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SEANCE ORDINAIRE DESETATS DE LANGUEDOC .

Clergé
, M . TArch .deNarbonne presi reception . Sçavoir ,Castelnau -19 .Le Syndic du Vivarex . 35.Un du D . de Nismes . 54 . Un du D . d 'Alais

dentne des Etats . d 'Estretefons, Castries, Rou . 20. Le Syndic du Gévaudan . 36 .Deux du D . deNarbonne . 55 . Séance honoraire des Con

- 2 M . ( Arch.de Toulouse 2.pl.fixe ayroux ,Villeneuve,Castelnau 21. Un de Mende. 37 .Un du D . du Puy . . suls en charge de la Ville

3 M .l'Arch d 'Albi 3' place fixe . de Bonnefons, la Gardiolla , 22. Deux de Castres , 28. Un du D . de Beziers, ou les Etats se hennent :
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EP I T R E .

M . de la

Berchere.

M .de Beau

vau .

titres. Nous l'avons entrepris parvos Ordres.

er hela Un grand Prélat Préſident devos Aſſemblées,

dou paſſionné pour l'honneur de les interêts de

la Province', en a conçû db propoſé le deſſein :

M.de Beau- Son illuſtre ſucceſſeur également reſpectable

par ſanaiſſance,dä par ses éminentes qualitez ,

l'a foûtenuden a favorisé l'execution. Ce ſont

enfin les trois Ordres de vos Etats qui en font le

principal objet.

Tous cesmotifs nous ont engagez ,NOS

SEIGNEURS, à le mettre ſous votre

protection. Le ſujet ſemble la meriter par lui

même, c'eſt l'Hiſtoire de votre Province , l'une

des plus belles portions du Royaume, e la

plus feconde en évenemens celebres. C 'eſt le

riche thréſor de vos Chartes et le recueil

précieux des titres ſur leſquels ſont fondez

les droits & les prérogatives qui diſtinguent ſi

glorieuſement le Languedoc des autres Pro

vinces de France , quine ſont pasmoins des

marquesde l’affection de ſes Souverains à ſon

égard ,que des récompenſes honorables de la

fidelité inviolable de ſes Peuples. Ce ſont les

annales de vos Aſſemblées que nous avons

recueillies avec toute l'exactitude& la préciſion

que demandeun ſujet aufi important.

C'eſt dans ces Actes publics que vous trou

verez ,NOSSEIGNEURS, les ſervices

c
o
o
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e à l'Egliſe ; les ſecours extraordinaires , toll

jours proportionnez à l'affection & à l'amour

des Peuples,qu'ils ont fournis pour le foûtien

de la Couronne, e dans les beſoinsde l'Etat,

leurattention à faire fleurirdans la Province

Commerce ; à faire regner la paix & la police

dans les Villes ; à réprimer le deſordre , dan

récompenſer le mérite; à rendre les chemins pu

blicscommodes& aiſez ; à conſerver de réparer

les édifices anciens , dignes monumens de la

grandeur & de la magnificence Romaine ; leur

fermeté à Soûtenir leurs droits ſans bleſjer ceux

du Prince ;leurapplication à obſerver les regles

dela juſtice& de la charitédansles impoſitions

publiques ; leur étudeà ſoulager les Peuples,

à lesoccuper utilement poureux & pour l'Etat ,

en un mot à ne rien oublier pour les rendre

heureux ebu tranquilles.

Illuſtres deſcendans de tels Ancêtres, vous

êtes animez dumême eſprit: commeeux ,vous

n 'avez d 'autre objet que le bien commun , la

gloire de la Nation , & l'amour de la Patrie.

C 'eſt en marchant ſur leurs traces que vous

avez porté vos vûës à executer le deſſein qu 'ils

avoient eu autrefois de faire raſſembler enun



EPITRE

corps tous les titres diſperſez qui pouvoient

regarder les interêts de la Province, ou de cha

cun de ſes ordres. En procurant cette Hiſtoire,

vous rempliſſez leur intention . Trop heureux ,

ſi notre Ouvrage pouvoit mériter votre appro

bation , db . ſi nos recherches do nos découvertes

pouvoient juſtifier le choix que vous avez fait

de nous pour un travail ſi important. Nous

fons du moins aſſurer que perſonnenel'auroit

entrepris avec plus d 'ardeur, & de deſinteref- •

Sement, avec un amour plus ſincere de la

vérité,quieſt lecaractere propre de l'hiſtoire, de

avec une paſſion plus forte de vous perſuader

quenous ſommes avec un profond reſpect ,

NOSSEIGNEURS,

Vos tres -humbles & très-obéiſſans ſerviteurs,

Fr. CLAUDE DE VIC , Fr. JosEPH VAISSETE.
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bal des Etats

PE 1303 ERSONNEn 'ignore que la Province deLanguedoc

A boa eſtune desplus belles, des plus étendues & desmieux

W ſituées du Royaume, & peut-être la plus féconde en

évenemens. Son hiſtoiremérite par là une attention

O m ſinguliere : cependant on peut dire que ceux qui

na juſqu'ici y ont travaillé , n 'en ont donné que des

Tes t ébauches très imparfaites.Feu M .De lA BERCHERE,

Archevêque deNarbonne, Prélat recommandable par ſon amour pour

les Lettres , autant que par ſon zele pour les interêts & la gloire de la

Province, eſt le premier qui ait forméle deſſein * d'une Hiſtoire complette de Procès ver

Languedoc, où en détaillant tous les faits, on n'oublieroit rien de ce qui concerne les del'an 1709.

mæurs , les coûtumes Bou le gouvernement politique des peuples.

Il le propoſa dans l'aſſemblée des Etats tenue à Montpellier au mois

de Janvier 1709. & après y avoir repréſenté les avantages qu'on pouvoit

en eſpérer , il eut , avec la ſatisfaction d'être applaudi, la gloire de ſe

voir chargé de la conduire de cet ouvrage , & du choix des ouvriers.

Il jetta d'abord les yeux ſur notre Congregation , & luiaiant fait l'hon

neur de le lui offrir , le General qui la gouvernoit alors , pourrépondre

à cette marque de diſtinction , nomma les RR. PP. D . Gabriel

MARCLAND & D . Pierre Auzieres, deux religieux de mérite & très

capables de cette entrepriſe . L 'un & l'autre travaillerent ſeparément

dansla Province durant pluſieurs années; & après avoir tiré dedifferentes

bibliotheques tout ce qu' ils crurentutile à leur deſſein , ils dreſſerent des

mémoires aſſez conſidérables ; mais leur âge déja avancé, ou leurs ema

plois ne leur aiant pas permis de continuer leur travail , & de ſe char

ger de celuides archives qui étoit le plus eſſentiel , nous fûmes ſubſti

tuezà leur place en 1715.

Pour nous conformer aux vûes de Nofſeigneurs des États , nous.

avons crû devoir commencer d 'abord par la recherche des titres &

des autres monumens anecdotes. Nous y avons emploié pluſieurs an

nées , ſoit à Paris , ſoit en Languedoc ſous la protection de M . DE

BEAUVAU , qui en ſuccedant à M . de la Berchere, a ſuccedé auſli à

lon ardeur & à ſon empreſlement pour tout ce qui peut être avantageux

Bp
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ou honorable à la Province, & en particulier pour la perfection de cet

ouvrage.

A cette recherche dont on a déja rendu compte en partie dansun

mémoire particulier , & qui par le grand nombre des piéces curieuſes

qu'elle nous a fournies jettera un grand jour ſur l'hiſtoire de Langue

doc , nous avons joint le ſecours qu'on peut retirer des auteurs anciens

& modernes: nous avons conſulténous-mêmes tous ceux qui pouvoient

nous être de quelque uſage.

C 'eſt ſur ces materiaux que l'ouvrage que nous préſentons au public

a été compoſé. Notre objet principal eſt d'y rapporter tout ce qui s'eſt

paſſé de mémorable dans la Province & dans les pays particuliers qui la

compolent ; & d'appuyer les ulages, les droits & les prérogatives lur les

citres les plus autentiques

Comme elle comprend outre preſque toute la Narbonnoiſe I. une

partie conſidérable de l'Aquitaine I. avec une portion de la Viennoiſe

& de la Novempopulanie , & que ces differens pays n 'ont été unis

pour former un même corps que vers le commencement du xiii. ſie .

cle ; il n 'a pas été poſſible en rapportant les évenemens qui s'y ſont

paſſez , de ne pas parler juſqu'à ce temps-là , à cauſe de leur liaiſon nécef

laire , deceux desanciennes Provinces dont autrefois ils faiſoient partie.

· On doit d'ailleursremarquer que pendant pluſieurs ſiécles Narbonne

a été la métropole de toute la Narbonnoiſe , & Toulouſe en trois diffe

rens temps la capitale d’un royaume fort étendu ; que le domaine des

ducs de Septimanie ou marquis de Gothie & des comtes de Toulouſe

renfermoit une partie conſidérable des provinces voiſines ; & qu'enfin

depuis que le nom de Languedoc fut mis en uſage au xi11. fiécle , on

comprit ſous cette dénomination juſqu'au regne de Charles VII. preſ

que la moitié de la France : ce qui fait que notre hiſtoire eſt plûtôt

celle de la partieméridionale du Royaume que celle d'une province par

ticuliere. Cette remarque paroît importante pour prévenir les reproches

qu'on pourroit peut-être nous faire , d 'avoir paſſé au -delà desbornes de

notre lujet.

Pour donner ici une legere idée des principaux évenemens qui doi

vent faire le fond del'hiſtoire de Languedoc; le premier qui ſe préſente ,

c 'eſt la ſortie de ſes anciens peuples qui porterent le nom & la gloire

des armes des Gaulois dans la Germanie , la Pannonie , l'Illyrie , la

Grece & la Thrace, ſubjuguerent une grande partie de l'Aſie Mineure,

& firent rechercher leur amitié ou leur ſecours par la plớpart des princes

ou des peuples del'ancien Monde. LaRépubliqueRomaine ajoûta dans

la ſuite cette province à ſa domination , moins par la force des armes ,

que par la ſoảmiſſion volontaire des peuples ; auſſi leur accorda t-elle

des privileges ſinguliers. La Narbonnoiſe qui avoit déja pris en partie

la politeſſe des Grecs , acheva d 'adoucir ſesmæurs par ſon commerce

avec les Romains : dans peu on ne la diſtingua plus des provinces les ·

plus civiliſées de l'Italie. Ses habitans furent les premiers des Gaulois

admis dans le Senat , & elle fournit à Romenon ſeulement un grand

nombre de ſenateurs d 'un mérite diſtingué ,mais encore divers em

pereurs , des capitaines , des conſuls , pluſieurs autresmagiſtrats & des

gens de lettres , qui ſe rendirent également recommandables.

Le
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Le Languedoc fut une des premieres provinces des Gaules quireçut

les lumieres de la foy , & qui la défendit au prix du ſang de ſes mar

cyrs. Il a donné depuis un grand nombre de faints & de ſçavans évê

ques , tant aux égliſes du pays qu'à celles des provinces & des royaumies

voiſins ; trois ou quatre papes , pluſieurs cardinaux. L ' état monaſtique

qui y fut établi dès le iv . ſiécle y devint bientôt Moriſſant; & parmi

un grand nombre d 'abbés & de religieux qui ont illuſtré le pays par

leurs vertus & par leurs travaux ; il ſuffit de nommer le célebre ſaint

Benoît d 'Aniane , dont la plâpart desmonaſteres de France embraſſe

rent la réforme au commencement du ix. fiécle.

La province éprouva, commeles autres parties del'empire d 'Occident,

les funeſtes ſuites de ſa décadence. L 'empereur Honoré en ceda une

partie aux Viſigots , & les ſucceſſeursdece prince furent enfin obligez de

leur abandonner le reſte. Ces peuples établirent auſſi-tôt dans le pays

le ſiége de leur empire , dont ils étendirent les limites en-deça & en

delà des Pyrenées , & formerent ainſi un royaume très conſidérable. Ils

perdirent, environ un fiecle après, la meilleure partie de leurs états dans

les Gaules que les François leur enleverent;ce qui engagea leurs rois à

transferer leur ſiége en Eſpagne. Ils conſerverent cependant la Septima

nie ou Narbonnoiſe I. qui étant province frontiere de ces deux nations

jalouſes ,devint le théatre de la guerre , toutes les fois qu'il s'éleva quel

que differend entre elles.

Leroyaume des Viſigots fut détruit par les Saraſins qui envahirent

ſur eux l'Eſpagne & la Septimanie au commencement du vui. ſiécle .

Les Infideles, non contents d 'avoir ſubjugué cette derniere province ,

porterent de-là leurs courſes dans le relte des Gaules. CharlesMartel &

Eudes duc d'Aquitaine les battirent en diverſes rencontres : la gloire

de les chaſſer entierement au-delà des Pyrenées étoit réſervée à Pepin

le Bref, premier roi de la ſeconde race , qui unit à la Couronne tout

le Languedoc ,dontſes prédeceſſeurs n 'avoient poſſedéjuſqu'alors qu'une

partie. Ce prince , pour récompenſer la ſollmillion volontaire des peu .

ples de cette province , les maintint dans leurs uſages & leurs libertez.

Charlemagne ſon ſucceſſeur , érigea quelque tems après l'Aquitaine

en royaume, dont le ſiége fut établi à Toulouſe , & dont la Septimanie

fit partie pendant pluſieurs années , juſqu 'à ce qu 'elle en fût détachée

pour former un gouvernementgeneral , conjointement avec la Marche

d'Eſpagne, dont elle fut déſunie dans la ſuite. Ce royaume finit & fut

réuniau reſte de la Monarchie après la mort de Charles le Chauve.

Les ducs & les comtes n 'avoient été juſqu'alors que de ſimples gou

verneurs. Il faut en excepter Eudes & les ducs d'Aquitaine de fa fa

mille, qui, pendant la plus grande partie du vil. ſiécle & du ſuivant,

poſſederent hereditairement cette province avec une autorité preſque

ſouveraine. On a taché de développer l'origine du premier juſqu'à pré

ſent aſſez obſcure , & on ſe flattedel'avoir fait avec quelque ſuccès. Cette

matiere eſt d'autant plus intereſſante pour notre hiſtoire, qu'il paroît

certain que le duché d'Aquitaine poſledé par Eudes & ceux de la race ,

ne fut pas different du royaume de Toulouſe cedé par Dagobert I. à

fon frere Charibert.

L 'uſurpation des droits régaliens par les ducs & les comtes changea
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la facedu gouvernement du Languedoc à la fin du 1x. ſiécle. Les comtes

de Toulouſe , les Marquis de Gothie & les ducs ou comtes de Provence

partagerent entr'eux la ſuzeraineté ſur cette province. Les autres ſei

gneurs du pays , à la faveur des troubles du royaume & de la foibleſſe

du gouvernement, tâcherent à l'envide ſe rendre indépendans; & pour

ſe miintenir les uns & les autres dans l'autorité qu'ils avoient uſurpée ,

& ſe mettre en état de venger leurs querelles ou de repouſſerl'attaque

de leurs voiſins, ils chercherentbientôt après à ſe faire un grandnombre

devaſſaux , moins aux dépens de leurs propres biens , que du domaine

de la Couronne, dont ils diſpoſerent comme de leur patrimoine. Leur

jalouſie & leur ambition firent naître entr'eux diverſes guerres particu

lieres; & non contens d'avoir enlevé à nos rois leur domaine , ils en

vahirent les biens des égliſes : ils s'emparerent entr’autres des évêchés

& des abbayes qu'ils unirent en quelquemaniere à leurs familles. Tous

cestroubles cauferent l'affoibliſſement de la diſcipline eccleſiaſtique , la

ceſſation des études , l'interruption du commerce , l'oppreſſion de la li

berté des villes municipales & des peuples , & une infinité d 'autres dé

fordres qui déſolerent la Province & le reſte du royaumependant plu .

fieurs fiécles.

Les comtes de Toulouſe dominerent enfin ſur preſque tout le Lan

guedoc par l'union qu'ils firent à leur domaine ,du marquiſat de Gothie

& de celui de Provence. Outre ces pays ils en poſſederent pluſieurs au

tres en Aquitaine dont ils ſe diſoient ducs ou princes. Leur famille s’é .

tant diviſée en deux branches vers le commencement du x . ſiecle , elles

partagerent entr'elles ces provinces. Tout leur domaine fut réuni vers la

fin duxi. ſiecle , ſur la tête du fameux Raymond de S.Gilles, qui le pre

mier ſe qualifia duc de Narbonne, comte de Toulouſe , O Marquis de Pro

vence , & quitranſmit ces dignitez à ſes deſcendans.

Lemême Raymond ſuivi des principaux ſeigneurs du pays, ſe diſtin .

gua dans la Terre-Sainte durantles guerres d'Outre -mer. Ses ſucceſſeurs

ne témoignerent pas moins de zele pour aller combattre contre les In

fideles , juſqu'à ce que le Languedoc devînt lui-même le ſujet de diver .

ſes croiſades à cauſe de l'hérelie des Albigeois qui y avoit fait de grands

progrès. Cette hereſie eut de criſtes ſuites pour le pays : il fut entiere.

ment déſolé par la ſanglante guerre qu 'elle fit naître , durant laquelle

la plus grande partie de ſon ancienne nobleſſe , ou périt , ou fut obli.

gée de ceder ſes biens à des étrangers.

La guerre des Albigeois occaſionna la reunion de pres des deux tiers

de la Province à la Couronne: l'autre tiers y aiant étéréuniquelque tems

après avec pluſieurs autres pays voiſins,preſque tout ce qu'on appelleau

jourd'hui Languedoc ſe trouva ainſi ſous la domination immédiate de nos

rois; en ſorte que l'on peutdire que ſicefut la derniere province du royau.

me qui ſe ſoůmit à leur obéiſſance , elle fut une des premieres qu'ils

réunirent à leur domaine.

Pour diſtinguer de leurs anciens états , ces pays nouvellementacquis,

ces princes partagerent le royaume en deux langues ; ſçavoir en Langue

d'oc, qui comprenoit les provinces ſituées à la gauche de la Loire, ſoll

miſes à leur autorité immédiate , & en Langue d 'ouyquirenfermoir celles

qui étoient à la droite de ce fleuve. C 'eſt de ce partage que le nom de
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Languedoc tire ſon origine , d'où il eſt aiſé de juger de ſon ancienne

étendue.

Nos rois auſli-tôtaprès la réunion de la Province à la Couronne,main

tinrent ſes peuples dans leurs privileges & anciens ulages : ils lescon

ſerverent entr'autres dans la liberté de tenir les aſſemblées de chaque

ſénéchauſſée , pour déliberer ſur les affaires communes du pays. A ces

aſſemblées particulieres ſucceda bien -tôt l'aſſemblée generale des trois

Ordresde la province qu'on tient régulierement tous les ans. Nous ſom .

mes en état par nos recherches, de donner une connoiſſance preſque

ſuivie des unes & desautres , depuis la fin du regne deſaintLouis juſqu'à

nos jours.

Nos rois accorderent au Languedoc un autre privilege également

intereſſant , c'eſt que les affaires du pays y fuſſent jugées en dernier rel

fortpar un Parlement qu 'ils y établirent. Ce tribunal ſubſiſtoit déja ſous

le regne de Philippe le Hardy fils de ſaint Louis ; Philippe le Bel le ren

dit ſedentaire à Toulouſe , mais il le réunit quelques années après à

celui de la Langue d'ouy. Il fut enfin rétabli en Languedoc à la demande

des gens du pays ſous le regne de Charles VII. & il eſt demeuré depuis

ce tems-là fixe & permanent dans cette province.

Comme la Languedoc étoit limitrophe du duché de Guyenne, & que

ces deux provincesappartinrent long-temsà differens maîtres qui te fi

rent une ſanglante guerre , les divers évenemens qu'elle occaſionna ,

influent neceſſairement ſur notre hiſtoire , juſqu'à ce que le Languedoc

fût renfermé dans les trois anciennes ſénechauſſées qui le compoſent

aujourd 'hui. Cela arriva ſous Charles VII.qui aiant conquis la Guyenne

ſur les Anglois , ſepara du Languedoc la partie de l'Aquitaine qui en

dépendoit auparavant. La Province fut encore reſſerrée dans des bor

nes plus étroites ſous Louis XI. qui en détacha toute la partie de la

ſénéchauſſée de Toulouſe , ſituée à la gauche de la Garonne.

Depuis ce tems-là le Languedoc n 'a pas change de limites , mais il n 'a

pas été moins fécond en evenemens. L'héréſie de Calvin qui y fit des

progrès étonnans vers le milieu du xvi. ſiécle , y cauſa ſurtout une guerre

civile qui fur & plus opiniâtre & plus cruelle que dans le reſte du royau .

me. D 'un autre côté les fureurs de la Ligue y furent portéesaux derniers

excès. Henry le Grand pacifia le pays pour un tems; la rébellion quis'y

éleva ſous le regne de Louis XIII. y excita de nouveaux troubles, & ce

prince fut obligé d'y venir en perſonne pour les appaiſer.

Ces évenemens & une infinité d'autres que les bornes d 'une préface

ne nouspermettentpas dedétailler , font la principale matiere de notre

hiſtoire. Nous y joindrons tout ce que nous avonspû recueillir d 'inte

reſſant touchant la vie & les actions de ceux qui danstouslestemsont

illuſtré leLanguedoc, ſoit par leur ſainteré & leurs vertus, ſoit par les dia

gnitez qu'ils ont occupées dans l'égliſe & dansl'état, ſoitparleur valeur &

leurmérite , ſoit enfin par leursouvrages & leurs talens ſinguliers.Nous

y ajoûterons auſſi, ſuivant les differentes époques, une deſcription du

gouvernement, desmæurs & des uſages des peuples ; l'hiſtoire de tous

les conciles qui ont été tenus dans la Province , l'établiſſement de les

égliſes & la fondation de ſes abbayes, avec la ſuite de leurs évêques &

de leurs abbés; l'origine & l'accroiſſement de ſes principales villes ; la
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genealogie ou la ſucceſſion des ducs , des comtes , des vicomtes & des

principaux barons qui l'ont gouvernée, ou qui en ont poſſedé une par

tie , & c.

L'ordre que nous avons crû devoir donner à unemariere ſi vaſte , a

été de la partager en differens livres qui commencent ou finiſſent par

quelque époque remarquable. Ce premier volume en contient dix , &

s'étend depuis le ſecond ſiecle de la République Romaine juſqu'à la

mort de Charles le Chauve. Nous l'avons terminé à cette derniere

époque , parce que l'hiſtoire de la province change alors tout-à -fait

de face , par l'uſurpation des droits régaliens que les ducs & lescontes ,

dont les dignitez étoient déja devenuës hereditaires, commencerent à

faire dès ce tems-là.

Le premier livre eſt emploié principalement à décrire l'hiſtoire de la

tranſmigration & des expéditions de nos Tectofagus , & de leur éta

bliſſement dans la Galatie . Nous avons crû devoir ſuivre ces peuples

ránt qu'ils conſerverent leur liberté , & juſqu'à ce que leur pays fût ré.

duit en province Romaine; parce qu'outre que leur hiſtoire n 'a été trai

tée juſqu'ici que ſuperficiellement, en donnantune idée de leursmcurs,

nous avons crû faire connoître celles de leurs anciens compatriotes des

Gaules , ſur leſquels nous avons peu de choſe , en comparaiſon de ce

que les hiſtoriens Grecs & Romains ontditdes autres.

Le ſecond & le troiſiémecontiennent les révolutions arrivées dans la

province , tandis qu'elle fut entierement ſoûmiſe à la RépubliqueRo

maine ou qu'elle fit partie de l'Empire.

L 'entrée & l'établiſſement des Viſigots dans les Gaules , la fondation

de leur royaume de Toulouſe , & la conquête qu'ils firent enfin de

toute la Narbonnoiſe I. font la principale matiere du quatriéme.

Ces peuples demeurerent maîtresde preſque tout le Languedoc juſ

qu'au commencement du vi. fiecle , que les François leur enleverent

une partie de cette province, avec tout ce qu'ils poſſedoient en Aquitai.

ne. Ils transfererent quelque tems après le ſiege de leur royaume au

delà des Pyrenées. C 'eſt ce qu'on voit dans le cinquiéme livre qui finit

à l'élection de Liuva , lequel rétablit le ſiege royal dans la Narbon

noile ou Septimanie , en fixant ſa réſidence à Narbonne.

Le ſixiéme & le fepriéme renferment les divers évenemens arrivés

dans le Languedoc, pendant le temps que certe province étoit partagée

entre les François & les Viſigots juſqu 'à la deſtruction du royaumede

ces derniers par l'invaſion des Sarafins.

Lehuitième contient l'hiſtoire de la Province ſous le regne de ces

infideles quis'en rendirentmaîtrespourla plus grande partie ; leurs diffe

rentes incurſions dans lesGaules ; leur expulſion de ces provinces par

Charles Martel & Pepin le Bref ; l'union que fit ce dernier de la Septi.

manie à la Couronne; & enfin la réunion du reſte du Languedoc, apres

que ce prince eut dépouillé de ſes états Waifre , dernier duc heredi

taire d'Aquitaine ou de Toulouſe de la race d ’Eudes , de l'origine du

quel nous avons parlé dans le livre précedent.

Leneuviéme commence par l'érection que fit le roy Charlemagnede

l'Aquitaine en royaume. Comme Toulouſe en fut la capitale , & que

la Septimanie en fit longtemspartie , nous avonscrû què lesévenemens

2
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qui s'y ſont paſſez ne ſont pas étrangers à notre ſujet. Ce royaumefut

réuni au reſte de lamonarchie , & ceſſa d'être gouverné par un roi parti

culier après lamort de Charles le Chauve ; ce quitermine le dixiéme li.

vre. Tel eſt le plan de cet ouvrage , & en particulier celui de ce volume.

Quant à la méthode que nous avons luivie , nous nous ſommes fait

une loy d'appuier la vérité des faits ſur l'autorité des hiſtoriens, ou

des monumens du tems, qu'on a eu ſoin de citer à la marge. Nous

avons auſſi conſulté les Modernes, mais ſans adopter leurs ſentimens,

que lorſqu'ils ne ſontpascontraires à ceux des Anciens, & que parleurs

recherches ils ont répandu la clarté ſur les faits ou obſcurs ou peu dé

veloppez. Selon ce plan on a rejecté tout ce qu'on a trouvé ſans fonde

ment & ſans preuve , ou appuié ſeulement ſur de vaines conjectures &

ſur des traditionsincertaines ou fabuleuſes.

Nous n'avons que deux auteurs qui aient écrit ſur l'hiſtoire generale

de Languedoc. Lepremier eſt Guillaume Catel, conſeiller au parlement

de Toulouſe , quioutre l'hiſtoire des Comtes decette ville, imprimée de

ſon vivant en 1623. a laiſſé des mémoires pour ſervir à l'hiſtoire de la

Province, leſquels ne parurent que dix ans après, lorſqu 'il étoit déja

mort. Quoique ces mémoires foient très- imparfaits , & qu'ils ne ſoient

pas exempts de fautes non plusque l'hiſtoire desComtes de Toulouſe,ces

deux ouvrages ſont pourtant fort eſtimables ; & on ne peut refuſer à leur

auteur la gloire d 'avoir été le premier des modernes qui a montré aux

hiſtoriens particuliers la méthode d'appuier la vérité des faits ſur l'au

torité des anciens titres , & de rapporter ces monumens en preuve.

L 'autre eſt Pierre Andoque, conteiller au préſidial de Béziers , quien

1648. donna au public un volume in -fol. fous ce titre : Hiſtoire die Langue.

doc avec l'état des provinces voiſines ; mais on peut dire que cet auteur ,

faute de ſecours & de recherches, n 'a fait qu'emeurer la matiere. Il a

mêlé ſans choix & ſans diſcernement le vrai avec le faux.

Nous paſſons fous filence divers autres modernes qui ont écrit ſur

desmatieres qui ont du rapport à l'hiſtoire de la Province , ou qui ont

donné celle de quelques-uns de ſes dioceſes ou de ſes villes, parce que

la plûpart neméritent pas beaucoup d 'attention. On peut voir le cata

logue de leurs ouvragesdans la bibliotheque hiſtorique du P . le Long.

Les plus conſidérables de ces ouvrages ſont les annales de Touloule

depuis fa réunion à la Couronne, compoſées parGermain la Faille , avec

un abregé de l'ancienne hiſtoire de cette ville ; l'hiſtoire des évêques de

Maguelonne & de Montpellier , par Pierre Gariel ; celle des évêques

de Lodeve, par Plantavit de la Pauſe , évêque de cette derniere ville ;

& enfin divers traités de Caſeneuve , quia défendu les privileges de la

Province, avec autant de zele que d 'érudition . Le public eſt encore

redevable à l'illuſtre M . de Marca , & à M . Baluze de pluſieurs excellens

ouvrages , entr'autres du Marca Hiſpanica , où on trouve un grandnom

bre demonumens intereſſans pour notre hiſtoire .

Dansla narration des faits , on a ſuivi,autant qu'on a pů, l'ordre chro

nologique comme le plus ſimple & le plus naturel. Lorſque leurs da

tes ne ſont pas marquéesdans les auteurs , ou qu'il y a de la difficulté,

pourne pas interrompre le fil du diſcours , on en a renvoyé ordinaire

mene la diſcuſſion à des Notes quenousavons placées entre le corps de
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l'ouvrage & les piéces juſtificatives. On traite auſſi dans les Notes plu

ſieurs autres points obſcurs ou difficiles.Nous n 'avons pas fait difficulté

d 'en ſoûmettre pluſieurs à un nouvel examen , quoiqu'ils euſſent été

déja diſcutez par nos plus habiles critiques.

Parmiun grand nombre de monumensqu'on a recueillis , on a fait

imprimer tous ceux qu'on a jugé intereſſans. On a crû entrer en cela

dans le deſſein qu'ont toûjours eu Nofſeigneurs des Etats de raſſembler

en un ſeul corps les titres qui concernent le gouvernement , les droits

& les privileges de la Province , ou chacun de ſes Ordres en particulier.

C 'eſt ce qui nous a engagés à donner auſſi quelquespiéces importantes,

quoiqu'elles fuſſent déja imprimées , ſur -tout lorſque les livres où elles

ſe trouvent ſont rares , & que nous avons eu occaſion de les faire pa

roître ou plus entieres ou plus correctes , après les avoir collationnées

ſur les originaux , ou du moins ſur des copies autentiques. On a jugé à

propos pour la commodité des lecteurs de diſtribuer ces piéces juſtifi

catives à la fin de chaque volume à qui ils ſervent de preuves. Quant

aux autres titres qui ſont ou moins importans ou plus communs , on

s'eſt contenté d'en rapporter les extraits eſſentiels dans les Preuves , ou

de les citer ſeulement à la marge dans le corps de l'ouvrage, en indi

quant les archives où ils ſont conſervés. Nousmettons à la tête deces

piéces quelques chroniques qui intereſſent la province : les unes n 'a

voient pas encore paru ; & lesautres, que nous avons collationnées ſur

les manuſcrits , ſeront beaucoup plus correctes.

Ces differens monumens ſont précédés dans le premier volume de

pluſieurs anciennes inſcriptions qu'on a découvertes dans la Province.

Nous avons choiſi les plus inſtructives , quenous avons tirées la plûpart

de deux recueilsmanuſcrits. L 'un qui comprend les inſcriptionsdeNar

bonne, a paſſé de la bibliotheque de feu M . Foucault , conſeiller d'état,

dans celle de M . l'abbé de Rothelin ; l'autre qui renferme celles deNif

mes & des environs, ſe trouve parmiles mémoires qu'a laiſſés Anné

Rulman , aſſeſſeur criminel en la prevôté generale de Languedoc ,dont

M . le marquis d 'Aubays conſerveune copie dans ſa bibliotheque. Il pa

roît qu'il s'eſt gliſſé quelques fautes dans ce dernier recueil, & qu'il y a

des inſcriptions répetées , commela 49° de nos Preuves , qui paroît la

même quela 67°.

On trouvera dans le mêmevolume une carte geographique de l'an

cienneNarbonnoile , avec les plans des anciens édifices les plus conſi

dérables de la province qui s'y ſont conſervez depuis le tems des Ro

mains.Nous donnerons trois autres cartes geographiques dans les vo

lumes ſuivans ; l'une repréſentera le Languedoc diviſé en duchez &

comtez ; l'autre en ſénéchauſſées & vigueries; & la troiſiémeen diocé

ſes, ſuivant ſon état préſent. Nous joindrons cette derniere à la deſcri

ption de la province , que nous avions eu d 'abord deſſein de mettre à la

tête de ce volume; mais pour ne pas le groſſir , on l'a renvoiée au der

nier, où l'on donnera auſſi la ſuite des gouverneurs , commandans,

capitaines & lieutenans generaux de la province ; des premiers préſi

dens des cours ſupérieures , des ſénéchaux , baillifs , viguiers, châte

lains ou gouverneurs des places, & autres principaux officiers civils &

militaires ; à quoi on pourra ajoûter une table chronologique de tout
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l'ouvrage. Nous avonsrecueilli un grand nombre de ſceaux de l'ancien

ne nobleſſe du pays, & divers autresmorceaux que nous placeronsdans
les volumes ſuivans.

Il ne nous reſte qu'à faire connoître en peu de mots les differentes

ſources où nousavons puiſé les titres & les monumens qui ſervent de

fondement à cette hiſtoire , & à marquer notre reconnoiſſance envers

ceux qui ont bien voulu nous les communiquer.

Une des principales eſt le thréſor des chartes du Roy , riche &

précieux dépôt des titres originaux de la Couronne , dans lequel un

grand nombre deceux de Languedoc furent tranſportez après la réu .

nion au domaine de nos rois. A la faveur d 'une lettre de cachet du

Roy , M . JOLY De Fleury procureur general au Parlement, chargé

de la garde de ce thréſor , nous en a donné communication avec une

bonté que nous ne ſçaurionsni aſſez louer , ni aſſez reconnoître.

On conſerve dans le mêmeendroit les anciens regiſtres de la chan

cellerie depuis ſaint Louisjuſqu'àCharles IX . entr’autres celui quia pour

titre : Regiſtrum curie Francia.Cedernier renfermeun grand nombre de

piéces concernant le Languedoc & le domaine des derniers comtes de

Toulouſe , avec les actes de la réunion des differentes parties de cette

province à la Couronne, depuis la guerre des Albigeois juſqu'au regne

de Philippe le Bel. On en trouve une copie originale dans la bibliothe

que Colbert, dont nous nous ſommesſervis. Quant aux autres regiſtres,

nous nous ſommes contentez de prendre communication d 'un recueil

des principales piéces que feu M . Colbert fit faire de ſon tems, & dont

feu M . le Nain , doyen du Parlement, qui en avoit une copie dans

ſa bibliotheque , nouspermit de faire des extrairs.

Nousavonstrouvé un accès facile dans la bibliotheque du Roy ,

ſous les auſpices de feu M . l'abbé de Louvois bibliochecaire deSaMa.

jeſté & de M . l'abbé Bignon ſon illuſtre ſucceſſeur. Feu M . BOIVIN ,

M ' DE TARGNY & SALLIER , gardes de cette riche & nombreuſe biblio

theque nous ont communiqué avec toute la politeſſe poſſible , pluſieurs

manuſcrits intereſſans pour notre hiſtoire, & en particulier ceux de feu

M .Baluze, & les titres fcellez recueillis par feu M . de Gagnieres , quiy

ſont conſervés. M .GUIBLET , qui eſt chargé de la garde de ces titres ,

en a agi auſſitrès-poliment avec nous.

Les chambres des comptes de Paris & de Montpellier nous ont été

d'un grand ſecours , ſoit par les comptes du domaine des trois ancien

nes ſénéchauſſées de la province , depuis le milieu du xiv . ſiécle juſqu'à

la fin du xvi. que nous avons extraits , ſoit par un grand nombre de

titres & de regiſtres originaux qui ſe trouvent dans la derniere , & qui

forment un dépôt des plus conſidérables. Nous ne pouvons que nous

louer de feu M . SAUNIER , procureur generalde la cour des comptes ,

aydes & finances de Montpellier , à la charge duquel eſtattachée la prin .

cipale garde de ce dépôt.

*Nous avons recueillidansles diversmanuſcritsde la célebre bibliothe

quede feu M . COLBERT une abondante moiſſon . On y trouve entr’autres

un ample recueil des titres conſervés dans lesdifferentes archives d'une

grande partie de la Guyenne & du Languedoc, dont ceminiſtre fitpren

dre des copies il y a environ ſoixante ans. M . le comte DE SEIGNELAI,
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aujourd'hui maître de cettebibliotheque, ſeigneur également affable &

obligeant , eſt allé au-devantdenosſouhaits. Feu M . DU CHESNE garde.

de la bibliotheque , & M . Millet qui lui a ſuccedé , nous ont commu

niqué par ſes ordres , tout ce que nous avons pû déſirer.

Les autres bibliotheques de Paris qui nous ont fourni divers manuf

crits , ſont celle de feu M . le chancellier SEGUIER , aujourd'huide M . le

duc DE COAslin évêque deMers, que cet illuſtre prélat a miſe en dé

pôt dans cette abbaye de ſaint Germain des Prez ; celles de M . le chan

celier D ’AGUESSEAU , de M . CHAUVELIN garde des ſceaux de France ,

de M . JOLY DE FLEURY procureur general, de feu M . FOUCAULT

conſeiller d 'état, aujourd'huide M . l'abbé DE ROTHELIN , & enfin celle

de cette abbaye. Nous ne ſçaurionsoublier encore ce quenous devons à

feu M . GODEFROY, à M . DE CLAIRAMBAULT genealogiſte des ordres

du Roy , & à M . Lancelor de l'académie des belles lettres , qui nous

ontcommuniqué pluſieurspiéces de leurs cabinets.

Outre les differentes archives de la province, entr’autres celles des

Etats où nous avons travaillé , nous avons tiré encore divers ſecours de

pluſieurs manuſcrits de la bibliotheque de M . de Croissi évêque de

Montpellier , & ſur- tout de celle de M . le marquis d 'AUBAY's. Ce

dernier qui n 'eſt pas moins diſtingué par ſon goût pour les lectres, que

par la politeſſe , a recueilli un très grand nombre demémoires & de vo

lumes manuſcrits ſur le Languedoc , qu'ilconſerve dans la riche biblio

theque qu'il a formée dans ſon château d 'Aubays, ſitué entre Niſmes

& Montpellier. Il a acquis entr'autres ceux qui avoient appartenu au

trefois à M . de Rignac , conſeiller en la cour des aydes deMontpellier ,

& s'eſt fait un plaiſir de nous les communiquer. Nous devons témoi

gner auſſinotre reconnoiſſance envers M . LE MAZUYER procureur ge

neral au parlement de Toulouſe ; M . DE MAZAUGUES préſidentau par

lementde Provence , héritier de l'érudition & desmanuſcrits de feu M .de

Peyreſc ; M . DE MURAT jugemage de Carcaſſonne ; M . FOUR EL pro

cureur du Roy au bailliage du haut Vivarais, & M . LE FOURNIER re

ligieux de l'abbaye de ſaint Victor de Marſeille, qui nousontfournidi

vers mémoires ou manuſcrits.

Nous ſommes enfin tres-redevables aux lumieres de feu M . JOUBERT

fyndic generalde la Province , & au zele qu'il a témoigné pour le ſuccès

de nos travaux. M . JOUBERT ſon fils & ſon digne ſucceſſeur , nous a com

muniquéun recueil conſidérable qu'il avoit fait desprincipalespiéces qui

ſe trouvent dans les vieux regiſtres des trois anciennes ſénéchauſſées

de Languedoc. Nous n 'avons pas moins d'obligation aux deux autres

fyndics generaux Mrs DEMONTFERRIER & FAVI E R . Ils ont tous

concouru , avec les autres officiers de la Province, à favoriſer nos

recherches , & à contribuer à la perfection & à l'ornement de cet

ouvrage.
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U noiſe étoient compris ancien - rent du nombre des ſoixante peuples qui

nement dans cette troiſième partie des ſe trouverent à la dédicace de l'autel

Gaules , qu'on appelloit Celtique pro- – Auguſte à Lyon , & ſur les troisGau

prement dite. . pag. 591 les.
614

II. En quel pays de la Germanie les Te XX. Quelle part eut la Narbonnoiſe à la
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A VERTISSEMENT.

I 'Impreſſion de ce volume étoit déja finie quand Monſeigneur l'Archevêque

L de Narbonne nous a envoyé l'inſcription ſuivante, qu 'on a trouvée le 29.

de Décembre 1729.en démoliſſantun vieuxmur de ſon égliſe cathedrale , qu'il

fait continuer. Elle eſt gravée ſur un morceau de marbre du poids de trois cens

livres , & elle eſt auſſi netre , & auſſi entiere que ſi elle venoir d 'être faite : elle

au bas d 'une ſtatuë que les Decumans de Narbonne .

nous avons expliqué ailleursa , firent ériger l'an 161. de J. C . en l'honneur de 2P.18.

l'empereur Lucius Aurelius Verus collegue de Marc-Aurele.

369. legi

étoi

91 .

v . Valer.

notit, Gall. ,
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Explication des ſujets des Lettres griſes.

I A lectre griſe du premier livre repréſente l'audience qu 'Annibaldonnaaux

L dépurez des Volces dans le camp d ' Illiberis en Rouſſillon .

Celle du ſecond , l'enlevement des chréſors du temple d 'Apollon de Toulouſe,

par Cepion .

Celle du troiſiéme, le martyre de faint Saturnin 1 évêque de Toulouſe .

Celle du quatriéme, l'audience qu'Euric roi des Viſigots donna dans Toulouſe

à faint Epiphane, ambaſſadeur de l'empereur Nepos.

Celle du cinquiéme, l'embarquement d’Amalaric roi des Viſigots , aux envi

rons de Narbonne, pour s'enfuir en Eſpagne.

Celle du fixiéme , Rigonthe princeſſe Françoiſe , qui ſe réfugie à Toulouſe

dans l'égliſe de la Daurade.

Celle du ſeptiéme, le départ du duc Paul & des autres rebelles de la Septi.

manie ſoûmis par le roiWamba, de Niſmes pour l'Eſpagne où ils furent em

menez,

" Celle du huitième , la follmillion de Narbonne à Pepin le Bref.

Celle du neuvième, l'arrivée de ſaint Guillaume duc de Toulouſe au mona

{tere de Gellone , où il prit l'habít religieux.

Celle du dixiéme, la ſurpriſe de Toulouſepar Humfrid marquis deGothie. ,

Avis aux Relieurs pour les planches de ce volume. .

La cartede la Gaule Braccata doit être à la page 53.

La planche du Temple de Diane à la page 97.

Celle de la Maiſon quarrée à la page 99.

Celle del'Amphitheatrede Niſmes à la page 101.

Celle du Pont du Gard à la page 123.
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LANGUEDO C .

LI V R E P R E MI E R .

A Gaule , cans les tems les plus reculez , n ' étoit connuë I.

Cazes in
Cehirt $ C P . 33. ;

viſion de l'an .

pays des Ceres.Le commerce que les Phocéens , établis
claons cienne Gaule.

à Marſeille , curent avec les Grecs leurs compatriotes, a Paujan, in

donna lieu à cas derniers d 'en connoître les provinces me- Attic.p. o .

ridionales; & comme les peuples qui les habitoient ſe

donnoient eux-mêmes le nom de Celtes b , les Grecs le b Caf. I. 1.

donnerent auſſinon ſeulement à tous les autres Gaulois , nii. & feq.

mais encoreà cous les peuples qui occupoient cette partie ¢ Strab. l. 1.

; de l'Europe quis' é
stremitez de l’Ocean , ' Dio. I. 39 .

& quileur étant inconnuë étoit regardée d parmi eux commeune contréebar- p. 118. 66 Jeq.

bare. Dans la ſuite , les Grecsaiant acquis une connoiſſance plus exacte de la Coſm . 3jpt.

Gaule , après que les Romains en eurert fait la conquête , nommerent d 'abord ? Pui.in Ma.

indifferemment
Celtes ou Galates , ceux que les mêmes Romains appelloient rio, C ,

d Pol, v. l. 3 .

Gaulois : & enfin pour diſtinguer ceux-ci d'avec les peuples de la Germanie , solo

ils conſerverent c le nom de Celtes à ces derniers, & donnerent aux autres celui c Dio , Pro.

de Galates.
cop . cit.

La Gaule étoit f bornée par l'Ocean , le Rhin , les Alpes , la Mediterra - s Caribit,

née, & les Pyrenées. Les Romains la diſtinguièrent d 'abord en trois principales Plin.l. 4.ca

p . 148.
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parties, à cauſe des trois differens peuples qui l'habitoient, & dont chacun avoit

ſa langue , ſesmæurs , ſes loix , ſes coûtumes particulieres.La premiere partie fut

appellée Celtique , des peuples Celtes; la deuxième Belgique , des Belges ; & la

troiſiéme Aquitanique, des Aquitains qui les occupoient.La Belgique étoit ſituée

entre la Seine , la Marne , le Rhin , & l'Ocean ; l'Aquitanique étoit bornée par

la Garonne , les Pyrenées qui la ſeparoient de l'Iberie , & par la mer Ocea

ne. Enfin la Celtique comprenoit le reſte des Gaules , & s'étendoit entre la Ga.

ronne , la mer Mediterranée , les Alpes, le Mont- Jura , la Marne , la Seine, &

l'Ocean .

a V . Doujat Cette derniere partie étoit partagée en deux autres a ; dont l'une , qui étoit

in Liv. lib. so meridionale & ſeparée de l'autre par le haut Rhône , & enſuite par les Cevenes
CAP.33. p . sis .

juſques vers laGaronne , fut appellée Gallia Braccata , du nom Bracca , ſorte de

vêtement dont les habitans ſe ſervoient. On donna à l'autre partie de la Celti

que , demême qu'à la Belgique & à l'Aquitanique , le nom de Gallia Comata ,

Ġaule cheveluë, de la chevelure que les peuples de ces provinces prenoient
grand ſoin de laiſſer croître.

Ces trois differentes parties des Gaules formerent ce que les Romainsappel.

loient Gaule Tranſalpine pour la diſtinguer de la Ciſalpine , partie de l'Italie

que les Gaulois conquirent après leur paflage au delà des Alpes , & à laquelle

les mêmes Romains donnerent le nom de Gallia Togata , à cauſe de l'habit ou ,

de la toge Romaine que ces peuples portoient. Céſar ne comprend pas dans

la diviſion qu'il nous a laiſſée desGaules , cette partie de la Celtique qui por.

toit le nom de Braccata , parce qu'elle étoit pour lors ſoumiſe à la Republique,

& qu 'elle étoit province Romaine ; ce ne fut que du tems d 'Auguſte qu'elle fit

une quatrieme partie des Gaules , ſous le nom de Narbonnoiſe.

Il paroît par ce qu'on vient de dire , que la province Narbonnoiſe étoit an

ciennement renfermée dans les limites de la Gaule Celtique proprement dite,

& que ſes peuples portoient autrefois le nom de Celtes. It ſemblemême que

NOTE 1.n. 6. Strabon , pour n 'avoir pas aſſez bien compris le texte de Céſar , ait voulu borner

la Celcique propre à cette ſeule province.

Il. Les differents peuples qui habitoient la Gaule appellée Braccata avoient

Diviſion des chacun leur nom particulier. On donnoit celui de Volces b à ceux qui s'éten

policies nie. doient depuis la Garonne, le longde la Mediterranée ou mer interieure, juſqu 'au

comiques. Hi- Rhône. Čes peuples étoient diviſez en Volces Tectoſages & Volces Arecomi
ſtoire fabuleu

ſe de Pyrene.
" ques. Ceux - ci occupoient la plus grande partie du pays à preſent connu ſous le

quc

b Strab. con nom de bas Languedoc , & ceux -là preſque tout le haut. Les Bebryces c ou

Plin . ibil. ego Bebryciens faiſoienr , à ce qu 'on prétend partie de ces derniers , & s'étendoient
lib . 4 . 6. 4 .

12. vers les Pyrenées.

Sil.Ital.l. 3. Ces montagnes, ſelon quelques auteurs, prirent leur nom de Pyrene fille d 'un
p. 139.

roy de cesmêmesBebryciens : mais tout ce quils rapportent de cette princeſſe
NOTE X .

& de les amours avec Hercule ; la gloire imagnaire qu 'on donne à ce héros d 'a
c Sil, Italy

voir terraſſé des geans dans la campagne de lı Crau en Provence , d 'avoir fon

Steph.deurl. dé Aleſia ville capitale de la Celtique , & poli les mæurs des Celtes, nous pa
Die apud V«

lef. p. 773 . roiſſant également fabuleux ; nous n 'avons garde de nous y arrêter , & de nousroilla

écarter de la loi inviolable que nous nous ſaumes preſcrite , dene rien avancer

dans cette hiſtoire qui ne porte des cara:teres de verité. Nous paſſons donc

fous filence tout ce que des ſiécles credulesou ignoransont inventé,ou rapporté

trop legerement ſur la foi d 'autrui: ceux qui ſont curieux de ces ſortes de fa

d Cat,mem . bles , peuvent conſulter Catel d qui rapporte celles que differents peuples de la

1. 3.
province avoient forgées pour en montrer le ridicule . Nous commençons donc

111. notre hiſtoire par l'établiſſement des Voltes Teétoſages auprès de la forêt Her .

ent cynie dans la Germanie , ou dans la Painonie : évenemens les plus anciens &

dans la Ger les plusmemorables que nous aions de ces peuples , & qui ſont appuiez ſur le
mavic & la

témoignage & l'autorité des auteurs les plus dignes de foi.
Pannonie .

- Sous le regne de Tarquin l'ancien , roy de Rome, la Celtique, certe troiſiéme

Vers l'Ande partie des Gaules dont on a déja parlé, étoit occupée par differens peuples ex

Rome 163. tremement belliqueux e . Les plus puitlans étoient ceux de Berry . Ambigat ,
e Liv . I. s.

Si leur roy & celui de toute là Celtique , craignant ſur la fin de ſon regneexp.33. doſeg .

juſqu'alors floriſſant, que ſes ſujets déja trop nombreux n’excitaffent après la

ibid.

des Tectolages
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mort des troubles & des factions domeſtiques , fit publier dans toute l'étendue An. de Rome

de ſa domination le deſſein qu 'il avoit d 'envoier dans les pays étrangers , ſousles
163.

auſpices de ſes Dieux , Belloveſe & Siguveſe ſes neveux fils de ſa ſoeur , pour

exercer leur valeur & pour faire des conquêtes ; avec la liberté de lever un

nombre de troupes ſuffiſant pour aſſurer le ſuccès de leurs entrepriſes, & établir

des colonies dans les provinces qu'ils ſoumettroient
. L 'amour de la gloire , joint

au deſir de faire fortune, anima ſi fort les Celtes, qu 'on vit bientôt paroître ces

deux generaux à la tête d 'une armée de trois censmille hommes a , y com - a fuftin.1.24.

pris ſans doute les femmes & les enfans qui voulurent b partager la gloire & c. 4o o

le péril des combats. Ces deux capitaines marcherent enſuite vers les pays où Camill.p.1352

chacun d'euxavoit deſſein de s'établir. Belloveſe prir la route de l'Italie , & Si

goveſe ſon frere celle de la forêt Hercynie au -delà du Rhin .

L 'armée du premier c étoit compoſée de tout ce qu' il y avoit de ſurnumerai

re parmrmiles peuples du Berry , de l'Auvergne , des pays de Sens & d 'Autun,des

Ambarres ou Châlonois , des Chartrains, & des Aulerces ou pays d'Evreux. Elle

prit fa route vers les Alpes par le pays des Salyens ou Saluviens , qui occu

poient une partie de ce que nous appellonsaujourd'hui la Provence.Ces derniers

faiſoient alors la guerre aux Phocéens nouvellement débarquez ſur leurs côtes,

& s'oppoſoient de toutes leurs forces à leur établiſſement dans le pays. Belloveſe

ſoit par generoſité , ſoit par politique , crut devoir prendre le parti de ces étran

gers ; il les mir ſous la protection & leur donna du ſecours. Il traverſa enſuite

les Alpes ; & par la force de ſes armes s'étant rendu maître de cette partie

d 'Italie qui porta depuis le nom de Ciſalpine , il y fixa ſa demeure. Ses ſuc

ceſſeurs, à ſon exemple , y firent diverſes expeditions , & rendirent leur nom &

leurs armes ſi redoutables qu'ils devinrent la terreur des Romains, & réduiſi

rent leur république à deux doigts de ſa perte. Nous ignorons ſi les Volces eu - NOTE 11.9.12.

rentpart à l'expedition de Bellovefed : il eſt vrai qu 'un hiſtorien moderne pré- dCatrou hift.
Rom .l. 13.p. 15.

tend que les Gaulois Orobes qui s' établirent dans le Bergamaſque , & qui fon - og Pego

derent la ville de Come, étoient originaires des environs de la riviere d ’Orb en

Languedoc :mais les conjectures de cet auteurnous paroiſſent trop hazardées

pour oſer les adopter.

. Quelquesmodernes e rapportent auſſi qu'une partie de l'armée de Belloveſe Dupleix mem .

s'étant détachée marcha vers les Pyrenées , d 'où après quelque ſéjour elle paſſa des Gaules.

dans l’Iberie. Ce ſentiment eſt combattu par d 'autresf , qui ſoûtiennent , & peut - pr.tom .1.p. .
Cordem .hiſt .de

être avec plus de fondement, que cette tranſmigration des Celtes dans l' Iberie e 11.

ou Eſpagne , ne ſe fit qu'au cinquiéme ſiécle de la républiqueRomaine. Ce qu 'il , f Lacarr.com

y a de certain , c'eſt que s le mélange des Celtes ou Gaulois avec les Iberiens 2. 3 4. :

donna au pays de ces derniers le nom de Celtiberie. g Diod. l. s.

Nous laiſſons ici Belloveſe ſuivre avec ſes troupes le cours de ſes victoires & P.309.
Appian . Iber .

de ſes conqueres en Italie qui ne ſont pas de notre ſujet , pour paſſer à celles de p. 255.***

Sigoveſe aux environs de la forêt Hercynie . Il ſeroit à ſouhaiter que les auteurs, Lucan, l. 4.
Plin . I 3. Conf.

qui ont pris ſoin de nous apprendre les progrez des armesdu premier, ſe fuſſent

aulli donnez la peine de nousinſtruire desexpeditions de l'autre . Tite -Live, h con

tent de nous dire que Sigoveſe eut en partage la forêt Hercynie , nous laiſſe

ignorer les marches, ſes combats, ſes conquêtes , & les nomsmêmedes diffe

rens peuples Celtes qui compoſoient ſon armée . Il y a cependant tout lieu de

préſumer que nos Tectoſages étoient du nombre, & que s'étant établis auprès

de la forêt Hercynie , ils ſuivirent la fortune de ce capitaine. Céſar ſemble le

faire entendre en parlant des circonſtances de l' établiſſement des Tectoſages au

voiſinage de certe forêt. « Il a i été un tems, dit cet hiſtorien , que les Gaulois i Caride bell.

plus belliqueux & plus vaillans que les Germainsleur faiſoient d 'autant plus vo - a Gallo la

lontiers la guerre , qu'elle leur donnoit lieu de ſe décharger d 'une multitude «

d 'hommes que le pays ne pouvoit faire ſubſiſter , & dont ils formoient des co- a

lonies qu 'ils envoioient au - delà du Rhin . Les Volces Tectoſages occuperent «

donc au voiſinage de la forêt Hercynie les lieux les plus fertiles de la Germa- s . . .

nie & s'y établirent. Ils s'ymaintiennent encore denosjours avec une très-gran- «

de réputation de juſtice & de valeur. » Ainſi l'autorité de Céſar jointe à ce

que Tite -Liverapporte de la ſortie & de l'expedition de Sigoveſe , nenousper- NOTE II.

met pas de douter que les Tectoſages n 'aient ſuivi ce general, & qu 'ils ne ſe ſoient

établis avec lui au delà du Rhin .

Tome 1 . Aij
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A n. deRome La forêt Hercynie , aux environs de laquelle les Tectoſages fixerent leur de.

meure , étoit d 'une étenduë immenſe. Elle avoitneuf journéesde largeur & plus

de ſoixante de longueur le long du Danube,en ſorte qu 'elle occupoit la plus grande

partie de la Germanie , & s'érendoit juſques dans la Sarmatie & le pays des Da

& Puffin. .24. ces. Les Tectoſages a inſtruits de leur deſtinée par le vol des oiſeaux , après avoir

cap . 4 . ſubjugué tous les peuples qu'ils avoient rencontrés ſur leurpaſſage , & traverfé les

NOTE 11. monts Sudetes ou Riphées , choiſirent dansla Germanie , Tur les frontieres de la

Pannonie , & auprès du Danube , les endroits de cette forêt les plus coinmodes

pour leur établiſſement , & les plus favorables au deſſein qu 'ils avoient de faire

de nouvelles conquêtes. Ils commencerent d 'abord par ſoûmettre les naturels

du pays ; & après les avoir réduits ſous leur obéiſſance , ils vêcurent avec eux

b Cafo ibid. durant pluſieurs ſiécles dans une grande réputation de juſtice & de valeur b ſui

vant l'exprellion de Célar quenousvenonsde citer. Ennemis de la molelle , qui fit

perdre dans la ſuite la liberté à leurs anciens compatriotes , ilsmenerent une vie

dure , laborieuſe , & en tout ſemblable à celle des Germains dont ils ſe fai

ſoient gloire d 'imiter lesmœurs , d'obſerver les loix , & de ſuivre les uſages.

NOTE 11. C 'eſt de ce pays conquis au voiſinage du Danube , que les Tectoſages en

ierent vraiſemblablement dans la ſuite des colonies dans la Sarmatie au -delà

c Plut. in de la Viſtule , & juſquesc vers l'Ocean ſeptentrional ; tandis qu'une autre partie,
Camill.

Inillin.1,24, après avoir paſſé le Danube , alla s'établir dans la d Pannonie & l'Illyrie d 'où

cap. 4 . elle porta ſes armes victorieuſes dans les provinces voiſines. Les Tectoſages pouſ

ſerent en effer leurs conquêtes juſqu 'aux extremitez de la Grece & dela Thrace,

erent enſuite dans l'Aſie où ils ſignalerent leur valeur par un grand

nombre de célébres expeditions que nous rapporterons,quand nous aurons parlé

des colonies Grecques, qui s'établirent dans le pays des Volces.

IV. Nous avons déja fait remarquer que Belloveſe ,avant que de paſſer les Alpes,

Etabliſſement avoit eu la generoſité de donner du ſecours aux Phocéens contre les Salyens, qui
de diverſes co

lonies Greca traverſoient l'établiſſement de ces peuples ſur la côte de la Mediterranée. Ces

ques dans le Phocéens,qui étoient Ioniensde natione & ſujets du roy Cyrus, ne pouvant ſup.
pays des Vol

personas en porter la tyrannie d 'ArpagusMede denation & commandantpour ce tyran dans

e Pauſan.in I'Ionie province d 'Aſie , réſolurent de s'éloigner de leur pays & de chercher

Phocic.p.623, ailleurs un établiſſement. Dans cette vûe, ils équiperent une forte ; & trouvant
quſtin . l. 43.

cap. 3.
43. dans le cours de leur navigation , que la côte desGaules qui s'étend ſur la mer

donc le

Mediterranée convenoit mieux à leur deſſein que tout autre pays , ils s'y arrête

rent, & y fixerent leur demeure malgré l'oppoſition & les armes des Salyens, des

f Strab. l. 4. Liguriens, & despeuples ſituez au voiſinage du Rhône f qu'ils battirent dansplu

p. 179.
ſieurs rencontres. Ils fonderent d 'abord la ville de Marſeille, d 'où ils érendirent

enſuite leur domination ſur cette côte par diverſes colonies qu'ils y fonderent de

puis Nice juſques bien avant dans l'Eſpagne , & auſquelles ils preſcrivirent la for

me de leur gouvernement Ariſtocratique , leur religion , leurs loix , & leur police.

L 'alliance que les Romains firent avec lesMarſeillois fut également avantageuſe

aux uns & aux autres par les ſecours mutuels qu'ils ſe donnerent dans pluſieurs

occaſions importantes.

· Entre les colonies que les Phocéens ou Marſeillois établirent ſur la côte du

pays des Volces pour les oppoſer aux habitans du voiſinage du Rhône qui les

inquietoient, celle d 'Agde fut une des premieres & des plus conſiderables. Stra

g Strab.ibid. bon 8 lui donne le noin de Roen - Agatha , & ſemble confondre par là deux villes

p. 180.V.not. que les plus habiles critiques regardent comme differentes. Il eſt certain en effet

h Plin.1 .n.s. qu’outre la ville d 'Agde dont nous venons de parler , il y avoit une autre ville

Hier.pref, Grecque dans lemême pays, ſituée ſur le bord occidental du Rhône , appellée

Galat.***.** Rhode; ce qui a donnée ; ce qui a donné lieu à Pline h & à faint Jerôme · de croire que les Rho.

k Martian. diens en avoient été les fondateurs. D 'autres k croient , & peut-être avec plus

Steph.deurb. de fondement, que cette ville de Rhode eſt la même que Rhodanuſia , ſituée ſur

le bord du Rhône, dont quelques anciens fontmention, & où lesMarſeillois éta

1 Plin. ibid. blirent une de leurs colonies. Heraclée étoit auſſi une autre colonie Grecque fi

m V. Tillem . cuée à l'embouchure du Rhône , & qui fut détruite ainſi que celle de Rhode

2: too so po avant le temsde Pline l . On m conjecture que c'eſt ſur les ruines de la premiere
019 .

Meneſtrier que la ville de ſaint Gilles a été bâtie.

1. difturbicon . Au rapport d 'un hiſtorien n moderne , on devroit mettre auſſi parmi les
rig. deLyon ,

bouft . p . 41.

Galat.
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· colonies que lesGrecs fonderent dans le paysdes Volces, la ville ou lieu de Ceſſero, An.deRome

aujourd 'hui faint Tiberi, ficué à deux lieues de la côte de la Mediterranée. Cet

auteur prétend que les Rhodiens , fondateurs de la colonie de Rhode ſur le

Rhône, établirent celle de Cellero , dans le même tems que les Phocéens ou

Marſeillois fonderent celle d 'Agde ; que dans la ſuite & environ l'an 360 ,de Ro.

me, les Rhodiens & les Marſeillois ſe faiſant la guerre , ces derniers chaſſerent

Momorus & Atepomarus du roiaume de Ceſſero où ils regnoient ; que ces deux

princes ayant remonté le long du Rhône , & s'étant arrèrez au confluentdece

Aeuve & de la Saône, furent les premiers fondateurs de Lyon ; & qu'enfin Are

pomarus eſt le mêmequi ſe trouva avec Brennus & les Gaulois au ſiège de Rome

que ces peuples firent l'an 364. de la fondation de cette ville. Cet auteur appuie

ce récit ſur le paſſage d'un ouvrage attribué à Plutarque , & quiporte ſeulement, and
à Plut. de

by fluv. 10. 2. p.

que Momorús & Atepomarusaprès avoir été chaſſez du roiaume de * Seferon , 1151.

bâcirent auprès du Rhône, & ſur une colline,une ville à quiles corbeaux , quipa- * lae Stone
ρονίως δεχής

rurent dans le cemsde la fondation , firent donner le nom de Lugdunum ; lugum exbandérres.

ſignifiant corbeau, & dunum montagne , dansle langage de Momorus & d 'Atepo

marus.Ces deux fondateurs de Lyon parloient donc la langueGauloiſe & non pas

laGrecque. Il nous paroît d 'ailleurs que cepaſſage , qui eſt peut-être auſſi peu de

Plutarque que celui que l'hiſtorien de Lyon tire de la prétendue vie d 'Annibal

par lemême auteur , pour établir l'antiquité de cette ville , ne prouve nullement

que Ceffero , dont le nom eſt purementGaulois, & qui étoit capitale d 'un roiau.

com

publicain. Enfin ce paſſage ne peut fixer l'époque preciſe de la fondation de

Lyon , dans la ſuppoſition que cette ville a ſubfifté avant la colonie des Vien

nois qui s'y établirent pendant le Triumvirat. Ce qu'il y a de conſtant, c'eſt que

Lyon doit ſa naiſſance aux peuples de la Narbonnoiſe .

L 'établiſſement de ces coloniesGrecques & le voiſinage de Marſeille , ville

des plus floriſſances des Gaules , foit par l'étenduë & les richeſſes

merce , ſoit par la diverſité des arts & des ſciences qu 'on y cultivoit avec ſoin ,

furent très-avantageux à nos Volces. C 'eſt en effer des Marſeillois b que ces bzuſtin .ibid.

peuples apprirent l'art de cultiver les terres , de fortifier les villes , de tailler la

vigne , de planter les oliviers ; & celui de former l'eſprit par l'étude des belles

lettres , & jur -tout de la langue Grecque qui devint ſi commune parmieux

dans les autres provinces meridionales desGaules,qu'on s'en fervoit quelquefois

dans les actes publics. On en trouve encore des veſtiges en pluſieurs termes

Provençaux & Languedociens , qui tirent leur racine immédiate du Grec.

Mais ſi les Marſeillois furent ſoigneux d 'inſpirer aux Volces leursmæurs, leur

langage & leur politeſſe , ils ne le furent pasmoins de leur infinuer leur religion

& leur culce ; & de leur apprendre à facrifier fuivant la maniere des Grecs , à V. Hen

Apollon de Delphes , à Minerve & à Diane d ’Epheſe , & aux autres Divinités m . 6. anria.
• dreich . Maffil.

de la Grece . Gronov .

Tandis que les Volces s'érudioient dans les Gaules à imiter la politeſſe des V. ;
Grecs , leurs anciens compatriotes qui habitoient les environs de la forêt Her. Premieres

cynie , conſervant leur ferocité naturelle & leur air martial , ne s'appliquoient des Tectofages
expeditions

qu'à ſe maintenir dans la réputation de bravoure qu 'ils s'étoient acquife , & à dans la Grece.

érendre leur dominacion ſur les peuples de la Pannonie & de l'Illyrie , contre leſ

quels ils eurent de frequences occaſions de guerre. Nous en ignorons à la verité

le décail , mais nous lavons que le d fuccès de leurs armes fut heureux. d Juſtin, 1. 24 .

. Nous ferons à certe occaſion une remarque quiſervira pour tous les autres en - t. 4o

droits où nous aurons à parler des ſuccès heureux ou malheureux de ces Gau.

lois, c'eſt que n 'aiant aucun de leurs hiſtoriens qui nous inſtruife de leurs expe

ditions, & des combats qu 'ils dûrent livrer à un grand nombre de nations,avant

que de les foumettre ou de les rendre tributaires , il faue néceflairement nous

en rapporter au témoignage des auteurs Grecs & Romains, qui uniquement at

rentifs à s'érendre ſur les actions qui ont été déſavantageuſes aux Gaulois ,

n 'ont dit qu 'un mot en paſſant de leurs victoires & de leurs conquêres. Ainſi on

ne doit pas être ſurpris , ſi, exacts à fuivre les anciens , quelque partiaux qu'ils

foient , il paroît dans le récit que nous ferons dans la ſuite des expeditions de

nos Tectoſages, & des guerres auſquelles ils eurent part , qu 'ils ont été plus
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A n. de Rome ſouvent vaincus que vainqueurs. Il nous ſuffit de ſçavoir en general qu'ils n 'ont pų

ſe faire jour à travers tant denationsbelliqueuſes, & s'établir au milieu d 'elles,

que par la force de leurs armes, & par un grand nombre de victoires. En effet ,

malgré l'affectation des anciens hiſtoriens à décrire leursmalheurs & à rapporter

leurs diſgraces; ils n ont pû diſconvenir de leur valeur , & de la réputation que

leurs actions éclatantes leur acquirent parmipluſieurs nations des trois parties du

monde.

C 'eſt ſans doute des Tectoſages établisauprès de la forêt Hercynie vers le Dam

A Polyan ,i. . nube , qu'un ancien - auteur a voulu parler , lorſqu 'il a dit que les Celtes ou Gau

quelque tems en guerre contre les Autariates peuples de l'Il

lyrie , & voulant enfin la terminer, uferent du ſtratagème ſuivant pour y réuſſir.

Čes Gaulois firent ſemblant de ſe retirer , & abandonnerent leur camp pendant

la nuit , après avoir empoiſonné quantité de vivres & pluſieurs tonneaux de vin

qu'ils y laillerent : les Autariates, croiant qu'ils s' étoient veritablement retirés ,

s'emparerent aiſément du camp le lendemain ; mais ils perirent preſque tous ou

rent au fil de l'épée la plûpart de ceux que le poiſon avoit épargnez.

Verslande On pourroit auſſi peut- être appliquer à nos Tectoſages,qui s'étoient b étendus

Romc420. entre le Danube & le golphe Ionien ou mer Mediterranée vers l'Illyrie , ceentr

b fuftin.ibid. que rapporte l'hiſtorien d 'Alexandre au ſujet des Celtes ou Gaulois quivivoient

c Arrian.l.1, alors dans lemêmepays. Sur l'avis de la guerre que ce fameux conquerant

p .3. 6,s. v. avoit entrepriſe contre les Thraces & les Tryballiens, tous les peuples qui habi
Strab. l. 7 . p .

fem. toient ſur les bords de l’Iſtre ou du Danube, & ſur tout les Celtes qui demeu301. ſeq.

roient ſur ce Aeuve en remontant versſa ſource aux environs du golphe Ionien ,

ſe firent un devoir de lui envoier des dépurez. Les Celtes, dit l'hiſtorien de ce

prince, ſe diſtinguerent dans cette députation par un certain air de fierté, que leur

inſpiroit la réputation de leursarmes autant que leur bonne mine & leur taille

avantageuſe . Ils demanderent à Alexandre ſon amitié ; ce prince la leur accor

da ; & après un accueil des plus gracieux , voulant ſçavoir d 'eux s'ils étoient in

ſtruits de la terreur de ſon nom & de la proſperité de ſes armes , il leur demanda

au milieu d 'un feſtin dont il les regala , ce qu'ils craignoient le plus , perſuadé

qu'ils répondroient que c'étoit ſa perſonne : mais ces Gaulois naturellement in

trépides , & d 'ailleurs à l'abri de ſes entrepriſes tant par leur éloignement que par

les difficultez d 'approcher de leur pays, loin de fatter ſa vanité , répondirent

froidement , qu'ils ne craignoient que les Cieux , dont la chûte pouvoit les écraſer ;

qu 'au reſte ils faiſoient beaucoup de cas de l'amitié des grands hommes tels que lui.

Cette réponſe quoique fiere plut à Alexandre , qui content de taxer les Celtes

ou Gaulois de fierté & d 'orgueil , renvoia leurs députez avec desmarques d 'hon

neur & de diſtinction , les chargea de preſensmagnifiques , & mit leur nation au

nombre de celles qui lui étoient alliées.

Il paroît que les Tectoſages furent tranquilles ſous le regne de ce prince ; ce

d Polyan. n 'eſt du moins que peu de tems après la mort que les anciens d nous parlent de

Pratag. l. 4. leurs nouvelles expeditions. Ils nousapprennent qu'Antigonus , un des ſucceſſeurs

d'Alexandre, en prit une partie à ſon ſervice , ſous le commandement d 'un de

Versl'An de leurs chefs appellé Biderius, & qu'il s'en ſervit utilement contre Antipater ſon
Rome 432.

concurrent qu'il défit entierement. Ils ajoûtent qu'après cette défaite , lesmêmes

Gaulois mécontens du refus qu'Antigonus fit de leur payer la folde dont ils

étoient convenus, tant pour eux que pour leurs femmes & leurs enfans, menace

· rent de fairemourir les ôrages qu'il leur avoit donnez ; mais que ce prince joi.

gnant l'artifice à la mauvaiſe foi , attira chez lui les principaux de leur nation

fousprétexte de vouloir les ſatisfaire , les fit arrêter , & ne voulut les relâcher

qu'après qu'ils auroient relâché eux-mêmes ſes ôtages ; ce qu'aiant obtenu , il

renvoia les députez des Gaulois , & leur donna ſeulement trente talens , ce qui

revenoit à un écu d ’or pour chaque ſoldat effectif.

Vers l'An de

Dans la ſuite-Cambaulus s' étant mis à la tête d 'une partie de ces Gaulois, e fit

Rome472. des courſes dansla Thrace, d 'où après un butin conſiderable ,il jugea à proposde

e Pauſan. ita
a in ſe retirer , ne ſe croiant pas aſſez fort pour aller attaquer les Grecs , quelque envie

Phocic. p.643. qu 'il eûtde courir & de ravager leurpays , comme il avoit fait celui des Thraces.

& Seq. Les autres Gaulois ,animez par l'heureux ſuccès des courſes de ce general & par

3=e
n

6 . 6 .

n
g

4
@E
s

a
e



DE L ANGUEDO C . Liv . I. ' .

l'eſperance d'un pareil butin , ou ſelon d'autres & preſſez par la faim , formerent à À

ſon exemple le deſſein d 'une nouvelle expedition , dans l'annéeh qui ſuivit l'entrée 474.

de Pyrrus en Italie où les Tarentins l'avoient appellé. Ils aſſemblerentunearmée g Memn.apud

capable de porter la terreur juſqu'aux extrêmitez de la Gréce , & la partage- Phot.cod. 224.
p. 710.

On donna le commandement du premier à Cerethrius qui " b Polyb.l.pe

marcha auſſitôt vers la Thrace & le pays des Tryballiens. Les autres deux corps 6.V. NOTE 3.

commandez l'un par Brennus & Acichorius, & l'autre par Belgiusou Bolgius, pri

rent leur route , celui-ci vers la Macedoine & l'Illyrie , & celui-là vers la Panno

nie & une partie de la Gréce. Au bruit de la marche de cette armée également

formidable par le nombre & la ferocité naturelle des ſoldats, la terreur ſe ré.

pandit dans les provinces, & lesGaulois profitant de la fraieur despeuples déſo

lerent impitoiablement les campagnes, pillerent les villes ou en firent racheter le

pillage , & forcerent les roismême de venir leur demander la paix ou de l'ache.

ter à prix d 'argent.

Prolomée Ceraunus a roi de Macedoine fur le ſeul qui ofa s'oppoſer à leurs a
a Pauſan, dan

courſes & meſurer ſes armes avec celles de Belgius. Il refuſa même le ſecours de

troupes que lui offrirent les Dardaniens: ſa temerité ne demeura pas long-tems

impunie. Belgius lui fit bientôt connoître qu 'il étoir & plus habile & plus rufe

que lui, lorſqu' étant à la tête de ſon armée en preſence de celle de ce prince, &

voulant s'aſſurer de la qualité & de la contenance des troupes ennemies , il lui

envoia de vrais eſpions Tous le nom de deputez pour lui demander la paix. Pro

lomée, naturellement fier & préſomptueux, donnadans le piége dreſſé à ſa vanité ,

& regardant cette ambaſſade commeunemarque certaine de la foibleſſe & de la

crainte desGaulois, répondit fierement aux envoiez que leur chef ne devoir ef

perer de paix qu'en mettant les armesbas, & en luidonnantdes ôtages. Sur cetre

réponſe , li éloignée de leurs ſentimens, les Gaulois ſe préparerent au combat, &

attaquerent ce roipeu de temsaprèsavec tant de valeur, que ſon armée fur battuë

à plate couture , & la plûpart de ſes ſoldats tuez ou faits priſonniers. La défaite

des troupes de Prolomée fut ſuivie de la priſe de la perſonne , occaſionnée par

l'élephant ſur lequel il étoit monté , qui ſe ſentant bleſſé le renverſa . LesGau

lois le laiſirent alors de ce prince tout couvert des bleilures qu 'il avoit déja reçues

dans l'action ; & par un trait digne de leur ferocité , ils lui couperent la tête , la

mirent au bout d'une pique,& la promenerent par tout le camp,pour animer par

là le courage de leurs troupes & jerter la terreur parmi celles des ennemis

Après une défaite auſſi entiere , la perte totale des Macedoniens, qui invo

quoient inutilement les manes d 'Alexandre & de Philippe , étoit inévitable', ſi le

vainqueur eût ſçû ou voulu profiter des facilitez & des avantages que lui donnoit

ſa victoire :mais ſoit par négligence ou par des motifs que nousignorons,Belgius

donna à ſes ennemis le tems de ſe reconnoître & de chercher quelque reſſource

à leur malheur. Les Macedoniens furent en effer aſſez heureux pour en trouver

une en la perſonne de Soſthene, jeune à la verité dans le métier de la guerre ,

mais à qui la ſageſſe & le defir de ſauver ſa patrie firent trouver le moyen de for

mer un corps de troupes compoſé de nouveaux ſoldats , qu'il joignit à ceux

qu'il pût rallier après la défaité de l'armée de Ptolomée. Il ſe mit à leur têre , &

fit ſi bonne contenance, que les Gaulois,dont le deſſein étoitmoinsdeprendredes

villes que de les piller , n 'oſant l'attaquer, prirent le parti de ſe recirer & d 'em

porter avec eux le riche butin qu' ils avoient deja fait . Une action aulli gene

reuſe & un ſervice auſſi important rendu à la patrie , mériterent à Soſthene la

couronne de Macedoine que ſes compatriores lui défererent.

Belgius, quoique victorieux de ſes ennemis , ne reçut pas à ſon retour le applau- VI;
Expedition

diſſemens que devoit naturellement lui attirer la victoire qu'il avoit remportée des Telolages

ſur le roi Ptolomée. Brennus qui b étoit auſſide retour de ſon expedition , blâma dansla Mace

fort ſa conduite , & lui reprocha de n 'avoir pasprofité de ſa victoire . Pour réparer conduite de
doine ſous la

cette faute & foîtenir la réputation des armes de la nation , Brennus convoqua Brenuus.

une aſſemblée publique , à laquelle , ſelon l'uſage , aſſiſterent indifferemment les photos
b Paufan , in

Phocic. p . 644.

hommes & les femmes. Il propoſa le deſlein d 'une nouvelle expedition dans la co ſeq.

Gréce ; & pour montrer que l'execution en étoit aiſée , il repreſenta d 'abord la
Juſtin .l.24.

4 cap. 6 .09 Jegq .

foiblefle & la miſere desGrecs réduits à l'exèremité par les guerres de Philippe Polyan. Sira.

& d 'Alexandre , & en dernier lieu par celles d ’Antiparer & de Caſſandre. Il fit tag i.7. 6.35.
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cCaules qui

A n. de Rome enſuite venir dans l'aſſemblée pluſieurs Macedoniens que Belgius avoir fait pri

474. ſonniers , & qui s'étant preſentez avec des habits déchirez , la tête raſe & un viſa

ge humilié ,paroiſſoient autant dignes de mépris que de compaſſion : Brennusop

poſant à ces captifs une troupe de Gaulois des mieux faits , dit aux principaux

de ſa nation , en leur montrant lesGrecs: Voilà les ennemis que vous avez à com

battre , & que vous avez déja vaincus. A tous cesmotifs, Brennus ajoûta celui de

l'interêt , & pourpiquer l'avidité naturelle de ſes compatriotes pour le butin , il

leur fit elperer de trouver des thrélors immenles dans les villes & lur - tout dai

temples des Grecs. Ce diſcours prononcé avec toute la vivacité & l'ardeur d'un

general qui veut perſuader , fit tant d'impreſſion ſur toute l'aſſemblée qu'on y

prie la réſolution de porter la guerre dans la Gréce, & demettre l'armée en état

NOTE 111. de marcher au printems ſuivant.

An. de Romeme Brennus ſuivi d 'Acichorius, fidele compagnon & témoin ordinaire detoutes ſes

475. entrepriſes , ſe mit à la tête de ſon armée forte a de cent cinquante-deux mille

a Pauſan,ibid , hommes d 'infanterie , & de vingt mille quatre cens chevaux. Ceux-ci faiſoient

plus de ſoixante mille hommes , car chaque cavalier étoit accompagné, à l'imi

tation des Perſes , de deux autres qui étoient comme ſes domeſtiques , & dont en

cas de mort, de chûte, ou de bleſſure , l’un prenoit la place ou le cheval de l'au

tre. Cette cavalerie qui combattoit ainſi toûjours en ordre de bataille , portoit

le nom Gaulois de Trimarciſia , parce que , dit Pauſanias, Mar en langageGau

lois veutdire cheval, & Trimarciſia triple cavalier. Cette armée étoit ſuivie de

b Diod.fragm . deux mille chariots b outre lesbagages & les vivandiers.

10. 2.pag. 870 . De tous les differer opoſoient l'armée deBrennus,

c Cic. pro les c hiſtoriens ne font mention que des Tectoſages ,des Trocmes & des Toliſto
Foniei.

Liv. I. 38 .
boges. Ces deux derniers les tiroient leur nom de leurs chefs, & non pas de
o

Strab . 1. 4. leur ancienne patrie ; & comme ils avoient lesmêmesmaurs & le mêmelangage

P.187.ego ſeq. que les Tectoſages , on peut croire fort vraiſemblablement ou qu'ils en faiſoient

d V.NOTE 11. partie , ou du d moins que leur ancienne demeure dansles Gaules étoit voiſine

*. 13. Jeq. de celle de cesmêmes peuples. Les anciensnous donnent lieu auſſi de conjectu

“: rer qu'une partie de ces derniers étoient venus immédiatement des Gaules ,

joindre leurs compatriotes dans la Pannonie pour partager avec eux la gloire de

cette expedition . Quoiqu'il en ſoit , la marche de l'armée de Brennus porta la

terreur dans toute la Grece. Les Grecs épouvantez du nombre & de la valeur

des Gaulois , & perſuadez que cette guerre ,bien plus dangereuſe que celle qu'ils

venoient de ſolltenir contre les Perſes , ſeroit également fatale à leur liberté & à

leur patrie ; frappez d'ailleurs des maux récens queces mêmes Gaulois avoient

faits , ſoit dans la Thrace, ſoit dans la Macedoine , la Pæonie & la Theſlalie ;

& voiant enfin que leurunique ſalut étoit de n 'en point eſperer , prirent la ge

nereuſe réſolution de vaincre ou de périr en s'oppoſant aux efforts de leurs en

nemis , & en leur diſputant l'entrée de leur pays.

e le Hattant d 'arrêter Brennus , comme il avoit fait aupa

ravant Belgius, eut le courage de venir au -devant des Gaulois , lorſque ces

peuples après avoir ravagé l'Ionie & l'Illyrie , commençoient d 'entrer dans la

Macedoine : mais ce prince fut repouſſé avec tant de valeur que ſon armée fut

miſe en déroute, & lui-même tué dans l'action. Les Macedoniens frappez de la

perre de leur roi & de leur general , & regardant la leur comme infaillible s'ils

vouloient ſoûtenir encore un nouveau combat & faire front aux Gaulois qui les

pouſſoient vivement , prirent alors le parti de ſe retirer dans les places fontes &

de leur abandonner la campagne.

Quelque riche que fùr le butin que Brennus fit enſuite avec ſon armée , il en

avoit d 'autres en vûë qui lui parurent plus dignesde ſon ambition & de l'avidité

de ſes ſoldats pour l'argent. C ' étoient les thréſors des temples de la Grece , &

ſur-tout les richeſſes immenſes de celui d 'Apollon de Delphes dans la Phoci

de. Le deſir de les envahir lui fit prendre la réſolution d 'y conduire ſon armée ;

& comme s'il en eût ete deja le maître , il diloit par plailanterie , que les Dieux

puiſſans & riches d 'eux -mêmes n 'avoientpasbeſoin de tous ces thréſors deſtinez à

e Polyan,ibid. enrichir les hommes. Pour s'aſſurer cependant de la verité & de la qualité des

richeſſes de ce temple , il fit appeller quelques Delphiens priſonniers ; & leuraiant

demandé

NOTE IV . n . 2 . ..
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demande en particulier par un interprete , ſi les ſtatues du temple de Delphes

étoient d 'or maſſif , ils répondirent que le fond étoit de fer & la ſurface d 'or.

Brennus peu ſatisfait de cette réponſe leur défendit d'en parler, & leur commanda

de dire le contraire dansle conſeil de guerre où il les fit appeller. Ils s'y rendirent

en effet , & aiant étéinterrogez ſur le même ſujet en préſence des generaux , ils

aſſurérent que toutesles ſtatuës du temple d 'Apollon étoient d 'un or très-pur.

Brennus,content de cette ſeconderéponſe , leur ordonna de la publier dans tout

le camp ,afin d'animer par là ſes ſoldats à l'enlevement de ces richeſles ; & fe

mettant au-deſſus des a ſcrupules que la religion auroit pû lui inſpirer , il a Paufan.ibid,

prit la route de Delphes par la voie la plus courte , qui étoit celle des Ther

mopyles.

Les geographes donnent encore aujourd'hui le nom de Thermopyles à partage de

de vingt-cinq piedsde large , ſitué à une des extremités du mont Oeta Brenous par

& quiregardé le golfe Malliaque & la mer Egée. Commecettemontagne ſe - les Thermo

pare la Theſſalie de la Phocide & de l'Achaïe , ce paſſage eſt d'autant plus
pyles.

important, que c'eſt le ſeul par lequel cesprovinces puiſſent aiſément commu.

niquer enſemble. LesGrecs qui connoiſſoient l'avantage de ce poſte , eurent

ſoin de s'en ſaiſir les premiers , pour défendre du moins à Brennus l'entrée de

la Grece interieure , ils s'y camperent au nombre de vingt-trois mille hon

mes de pied & de trois mille de cavalerie , y compris les troupes auxiliaires

qu 'Antigonus roy de Macedoine ſucceſſeur de Soſthene, & Antiochus roy de

Syrie leur avoient envoiées. Le reſte étoit un ramas de divers peuples de la

Grece , dontchaque province avoit fourni ſon contingent: ceux du Peloponeſe

ne le prellerent pas d 'envoier b le leur , parce que les Gaulois n 'aiant pas de b Paufan, in

forte , l'iſthme de Corinthe ſembloit les mettre à couvert de leurs inſultes. Achait.p. 408 .

Les Atheniens c étant de tous les peuples de la Grece les plus diſtinguez , & Pauſan,in
Attic. p. 6 .

ceux qui firent le plus d 'efforts pour le foûtien de la cauſe commune , ſoit par

les troupes de terre qu'ils fournirent , ſoit par la forte qu'ils équiperent , on

leur défera l'honneur du commandement de toute l'armée , ſous la conduite

de Callipusleur general.
Les Grecs in nez enſu les Gaulois d s'étendoient vers la a le d Paufan ,in

Phocic. ibido

fie & la Phtiotide, & s'avançoient vers eux , détacherent d 'abord mille fol

dats armés à la legere, avec la meilleure partie de la cavalerie pour retarder

leurmarche, & leur diſputer le paſſage du Sperchio. Ce détachement étant

arrivé aux bords de cette riviere , rompit auſſitôt les ponts que les Gaulois y

avoient déja conſtruits , & campa enſuite en face de leur armée qui étoit

de l'autre côté :mais Brennusdont la ruſe égaloit l'experience dans le métier

de la guerre , détacha durant la nuit dix mille hommes de ſon armée , parmi

hoilit ceux dont la taille étoit la plus avantageule , & qui iça .

voient le mieux nager , avec ordre de côtoyer le Sperchio & de le paſſer à

l'endroit où s'élargiſſant & formantune eſpece de lac, il étoit moins rapide &

moins profond. CesGaulois paſlerent enſuite cette riviere , les uns à gué, & les

autres ſur leurs boucliers, qui étant recourbez en forme de tuile creuſe , leur

ſervoient comme de batreaux.

Les Grecs ſurpris d 'apprendre le lendemain matin le paſſage des Gaulois , &

n 'oſant les attendre ni s'expoſer à leur attaque, ſe retirerent auſſitôt dans leur

camp des Thermopyles , en ſorte qu'après leur retraite il fut aiſé à Brennus de

faire paſſer le Sperchio au reſte de ſes troupes ſur un pont qu'il fit dreſler par

les gens du pays. Des que l'armée Gauloile eur pafle , & qu 'elle eut fait le dégâr

aux environs d 'Heraclée , Brennus aiant eu avis par des déſerteurs, de l'état de

celle des ennemis, ſemit en marche dans le deſſein de l'attaquer & de forcer le

paſſage des Thermopyles : mais prévenu par les Grecs qui dès la pointe du jour

s'étoient avancez en bon ordre & ſans bruit , il fut aſſailli lui-même. L 'infanterie

Grecque commença l'action par l'attaque de celle desGaulois qui ſoûtint d 'a

bord avec beaucoup de vigueur le choc de la phalange ennemie peſamment ar

mée , la mit en déſordre, & l'obligea d 'abandonner le combat. Le reſte de

l'infanterie Grecque, armée à la legere , combattit cependant de ſon côté avec

tant d 'ordre & de valeur , que la Gauloiſe ſe voiant accablée d'une grêle de

dards, de Aéches, & depierres , fut obligée enfin de ceder à ſon tour. L 'inégalité

Tome 1 . B
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ne
deRome du terrain , que la gorge d 'unemontagne rendoit fore difficile , & un grand nom

478: bre de fources très gliſſant, ne permit pas à la cavalerie des deux armées d 'agir

& de ſolltenir leur infanterie. Ainſi celle des Grecs ranimant ſon courage à la

vûe de la florte des Achéniens, qui malgré la vaze dont la côte étoit remplie ,

s'étoit avancée aſſez près desGaulois pour les incommoder, les pouſſa ſi vive

ment, & lesmit dans un ſi grand déſordre , que Brennus fut obligé de faire

fonner la retraite : elle ſe fit avec tant de precipitation , que pluſieurs Gaulois

périrent dans les marais qu'ils voulurent traverſer , ou s'y culbuterent les uns

ſur les autres. Ces peuples furent ſans doute d 'autant plus ſenſibles à leur dé.

faite , qu'ils avoient ſur les Grecs , mieux armez qu'eux , la ſuperiorité du

nombre & du courage ; en effet devenus comme inſenſibles , dans l'ardeur

du combat , on les avoit vûs quelquefois arracher eux -mêmes les dards de

leurs bleſſures pour les rejetter avec fureur contre les Grecs : mais comme

ils n 'avoient pour toutes armes défenſives que leurs boucliers , ils furent expo

ſez à tous les traits de leurs ennemis , qui par leur armure étoient plus à l'abri

des traits des Gaulois.Lelendemain de l'action , les Grecs extrêmement reli

gieux à l'égard de leurs morts, prirent un ſoin particulier de les faire enterrer :

au rapport de l'hiſtorien Grec , les Gaulois moins pieux ne demanderent point

de treve pour retirer les leurs, & leur rendre lesmêmes devoirs. La perte des

premiersne fut , ſuivant le même hiſtorien , quedequarante foldats , tandis que

celle des autres fut très-conſiderable ; on ne put ſavoir le nombre des motts

de cesderniers , la plûpart aiant peri dans les marais.

Le ſeptiéme jour après cette action les Gaulois tenterent d 'une autre ma.

niere le paſſage du mont Oeta , en prenant ſans bruit , & à l'inſçu desGrecs ,

un ſentier étroit qui étoit du côté d'Heraclée & qui aboutiſſoit aux ruines de

la ville de Trachines , au -delà de laquelle étoit un temple de Minerve ,

dont ils ſe promettoient d 'enlever les richeſſes ; mais la vigoureufe réſiſtance

que firent les troupes Grecques qu’on avoit détachées pour la garde de ce pale

ſage , fous la conduite de Telefarchus qui fut tué dans l'action fit échouër l'en

trepriſe , & rendit certe tentative inutile .

Ces mauvais ſuccès ne firent point perdre aux Gaulois l'eſperance de forcer

le paſſage du mont Oeta à la faveur d 'une diverſion. Brennus détacha pour

cela quarante mille fantaſſins & huit cens cavaliers ſous le commandement

d 'Oreſtorius & de Combutis ,deux des plus vaillans capitaines de ſon armée ,

avec ordre d 'aller ravager l’Ætolie , afin d 'engager les Ætoliens qui étoient

dans l'armée des Thermopyles, de l'abandonner pour courir au ſecours de leur

patrie. Brennus fut exactement obéï; cette province fut déſolée & livrée à la

fureur du ſoldar. La ville de Callion l'éprouva plus que toute autre. Tous les

hommes y furentmaſſacrez avec preſque tous les enfans, dont pluſieurs furent

enlevez d 'entre les bras de leurs meres , les Gaulois en réſerverent ſeulement

quelques-uns pour en faire un repas digne de leur ferocité. Les femmes ne fu

rent pasmieux traitées que les hommes ; les plus courageuſes aimerentmieux

ſe donner la mort , que de tomber vivantes entre les mains des Gaulois :mais

les autres plus foibles eurent le malheur de devenir les victimes de leur fureur ,

après l'avoir été de leur brutalité.

Les Ætoliens qui étoient au camp des Thermopyles informez de ces cruau .

tez & de la déſolation de leur pays, abandonnerent auſſitôt leur poſte , com

me Brennus l'avoit prévû , & accoururentau ſecours des villes qui avoient eu

le bonheur d 'échaper à la fureur des Gaulois. A leur arrivée ils formerent à

la hâte un corps de troupes de tous ceux qu'ils trouverent en étatdeporter les

armes : les vieillards & les femmesmême voulurent partager la gloire de dé

fendre leur patrie , & de venger lamort des Calliens. LesGauloisdeleur côté

après avoir enlevé les thréſors de Callion , & avoir misle feu aux quatre coins

de cette ville , chargez de ſes riches dépouilles, ſe retiroient dans le deſlein

d 'aller joindre l'armée de Brennus, lorſqu’aiant rencontré ceux de Patras , les

ſeuls d 'entre les peuples de l’Achaïe quimarchoient au ſecours des Ætoliens,

ils ſe mirent en état de les attaquer. Ces Grecs épouvantez de la multitude

desGaulois , commençoient à perdre courage ; mais ranimez bientôt après par

la jonction des Æcoliens, tant hommes que femmes, ils ſe rendirent maîtres
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deschemins, ſe mirent aux trouſſes des Gaulois , & les harcelerent à coups de An. de Rome

fléches ; ces derniers ſe ſentant vivement pourſuivis voulurent quelquefois fai 475

re volte face & pourſuivre leurs aggreſſeurs à leur tour: mais ceux-ci tournant
tête en fuiant, tiroient des fléches avec tant d 'adreſſe , que lesGaulois , mal

gré leurs tyrſes ou boucliers , en étoient accablez ; en ſorte que leur perte fuc

très-conſiderable , & qu 'à peine la moitié de ce détachement put rejoindre

le gros de l'armée devant les Thermopyles.

Tandis que les Grecs étoient aux mains dans l' Ætolie avec ce détachement

'de Gaulois Tectoſages , Brennus tâcha de gagner les Ænians & les Hera

cleores , qui lui promirent de conduire ſûrement ſon armée juſqu'au-delà du

montOeta ; ces peuples ſe prêterent d 'autant plus volontiersau deſir de ce ge

eral , qu' étant fort fatiguez du ſéjour des Gaulois dans leur pays , ils ſouhai

toient ardemment d'en être délivrez . De deux ſentiers qui conduiſent de la

Theſſalie dans la Grece interieure par le montDera , l'un eſt du côté de la ville

deTrachines, difficile & fort eſcarpé ; Brennusl'avoit renté inutilement ,comme

mais moins connu. C 'eſt par ce dernier ſentier que Brennus ſe fit conduire : les

Perſes avoientprisautrefois ce chemin pour pénétrer dans la Grece . Avant ſon

départ ce generalmit dansHeraclée le threſor de l'armée ſous la garde d 'une

partie de ſes troupes. Il laiſſa le commandement du reſte à Acichorius , & ne prit

d 'abord avec lui que quarante mille hommes d 'élice ; donnant ordre en mê.

me tems à ce dernier d'attaquer de front l'armée desGrecs, tandis qu'après

ſon paſſage il la prendroit lui-même en queuë. Un brouillard épais qui s'éleva ,

favoriſa l'exccution de ſon entrepriſe & déroba heureuſement la marche , en

ſorte que les troupes Grecques qui gardoient ce paſſage , ne s'apperçurent de

l'approche des Gaulois que dans le tems qu'elles ſe trouverent hors d 'état de

s'y oppoſer. Elles ſe a défendirent pourtant avec beaucoup de valeur, mais enfin Pauſan.ibid,

obligées de ceder à la force , elles ſe retirerent au grosde leur armée dansle camp
ego Artic. p .

des Thermopyles. Les Grecs furent à peine joints par ce détachement , qu' ils

ſe virent vivement affaillis de toutes parts par les Gaulois. Ils ſe défendirent

cependant avec opiniâtreté : mais ſe voiant inveſtis par leurs ennemis , qui

avoient d'ailleurilleurs la Superiorité du nombre , ils furent enfin contraints de ceder ,

& de s'embarquer avec précipitation ſur les vaiſſeaux des Athéniens au port de

Lamiac , en ſorte qu'ils laiſſerent aux Gaulois le paſſage libre des Thermo

pyles.

Brennus n 'aiant plus d 'ennemis à combattre, ſe joignit avec Acichorius, & ne VIII.

ſongea plus qu'à executer le deſſein qu'il avoit formě d 'aller s'enrichir des dé- Siége de Dela
phes par les

pouilles du temple de Delphes. Il fir marcher auſſitôtſon armée vers cette ville , Gaulois.

& encourageant ſes troupes par l'eſperance d 'un riche butin , il leur perſuada ai

ſément le ſiège de cette place. Les Delphiens d 'un autre côté craignant égale.

ment la perte de leur ville & l'enlevement des richeſſes de leur temple , s'ani

merent les uns les autres, & firent les derniers efforts pour prévenir ce malheur.

Ils ſe fattoient de la protection de leur Dieu Apollon , ſur la promeſſe que l'ora

cle leur en avoit faite : mais Brennus ſans s'épouvanter des préparatifs desDela

phiens, continua ſa marche & alla ſe camper ſous lesmursde leur ville , nonob

îtant l'oppoſition des Ætoliens qui donnerent ſur ſon arriere -garde comman

déepar Acichorius, & enleverent une partie du bagage.

Delphes étoit une ville b de la Phocide que le fameux temple d 'Apollon bfuftin.1.24.

rendoit reſpectable à toute la Grece . Ce temple qui en faiſoit la gloire & le capo B.Coje99:

principal ornement, étoit ſitué ſur le haut d 'un rocher du mont Parnaſſe : ſá

réputation ,autant que la ſuperſticion des Grecs , avoient donné occaſion à ces

peuples d 'y bâtir tout autour des maiſons qui formoient la ville de Delphes ,

& d 'enrichir ce temple des dons les plus précieux & les plus magnifiques. La

faiſoient la principale force ; les habitans étoient perſuadez d 'ailleurs qu'elle

étoit imprenable ſous la protection d 'Apollon leur Dieu tutélaire .

Lorſque Brennus c ſe preſenta devant Delphes dans le deſſein d 'en faire le c Pasſan.ebon

fiége , ſon armée n 'étoit compoſée que de ſoixante - cinq mille hommes d 'infan - quto

terie ; mais c'étoient des troupes d 'élire & prêtes à tout entreprendre , dans

Tome 1. Bij
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Anode Rome l'eſpérance de partager les riches dépoüilles du temple d 'Apollon ; le reſte de

l'arméeGauloiſe étoit demeuré au camp d 'Heraclée à la garde du thréſor. Bren

nus auſſi prudent que brave, avant que de s'engager dans cette entrepriſe , tint

un conſeil de guerre pour déliberer s'il falloit ou bruſquer l'attaque de la pla

ce , ou donner le tems à ſes troupes de ſe rafraîchir. Ce dernier avis prévalut,

contre le ſentiment des capitaines Emanus & Theffulorus, qui vouloientprofi

terde l'embarras & de la terreur des Delphiens, & ne pas leur donner le tems

de ſe reconnoître ni de recevoir du ſecours. Ils en reçurent en effet tandis

que lesGaulois enchantez des beautez du pays, s'amuſerent à ſe divertir. Ainſi

les Delphiens s'étant fortifiez , & aiant affemblé des troupes de toutes parts

pour leur défenſe , firent fort bonne contenance. Brennus tenta néanmoins

t'attaque de Delphes, qu'il ſe flatra d'emporter de force : mais les Delphiens

de leur côté ſoûtenus des Phocéens & des Ætoliens, quiformoient avec eux un

corps de quatre mille combatrans , encouragez d 'ailleurs par l'eſperance que

leurs prêtres , fondez ſur quelques viſions, leur donnoient de la victoire , & par

l'avantage du lieu , allerent au -devant desGaulois & les attaquerent. L 'action

étoit commencée , & lesdeux armées ſe battoient avecune égale fureur, quand ,

áu rapport de Pauſanias, un orage affreux accompagnédefoudres & d 'éclairs

s'éleva tout à coup & fut ſuivi d 'un tremblement de terre, qui détachant de

gros rochers de la montagne , écraſa une grande partie des Gaulois & mit la

confuſion parmi leurs troupes ; en ſorte que leur armée aiant été miſe en dé

route par cet évenement li étrange & li peu attendu , fut obligée d 'abandon

ner le champ de bataille , après avoir cependant fait périr un grand nombre

deGrecs au commencementdu combat , parmileſquels un des plus diſtinguez

fut Aleximachus general des Phocéens , à qui lesGrecs par eſtime & par re

connoiſſance firent élever dans la ſuite une ſtatuë dans le temple de Delphes.

Les Ætoliens firent le mêmehonneur à Euridame leur chef qui ſe ſignala.

auſſi dans cette action . Ces ſtatuës ſubſiſtoient dans ce temple du tems de

Pauſanias, ſur la foi duquel nous rapportons toutes ces circonſtances.

La nuit qui ſuivit le combat dont on vient de parler , fut auſſi funeſte aux

Gaulois , que l'avoit été le jour précedent.Une nouvelle ſecouſſe du mont Par

naſſe cauſa un nouveau déſordre dans leur camp, tandis que d 'un autre côté

un froid rigoureux qui ſurvint , & qui fut accompagné d'une quantité extraor

dinaire de grêle & deneige , en fit périr un grand nombre. LesGrecsperſua

dez que ces évenemens ſinguliers n ' étoient pasmoins desmarques de la pro

tection du Dieu Apollon lur eux , que des effets de la colere & de la vengean

ce contre lesGaulois , quiavoient porté leur témérité juſqu'à vouloir profaner

ſon temple, le ſanctuaire de toute la Grece, ſe mirent en état de pourſuivre

leur victoire. Ils firentune nouvelle ſortie le lendemain & allerent attaquer

leurs ennemis de front , tandis que les Phocéens , tournant autour du mont

Parnaſſe à travers les rochers & la neige dont il étoit couvert , furent les

prendre en queue. Les Gaulois , dont l'hiſtorien Grec releve ici la bravoure,

la force & la taille avantageuſe , ſoậtinrent fans ſe déconcerter ces deux atta

ques, réſiſterent à tous les efforts desGrecs & les repouſſerent même. La co

horte prétorienne de Brennus, qui ſe trouva la plus expoſée , fit des prodigesde

valeur : quoique percée & preſqu'accablée des traits des ennemis , pas unn des

ſoldats ne quitta ſon rang & n 'abandonna ſon poſte , juſqu 'à ce qu’aiant perdu

de vûe leur general, que les bleſſures avoient mis hors de combat & dans l'on

bligation de s'éloigner , ils commencerent à plier ſous les efforts redoublez des

Grecs. LesGaulois prirent alors le parti de ſe retirer après avoir fait mourir

eux-mêmes ceux de leurs ſoldats , à qui les grandes bleſſures ou l'extrême foi

bleſſe ne permettoient pas de les ſuivre.

ix . Brennus donna le commandement de l'arriere-garde à Acichorius & ſe

Retraite & chargea , quoique couvert de bleflures , de conduire l'avant-garde ; il ſe mit

mort de Breu- enſuite en marche , & campa la nuit ſuivante au premier endroit qu 'il rencon

tra ſur ſa route : mais il arriva encore pendant cette nuit un évenement auſli

extraordinaire & auſſi funeſte pour l'armée de ce general, que les précedens,

Une terreur panique ſaiſit ſes troupes au point que les foldats s'imaginantavoir

à leurs trouſſes la cavalerie des Grecs, & voir l'ennemidans leurs camarades,

11
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coururent aux armes, ſe bartirent, & s'entretuerent au milieu des ténébres , -

ſans ſe reconnoître ni faire attention qu 'ils parloient tous la mêmelangue. Ce An. de Roine

ne fut qu la faveur du jour qu'ils s'apperçurent enfin de leurméprile , & qu 'ils

virent,avec autant d 'étonnement que d 'horreur, dix mille des leurs,morts ſur

la place.

Les Grecs avertis de cet étrange évenement par des bergers Phocéens, qui

avoient paffé la nuit au voiſinage du camp des Gaulois , & qui dès la pointe

du jour s'étoient apperçus du carnage , le mirentauſſitôt aux a trouſſesde l'ar- a Pauſas ibid.

méé de Brennus à laquelle ils couperent les vivres & dreſſerent des embuſcades; P. 614. 2

en ſorte que les Gaulois étant obligez de combattre pour fe procurer dequoi

fubfilter , perdirent encore fix milleshommesdans differentes eſcarmouches,ou

tre dix mille autres que la faim & la miſere firent périr. Pour comble demal

heur, les Athéniens & les Beotiens, qui retournoienr chez euxaprès la levée du

fiége de Delphes , n 'épargnerent aucun des traîneurs qu'ils rencontrerent ſur

leur route , tandis que l'arriere -garde commandée par Acichorius, fur extrême

mentmaltraitée par les Ætoliens, ce qui retarda ſå jonction avec l'avant-garde.

Enfin Brennus & Acichorius s'étant rejoints ,menerent le débris de leurs troupes

dans le camp d 'Heraclée, où ils comptoient trouver le reſte de l'armée qu 'ils

y avoient laiſſée à leur départ pour le ſiége de Delphes.

Brennus ſe voiant alors b réduit à l'extremité , fit aſſembler les Gaulois , ob qufting a

& après avoir expoſé la ſuite de ſes malheurs , leur propoſa , fans s'exclure Diod . Eclog.

lui -même, le cruel expedient de faire mourir tous les bleſſez qui étoient l. 22.10.2. po

hors d 'état de ſuivre l'armée ; & debrûler les chariots , afin de rendre leur re
leur re 870.

traite & plus aiſée & plus prompte. Il ajoûta à cette propoſition celle d ' élire

Acichorius pour commander l'armée à ſa place : il ſe fit enſuite apporter du vin

dont il s'enyvra ; & pour ſervir fans doute d 'exemple aux autres bleſſez quide

voient éprouver lemême ſort , il prit un poignard qu'il plongea dans ſon fein .

Telle fut la fin tragique de ce fameux capitaine qui parut toûjours grand dans

ſes malheurs , hardi dans les entrepriſes, & intrépide au milieu des plus grands

périls.

Acichorius après luiavoir rendu les derniers devoirs , & pris ſoin de ſes fune

railles, ſe mit à la tête de l'armée; & conformément au conſeil & au deſſeini

de Brennus, il fit mourir tous les bleſſez qui n 'étoient pas en état de le ſuivre.

Après cette ſanglante execution Acichorius reprenant la premiere route , re

paſſa la riviere de Sperchio ; mais il fut continuellement harcelé dans la re

traite par les Ætoliens, les Theſſaliens, & les Malliens qui le pourſuivirent ,

& qui lui firent perdre en differens petits combats , la plus grande partie de

ſes troupes. Enfin à ſon arrivée dans la Dardanie , les peuples du pays lui

aiant livré un nouveau combat, acheverent de le défaire entierement, en ſorre

qu 'il ſe trouva à peine quelqu'un d 'une armée auparavant finombreuſe , qui fût

en état de porter à ſes compatriotes la nouvelle de ce déſaſtre . Ce qu'on vient

de raconter arriva la deuxième c année de la cent vingt-cinquiéme Olympia - c Pauſan.ibids

de , & ſous le gouvernement d ’Anaxicrate archonte d 'Athenes, ou l'an 475. de note u .

Rome.

Quelques anciens ſemblent dire que les Gaulois ſe rendirent maîtres de la

ville & du temple de Delphes , & qu 'ils en enleverent les chréſors:mais il nous

paroît que leur autorité doit ceder à celle des hiſtoriens ou preſque contempo - NOTE IV.

rains , ou du pays, qui aſſurent le contraire.Cette expedition au rapport de ces

derniers hiſtoriens fut ſi funeſte aux Gaulois , qu ’outre la honte d 'avoir leyé

le ſiége de Delphes, ils eurent encore le malheur de perdre les foixante -cinq

mille hommes d 'élite que Brennusavoit pris avec lui pour cette entrepriſe.

Le reſte de l'armée dGauloiſe , que ce general avoit laiſſé au camp d 'Hera- d Polyb.l. fi

clée à la garde du thréſor, s'étant partagéavant ſon retour, alla tenter fortune p . 313. , .

en d'autres pays. Ces troupes chargéesdu riche butin , dont Brennus leur avoit Pullin. lib .

confié la garde , s'étendirent ſous la conduite de divers chefs , les unes ſur la 32 .6.3.

côte de l'Helleſpont , & les autres dans la Thrace.
Etablillement

Ceux d 'entre ces Gaulois qui prirent la route de l'Helleſpont, & qui avoient des Gaulois

à leur têre le general Commontorius, enchantez des beautez du voiſinage de Tectolages
dans la Thrace.

Byzance , y fixerent leur demeure ; & laiſſant à leurs autres e compatriotes , " e Polyb.ibida

9 . 3 .

Liv . I. 28.

X .



14 HISTOIRE GENER A L E

S
a
n

M
A
S
T
D
A
2

F
a
z
ë

&S

27 .

5

An, de Rome dont nous parleronsbientôt, la gloire de ſubjuguerune partiede l'Aſie , ilsen

476 . treprirent de leur côté la guerre contre les Thraces qu'ils ſoumirent à leur do

mination , s'établirent dans leur pays, & choiſirent la ville de Tule pour capitale

de leurnouveau roiaume.

Commontorius, general & premier roy de ces Gaulois , animépar l'heureux

ſuccès de ſes armes , les porta enſuite dans les terres des Byzantins. Ceux- ci

pour ſe racheter du pillage , & prévenir le ravage de leurs campagnes, s'enga

gerent alors à lui paier un tribut annuel, qui ne fut d 'abord que de quatre ou

cinq mille écus d 'or par an , puis de dix mille , & enfin de quatre-vingt talens,

L 'impuiſſance de paier cette derniere ſommemit les Byzantinsdans la néceſſité

d'impoſer un ſubſide ſur lesmarchandiſes de ceux quicommerçoientſur la mer

du Pont. Mais cette impoſition leur aiant attiré la guerre de la part des Rho

diens, à quielle portoit un préjudice conſiderable , & ſe voianthors d'état de

leur réſiſter , ils eurent recours aux Gaulois leurs protecteurs. Cavarus qui re..

a Polyb.fragm . gnoit alors ſur ces derniers , & qui étoit un prince a recommandable par ſa gran
apud valeſ . p .

deur d'ame& par ſes inclinations vraiment roiales,prit la défenſe des Byzantins

ſes tributaires , & aſſura le commerce des marchanas qui navigeoient ſur la

mer du Pont. Il ſecourut encore ces peuples dans les guerres qu'ilseurent à ſoû _

tenir contre les Bithyniens & les Thraces; mais enfin ceux- ci ne pouvant plus

ſupporter le joug de cesGaulois Tectoſages, leur firent la guerre , extermine

rent leur nation & abolirent entierement leur roiaume dans la Thrace , ſous le

b Polyb.l.4 . regne de Clyarus b dernier roy de ces peuples dans ce pays.
p . 374.

XI. Peu de temscaprès l'établiſſement de ces Gaulois , une partie ſe détacha pour

Scordiſques retourner dans ce canton de la Gaule dont ils étoient originaires, c'eſt -à -dire ,

ligesos Tecto , dans le pays desVolces Tectoſages : mais pluſieurs d 'entre eux conduits par le

Juftin .l.sz. general Bathanatus , paſſant dans la Pannonie au confluent du Danube & de la

" Athen. 1.6. Save , & trouvant ce pays à leur gré, s'y arrêterent & s'y établirent ſous le
p. 234 . nom de Scordiſques.

Livii Epitom . Un ancien d hiſtorien aſſure que la route que prirent cesGaulois pour ſe

Strab .l.7.vid . rendre dansce pays, s'appelloit encore de ſon tems le chemin de Bathanatus ,
Freinshem . ad & qu'on nomma ces mêmes Gaulois , Bathanates , du nom de ce general.
lib . 63. Livii

7. 2. 3. Cet auteur louë beaucoup le mépris que les Scordiſques faiſoient de l'or ; mais

d Athen.ibid. il invective en même tems contre leurs brigandages. Ces peuples étendirent en

effet leurs courſes dans la Pannonie & dans une partie de la Thrace , & s'étant

enſuite mêlez & confondus avec les naturels du pays, ils porterent leurs armes

chez les peuples voiſins, & firent des courſes dans l'Illyrie, & juſques vers l'Iſtre

ou l'embouchure du Danube dans le pont Euxin .

Dans la ſuite les Scordiſques aiant fait unenouvelle irruption dans la Mace.

doine , dans le tems que les Romains en étoient lesmaîtres, ces derniers prirent

occaſion de porter la guerre dans leur pays, tant pour arrêter leurs entre

priſes , que pour punir leur inhumanité à l'égard des priſonniers de guerre ,

qu'ils avoient la cruauté de ſacrifier à Mars & à Bellone. Cette guerrene réuſ.

ſit cependant ni à l'avantage des Romainsqui furent battus, ni à la gloire du

conſul Porcius Cato leur general qui l'entreprit l’an de Rome 640. & qui y

perit avec toute ſon armée. Cet échec des Romains anima les Scordiſques à

continuer leurs incurſions & leurs ravages dans les terres de la République :

mais deux ansaprès M . Druſus , autre conſulRomain , plusheureux que le pré

cedent, les aiant attaquez , les repouſſa & les força de ſe contenir dans les

e Florusl.3. bornes de leur demeure , c'eſt- à - dire , au -delà & à la gauche du Danube. C 'eſt

vellainsthe tout ce que les anciens hiſtoriens nous apprennent de cette partie des Tecto

tercol. 2. 6.39. ſages connus ſous le nom de Scordiſques, que l'empereur Tibere f réduiſit enfin

ſous la domination de l'empire Romain avec le reſte de la Pannonie.

XII. L 'autre partie desGaulois Tectoſages qui quitta la Thraceavec les Scordiſ

Retour des ques , continua ſa route vers lesGaules. A leur arrivée à Toulouſe leur patrie ,
Tectoliges à

Toulouſe. ſe voiant atraquez d 'une maladie contagieuſe , ils eurent & recours aux Aruſpices,

& Fujiin.ibid. qui répondirent qu'ils ne devoient eſperer de guériſon , qu'aprèsavoir jerté dans

le lac de cette ville l'or & l'argent qu'ils avoient acquis par des guerres inju .

ſtes, par le pillage & pardes ſacriléges. C 'eſt , ſelon Juſtin , ce mêmeorde Tou

louſe qu'enleva le conſul Cepion , & dont l'enlevement fut ſi funeſte.

63.
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Phot. p . 719.

· De toutes les colonies que nos Tectoſages établirent à l'occaſion de l'expédi. An deRome

tion de Brennus , la plus célébre fut celle qu'une partie d 'entre eux alla fonder 476 .

en a Aſie , l'année d 'après la défaite de ce general devant Delphes, & dans X !! ! .
Etablillemenc

le tems que Democles étoit archonte d ’Athenes. D 'abord après cette défai- desTectolages

te, ſelon Pauſaniasb , ou quelque tems auparavant , au rapport de Tite . en Alie.

Live , & lorſque l'armée de Brennus éroit en marche pour l'expedicion de NOTE 11%.
a Pauſan. in

Delphes ; une partie de ſes troupes s' étant ſoulevée dans la Dardanie , vingt phocica in

mille hommes ſe détacherent, ſousla conduite de Leonorius & deLutarius, pour b Panjan,in

aller vers la Thrace qu'ils mirent ſous contribution . Ces Gaulois s'étendirent Actic,p; 8; ,
c Liv. l.38.

enſuite juſques à Byzance , & ſur la côte de la Propontide dont ils s'emparerenr. 6.16.

De là ſur le récit qu'on leur fit des beautez & de la fertilité de l'Aſie , ils réſo - d Memn,apud

lurent d 'y porter leurs armes, & d 'y fixer leur demeuremalgré l'oppoſition des

Byzantins quitraverſoient leur deſfein . Pour faciliter leur trajet dans ce pays,

ils s'emparerent d 'abord de Lyſimachie , ville ſituée au milieu de l'Iſthme, d 'où

l'on paſſe dans la Cherſoneſe.CesGaulois étant defcendus enſuite vers la córe de

l'Helleſpont ou le détroit des Dardanelles, la facilité du paſſage d 'Europe en

Aſie , augmenta le deſir qu 'ils avoient d 'aller s'établir dans cette partie dumon

de :mais cette entrepriſe nepouvant s'executer qu'avec le ſecours des vaiſſeaux

dontils manquoient , ils en firentdemanderpar leurs ambaſſadeurs à Antipater ,

qui commandoit alors ſur cette côte pour les Macedoniens.

Sur ces entrefaites il s' éleva une diſpute entre Leonorius & Lucarius quicau

ſa une fédition dans l'armée, & la partagea entre ces deux chefs. Le premier

ſuivi d 'une partie des troupes , reprit la route de Byzance : l'autre crut devoir

attendre la réponſe d’Antipater , qui ſous prétexte de lui faire honneur , mais

en effer pour obſerver ſa conduite , lui renvoia les ambaſſadeursGaulois avec

deux des ſiens , ſur deux vaiſſeaux eſcortez de trois barques. Lutarius les reçut

avec honneur; mais plus ruſé qu 'Antipater , il ſe ſervir de cesmêmes bâtimens

pour le trajet de ſes troupes, qu'il fit paſſer à diverſes repriſes ſur la côte

d 'Aſie .

Après ce paſſage Lurarius e voulant en habile capitaine aſſurer ſes courſes e Strab.l.13.

& ſe ménager une retraite en cas debeſoin , ſon premier ſoin fut de s'emparer p. 594 .

de quelque place forte. Ilprit d'abord celle d ' Ílium ou ancienne Troye qu'il

crut favorable à ſes deſſeins ; mais il l'abandonna bientôt après, parce qu'il la

trouva ſans défenſe : ce quine l'empêcha pas de continuer d 'infeſter les côtes

par ſes incurſions, f en attendant l'occaſion de faire quelque entrepriſe plus Paufan,in

importante. Attic. p . 8.

Nicomede roy de Bithynie lui en fournit g une dans la guerre qu'il ſoûte - g Liv, ibid.

noit alors contre Zibée , quiavoit uſurpé une partie de ſes états. Ceprince ne

ſe trouvant pas en état de réduire cet uſurpateur , & informé qu 'il y avoit des

Gaulois dans ſon voiſinage, eut d 'abord recours aux Tectoſages qui étoient

du côté de Byzance , & traita avec Leonorius qu'il fic paſſer en Aſie :mais ne

ſe croiant pas ſans doute encore aſſez fort , il s'adreſſa à Lutarius, avec le

quel il traita auſſi pour obtenir du ſecours. Les principaux articles de leur trai

furent que les Gaulois contracteroient avec lui & avec ſes ſucceſſeurs une h Men ibid.

amitié perpetuelle ; que ſes amis & ſes ennemis ſeroient auſſi les leurs ; &

enfin qu'ils ne donneroient du ſecours à perſonne ſans ſa participation . A ces

conditions Nicomedereçue dans ſes érats les Gaulois Tectoſages commandez

par dix -ſept de leurs chefs ou capitaines, dont Leonorius & Lutarius étoient

les principaux ; ce quiprouve que ces deux generaux devoient s'être déja ré

conciliez , pour agir de concert contre Zibée en faveur de Nicomede. Le ſuc

cès de leurs armes fut ſiheureux , que l'uſurpateur aiant enfin été entierement

défait , ce prince demeura maître abfolu du roiaumede Bithynie.

Nicomede aiant été ainſi rétabli dans la partie de ſes états dont Zibée

s'étoit emparé , les Tectoſages chargez du butin qu 'ils avoient fait pendant

cette guerre , & que ce prince leurceda en reconnoiſſance de leur ſecours, conti

nuerent leurs courſes; & quoique leur armée ne fût que d 'environ vingtmille

hommes , dont à peine la moitié étoient armez , elle répandit cependant une ſi

grande terreur chez tous les peuples de l'Aſie mineure en deçà du mont Tau

rus , qu 'ils les rendirent leurs tributaires de gré ou de force. Enfin après diverſes
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an. de Rome incurſions, ces Tectoſages s'étant emparez du milieu du pays , réſolurent d'y

476. fixer pour toûjours leur demeure : ils y fonderent en effet le roiaumedeGalatie

ou Gallogrece qui devint très-célébre dans la ſuite. Tel fut l'établiſſement de

la colonie de ces Gaulois dans l'Aſie.

a Liv. ibid. Cette colonie étoit a compoſée des peuples Trocmes ou Trocmiens, des To.

5.6. liſtoboges, & des Tectoſages. Ces derniers étoient les ſeuls quieuſſent conſervé

Strab. l. 4 . le nom de cette partie de la Gaule dont ils étoient originaires : les deux autres,

P: 187. leggi comme l'on a déja dit , tiroient le leur de leurs chefs , ſelon le témoignage de
col. 12. p. 566.

Jegg. Strabon & de Pline : témoignage preferable ſans doute au ſentiment de quel

b Boujat in

lib. 38. Liv. fain & de Boïe ou Boïen ,autrepeuple Gaulois qui s'établit , ainſi que les Tecto

ſages, aux environsde la forêtHercynie.

V .NOTE 11. Quoiqu'il en ſoit , ces trois peuples Gaulois partagerent entre eux le pays

n. 13. & feqq. conquis, qui depuis ce tems-là prit le nom deGalatie , & comprenoit une partie

de la grande Phrygie , de la Mæonie , de la Paphlagonie , & de la Cappadoce ;

entre les rivieres de Sangari & d 'Halys. Après ce partage chacun de ces trois

peupleś , alla occuper le paysque le ſort lui avoit donné. Les Toliſtoboges s'é

tendirent vers la Bithynie & là Phrygie appelléc Epictecte ; les Tectoſages ha.

biterentune partie de la Cappadoce depuis le nord & le couchant juſquesdans

la grande Phrygie vers Pellinunte au midides Toliſtoboges ; enfin les Trocmes

s'établirent au levant desdeux autres peuples dans une partie de la Mæonie &

de la Paphlagonie le long de la riviere d ’Halys & ſur les frontieres du Pont & de

la Cappadoce ; ces derniers furent mieux partagez que les autres , parce qu'ils

eurent le meilleur paysde la Galatie.

XIV. Cespeuples parloient tousla langueGauloiſe, dont l'uſage, ſelon ſaint Jerô

Gouverne- me, ſubliſtoit encore parmi eux dans le cinquiéme ſiécle de l’ere Chrétienne:
mentdesGau

lois en Aſie. - ce faint docteur cajoûte que la langue desGalates avoit beaucoup de reſſem

.., Hier.praf; blance avec celle des peuples de Treves. Cette uniformité de langue parmi
lib. 2. epiſt. ad

* * ces trois peuples Gaulois, jointe à celle de leur gouvernement , a donné lieu à

d Strab. lib. Strabon de juger qu'ils étoient tous anciennement ou originaires, ou du moins

voiſins du pays des Tectoſages dans lesGaules , les ſeuls dont on connoiſſe la

veritable origine.

Chacun de ces trois peuples fur ſubdiviſé en quatre tetrarchies , dont cha

cune étoit gouvernée par un terrarque qui avoit ſous lui un juge , un general

d ’armée , & deux lieutenans. On établit outre cela , pour les douze tetrar

chies , un ſenar commun compoſé de trois cens Gaulois , qu’on tira indiffe

remment de toute la nation , & dont l'allemblée ſe tenoit dans un lieu appellé

Drynametum . Ce conſeil étoit ſouverain , mais il ne connoiſloit que des homi

cides : les autres cauſes étoient portées au tribunal de chaque tetrarchie , &

étoientdécidées par les tetrarques mêmes & par leurs juges. Tel étoit le gou..

vernement & la police desGalates, chez qui l'autorité du ſenat & du peuple

ſubſiſtoit encore e après la réduction de leur roiaume en province , & leur fou

d' Ancyr. Tour miſſion à l'empire Romain .

nef. voyag. to. "

2 . p . 444. Nous devons à Pline f la connoiſſance de quelques peuples particuliers qui

f Plin. ibid. faiſoient partie de chacun des troisprincipaux d 'entr'eux , & compoſoient une te

pleie de trarchie : tels étoientles Votures & les Ambitui parmilesToliſtoboges, & lesTeu

virt.mulier, tobodiaques parmi les Tectoſages. Plutarque & fait encoremention des Tofio

p . 259.
in pes. On croir que tous ces petits peuples , ainſi que les Trocmes & les Toliſto

h V . Harduin .

in lib.s. Plin. boges , tiroient moins leur nom des pays dont ils étoient originaires, que de

qu 'un de leurs anciens capitaines.

Defcription . CesGaulois après avoir fondéle roiaumedeGalatie , établirent Ancyre pour

de la Galatie. la capitale de leur empire en Aſie. Ce roiaume, du tems de Pline , comprenoit en

tout cent quatre -vingt- quinze villes ou bourgs ſoumis aux trois peuples dont

iMemn,apud on vient de parler .Ancyre fur encore la ville principale du pays que les Tectoſa

Phor.p.721., ges eurent en partage. Quelques auteurs , i à qui l'ancienneté de cette ville n 'é
k Steph, de

sorb. p.13. toit pas ſans doute bien connuë , ont fait honneur à

tion ,mais dans la verité ils n 'en ont été que les reſtaurateurs. Etienne k de By
* * xxuga .

zance prétend qu'elle tire ſon nom des ancres * des vaiſſeaux , que les Gaulois

loûtenus de Mithridate & d ’Ariobarzaneenleverent à Ptolomée roy d ’Egypte ,

Galat.

4 . ibid.

F . 42.

X v .

après
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· après avoir défait ſes troupes & les avoir pouſſées juſqu'à la mer ; mais cette A N .de Rome

conjecture ne paroît pas vraiſemblable , puiſque , comme on a déja dit , 476.

cette ville ſubſiſtoit avant le paſſage des Gaulois en Aſie. Ancyre eſt ſituée ſur

une montagne ,environ à ſoixante mille de la merNoire. L 'empereur Auguſte

après avoir réduit la Galatie en province Romaine , charméde Pheureuſe ſitua.

tion de cette ville autant que de la fidelité de ſes habitans , l'honora de ſon

affection , & prit plaiſir à l'embellir & à l'orner d 'un grand nombre a de monu . a V, Tournen"

mensdont on voit encore des reſtesmagnifiques. Les Turcs l'occupent aujour- fort,ibid.

d 'hui ſous le nom d'Angoury ; elle a été autrefois l'une des plus conſidera

bles & des plus fameuſes d 'Orient.

Peſlinunte ou Peſſine, bâtie au pied de la montagne d'Agdiſtis , fut la capitale

du pays des Toliſtoboges. Cette ville ſe rendit dans la ſuite très célébre par

le tombeau & le culte d 'Atys, & par la ſtatuë & le temple de Cybele dont les

prêtres, ſi connus dans l'antiquité ſous le nom de Galles , étoient conſiderez

comme de grands ſeigneurs b , à cauſe du reſpect qu’on avoir pour cetteDéeſſe , b Dynafte.

quipaſſoit pour la mere des Dieux : mais du temsde Strabon , ces prêtres n 'é.

toient plus ſi honorez. Lesdeux châteaux , dont l'un portoit le nom de Bloukion ,

& l'autre de Peium , appartenoient auſſi aux Gaulois Toliſtoboges. Dejorarus

roy des Galares faiſoit ſon ſejour ordinaire dans le premier , & conſervoit ſes

thréſors dans l'autre.

Les Trocmes qui s'étendoient le long du fleuve Halys, eurent pour leur

capitale Tavium , ville célébre par un coloſſe de Jupiter. Leurs principales for

tereſſes ou châreaux étoient Mithridatium & Danola . Memnon prétend que cMemn.ibid .

les Trocmes ou Trocmiens furent les fondateurs d’Ancyre , les Toliſtoboges

de Tavie , & les Tectoſages de Peſſinunte ; mais ou cet auteur ſe trompe , ou

ſon texte a été corrompu .

On a déja dit que ces Gaulois rendirent tributaires d tous les peuples de X V I.

l'Aſie mineure. On vit en effet ſur le bruit de leurs conquêtes les rois d ' O . Puiſſance des
Gaulois en

rient rechercher leur amitié , & n 'oler rien entreprendre ſansle ſecours de leurs Alie.

troupes auxiliaires ; les peuples libres d 'Aſie demander leur protection contre dt. Liv.ibid .
Fuftin . I. 25.

la tyrannie des princes qui vouloient opprimer leur liberté , ou troubler leur Memn, ibid .

nement ; & les princes dechrônez implorer leur lecours pour remonter

ſur le thrône. Ces mêmes Gaulois partagerent entr'eux tous les pays de l'Aſie

mineure qu'ils avoient rendus tributaires , ou qu'ils mirent enſuite ſous contri

bution : la côte de l'Helleſpont échut aux Trocmiens , l'Æolie & l’Ionie aux

Toliſtoboges , & le milieu du pays aux Tectoſages. Ces trois peuples , donc

la puillance & le nombre augmentoit de jour en jour , devinrent enfin ſi for

midables à tous les princes voiſins , que les rois de Syrie aimerent mieux de

venir leurs tributaires que leurs ennemis , tandis que leurs compatriotes , qui

étoient demeurez auprès de la forêt Hercynie , firent de leur côté denouvelles

entrepriſes.

Brennus avant ſon départ pour l'expedition de Delphes avoit laiſſé à la garde XVII.

du paysoù il étoit établi , & qui eſt vraiſemblablement lemême que celui que Nouvelles
expeditions

les Gaulois occupoient ſur les frontieres de la Germanie & de la Pannonie , un des Gaulois.

corps de troupes e des mieux aguerries & des plus capables de le défendre. Ce
Vers l'An de

corps compoſé de quinze mille fantaſſins & de trois mille chevaux , entreprit Rome 477.

quelque tems après la conquête de la Macedoine, où Antigonus regnoit de- eZuffin.b.25,

puis la défaite & la mort de Soſthene. Ce prince venoit alors de ſolltenir la

guerre contre Antiochus Soter roy de Syrie qui lui diſputoit le roiaumedont

il étoit enfin demeuré paiſible poſſeſſeur par un traité de paix. Ces troupes

Gauloiſesaprès avoir défait les Getes & les Tryballiens, qui, à leurexemple ,

vouloient pénétrer dans la Macedoine , envoierent d 'abord à Antigonus des

députez ſous le ſpecieux prétexte de lui offrir la paix moiennant une ſomme

d'argent; mais dans la verité pour obſerver la diſpoſition de ſon camp & la

contenance de ſes troupes, afin de l'attaquer enſuite avec avantage. Ce prince

qui ſe doutoit du deſſein des Gaulois , affecta de recevoir leurs députez avec

honneur , & d 'étaler à leurs yeux ſes forces & ſes richeſſes , ce qui ne ſervit

qu'à augmenter le deſir qu 'avoient ces peuples de s'en rendre maîtres. En effet

ſur le rapport de leurs envoiez , les Gauloisanimez par l'eſperance du butin ,

Tome 1.

OI
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An. de Romemarcherentavec confiance contre ce prince ; & ſe fattant de le ſurprendre

477. dans ſon camp, l'attaquerent pendant la nuit ; mais ils furent ſurpris eux -mê.

mes dans une embuſcade qu ’Antigonus leur avoit dreſſée dans une forêt voiſi

ne', après avoir abandonné ſon camp & en avoir fait retirer les meilleurs

effets. Les Gaulois ne trouvant aucune reſiſtance , loupçonnerent d 'abord quel

que ruſe de guerre : ils entrerent cependant dans le camp, dans la perſuaſion

que les Macedoniens avoient pris la fuite ; & aiant enlevé tout ce que ces der

niers avoient laiſſé pour les attirer , ils tournerent enſuite vers le rivage de la

mer dans le deſſein de piller auſſi les vaiſſeaux de la flotte d ’Antigonus. Ils

commençoient le pillage , lorſque ce prince étant ſorti de ſon embuſcade , &

s' étant joint avec les matelots de ſa flotte , les attaqua avec tantdevigueur ,

qu'il lesdéfir entierement ; ce qui lui acquit beaucoup de répuration , & lui

procura la paix avec ſes voiſins. . .

XVIII. Il paroît que la défaite de ces Gaulois ne fut pas generale , puiſque trois ou

Guerres des quatre ans après nous les voions ſervir en même tems, en qualité d 'auxiliaires,
Tectoſages en

Europe & en dans l'armée du même Antigonus , avec qui ils firent ſans doute la paix , &

dans celle de Pyrrus roy d 'Epire ſon ennemi. Il peut ſe faire auſſi que ces deux

princes firent venir de la Pannonie ou de la Thrace les Gaulois qu'ils appelle

nt à leur fecours , ce qui est plus vrailemblable ; car il ne paroît pas que les

Gallogrecs fuſſent alors aſſez puiſſanspour envoier destroupes auxiliaires d 'Aſie

An. de Rome en Europe.

479. Quoi qu'il en ſoit , Pyrrus après avoir été défait à la bataille de Benevent, &

a Plut. in avoir quitté l'Italie , où il faiſoit la guerre depuis ſix ans a contre les Romains,
Pyrr .

" Pauſan, in la déclara à Antigonus, & fut ſoûtenu des Gaulois , qui luidonnerent un ren

Attic. p. 12. fort conſiderable. Ce prince comptant ſur la valeur de ces peuples , ſe mit en

DearAragm . marche contre Antigonus, l'attaqua dans des défilez , & mit ſon armée en
apud Valej, p .

déroute. On vit alors les Gaulois combattre contre d 'autres Gaulois ; car An

tigonus en avoit auſſi un grand nombre à ſon ſervice , qui faiſoient l'arriere
An. deRome

garde & la principale force de ſon armée. Ces derniers aiant été attaquez ,

firent ferme d'abord , & ſe défendirent avec beaucoup de valeur contre les

troupes de Pyrrus , mais obligez enfin de plier , après un rude combat ſous

les efforts redoublez de leurs ennemis , la plupart furent taillez en piéces , ce

qui fut caule de la perte de la bataille. Les élephans d ’Antigonus furent en

veloppez bientôt après , & ceux qui les conduiſoient , forcez de ſe rendre .

L 'infanterie Macedonienne mit alors les armes bas, & ce prince aiant aban

donné le champ de bataille , ſe trouva trop heureux de trouver ſon ſalut dans

la fuite.

Pyrrus enflé de ce ſuccès , & ſur- tout de la défaite des Gaulois , dont la va

leur & la réputation relevoient beaucoup ſa victoire , voulut en laiſſerunmo

nument public à la poſterité : il fit choiſir parmi leurs dépoüilles ce qu'il y

avoit de plus riche , & en parttculier leurs boucliers qu'il conſacra à Minerve

dans un temple de certe Déeſſe avec une inſcription qui marquoit ſa victoire

ſur ces peuples. Ce prince s' étant enſuite rendu maître de la plû part des vil.

les de Macedoine , laiſſa en garniſon dans celle d 'Egues quien étoitla capitale ,

une partie de ſes Gaulois auxiliaires ; mais ces peuples naturellement avides

de pillage ſe virent à peine maîtres de cette ville , qu'ils foüillerent dans les

tombeaux des rois de Macedoine , & en enleverent les richeſſes qu’on avoit

ûcume d 'enſevelir avec eux : ils pouſſerent même leur ſacrilege juſqu 'à jet

ter aux vents les oſſemens de ces princes. Pyrrus qui ne pouvoit ſe paſſer du

ſecours des Gaulois , fut obligé de diſſimuler cer attentat , & n 'oſa le punir ;

malgré le murmure & l'indignation des peuples.

- Če prince emploia ces Gaulois l'année ſuivante au fiége de Sparte ou
An. de Rome

* * * 28.12. * * de Lacedemone , qu'il entreprit dans le deſſein de mettre Cleonyme ſur le

b Plut. ibid, thrône 6 de ce roiaume. Les Spartiates quoique ſurpris de ſe voir aſſiegez , ne

ſe découragerent pas : ils fortifierent en une nuit les dehors de leur ville par

des retranchemens paralleles au camp de Pyrrus, & enfoncerent des cha

riots aux deux éxtremitez julqu 'au moyeu des rouës , pour empêcher le palla

ge des élephans. Nonobſtant ces retranchemens Pyrrus s'étantmis à la tête

de ſon infanterie , donna l'aſſaut dès le lendemain , mais ſans ſuccès , tant à
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'cauſe de la vigoureuſe défenſe des Spartiates , que de la difficulté que trou . An de Rome.

verent ſes troupes à ſe ſoûtenir ſur un terrain nouvellement remué. Ptolomée 481.

fils de ce prince ſe mit alors à la tête de deux mille Gaulois & de quelques

autres troupes ; & s'étant coulé le long des retranchemens, tâcha de s'ouvrir

un paſſage à l'endroit où on avoit enfoncé les chariots, & ordonna aux Gau

lois de travailler à en dégager les rouës & de les traîner enſuite dans la riviere

voiſine :maistrois cens Spartiates étant ſurvenus dans lemême-tems, & aiant

pris les troupes de Ptolomée en queuë , l'obligerent enfin de ceder , & depren

dre la fuite après un long & rude combat.

Nonobſtant le mauvais ſuccès de certe attaque , Pyrrus en tenta le jour

ſuivant une nouvelle qui auroit infailliblement réuſli , ſans le ſecours qu'Areus

roy de Crete amena en même-tems aux Spartiates; ce qui obligea Pyrrus de

lever le ſiége , & demarcher vers Argos , où il étoit appellé par Ariſteas l'un

des principaux citoiens , qui avoit imploré ſa protection contre un autre ci

toien de lamême ville ſon concurrent. A peine l'armée de 'Pyrrus eut levé le

camp devant Sparte , qu 'Areus le ſuivit , & tomba ſur l'arriere-garde compoſée

des Gaulois auxiliaires & des Moloſſes qu'il tailla en pièces, malgré les efforts

du jeune Ptolomée , que le roy Pyrrus lon pere avoit envoie à leur ſecours ,

& quifur tué dans l'action .

Il paroît cependant qu'une partie de ces Gaulois échapa de cette dé

faite , puiſque c'eſt avec leur ſecours que Pyrrus s'empara enſuite d'Argos

durant la nuit : commeilsentrerent les premiers dans la ville , ils ſe virent d 'a .

bord obligez de ſe défendre contre un détachement de l'armée d ’Antigonus

que ce prince , qui étoit campé au voiſinage , avoit envoié promtement au

ſecours ds des Argiens ; & enſuite contre le roy Areus qui entra auſli dans Argos

avec un corps conſiderable de troupes. Ces Gaulois étant attaqucz de toutes

parts plierent enfin , mais Pyrrus qui n ' étoit pas éloigné , & qu 'ils appelle

rent à leur ſecours par des cris reiterez , étant ſurvenu avec ſa cavalerie , le

combat ceſla , & ils demeurerent dans leur pofte juſqu'à la pointe du jour.

Pyrrus deſeſperant alors du ſuccès de ſon entrepriſé , prir le parti de ſe re

tirer avec ſes troupes ; mais dans le temsque ce prince hâtoit la ſortie , il fut

malheureuſement écraſé d 'une tuile qu'une femme lui jetra du haut du toît.

Après ſa mort, Antigonus ſon ennemi le rendit aiſément maître de ſon armée ,

qu 'il traita cependant avec beaucoup d 'humanité.

Les hiſtoriens nous laiſſent ignorer a le ſujet de la guerre qu'eut enſuite le An. de Rome

même Antigonus contre les Gaulois d 'Aſie dans le tems qu'il la faiſoit à Pto- .483.,
a Fujiin . l. 26 .

lomée roy d 'Egypte , & aux habitans de Sparte. Sur le bruit de l'approche de cap

ces peuples, ce roy après avoir laiſſé dans ſon camp un corps de troupes ca.

pable de le défendre en cas de beſoin contre les autres ennemis, ſe mit en

marche à la tête du reſte de ſes troupes pour aller à la rencontre desGaulois.

Les deux armées étoient en preſence & le diſpoſoient au combat quand celle

des Gaulois ou Gallogrecs voulut s'aſſurer auparavant du ſuccès par l'immola

tion des victimes & l'inſpection de leurs entrailles. Mais ſe voiantmenacez par

les aruſpices d'une enciere défaite , leur crainte , dit Juſtin , ſe tourna en fu

reur ; & foit qu 'ils cruſlent ſe rendre les Dieux plus propices , & obtenir d'eux

un meilleur ſort par le facrifice de leurs femmes & de leursenfans, ils les égor

gerent tous ſans miſericorde. Cela fait , ces peuples érant allez hardiment au

combat , furent battus & entierement défaits ; ce qui fut ſans doute la juſte

punition de leur inhumanité. Sur le bruit de cette victoire , Ptolomée & les

Spartiates n 'oſant attaquer les troupes victorieuſes d ’Antigonus , prirent le

parti de ſe retirer. La perte desGallogrecs dans cette occaſion , & celles qu'ils

firent peu de temsaprès,donnent lieu de croire ou qu'ils s'étoient déja extre

mement multipliez depuis leur établiſſement en Aſie , ou plûtôt qu'ils avoient

reçû des renforts conſiderables de leurs compatriotes d'Europe.

Ils perdirent en effet encore beaucoup de troupes dans la guerre de Nico- Vers l'An de

mede roy de Bithynie contre Antiochus Soter roy de Syrie , ſecond prince de "ºb Lucian.

la race des Seleucides , & l'un des ſucceſſeurs d 'Alexandre. Le premier qui , Zeuxis, feu
· Antioch .p 33j. -

comme on a déja vû , avoit eu la politique de s'allier avec les Gaulois d 'a - og legg:

bord après leur arrivée en Aſie , & qui en avoir reçû de grands ſecours dans Appian. in
Tome 1. Cij

Syriac. p . 136 .

Rome490 .
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toutes les guerres qu'il avoit eues à ſoûtenir contre les voiſins, les appella à
A n . de Rome

ſon ſervice dans cette occaſion . Les Gallogrecs toûjours prêts à prendre les

armes ou pour eux-mêmes ou pour leursalliez , marcherent au ſecours de ce

prince , & le bruit ſeul de leur marche & de leur entrée dans la Syrie y jetta

la terreur & la coniternation . Antiochus de ſon côté s 'étant mis à la tête de

tout ce qu 'il avoir pû raſſembler de troupes, alla au -devant d 'eux & fe mit en

étar de les combattre ; mais frappé de leur ſuperiorité & de leur contenance ,

il étoit réſolu de leur demander la paix & de s'abandonner à leur diſcrétion

lorſque Theodoras natif de Rhodes & l'un des generaux de l'armée Syrienne,

hommede tête & d 'experience , fic cant par les diſcours , qu 'il ranima le cou .

rage de ce prince & le détermina au combat.

L 'armée des Gaulois éroit rangée de la maniere ſuivante. Toute leur in

fanterie peſamment armée ne formoit qu 'une grande phalange fort ſerrée &

rangée ſur vingt-quatre de hauteur. Le centre de cette phalange éroit occupé

par deux cens quarante chariots , dont le tiers étoit arméde faulx & prêt à ſe

mettre en mouvement au premier ſignal. Les deux aîles étoient ſolltenuës

de vingt mille hommes de cavalerie de la mêmenation , dix mille de chaque

côté.

Les troupes d’Antiochus fort inferieures en nombre à celles desGaulois ,

étoient la plûpart armées à la legere , pluſieursmêmes étoient preſque ſans

armes ;mais l'experience , la valeur & l'habileté de Theodotas ſuppléerent à

ces défauts. Commece general comptoit beaucoup ſur l'adreſſe & la force de

onze élephans qui étoient dans l'armée d'Antiochus, ſon premier ſoin avant le

combat , fut de défendre aux conducteurs de ces animaux inconnus juſqu 'alors

aux Gaulois , de les expoſer à leur vûë que dans le tems qu'il leur mar

queroit.

Les deux armées étant ainſi diſpoſées, la Gauloiſe commença l'action , &

aiant ouvert la phalange , elle mit d 'abord en mouvement quatre -vingt chariots

armez de faulx ; tandis que la cavalerie des deux aîles alla fondre lur l'armée

Syrienne. Theodotas de fon côté aiant fait ſortir ſes élephans dans le même

inſtant , en oppoſa d 'abord quatre à la cavalerie Gauloiſe , & les ſept autres

attachez à des chars furent lâchez par leurs conducteurs pour faire front aux

chariots de la même nation. A la vûë de ces animaux & au bruit de leurs cris

effraians, les cavaliers Gaulois aiant pris l'épouvante , & emportez par leurs

chevaux effarouchez , prennent la fuite ſans avoir encore tiré les fléches de

leurs carquois, ſe renverſent ſur la phalange & ſur les chariots , & ſont enfin

démontez par leurs chevaux qu'ils ne peuvent plus retenir. Les chariots ſe

renverſent à leur tour, & écraſent par leur chûte , ou écharpentpar le tranchant

des faulx dont ils étoient armez , une partie de la phalange. Enfin les éle

phans des ennemis étant ſurvenus achevent la défaite de ces troupes , foulent

les uns ſous leurs pieds, enlevent les autres avec leurs trompes, ou les dé

chirent à coups de dents : tel fut le triſte ſort desGaulois dans cette action ,

où ils furent preſque tous tuez ou faits priſonniers. Cette victoir qui , à ce

qu'on prétend , fit donner à Antiochus le ſurnom de Soter , qui ſignifie ſauveur,

n 'enfla point le cæur de ce prince : il en uſa au contraire avec moderation , &

loin d 'accepter lesmarques d 'honneur qu'il méritoit , il dit en pleurant à ſes

ſoldats : Pourquoi chanter viétoire , comme ſi nous la devions à notre valeur , nous

devrions plutôt rougir d 'en être redevables à onze élephans ? Car où en ſerions-nous,

fa la vůë decesanimaux n'avoit effraié nos ennemis & jetté la terreurdansleur camp.

Ce prince pourmarque de la ſincerité, le contenta de faire repreſenter la figu

re de ſes élephans ſur le trophée qu'il fit ériger en mémoire de cette impor

tante victoire.

La perte que firent lesGaulois dans cette action ne diminua ni leur courage

nila terreur de leurs ennemis ; & leurs voiſins continuerentégalement d 'être leurs

a Memn.p. tributaires. Le roiaume de Bithynie éprouva a quelques annéesaprès leur valeur

lorſque Zeilas fils du roy Nicomede les appella à fon fecours. Ce prince qui

Vers l'An de du vivantdu roy ſon pere s'étoit retiré à la cour du roy d’Armenie , pour éviter

Rome 494. lesmauvais traitemens de la reine Erazete ſa belle -mere, aiant appris qu'il étoit

mort , & qu'il l'avoit desherité dans le deſſein de faire paſſer la couronne ſur
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la tête des enfans du ſecond lit , revint auſſitôt dans la Bichynie , où foûtenu Ān. de Rome

des Toliſtoboges il déclara la guerre à ſes competiteurs. Il la termina enfin 494

après divers ſuccès de part & d'autre par un traité avantageux , dont il fut re

devable à la protection desGaulois. Ceux -ci pour ſoutenir ce prince s'étoient

emparez d 'Heraclée & l'avoient miſe ſous contribution , pour avoir embraſſé

le parti de ſes concurrens : dès que ce traité eut été conclu , ils ſe retirerent

chez eux chargez des dépouilles de cette ville & du butin qu'ils avoient fait

dans le cours de cette expedition.

Les Gaulois renouvellerent dans la ſuite leurs hoſtilitez contre la ville d 'He- Vers l' An de

raclée : voici à quelle occaſion . Ariobarzane a roy de Pont étantmort , & le Romesto.

jeune roy Mithridate ſon fils aianteu differens démêlez avecces peuples , ceux- ci Phot. cap. 25.
a Memn. apud

luidéclarerent la guerre ; & profitant de la jeuneſſe , firent de lì grands ravages p. 123.

dans ſes états , qu'ils réduiſirent ſes ſujets à une extrême diſette . Les Hera . .

cleores couchez de leur miſere leur envoierent des vivres par le fleuve Amiſe.

LesGaulois choquez de cet acte de generoſité , déclarerent la guerre aux He

racleotes & ravagerent les environs de leur ville , en ſorte que les habitansſe i

voiant ſans reſſource , furent obligez de demander la paix par une ambaſſade

ſolemnelle , dont l'hiſtorien Nymphis fut le chef. Cer ambaſſadeur ſçut ſi bien

gagner les Gallogrecs par les manieres inſinuantes , qu'il leur perſuada de

mettre les armes bas & de ſe retirer chez eux , moiennant une ſomme de cinq

mille écus d 'or qu'il leur donna à partager entr'eux , outre celle de deux cens

dont il gracifia les generaux en particulier. On pourroit peut- être rapporter

cerce expedition des Gaulois à la minorité du fameux Mithridate roy de

Pont ; mais comme il b paroît que l'hiſtorien Nymphis vivoit cent ans aupa . b Vofl.dehiſ.

ravant, cela donne lieu de la mettre ſous le regne d'un autre Mithridate . Grac. l. I.
. cap. 16 .

Quoi qu'il en ſoit , ce ne fut pas la derniere tentative que les Gaulois firent "

contre la ville d 'Heraclée. Ils tâcherent de s'en emparer quelque temsavant
c Memn, ibido

cap.3º.p.727

l'entrée des Romains en Aſie , dans ledeſſein de ſe rendre maîtres de la mer

du Pont. Cette entrepriſe leur parut d 'autant plus aiſée , que cette ville avoit

alors beaucoup perdu de ſon ancienne réputation. Ils l'aſſiegerent en effet , &

pouſſerent le ſiége avec beaucoup de vigueur : mais comme la défenſe opiniâ .

tre des aſſiegez le rendit plus long qu'ils n 'avoient cſperé, & que les vivres

commençoient à leurmanquer , une grande partie de leur armée ſe vit obligée

d'abandonner le camp pour ſe répandre dans la campagne afin d ' y chercher

dequoi ſubſiſter. Les Heracleotes profitant de ce moment favorable , firent une

ſortie fi à propos & avec tant de ſuccès , que s'étant rendus maîtres du camp

desGaulois , ils paſſerent au fil de l'épée une partie de ceux qu'on avoit laiſſez

pour le garder , & firent enſuite priſonniers la plûpart des autres qui s'étoient

répandus dans les champs. La perte que firent alors lesGallogrecs fut ſi conſi.

derable , qu 'il n 'y eut que la troiſiéme partie de leur armée qui ſe retira ſaine

& fauve dans la Galatie.

Antiochus ſurnomméHierax ſe ſervit utilement dans la ſuite de nos Tecto.

{ages dans la guerre qu 'il entreprit contre ſon frere Seleucus Callinicus roy de

Syrie , dont voici le ſujet. Ces deux freres avoient joint leurs armes pour

être plus en état de ſe défendre contre Ptolomée Evergetes roy d d ’Egypte , d Juftin.i. 29.

quand celui-ci craignant leur bonne intelligence , trouva le ſecret de les diviſer cap. 2.

par une paix de dix ans qu'il concluc avec le dernier. Antiochus irrité de ce

que ſon frere Seleucus avoit fait cette paix ſans ſa participation , & mêmeà ſon

préjudice , lui fit la guerre & remporta ſur lui une victoire des plus comp
A n . de Rome

tes , dont il fut redevable à la valeur desGaulois qu'il avoit appellez à fon ſe

cours. Ces peuples voulant tirer avantage pour eux-mêmes de cette victoi

re , & croianr que Seleucus avoir été tué ſur le champ de bataille , réſolurent

auſſitôt de tourner leurs armes contre Antiochus pour exterminer en ſa per

fonne toute la race des rois de Syrie , & devenir par là plus aiſément les maî

tres de toute l'Aſie mineure. Antiochus voiant le danger où cette guerre alloit

l'expoſer, fic tous ſes efforts pour la prévenir , & gagna ſi bien les Gaulois à

force d 'argent, qu'il les engagea non ſeulement à abandonner le deſſein qu'ils

avcient de l'attaquer , mais à continuer à lui fournir le ſecours de leurs troupes

donc il eut beſoin bientôt après.
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ĀvideRome Attale a premier , roy de Pergame, ( ou ſelon d 'autres Eumenes b roy de Bi

SIL. chynie , ) voiantle roiaume de Syrie extrémementaffoibli par la guerre qu 'Antio .

a l'olyan. chus & Seleucus venoient de faire entr'eux , réſolut de s'emparer de ce roiaume,

tratamento,4 . & de déclarer la guerre au premier & aux Gaulois ſes protecteurs. Il fut d 'abord
6. 19 . y l. 8 .

** le premier prince qui ofa refuſer de paier à ces derniers le tribut qu'ils avoient

impoſé ſur tous les peuples de l'Aſie mineure. Attale profitant enſuite de la foi.

bleſſe où avoit réduits les Gaulois la guerre qu 'ils venoient de ſoûtenir contre

le roy Seleucus , les attaqua , & contre toure eſperance les défit entierement ;

& pour apprendre à la poſterité que ces peuples avoient pû enfin être vaincus,

il fit ériger à Pergameun trophée c de leurs dépouilles,

Cet échec imprévû ne rallentit pas le courage desGaulois : ils continuerent

c Paujan. in à faire des courſes dans l'Aſie & à exiger le tribut des peuples. Ils eurent à

Attis: .13. combattre bientôt après contre le roy Seleucus Callinicus, qui ſe flattant de
Plin . l. 34 .

C . . remporter lur eux le mêmeavantage que le roy Attale , leur déclara lag ierre

& la porta juſques dans le ſein de la Galatie. Ce prince à ſon arrivée auprès
A n . de Rome

me d ’Ancyre leur livra bataille :mais ces peuples le reçurent avectant de bravou
$ 12.

re , qu'ils le défirententierement, & firent priſonniere la reine Pyſta ſon épouſe.

Cette princeſſe pour ſe délivrer de leurs mains, & ſe dérober á leur connoif

ſance , quitta ſecrecement ſes habits roiaux , prit ceux d’une eſclave , & fut

ainſi venduë avec les autres captifs aux Rhodiens: ceux-ci à qui elle ſe fit con

noître la renvoierent enſuite au roy ſon époux.

Cette victoire rendit les Gallogrecs ſi formidables , que les princes ne ceſſe

ecours à leur protection & de le ſervir de leurs troupes auxiliaires.

Antigonus d ſurnommé Dofon roy de Macedoine en avoit mille dans ſon ar

mée , lorſqu 'il vainquit Cleomene roy de Sparte & l'obligea de fuir en Egypte .

d Polyb.l. 2. Ptolomée é Philopator roy d'Egypte en appella quatre mille dans ſes états dans

p. 150. le deſſein de s'en ſervir dans la guerre qu 'il vouloit entreprendre contre Magas

© Pauſan.in ſon frere uterin qui s'étoit révolté . Ptolomée étoit ſur le point de ſe mettre

feq. • * . en marche pour le combat, lorſqu’aiant pénétré le deſſein qu'avoient cesGau

lois auxiliaires de s'emparer de l'Egypte & de la ſoumettre à leurdomination ,

Vers l’An de il tâcha de les prévenir en les faiſantembarquer ſur le Nil, ſous prétexte de
Rome 5 32. quelque expedition : il les fit débarquer enſuite dans une Iſle déſerte , d 'où

aiant fait retirer les vaiſſeaux qui les avoient tranſportez , ils périrent tous de

faim ou de deſeſpoir.La conduite desGaulois à l'égard de Ptolomée , ni celle

de ce prince envers eux ne l'empêcherent pas cependant de demander dans la

ſuite leur ſecours , ni ceux-ci de lui fournir des troupes auxiliaires de leur na

tion , commenous verronsailleurs. Tolle étoit dans l’Alie la puillance des Gau

lois , dans laquelle ils ſe maintinrent juſques à la guerre qu'ils eurent contre les

Romains dont nous parlerons dans la ſuite.

Dans le tems que les Volces Tectoſages ſe diſtinguoient en Aſie par leurs

conquêtes , les Gaulois f qui s'étoient établis en Italie ſe rendoient célébres par
XIX.

Gelates du leurs expeditions contre les Romains, avec le ſecours de pluſieurs autresGau

Rhônc. lois Tranſalpins des environs des Alpes & du Rhône nommez Geſates du nom

A n. deRome d 'uneeſpece de javelot, appellé Gælum en Latin , dont ils étoientarmez . Ils ſer .

528.532. voient ordinairement en qualité de ſtipendiaires, & ſemettoient indifferemment

f Polyb .1 2. au ſervice de ceux qui vouloient les prendre à leur ſolde. La réputation qu'ils

P: 109. b. 3. Po avoient d 'être bons ſoldats étoit ſi bien établie , que tous les princes tâchoient

Plut.in Mar- à l'envi de les attirer dans leur parti. Les Carthaginois entr'autres s'en ſervi

cell.to.7.p.300 . rent utilement dans leurs guerres contre les Romains.
Orof. l. 4 .

Ces deux peuples ne rechercherent pas moins l'amitié des Volces à l'occa
Frontin.Stra - fion de la ſeconde guerre Punique. g Les Romains piquez de ce qu 'Annibal

tag. b. 2 . 6. 3.

7. 3. . . " " general des Carthaginois s'étoit rendumaître de Sagunte , ville d 'Eſpagne alliée

xx , à leur République , envoierent à Carthage Q . Fabius , M . Livius , L . Æmi
Ambaſſade

desRomainsde lius, C . Licinius & Q . Bæbius pour lui déclarer la guerre , ſi elle ne de..

des Carthagi- favoüoit l'entrepriſe de ſon general. Les Carthaginois étoient trop ſuper

nois aux Vol. bes pour faire ce déſaveu , & les ambaſſadeurs Romains trop fiers pour en

g Liv.lib. ar. ſupporter patiemment le refus. Ainſi ces derniers déclarerent la guerre à la

La République de Carthage, & paſſerent auſſitôt en Eſpagne pour tâcher d 'en
An. de Rome
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A

gagner lespeuples & les détourner de joindre leurs armes à celles des Car- -
An . de Rome

chaginois : mais voiant leurs démarches inutiles , ils ſe rendirent chez les Vol

ces & les autres peuples Gaulois qui s'étendoient depuis les Pyrénées juſqu 'aux

Alpes par où ils Içavoient qu 'Annibal avoit réſolu deporter la guerre en Italie .

A leur arrivée chez les Volces, les ambaſſadeurs Romainsne furent paspeu ſur

pris de trouver ces peuples en armes , ſelon l'uſage de la nation , dans le lieu

de l'aſſemblée generale où ils s'étoient rendus pour écouter leurspropoſitions.

Ces ambaſſadeurs commencerent leur diſcours par relever extrêmement la

gloire, les forces & l'étenduë du pouvoir de leur République , & le termine.

rent en priant les Volces de vouloir non ſeulementne pas accorder aux Car.

thaginois le paſſage pour l'Italie ,mais auſſi dele leur diſputer. Cette propoſition

faite par des perſonnes que les Gaulois regardoient avec beaucoup d'indiffe .

rence , leur parut fi extraordinaire, qu'elle excita la riſée & enſuite l'indigna

tion de l'aſſemblée, & particulierement des jeunes gens, dont le murmure alla

ſi loin , qu'il fallut toute l'autorité des anciens ou des chefs a pour les contenir aReguli,

& leur impofer ſilence. Les Volces répondirent enſuite aux ambaſſadeurs , que

n 'aiant jamais reçuì aucun ſervice des Romains, ni aucune injure des Cartha.

ginois , ils ne croioient pas devoir ſe déclarer plutôt pour les uns que pour les

autres; qu'au reſte s'ils avoient quelque parti à prendre , ce ſeroit moins con

tre les Carthaginois que contre les Romains, dontle deſſein étoit de chaſſer

d 'Italie les Gaulois leurs compatriotes qui y étoient établis , ou du moins de les

· rendre leurs tributaires.

Cette réponſe ne plut pas aux ambaſſadeurs Romains : ils n 'en reçurent

pas de plus favorable des autres Gaulois qu'ils trouverent & qu'ils ſolliciterent

inutilement ſur leur route depuis l'entrée des Gaules juſqu 'à Marſeille. A : leur

arrivée dans cette ville lesMarſeillois , alliez de la République Romaine , leur

apprirent qu'Annibal avoit prévenu les Gaulois , qu'il avoit gagné leur amitié

à force d 'argent & de preſens, & qu'ils ne devoient eſperer de réuſſir que par

la mêmevoie En effet le general Carthaginois, qui connoiſſoit le foible de la

nation Gauloiſe ,aiant envoie des députez pour reconnoître le paſſage des Al

pes , les avoit chargez de groſſes fommes pour ſe concilier les eſprits fiers &

impolis des peuples des Gaules , chez qui il avoit dellein de pafler ; ce qui avoit

très bien réuſſi. Les ambaſſadeurs Romains de retour à Rome rendirent com

pre au Senat du mauvais ſuccès de leurs négociations, tant auprès des Ef

pagnols que des Gaulois. On y apprit bientot après, qu'Annibal avoit paſſé deRome

l'Ebre pour entrer dans les Gaules , & venir enſuite en Italie.

neral ſe mit en effet en campagne au commencement du printems, XXI.

après s'être aſſuré du ſecours b desGaulois Ciſalpins, * par l'étroite alliance Pallage d’An.
' n bal par les

qu'il contracta avec eux contre les Romains leurs ennemis communs. Etant Pyrenées & le

enſuite paffé en Eſpagne, il y laiſſa pour commander en ſon abſence ſon frere pays des Vol

Aſdrubal, & partit avec ſon armée compoſée de quatre -vingt -dix mille hom - quedoc."

mes d 'infanterie & de douze mille de cavalerie , tant Afriquains & Celtibe. b Polyb.l. 3.

riens que de pluſieurs autres nations. Il la partagea
e l fr p . 189. do ſegg .

1 trois COI
Liv, ibid .

paſſer l'Ebre ſans que perſonne ſe preſentât pour s'y oppoſer. Aiant ſoumis en - Appian. de

ſuite tous les peuples qu 'il rencontra ſur ſa route entre cette riviere & les Py- bello Annibal.
. p. 315.

renées , pour le conſerver le paſſage libre de cesmontagnes, il en confia la

garde au general Hannon , qu 'il y lailla avec un detachement de dix mille

fantaſſins & de mille chevaux de ſon armée.

Annibal étoit actuellenient occupé à paſſer les Pyrenées , lorſque les Celti

beriens ou Eſpagnols auxiliaires, rebutez de la difficulté des chemins, perdirent

courage & demanderent leur congé. Quoique leur retraite dut affoiblir conſi

derablement ſon armée , cependant ce general leur accorda leur demande ; en

forte qu'après leur départ , il ne lui reſta que cinquante mille hommes de pied ,

neuf mille chevaux & trente-ſept élephans. Annibal aiant enſuite continué ſa

marche , arriva enfin à Illiberis dans lesGaules ſans aucune oppoſition de la

part des Volces qu'il avoit tout ſujet de craindre , parce qu'en effet il leur étoit

aiſé de lui diſputer le pallage des Pyrenées , à cauſe de l'avantage des lieux :

536 .

ces ou le Lan

* lei & ailleurs on entend par les Gaulois Ciſalpins, ceux qui habitoient au.delà des Alpes , par rapport à rous ,

& en deçà des Alpes par rapport aux Romains ; & par Tranlalpins , ceux qui habitoient la Gaule proprement dire.
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An. de Rome mais ſoit que ces peuples euſſent été avertis trop tard de la marche, ou qu'ils
536, fuſſent réſolus de défendre ſeulement leur pays , & d 'empêcher que ce gene

ral ne le mît ſous contribution , comme il avoit fait les peuples d 'Eſpagne qu'il

avoit rencontrez ſur la route , ils ſe contenterent de ſe rendre à la hâte à

Ruſcino , qu'on nomme à preſent la tour de Rouſſillon , près de Perpignan .

C 'eſt là que s'étant aſſemblez en armes ils réſolurent de ſe défendre & de

vendre cherement leur vie , ſi les Carthaginois vouloient forcer le paſſage

ſur leursterres. Annibal aiant interer deménager ces peuples, qui par leur

oppoſition pouvoient du moins retarder ſa marche & ſon entrée en Italie ,

& Reguli. prit le parti d 'envoier desdéputez à leurs principaux a chefs pour les adou

cir , & leur demander une conference dans l'une des villes ou d 'Illiberis , ou

de Ruſcino à leur choix ; ajoûtant qu'il ſe rendroit volontiers lui-même dans

leur camp, ou qu'il les recevroit avec plaiſir dans le ſien ; qu 'au reſte il les

prioit de ne pas le regarder commeun ennemiqui en vouloit à leurs biens ou

à leur liberté , mais comme un étranger qui ne leur demandoit que le paſſage

libre pour l'Italie , où il avoit deſſein de porter la guerre ; qu'en un mot il

ne tiendroit qu'à eux d'empêcher qu'il ne fît aucun acte d'hoſtilité avant

ſon arrivée au-delà des Alpes. Sur cette propoſition les Gaulois s'étant extrê

mement radoucis , envoierent les principaux d 'entr'eux conferer avec Annibalà

Illiberis , où ce general les aiant gagnez par ſes careſles autant que par ſes

liberalirez , obtint d 'eux le paſſage libre ſur leurs terres. Annibal dirigea en

ſuite ſa marche vers le Rhône & traverſa le pays des Volcesou le Languedoc,

aiant à ſa droite la mer Sardique ou Mediterranée ; mais ce ne fut pas ſans

obſtacle de la part d 'une partie de ces mêmes peuples, qui moins faciles que

ceux qui habitoient du côté des Pyrenées , oſerent lui diſputer le paſſage .An

nibal contraint d'en venir aux mainsavec eux , perdit beaucoup de troupes en

differens combats qu'il fut obligé de leur livrer : mais il en coûta auſſi auxmê.

b sil. Teal. mesGaulois le ravage de leurs terres. Ce general b après avoir gagné par ſes
1. 3. p. 139.

· preſens le reſte des Volces, & intimidé les autres par la crainte de ſes armes ,

c Ad fines arriva enfin aux bords du Rhône ſur les frontieres de ces peuples e qui s'étendoient
Volcarum .

pour lors des deux côtez de cette riviere , selon le témoignage de Tite - Liye.

X XII.

Les Romains de leur côté informez par d leurs ambaſſadeurs du mauvais
Campement

de Scipion ſur ſuccès de leurs négociations tant en Eſpagne que dans les Gaules , & par les

le bord du Marſeillois leurs alliez des préparatifs d 'Annibal & de ſes deſſeins ſur l' Italie ,
Rhône.

diiv,ibid, donnerent le commandement d 'une flotte conſiderable au conſul Tiberius

Sempronius , avec ordre d 'aller faire diverſion en Afrique , tandis que ſon

collegue Publius Cornelius Scipion avec ſoixante longs vaiſſeaux & pluſieurs

troupes de débarquement feroit voile vers l'Eſpagnepour aller combattre Anni

bal , & s'oppoſer en tout cas à ſon paſſage du Rhône & desAlpes, dont ils le

croioient encore fort éloigné. Scipion étant arrivé de Piſe à Marſeille en cinq

jours , prit le parti de s'arrêter dans les Gaules & de remonter le Rhône avec

ſa flotte par l'embouchure la plus voiſine de cette derniere ville . Il débarqua

enſuite ſes troupes & forma un camp le long de cette riviere pour en diſputer

le paſſage à Annibal qu'il croioit alors occupé au paſſage des Pyrenées.Mais à

ſon débarquement , il fut bien ſurpris d 'apprendre que ce general étoit déja

arrivé ſur les bords du Rhône à quatre journées de la mer, & qu 'il ſe diſpo

ſoit à paſſer ce fleuve avec ſon armée. Sur cet avis Scipion donna trois cens

cavaliers aux Marſeillois & à quelques Gaulois auxiliaires , qui s'offrirent d 'aller

reconnoître le camp des Carthaginois tandis qu'il feroit rafraîchir ſes troupes

que la navigation avoit extrêmement fatiguées. Il délibera enſuite dans

ſeil de guerre des moiens de s'oppoſer au paſſage d 'Annibal.

xx111. Au bruit des approches de ce general la plûpart des Volces qui habitoient

Annibalpalle ſur la droite du Rhône & ducôté de Languedoc ,avoient pris l'allarme, & per
le Rhône.

ſuadez qu'il en vouloit à leur liberté , avoient paſſé ce fleuve pour ſe cantonner

ſur l'autre bord qui leur ſervoit comme derempart ; mais ceux qui étoient de

meurez dans le pays , gagnez par les preſens & l'argent qu'Annibal leur fit

diſtribuer , & ſouhaitant d 'ailleurs de ſe voir bientôt délivrez du ſéjour de ſes

troupes , s'empreſſerent de lui fournir tout ce qui pouvoir faciliter ſon paſſage .

. Ils-lui vendirent toutes leurs barques grandes & petites , dont ils avoient un

grand
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grand nombre à cauſe de leur commerce auquel ils s'adonnoient beaucoup :

mais commetoutes ces barques ne ſuffiſoient pas pour le tranſport de l'armée
1. An. de Roine

Carthaginoiſe , ils fournirent encore à Annibal le bois néceſſaire pour en fa

briquer de nouvelles , ils aiderentmême ſes troupes à les conſtruire. Ces bar

ques , quin 'étoient que des troncs d 'arbres creuſez , furent conſtruires avec tant

de diligence , que dans l'eſpace de deux jours Annibal ſe vir en état de center

le paſſage du Rhône ; cependant comme il prévoioit que les Volces qui s'é

toient retirez de l'autre côté de ce fleuve, & qui s'étoient joints aux autres peu

ples du pays lui diſputeroient le paſſage , il uſa du ſtratagême ſuivant. Il don

na un detachement à Hannon fils de Bomilcar , avec ordre de remonter le

long du Rhône, de le paſſer à l'endroit qu'il jugeroit le plus commode , & de

deſcendre enſuite le long du rivage oppoſé , pour prendre , quand il ſeroit

tems, les ennemis en queuë. Hannon s' étant mis à la tête de ce détachement

compoſé de troupes la plupart Iberiennes ou Eſpagnoles , & conduit par les

Gaulois du pays , partie du camp à la premiere veille de la troiſiéme nuit de

puis l'arrivée des Carthaginois au bord du Rhône , & fit vingt-cinq milles de

chemin pour ſe rendre à un endroit où cette riviere s'étendoit beaucoup , &

où ſe partageant en deux bras, elle formoit une iſle , ce qui la rendoit plus

guéable. Une forêt voiſine lui aiant fourni dequoi conſtruire aflez de radeaux

fage de la cavalerie & le tranſport des bagages , il fit paſſer les El

pagnols å la nage couchez ſurleurs boucliers ou cetres , & cirant après eux leurs

habits qu'ils avoient mis ſur des outres. Hannon après avoir fait paſſer ainſi le

Rhône à tout ſon détachement ſans aucune oppoſition , campa le reſte du jour

ſur le bord de lamêmeriviere pour y faire rafraîchir ſes troupes , & ſe délaſſer

des fatigues de la nuit précedente . . .

Le lendemain ce general , conformément à ces ordres, deſcendit le long du

rivage avec ſes troupes ; & lorſqu'il fut au voiſinage du camp d 'Annibal aiant

donné le ſignal dont il étoit convenu , qui étoit de faire de la fumée, ceder

nier qui avoit déja tout diſpoſé de ſon côté pour le paſſage , fit d'abord

mettre les cavaliers armez ſur les plus groſſes barques, & les fantaſlins ſur

les plus legeres qui étoient rangées au - deſſous des autres , celles -ci étant

plus propres pour rompre l'impetuoſité de l'eau. On avoit mis à la poupe de

chacune de ces dernieres un cavalier pour tenir les rênes de trois ou quatre

chevaux qui devoient paſſer à la nage ; il y avoir dans les mêmesbatteaux d 'au

tres chevaux ſellez & bridez , donc on avoit fait entrer un nombre ſuffiſant

pour faciliter le débarquement du reſte des troupes. Tout étant ainſi diſpoſé ,

Annibal donne le ſignal du départ , & les barques étant parties dès l'inſtant,

les troupes qui les conduiſoienttâchent par des efforts redoublez de rompre la

rapiditéde l'eau pour arriver à l'autre bord , les ſoldats s'animant les uns les

autres par des cris mutuels avec ceux qui étoient demeurez lur le rivage.

A la vûë du paſſage des Carthaginois & au bruit de leurs cris , les Gaulois

ſortent en foule , s'attroupent ſur le rivage chantant à leurmaniere & frappant

ſur leurs boucliers , & font une décharge de fléches ſur la flotte ennemie.

Dans l'incertitude de l'évenement , la terreur ſaiſit également ces deux peu

ples. LesGaulois effraiez du nombre prodigieux de batteaux qui couvroient la

riviere , furent encore bien plus ſurpris lors qu'entendant de grands cris derriere

eux , ils virent qu'Hannon , après s'être emparé de leur camp & y avoir mis

le feu , venoit fondre ſur eux avec une vivacité extrême. Cette attaque impré

vûë les obligea alors de diviſer leurs forces & d'envoier une partie de leurs

troupes à la défenſe de leur camp , pour éteindre le feu , tandis que le reſte ſe

preſenta pour ſolltenir l'effort du détachement d 'Hannon . Annibal profitant

d 'une diverſion ſi favorable ,arriva ſans oppoſition à l'autre bord du Rhôneavec

une partie de ſes ſoldats qu'il rangeoit enbataille à meſure qu'ils débarquoient.

Ce general les animant enſuite au combat, lesmene contre lesGaulois , quiac,

la multitude, lont enfin obligez de ceder & de chercher une retraite

dans les villages voiſins où ils ſe diſperſent. Ainſi Annibal fit paſſer librement

le Rhône au reſte de ſon armée , & campa la nuit ſuivante ſur les bords de

ce fleuve.

Le lendemain ſur l'avis qu'il eut que la flotre Romaine étoit arrivée vers

Tome I.
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An. deRome l'embouchure de ce même fleuve , il détacha pour la reconnoître cinq cens

536.
Numides, tandis qu'il fit diſpoſer toutes choſes pour le paſſage des élephans qui

étoient encore ſur l'autre bord du Rhône. Ces Numides ne furent pas long

temsſans rencontrer le détachement que Scipion avoit fait partir de ſon côté

pour reconnoître les Carthaginois ; & ces deux corps en étant venus aux

mains, le choc fut très-vif de part & d 'autre ;mais enfin aprèsuneperte pref

que égale des deux côtez , les Numides ne pouvant plus loûtenir Peffort des

Romains , prirent le parti de la retraite & porterent à Annibal la nouvelle de

leur défaite avec celle de l'approche des Romains. Ce general fur d'abord en

ſuſpens s'il iroit au-devant de ces derniers pour les combattre , ou s'il continue.

roit ſon chemin vers les Alpes pour ne pas retarder ſon entrée en Italie : il

prit ce dernier parti de l'avis des dépurez des Gaulois Ciſalpins qui étoient

venus le joindre pour s'offrir de lui ſervir de guides. Annibal fit donc dé

camper ſon armée & la fitmarcher le long du Rhône en remontant cette ri .

viere vers fa fource,tandis qu'il demeura encore dans le camp pour faire paſſer

ſes élephans, ce qu'il fit de la maniere ſuivante .

On joignit pluſieurs radeaux enſemble depuis le rivage juſquesbien avant dans

le Rhône, & dans l'eſpace de deux censpiedsde long & cinquante de large . A ces

radeaux liez les unsavec les autres & attachez au rivage , on en joignit encore un

ou deux plusavant dans la riviere : cesderniersſurleſquels les élephans devoient

paſſer avoient la même largeur que les précedens;mais ils n 'avoient que cent

pieds de long , & ne renoient aux autres que par des cables faciles à couper.

On couvrit les uns & les autres de terre pour faire entrer plus aiſément ces

animaux , qui craignant naturellement l'eau ne s'y laiſſent pas conduire facile

ment. Pour remorquer les radeaux qui devoient en être chargez , on prit plu

ſieurs barques qu'on attacha ſur le rivage avec des cordes qui tenoient à des

poulies , & qui empêchoient qu 'elles ne fuſſent emportées par le cou

rant de l'eau . Tour étant ainſi diſpoſé , on fit paſſer d'abord une femelle

juſqu 'au dernier radeau , où les autres élephans l'aiant ſuivie , on coupa les ca .

bles & on partit. Tous les élephans traverſerent ainſi heureuſement la riviere

& arriverent à l'autre bord à l'exception de quelques-uns , qui effraiez de le voir

environnez d 'eau , fe jetterentdansle Rhône , d 'où ils ſe fauverent cependant à

la faveur de leurs trompes: il en coûta feulement la vie à quelques-uns de leurs

conducteurs quiperirent dans ce paſſage.

a Polyb.l. 3. Après que les elephans eurent paſſe , Annibal a partir auſſitôt pour aller join

po 21201 on dre le reſte de fon armée quiavoir déja pris les de
Æmil. Prob .

s les devants , & qui ſe trouva af

in; Annib. p. foiblie dans ſa route depuis les Pyrenées juſqu'au Rhône , de douze mille fan

caſſins & de mille chevaux , étant alors réduite à trente-huit mille hommes de

pied & huit mille chevaux , ce qui prouve que les Carthaginois avoient eû

divers combats à foûtenir contre les Volces qui occupoient toute cette éten

duë de pays. Annibal continua enſuite fa marche , & depuis l'endroit de ſon

paſlage , il arriva en quatre jours au confluent du Rhône & de l'Iſere : ce qui

nous donne lieu de croire qu'il paſſa la premiere de ces deux rivieres un peu

NOTE V. au-deſſous du Pont faint Eſprit , qui ſe trouve à une diſtance preſqu'égale de la

mer & de l'embouchure de l'Iſere .

Scipion informé par le retour de ſon détachement du voiſinage des Cartha

ginois , fit promtement décharger ſes bagages ſur ſes vaiſſeaux , décampa , &

remonta avec ſes troupes le long du Rhône pour aller à la rencontre d ’Anni

bal : il fut bientôt averti du départ de ce general & de la maniere done

il avoit paſſé le Rhône ; ainſi déſeſperant de pouvoir l'atteindre , parce qu'il

avoit trois journées de marche ſur lui, il prit le parti de remonter fur ſa flotte

& d 'aller l'attendre à la deſcente des Alpes du côté d'Italie. Annibal y

entra enfin après cinqmois de marche depuis ſon départ d'Efpagne,malgré

tous les efforts des Romains, & il remporta pluſieurs victoires contre eux , qui

b Liv , l. 27. ne ſont pas de notre ſujet. Nousremarquerons ſeulement que ſon frere b Aſdru

bal paſſà auffi les Pyrenées onze ans après pour aller le joindre en Italie ; qu'il

prit la route de l'Auvergne, d 'où il marcha vers les Alpes ; & que les peuples

de ce pays , ainſi que les autres Gaulois qu'il rencontra ſur ſon chemin , favori

ferent fon paſſage , & lui donnerentmêmedes troupes auxiliaires de leur nation

265.

C . 39 .
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qui eurent part à ſon expedition. On a croir qu'Aſdrubal s'écarta du droit chene- An . de Rome

min qui naturellement devoir le conduire aux Alpes , & qu'il évita de traverſer 536.

le pays des Volces, crainte de rencontrer dans ſon paſſage les mêmes difficul- . Douj.in Livo
ibid .

tez qu'Annibal lon frere avoit éprouvées : il paroît du moins que ce general

due paſſer dans une partie du pays des Volces Tectoſages pour arriver des Py

renées en Auvergne.

Dans le tems que les Volces desGaules s'oppofoient au paſſage d 'Annibal,

leurs anciens compatriotes établis dans la Thrace combattoient en faveur Tellotages de
Secours des

d 'Atrale roy de Pergame, ce qu'il faut reprendre de plus haut. Thrace en fa .

Après que Seleucus Ceraunus roy de Syrie eur été maſlacré b par ſes propres pensame yete
veur du roy de

fujets, & que ſon frere Antiochus le grand , quoique dansun âge fort tendre , des Tectolages

lui eut ſuccedé, la plupart des gouverneurs des provinces abuſant de l'extrême d'Alice en face
veur d'Antico

jeuneſſe de ce prince, ſe rendirent maîtres de leurs gouvernemens & prirent chus roy deSy

les armes contre lui. Achæus ſon proche parent aiant pris la défenſe , vengea tie & de l'tolo
mée roy d'E .

en même temsla mort de Seleucus frere de ce prince, & l'aida à reprendre gypte.

une partie de ſon roiaume ſur ces uſurpateurs. Le principal de ces rebelles étoit b Polyb. b.4.

Molon gouverneur de la Medie qu'Antiochus défit entierementavec le ſecours p.271.06 314 .

des Tectoſages d 'Aſie qu 'il avoit appellez à fon ſervice, & qui combattirent à 5; .397. ©
Jegg .

la droite de ſon armée. Achæus Alatré de l'heureux ſuccès de cette expedi- ?

tion , manqua à ſon tour à la fidelité qu 'il devoir à Antiochus , & choiſir le An.deRome

tems que ce prince étoit occupé à une guerre étrangere pour devenir lui-même –

l'uſurpateur de ſon roiaume. Il prit le titre deRoy , s'unit avec Ptolomé Philo . An. de Rome

pator roy d 'Egypre ennemi d 'Antiochus , & ſe rendit formidable à tous les
533•

princes d'Aſie d'en deçà du mont Taurus. Atrale roy de Pergame qu 'il atta

qua d 'abord , ſe voiant hors d 'état de lui réſiſter , ' eut recours aux Tectoſa - -

gesde la Thrace c done il connoiſſoit la valeur , & dont il fit paſſer un grand An.ceRome

nombre d'Europe en Aſie . CesGaulois s'acquirent d 'abord beaucoup degloire
c Poiyb. l. so

dans toutes les expeditions qu'ils entreprirent en faveur de ce prince : ils le p. 420. G Jeg :

ſervirent avec autantde zele que de fidelité , juſqu'à ce qu’un accident extraor

dinaire les détacha de ſes interêts. Ils étoient campez ſur les bords du Aeuve

Megiſte , lorſque voiant une éclipſe de Lune , ils prirent ce phénomene pour un

mauvais augure : étant d'ailleurs extrêmement fatiguez d 'une marche égale

mene longue & incommode par l'embarras des chariots chargez , ſelon l'uſage

de la nation , de leurs femmes & de leurs enfans , ils s'arrêterent & refuſerent

d 'aller plus avant. Ce refus imprévû fit beaucoup de peine à Attale , non pas

tant pour le ſecours conſiderable dont il ſe voioit privé par leur retraite , que

par la crainte que ces Gaulois ne paſlaſſent à l'armée d ’Achæus , & que ce

prince ne s'en ſervît pour lui enlever la couronne. Car ces peuples , comme

le remarque Polybe , ſe conduiſoient dans leurs exploits militaires ſui

vant leur caprice & leur fantaiſie ; & campoient toûjours à part pour être en

étar d 'embraſſer le parti qu'ils voudroient.Attale embarraflé ſur celui qu'il avoit

à prendre dans cette conjoncture, ou de leur accorder , ou de leur refuſer leur

congé , étoit prêt à les faire envelopper par ſes troupes qui les auroient tail

lez en piéces dans leur camp : mais arrêté par l'amour de ſa propre gloire &

par la parole qu 'il leur avoit donnée , en les appellant de li loin à lon lecours ,

il aima mieux leur offrir à leur choix , ou de leur donner des terres pour s'y

établir & les cultiver , ou de les faire conduire ſûrement ſur la côte de l'Hel

leſpont. Ils prirent ce dernier parti , & s'étant recirez , Actale décampa lui-mê.

me & retourna à Pergame.

a guerre que le roy Antiochus d avoit entrepriſe contre Ptolomnée Philo . do

pator roi d 'Egypte au ſujet de la provincede Calo -Syrie , l'empêcha d'agir con- p.469.421.Có

tre Achæus & de le punir de fa rebellion . Ces deux rois voulant enfin termi- jeg.

ner la guerre qu'ils ſe faiſoient depuis quelques années , mirent ſur pied des

armées formidables. Celle de Ptolomée étoit compoſée entre autres de ſix mille

hommes tantGaulois que Thraces auxiliaires, dont quatre mille étoient déja

enrôlez depuis long-remis à ſon ſervice : les autres deux mille étoient de nou .

velle levée . Ces deux princes aiant réſolu d 'en venir à une action déciſive , ſe

rencontrerent auprès deRaphias dans la Phenicie , lieu fameux par la célébre

bataille qui s'y donna entre ces deux rois. L 'aîle gauche de Ptolomée plia An. de Rome
537 .

Tome I. Dij
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Romains.

Av. de Rome d 'abord ſous les efforts de la droite des Syriens; mais aiant été relevée &

foûtenuë à propos par la droite de ce prince où étoient les Gaulois auxiliaires,

l'armée d 'Antiochus fut entierement défaite.

D 'un autre côté les Gaulois Tectoſages de la Thrace , qui après avoir aban

donné le ſervice du roy Actale , s'étoient retirez ſur la côte de l'Hellefpont ,

déſoloient impitoiablement ce pays : ils ravagerent les campagnes, & pille

An . de Rome rent les villes pendant deux années de fuite. Celle d 'Ilium ou de Troye qu'ils

138. aſſiegerent a fut aſſez heureuſe pour échaper à leur fureurà la faveur du ſecours

a Polyb.ibid. de quatre mille habitans d 'Alexandrie de Troade commandez par Themiſtus ,
p.447 .

qui,après leur avoir coupé les vivres , les obligerent non ſeulement de lever le

fiége dans le tems qu'ils le poufloient avec plus de vigueur,mais auſli d’aban

donner la Troade.

Ces mêmes Tectofages effacerent bientôt après cette rache , par la gloire

qu'ils eurent de ſe rendre maîtres de la ville d 'Ariſba dans l’Abydene , d 'où

iſs firent une cruelle guerre aux autres villes voiſines. Prufias roy'de Bithynie

averti des déſordres & des excez qu'ils commettoient,marcha contre eux à

la tête de fon armée , & les aiant rencontrez leur livra bataille & les fit paſſer

au fil de l'épée ; enluite s 'étant rendu maître du camp , il égorgea lans mi

ricorde leurs femmes & leurs enfans. Par cette victoire , dit Polybe , Pruſias

délivra les habitans de l'Helleſpont des Gaulois qu 'ils craignoient extrême

ment, & du péril où les peuples d 'Aſie s'étoient expoſez , en appellant teme

rairement chez eux les Barbares d 'Europe , car c'eſt ainſi que cet hiſtorien les

appelle,

XXV. Le fecours que les Tectoſages de Galatie donnerent dans la ſuite à Antio

Les, Tecto chus le Grand , roy de Syrie , contre les Romains qui vouloient ſoûmettre ce
lages d 'Aſie fe

courent Antic prince à leur domination , fur b la ſource en partie des maux que ces der

chus contre les niers leur cauſerent. Antiochus devenu ſuperieur à ſes ennemis avoit non feu

lement recouvré fon roiaume ; il avoit encore porté ſes armes victorieuſes

an. de Rome dans les écatsde fes voiſins. Dans la ſuite , ſa trop grande puiſſance devintſuf

563.564. pecte aux Romains, fur -cour après qu'il eut donné retraite dans ſes étars au

Suid .in37. fameux Annibal que fes malheurs y avoient conduit. Antiochus prévoiantqu'il

" auroit la guerre à lolitenir contre la République Romaine , crut devoir s'allurer

Appian . in a

is du ſecours des Gallogrecs , fçachant combien leur réputation écoit bien éta
Syriac.

blie. Il les engagea donc partie à force d 'argent , partie par la crainte qu'il

leur donna de les propres armes , à faire alliance avec lui. Annibal qui cher

choit une occaſion de ſe venger des Romains , le preſſant extrêmement de les

prévenir & de leur déclarer la guerre , il s ' y détermina enfin . Cette guerre

dura trois ans : mais Antiochus eut bientôt lieu de s'en r , aiant été

battu en differentes batailles , & obligé enfin de ceder une partie de ſes états

aux Romains. Les Gallocrecs auxiliaires combattirent pluſieurs fois dans le

e Liv. ibid. cours de cette guerre en faveur de ce prince. Les anciens hiſtoriens < font

6. 18. mention de quatre mille d 'entr'eux qui faiſoient la principale force de ſon ar

mée dans le tems qu'il afliegea le roy Attale dans ſa capitale de Pergame. Ces

564 . peuples firent pour lors de ſi grands ravages dans la campagne, & jerrerent une

ſi grande terreur dans cette ville , qu ’Eumene fut obligé de venir au ſecours du

d ibid.c. 28. roy Attale fon frere. Dans uneautre occaſion d qui ſe preſenta quelques jours

avant la bataille de Magneſie , l'armée Romaine étant campée à quatre milles

de celle d'Antiochus, mille archers Gaulois aiant paſſé la riviere de Phrygie

qui ſéparoit les deux armées , furent inſulter le conſulRomain juſques dans ſon

camp, & après y avoir mis le déſordre , & combatru aſſez long-tems, ils ſe reti

rerent & repaſſerenela riviere , fans avoir perdu que fort peu de monde. Mais

ſi les Gaulois eurent la gloire de vaincre dans cette occaſion , ils eurent bien

tôr après le malheur d'être défaits avec Antiochus. Ce prince étoit campé
e Liv, ibid .

6. 39. do feq .*. ſur les e confins de la Phrygie , près de la ville de Magneſie & de la montagne

Appian.ibid, de Sipylus, quand le conful L . Cornelius Scipion l'attaqua avec une armée de

trente mille hommes. Antiochus avoit dans la ſienne , qu'on fait monter à ſoi.

xante-dixmille combattans, un corps conſiderable d 'infanterie & de cavalerie de

Gallogrecs Tectoſages , Trocmes , & Toliſtoboges : ilmit quinze cens cavaliers
* Loricati dan

calabhradie de cettenation , ſolltenus de trois mille autres peſamment armez * à la droite

An. de Rome
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de la phalange Macedonienne qui faiſoit la principale force de ſon armée , & Ăn de kome

en occupoit le centre ; il plaça quinze cens autres cavaliersGaulois à la gauche 564.

de cette phalange , appuies de deux mille cinq cens chevaux de la mêmena

tion , ce qui formoit en tout un corps de huit mille hommes de cavalerie Gau

loiſe. Appien fait encore mention d 'un corps d 'infanterie de la même nation

poſté à la gauche de l'armée d 'Antiochus. Ce prince fur battu cependantmalgré

la fuperiorité de ſes troupes ſur celles des Romains, & fa défaite fut une ſuite

du peu d'étenduë qu'il avoit donné à ſa phalange , qui par là fut miſe hors

d ' état de combattre : d'ailleurs un nüage épais qui s'éleva & qui l'empêcha

d 'obſerver les mouvemens des ennemis lui nuiſit beaucoup. Ses Gaulois auxi

liaires qui foûtinrent le premier choc desRomains furent les premiersdéfaits .

Antiochus perdit cinquante mille hommes tuez ou faits priſonniers , tandis que

les Romains n 'eurent que vingt- quatre cavaliers , & trois cens fantaſſins de

tuez .

Le dévouement des Gaulois pour Antiochus a & les ſecours conſiderables XXVI. -

qu'ils lui donnerent durant cette guerre , déplurent extrêmement aux Romains. dederent la
Les Romains

Le conſul Cn.Manliusſe ſervir dumoins de ce prétexte pour déclarer la guer- guerre aux

re à ces peuples : il aſſembla fon armée à Ephefe au commencement du Gauloi
a Liv, 1. 38 .

printems de l'an de Rome 565. & pour animer le courage de ſes ſoldats , il leur 6. 12.6 .jega:

repreſenta que le moien le plus ſur pour réduire entierement Antiochus qu'ils Polyb. Ex

venoient de vaincre , & pour l'empêcher de remuer à l'avenir , éroir d 'attaquer compte de
cerpt. legat. p.

les Gallogrecs ſes alliez & fa principale reſſource. Il les aſſura qu'ils ſeroient Appian. in

bientôt ſoûtenus dans cette guerre par Eumene roy de Pergame, allié de la Syriac. p. 115.
en ſegg.

République, qui connoiſſoit parfaitement le pays de ces peuples, & leur ma.

niere de combattre , & que ce prince , qui étoit aurant intereſſe qu'eux à les An. de Rome

foûmettre , devoit revenir inceſſamment de Rome. Manlius aiant diſpofé ſes
Tiro con sos.

troupes à entreprendre cette guerre , fut joint par celles de Pergame comman .

dées par Attale frere puilne d 'Eumene ; & après une longue marche , il arriva

fur les frontieres du pays des Toliſtoboges. Ces peuples qui depuis leur éta

bliſſement en Aſie juſquà la défaite d 'Antiochus par les Romains, avoient joüi

d 'une proſperité preſque continuelle , furent d 'autant plus ſurpris de voir les

Romains à leurs portes, qu'ils croioient que cette nation n 'oferoit jamais ha

zarder une telle entrepriſe , ni porter ſes armes dans un pays fi éloigné de la

mer.

Manlius avant que de commencer aucune hoſtilité , crut qu'il étoit de la pru

dence d'inſtruire ſes ſoldats du génie & du caractere de la nation contre la

quelle ils avoient à combattre. 6 Voici le portrait qu 'il en fir dans un diſcours blbid. c. 19.

que Tite-Live lui prête. « Je Içai, dit - il à les ſoldats , que de tous les peuples «

qui habitent l'Aſie lesGaulois ont la répuration d 'être les plus belliqueux & les «

plusexperimentez dans l'art militaire . C 'eſt une nation quiaprès avoir porté a

les armes victorieuſesdans preſque toutes les parties de l'univers , a fixé ſa de- a

meure au milieu du peuple du monde le plusdoux & le plus paiſible.LesGau - «

lois affectent de ſe rendre redoutables à ceux qui ne les connoiſſent pas. Il eſt «

vrai que tout infpire en eux la terreur; leurmine , leur taille , leur longue che- a

velure blonde , la grandeur de leurs boucliers, la longueur de leurs épées ,

leur chant au commencement du combat, le bruit qu'ils ontcoûtume de faire a

pour lors foit fur leurs boucliers ſoit avec leurs armes, les cris , les hurlemens as

& les danſes qu'ils y joignent , enfin un certain air de fierté que leur donne leur «

figure giganteſque. Que les Grecs , ajoûta -t-il , les Phrygiens, & lens , & les Cariensles «

craignent & en ſoient épouvantez ; eux qui ne ſont pas faits à leursmanieres , à «

la bonne heure: pour nous quiſommes accoûtumez à leur bruit , & parfaite - o

ment inſtruits de leur vanité , nous devons les mépriſer , à l'exemple denos a

peres qui les ontbattus dans pluſieurs occaſions, & en ont plus ſouvent triom - a

phé que d'aucune autre nation du monde.Nous avons déja éprouvé que quando

on eſt aſſez brave pour ſolltenir le premier feu qui les emporte & les met dans

une eſpece de fureur, la ſueur & la laſſitude leur font tomber bientôt après les «

armes des mains; & que ſans emploier le fer contre eux , le ſoleil , la pouſſiere , «

& la ſoif les accablent & les découragent, tant ils ſontmols & effeminez lorf- co

que ce premier feu les abandonne. Ce n 'eſt pas ſeulement dans les actions «
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A N. de Rome générales entre nos legions & les leurs ,mais dans des combats finguliers d'un

365.
» Romain avec un Gaulois , que nous avons connu la difference des deux nations.

» Avec quelle valeur M . Manlius ne challa -t-il pas du Capitole ces anciens &

» véritablesGaulois qui l'avoient aſſiegé ? Ceux que vous avez à combattre ont

» dégénéré de leurs ancêtres, ils ſe sont mêlez avec les Grecs , dont ils ont

» pris le nom , & ont participé à leur mollefle ; ce n 'eſt donc pas ſans fon

o dement qu'on les appelle Gallogrecs ; en un mot en changeant de climat ils

» ont, à l'exemple de bien d 'autres peuples étrangers, changé de mæurs & de

w génie . Vous les avez déja battus dans l'armée d 'Antiochus , ces Phrygiens re .

» vêrus d 'armes Gauloiſes ; vainqueurs de diverſes autres nations, vous ſoûmet

» trez d 'autant plusaiſément celle-ci, qu'elle eſt déja vaincuë ; & votre victoire

- ſera d 'autant plus glorieuſe, que ces Gaulois ont encore toute la réputation de

» leur ancienne valeur.

XXVII. Après ce diſcours , Manlius fe mit en marche, & envoia en même temsdes

Défaite des ambaſſadeurs à Epoſſognac le ſeul des terrarques de la Galatie , quipour ne pas
Toliſtoboges visler Illiane

ſur le mont
S violer l'alliance qu 'il avoit contractée avec le royntractée avec le roy Eumene , avoit ret

in

Olympe.
dre ſes armes à celles d 'Antiochus contre les Romains. Ces ambaſſadeurs ac

compagnez de ceux de ce tetrarque érant venus rejoindre le conſul peu de tems

après , ces derniers le ſupplierent de la part deleurmaître de ne pas faire la

guerre aux Toliſtoboges niaux autres Gaulois , juſqu 'à ce qu'il eût reçû ré

ponſe de ce tetrarque , qui devoit aller trouver ſes compatriotes dansl'eſperance

de leur faire accepter les conditions raiſonnables qu'il devoit leur propoſer ,

pour leur procurer l'amitié des Romains. Manlius conſentit à la demande d'E

poſſognat ; & aiant décampé , il ſe rendit à Cuba llum château de Gallogrece.

Il y fut à peine arrivé , qu'un gros de cavalerie Gauloiſe vintattaquer les gar

des avancées , ce qui cauſa d 'abord dans ſon camp quelque déſordre qui auroit

pu avoir des fuites , fi la cavalerie Romaine , qui le trouva bientôt en état d 'a

gir & de ſe défendre , n 'eût repouſſé & mis en fuite celle des Gaulois , après

quelque perte de part & d 'autre . Cette ſurpriſe rendit Manlius plus vigilant

Suidas ex & plus attentif dans ſa marche vers la riviere de Sangary. A ſon arrivée a au
Polyb . verbo

Γάλλοι,

rêta & campa ſur le rivage, juſqu'à ce qu'il eût fait conſtruire un pont. C 'eſt là

qu'il reçut les prêtres de Cybele qu'on appelloit Galles , que les deux grands

pontifes Attis & Battacus qui déſervoient le fameux temple de Peſlinunte con

ſacré à cette déeſle , lui envoioient pour aſſûrer de la part les Romains qu'ils

ſeroient victorieux. Manlius reçut avec honneur ces envoiez , quoiqueGaulois ;

& aiant ſur cette aſſurance fait paſſer le Sangary à toute ſon armée ſur le pont

b Liv.ibid . qu'il avoit fait conſtruire , ilalla camper auprèsdeb Gordium , & s'empara ai

6. 18. Co je99. fément de cette ville : car les habitans l'avoient déja abandonnée au bruit de ſes

approches.

Le tetrarque Epoſſognatlui fit ſçavoir dans cetendroit, que lesGaulois , qu'il

n 'avoit pû porter à la paix , avoient pris la réſolution de ſe retirer avec leurs

femmes, leurs enfans & tous leurs effets ſur lemont Olympe , où ils croioient

être entierement à l'abri desarmes Romaines. Le conſulapprit en effer bientôt

après la retraite des Toliſtoboges ſur cette montagne , de même que celle des

Tectoſages ſur lemont Magaba près d ’Ancyre , & que les Trocmes avoient joint

les premiers, aprèsavoir confié leurs femmes & leurs enfansaux autres.

Ce fur de l'avis de trois de leurs terrarques , Ortiagon , Combolomar , &

Gaulot , que ces peuples abandonnerent leurs villes pour ſe retirer ſur cesmon

tagnes ; perſuadez qu' étantmunis de proviſions & d'une grande quantité de

pierres au défaut de javelots , lesRomainsn 'oſeroient les attaquer dans des lieux

auſſi avantageux & preſque inacceſſibles , qu'ils avoient eu ſoin d 'ailleurs de for

tifier par de bons foſſez ; & que les Romainsétant obligez de camper au bas

dela montagne , la diſette des vivres ou la rigueur du froid les obligeroit bien

tôt à abandonner leur entrepriſe.

Manliusvoiant que de la maniere que les Gaulois étoient poſtez il ne pou

voit les combattre que de loin , fit proviſion de ſon côté d 'une grande quan

tité de Aéches, de javelots , depiquesà lancer, & depierres pour les frondeurs ,

& vint ſe camper à cinq milles du mont Olympe. Il s'avança enſuite , & après
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avoir bien examiné le terrain par lui-même, il fit camper fon armée au bas Ān. de Rome
de će mont. Le lendemain après avoir facrifié aux Dieux , il partagea fes Sós.

croupes en trois corps pour attaquer les Gaulois par les trois ſentiers qui pa

roiſloient praticables. Il ſe mit à la tête du principal , & donna le comman

dement desdeux autres , l'un à L . Manlius fon frere , & l'autre à C .Helvius ,

avec ordre à ce dernier de faire le tour de la montagne pour gagner le fentier

qui étoit au couchant d 'été , tandis qu 'il attaqueroic celuidu midi ou du milieu

qui lui paroiſſoit le plus aiſé , & ſon frere celui du levant d 'hyver . Celui-ci

avoit ordre de venir le joindre avec ſes troupes , s' il trouvoit l'attaque trop

difficile. Manlius partagea de même les troupesauxiliaires d'Attale , & laiſſa la

cavalerie avec les élephans dansla plaine.

: LesGaulois perſuadez que les cheminsdes deux côtez de la montagne étoient

impraticables, & que celuidumilieu étoit le ſeul qui pouvoit être attaqué, fi..

rent tous leurs efforts pour mettre ce dernier en état de défenſe , & détache

rent quatre mille hommes pour aller s'emparer d 'une élevation ou tertre , qui

étoit éloigné de mille pasde leur camp , & qui dominoit ſur ce chemin .Man

lius de ſon côté ſe prépara à l'attaquer : il fit d 'abord marcher à la tête & un

frondeurs d 'Atrale , ſuivis des Tryballiens & des Thraces. L 'action commença par

une décharge de traits de part & d 'autre . Le combat fut d 'abord allez égal des

deux côtez , les Toliſtoboges aiant l'avantage du poſte , & les Romains qui

étoientbeaucoup mieux munisdedards & de Héches , celui des armes:mais en

fin les Gaulois manquant entierementde traits , lesRomains eurent bientôt la

fupériorité ſur eux. Les Toliſtoboges n ’aiant plusen effet pour leur défenſe

que leurs boucliers applattis & leurs épées qui leur furent également inutiles ,

les premiers par leur peu de proportion à ſa grandeur de leurs corps qu'ils ne

pouvoient couvrir , & les autres par l'éloignement des ennemis qu'ils ne pou .

voient atteindre, eurent recours aux pierres au défaut de dards & de javelots;

mais ce ſecours leur devint encore inutile , n ' étant pas faits à cette maniere

de combattre , & leur principale force conſiltant à manier adroitement leurs

épées dans une mêlée . Se voiant donc accablez d'une grêle de Aéches qu'ils

ne pouvoient ni parer ni arracher de leurs corps, parce que le fer étant fort

pointu , s'inſinuoit plus avant dans la chair , ils entrerent dans une eſpece de

déſeſpoir & de rage de fe voir périr par des bleſſures qui paroiſſoient peu

conſiderables. C 'étoit un ſpectacle affreux de voir ruiſſeler le ſang des Gaulois ,

dont les bleſſures paroiſloient d'autant plus qu'ils combattoient nuds juſqu'à

la ceinture, ſuivant leur coûtume, & qu'outre qu 'ils étoient naturellement fort

blancs, ilsne ſe dépoüilloient jamais que pour le combat : quelques-uns d 'en

tr'eux aiant voulu fe jerter ſur les ennemis , furent auſſitôt taillez en piéces par

les ſoldats Romainsarmez à la legere. Enfin ce combat leur fut fi funeſte , que le

perit nombre qui échapàaux traits des Romains, ſe vit forcé , avantmême l'ar

rivée des légionsRomaines , d 'abandonner le poſte & de ſe recirer dans le camp.

Le conſul après s'être rendumaître de cet endroit fut joint pår C . Helvius

& L . Manlius fes lieutenans qui n 'avoient pû forcer les deux autres fentiers. Il

fir d 'abord repoſer ſeslégions, & fe mit enſuite en marche vers le camp des

Gaulois avec toutes ſes troupes. Sur l'avis de fon approche , ces peuples for

tent de leurs retranchemens & l'attendent en bonnecontenance ;mais accableż

d 'un nombre infini de traits , ils font obligez de rentrer dans leur camp. Les lé

gions Romaines les fuivirenr de près, & Manlius jugeant du déſordre qué

cauſoit la prodigieuſe quantité de dards que les troupes jetroient dans le camp

des Gaul ar les cris des femmes & des enfans , réſolut de le forcer , cé qu 'il

executa avec tant de valeur , que les Gaulois ne pouvant plus réſiſter , ſe dé

banderene de toutes parts , ſans que l'horreur des précipices & des rochers où

la plupart périrent, fût capable de les arrêter.

re, défendit le pillage & marcha auſſitôt ave

des fuiards , après avoir mis les priſonniers ſous la garde des tribun'smilitaires:

mais ſes ordres ne furent pas executez ; car à peine étoit -il partique C .Helvius
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A n. de Rome étantarrivé avec l'arriere -garde, ne put empêcher ſes ſoldats d 'entrer dans le

sós. camp & de le piller. La cavalerie Romaine , qui durant le combat avoit de

a Appian. meuré au bas de la montagne ſans pouvoir combattre, ſe jetta de ſon a cô
หid.

té ſur les fuiards qu'elle trouva diſperſez aux environs de ce mont, les tailla

en piéces, ou les fit priſonniers. Ainſi Manlius remporta une entiere victoire ſur

les Toliſtoboges. On ne peut compter le nombre de leurs morts, ſuivant quel

b Liv.ibid. ques auteurs , 6 à cauſe de la multitude des cadavres entaſſez lesuns ſur les au

tres ; on fait cependant monter leur perte à quarante mille tant hommes que

femmes ou enfans, dont la plûpart périrent dans les cavernes & le creux des

rochers. Il y eut autantde priſonniers que le conſul fit vendre auſſitôt aux peu

ples voiſins, pour ſe diſpenſer d 'emmener avec lui un ſi grand nombre de cap

tifs.La perte totale des Gaulois fut donc de quatre-vingt mille perſonnes. Un

c Flor. l. 2 ancien auteur c remarque que lesGaulois priſonniers aimerent mieux ſe donner

la mort eux -mêmes , que de ſurvivre à leur captivité.

Le conſul Manlius ſe fit apporter les armes de ces peuples avec le butin que

ſes ſoldats avoient fait , ilordonna enſuite de faire un monceau de toutes les

armes, auquel on mit le feu , & après avoir fait vendre la partie du butin dont

le prix devoit être mis en commun , il diſtribua le reſte aux ſoldats, donnant à

un chacun les louanges qu'il méritoit ; mais ſur-tout au jeune Attale , qui de

l'aveu de toute l'armée s'étoit le plus diſtingué dans les differens périls où

il s' étoi

XXVIII. Quelque conſiderable que fût la défaite des Gaulois ſur le mont Olympe ,
Action mé

morable de Manlius réſolu d 'exterminer entierement leur nation , ſe rendit avec ſon ar

Chiomare , mée vers Ancyre, où il arriva en trois jours dans le deſſein d 'aller enſuite at
femme d 'un
tetrarque raquerlesTectoſages, qui étoientcampez à dixmilles de cette ville. Dansd lemê.

Gaulois , & metems Chiomare femme d ’Ortiagon l'un des tetrarques des Tectoſages , que

prilooniere de la prudence autant que la grandeur d 'ame rendoient recommandable , eut le
guerre .

dzim. ibid. malheur de devenir priſonniere d 'un centurion Romain . Cet officier dont le de

Plut. opufc. reglementdesmæurs égaloit l'avarice , touché de la beauté de cette princeſſe ,

de virtut.mu- eut la témérité d 'attenter à ſa pudeur : mais ne pouvant la gagner par ſes careſſes
lier, p . 258.

Valer.Max. qu 'il mit inutilement en uſage, il eut recours à la violence . Ce centurion égale

1.6.0 m entavare & débauché , pour conſoler ſa captive de l'injure qu 'il venoit de lui
Suid . in ver

bo Oplukywy.
faire , offrit enſuite de lui rendre la liberté moiennant une ſomme conſidera

ble , dont il convint avec elle , & lui permit d 'en faire donner avis en ſecret

au roy ſon époux. En conſequence , deuxGaulois s' étant rendus la nuit ſuivante

près d 'une riviere où ils devoient recevoir Chiomare , le centurion l'amena avec

ſui au lieu du rendez-vous, comptant y recevoir la rançon qu'elle lui avoit pro .

miſe . On la lui comptoit en effet , lorſque Chiomare le voiant tout occupé

l'or qu'on avoit apporté , & dont la valeur pouvoit être d 'un talent Actique , or

donna en ſa langue aux deux Gaulois chargez de la ramener , de tirer leur épée &

de couper la tête à ce capitaine , ce qui fut executé ſur le champ. Chiomare

prit cette tête qu'elle enveloppa , la porta elle-même au roy ſon époux , & en

l'abordant la jetta à ſes pieds avant que de l'embraſſer. Orriagon ſurpris de ce

ſpectacle en demanda la raiſon à ſon épouſe. C'eſt , répondit Chiomare , la tête

d'un indigne officier Romain qui a attenté à mon honneur , & dont j'ai crû devoir

tirer vengeance. Ce tetrarque charmé d'une action ſi genereuſe s'écria : 0 femme ,

que la fidelité eſt une belle choſe ! Oüi, répliqua Chiomare;mais c'eſt encore quel

que choſe de plusbeau pourmoi de voir en vie le ſeul à qui je dois être fidelle. Cette

Princeſſe fit voir par cette réponſe , autant que par la generoſité de ſon action ,

qu'elle étoit auſſi digne d 'Ortiagon , que ce prince étoit digne d 'elle. La na

e Polyb.fragm . ture avoit répandue en effet ſur ce dernier des talens que l'éducation avoit per.
apud Valeſ . p . fectionnez . Så liberalité & ſon affabilité à l'égard de tous ceux qui l'appro

choient , fa politeſſe dans les manieres , ſa prudence dans les diſcours, ſa ſageſſe

dans la conduite , ſa valeur dans les combats & ſon habileté dans l'artmilitaire

le rendoient un prince accompli. Il ſurpaſſoit tous les autres rois de la Galatie

en force & en puiſſance , & ſon plaiſir autant que ſon ambition étoit de dominer

ſur eux. Il s'éroit trouvé à la bataille du mont Olympe , & avoit eu le bonheur
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Le conful fut à peine arrivé à Ancyre , que les Tectoſages lui envoiérent des Am

ambaſſadeursurs pour a le ſupplier de ne rien entreprendre contre eux , qu 'après

avoir conferé avec leurs chefs qu 'il trouveroit plus diſpoſez à la paix qu'à la XXIX.
Les Tectoſa

guerre. Manlius aiant écouté volontiers cette propoſition , & aſſigné la confe - gesvaincuspar

rence pour le lendemain dans un lieu également éloigné d’Ancyre & du camp les Romains.

des Tectoſages, ſe trouva au rendez-vous accompagné de cinq cens chevaux ; a Live.com Ap
pian, ibid .

mais les Gaulois ne s'y rendirent pas, ils envoierent leulement des députez à

ce conſul pour s'excuſer ſur une cérémonie de Religion dont ils n 'avoient pû ſe

diſpenſer , & promirent d 'envoier le jour ſuivant les principaux de leur nation

pour négocier la paix . Manlius envoia ce jour-là Attale à ſa place au lieu de la

conference , où on ſe rendit exactement de part & d 'autre , & où on convint

des articles de la paix : mais les Gaulois , qui avoient dellein d 'en éluder la con .

cluſion , ne voulurent rien terminer faute de pouvoirs ſuffiſans , & demanderent

pour le lendemain une nouvelle conference , où leurs rois ſe trouveroient en

perſonnepour arrêter les articles avec le conſul même, ce qui leur futaccordé.

La vûë des Gaulois dans cette demande étoit de gagner du temspour faire

paſſer la riviere d ’Halys à leurs femmes & à leurs enfans, & les mettre en ſûreté

avec leurs meilleurs effers , réſolus de dreſler le lendemain une embuſcade à

Manlius , & de l'attaquer avec mille cavaliers d 'élite , au lieu de cinq cens

qu 'ils devoient amener ſeulementdans l'endroit dela conference. LesTectoſages

firent en effet l'un & l'autre.

Manlius qui'ne penſoit à rien moins qu'à la mauvaiſe foi des Gaulois , partit

le jour ſuivant avec ſon eſcorte ordinaire de cinq cens chevaux ;mais il fur

bien ſurpris de voir aprèscinqmilles de marche, & à ſon arrivée au lieu du ren

dez -vous , un gros de cavalerie Gauloiſe venir à toute bride ſur lui. Il ſoûtint

d 'abord l'attaquede ces troupesavec toute la valeur poſſible & ſans ſe déconcer

ter ;mais enfin accablé par le nombre , il ceda & tâcha de ſe retirer en bonor

dre. Les Tectoſages fiers de cet avantage , le pourſuivirent vivement , & firent

main baſſe ſur la plupart des fuiards. Le conſul lui-mêmeauroit infailliblement

péri , ſi les fourrageurs de ſon armée , qui étoient foûtenus de ſix cens cava

liers, & que les tribuns avoient envoiez heureuſement ce jour- là du côté du

rendez-vous dont on a parlé , ne fuſſent accourus à ſon ſecours, au bruit & aux

cris des fuiards de ſon elcorte. Ces derniers ſe voiant ſecourus par cestroupes ,

ſe rallienr, raniment leur courage , & repouſſent les Gaulois à leur tour , en

ſorte qu 'après en avoir paſſé un grand nombre au fil de l'épée , ils forcent le

reſte à prendre la fuite .

Manlius indigné de la conduite des Tectoſages, & réſolu d 'en tirer vengean

ce, ſemit en marche dès le lendemain pour les aller attaquer ſur le mont Ma.

gaba où ilss'étoientretirez . Il emploia deux jours à reconnoître leur camp, la

ſituation de la montagne, le nombre & la contenance de leurs troupes. Le troi

fiémejour, après avoir conſulté les augures & immolé des victimes à ſes Dieux ,

il diviſa ſes troupes en quatre corps, le mit à la tête de deux qu'il mena aux

ennemis par le milieu de la montagne , & pofta les deux autres ſur les côtez qui

répondoient aux deux aîles de l'armée des Tectoſages, leſquels s'étoient déja

campez hors de leursretranchemens. Leur armée étoit compoſée de cinquante

mille hommes d 'infanterie tant Trocmes que Tectoſages , qui formoient le cen

tre , & faiſoient leur principale force. Leurcavalerie , à qui l'inégalité du ter

ne permettoit pas de combattre ſur la hauteur , étoit campee au bas de la

montagne, & conſiſtoit en dix mille hommes ſur la droite & quatre mille ſur

la gauche.Ces derniers éroient des troupesauxiliaires qu ’Ariarathe roi de Cap

padoce & gendredu roi Antiochus, & Morzez roi de Paphlagonie avoientame.

nées à leur ſecours.

Manlius garda le mêmeordre pour l'attaque du mont Magaba , qu'il avoit

obſervé pour celle du mont Olympe : il poſta ſes légions derriere les ſoldats

armez à la legere , qui munis de coure ſorte de dards , en déchargerent une

quantité prodigieuſe ſur lesGaulois. Ceux -ci craignant de ſe découvrir , ſouf

froient ces décharges ſans s'ébranler ;mais plus ils ſe ferroient , plus les fléches

cauſoient du déſordre parmi eux. Le conſul voiant qu'ils en étoient accablez ,

& que s'il faiſoit paroître ſes légions , ils prendroient infailliblement la fuite ,

Tome 1. E
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A N .de Rome ordonna aux velites , ou ſoldats armez à la legere , de reprendre leurs rangs ,

& fit avancer enſuite le corps de bataille. Les Tectoſages, ainfi que Manlius

l'avoit prévû , également frappez du mouvement des legions Romaines & du

ſouvenir encore récent de la défaite des Toliſtoboges ſur le mont Olympe , fa

tiguez d 'ailleurs de leurs blellures , prirent alors le parti de la fuite . La moin

dre partie ſe retira dans le camp, & l'autre ſe diſperſa à droite & à gauche.

Manlius aiant enſuite attaqué le camp des Tectofages , s'en rendit aiſément le

maître: mais les ſoldats s'amuſerent au pillage au lieu de pourſuivre les fuiards,

ce qui ſauva la vie à la plììpart de ces derniers.

A l'exemple de l'infanterie Gauloiſe , les deux aîles de la cavalerie de lamê.

menation qui n 'ayoient pas eu occaſion de combattre, parce qu 'elles n 'avoient

pas été attaquées, prirent le parti de la retraite : elle le fit d 'abord en aflez bon

ordre , juſqu'à ce que le conſul voiant qu'il ne pouvoir détourner les ſoldats du

pillage du camp des Gaulois , commanda aux deux aîles de ſon armée qui n 'a

voient pas encore combattu , demarcher en diligence à la pourſuire de cette

cavalerie ; mais ce fut fans beaucoup de ſuccès, ce qui rendit la perte des

a Live Gauloismoins conſiderable. Elle ne fut en effer a que de huit mille hommes ,
Appian . ibid .

* ** Suid.in quoique d'autres prétendent qu'ils eurent juſqu'à vingt mille ſoldats de tuez :

verboranátm . le reſte paſſa la riviere d 'Halys, & le retira au -delà fans obſtacle. Le jour ſui

yang Manlius fit compter les priſonniers , & apporter le butin qui ſe trouva

très- riche , c' étoit lemême que celui que lesGaulois avoient fait dans leurs

precedentes conquêtes, & fur- cout dans la partie de l'Aſie qu'ils avoient con

quiſe en deça du mont Taurus.
XXX,

.. . LesGaulois que la fuite avoit diſperſez en divers endroits s'étant enfin tous
Manlius fait

la paix avec ralliez au -delà du fleuve Halys , & le voiantpour la plû part couverts de blef

les Gaulois. ſures , fans armes, & ſans reſſource , envoierent d 'un commun accord des dépu
Son triomphe

à Rome. tez à Manlius , pour luidemander la paix. Ce general écouta volontiers leurs

propoſitions : mais voiant que la ſaiſon étoit deja avancée , & craignant de ſe

trouver en hyver au voiſinage du mont Taurus , où le froid eſt extrémement

rigoureux ; il ordonna aux Gaulois de venir le joindre à Ephefe , où il devoit

ſe rendre inceſſamment pour y paſſer l'hyver , & leur promit d 'y regler avec

eux les articles de la paix.

: Quoique le commandement que Manlius avoit en Aſie dût expirer à ſon
A N . deRome

566. arrivée à Epheſe avec ſon conſulat , le ſenat « le continua cependant dans le

c Liv.1.38. premier avec l'autorité de proconſul. Après qu'il fut arrivé dans cette ville , il

6. 33; 99. reçut les envoiez du roiAntiochus qui venoient traiter de la paix , & ceux des
* Polyb . Ex

cerpt. legar. p. peuples de l'Aſiemineure , qui ſelon l'uſage lui preſenterent des couronnes d 'or

338. Jegg.
pour honorer la victoire lur les Gaulois ; victoire qui ne fit pas moins de plailir

à tous ces peuples , que celle queManliusavoir remportée ſur Antiochus, tant

ce prince & les Gaulois leur paroiſſoient redoutables. Ce general reçut en même

temsles députez desGalates qui venoient pour regler les conditions de paix ,

mais il leur répondit qu'il falloit attendre le retour d 'Eumene roi de Pergame,

pour convenir ayec ce prince , allié des Romains, des loix qu 'il devoit leur

impoſer.

Manlius aiant conclu la paix l'été ſuivant avec les ambaſſadeurs d 'Antiochus

dans la ville d 'Apamée , prit la route de l’Helleſpont , où il avoit mandé les

terrarques desGâlares ou Gallogrecs , & où il leur déclara les loix & lescondi

tions de paix ſous leſquelles ils devoient vivre à l'avenir. Les principales étoient

d Suid.ibid. qu'ils le contiendroient d dans les bornes de leur domination ; qu'ils n 'auroient

plus d 'autorité ſur les peuples qu'ils avoient ſoumis auparavant, & qu'ils avoient

rendus leurs tributaires ; qu 'ils ne feroient aucune incurſion dans le pays de

leurs voiſins ; & enfin qu 'ils vivroient en paix avec le roi Eumene. Ainſi' finit

cette ſanglante guerre , qui quoique fatale pour les Gaulois , qui ſe virentobli

gez de faire une paix déſavantageuſe avec les Romains, n 'altera pourtant en

rien la forme de leur gouvernement , & ne donna aucune atteinte à leur an

cienne liberté , qu 'ils conſerverent juſqu 'à la réduction de leur pays en province

Romaine ſous l'empire d 'Auguſte : il paroîr cependant par un paſſage des Mac

e Machab.l.z. cabées e , que Manlius ou les Romains rendirent les Gaulois leurs tributaires.
C. 8 . verf. 2.

" Lid. Ce proconſul aprèsavoir pacifié l'Alie f étant repaſſé en Europe , demanda
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à ſon retour à Rome les honneurs du triomphe en récompenſe des ſervices A n. de Rome
566 .

qu'il avoit rendus à la République , & des victoires qu 'il avoit remportées ſur

les Gaulois. Sa demande ne fut pas également bien reçû ö dans le ſenat : L . Fu

rius & L . Æmilius, deux de ſes lieutenans, s'y oppoſerent fortement, par la

raiſon que la guerre qu 'il avoit entrepriſe contre les Gaulois avoir été faite

ſans un ſujer légitime; que n 'aiant en cela conſulté que fa paſſion , il avoit

moins cherché l'avantage de la République que ſa propre gloire ; & que contre

l'uſage des Romains, la République n 'avoit envoié niambaſſadeurs ni feciales

aux peuples qu'il avoit attaquez avant que de leur déclarer la guerre.Manlius,

dont l'éloquence égaloit la valeur, juſtifia de ſon côté la conduite par la néceſ

fité où il s'étoit trouvé de ſolltenir les alliez desRomains contre les violences

& les ravages des Gaulois en Aſie ; & de combattre une nation qui portoit la

cruauté juſqu'à immoler des victimes humaines à ſes Dieux. Il ajoûtā à cela le

récit de l'heureux ſuccès de ſes armes, & des victoires qu 'il avoit remportées en

divers combats contre centmille Gaulois , dont il avoit ou tué ou pris plus de

quarante mille. Enfin après diversdélais le ſenat accorda a l'année ſuivante à An . deRome

ce general les honneurs du triomphe , dont cinquante -deux chefs ou generaux 507,

priſonniers qui précedoient ſon char, firent la principale gloire , & les riches . Liv.1.39.
cap. o .

dépoüilles des peuples vaincus le plus bel ornement. Ces dépoüilles furent fu

à Rome, car elles donnerent occaſion d 'introduire parmiles Romains le

luxe & la moleſſe des peuples Aſiatiques, dont Manlius fur le premier imi

tateur.

On a lieu de croire que les Tectoſages d 'Aſie , fideles aux conditions depaix XXXI.

que le conſul Manlius leur avoit impoſées, vêcurent depuis en bonne intelli- Les Tectoſa
ges d 'Aſie au

gence avec le roi Eumene allié de la République , puiſque pluſieursannées après ſervice desRo

nous voions ces peuples ſe joindre aux troupes que ce prince conduiſit au fe - mains dans la
Macedoine , &

cours des Romains dans la Grece contre Perſée roi de Macedoine. La guerre ceux d'Europe

que ce prince s'étoitattirée , luifut très-fatale , car il eut le malheur de perdre ſon au ſervice de
Perſée contre

roiaume, & le déplaiſir de le voir réduire en province Romaine. Cette guerre les Romains.

durant laquelle les Gaulois d 'Aſie & d'Europe ſervirent comme troupes auxi

liaires, & dans l'armée des Romains , & dans celle de Perſée , dura pendant

quatre ans:mais ce ne fut que ſur la fin que les Gaulois Tranſalpins offrirent

leur ſecours aux Romains. b Ceux d 'Aſie étant paſſez dans la Grece à la ſuite
A n. de Rome

du roi Eumene,marcherent d 'abord au ſervice du conſul P . Licinius c qui ou - * *.183 .

yrir la premiere campagne dans la Macedoine. Les troupes de ces Gaulois b Liv, l.44,

conſiſtoient en deux eſcadrons de cavalerie commandez par Caſſignat. Ce ge
o cliv . l. 42,

neral eur occaſion de ſignaler ſa valeur, lorſque l'armée de Perſée n 'étant qu 'à c. sz. sz.

mille pas de celle des Romains, & le conſulvoiant que ce prince s'étoit avancé leq.

juſqu'à cinq cens pas de ſon camp, le déracha avec les deux eſcadronsGaulois

& cent cinquante ſoldats armez à la legere , pour aller reconnoître les enne

mis. Perſée de ſon côté s'érant arrêté à l'approche de Caſſignat , l'envoia re

connoître à ſon tour par deux eſcadronsde Thraces & autant deMacedoniens,

qu'il fit foutenir de deux cohortes de Crétois & de Thraces. Ces deux déta

chemens ſe trouvant également forts , combattirent long-tems avec un égal

avantage en preſence desdeux armées, qui ne firent aucun mouvement pour

les ſoûtenir. Le combat finit par lamort de Caſſignat & de trente de ſes fol

dars , ſans qu'aucun des deux partis pût s'attribuer la victoire. Le roi Perſée

avoit auſſi alors dans ſon camp deux mille Gaulois auxiliaires. Il eſt incer.

tain ſi ces derniers étoient venus ou d 'Aſie ou d'Europe : il paroît cepen

dant plus vraiſemblable que ce prince les avoit appellez de la Thrace ou de la

Pannonie ; car ceux d 'Aſie n 'auroient oſé ſans doute ſervir contre les Romains.

Quoi qu'il en ſoit , il eſt certain que c'eſt avec ces Gaulois quiſe jetterentdans

la ville de Caſſandre dans le temsque les Romains en faiſolent le ſiege , que

Perſée obligea ceux- ci de le lever. On croit d même qu'il auroit pi éviter la dziv. 1. 14.

défaite & la perte de ſon roiaume, ſi ſon avarice lui eût permis d 'appeller à ſon c. 26. dojeg.

ſecours un plus grand nombre deGaulois.
Diod. fragm .

apud Valej. p .

Clondic , l'un des chefs ou rois de ces peuples, étoitalors dans l'Illyrie 319.

avec un corps de vingt mille hommes de ſa nacion , moitié cavalerie , moitié auAn . de Rome

infanterie. Perſée étant convenu avec eux qu'ils le ſerviroientdans ſes guerres , 586.

Tome 1. E ij

6. 14 .
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An. de Rome moiennant une certaine ſomme par tête , crut les contenter par de ſimples

promeſſes , & les preſſa de venir le joindre ſans leur envoier l'argent dont ils

étoient convenus: mais les Gaulois las d 'attendre inutilement à Deſubada dans

la Mąſie l'execution des promeſſes de ce prince , refuferent demarcher à ſon

ſecours ; & prenant la route de l' Iftre ou bas.Danube, ils ſe retirerent chez eux

aprèsavoir ravagé la Thrace , province qui appartenoit à Perſée.

a Liv. ibid. * Les Romains a de leur côté ſe virent abandonnez des Gaulois auxiliaires ,
6. 13 . do 28. qu’Eumene, quirepaſſa en Afie , ramenaavec lui, & qu'il refuſa , en partant, de

laiſſer au conſul . Marcius. Ce refus joint aux conferences ſecretes que ce

prince eut enſuite avec les envoiez du roi Perſée, le rendirent ſuſpect à la Ré

publique ; ce quine l'empêcha pourtant pas d 'envoier un ſecours de mille che

vaux Gaulois à ſon frere Attale , qui étoit demeuré dans la Macedoine au

ſervice des Romains. Ce ſecours ne put joindre l'armée Romaine ; car ces

troupes s'étant embarquées au port d 'Elée , eurent à peine fait voile & com

mencé de doubler le promontoire de Phanas dansl'iſle de Chio , qu 'elles ap

perçurent la flotte Macedonienne de beaucoup ſuperieure à la leur , ſoit

pour le nombre , ſoit pour la qualité des vaiſſeaux . Ces Gaulois déja fati.

guez de la mer, n 'oſant s'expoſer au combat, prirent le parti , les uns de ga

gner à la nage le rivage voiſin , & les autres de ſe faire échouer ſur la côte ,

dans le deſſein d'aller ſe réfugier dans la ville de Chio : ils ne purent cependant

fe fauver ; car étant vivement pourſuivis d 'un côté par lesMacedoniens, & de

l'autre les habitans de Chio quine connoiſſoient ni ceux qui pourſuivoient, ni

ceux qui étoient pourſuivis , aiant fermé les portes de leur ville , huiccens d 'en

tr'eux furent tuez ſur la place , & les autres faits priſonniers : ce qui fut ſuivi

de la perte de tous les chevaux qu'ils avoient laiſſez dansles vaiſſeaux.

XXXI1; . Peu de temsaprès lesGaulois d 'Aſie rompirentavec Eumene roidePergame ,
Guerre des

& lui firent une cruelle guerre. Ce prince envoiab auſſitôt à Rome Attale ſon

d'afie contre frere pour en porter ſes plaintes. Quoique le ſenat ne fût pas fâché que les
Eumcne roi dc

Pergame , &
Gaulois euſſent entrepris cette guerre contre Eumene dont il ſe défioit , il écou

Ariarathe roi ta cependant Attale aſſez favorablement, & le renvoia en A fie avec des dépu
de Cappadoce.

b Liv. b. 45 .
Les tez pour rétablir la bonne intelligence entre les Gaulois & le roi lon frere .

6.34. * * Attale & les envoiez des Romains arriverent pendant l'hyver, dans le tems

Polyb . lezat. que ces peuples & le roi de Pergame étoient dansune eſpece de créve ;mais au
97. D . 929.

- printems ſuivant les Gaulois ſe mirent de bonne heure en campagne. Leurs
An. de Rome

troupes étoient déja campées à Synnade , & le roi Eumene aſſembloit les lien
587 .

nes à Sardes pourmarcher contre eux , lorfqu 'Attale voulant prevenir les holti .

litez , partit en diligence avec les envoicz du ſenat pour aller conferer avec

Solovettius roi ou general de ces peuples. A leur arrivée à Synnade les députez

de la République jugerent à propos de ne pas laiſſer entrer Atrale dansle camp

desGaulois , crainte que fa vivacité naturelle ne fît naître dans la conference

quelque diſpute quiauroit pû aigrir les eſprits au lieu de les appaiſer. P . Lici

nius , le premier d’entre les Romains, porta la parole ,mais ſans ſuccès , aiant

trouvé les Gaulois diſpoſez à foûtenir la guerre qu'ils avoient entrepriſe . Il pa

roît pourtant que leur fierté ne dura pas long-tenis , puiſqu'au rapport des hi

Polyb. Ex. ſtoriens cils envoierent peu de tems après des ambaſſadeurs à Romepour y ju

cerpt, legat. P. ſtifier leur conduite contre le roi Eumene. Le ſenat reçut volontiers leurs excu .

ſes , & leur permit de vivre ſelon leurs loix , conformément aux conditions de

la paix faire avec Manlius , ſuivantleſquelles il leur étoir défendu de paſſer les

bornes de leur pays, & de porter les armes dans celuide leurs voiſins.

d Liv. lib.4s. Les Romains à témoignerent encore l'envie qu'ils avoient de vivre en paix

avec les Gaulois d 'Aſie , quand Pruſias roi de Bithynie étant à Rome, & aiant

demandé certaines terres confiſquées ſur le roi Antiochus , dont ces peuples

étoient en poſſeſſion , le ſenar lui répondit qu 'il envoieroit des commiſſaires ſur

les lieux , pour examiner s'il étoit vrai que la République les leur avoit ac.

cordées ; car ſon intention étoit de les laiſſer joüir paiſiblement des liberalirez

des Romains.

Polyb. le « Nous n 'avons qu'une connoiſſance fort imparfaite de la guerre c que les
gat. fragm .

104.107. Gaulois d 'Aſie entreprirent contre Ariarathe roi de Cappadoce, qui étoit aupa

ravant leur allié ; nous ſçavons ſeulement que le ſenat qui s'interreſſoit dans la
Strab .. 12.

P . 539.
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querelle de ces peuples avec ce prince , envoia des députez en Aſie pour la Av. de Rome .

terminer, & qu'il condamna ce dernier à trois cens talensdedédommagement 587.

envers les Gaulois.

Il paroît que ces peuples vêcurent en paix dans la ſuite avec leurs voi. XXXIII.

fins, & qu 'ils joüirenc tranquillement des richeſſes immenſes qu'ils avoient Gaulois d'alce.

acquiſes, ou pour mieux dire , dont ils avoientdépouillé les peuples qu'ils Fidelité de

avoientvaincus. Ils étoient en effet devenus ſi riches , qu'au rapporta d 'Athenee , nie mama
Camma fem

un de leurs tetrarques appellé Ariamne traita pendant un an toute ſa nation trarque.

avec unemagnificence , un ordre, & une abondance incroiables. Il avoit diviſé a Athen.Deip.

ſon canton en divers quartiers, dans chacun deſquels il avoit fait dreſſer ſous nol: 1. 4. po

des tentes & le long des chemins, des tables couvertes de tout ce qui pouvoir

flatter le goût : ceux qui vouloient y venir , ſoit nationnaux, ſoit étrangers ,

étoient également bien reçûs, & magnifiquement régalez. Ces feſtins étoient

accompagnez tousles jours de l'immolation d 'un grand nombre de victimes.

Plutarque b fait mention de deux autres tetrarques très- puiſſans de lamême 6 Plust. de

p. 297. feq .

ci touché de la rare beauté de Camma femmede l'autre , porta ſa paſſion " Polyan. Jern.

150 ,

İable de la mort de ſon époux , réſolut de la venger , & pourmieux réuſſir elle

feignit de vouloir répondre à la paſſion de ce terrarque: elle l'engagea à facrifier

avec elle à l'autel de la déeſſe Diane à qui les Gaulois rendoientun culte par

ticulier , & dont elle étoit prêtreſſe. Camma fit les libations ordinaires & pré

ſenta à Sinorix une coupe empoiſonnée , dont ce tecrarquebue le premier & elle

enſuite , contente demourir ainſiavec le meurtrier de ſon époux , mais plus en

core de ſe donner en mourant le plaiſir de venger la mort de ce dernier , &

de ſe délivrer du chagrin de ſurvivre à ſa perte.

On ne doit pas être ſurpris ſi dansla ſuite les anciens hiſtoriensparlentmoins XXXIV.

des guerres & des expedicions de nosGaulois Tectoſages d 'Alie : le commerce Les Romains
commencent

qu 'ils eurent avec les peuples au milieu deſquels ils vivoient , leur. . leur fit perdre la conquête de

peu à peu cette noble inclination qu 'ils avoient pourla guerre avec l'auſterité la province
Narbopuoiſe.

desmeurs & la rigueur de la diſcipline militaire en ſorte que le luxe , l'abon

dance & les commoditez de la vie , jointes à la douceur & à la beauté du climar ,

lesrendirentméconnoiſlables dans l'intervalle demoins d 'un ſiecle. AuſſiManlius

en parlant d 'eux à ſesſoldats, aſſuroit-il que cespeuples avoient alors entierement

degeneré de la valeur & de la vertu de leurs ancêtres. Ils n 'étoient en c cela c Strab.1 a.

que les imitateurs de leurs anciens compatriotes des provincesmeridionales des p.187.

Ġaules , que la communication avec les Marſeillois ſeurs voiſins , & avec les

étrangers qui commerçoient ſur la côte de la Mediterranée , avoit rendus égale

ment mols & effeminez , en introduiſant chez eux les richeſſes & l'abonda

candis que les autres peuples des Gaules plus ſeptentrionaux , & qui n'avoient

point lemêmecommerce ,conſerverent coure l'ancienne auſterité deleursmæurs

avec la réputation de leurs armes. C 'eſt en effer au luxe & à la molelle des

premiers que Céſar attribue la perte qu 'ils firent de leur liberté . Les Romains Cof.de belt.

Guiméditoient depuis long-cems d’érendre leur domination en deçà des Alpes Gallo 11. lodo
l. 6 . 6 . 25. 00

s'écant apperçûs du changement demæurs deces derniers , chercherent l'occa- jegg.

fion de les ſubjuguer : ils la trouverent dans les frequentes guerres que les

Liguriens & les Salluviens ou Salyens faiſoient aux Marſeillois alliez de leur XXXV.
L : côre ile

république. Languedoc apo

Les Liguriens, dont on ignore la véritable origine, étoientdéja établis ſur la pellée ancien

côre de lă Mediterranée lorſque les Gaulois pafferent en Italie fous la conduite nement Ligu
rie .

de Belloveſe. Ils donnerent leur nom à une grande partie de cette côte , ſur V.NOTE XII.

laquelle ils occupoientun aſſez grand terrain tant en deça qu'au -delà des Al e Strab.1.4.

Plin . l. 3.

de Var juſqu'à Marſeille & au Rhône, & même juſques en Eſpagne. Pluſieurs n.s.

auteurs ' allurent en effer que toute la côce de Languedocportoit anciennement Scylax.p.2.

le nom de Ligurie ; ce qui donna lieu à la diviſion des Liguriens en Ciſalpins rio.

& Tranſalpins. On mercoit f parmi ces derniers les Vocontiens, les Salluviens Vol .in Mel.

ou Salyens , les Oxubiens, & les Deceates: tous ces peuples habitoient une p.79. Co learn

grande partie de la Provence. Les Liguriens Ciſalpins furent ſubjuguez par les f Plin. l. 3.

Plut, in Ma

n . 7 .
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Romains, & leur pays fut réduit en province Romaine dès l'an 563. de Rome:
A n . de Rome

ils n 'en furent gueres plus ſollmis à la République : ils s'unirent ſouvent avec

les Tranſalpins dans les frequentes guerres que ces derniers faiſoient aux Mar

a V. Liv .l.40. ſeillois alliez des Romains. · LesDeceates entr'autres & les Oxubiensaiant en

Hobyt. Ex. trepris vers l'an 600. de Rome le ſiege des villes de Nice & d 'Antibe qui ap.

cerpt. Legat.p. partenoient à la république de Marſeille , le conſul Q . Opimius leur déclara
961.

la guerre , les défit & donna une partie de leurs terres aux habitans de cette

A n. de Rome ville : mais cette expédition n ’aiant été que paſſagere , les Romains ne s'établi

600. rent pas alors dans les Gaules. Ils ne fixerent leur demeure en deçà des Alpes

quedans la ſuite , à l'occaſion des nouvelles guerres que les Salyens entreprirent

contre les Marſeillois , & dont ils profiterent pour s'emparer du pays de ces

Gaulois.

XXXVI. Les Romains attentifs à tout ce qui pouvoir favoriſer leur entrée dans les

Fulvius foû- Gaules, ſur b les plaintes que leur firent les Marſeillois leurs alliez des courſes

jyens & les & des ravages continuels que les Salyens faiſoient ſur leurs terres , réſolurent

Vocontieus. d 'envoier un puiſſant ſecours à Marſeille. Le ſenat en défera le commandement

au conſul M . Fulvius, & on lui fit d 'autant plus volontiers cer honneur , qu 'on

629. avoit envie de l'éloigner de Rome où la preſence ne fervoit qu'à exciter des

troubles par l'appui qu'il donnoit aux peuples d 'Italie qui demandoient qu 'on

5 Liv. Epit. leur accordâr le droit de bourgeoiſie Romaine, Fulvius eut à peine paſſé les

V. Pigh. An- Alpes, qu'ilréprima les entrepriſes des Salyens, & mit les Marſeillois à couvert

nal.to.3.p.38. de leurs inſultes. L 'heureux ſuccès de cette expedition mérita à ce conſul d 'être
44. 48.

- continué l'année ſuivante,630 . de Rome, dans ſa charge decommandant dans la

A n. de RomeGaule Tranſalpine avec l'autorité de proconſul, quoique ce commandement

030e eiît été deſtiné cettemême année au conſul C . Sextius Calvinus , qui fut en

c Liv. Epit.61. ſuite fon c ſucceſſeur. Fulvius remporta encore cette année divers avantages ſur

Flor.1.3.6.2. les Liguriens Tranſalpins, les Salyens & les Voconces. Quoiqu'on puiſſe com

Marm . Capit.

9**. prendre parmiles Liguriens, vaincus par Fulvius, les peuples de la côte de

V .NOTE vi. Languedoc , ainſi qu 'on l'a déja remarqué, il paroît ce int que ce general

ne paſſa pas en deçà du Rhône, & qu'il fut ſeulement le premier des Romains

Co v. Pich. quicommença la conquête de la Gaule Narbonnoiſe . Les victoires qu 'il rem

ibid.p.56. porta ſur ces trois peuples d 'en deçà des Alpes & ſur un quatrieme a dont le

A n . de Rome
Rome nom eſt effacé dans l'inſcription des marbres du Capitole , luimériterent à Ro.

621. me l'année * ſuivante l'honneur du trio

X X XVII. Tandis que ce general recevoit les honneurs dûs à ſes victoires , C . Sextius

c . Sextius Calvinus fon e ſucceſſeur dans le commandement de la Gaule Tranſalpine, ſous
défait Teuto

mal roi des le titre de Proconſul, continua la guerre contre les Salyens, & défit ces peuples

Salyeus , & en divers combats. Il auroit même fait priſonnier leur roi Teutomal dans une

d'Aix en Pro- de ces actions , ſi ce prince n 'eût eiî l'adreſſe de ſe dérober à ſes pourſuites , &

vence. . le bonheur de trouver un azile chez les Allobroges ſes voiſins. *Sextius après
e Liv. epit, 01.

avoir entierement foûmis les Salyens, voulant accoûtumer ces ples à la do

ol Apud Pigh.mination Romaine , & s'aſſurer de leur fidelite , fit fortifier ſon camp ſitué au
ibid. p. 38 .

milieu du pays , qu 'il nomma Aquæ Sextiæ , autant pour immortaliſer ſon nom

que pour marquer l'abondance des eaux qu'on voioit dans cet endroit : c'eſt

aujourd'hui la ville d 'Aix capitale de la Provence , dont C . Sextius eſt le pre .
f Diol fragm .

apud valere , mier fondateur. On remarque que pendant cette guerre ce general s'étant

370 . rendu maître d 'une f ville des Salyens, & aiant faitmettre à l'enchere tous les

priſonniers de guerre , il accorda la liberté à un d 'entre eux nomméCraton ,

ſur l'expoſé que celui-ci lui fit des maux que ſon attachement au parti desRo

mains lui avoit attirez de la part de ſes compatriotes. Sextius accorda la même

grace à tous ſes parens , & leur fit rendre tout ce que le ſoldat leur avoit en

levé. Il donna de plus au même Craton le pouvoir de délivrer , à ſon choix ,

neuf cens de ſes concitoiens , voulant par cet exemple de reconnoiſſance ex

citer la fidelité deces peuples.

Sextiusaprès avoir ſoumis les Salyens à l'obéiſſance de la République , continua

la guerre contre les Liguriens & les Voconces, qu 'il réduiſit enfin ſous la domi

nation des Romains. Ce conſul aiant cedéenſuite le commandementde la Gaule

ola

OT

* Nous ſuivons ici & ailleurs , à l'exemple du P . Petau , la chronologie de Varron , qui retarde coûjours d 'une

année la date des Conſulats celle qu 'elle eſt marquée dans les Faſtes Capitolins.
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Tranſalpine au conſul Cn. Domitius Abenobarbus, a que la République avoit, * que la Repudique , avoit A N . deRome

nommé pour lui ſucceder , & pouraller appaiſer les troubles qui s'étoient élevez ** * 632 .

parmi ces peuples nouvellement ſoumis quiavoient de la peine à s'accoutumer a Liv.ibid.

à la dépendance , il alla recevoir à Rome les honneurs dus à ſes victoires & à solicies
F.orus 1. 3. 6.26

ſes ſervices.
terc. l. 2 . . 18 .

Il s'étoit élevé en effet divers troubles dans la Gaule Tranſalpine ; qui XXXVIII.

donnerent occaſion à Domitiusde ſignaler la valeur, Les Allobroges quiavoient Domains wur
Victoire de

accordé chez eux un azile à Teutomal roi des Salyens , fe mirent en état de bituit roi des

fecourir puiſſamment ce prince , pour le récablir dans les états , & pour chaffer Auverguars.

en même temsles Romains des Gaules, dont ils ſupportoient très-impatiem
ment le voiſinage . Bicuit ou Betuld roi ou chefdes Auvergnats qui étoient l'un

u chef des Auvergnats , quiétoient l'un

des plus puiſſans peuples b des Gaules, ſe déclara encore ouvertement pour ce lo Strab.1.4.

prince , qu 'il avoit un interêt particulier de proteger ; car les Auvergnars P.199.Ojey.

étendoient alors leur domination depuis Narbonne juſques aux confins de

Marſeille , & depuis les Pyrenées juſques à l'Ocean & au Rhin : les Salyens

étoient par conſequent ſoumis à leur autorité. Bituit s'adreſla d 'abord à Do

mitiu lui demanda grace pour Teutomal ;mais ce coniul ne jugea pas à

propos de la lui accorder. . cliv . Og

Ce prince voiant que la voie de la négociation lui étoit inutile , eut re- Flor. ibid.
Oroj. l. 5. 6.

cours à celle des armes , & fe mit en état de paſſer bientôt le Rhône avec c. 13.

une puiſſante armée pour s'unir aux Allobroges , & déclarer conjointement la Entrap. 4.
V . Freinsh .

guerre aux Romains. Le ſenat informé de leurs préparatifs & de l'impor- ad Epit.01.Liv.

tance de la guerre qu 'ils alloient entreprendre , jugea à propos d 'envoier le

conſul Q . Fabius Maximusdans la Gaule Tranſalpine pour partager le com - A
le com Ano de Rome
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mandement avec Domitius , dont l'année du conſulat étoit expirée ; & donner

par là plus de poids à leur autorité : mais Domitius ne croiant pas devoir at

tendre l'arrivée de ce conſul, porta d 'abord la guerre dans le paysdes Allobro.

ges, ſous prétexte de venger les Autunois alliez desRomains , des incurſions

qu'ils avoient ſouffertes de la part de ces peuples & de celle des Auvergnats,

À peine Domitius avoit pénétré dans le pays des Allobroges , qu'il apprit que

Bituit s'avançoit avec toutes ſes forces vers lemême pays pour le combattre.

Le generalRomain jugea à propos de ne pas attendre les Auvergnats & d 'em

pêcher leur jonction avec les Allobroges , ainſi il décampa auſſitôt & ſe mit

en marche pour aller au-devant des premiers, afin de leur livrer bataille . Les

deux armées s'étant rencontrées dans un lieu ſitué au confluent de la riviere

de Sorgue dans le Rhône, & qu'on appelloit Vindalium , en vinrent auxmains.

La victoire ne fut pas long- tems douteuſe ; elle ſe déclara entierement pour

les Romains, qui taillerenten piéces vingt mille hommes des troupes deBicuit ,

& firent trois mille priſonniers : la fraieur que cauſa aux Gaulois la vûë des

élephans qu'ils n 'avoient jamais vûs, contribua beaucoup à leur défaite.

Peu de temsaprès le conſul Q . Fabius Maximus, à qui quelques auteurs XXXIX.

donnent mal-à propos le ſurnom d 'Æmilianus, qui ſelon les inſcriptions ou Défaite des
Auvergnats &

marbres du Capitole éroit celui de ſon pere , arriva d dans les Gaules dont il desAllobrogues

partagea le commandement avec Domicius. Il apprit bientôt après les nou- par Q. Fabius

veaux préparatifs de Bituit & des Allobroges, qui avoient deſſein d 'en venir à Maximus.

un nouveau combar , tant pour effacer la honte de leur derniere défaite , que
til , quc Oroſ, ibid.

d Liv. c

pour tâcher de chaſſer des Gaules lesRomains, dont ilsavoient tout à crain

dre pour leur liberté , tandis que ces peuples auroient des établiſſemens en de

çà des Alpes. Bituit fir en effet des efforts extraordinaires pour aſſembler

une armée des plus nombreuſes parmi tous les peuples de la domination ,

dont chacun fournit ſon contingent. Il y a lieu de croire que les Volces qui,

à ce qu 'il paroît , dépendoient des Auvergnats en tout ou en partie , leur four - eCe de bill.

nirent le leur pour les aider à ſe défaire de leurs ennemis communs. Quoi Gall,1.1.9.45.
Strab. is O .

qu'il en ſoit , Biruit ſe vit bientôt à la tête de deux cens mille combattans , rol.ibid.

dont les e Auvergnats, les Roüergats & les Allobroges fournircnt le plus , Appian. de
bell.Gall.p.755.

grand nombre. Avec une armée ſi formidable , ce prince Gaulois fe fiattoic " Pin. . , .

de pouvoir tout entreprendre ; & impatient d’en venir aux mains avec les Ro. c.so
Florus I, 3.

mains, il alla chercher Fabius au-delà du Rhône dans le pays des Allobroges. 6.2.

Pour faire paſſer ce fleuve à ſon armée , il fit d'abord conſtruire un ponit , &
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A n .de Rome voiant qu 'il ne fuffifoit pas, ilen fit faire un ſecond de batteaux , ſur lequelil fit

mettre un plancher qu'on attacha avec de groſſes chaînes de fer. Cela fait , il

fit défiler ſes troupes , & marcha contre le conſul Fabius qui venoit lui-même

à la rencontre.

L 'armée de ce dernier n 'étoit que detrentemille hommes, mais tous ſoldats

& bien aguerris ; ce qui donna occaſion à Bituit de dire par raillerie que l'ar

mée Romaine ſuffiroit à peine pour un repas des chiens qui étoient dans la

ſienne. Les deux armées s' étant enfin rencontréesvers le confluent de l'Iſere

dans le Rhône , le 8 . du mois d 'Aoûtde l'an 633. deRome, on en vint à une

action generale. Elle fut d 'abord très-vive de part & d 'autre, mais enfin très

our lesGaulois , qui furent entierement défaits ou mis en déroute .

Leur grand nombre fut caule de leur perte ; car le terrain où la bataille ſe

donna étant extrémement reſſerré par lesmontagnes voiſines, il ne fut paspof

ſible à Bituit de bien ranger ni d 'etendre ſes troupes qui s'embarraſſoient les

unes les autres. D 'ailleurs la chaleur exceſſive du jour abbattit beaucoup le cou

rage de ſes ſoldats qui lâcherent le pied au premier choc & prirent la fuite .

Une partie voulut alors ſe ſauver à la faveur du pont que ce general avoit fait

conſtruire ſur le Rhône :mais la multitude des fúiards aiant fait couler à fond

les batteaux qui le ſupportoienr, & les chaînes qui en lioient les planches s'étant

rompuës , ceux qui voulurent paſſer furent preſque tous ſubmergez : la plû .

part desautres perirent par le glaive des Romains qui les pourſuivoient. Les

auteurs ſont partagez ſur la perte des Gaulois dans cette action , ou pour

a Liv.& Ap- mieux dire dans cette déroute : les uns font amonter le nombredeleursmorts
pian ibid .

à cent vingtmille hommes, & les autres b à cent crente , ou même à cent cin
cent

b Plin . eos

Orof, ibid . quante mille, tandis qu'ils nemettent du côté des Romains que quinze ſoldats

tuez , ce qui paroît incroiable : le roi Bituit fut aſſez heureux pour ſe ſauver

dans le pays des Allobroges.

_XL. Cette victoire qui fut des plus ſignalées acquit à Fabius le ſurnom d ' Allobro

Domitius , gique, & lui fit d 'autant plus d'honneur , que nonobſtant la fièvre quarte dont
paſſe le Rhône ga

& loûmer le il étoit attaqué ; & malgré lesbleſſures qu'il reçut durant le combat, il ſoûtint

pays des Vol- tous les efforts des Gaulois avec une grande preſence d 'eſprit & beaucoup de

*** Vellei. Pa valeur, allant & venantſelon les beſoins, tantôt à pied ſoûtenu de ſes d ſoldats ,

terc.l. 2.6.10. tantôt en litiere. Le fruit qu 'il tira de cette victoire fur , à ce qu'il paroît , la

a max: réduction du reſte de la Gaule appellée Braccata , à l'obéiſſance de la répu1. 6 . . 9 . . 4 .

... V. Freinsh. blique Romaine , c'eſt-à - dire , de ce qu'on appelle aujourd'hui la Savoie , le

all. Dauphiné, la Provence & le Languedoc ; toutes provinces des Gaules voiſinesAm , Marcell.

1.25.p. 107. de l'Italie , & qui formerent enſuite ce qu 'on appella la Gaule Narbonnoiſe .

d Appian, ibid. On a tout lieu en effet de croire que le proconſul Cn. Domitius, collegue de

NOTE VI. Fabius dans le gouvernement de la Gaule Tranſalpine, paſſa le Rhône après

cette victoire , pour aller recevoir les ſoumiſſions volontaires des peuples qui

habitoient entre certe riviere & les Pyrenées , & dontune partie paroît avoir

été de la dépendance du roi Bituit , comme on l'a déja remarqué. La plû part

des villes de ce canton ſe foớmirent d'autant plus volontiers à la Re

NOTE VII. queDomitius les reçut à des conditions raiſonnables ; car nous voions qu'un

grand nombre de peuples d 'en deçà du Rhône , furent conſervez dans leurs

Toix & dans leurs libertez.

XLI. Pour ce qui eſt de Bituit , ce prince ſe voiant ſans reſſource après ſa défaite ,

Soùmillion & ſans eſperance de pouvoir ſe relever , prit avec les Auvergnats & les Allo .
de Bituit & des

Allobroges iobroges la réſolution de demander la paix aux Romains c & de s'abandonner
Fabius. ... à leur diſcrétion. Il s'adreſla pour cela à Fabius. Domitius quine pouvoit voir

e Val. Max.

1.9. 0. 6. n. ſans chagrin rejaillir ſur ſon collegue toute la gloire de la défaite de ces peu

ples ; ( car il ne paroît pas qu' il le toit trouve à la bataille de l’llere : ) en fut

jaloux, & ne put ſouffrir que ce generals'acquît encore la gloire d 'accorder la

paix aux vaincus , avec le rétabliſſementde Bituit dans ſon ancienne authorité.

Réſolu de l'empêcher , il fit appeller ce prince Auvergnat ſous prétexte d 'une

conference qu'il ſouhaitoit avoir avec lui au ſujet de la paix qu'il propoſoit.

Bituit comptant ſur la probité & la bonne foi du proconſul, ſe rendit à ſes or

dres: Domitius le reçut d 'abord avec des marques d 'honneur & de diſtinction ;

mais emporté par le deſir de ſe venger de Fabius , & de lui faire du chagrin ,

voulant

ces.

ibid .
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voulant d 'ailleurs ſe faire un mérite auprès du ſenat , il fit arrêter ce prince An . deRome

contre la parole & le droit des gens, & l'envoia parmer à Rome pour y rendre 633•

compte de la conduite.

Cette perfidie deshonora Domitius: elle déplutmême au ſenat , qui ne XLII.

renvoia pas cependant Bituit dans lesGaules , crainte qu 'il ne remuât & ne doreduction
lb des Gaules en

renouvellât la guerre ; mais il l'exila à Albe en Italie, Ce fut pour la même province Rom

raiſon que le ſenat fit venir auſſi à Rome Congentiac fils dece prince qu 'il fir maine.

élever avec un ſoin particulier. Quant aux Auvergnats & aux Roüergats , le

peuple Romain leur accorda la paix avec la liberté de vivre ſelon leurs a loix , a Caf.debell.
Gall. b. 1 . n . 450

ſansréduire leur pays en province , & ſans leur impoſer aucun tribut. Il n 'en fut

pas de même desAllobroges qui furent aſſujettis à la domination de la Ré.

publique : b leur pays fur joint à celui que les Romains avoient déja conquis , Liv. Egita

dans la Gaule Tranſalpine , pour former enſemble une province Romaine qui “
ibid.

ſubit les loix de ſes vainqueurs.

Fabius, & Domitius ſon collegue dans le commandement de cette province , XLIII.
· Trophées de

après avoir vaincu les Auvergnats & les Allobroges , voulurent éterniſer leur propres se

victoire c par deux tours ou monumens de pierre blanche quechacun d 'eux fit de Fabius.

élever dans l'endroit où il avoit défait lesGaulois , & qu 'ils ornerentdes armes
o c Flor, l. 3 .

?

de ces peuples ; ce qu'on n 'avoit pas encore vû : car juſqu'alorslesRomainsn 'a - Strab. 1. 4.

voient pas reproché aux peuples vaincus leur défaite par des trophées publics. P.185.O jeg.

Fabius fit ériger le ſien à l'endroit où il avoit défait le roi Bituit .

geographes modernes d pretendent que ce fut à la droite du Rhône vers le d Ortel.Briet.
Cellarius.

Vivarais ou le Forez ; mais quoiqu'il paroiſſe que le pays des Allobroges, où il

eſt conſtant e que cette action ſe palla , s'étendoit dans la partie du Vivarais e Oros.ibid.

qui dépend encore aujourd'hui du diocèſe de Vienne ; il eſt cependant certain

que Bituit ne fut vaincu qu 'après avoir paſlé le Rhône & vers le confluent de

l'Iſere dans ce fleuve. Fabius fit conſtruire auſſi deux temples auprès de ce tro

phée , l'un à l'honneur de Mars , & l'autre à celui d 'Hercule.

Domitius qui de ſon côté n'avoit pasmoins d 'orgueil que Fabius ( car on re

marque qu'il ſe faiſcie porter comme en triomphe ſur un élephant dans toute

la provinceRomaine , fit dreſſer un autre trophée au confluent de la Sorgue

dans le Rhône & à la gauche de cette derniere riviere où il avoit battu les Al

lobroges. Quelques-uns f prétendent que ce fue dans la ville même de Car

pentras, où on voit encore aujourd'hui une tour quarrée ou ancien monument , f V.Mem .de
Trev . Avril,

lur les fancs duquel paroiſlent des captifs enchaînez au pied d 'un trophée 171724 . art. 30.

avec pluſieurs autresmarques qui peuvent faire croire que c'eſt celui de Do.

mitius : mais nous ſçavons que ce general g le fit conſtruire dansle lieumême g Flor. ilid.

du combat, au lieu que la ville de Carpentras eſt éloignée de deux lieues &

demie de l'embouchurede la Sorgue dans le Rhône. D 'autres veulent réduire

les h deux trophées de Fabius & deDomitius à un ſeul qu'ils croient être l'arc de h Biblioth .

triomphe qu ’on montre à Orange : ce ſentimentnous paroît encore moins lou - ricoh

cenable , puiſqu'il eſt contredit par les anciens hiſtoriens qui diſtinguent ces ce to. 2 .

7 Not. Gall.

furent défaits , & par conſequent à une diſtance aſſez conſiderable de la ville

d'Orange. Domitius fit encore conſtruire , à ce qu'on croit , un grand chemin

qui traverſoit entierement la nouvelle province Romaine , qu'on appella de ſon

nom la Voie Domitienne. * On attribue auſſi à ce proconſul la fondation d 'une * Via Domitii.

ancienne ville du mêmepays appellée Forum Domitii : elle étoit ſituée en deçà i v. Valej.

du Rhône entre Ceflero ou's. Tiberi & Subſtantion . On prétend i que c'eſt

aujourd 'hui le lieu de Frontignan au dioceſe de Montpellier.

Fabius, dont le conſular venoit d 'expirer , & qui n 'avoit plus que l'autorité - do tama

de proconſul, & ſon collegue Domitius,après avoir entierement pacifié la Pro- * **634.

vince , retournerene k à Romepour y demander les récompenſes dûës aux ſer. k Marm .Co.

vices qu 'ils venoient de rendre à la République, & aux victoires qu 'ils avoient pitol. apud
Pigh . to. 3. po

remportées ſur lesGaulois. Le ſenar eut égard à leur demande, & leur décerna "O 78. "

les honneurs du triomphe ; à Fabius pour avoir vaincu les Allobroges & le roi Vellei.Paterc.

Bituit ; & à Domitius pour avoir défait les Auvergnats. Pour relever la pompe “ Flor.ibid.

de cette cérémonie le ſenat ordonna que Bituit, dont le véritable noni Colte ,

ou Gaulois étoit Betultich , y paroîtroit aſſis ſur le * char d 'argent ſur lequel Carpentum ,

Tome I.

1. 2 . 7 . 10 .
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An. de Rome il avoit combattu , & qu'il ſeroit revêtu desmêmes armes qu'il portoit le jour de

634. fa défaite, & qui étoientde diverſes couleurs. Telle fut la récompenſé de ces

deux generaux Romains, pour avoir réduit une partie des Gaules en province

Romaine. Elle fut ainſi appellee pendant tout le tems que la République n 'en

poſſeda point d 'autre dans les Gaules :mais elle changea ſon nom dansla ſuite

en celui de province Narbonnoiſe , comme nous verrons dans le Livre ſuivan

après que nous aurons donné une idée ſuccinte desmæurs & du gouvernement

des Volces avant leur ſoumiſſion aux Romains. ..
XLIV .
Mocurs des Quoique les maurs , lesloix & la religion de tous les Gaulois fuſſent aſſez

Gaulois Tec. uniformes, ainſi qu'on peut voir dans les auteurs qui en ont traité , cependant

tolages & Arc- comme la plớpart des anciens, & entre autres Diodore de Sicile ſemblent avoir
comiques.

a Diod.l. s. eu principalement en vûë ceux de la Gaule Narbonnoiſe ou Gallia Braccata ,

p.303.og jegg: qui leur étoit beaucoup plus connuë , nous ne feronspas difficulté de rapporter
Caf. de bell.

Gaw.1.6.c.rr. en particulier à ces peuples , ce que ces a auteurs diſent desmæursdesGaulois

Glegg. en general , à quoinous joindrons ce que nous ſçavons d 'ailleurs touchant les
Athen. l.4. Volces.

con 13.

Strab. l. 4. LesGaulois , à l'exemple des Grecs & des Romains, adoroient ſousdifferens
doc

nomsdiverſes Divinitez qui leur étoient particulieres. Ils en adopterent dans
XLV.

Leur Theo- la ſuite pluſieurs étrangeres avec une partie du culte qu 'on leur rendoit. Ainſi

logie,leur Re- Apollon & Minerve furent révérez par les Toulouſains; b Bacchus, Junon , Sil

Divinitez. “ vain , Nehalenia , Nemaufus, & c . par les habitans c de Niſmes , qui faiſoient

b Orof. 1.5. deſcendre ce dernier d 'Hercule , & le regardoient comme le fondateur de leur

Gronov. ville. Ces peuplesperſuadez que les Dieux étoient les maîtres des d évenemens ,

antiq. Grac.to. & de la deſtinée des hommes , tâchoient de ſe les rendre propices par leur culte

3.liga.C. .16. & leurs ſacrifices , ſur -tout en faiſant élever des temples à leur honneur. Celui
to. 7 . p . 242 .

255. 256. que les Toulouſains avoient dédié à Apollon étoit un des plusfameux ; il étoit

d Ælian.1.2. enrichide tout l'or que les Tectoſages avoient eu ſoin de ramaſſer , & qu 'ils

avoient conſacré à cette fauſſe Divinité ; lesmines du pays ou les paillettes

loit dans les rivieres , leur en fourniſſoient aſſez pour ſatisfaire à

cetre ſuperſtition ; on remarque qu ’on conſervoit ſi religieuſement ces thré

ſors dans les temples de Toulouſe , que malgré l'avarice des peuples du pays,

perſonne n 'auroit oſé y toucher. I

Les Tectoſages d 'Aſie s'abſtenoient , par une ſemblable ſuperſtition , de

e Pauſan. la chair de pourceau : c ils la regardoient comme une viande impure , par

harcm ;120: reſpect pour Atys à qui ils rendoient un culte particulier. Tous f ces Gaulois

6. 4 . étoient curieux de connoître les choſes futures , & s'appliquoient beaucoup

Cicer.deDi- dans cette vûë à l'art des augures & des aruſpices, & aux pronoſtics qu 'on
vinit.,

tiroit du vol des oiſeaux & des entrailles des animaux , & quelquefois même

des victimes humaines , où ils s'imaginoient lire diſtinctement leur deſtinée &

le ſuccès heureux ou malheureux de leurs entrepriſes. Ils croioient l'immortalité

de l'ame, & la metempfycoſe , & ſe faiſoient des prêtsmutuels avec promeſſe

g Val.Max. de les reſtituer & dans les enfers. On croit que c'eſt des philoſophes Gaulois
1. 6 . 6 . 10.

ou druïdes , que Pythagore apprit la tranſmigration des ames , qui étoit un des

principaux articles de la fecte.

Ces druïdes étoient parmi lesGaulois les docteurs & les miniſtres de la re .

ligion , les juges de la nation , & les arbitres des differends entre les particu

liers. Leurs jugemens etoient ſi reſpectez , qu'il étoit défendu aux réfractaires

d 'aſſiſter aux ſacrifices , ce qui étoit parmi eux une peine très-rigoureuſe , une

note d 'infamie , & une marque d'impieté ou d 'un crimetrès-conſiderable .

Parmi les druïdes il y en avoit un qui étoit regardé comme le ſouve

rain prêtre de la nation , & dont l'autorité s'étendoit ſur tous les autres. Ils

étoient tous également exemts de toute forte de tributs , & de ſervice mi

litaire. Une de leurs principales études étoit d'apprendre par cæur un grand

h Cal. ibid. nombre de vers qu'ils récitoient dans les aſſemblées , & qu'ils ne mettoient
· Cic.pro Fon

01 jamais par écrit. Egalement inhumains & fuperftitieux ils inimoloienth des vic

Liv. 1.38. times humaines dans les ſacrifices publics : Î'Enypereur Claudetenta l'abolition

temelor de ce cruel uſage ; mais ce fut inutilement , puiſqu'il ſubſiſtoit encore ſous l'em

par. Evang.i. pire d ’Adrien . i

La deſcription que Strabon nous a laiſſée du gouvernement des Volces
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; ces.

Tectoſages d 'Alie , & ce qu'il dit de celuides ArecomiquesdesGaules, nousen An . deRome

donnent une juſte idée. Ces peuples étoient,ainſi que les autres Gaulois, parta - 634.

gez par cantons ou pays , à qui les Romains donnoient le nom de Cité , & les IV .
Gouverne

Gaulois d 'Aſie celui de Tetrarchie . La forme de leur gouvernement étoit ari. ment & allema

ſtocratique, & le chef de leur république un ſouverain magiſtrat ou petit roi , blée des Vol

regulus, qu'on éliſoit tous les ans , & qui avoit ſous lui des officiers ſubalternes.

On ne traitoit jamais des affaires publiques que dans l'aſſemblée generale de

chaque cité , où chacun ſe rendoit & affiftoit en armes, a Perſonne n 'oſoit y

manquer , ni parler hors de ſon rang , ſans s'expoſer à ſe voir ou punide ſon Fragm . Nico
Damaſc. apud

abſence , ou taxé de ſon indiſcrétion . Les femmes dont , au rapport des hiſto- Valer.p.sz.ego

riens, la blancheur & la beauté égaloient la fidelité & la grandeur d 'ame, ſey.

étoient admiſes dansces aſſemblées ; & on n 'y prenoit aucune réſolution ſoit

pour la paix , ſoit pour la guerre & les autres affaires publiques , ſans leur avis ;

tant on avoit de déference pour elles depuis la marque éclatante qu'elles

avoient donnée de leur courage & de leur habileté , en appaiſant les diviſions

inteſtines quis'étoient autrefois élevées parmi eux. 6 b Plut. de

Chaque canton ou cité étoit dansune eſpece dedépendance de l'une ou l'au . virt,mulier:
'* 10. 2 p. 246.

tre des deux factions generales qui partageoient toute la nation Gauloiſe , Polyen.fraa

dont les principaux peuples avoienttour à tour l'autorité & le commandement tag.1.7.6.500

ſur tous les autres. On a déja vû que les Volces étoient de la faction de Bituit

ou des Auvergnats , lorſque les Romains firent la conquête de la Province Ro

maine : les Æduens étoient alors chefs de l'autre. Ces deux peuples avec les Se

quanois & les Remois furent les principaux qui conſerverent alternativement

la principale autorité dans lesGaules juſqu'à l'entiere conquête de cesprovin

ces par les Romains. Ce partage desGaulois en deux factions faiſoit très-ſou .

vent parmi eux un ſujet de guerre ; & l'eſprit de faction étoit ſi naturel à ces

peuples , qu 'on le voioit regner non ſeulement dans toute la nation , mais en

core dans chaque peuple ou cité, dans chaque canton particulier , & preſque

dans chaque famille. Chaque faction tenoit les aſſemblées generales compoſées

demême que les particulieresdes principaux Gaulois. Le commun du peuple en

étoit exclus, parce qu'il vivoit dans une eſpece de ſervitude ſous la dépendance

& l'autorité desGrands, auſquels chaqueparticulier ſe dévoüoit , ou lorſqu 'il

n 'étoit plus en état de paier ſes créanciers & les tributs publics , ou quand il

vouloit éviter la tyrannie des perſonnes puiſſantes. Ces Grands étoient les

druïdes & les chevaliers, Les derniers s'occupoient uniquement de ce quicon

cernoit la guerre ; ils s'y faiſoient ſuivre par leurs vaſſaux ou clients auſquels ils

commandoient, & dont le nombre étoit plus ou moins conſiderable ſuivant

l'étenduë de leur autorité & la grandeur de leurs richeſſes.

In . ..cavant leur réduction Fouls

juſtice civile & criminelle ; c'étoienteux quidécernoient les peines & les récom - Juſtice.

penſes.De tous les crimes le larcin étoit le plus ſeverement puni.Ceux qui en

étoient atteints étoient immolez ordinairement dans les ſacrifices publics : à

leur défaut on immoloit d 'autres criminels , ſouvent même des perſonnes in

nocentes. L 'homicide d 'un étranger étoit puni avec plus de rigueur que celui

d 'un citoien : l’éxil étoit la peine de ce dernier crime, & la mort le ſupplice or.

dinaire de l'autre.

Les deux grandes paſſions des Gaulois étoient la chaſſe & la guerre : XLVIII.

celle -ci fut preſque toûjours continuelle entre eux avant leur réduc
& armes des

beïllance des Romains ; on ſçait la réputation de valeur qu'ils s'acquirent par Gaulois.

leurs expeditions dans les pays étrangers. Ils étoient ordinairement beaucoup

plus forts en cavalerie qu'en infanterie , auſſi étoient ils fort c adroits aux com - c Plut. in

bars à cheval :de là vient que les princes ou les peuples qui les appelloient à Marcello

leur ſecours , tâchoient d 'obtenir d 'eux quelque corps de cavalerie de la na

tion , qui faiſoit très-ſouvent la principale force de leurs armées.

Leurs armes défenſives éroient des écus ou boucliers preſque de la hauteur

d 'un homme. Chacun diſtinguoit le ſien par quelque figure ou marque particu

liere. Ils ſe ſervoient auſſi quelquefois de cuiralles de fer , & de caſques d 'acier

embellis de divers ornemens & de divertes figures d 'animaux. Leurs armes

Tome 1. F ij
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An. de Rome offenſives étoient des épées extrêmement longues , quine donnoient que de

a Liss. taille , & qu 'ils portoient obliquement penduësa à leur côté droit , & attachées

6 Plut, in avec des chaînes de fer. Leur principale force conſiſtoir , ſelon b Plutarque , à
Camillo ,

e bien fervir de ces épées , qu 'ils manioient à la maniere des barbares & fans

aucun art , donnantde grands coups à tort & à travers. La trempe de ces épées

étoit cependant très-mauvaiſe : car elles ſe fauſfoient ou ſe courboient aiſément.

Leurs piques étoientarmées d 'une lamede fer , longue d 'une coudée, & large

de près de deux palmes. LesGaulois ajoutoient à cette armure le lon épouvan

table de leurs trompettes , un aſpect terrible , une voix grave & menaçante ,

une taille extraordinaire & une mine fiere. Nous ne réperons pas ici ce que

nous avons déja dit ſur la maniere dont les Volces avoient coûtume de com

battre , ni fur l'uſage où ils étoient de ſe dépoüiller juſqu 'à la ceinture avant

le combat pour ſe rendre plus formidables ; nous ajoûterons ſeulement qu'ils

combattoient ſouvent ſur des chariots attelez à deux chevaux , d 'où ils déco

choient leurs fléches ſur les ennemis ; qu'ils étoient intrépides, & qu'ils ne

c Ælian Var. connoiſloient pas le c danger. Ils alloient au combat en danſant, & en chantant
Hif . 1.12.6.23.

les vertus & les victoires de leurs ancêtres:après la bataille ils honoroient leurs

morts d 'hymnes & de cantiques , & dreſſoient des trophées à ceux d 'entre eux

qui s'étoient le plus ſignalez. Semblables aux Suifles de nos jours , ils ſe met

toient indifferemment à la folde de ceux qui avoient beſoin de leur ſecours , &

qui leur faiſoient les meilleures conditions: on les voioit ſouvent ſervir dans

deux differentes armées prêtes à combattre l'une contre l'autre : fideles au ſer

vice de ceux qui les appelloient , ils vouloient qu 'on le fût auſſi à leur égard ,

& ils celloient de ſervir dès qu 'on ceffoit de les ſatisfaire . Attachez par un culte

particulier au dieu Mars , ils avoient ſoin de lui offrir religieuſement en ſacrifice

les dépouilles des ennemis qu'ils avoient vaincus , & à qui ils ſe faiſoient ſou

r de couper la tête qu 'ils promenoient enſuire dans le camp au

bout d'une pique , ou qu'ils cloüoient aux portes des villes.

LesGaulois étoient ordinairement d 'une taille fort avantageuſe , ils avoient

Vie civile , le tein vif , & les yeux pers : leur chevelure étoit blonde & fort longue Les
habits , mai

uns d raſoient leur barbe , les autres la conſervoient en partie : les plus qualifiez

d Diod. Co . ne gardoient que la mouſtache. La taille des femmes égaloit celle deshommes,
Strab. ibid .

Amm.Marc. & elles ne leur cedoient point en courage , comme nous avons déja dit. Ces

1. 15. p . 100 .5. peuples e , ſur-tout ceux quihabitoient les provincesmeridionales , étoient toû .
e Amm . Mar

jours très-propres dans leurs meubles , mais plus particulierement dans leurscell. ibid .

habits qu'ils ne portoient jamais déchirez. Ils ſe paroient demême que leurs

femmes , de colliers , de braflelets, d'anneaux & de chaînes d 'or. Leurs habits

* xitāvors. conſiſtoient dans des tuniques * peintes de diverſes couleurs , qu 'ils ceignoient

f Diod.ibid. avec des baudriers garnis d 'or & d 'argent ; ils portoient avec cela des hauts
* Beaxas.

de chauſſes qu 'on appelloit * Brayes. î Les ſayes * * ou hoquetons à manches ,
* * 6785.

qui leur deſcendoient juſqu'aux cuiſſes & leur fervoientde ſur tout, étoient d 'une

étoffe groſſe ou legere ſelon la ſaiſon ; ils les attachoientavec uneboucle . Leurs

maiſons ſimples & de figure ronde pour la plûpart , étoicntbâties debois & de

cannes, & couvertes de chaumeou de roſeaux .

Les Gaulois , à ce qu'il paroît , n 'avoient qu 'une femme:avant la célébra

Mariages , tion des nôces le mari lui aflignoit pour douaire autant qu 'elle apportoit en
enfans , repas ,

dot ; tout étoit mis en commun & appartenoit au dernier ſurvivantavec les

revenus qui en provenoient. Les maris avoient pouvoir de vie & de mort

ſur leurs femmes auſſi bien que ſur leurs enfans. Ces derniers ne paroiſſoient en

public devant leurs peres, que lorſqu 'ils étoient en âge & en étatde porter les

armes. Cesmêmes enfans ſervoient leurs peres à table dans les repas qu 'ils pre

noient à terre ſur des peaux , & auprès d 'un foyer où ils faiſoient cuire de gros

morceaux de viande. LesGaulois invitoientvolontiers les étrangers à leursrepas

qui étoient ſouvent ſuivis de quelque diſpute ou de quelque combat particulier .

LI. Ils couchoient à terre ſur des peaux.

Eſprit , ſcien - L 'eſprit de ces peuples étoitdélié & propre aux ſciences ; auſſi avoient-ils ſoin
ces , vertus ,

de les cultiver & en particulier la langue : Grecque. Elle étoit ficommuneparmi

g Strab.l.4 . eux , qu'au rapport deCéſar & de Strabon , ils écrivoient les actes & les contrats
p . 180. dor ſeg .

C 5. 1. 6 . 6. 14 .

fons.

& c .

vices.
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publics en cetre langue. Il nous reſte encore une main ſymbolique trouvée A n. de Rome

dans les Gaules , & ſur laquelle on lit cette inſcription Grecque opboner ved's

Quinquries : ce quimarque Fans doute l'union des peuples du Velai avec les Au

gnats a leurs voiſins. a Monfauci

L 'un des devoirs des druïdes,qu'on accuſoit d 'ufure & d 'avarice étoit d 'inſtruire antiq; *.. 3...
de part. 2 . p . 301.

la jeuneſſe dans la theologie , la philoſophie , la phyſique, l'aſtronomie : les druž

des s'appliquoient auſſi à la medecine. b On ſçait la vénération que ces prêtres b Val. Max.

Gaulois & le reſte de la nation avoient pour le chêne. Il y avoit encore des 1.6.c.11 .

druïdeſſes qui s'appliquoient à l'art des augures comme les druïdes , & ſemê.

loient de prédire l'avenir. Les Gaulois avoienr leurs poëtes qu'ils appelloient

bardes, & qu'ils recevoient avec honneur danstoutes les compagnies : on cef

ſoit même de parler , pouravoir le plaiſir de leur entendre réciter les vers qu'ils

avoient

Au rapport de Céſar , lesGaulois ſe fervoient de caracteres Grecs , & ſelon

Pline cils regloient leur tems, non par le cours du ſoleil, mais par celui de la ' c Plin . 1.20 .

lune. Ils en marquoient la durée par les nuits , & non par les jours , parce qu 'ils n . 95.

ſe prétendoient deſcendus du dieu Pluton. Les Gaulois étoient francs & enne. '

mis du déguifement : leurs diſcours étoient laconiques , mais obſcurs , parce

qu'ils abondoient en figures & en hyperboles. Ils joignoient á de grandes ver

tus des vices groſſiers dont on les accuſe , tels que l'ivrognerie & d 'autres en

core plusinfâmes ; on leur reproche auſſi l'amour déreglé de l'argent & du pil

lage dont ils donnerent effectivement de grandes marques. Naturellement cu

rieux ,ils étoient amateurs des nouveautez , & n ’aimoient pas moins à ſe louer

eux-mêmes, qu'à parler des autresavec mépris.

La chaſſe étoit un des exercices auquel ces peuples s'appliquoient le plus. LII.

Und ancien monument de Narbonne repreſente deux challeurs Gaulois aux commerce.
Excrcices ,

priſes avec un ſanglier ; ils lui préſentent chacun de la main gauche un drap d Monfauc.

ou eſpece de ſerviette , tandis qu'ils tiennent de la droite un javelot élevé , & ibid.p. 324 .

prêt à darder cet animal. Les peuples quihabitoient lur les côtes s 'occupoient Plin . l. 4 ,

de la pêche. Pline e rapporte la maniere extraordinaire dont les habitans de c. 8.

Niſmes faiſoient tous lesans celle despoiſſonsappellez mulers, dans l'étang de

Lates, avec le ſecours des dauphins: la deſcription qu'il en fait eſt ſi ſinguliere ,

que nous crðions devoir la rapporter, quoiqu'elle paroiſle incroiable.

Il y a , dit cet auteur , dans la province Narbonnoiſe & dans le territoi

Niſmes un étang appellé Lates, où les hommes entrent en ſocieté avec les cc

dauphins pour la pêche. Un très grand nombre de poiſſons qu'on appelle mu- «

lers s'efforcent à certain tems d 'entrer dans la mer par les embouchures fort «

étroites de l'étang , à la faveur d 'une eſpece de reflus :mais avec tant d 'impe- «

tuoſité, que les pêcheurs ne peuvent alors rendre leurs filets fans s'expoſer à «

les voir rompre par la ſeule force de ces poiſſons , quand celle des Aots de la «

mer ne leur ſeroit pas contraire . C 'eſt de cettemêmemaniere que ces poiſſons “

s'élancent dans la merpar les embouchures voiſines , & qu'ils s'empreſlent d ' é_ “

viter le ſeul endroit propre à tendre les filets ; ce que les pêcheurs n 'ont pas “

plûtôt apperçu , que conjointement avec une foule de peuple qui 1çait le cems *

de la pêche , & que la curioſité du ſpectacle attire , ils crient de toute leur force «

ſur le rivage , Simon , Simon . A cette voix que les dauphins entendent , à la fa- “

veur du vent du nord qui la porte vers eux , ils s'approchent auſſitôt & viena

nent au ſecours. On les voit venir comme une armée , & ſe ranger dans l'en - «

droit où doit ſe faire la pêche. Là ils font une eſpece de barrierepour s'oppoſer a

à la ſortie des mulets , qui ſaiſis de crainte ſont forcez de ſe tenir renfermez dans c

l'étang. Les pêcheurs jerrent alors leurs filets qu'ils ont ſoin d 'appuier ſur des a

fourches :mais les mulers qui ſontextrêmementagiles ſaucent pardeſſus & ſont «

pris par les dauphins qui contents de les tuer , different de les manger juſqu'à «

la fin de la pêche. Cependant l'action s'anime, & les dauphins qui combat- a

tentavec ardeur, prennent plaiſir à voir renfermer les mulets dans les filets ; “

& pour les empêcher de prendre la fuite , ils ſe gliſſent inſenſiblement «

& avec tant d 'adreſſe entre les batteaux , les filets & les nageurs, qu'ils leur «

ferment toute ſorte d 'illuë; en ſorte que lesmulets , qui aiment naturellement «

à ſauter , n 'oſent plus faire aucun mouvement , à moins qu'on ne leur jette «
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A n. de Rome , les filets ; s'ilsviennent à s'échaper , ils ſont auſſitôt pris par lesdauphins qui

634.
» lesattendent devant la barriere. La pêche finię , ceux-ci prennent & mangent

» une partie des poiſſons qu'ils ont tuez , & réſervent l'autre pour le lendemain ;

» ſentant fort bien que la part qu'ils ont eue à la pêche ,mérite quelque choſe

» de plus que la récompenfe d 'un jour. Auſſi les pêcheurs , outre ces poiſſons

» qu'ils leur abandonnent, ont ſoin de leur jetter une pâte compoſée avec du

& du vin dontils ſe raſfaſient.

Les peuples des environs du Rhône & de Narbonne s'adonnoient au com

merce , celui de cette derniere ville avec l'Eſpagne & les autres pays étrangers

étoit très-conſiderable & très-aiſé à cauſe de la commodité de ſon port. Auſſi

aDiodor.ibid. Diodore a nous repreſente cette ville comme une des plus riches des Gaules.

LesGaulois voiageoient par terre ſur des chariots attelez à deux chevaux.

Il nous reſte un grand nombre de médaillesou monnoiesGauloiſes : les plus
Monnoyes, anciennes ſont d 'un goût très-barbare & d 'un fort mauvais métal, quî paroît

Funerailles,

être un alliage de cuivre, d 'érain & de plomb.

Les funerailles des Gaulois étoient magnifiques. Ils brûloient les corps

morts, & avec eux les meubles les plus précieux , les eſclaves, les clients, &

les animaux même pour leſquels ils avoient témoigné plus d 'inclination &

d 'attachement pendant leur vie.

p . 314 .
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Près que les Romainseurent ſoầmis les peuples de la I.

nouvelle province des Gaules, leur premier ſoin fut - Gouverne
ut ment de la pro

de leur inſpirer la politeſſe desmæurs & l'uſage de la vince, après

langue Latine . a C 'eſt dans cette vûë , & pour les qu 'elle eut été
loûmiſe parles

accoûtumer à une domination , qu 'ils ſouffroient Romains.

impatiemment, que la République leur envoia tous a Cef. debell.

les ans dans ces commencemens l'un de ſes deux Gall.6 , 1. 9. I.
Strab . l. 4 .

conſuls pour les gouverner , avec une armée capable p. 156 .

de les contenir. Le commerce que cesGaulois eurent Plin . l. 30

avec les Romains, les humaniſa enfin , & on les vir prendre un air de douceur

& de politeſſe , qui les diſtingua autant des autres peuples Gaulois , qu 'ils

l'étoient auparavantde leurs vainqueurs ; en ſorte qu'en peu de temsles peuples

de cette partie des Gaules furent ſi bien civiliſez , qu'aucune autre province

Romaine ne la ſurpaſſa , ſoit pour lesmæurs & la politeſſedes habitans,ſoit pour

la richeſſe & la culture du pays. Celui des deux conſuls que la République

envoia d 'abord pour gouverner la Gaule Tranſalpine ou Province Romaine ,

étoit en même- tems gouverneur de la Gaule Ciſalpine ; car cesdeux provinces

ne firent qu'un ſeul gouvernement, juſques à ce qu'après la fondation de la

LG X K
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A n. de Rome colonie de Narbonne , la Gaule Tranſalpine étant devenuë province ordinaire

634. . & ſoûmiſe à l'adminiſtration d'un proconful ou d 'un préteur , le gouvernement

a V. Pigh. des deux Gaules fut partagé. On a croit que le conſul P . Manlius fut gouver.

o :74 .78. neur de la Tranſalpine l'an de Rome634. & que L . Aurelius Cotca lui ſucceda
do so.

( 1.

-

bonne.

SI . Ouva

E
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&

ne difficile , que ſes peuples nouvellement ſoumis paroiſſoient fort diſpoſez à fe
635 .

coiier le joug des Romains.

... . Pigh. Selon la loi Sempronia , quiavoit bété promulguée depuis quelques années,
ibid . p . 58.

le ſenat devoit déſigner avant les comices les deux provinces conſulaires dont

les deux conſuls qui devoient être élûs auroient le gouvernement durantl'an

née de leur conſulat ; & celles qu'on devoit donner aux deux autres conſuls

qui ſortoient de charge , & qu'on appelloit enſuite Proconſuls : on déſignoit

enſuite les provinces qui devoient tomber en partage aux préteurs. Tous ces

gouverneurs tiroient au ſort leurs gouvernemens. Les provinces conſulaires

étoient ordinairement celles qui étoient frontieres , ou qui par les troubles qui

pouvoient s'y élever , étoient expoſées à des guerres domeſtiques ou étrange

eſt pourquoi on y envoioit un conſulpourles gouverner. Ainſi la nouvelle

province Romaine desGaules étant dansl'un & l'autre cas, le gouvernement en
AN, de Rome

fut confié l'an 636 . de Rome au conſul Q . Marcius Rex.

Avant ſon départ , on délibera dans le ſenat ſur les moiens qu'on prendroit

la colonie Ro pour contenir les peuples de cette province dont on avoit tout à craindre. Celui

maine de Nar- d 'établir une colonie Romaine dans Narbonnec , ville des mieux lituées du

ochCic. declar. pays ', parut le plus propre ; on propoſa cet établiſſement dans le ſenat ,

orat. n.43. de tant pour ſervir de retraite & de boulevare contre les entrepriſes des peuples

orato 2. . SS : nouvellement aſſujettis, que pour faciliter le paſſage des troupes en Eſpagne.
pro Cluentio n .

Cet avis qui fut ſuivi de la plupart des ſenateurs , trouva cependant quelque

Vellei, Paterc. contradiction : mais enfin il fut generalement approuvé , après un diſcours que
l. 1. C. 15 .

“ v. Pig.ibid. prononça Lucius Craflus , célébre orateur pour l'appuier & en faire voir l'uti

p.85. 06 Freinſ. lité . Craſluis , quoiqu'encore jeune, parla dans cette occaſion , au rapport de
adlib . 6 2 . Liv . :

Ciceron , avec toute la force & la ſageſſe d ’un vieillard conſommé; auſſi outre

la gloire qu'il eut d'avoir entraîné tout le ſenat dans ſon ſentiment , on lui dé

fera l'honneur deconduire lui-mêmecette colonie en qualité de chefdes trium

virs , dont la fonction étoit de faire le partage des terres entre les nouveaux

colones. Craſſus accepta d 'autant plus volontiers cette commiſſion , qu 'il l'a .

voit déja briguée.

L 'établiſlement de cette colonie ſuivit de près la nomination de ce fameux

orateur pour en faire la conduite. Elle fut la premiere de celles que les Ro.

mains établirent dans les Gaules , & la ſeconde hors de l'Italie ; la colonie

de Carthage aiant été établie trois ans auparavant : car pour celle d 'Aix en

Provence , dont on a déja parlé , elle ne fut d 'abord proprement qu'une ſim

ple station ou camp , que les troupes Romaines fortifierent & entourerent de

murailles, & ce fut ſeulement dans la ſuite qu'elle fut érigée en véritable co.

lonic . Celle de Narbonne fut appellée Narbo-Martius, nom qu'elle emprunta

non pas de Marcius Rex fous le gouvernement duquel elle fut établie , comme

quelques-uns l'ont crû mal-à -propos, mais plutôt du dieu Mars,ou desveterans

d Sid. Apollo de la légion Martia qui peuvent y avoir été envoiez dans la ſuite pour l’aug,

carm : 22, menter ; car il eſt conſtant par les auteurs & les anciennes inſcriptions, qu'elle

fut appellée Narbo- Martiusd , & non pas Marcius. Elle portoit déja ce nom

fr .p.2.09.19. long-temse avant l'entrée de Céſar dans les Gaules , ce qui détruit l'opinion

d 'un modernef, qui prétend faire dériver ce nom des veterans que ce conque

rant envoia pour renouveller cette colonie foixante-dix ans après ſon établiſ.

ſement. C 'eſt ſeulement depuis ce renouvellement qu 'on joignit à ſon ancien

tre nom de Narbo -Martius celui de Colonia fulia paterna , parce que Jules Céſar
e Cicer. pro

doptif d 'Auguſte la fit renouveller ; & qu 'on l'appella auſſi Narbo De

f Not,in Vell, cumanorum à caule des Decumans ou ſoldats de la dixieme légion qui la re
Paterc, ad uf.

Delphine peuplerent , on en a des preuves dans pluſieurs anciennes inſcriptions qui nous

reſtent. Cette colonie fut établie par un decret du ſenat : avantage qu'elle

partagea avec peu d 'autres colonies des Gaules , puiſque la plûpart de cel

les - ci furent des colonies militaires , uniquement établies pour récompenſer

les
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DE L AN GUEDO C . Liv. II,

les ſoldats veterans, au lieu que la colonie de Narbonne fut d 'abord peuplée Aw. de Roma

de citoiens Romains pris deRomemême. - 636.

Narbonne fut la premiere colonie Romaine établie dansl'étendue de la pro- 111.

vince de Languedoc , mais elle ne fut pas la ſeule ; quelques autres villes du Droit des
cologies de la

même pays eurent dans la ſuite le même honneur. C 'eſt ce qui nous détermine province."

à faire connoître ici en peu de mots les prérogatives de ces colonies & à y

joindre celles dont jouiſſoient les villes qui participoient à leurs privileges, & qui . .

avoient l'uſage du droit latin . Ces dernieres étoient en grand nombre dans la & Plik :ht:

partie de la province Romaine qui eſt en deçà du Rhone , ce qui nous don . " .s.

nera occaſion de parler auſſi de l'état de cette partie de la province ſous les

Romains.

CesRépubliquains voulant s'affûrer de la fidelité des peuples qu'ils avoient

ſoûmis , & les accoûtumer à leursmæurs & à leurs uſages, établirent au milieu

d 'eux , & dans quelques-unesde leurs villes qu'ils vouloient diſtinguer des au

tres, des colonies compoſées ou de citoiens Romains dont ils vouloient ſe dé

charger , ou de veteransdes légions dont ils étoient bien-aiſes de récompenſer

les ſervices ; lesuns& les autres conſervant toûjours leur ancien droit debour,

geoiſie Romaine , n 'en éroient que plus vigilans & plus zelez pour les inte

rêts de l'Etat. Les loix que les Romains impoſerent aux autres villes des pro

vinces nouvellement aſſujetries, furent plus ou moins favorables, ſelon les condi.

tions & les crairez qu 'elles firent en ſe ſoûmettant, ou en s'alliant ſeulement

avec la République. C 'eſt là l'origine des differents privileges dont chaque ville

jouiſſoit dans la même province , les unes étant colonies, & les autres aiant

l'uſage du droit Latin , ou du droit Italique , ou enfin du droit provincial.

Le droit des habitans des colonies étoit preſque le même que celui des ci

coiensRomains , puiſqu'ils étoient regardez en effet comme tels. On croit ce.

pendant qu'ils n 'en jouiſſoient pas entierement, ou du moins qu'ils n 'avoient le

droit de fuffrage à Rome que comme les habitans des villes qui étoient dans

l'uſage du droit Latin , dont on parlera dans la ſuite.

Les colonies qu'on établiſſoit étoient compoſées ou de vrais citoiens Ro.

mains, ou deveterans des légions, ou enfin des uns & des autres. Celles quifu

rent ordonnées ſous la République par l'autorité du ſenat , telle que la colonie

de Narbonne, étoientuniquement compoſées des premiers : mais celles qu 'on

établit depuis Sylla ne furent ordinairement formées que des ſeuls veterans ,

< quelquefois , mais plus rarement , des uns & des autres ; ce qui fit donner à

ces dernieres colonies le nom de Coloniesmilitaires. Dans toutes ces colonies

on partageoit les terres entre les colones ou les nouveaux habitans , & les an

ciens qui participoient au privilege de la colonie . Ce partage ſe faiſoit par l'au .

corité des triumvirs ou de trois perſonnes qu'on députoit pour cela , & qui

avoient ſoin de conduire & d 'établir la colonie , & de lui preſcrire les loix de

ſon gouvernement.

Pouradoucir la peine que pouvoit cauſer aux colones l’éloignement de leur

patrie , & leur donner lieu de conſerver le ſouvenir de leur origine , ces trium

virs avoient, foin de faire conſtruire dans les nouvelles colonies lesmêmes

édifices publics que l'on voioit à Rome, c'eſt-à -dire un capitole , un amphitea

tre , des temples , des cirques , un palais ou une cour , un marché, & c . Ainſi

les colonies repreſentoient en abregé par leurs monumens la ville de Rome ,

commeon voit par ceux qui nous reſtent des colonies Romaines de Narbon

ne , de Niſmes & de Toulouſe. Chaque colonie ſe gouvernoit par elle .

même, c'eſt-à - dire par ſes propresmagiſtrats & ſuivant les loix qui lui étoient

propres , & qu'elle avoit reçûės dans le temsde la fondation , ſoit immediate

ment du peuple Romain , ſoit ſeulement des triumvirs qui l'avoient établie .

Ceux . ci y formoient un conſeil compoſé du ſenat & du peuple de la

colonie qui avoient le pouvoir de faire des loix & d 'élire leurs magiſtrats. Les

mêmes triumvirs fixoient dans chaque colonie le nombre des ſenateurs qu'elle

devoit avoir , & à qui on donnoit par tout le nom de decurions , demême

que celuide cour, Curia , au ſenar des colonies , & celui de decret des décu .

rions aux ſenatuſconſultes de ces magiſtrats. C 'eſt du nombre de ces der

niers , qui avoientdroit de ſuffrage dans les électionsdes magiſtrats de Rome ,

Tome I .
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An. de Rome qu'on tiroir tous les ans les duumvirs des colonies, dont les fonctions répon

636. doient à peu près à celle des deux conſuls Romains, & à qui appartenoit la

principale adminiſtration dans le gouvernement de la colonie. Ces duumvirs

qui devoient avoir atteint l'âge de quarante-trois avant que d 'entrer en charge ,

étoienr déſignez trois mois auparavant. Ils ne pouvoient exercer de nouveau

la mêmecharge de duumvir que dix ans après. On voioit quelquefois dans

Grafjer.an- les colonies des triumvirs & des quartumvirs au lieu de duumvirs. On a prétend
miq. Nemauf.

qu'outre les duumvirs, celle de Niſmes étoie encore gouvernée par des ſevirs

ou fix magiſtrats inferieurs qui étoient differens des ſevirs Auguſtales , prêtres

établis dans la même ville & ailleurs pour le culte qu 'on rendoit à Auguſte.

Outre cesmagiſtrats il y avoit dans les colonies des édiles, des queſteurs ,

des préteurs , & des cenſeurs comme à Rome : ils portoient tous la pré

texte . On nommoir ces derniers Duumvirs Quinquennales , parce que l'exercice

de leur charge duroit cinq années. Dans les colonies qui avoient le privilege

de faire battremonnoie , c'étoient ces cenſeurs ou duumvirs quinquennales qui

en avoient la direction , conjointement avec les duumvirs de la colonie.

A l'exemple de Rome, les colonies avoient auſſi des augures, des prêtres ,

des pontites , des famines & autres miniltres deltiez pour le

b Gariel. fer. On prétend même ſur l'autorité d'une inſcription attribuée à l'empereur An
praſ. Magal.

tonin Pie , mais dont nous ne voudrions pas garantir la verité , que la colo
7 . 20,

nie de Niſmes avoir des veſtales. En un mot les colonies s'étudioient d 'imiter ,

autant qu'elles pouvoienc, la religion , la police & le gouvernement de Rome.

Chaque colonie avoit ſoin de le faire dans cette capitale un patron capable

de défendre ſa liberté & ſes privileges. Aucune, du moins hors de l' Italie , n 'és

toit entierement exemte de tribut & d 'impoſition , & elles étoient ordinairement

ſtipendiaires : ainſi leurs cenſeurs faiſoient chez elles les mêmes fonctions que

ceux de Rome, c 'eſt- à- dire , qu 'ils exigeoient & envoioientdans cette capitale

de la République le cens qu 'ils levoient ſur les colones. Telles étoient les

colonies Romaines de Narbonne , de Niſmes , de Toulouſe & de Beziers, les

ſeules que nous connoiſſions dans la partie de la Narbonnoiſe qui étoit en deçà

du Rhône, c'eſt-à - dire , dans l'étenduë de la province de Languedoc , auſ

quelles on doit joindre celle de Rulcino qui a donné lon nom au Roullil

on en comptoit une vingtaine d 'autres dans le reſte de la ProvinceRomaine ou

Narbonnoiſe , au-delà du Rhône. Ainſi cette province eut elle ſeule un plus

grand nombre de colonies Romaines, que toutes les autres provinces des

Gaules enſemble.

IV. Outre les coloniesRomaines il y en avoit d 'autres qu'on appelloit Latines ,

Droit Latin .
parce qu'elles étoient compoſées des peuples du Latium que la République

envoioit quelquefois pour peupler les villes conquiſes, au défaut de citoiens

Romains. Ces villes Lacines qui avoient l'uſage du droit Latin , ont le nom de

villes municipales ,municipia ,dans les auteurs, demême que les colonies ; par

ce que lesunes & les autres ſe gouvernoient par elles-mêmes, c'eſt-à -dire , par

leurs loix & leurs magiſtrats. Il y a apparence que parmi ce grand nombre de

villes de la Narbonnoiſe , à qui l'uſage du droit Latin fur accordé, quelques

unes du moins en furent redevables à des colonies de Latins qui s' établirent

chez elles :mais il paroît que la plậpart furent aſſociées à ce droit par un pri

© Flechier vilege ſingulier. Un ſçavant prélat - du dernier ſiécle attribuë ce privilege à la

differt, furla ſoậmiſſion yolontaire des peuples de la province , & ſur-tour des Volces Areco .

mf.d'Aubays. miques, à la domination desRomains. La difference du droit des colonies Ro

maines d 'avec celui des villes Latines, étoit que le privilege des dernieres avoit

été accordé à leurs ancienshabitans par une faveur particuliere , au lieu que

les colonies Romaines jouiſſoient originairement de leurs prérogatives , comme

étant compoſées de vrais citoiens Romains, en quoi les colonies Romaines

avoient quelque prééminence ſur les Latines. A cela près elles differoient ſi

d Plin.l.3.n.s. peu , que Pline d appelle villes * Latines quelques colonies Romaines de la pro .
* OppidaLa

vince , & que pluſieurs auteurs ne mettent point de diſtinction entre les unes
cina.

& les autres. Le droit Latin tiroit ſa premiere origine des traitez ou conven

tions que les Romains firent d 'abord avec les peuples du Latium , & dont ils

firent part dans la ſuite à quelques peuples des provinces qu'ils voulurent fa

voriſer.
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Commeles loix des villes Latines differoient peu de celles des colonies Ro . de Rome

maines , les magiſtrats & lesminiſtres ſacrez étoient les mêmes dans les unes & 636.

dans les autres, & elles n 'étoient proprementdiſtinguées que parce que les hain

bitans des coloniesRomaines étoient cenſez citoiensRomains , ceque n 'étoient

pas ceux des villes Latines : les peuples du Latium obtinrentcependant enſuite

le droit de bourgeoiſieRomaine,mais les villes Latines ſituées hors de l'Italie ne

participerent à ce droit que pourceux de leurs citoiens ſeulement qui avoient

exercé des charges de magiitrature dans leurs villes , comme par exemple dans

celle de Niſmes à celle d 'Èdile & de Queſteur , avant que cette ville ne fût co- a Strab.l. 4;

lonie Romaine. Cesmagiſtrats étoient alors cenſez ciroiens Romains, & avoient p.186 .68e9.

droit de fuffrage à Rome,avec celui d 'aſpirer aux charges de la République. Les

villes qui joüiffoient du droit Latin étoient ſujettes aux tributs , aux impôts , &

aux contributions qu'on levoit pour lamilice , dont elles fourniſoientleur con

cial.

mais leurs troupes ne ſervoient que commeauxiliaires, & n 'étoient pas enrô

lées dans les légions Romaines. Parmiles peuples & les villes à quiles Romains

accorderent l'uſage du droit latin dans la partie de la Province Romaine qui

étoit en deçà du Rhône, Pline b fait mention d ’Albe ou Alpsdans le Vivarais , b Plin. ibida

Carcaſſonne , de Ceflero ou ſaint Tiberi, de Lodeve , de Niſmés , de Peze

nas, des peuples Toulouſains en general, & des Umbraniciens ; ſans parler de

pluſieurs autres peuples du reſte de la Narbonnoiſe au-delà de la mêmeriviere

qui jouiſſoient dumême privilege.

Le droit italique, quoique moins favorable que le latin , avoit aſſés de rap- V . .

port avec ce dernier. Les Romains en accorderent l'uſage à tous les peuples Droit Italique.
Droit Italique

d 'Italie , dont le pays ne fut pas réduit en province. Ils l' étendirent enſuite ,

& le communiquerent à quelques villes des provinces , comme à celles de

Vienne dans la Narbonnoife & de Lyon .

Le droit provincial étoit celui dont uſoient les peuples des pays réduits en V I.

province , conformément à leurs traitez avec les Romains dans le tems de Droitprovia

leurſoùmiſſion , & à la maniere dont ils avoient été aſſujettis. Ce droit étoit

plus onéreux que l'Italique , en ce que les peuples d'Italie qui jouiſſoient

de ce dernier , le gouvernoient librement , quoique ſtipendiaires; & que

les autres n 'avoient d 'autres loix , ni d'autres magiſtrats, que ceux que leur

donnoient leurs vainqueurs ; & qu'ils étoient, ſoit pour l'adminiſtration de la

juſtice , ſoit pour le gouvernement politique , entierement ſoûmis aux ordres

des proconſuls ou des préteurs qui étoient envoiez pour les gouverner. Ils

obeiſfoient auſſi pour les finances aux queſteurs ou ſurintendans de la recepte

des tributs qui furent aſſis dans la Narbonnoiſe ſur les terres , comme l'on

verra ailleurs.

L 'empereur Antonin Caracalla abolit tous ces differensdroits par une con

ſtitution , quidonnoit à tous les ingenus ou perſonnes nées deparens libres , le

privilege & le droit de cicoiens Romains. Ce droit de bourgeoiſe Romaine fut

encore étendu dans la ſuite indifferemment à toute ſorte de perſonnes libres ,

ce qui rendit l'uſage du droit Romain preſque univerſel dans l'empire. Il y 'en

a même qui font certe conſtitution plus ancienne , & qui l'attribuent à l'empe

reur Marc c Aurele. Quoi qu'il en ſoit , ce droit devoit être déja auparavant V. Tillema

fort commun dans la province Narbonnoiſe , à cauſe du grand nombre de co - art. 28. free
Marc Aurele,

lonies Romaines qui y furent établies , ou des villes quiavoient le privilege du

droit latin avant le regne deces princes.

· Le proconfulou préteur que les Romainsenvoioient pour gouverner la Pros I I.

yince Romaine préſidoitaux aſſemblées qu'on appelloit Conventus. Il les tenoit Aſſemblées

tous les ans dans chacun des cantons ou diſtricts , ſuivant leſquels elle étoit de la province

partagée , ainſi que toutes les autres provinces qui étoient ſous l'obéiſſance des Romaine.

Romains. Ce gouverneur convoquoit l'aſſemblée de chaque canton dans la

ville qui en étoit la plus conſiderable : il en fixoit le jour, & c'étoit ordinaire

menten hiver commela ſaiſon la plus tranquille & la plus commode , les trou

pes étant alors en repos. On décidoir dans ces aſſemblées les affaires & les dif

ferents des particuliers : les principaux du pays y affiſtoient, foit pour y ſervir
d 'avocats dans les cauſes civiles & criminelles, ſoit pour y prendre ſoin des

Tome 1 . Gij
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An de Romeaffaires de leur pays , ſoit enfin pour y recevoir les ordres des magiſtrats pro

vinciaux. L 'adminiftration de la juſtice faiſoit le principal objet de ces affem .

blées , où les ſentences des magiſtratsRomains étoient ſans appel. Leproconful

ou préteur partageoit ordinairementles ſéances, & marquoit certains jours tant

pour répondre les requêtes des particuliers , que pour le jugement des procez ,

pour la publication des decrets ou ordonnances faites pour le bien de la pro

vince , pour les manumiſſions, & c. Autant que nous en pouvons juger par les

anciens auteurs , la partie de la Narbonnoile qui eſt en deçà du Rhône étoit

partagée en trois cantons, où on renoit cesaſſemblées ou conventus : c'étoient

ceux de Narbonne , de Toulouſe , & de Niſmes. .

Après avoir donné une idée de la forme du gouvernement de la Province

Romaine ou Narbonnoiſe , il eſt à propos de faire connoître l'état de cette par

tie qui eſt compriſe aujourd'hui dans le Languedoc.

VIII. La Province Romaine des Gaules , ou Gaule Narbonnoiſe , anciennement
Deſcription ou
état de la pro appellée Braccata , étoit bornée au levant par les montagnes des a Alpes de

vince Romai, puis celle d ’Adula aux ſources du Rhin juſqu'à l'embouchure du Var dans la

a Strab. l.4 .
12 Méditerranée , au nord pår le Rhône juſqu'au deſſousde Lyon , & enſuite par

Plin.l.3.n. 5. les montagnes des Cevenes ; au couchant par les deux côtez de la Garonne ,

Mela.Pech. en remontant ce fleuve depuis l'embouchure du Tarn juſqu'à celle du Salat
Aufon , clar.

srb. 18 . & c. versles Pyrenées ; & enfin au midi par ces montagnes , & par les ſources de

III. cette derniere riviere juſques à Cervera ſur la Méditerranée , laquelle ſert

enſuite de limites juſques au Var. Cette province étoit partagée par leRhône

au- deſſous de Lyon juſqu 'à l'embouchure de cette riviere dans la mer en deux

grandes parties , ſçavoir en orientale & occidentale .La premiere étoit occupée

par divers peuples dont les Liguriens Tranſalpins & les Allobroges étoient

b V.Freinsh. les principaux.On comprenoit b ſous le nom des premiers les Salyens, les De

* ! Epit. 47 ceares , les Oxubiens, & autres peuples de Provence entre le Var & le Rhône.
Liv , n . 29. do

Jeqq. , es Allobrogeshabitoient la plus grande partie des pays que nous appellons

aujourd 'hui Šavoie & Dauphiné, entre le Rhône & l'Iſere : mais comme tous

'ces peuples ne ſont pas de notre ſujet , nous nous contenterons de remarquer

e V.Ca debelle qu'il paroît que les Allobroges avoient des habitacions en-deçà du Rhônec,
Gall, i 1,

puiſqu'une partie des dioeeſes deVienne & de Valence en Dauphiné quiapparte

noient à ces peuples , s'étendent dans le Vivarais à la droite de la mêmeriviere.

ix.

1 . La partie occidentale de la Province Romaine comprenoir tout le pays ha.

ees appellé au- bité par les * Volces, & renfermoit la plus grande partie du Languedoc avec

jourd'hui Lan- le Rouffillon , le pays de Foix , & cette portion de l'ancien diocèſe de Tou
guedoc.

* Volcæ . louſe qui eſt compriſe aujourd'hui dans là Gaſcogne. Cette partie occidentale

étoit féparée de l'autre par leRhône qui ſe déchargeoit alors dans la mer in

terieure ou Méditerranée par trois bouches: la premiere à l'orient & du côté

de Marſeille s'appelloit Mafſaliotique ; la ſeconde qui étoit au couchant & qui

regardoit l’Eſpagne , ſe nommoit Hiſpanienſe ; & celle du milieu Metapinum .

d Plin.ibid. On donnoit aux deux dernieres le nom de L 'ybiques d , parce qu 'au rapport d 'un

het. Hart. auteur , certe côte étoit appellée autrefois Liguſtique.

Le pays des Volces étoit donc bornéau levantpar le Rhône ,au midi par

la Méditerranée,* & au couchant par les Pyrénées & les deux bords de la Ga

ronne juſqu'à la jonction de ce Heuve avec le Tarn : les bornes du mêmepays

NOTE VIII. du côté du Septentrion ſont moins connues. On ſçait en geneeral que les Ce

vennes lui ſervoient de limites de ce côré-là : mais comme ces montagnes

n 'occupoient pastout l'eſpace qui eſt entre le Rhône & la Garonne , on ne

ſçauroit marquer au juſte les bornes qui ſéparoient" les Volces des Celtes ou

des Aquitains du côté du nord-oueſt ; on peut pourtant ſuppoſer avec aſſez

de fondement que c 'étoit la riviere d 'Agout, en remontant depuis le lieu où

elle ſe jette dans le Tarn à la pointe de faint Sulpice , juſqu'à l'endroit où

elle reçoit celle de Tore ; & celle- ci depuis ſon ' embouchure juſqu 'à la ſource

dans les montagnes du diocéſe de ſaint Pons. Ces deux rivieres ſéparent en

effer l'ancien dioceſe de Toulouſe , qui faifoit partie du paysdes Tectoſages, de

l'Albigeois compris dans la Celtique du temsde Céſar, & avant qu'Auguſte

l'eût incorporé dans l’Aquitaine.
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Les Volces étoient diviſez en Tectoſages & en Arecomiques. Il paroît que An,deRonnie

ceux-là occupoient au midi toute la côte depuis Cervera & le promontoire de 636.

Venus en Rouſſillon juſqu'au cap de Cette & aux confinsdu dioceſe de Mont- vercom
· Volces Tet

pellier , & qu'ils s'étendoient depuis les Pyrenées juſqu 'au nord & au midi des roſages. .. .;

Cevennes. Ainſi leur pays,comprenoit la plus grande partie du haut Langue.

doc, & une partie du bas avec le Rouſſillon & le comte de Foix ; ou bien tout

le pays qui formoit avant le quatorzième ſiècle les anciens dioceles de Toulouſe

& de Narbonneavec ceux de Beziers , d 'Agde , de Lodeve , de Carcaſſonne , &

d 'Elne ou de Perpignan .

Les Volces Tectoſages , Volcæ Teltofagesou Tectofagi, étoient ſubdiviſez en . XI,

pluſieurs peuples dont les principaux , que nous connoiſſions , étoient les Sara fagles fubdiv .

dons, les Conſuarani, les Bebryces, les Toulouſains & les Lutevains. Les Sara fcz en divers

endoient ſur toute la côte du Rouffillon depuis Cervera peuples. Les
Sardons, Rufo

juſqu'à Salſes dans l'eſpace de ſoixante-quatre milles. La ville principale deces cino , Ilikeris.

peuples étoit Ruſcino, qu 'on appelle à preſent la Tourde Rouſillon fituée à des

mie lieuë de Perpignan . Elle étoit proche d'une riviere de même a nom , a V. Marc.

qu 'on appelloit auſti Vernodubre , & qu 'on nomme aujourd 'hui Ter. Polybo Hip. p. 18
363, 328. ?

fait mention de cette ville & de la riviere de mêmenom au ſujet du paſlága megole

d 'Annibal. Ruſcino devint colonie Romaine , comme il paroît par lesmédailles

qui b nous reſtent. Du tems de Pline , cette ville n 'avoit que l'uſage du droit • Vaill.num .

latin C : c'eſt d 'elle que le comté de Rouſſillon a enprunté ſon nom . Elle fut Plin.ibid.

détruite par les Sarraſins,& ruinée une ſeconde fois par les Normans, en forte : )

que de tous les édifices il ne reſte plus aujourd 'hui qu'une cour. ; i s

La ville de Perpignan qui s'eſt accruë des ruines de Ruſcino , eſt une an .

cienne ville municipale d fituée à deux milles de cette derniere : le nom de d V. Marca

Perpignan qu 'elle porte depuis environ le commencement du dixiéme ſiécle Hiſpepo 21.

a ſuccedé à celui de Flavius Ebufus qu'elle avoit anciennement.

Illiberis, c autre ville des Sardons, dont Polybe fait mention , & à laquelle eMarc. Higa

Pline,& après lui Ptolomée,donnent le rang au -deſſus de Ruſcino., étoit autre . p. 22 . feq .

fois très conſiderable : mais elle étoit fi fort déchûë de ſon ancienne ſplendeur .

vers le milieu du premier fiécle de l’Ere chrétiennef , qu'à peine trouvoit-on f lielais .

quelque veſtige de ce qu 'elle avoit été auparavant. Elle étoit ſituée , ſuivant Plin .ibid .

Polybe, ſur une riviere de même nom , qu'on appella dans la fuite Tech ,

Tecum . On attribue a Conſtantin ou aux empereurs fes enfans : le rétabliſſe- g Marca,ibida

ment de cette ville ſous le nom d 'Helene ou Elne , Helena , en mémoire de :

l'imperatrice de ce nom , mere dumêmeConſtantin . Saint Jerome, Eutrope ,

& Oroſe ſont les plus anciensauteurs qui en faſſent mention ſous ce dernier

nom . L 'itineraire de l'empereur Theodore & les tables de Peutinger luidonnend

cependant encore celui d 'Illiberis , ce qui peut donner lieu de croire qu'elle

conſerva fon ancien nom après ſon rétabliflement , du moins durant quelque

tems. Quelques auteurs h confondentmal-à -propos cette ville avec celle de h Hard. in

Collioure , Caucoliberis dans le mêmepays , qui est beaucoup plus moderne. Plin. 10 : I pa

On prétend qu'elle étoit colonie ou ville municipale fous l'empire d 'Antonin NOTE 1 X .

Pie & ſous ſes ſucceſſeurs , ce qui n 'eſt pas bien certain . Elle n 'eſt pas moins

differente de la ville d 'Elvire , Illiberis, dans la Berique , fameuſe par le concile

qui y fut tenu au commencement du quatrième fiecle . La ville d 'Illiberis ou . .

d 'Elne en Rouſſillon eſt aujourd'hui très-peu conſiderable , fur-tout depuis la

tranſlation de ſon ſiege épiſcopal à Perpignan .

La fontaine & l'étang de Salſes , Fons Salſule , qu'on voit ſur la même côte ,

& que ſes lalines ont rendus fameux , étoient connus des anciens. Cet , étang

communique avec avec celui de Leucate ; & c'eſt de la petite riviere de Sord .....

dus, qui prenoit ſa ſource dans lemême étang , que les. Sordons ou Sara

dons ont tiré leur nom i . On a bâti dans la fuite près de la fontaine de i Feft. Avier .

Salſes un château avec une ville quiportent le même nom . Les anciens itiné- defer. ork.MAA
rit. wrock

raires fontmention de Combufta , Ad Centuriones, & Ad Stabulum , qui peut-être . .

faiſoient partie du pays des Sardons, M . de Marca k croit que le premier eſt 'k Marc. High

Rives -altes, le ſecond Ceret , & le troiſiéme Boulou dans le Rouſſillon. Pouri p.sz.eleqant

ce qui regarde la ville de Collioure , Caucoliberis , elle n 'eſt connuë que depuis

le ſeptiéme ſiécle.
Joi!.I - I9 300
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An . deRome Le pays des Sardons étoit féparé de l'Eſpagne, dont il étoit frontiere , par

636. le promontoire , le temple , & le port de Venus, & par les trophées de Pon ,
XII.

Promontoire
cpée dreſlez ſur le ſommer des Pyrenées dans l'endroit appellé le Col de Pertus .

de Venus , environ à cinq lieuësde Cervera , & autantde Cerer dans le Valeſpir. Le cé

trophées de lébre promontoire de Venus qui diviſoit lesGaules d'avec l’Eſpagne depuis
Pompée.

Cervera , avoir deux caps , entre leſquels étoit le port. Letemple de cette déeffe

ti dans l'endroit a où on voit aujourd'hui le monaſtere de ſaint Pierre

de Rodes.

XIII. Les Conſuarani, que quelques auteurs confondentmal-à-propos avec les Confo:

Les Conſua- ranni , dont ils étoient fort differens, habitoient b dans la partie du Rouſſillon

NOTE VI . qu 'on appelle aujourd'hui le Valeſpir & dans le comtéde Conflant. Ces peuples

no Isojen s'étendoient juſqu 'à la ſource de la riviere d 'Audedans le Capſır & non au -delà.
b Marc . Hiſ

6. 17. 27.v Leurs anciennes villes nous ſont inconnuës. « Si le lieu anciennement appellé

Ad Centuriones , & dont il eſt faitmention dans les itineraires, eſt le même que

c Marc. ibid

Ceret dans le Valeſpir , comme on croit , il devoit appartenir à ces peuples.

X IV. S'il faut s'en rapporter à quelquesanciens, on appelloit Bebryces, Bebryces ,

dans les tems les plus reculez , les peuples des environs de Narbos

NOTE X, paroit que ces auteurs ſe ſont trompez , & qu 'il n 'y a jamais eu véritablement

dans les Gaules aux environs de Narbonne & des Pyrepées, des peuples de

d Prol. ibid. ce nom ; il eſt du moins d certain que le pays de Narbonne qu'ils occupoient ,

à ce qu'on prétend , faiſoit partie de celuides Volces Tectoſages. Il eſt vrai que

e Strab.l.4. Strabon . paroît mettre les peuples de Narbonne au nombre des Volces Are

fibid.p.187: comiques:mais il ſe contredit , puiſqu'il favoüë que les Tectoſages s'étendoient

d 'un côté juſqu 'aux Cevennes, dont ils habitoient une partie vers le nord ;

qu 'ils habitoient auſſi le pays quieſt au midide cesmontagnes, en tirant juſques

aux promontoires , c ’elt - à - dire , juiques à la mer Mediterranée & aux extrêmi

tez du Rouſſillon , & enfin qu'ils s' étendoient d 'un autre côté juſqu'aux Pyre

nées. Ainſi tout le pays de Narbonne devoit être renfermé dans les limites de

ces dernier

g Feſt.Avien. Quoi qu'il en ſoit , le pays des Bebryces 8 formoir anciennement , à ce qu 'on

defcr.or.marit. prétend , un roiaume dont Narbonne fut la capitale :mais ſans avoir recours

nal.1.8.0. 406. à ces fables , il ſuffit de ſçavoir que cette ville eſt une des plus anciennes des

h Polyb.1.3. Gaules , qu'elle étoit déja'très-célébre h plus de deux cens ans avant la naiſ
p . 191. Fragm . C .

087. .1954 ſance de J. C . & qu 'elle paſſoit alors pour une des trois principales desGaules.

Strab. ibid. Elle devint encore plus célèbre dans la ſuite par la colonie que les Romains y
p .196.

établirent , & qu'ils regardoient comme un boulevard & une place d'armes qui

leur aflúroit les conquètes qu 'ils avoient faites en deçà des Alpes. Elle diſputa

long-temspour la dignité avec toutes les autres villes des Gaules. Celle de

Lyon lui cedoit encore du tems de Strabon , ſur-tout pour le nombre des ha

bitans. Elle eut la gloire de donner ſon nom à la Gaule Narbonnoiſe , & d' ê.

i Capitolin. tre le ſéjour ordinaire i des proconſuls , préteurs , ou p

p . 167.

que Romaine envoioit pour gouverner cette province. Sa ſituation ſur un bras

de la riviere d ’Aude, Atax en latin , lui fit donner le nom de Colonia Ataci

norum : on l'appelloit auſſi Narbo-Martius ou Colonia Decumanorum ', comme

k v. Valeſ. nous l'avons déja dit ; enfin les anciennes notices & lui donnent le nom de

Chef & de Mere des villes , caput & mater urbium , & on doit la regarder en

effet comme la premiere & la plus ancienne de toutes les villesmétropoles des

Gaules.

Les Romains qui eurentſoin de l'orner des mêmes édifices qu 'on voioit dans

1 sid. Apoll. Rome, y firent bâtir 1des temples , un capitole , un cheatre , un marché, des
carm . 23.

u on,clar. thermesou bains publics , & y établirent une monnoie avec une école célebre

urb. & une reinture , dont l'intendance étoit une des dignitez de l'empire , ſelon

* Procurator les anciennes notices. * Ils y firent conſtruire entre autres un pont ſur la riviere

baphii Nar- d 'Aude , ni à cauſe des ruiſſeaux & des étangs du pays , qui étant fort bas, étoit
bonenſis.

m V.Marc. fujet à être ſouvent inondé. On conduiſit ce pont dans l'eſpace de quatre

Hijp. p.38. milles depuis Narbonne juſqu'à Cabeſtang , Caput Stagni, dont il traverſoit le
feq.

· lac durant un mille. On donna à ce pont le nom de Septiéme, Pons ſeptimus ,

nom qu'il tira , non pas de l'empereur SeptimeSevere , à qui quelques-uns en

ont attribué mal-à-propos la conſtruction , mais des ſept parties qui le .

Zonar. an .

notit. Gall.
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compoſoient & qui formoient autant de ponts ſéparez. Cemonument qui étoit aOlt An. de Rome

digne de la magnificence Romaine ,ne ſubſiſte plus depuis prèsde deux liécles.

L 'endroit où il écoit autrefois s'appelle encore aujourd'hui par corruption le

Pont Serme de ſon ancien nom .

Le grand nombre d 'inſcriptions Romaines qui reſtent encore à Narbonne ,

font des preuves de ſon ancienne fplendeur. Il y en auroit de plus conſide

rables , îi on pouvoit faire quelque fonds ſur les conjectures ingénieuſes, mais
ées d 'un auteur moderne ? qui attribuë à cette ville ou à la Nar- a naru. operi

bonnoiſe la fabrication de preſque toutes lesmédaillesdu bas empire . La com - Po
p.112 . eg leggi

435. don Je99.

modité du port deNarbonne contribua beaucoup à la réputation & à l'éten

duë de ſon commerce. Ce port qu 'on regardoit du tems de Polybe comme le

port de toute la Gaule , étoit ſelon Strabon le plus grand & le plus conſidera

ble de la Narbonnoiſe. Il étoit b formé par un bras de la riviere d 'Aude qui b V. Marc.

avoit été détourné de ſon ancien lit , par une grande jetcée de pierre , depuis le Hiß. p. 28. com

village de Salleles juſques à Narbonne dans l'eſpace de ſept milles : cette reg

branche de l'Aude , devenu navigable dans cette ville , va ſe jetter de la dans

un écang , qui anciennement, demême que la riviere, portoit' le nom de Nar.

bonne : on lui donna dans la ſuite celui de Rubre (us.On l'appelle aujourd'hui

l'écang de Bages, de Peyriac & de Sigean. L 'Aude coule dans un canal au

milieu de cet érang dans l'eſpace de deux milles , & va ſe jetrer dans la mer

au * grau appellé la Nouvelle , à douze milles de Narbonne. On attribuë à

l'empereur Antonin Pie la conſtruction de ce canal, comme nous verrons ail

leurs. C 'eſt par cemêmecanal que les vaiſleaux entroient dans l' étang , & re

montoient enſuite par la riviere juſqu 'à Narbonne .

La côte de Leucate eſt au midi & à vingt milles ou environ de cette ville .

On prétend que les Grecs ou Marſeillois l'appellerent Leucata , à cauſe de la Valef.ibid .

blancheur des rochers qui ſont ſur ce rivage. Les anciens ne connoiſloient que

le nom de cette côte : Leucate est aujourd'hui le nom d 'un cap , d 'un étang , &

d'une fortereſſe bâtie ſur un rocher .Nousdevons à Feftus Avienus & à Sidonius

Apollinaris la connoiſſance des iſles voiſines de Narbonne , ſituées entre lamer

& les étangs qui regnent ſur cette côte. Le premier qui les appelle Piplas , y

comprend la preſqu'iſle de Leucate . Ces illes ſont celles deGruiſſan , de Cau

chenne ou Cauquenne , qu 'on appelle aujourd'hui fainte Lucie , & de Lec ,

Licci ou Lecci. Il y a dans la derniere une égliſe ſous l'invocation de ſaint

Pierre , bâtie , à ce qu 'on croit , d ſur les ruines d 'un ancien temple de Jupiter. d Marc.Hiß .

On peut comprendre dans le pays des Bebryces ou des environs de Nar- p. 38.

bonne quelques lieux dont il eſt fait mention dans les anciens itineraires , tels

que Ad vigefimum ſitué à vingt milles de cette ville , & Hoſuerbas ou Vſerva.

M . de Marca place le premier aux cabanes de Fitou dans le dioceſe de Nar

bonne ſur la route du Rouſſillon ; on peut conjecturer ſuivant la diſtance mar

quée dans lesmêmesitineraires , que la ſituation de l'autre étoit du côté de

Homsſur l'Aude , à quinze milles au nord-oueſt de Narbonne. Saint e Jerôme e Hier, in

fait encore mention d 'un village qu 'ilappelle vicus Atacis , dont on ignore la chron .

véritable ſituation , on ſçait ſeulement qu'il devoit être voiſin de Narbonne ,

& que le célébre poëte Terentius Varro en étoit natif. . .

Outre les lieux dont nous venons deparler, le pays des Bebryces ou de Nar

bonne comprenoit encore tout le Razés , Pagus Rédens, dont il n 'eſt fait men

tion que dans les tems pofterieurs aux Romains. On peut y ajoûter le Carcaſ

lez avec Carcaſſonne ſa capitale , qui avant ſon érection en évêché ſous le re

gne des Gots, ſe trouvoit , à ce qu'on prétend , f ainſi que le Rouſſillon , dans fMare. Hiß.

les limites de la Cité ou dioceſe de Narbonne.
p. 81. ego feq .

Il paroit que Carcaſſonne , Carcaſſo ou Carcaſſum Teftofagum , étoit déja une X V .

ville conſiderable du temsde Céſar , puiſqu 'elle fournit à ce general des troupes Carcatlonnes

auxiliaires dans les guerres qu'il eut à foûtenir pour la conquête des Gaules.

Pline la mer en effet au nombre des villes qui jouiſſoient du droit latin , c'eſt

à-dire , qui ſe gouvernoient par elles-mêmes. " L 'itineraire de Bourdeaux ne lui

donne cependant que le nom de château, parce qu 'elle n 'étoit pas ſans doute

* On appelle Grau en Languedoc du mot Latin gradus, les bayes , rades , golphes ou pores qui font le long de

la côte de la mer. Delà vient auſſi le nom d'échelles du Levant.
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AN. deRome encore élevée à la dignité de cité ou de ville épiſcopale : honneur qu'elle

nereçut que ſous les rois Viſigots au ſixiéme ſiécle , commel'on verra dans la ſui

té. Nous trouvons dans les itinéraires deux autres lieux qui paroillentavoir été

de ſon diſtrict , ſçavoir Cedros qui en étoit , à huit milles vers Toulouſe , à peu

près vers le village qu 'on appelle aujourd'hui Caux ; & Liviana entre Nar

bonne & Carcaſſonne , à vingt- ſept milles de celle -ci & à onze de celle- là :

ainſi ce dernier lieu ne devoit pas être éloigné de la baronnie de Campendut.

XVI. usles Volces Tectofages les Toulouſains étoient les plus célébres. Ces

Les Toulou- peuples que les anciensLatins appellent Tolofates , Tolofati,& T oloſenſes,étoient
ſains. Tou

louſe . limitrophes de l'Aquitaine, & occupoient tout le pays qui compoſe aujourd 'hui

la métropole eccleſiaſtique de Toulouſe , & qui renferme le dioceſe de cette

ville avec ceux de Montauban , de Lavaur, de ſaint Papoul, de Mirepoix , de

Plin.ibid. Pamiers , de Rieux & deLombez. Ces peuples jouiſſoient du droit latin , & par

conſéquent leur gouvernement écoit libre.

Toulouſe , Toloſa Te{tofagum ,étoit leur capitale. Sa ſituation ſur la riviere de

Garonne , au milieu d'un pays très- fertile , étoit des plus avantageuſes , ſoit

pour le commerce , ſoit pour l'agriculture , ce qui lui procuroit l'abondance ;

ſur-tout depuis que ſes habitans, aprèsavoir abandonné l'exercice des armes ,

b Strab. ibid . ne s'adonnoient plus qu 'à la culture des terres & au gouvernement b politi .

que. Il n'eſt pas aiſé de fixer l'époque de ſa fondation. Il paroît ſeulement,

ſur le témoignage de Juſtin , qu 'elle ſubſiſtoit au cinquiéme ſiécle de la fon .

dation de Rome, & dans le tems de l'expédition des Tectoſages dans la Grece.

Les Romains après avoir conquis le pays des Volces la mirent d 'abord au nom

bre des villes alliées à leurRépublique : ils y établirent dans la ſuite une colo .

nie Romaine, qui devint riche & puillante. Elle étoit déja célébre avant la

conquête des Romains par deux temples d 'Apollon & de' Minerve , & c'eſt

Martial. peut-être ce dernier qui lui fit donner le nom de Palladienne , Palladia , c au

1.9. Epigr.bor: tant que les belleslettres qu 'on y cultivoit avec ſoin . Pluſieurs fameuxrhéteurs
Aufon . Prof.

16. 17. 19.pa- enſeignerent en effet dans les écoles de cette ville , & entre autres Arborius ,

rent. 3. Exſupere, Sedatus, Statius Urſulus , & c. Les Romains eurent ſoin de l'embellir

. : d 'un capitole , d d 'un palais , d 'un amphiteatre , & de pluſieurs autres édifices

surn. apud publics: on voit encore des veſtiges de ce dernier du côté du château qu 'on

Ruin. act.finc appelle faintMichel. Sesmurs étoient de brique , & ſon étendue du tems d'Au .
V . Catel. mem .

ſonne étoit ſi grande, qu'elle formoit commecinq differentes villes. Elle cédoit

pourtant à Narbonne , à qui lemême auteur donne le douziéme rang parmiles

villes célébres des Gaulesde ſon tems, tandis qu 'il ne donne à Toulouſe que

le quinziéme.Dans toutes les anciennes notices , elle précede ,après la métro

e Goltziusthef. pole , les autres cirez dela Narbonnoiſe premiere . Lesmédailles e qui nous

rei antiq.p.243. reſtent de cette ancienne colonie prouvent qu 'il y avoit une monnoie du tems

des Romains.

Les anciens itinerairesnous ont conſervé les nomsde quelques lieux du pays

Toulouſain : mais nous ne pouvons en connoître les differentes ſituations que

f Itin. Anto- par les diſtances marquées ſur les grandes routes , & par un reſte de leurs an .

min . p . 29. ciens noms. Le lieu f appellé anciennement Verno folem & ſitué à quinzemilles

de Toulouſe ſur la route du pays de Comminge, eſt vraiſemblablement le vila

lage qu'on appelle encore aujourd'hui la Vernofe , ſitué en effet à quinzemil

les de cette capitale du Languedoc vers les frontieres du dioceſe de Rieux &

ſur la petite riviere de Louge , à une lieuë au-deſſus de Muret & au ſud-oueft

de cette derniere ville . Aqua ficcæ marqué dans le même itineraire à quinze

milles de Verno folem , en tirant vers lemême pays de Comminge , devoir être

aux environs de la ville de ſaint Julien ſituée ſur la Garonne & dans l'ancien

Toulouſain . A vingt-ſix milles d' Aquas ficcas, en allant dans le Comminge toû .

jours au ſud - oueſt de Toulouſe étoit , ſuivant l'itineraire d 'Antonin , le lieu de

& V. Deſcr. Calagurgis , qu 'on prétend être la patrie de l'hérétique Vigilance na

bift.dela Fran. pays de Comminge. Un & moderne conjecture que la ville de Caſeres ſur la
part. 1. p . 199.

Garonne eſt ce même Calagurgis ; mais outre que les diſtances ne conviennent

pas tout-à -fait , puiſque Calagurgis ou Calagurra étoit à quarante-ſix milles de

Toulouſe , & que Caſeres n 'en eſt éloigné que d 'environ quarante milles ; il eſt

conſtant d'ailleurs que la ville de Caſeres a toûjours dépendu du Toulouſain ,

Sidon . carm . 7 .

d AX , S. Sa- a

p . 112,
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& non pas du Comminge , & qu 'elle eſt encore aujourd'hui'du dioceſe de an, deRome

Rieux ancien membre du dioceſe de Toulouſe. Il eſt donc plus vraiſemblable 636.

que l'ancien Calagurris eſt le village de Hour ou Houra au diocèſe de Com

minge. Ce lieu eſt ſitué à l'embouchure de la riviere de Salat dans la Garon

ne ſur les frontieres de l'ancien Toulouſain , & ſe trouve dans les diſtancesmar

quéesdans les itineraires à quarante- ſix milles de Toulouſe & à vingt- ſix de

l'ancien Lugdunum Convenarum , capitale du pays : il paroît d 'ailleurs que le nom

de ce village eſt formédes deux dernieres ſyllabes du mot Calagurris ou Cala

gurra , dont on aura ſuppriméles premieres. Les autres lieux du paysToulouſain

marquez dans les itineraires, ſont les ſtations Ad nonum & Ad vicefimum ſur

la route de Toulouſe à Narbonne , dansla même diſtance à peu près, où ſont

ſituez aujourd'hui les lieux de Montgiſcard & de Ville franche de Lauragais ,

Badera,quieſt peut-êrre le lieu de Barelles, ou bien ſelon Catel celui de Baſie

ge; Bucconis dont le nom répond à celui de la forêt de Bouccone dansle comté

de Lille- Jourdain , à la gauche de la Garonne ; & la ſtation Ad Jovem qui étoit

à ſept milles de Toulouſe. Le nom de ce dernier lieu nous fait conjecturer

qu'il y avoit un temple de Jupiter.

Il ſeroic beaucoup plus difficile de déterminer la ſituation de Crodunum , de

Vulchalo & de Cobiomagus, dont Ciceron faitmention a dans une de ſes orai: a Cicer . pro

ſons: ces lieux étoient compris dans le pays des Volces, ou dans la partie de la Font

Narbonnoiſe ſituée en deçà du Rhône ; mais nousne ſçavons pas s'ils étoienė

ſituez dans l'étenduë du pays des Toulouſains. Le dernier eroit entre Nar

bonne & Toulouſe ; il paroît que les deux autres n 'étoient pas éloignez de la

mer , & qu'ils avoientmême des ports.

On connoît encore par les itineraires trois autres lieux qui , ſuivant leur

diſtance , devoient appartenir aux peuples Toulouſains. Le premier eſt Hebro.

mago ou Eburomagi ſur la granderoute , à quatorze milles de Carcaſſonne vers

Toulouſe ; le ſecond Softomago entre ces deux villes ; & Eluſione. La ſituation

du premier convient à Bram ,baronnie voiſine du canal de Languedoc , & dont

le nom à quelque rapport avec Ebromagus; le ſecond pouvoit être ſitué aux en

virons de Caſtelnaudari ; & le troiſième eſt , à ce qu'on prétend , l'endroit ap .

pellé Luz 6 dans le comté de Carmaing au dioceſe de Toulouſe , ce qui eſt b Valef.nos.

aſſez vraiſemblable. p . 188.

Les Lutevains ou peuplesde Lodeve , Lutevani ou Foro Neronienſes , étoient XVI .

du nombre des Volces Tectoſages. Lodeve que les Gaulois appelloient indif- Les Lutevains.

feremment Luteva , Loteva , pu Lodeva , & les Romains Forum Neronis , étoit

la principale ville c de ces peuples , à laquelle les anciens donnoient tantôt le pl
6. 4 .

nom de château & tantôt celui de cité. L 'uſage qu'elle avoit du droit Latin eſt

une preuve de la liberté de ſon gouvernement.

Il y avoit encore quelques villes dans le pays des Tectoſages dont les an

ciens ont négligé de nous faire connoître les peuples particuliers qui les oc

cupoient. Celle de Beziers eſt de ce nombre : elle devoit êrre une des plus

conſiderables des Tectoſages , par l'avantage & l'agrément de ſa ſituation ſur

pellée dans les notices Civitas Biterrenſium , Bæterra ou Blitterra Septimano

rum : c'eſt de certe colonie ,compoſée desvereransde la ſeptiémelégion , qu'elle

tiroit ce ſurnom . Unemédaille Grecque frappée, à ce qu'on d prétend , dans d Hard. opet:

cette ville prouveroit en mêmc-tems qu'elle avoit droit de faire battre mon- p. 33.

noie , & qu'on y cultivoir les lettres Grecques , s'il étoit bien certain que cette

médaille a été fabriquée à Beziers dans la Gaule Narbonnoiſe , & non pas

dans une ville deGrece demêmenom . Les vins de Beziers étoient très-eſtimez

du temsde Pline.

Agde, Agatha ou Agathe, du niotGrec agarri, qui veut dire bonne, étoit une xix.

ancienne ville ſituée vers l'embouchure de la riviere d'Eraut * dans la mer : Agde, Cefleto.

elle donnoit ſon nom à un étang voiſin . Ptolomée qui la place dansune iſle du Pezenas.

mêmenom l'appelle Agegn To'nis, qui ſignifie bonne ville ; ce qui a donné lieu à * Arauris.

quelques geographes modernes o d'en faire deux villes, l'une appellée Agatha e Briet.Gall.

& l'autre Agathepolis. Son nom déſigne aſſez ſon origine Grecque. Les Pho- antiq.l.6.c.4 .

céens ou Marſeillois furent en effet ſes fondateurs : ſon territoire étoit

Tome I. H
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6 . 25.

p . 136 .

ent

An. de Rome compris dans le pays des Volces Tectoſages. La colonie que les Marſeillois y

établirent demeura ſous leur obeïſſance , juſqu'à ce que cette ville paſſa ſous

celle desRomains ; ceux- ci en étoient déja les maîtres du tems de Pline : elle

étoit pour lors compriſe dansla Province Romaine. Les plus anciennesnoti

ces des citez desGaules n 'en font cependantaucune mention .

* Blaſconis. C 'eſt ſur la côte d 'Agde qu'étoient ſituées l'iſle de * Breſcou , la montagne &

* MonsSetius. le cap de * Cette , & la colline de * Meze qui étoit dans une preſqu 'ille jointe
* Melua.

au continent par un iſthmefort étroit. Cellcro Tectofagum , aujourd 'hui S . Ti

beri , étoit dans le continent ; on l'appelloit auſſi Araura , à cauſe de la riviere

d 'Eraut qui paſſe au voiſinage. Pezenas, Piſcena , que la bonté de ſes laines

rendoient célébre, n 'en étoit pas éloignée. Ces deux villes avoient l'uſage du

droit Latin .

XX. Les Volces , comme nous l'avons déja dit , étoient diviſez en Tedoſages &
Volces Are

comiques.S.S C en Arecomiques. Il nous reste à parler à preſent des derniers , quis'étendirent

a Liv. I.21. d 'abord des deux côtez a du Rhône. On comprenoit en effet parmi eux une

partie des peuples ſituez à la gauche de cette riviere , dans la Provence & le

Dauphiné :mais ſous le gouvernement de Mn. Fonteius , Pompée aiant dé.

poüillé les Arecomiques & les Helviens d 'une partie de leurs terres qui furent

NOTE X 1. données auxMarſeillois,les premiersne s'étendirent plusqu'à la drcite duRhône

b Strab. l.4. vers la côte 5 de la mer Mediterranée , & dans le pays qui comprend aujour

d 'hui les diocèſes de Niſmes , d 'Alais , d 'Uſez & de Montpellier , ce qui fait

une partie conſiderable du bas Languedoc. Cette côte étoit dégarnie de villes

& de bourgs , parce que , comme remarquent les anciens geographes, elle

étoit entrecoupée d 'un grand nombre d 'étangs qu'on appelloit ancienne

ment les étangs des Volces , Stagna Volcarum : les principaux font à prele

ceux de Frontignan , de Maguclonne & de Perols. Quant à l'étymologie du

c Spon. Ro- nom d 'Arecomiques, un moderne c la tire , avec aſſez de vraiſemblance , de

cher.p.163. deuxmots Grecs épris & ncum , qui ſignifient le pays de Mars , Martis regio.

On pourroit auſſi la faire dériver du mot Gaulois ar qui ſignifie mer , & du

C nauen , qui veut dire habitation : ainſi le nom d 'Arecomiques ſignifie

roit habitans d 'une côte demer. Ces peupleshabitoient en effet ſurune partie

des côtesde la Mediterranée.

XXI. Niſmes , Nemauſus Arecomicorum , étoit la ville principale de ces peuples , &

Niſnies. l'une des plus célebres des Gaules. Elle étoit ſituée à cent ſtades du RhôRhône &

à ſept cens vingt de Narbonne , ſur la grande route d 'Italie & d 'Eſpagne, près

d Auſon.clar. d 'une fontaine ou gros ruiſſeau demême d nom , que quelques-uns ont con

urb.1.dielme fondu avec la petite riviere de Viſtre qui en eſt éloignée de plus d'une demie

Gall.p.618. lieuë. La fondation de cette ville eſt ſi ancienne , qu'on n 'en ſçauroit rien dire

f Steph. de urb . de certain . Quelques anciens f & la plớpart des niodernes lui donnent pour
Grut.Inſcript.

. 423.n.sic fondateur un des enfans ou deſcendans d 'Hercule , qu 'ils appellent Nemauſus :

6 . V: Spon. mais leur autorité ne paroît pas aſſez grave pour établir la verité d 'un fair
miſcell. p. 159 .
en reaca. Su d'une antiquité fi reculée : on pourroit croire plus vraiſemblablement avec un

ran.Graffere c. illuſtre & ſçavant évêque de la & même ville , qu 'elle fut redevable de ſes
g Flechier

tem commencemensà celle de Marſeille , & que les Phocéens s'étant établis dans
diſſer. ml. ſur

Nijmes. celle-ci, Niſmes devint par leur moien une eſpece de colonie Grecque ; car

elle eut même langage,mêmereligion ,mêmes coûtumes,mêmes armes, &

même forme de gouvernement que les Grecs ou les Marſeillois. Ses habitans

qui prirent le nom d 'Arecomiques , dont l'étymologie eſtGrecque , le donne.

rent en mêmme-temsà vingt-quatre bourgs ou villages de leur dépendance ,

qui compoſoient une petite République , dont Niſmes écoit le chef.

Cette ville que les anciens nous repreſentent commeextrêmement propre

en été , & fort fale en hyver à cauſe de pluſieurs ruiffcaux dont elle étoit arro

lée , & lur lelquels on avoit conitruit divers ponts de bois & de pierre , étoit

h Pr. p.16. diviſée , à ce qu'il paroît , en cinq décuries. h Elle devint colonie Romaine &
infcript. sz .

porta le nom d 'Auguſte , Colonia Auguſta Nemauſenſis. Elle eut avec l'uſage

du droit Latin , le privilege de faire battre monnoié & d'avoir un intendant

des thréſors, præpofitus thefaurorum Nemaufenfum , dont il eſt fait mention dans

la notice des dignitez de l'empire : privilege qu 'elle ne partagea qu 'avec quatre

i Pr. p.17. autres villes des Gaules. Il paroît par i les inſcriptions , qu 'elle avoit quatre
nfcript.67. Co

i 99.
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• 68.

magiſtrats , ou quartumvirs prépoſez pour la garde & la régie de ſes finances ; An. de Rome

d 'autres inſcripcions en marquent ſix . Elle étoit indépendante a du gouverneur
a Strab. ibid.

de la Province demême que les vingt-quatre villes * ou bourgs qui lui étoient * zásues.

soumis , qui joüilloient comme elle du droit Latin , & avec lelquels elle ne for

moit qu'unemême cité , un même gouvernement, & un même peuple recom

mandable par ſa valeur : de là venoit que ce peuple étant fort nombreux , il y

avoit auſſi plus de citoiens, qui après avoir exercé à Niſmes les charges de

la magiſtrature , avoientdroit d 'aſpirer aux principales dignitez de la répu

blique Romaine. Outre les duumvirs qui avoient la principale adminiſtration

du gouvernement politique, il eſt faitmention dans les anciennes inſcriptions

de 6 Niſmes , d 'un college de fix magiſtrats ou ſevirs prépoſez pour l'admi- b Pr.po ito

niſtration de la juſtice , & des décurionsou ſenateurs de la même ville. On a 6 1699.

peut-être voulu repreſenter un de ces duumvirs ou ſevirs de Niſmes dans une

médaille < fort ſinguliere des Volces Arecomiques , où d 'un côté on voit une c Hard.oper.

tête ornée d 'un diadême avec cemot, VOLCÆ ; & au revers un ſenateur f.176.

revêtu de la toge avec ces lettres A REC. Outre les ſevirs dontnous venons de

parler , il y avoit dans Niſmes un college de ſevirs Auguſtales & pluſieursautres

colleges de pontifesd deſtinez pour le culte ſacré. En un mot cette ville , de d Pr.ibid.

même que les autres colonies , avoit c lesmêmes officiers que Rome, des queſ- inſcr.42.43.

teurs , des édiles, & c. & pluſieurs corporations: elle étoit ornée desmêmes édi- e V. Pr.p.s.

fices publics, d'un amphiteatre qu 'on appelle encore aujourd'hui les Arenes , don Je99.

l'un des plus entiers de l'Europe , detemples , debaſiliques, de thermes & au

tres monumens. Sidoine Apollinaire fair mention de deux maiſons de campa

gne, appellées Pruſianus & Voroangus ſituées ſur les bords du Gardon ; & par f Hift. de

conſequent peu éloignées de Niſmes. Un moderne f conjecture que ces deux l'Acad. des in
* fcr. to. 3. p.

maiſons de plaiſance étoient lesmêmes que les lieux de Broſis & de Brocen 282."

fituez au territoire d 'Alais ; mais c'eſt ſans fondement qu 'il litVorocingus dans le g Sid. edit.
Sirm . 10 .1. eper .

texte de Sidoine au lieu de g Voroangus.

Vindomarus, litué au milieu du pays des Volces Arecomiques, tenoit le ſe - ' XXII.

cond rang parmiles villes de ces peuples. On ha conjecture que c'eſt la même e.Vindormigas
h & autres villes

que la ville d 'Uſez : d'autres prétendent cependant que le Vigan , ſitué dans des Arecomi

l'ancien diocèſe de Niſmes, & aujourd'hui dans celui d 'Alais , eſt l'ancien Vin - ques. Les Um
Le brani i. Les A .

domagus; on y trouve en effet en creuſant, d 'anciensmonumens. Quoiqu'il en natiliens, & c.

ſoit , la ville d 'Uſez ne nous eſt connuë que par les anciennes notices qui lui Valej.not.

donnent le nom d 'Ucecia & de Cal lle avoit ſous les Romains iGrall. av .

un college de ſevirs i Auguftales. riq . Nemanj, .

Les lieux ſuivans, dont nous allons parler , ſe trouvant compris dans le pays

des Volces Arecomiques, étoient ſans doute du nombre des vingt-quatre villes

ou bourgs qui dépendoient de la république de Niſmes.

Le premier eſt .Ugernum .Ce que Strabon rapportede ce lieu ,joint aux diſtan

ces marquées dans les itineraires , fait conjecturer k que c'eſt la ville de Beau- k Valef.not .

caire , ou plutôt l’ille de Gernica , la Vergne, que formoit autrefois le Rhône Gall.p. oon.

entre Beaucaire & Taraſcon. On peut ajouter que Gregoire de Toursn 'appelle

ſans doute ce lieu Veernum Arclatenſe Caftrum , qu 'à cauſe de la ſituation dans le

diocèſe d 'Arles, d'où dépend encore aujourd'hui Beaucaire :mais ' d 'autres i Pagi critiq.

prétendent que la ſituation de cette derniere ville, ni celle de l'ille de Gernica ad an.584 n.4 .

ou Gervica ne peuvent convenir à celle d 'Ugernum , qui, ſuivant la table de

Peutinger, étoit éloignée de quelquesmilles du Rhône , & que tout ce qu'il

y a de certain , c 'eſt que ce château étoit ſitué à la droite de ce fleuve , entre

les villes de Niſmes & d 'Arles.

Ambruſſum eſt ſans doute le lieu d ’Ambroix qui ſubſiſte encore aujourd'hui

entre Niſmes & Subſtantion , dans la diſtance marquée par les anciens itinerai

res. Les Romains y avoient conſtruit un pont ſur le Vidourle , que Céſar ap

pelle Pons Ambrulli . Ce pont ſubliſte encore à un quart de lieuë de Galar.

gues : de cinq arcades qui le ſoicenoient , il en reſte encore quatre du côté

du nord qui ont échappé aux injures du tems; la cinquième du côté de

Montpellier eſt abattuë.

p. 893.

Gall.

1 .

petite riviere de Lez , Ledum flumen , vers ſon emboûchure dans l'étang de Tau ,

Tome I. Hij
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AN.deRome qu'un ancien a auteur appelle T'acrum , & qu'on nomme aujourd 'hui l'étang

636. de Perols. Ce château éloigné d 'un peu plus d'une lieuë au midide Montpel

a Feft. Avien. lier, prit dans la ſuite le nom de Palude , la Palu , à cauſe de fa fituation . Il eſt

à preſent ruiné.

Subſtantion , Sextantia ou Sefantio , dont tous les itineraires font mention ,

étoit autrefois une ville conſiderable , comme il paroît par les anciens monu

b Gariel,Ser .mens b qu'on y découvre. Ce n 'eſt plus aujourd'hui qu 'un village ruiné , qui

P. .Ojea n 'a rien d 'agréable que fa ſituation ſur une colline voiſine de la riviere de Lez.

Ce lieu ſitue à une liquë ou environ au nord de Montpellier a été honoré du

ſiege épiſcopal de Maguelonne pendant trois cens ans, & a donné ſon nom à

des ſeigneurs qui prirent enſuite le titre de comtes de Melgueil ou Mauguio .

Farum Domitii , dont on a lieu de croire queCn. Doinitius Ahenobarbus fut

C.Vales. nit. le fondateur , nousparoît après M . de Valois , ? & conformément aux diſtan
Gall.

cesmarquées dansles itineraires, avoir été ſitué dans l'endroit qu'on appelle

aujourd'hui Frontignan , & non pas dans celui de Fabregues, comme le pré

d Gariel.ibid. cend Gariel. d

Maguelonne,Magalona , ou Civitas Magalonenfium , étoit autrefois une ville

épiſcopale ſituée dans une iſle entourée d 'un érang qui porte ſon nom , & non

e Valef.ibid. pas, comme veut M . de Valois , e dans une preſqu'iſle environnée de la mer .

Ce n 'eſt que dans les notices lesmoins anciennes qu'il en eſt fait mention. On

pourroit la mettre au nombre des coloniesPhocéennes , ſi , comme l'infinue

lemême M . de Valois , Etienne de Byſance en avoit fait mention ſous le nom

d 'Alone ; mais cela n 'eſt pas certain . Charles Martel après en avoir chaſſé les

Sarazins, la fit raſer , parce qu'elle favoriſoit les courſes de ces infideles ; ce

qui occaſionna la translation du ſiege épiſcopalà Subſtantion . Le diocèſé de

ne ou de Montpellier étoit peut- être anciennement occupé par les

NOTE X11. peuples dont il eſt faitmention dans Pline & dans les tablesde Peutinger ſous

le nom d 'Umbranici , leſquels avoient l'uſage du droit Latin .

On peut joindre aux Arecomiques les Anatiliens leurs voiſins, qu 'on conje

& ure avec aſſez de vraiſemblance avoir habité le pays fitué entre les emboll .

chures du Rhône juſques vers Aiguemortes en deçà de ce fleuve , ainſi la ville

d 'Arles pouvoit être compriſe parmi ces peuples. La ville d ' Anatilia dont il

f Plin,ilid . eſt parlé dans Pline , f prit peut - être ſon nom de ces peuples. On croit

que cette ancienne ville eſt la même que le château de Mornas ſitué ſur le

Rhône entre le Pont ſaint-Eſprit & Orange.

Quant aux anciennes villes de Rhodes & d 'Heraclée, dont nous avons déja

fait mention en parlant des colonies Phocéennesde la Province , comme elles

étoient ſituées, à ce qu'il paroît , ſur le bord occidental du Rhône & vers ſon

emboîchure , on peut les placer dans l'étenduë du pays des Anatiliens , ou

peut-être des Volces Arecomiques. Pline , au tems duquel on ne voioit aucun

veſtige de ces deux villes ,mer en effet celle d 'Heraclée vers l'emboûchure du

.Noto46. Rhône. Quelques-uns ont prétendu ſur l'autorité d 'une inſcription ſuppoſée ,

qu'elle étoit ſituée à l'endroit où l'on voit aujourd'hui la ville de faint Gilles.

XXI! . Les Helviens, Helvi ou Helvii,s'étendoient dans le pays qui porte aujour

Alps, Viviers: d ’hui le nom de Vivarais. Les Cevennes , ſuivant le témoignage de 8 Céſar ;

ng Capo l. 7. ſéparoient ces peuples des Auvergnats , c'eſt-à-dire , du Velai & duGevaudan ,

qui éroient anciennement de la dépendance de l'Auvergne. Les Helviens

étoient compris dans l' étenduë de la Province Romaine du tems de ce

general ; mais par un privilege particulier ils étoient ſoumis à un prince de

leur nation . Après la diviſion de la Narbonnoiſe en deux provinces , ces peu

ples , quoique ſituez en deçà du Rhône , furent compris dans la Viennoiſe ,

h Strab.l.4 . dont ils dépendent encore aujourd'huipour le ſpirituel.Un ancien h geographe

herwe met mal-a-propos ces peuples dans l'Aquitaine, dont certainement ils n 'ont
V. Valeſ,not.

Gall. p. 244. jamais fait partie .

La ville principale des Helviens étoit Alba Helvorum ou Helviorum , ou

Alba Helvia , & Alba Auguſta , qu'on croit être la ville d ’Alps ſituée à deux

i Piin .l.3. lieuës au nord-oueſt de Viviers. Cette ville qui jouiſſoit du droit Latin i étoit

niplini' autrefois fameuſe par la quantité & la qualité des vins que produiſoit ſon ter

6.3.p. 124. " roir ,mais ſur-tout par un plant de vigne , qui, au rapport de Pline , k fleuriſloic
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en un jour , & dont on ſe ſervit enſuite dans le reſte de la province. Le liegen deRoma

épiſcopal fut d 'abord établi dans cette ville & y ſubliſta juſqu 'à ce qu 'aiant été 636.

entierement ruinée par Crocus roi des Allemans ou des Vandales , il fut tranf

feré à Viviers. Les plus anciennes a notices des citez des Gaules nefontmen- a V.notit,apud

tion quede la ville d 'Alps ou Albę ſous le nom de Civitas Albenfium . Les no Duch . to. d.

tices pofterieuresajourent cesmots nunç Vivarium ou Vivaria : ce qui proun

ye que Viviers , qu 'on ne connoît que par ces nocices , ne devint capitale du

pays qu 'après la deſtruction d 'Albe , c'eſt-à-dire après le commencement du

cinquième ſiècle .

La ville du Bourg ſaint Andegl portoit , ſuivant le martyrologe d 'Adon , le

nom de Gentibus dans le tems que ce faint y futmartyriſé au ſecond ſiécle de

l'Ere chrétienne: d 'autres prétendent avec plus de vraiſemblance que la ville

du Bourg n 'eſt point differente du lieu appellé Borgagiates, Burgagiates , &

Bergoitas dans les anciens titres de l'égliſe de Viviers. Tous les pays dont on

vient de parler faiſoient partie de l'ancienne province Narbonnoile , & étoient

ſituez en deçà du Rhône.

Pour n 'obmettre aucun des anciens peuples qui ſont compris aujourd'hui XXIV.

dans l'érenduë de la province de Languedoc, il nousreſte à parler de ceux du velge
du Peuples du

Velai, du Gevaudan & de l'Albigeois qui dépendoient anciennement de l'A

quitaine. Ces trois peuples demême que ceux du Querci & du Rouergue , vin

voient du rems de Céſar b ſous la dépendance & le gouvernement des Auver- bCal.l. 7.

gnats , ce quichangea dans la ſuite , car du vivant de Strabon , cles Velaunes de bell.Gall.

ou peuples du Velai ſe. gouvernoient par eux-mêmes. Ils ſont compris dans le cStrab.ibid.

gouvernementde Languedoc depuis le treizième ſiécle , & ilsen dependent en

core aujourd'hui, quoiqu'en diſe M . de Valois. d
d val. not

Ces peuples appellez Vellavi ou Velauni par les anciens , étoient ſéparez Sal.Poseyo

desHelviens par les montagnesdes Cevennes: ils furent , ainſi que ceux duGe

vaudan , du nombre des quatorze peuples qu'Auguſte démembra de l'ancienne

Celtique pour les joindre à l’Aquitaine, qui par cette union devintune des plus

grandes parties des Gaules,

La principale ville des peuples Velaunes ou dų Velai , dont les anciens nous

aient laiſſé quelque connoiſſance , eft Revelio ou Ruellio , qui fur appellé

enſuite Vallava , Civitas Vellavorum , ou Civitas Vetula . On ne doute pas e V.Mab.tit.

que cette ville ne fût ſituée au lieu où eſt aujourd'hui faint Paulhan ſurles fron- $s. Ord.S.B *.

tieres du Velai & de l'Auvergne , environ à trois lieuës du Puy : les diſtances .. Parte 3

de l'itineraire de Theodoſe , mais plusencore les inſcripcions & autres antiqui.

tez qu 'on y découvre tous les jours,ne laiſſent aucun lieu d'en douter. Le fiege

épiſcopal du pays, établi d'abord à Ruellio , fue transferé depuis à Anicium ,

Anis , dont Gregoire de Tours eſt le premier qui faſſe mention : du tems

de cet hiſtorien ce n 'étoit qu'unemontagne où on bâtit enſuite la ville qu'on

appelle aujourd'hui le Puy.

C 'eſt par le mêmeitineraire de Theodoſe que nous connoiſſons dansle pays ;

de Velai le lieu d' Aquis Segete , liqué à huit millesde Feurs en Forez du côté

de ſaint Didier , & ſur les frontieres de ce dernier pays ; celui de Icidmago à

vingt-cinq milles de Feurs & à quatorze de faint Paulhan ou Revelione, & que

nous croions être le même que la petite ville d 'Iſlingeaux ou Enſingeaux ; &

enfin le lieu de Condate , à douze milles de Reveſſio , du côté à peu près où eſt

à preſent le lieu de ſaint Privar.

Le Gevaudan ,Gabali ,Gabales & pagus Gabalicus , que les montagnes des XXV.

Cevennes ſéparoient de la Narbonnoile , écoit , ainſi que le Rouergue , un Le Gevaudan

pays qui abondoit en mines d'argent du tems de Strabon. Pline vante beau
ou lesGabales,

coup l'excellence des fromages de ce pays, & en particulier de ceux de la

montagne de Lozere appellee Mons Lézure , laquelle fait partie de celles des

Cevennes.

La capitale du Gevaudan portoit anciennement le nom d ' Anderidum , &

pric dans la ſuite celui de Gabalum ; ce qui pourroit peut -être nousdonner lieu

de croire que ce ſont les Gabales , que la notice des dignitez de l'empire a

voulu déſigner ſous le nom des ſoldats Anderitiens dont elle fait mention . La

ville d ' Anderidum ou de Gabalum n 'eſt plus ce qu'elle a été autrefois : elle eſt
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Av. de Rome réduite à un village appellé Javoulx & ſitué à quatre lieuësde Mende. C 'eſt ce

636. qui paroît par les diſtancesmarquéesdans l'itinéraire de Theodoſe depuis ſaint

Paulhan ou Rueſio juſqu'à Anderidum , & de cette ville à Rodés, ce qui ne

convient nullement à Mende. Le ſiege épiſcopal deGabalum , qui ſubſiſtoir en .

a Concil. Are- core au commencement du quatrieme a ſiécle , fut transferé dans la ſuite à
lat. 1. to. 1.

concil. p. 1430.Piece. Mende, Mimate & Mimatenfis Mons, dont Gregoire de Tours faitmention.

Les anciens itineraires parlent d 'un lieu appellé Ad Silanum , ſur la route

d ' Andcritum à Segedunum , aujourd'hui Rhodez , à dix -huit milles

& à trente de celui-ci : ainſi la ſituation devoit être aux environs de Treslans

en Gevaudan ſur la frontiere du Roiiergue.Gregoire de Tours fait mention

du château deGrezes , Caſtellum Gredonenſe en Gevaudan.

Nous avons très-peu de memoires ſur l'ancien état de l'Albigeois, quoique
Pays d'al

ce pays ſoit également conſiderable par ſon étenduë & par ſa fertilité. Lesbigcois.

anciens geographes contens de nous avoir dit que le Tarn , qui le traver :

fe , prend la ſource dans les Cevennes, ont négligé de nous apprendre le

nom des peuples ſituez ſur cette riviere depuis le Rouergue juſques à ſon em

boûchure dans la Garotine. Quelques modernes ont crû qu les Eleutheriens

dont il eſt parlé dans les commentaires de Céſar , habitoient le pays d 'Albi

geois , & que ces peuples faiſoient anciennement partie de ceux du Querci ,

Tous le nom de Cadurces eleutheriens ou libres : ſur quoi il n 'y a rien de certain .

Ce n 'eſt donc qu'aux notices des citez desGaules que nous ſommes redevables

de la premiere connoiſſance que nous avons de la ville capitale du pays d 'Al

bigeois : les plus anciennes de ces notices l'appellent Civitas Albienſium , & les

ſuivantes, Albia & Albiga. Quelques auteurs prétendent que les peuples de ce

pays ſont déſignez dans la notice des dignitez de l'empire ſous le nom d 'Equites

Cataphraftarii Albigenſes. On trouve ſouvent en foüillant à Montans, lieu ſitué

dansce pays à la gauche & proche le Tarn , à un quart de lieuë au -deſſous de

Gaillac , desmédailles, des urnes & d'autres anciens monumens.

XXVII. Tel fut à peu près l'état de la Narbonnoiſe en deçà du Rhôneaprès que les

Défaite des Romains en eurent fait la conquête. Le conſul Marcius qui gouvernoit cette

bes. Gouver province l’an 636. de Rome , eur à b combatere pendant ſon adminiſtration

neurs de la les Liguriens Stænes , peuples Gaulois qui habitoient les Alpes, & qui par leurs

Province .

- courſes & leurs brigandages déſoloient tout le plat pays. Ce conſul marcha

A n. deRome contre eux à la tête de les troupes , & malgré leur ſituation avantageuſe , il

.636. . les aſliegea de toutes parts dans leursmontagnes , les ſerra de près , & les ré

•"* duiſit enfin à ce point d'extrêmité & de deſelpoir , qu 'ils aimerent mieux s'en
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c Marm .Ca- craignoient plus que la mort. Cette victoire c qui mérita à Marcius, ſur la fin

pitol.apud Pigh . de l'année 636. de Rome, l'honneur du triomphe , n 'aflûra pas tout-à -fait le
80. 3. p . 85.

repos de la province. Les autres Liguriens des Alpes youlant lans doute ven

ger la mort de leurs compatriotes, continuerent de la déſoler par leurs cour

d Pigh.ibid. ſes ; ce qui donne lieu à un moderne d de croire que cette province fut conſu

P. 90. 94. 200 laire les trois années ſuivantes , c'eſt-à -dire , qu'elle fut gouvernée ſucceſſive
103. 105.

: - ment, & conjointement avec la Ciſalpine , par lesconfuls Q .Mucius, C .Gera ,

Scaurus: le ſecond défit les peuples des Alpes Grecques , & le troiſiéme

637-638-639.

aiant vaincu les Liguriens & lesGantiſques , mérita les honneurs du trioniphe.

Ces victoires procurerent enfin la tranquillité à la Province , & aſlììrerent aux

Romains la liberté des paſſages des Alpes pour entrer dans la Gaule Tranſal

n . deRome pine. Ce fut alors que la Province ceſſa ſans doute d 'être conſulaire, & qu'elle

commença d'être gouvernée par un préteur, c 'eſt-à -dire de devenir province

ordinaire

xxvint. Sila Province fut en paix , à ce qu'il paroît , après la victoire de M . Scaurus
Mouvemens

des Cimbres. ſur les Liguriens, elle fe vit expoſée quelques années après à de grands troubles

Leur origine. par l'inondation des Cimbres, des Teutons & autres barbares. Lesauteurs e ne
e Plut. in Mar . 1

Appian. debili. ſont pas d 'accord ſur l'origine des premiers de ces peuples: ils conviennenttous

Celtic.p.755. cependant qu 'ils étoient originairement Celtes, c'eſt-à -dire Germains ſelon les
de bill, Illyr. s

C oncerter: uns, ou Gaulois ſelon les autres. Suivant ce dernier ſentiment,qui eſt le pluscom

deprov.conſul. mun , ils deſcendoient peut- être de ces anciens Gaulois , qui après avoir ſub

Salluft,de bell, jugué la Grece , ſe répandirent dans la Thrace , & s'étendirent juſqu'aux
qug. Tacit. de

mor. Geria .

649.

S
5
8
3

E
s
ő



DE LANGUE D O C . Liy. IÍ.

des Gaul. 1. 2 .

641,

embouchures du a Danube. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que les Cimbresavoient com

déja occupé la Scythię . & s'étoient étendus juſques vers les côtes Septentrio - * * 840.

nales de l'Ocean , où ils étoient connus ſous le nom commun de Celto -Scythes, a Dupl.mem .

quoique diviſez en pluſieurs peuples particuliers , lorſque le voiant extrême. ch. zo.

ment multipliez , ou que , ſelon d 'autres b , leur pays, qui avoit été inondé par b Flora

les eaux de la mer , ne leur fourniſſoit preſque plusdequoi ſubſiſter ,unepartie r.si

ſe détacha pour chercher ailleurs de nouveaux établiſſemens.

C 'eſt dans ce deſſein que ces Cimmeriens c , d'où on a formé le nom de c Plut.ibid

Cimbres , fortirent de la Scythie au nombre de trois cens mille combattans ; ":: Freinshi
utatio ; ad lib . 03. do

ſans compter les femmes & les enfans. Ces peuples, qui ſuivant le portrait que Ös. Liv.

les hiltoriensen ont laille , etoient d 'une taille très-avantageule & avoient les yeux

pers , s'avancerent peu à peu tous les ans au printems vers le couchant de l’Eu .

rope: voleurs de profeſſion , ſelon la ſignification de leur nom en langue Ger .

manique , ils mirent au pillage tous les pays qu'ils trouverent ſur leur paſſage:

Quelque formidable & nombreuſe que fût leur armée par la jondion de divers

autres peuples barbares qu'ils avoientrencontrez ſur leur route, elle n 'intimida

pas les Boïens , peuples originaires des Gaules , quihabitoient alors une partie

de la forêtHercynie aux environsde la Boheme, & quiréſiſterent vigoureuſe

ment aux efforts que firent ces barbares pour s'emparer de leur pays. Íls les

obligerent en effet de retourner ſur leurs pas & de remonter le long du Danube

vers le pays des Gaulois Scordilques , d'où lesCimbres firent desincurſious dans

l'Illyrie & dans le Norique.

Sur l'avis des approches de cette multitude de barbaresdes frontieres de la XXIX.

domination Romaine, la République qui en craignoit les ſuites & pour ſes al- Détaite du
Conſul Papy

liez & pour elle-même, fit partir auſſitôt le conlul Papyrius Carbo avec une rius Culo par

puiſſante armée pour s'oppoſer à leurs courſes. Ce conlül alla au-devant d 'eux ces barbares.

& les rencontra dans le pays des Tauriſques quihabitoient les Alpes Noriques An. de Rome

du côté de la mer Adriatique. Il étoit ſur le point deles combattre, quand ces

barbares craignant la valeur des troupes Romaines , quoique beaucoup

inferieures en nombre , prirent le parti de s'excuſer auprès du conſul de

s'être trop étendus, ſans le ſçavoir , ſur les terres des alliez de la République.

Papyrius parut ſatisfait de cette excuſe : il ne laiſſà pas cependant de cher

cher l'occaſion de les ſurprendre , & les attaqua lorſqu'ils y penſoient le

moins. Malgré certe ſurpriſe les Cimbres ſoûtinrent le premier choc des Ro .

mainsavec beaucoup de fermeté, & ſe défendirent avec tant de bravoure ,

: battirent l'armée du conſul, & l'obligerent à ſe retirer ; ce qui lesanima

à continuer leurs courſes & à former de nouveaux deſſeins.

Le principal étoit de s'étendre dans la Germanie d , ce qu 'ils tenterent quel X X X .

que temsaprès: mais aiant été vivement repouſſez de nouveau par les peuples Défaite du

du pays , ils abandonnerent cette entrepriſe. Ces barbares ſe flattant de trouver Silanus.
Conſul Junius

moinsde réſiſtance dans les peuples des Gaules, réſolurent alorsde porter leurs d Liv Epit.os.

armes en deçà des Alpes, & depénétrer dans la Province Romaine par le pays I
Flor. l. 3. C. 3:

desHelvetiens. Ils étoient ſur le point d 'executer ce projet , quand le ſenat --

quien fut averti, déclara cette province conſulaire , & y envoia le conſul M . Ju - AnodeRome
645.

nius Silanus pour la gouverner & leur en défendre l'entrée.

Ce conſul arriva dans la Province Romaine lorſque les Cimbres après avoir

deja fait quelques efforts pour y pénétrer , aiant été repouſſez , étoient réſolus

de tourner vers l'Italie. Avant que de s'engager dans cette nouvelle entrepriſe ,

ils envoierent des députez à Silanuspour lui offrir de ſe mettre au ſervice de la

République , ſi elle vouloit leur accorder des terres pour leur établiſſement.

A cette propoſition ce conſul répondit avecmépris,que la République écoit en

état de ſe paſſer du ſecours des Cimbres, & qu'elle n 'avoit pas de terres à leur

donner. Ces barbares piquez de la fierté de cette réponſe ſe mirent alors en

état d 'acquerir par la voie des armes ce qu'ils n 'avoient pû obtenir par leurs

prieres , attaquerent l'armée du conſul, & agirent avec tant de conduite & de

valeur , qu’aiantmis ſes troupes en fuite , ils demcurerent maîtres du champ

de bataille.

Après cet heureux ſuccès les Cimbresſe flattant d 'obtenir plus aiſément du XXXI.
Defulie de

ſenat ce que Silanusleur avoit refuſé, envoierent de nouveaux députez à Rome M . Aurelius
Scaurus.
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An. de Roine pour y faire lesmêmes demandes qu'ils avoient faites au conſul : on leur fit

la même réponſe. Le ſenat renvoia même abſous ce general qui avoit

été accuſé d 'avoir attaqué ces barbares mal-a -propos & ſans ordre. Les Cim

bres n ’aiant plus deménagement à garder avec la République, firent de nou

AN. deRome veaux efforts pour pénétrer dans la Province Romaine. Leconſul M . Aurelius

Scaurus qui en étoit alors gouverneur , voulant leur en diſputer l'entrée leur

livra bataille ; mais il fut battu & ſon armée miſe en déroure. Cesbarbares

n 'aiant plus alors d 'ennemis à craindre , ni d 'obſtacles à ſurmonter, ſe répan

direntdans la Gaule Tranſalpine , où également animez par la proſperité de

leurs armes & par leur ferocité naturelle , ils porterent par tout la deſolation ,

pillerent les villes , & menacerent d 'aller venger ſur Romemême & ſur le reſte

de l'Italie , le mépris que le conſul & le ſenat avoient fait de leurs demandes.

- Les Cimbres n 'eurent pas plutôt pénétré en deçà des Alpes , que
Défaite du

conſul Caſſius les Tigurins, peuplesauparavant vagabonds & voleurs de profeſſion , quiavoient

Longinus par fixé alors leur demeure dans le pays des Helvetiens, animez par l'exemple de

a liv. Epit.is, ces barbares , & plus encore par l'eſperance du butin , ſe mirent en marche

:. -5. pour les aller joindre & partager avec eux les dépoüilles de la Province Ro.

maine. Ils s'avançoient vers le pays des Allobroges, après avoir abandonné
An. de Rome

me leurs anciennes demeures , lorſqu'áiant été rencontrez par le conſul L .Caſſius

Longinus , nouveau gouverneur de la Province , ils ſe virent forcez d 'en venir

à un combat. Ce conſul les attaqua en effet avec beaucoup de vigueur , & eut

même d'abord quelque avantage ſur eux ; mais étant malheureuſement tom

bé dansune embuſcade , il y perit avec L . Calpurnius Piſon perſonnage conſu

laire & ſon lieutenant. La mort de ces deux capitaines fut bientôt ſuivie de la

defaite entiere de l'armée Romaine, en ſorte que C . Popilius autre lieutenant du

conſul fut preſque le ſeul Romain de conſideration qui échappa de cette dé.

faite avec un petit nombre de ſoldats. Ceux-ci ſe retirerent dans leurcamp;mais

ils y furent auſſitôt aſſiegez & preſſez ſi vivement par les Tigurins, que ce lieu

tenant fut obligé de compoſer avec ces peuples, de leur donner des ôtages &

de leur abandonner le bagage pour ſauver ſa vie & celle des ſoldats qui lui

reſtoient. Cette compoſition , quoique néceſſaire , parut cependant honteuſe

à la République , & C . Popilius, à qui on en fit un crime , & qu ’on ac.

cuſa en plein lenat d 'avoir trahi ſa patrie , auroit été infailliblement puni , ſi

par ſa fuite il ne ſe fût condamné lui-même à un éxil volontaire. Après cette

victoire lesles Tigurins le joignirent lans obitacle aux Cimbres , & ravagerent

avec eux la Province Romaine des Gaules.

XXXIII. Les Romains ſe trouvant, après cette défaite, hors d 'état de tenir la cam
Les Toulou , n

Gires auront pagne , abandonnerent entierement cette province à la diſcrétion de leurs

la garniſonRo- vainqueurs pour ſe renfermer dans les villes & veiller à la conſervation decelles

maine de leur qui étoientles plus fortes. Toulouſe b étoit alors dans l'alliance de la Ré.
ville à la ſolli

citation des publique , & avoitpar conſequent conſervé toute ſon ancienne liberté , quoique

Cimbres. ſituée dans l'étenduë de la Province Romaine. Elle avoir reçû dans ſon en

5 Deon, fragm . ceinte des troupes Romaines autant pour ſa propre défenſe que pour celle de
Apud Vales. po

" " la Province dont elle étoit frontiere de ce côté-là. Les Cimbres prévoiant

Plumising Sero que les Toulouſains , ſoûtenus par une garniſon Romaine,traverſeroient leurs
tor.er in Sylla.

courſes & l'execution de leurs projets , n 'obmirent rien pour gagner ces peu

ples. Ils leur firent repreſenter qu 'aiant déja vaincu les Romains, ils devoient

s'attendre d 'éprouver le même ſort , & de paier cherement l'alliance qu'ils

avoient contractée avec la République , s'ils perſiſtoient à la favoriſer ; que

leur interêt commun étoit de s'unir avec eux pour éloigner des Gaules une

nation dont le deſſein étoit de ſoûmettre toutes les autres , & de dominer ſur

elles ; qu'en un mot l'occaſion de recouvrer leur entiere liberté étoit des plus

favorables , & que s'ils la manquoient, ils s'expoſoient ou à devenir tôt ou

tard les eſclaves des Romains , qui ne cherchoient qu 'un prétexte pour les

ſubjuguer , ou à éprouver bientôr toute l'indignation des Cimbres.Ce diſcours

fit impreſſion ſur les Toulouſains ; & ſoit qu'ils craigniſſent ces barbares , ou

qu'ils cruſſent les Romains hors d'état de ſe relever & depunir leur infidelité ,

ils prirent le parti d 'arrêter priſonniere la garniſon Romaine qui étoit dans

leur ville .

Pluſieurs

630.
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. Pluſieurs d 'entre les Toulouſains craignant cependant avec raiſon le juſte An .de Rome

reſſentiment des Romains , ſi ceux - ci venoient à reprendre leur premiere 648.

fuperiorité , demeurerent fideles a à l'alliance que leur ville avoit contractée XXXIV.Touloule prile

avec la République, & déſapprouverent la défection de leurs conciroiens:mais & abandonnée

comme ils n 'étoient pas les plus forts , ils n 'oſerent ſe déclarer ouvertement, & au pillage par
Cepion . Or de

ſe contenterent de faire ſçavoir leurs diſpoſitions au conſul Q . Servilius Cepion Toulouſe."

que laRépublique avoit envoié depuis peu pour gouverner la Province. Ils lui a Dio. ibid.
Akl. Gell. 3.

firent offrir d 'introduire de concert ſes troupes dans la ville , & de l'aider à cha

délivrer les Romains que leurs autres compatriotesavoient fair priſonniers. Strab. l. 4.

occaſion de reprendre une des plus importantes placesde la Province , parut PISS; 99 999 .
4 Oroj. d. s. c. is

trop favorable à Cepion pour la laiſſer échapper : il ſe mit auſſitôt en état d 'en

profiter , & s'étant approché de Toulouſe à la faveur de la nuit & d 'une intele

Iigence bien ménagée , il ſe rendit maître de cette ville ſans coup ferir , dans

le temsque les fačtieux s'y attendoient le moins.

Ce conſul moins occupé de la gloire d 'avoir repris Toulouſe , que du deſir

de fatisfaire ſon avarice, ſousprétexte de ſe venger de la trahiſon des Toulou .

fains, abandonna alors leur ville , extrêmement opulente , au pillage de ſes

ſoldats qui n ' épargnerent pasmême les temples les plus reſpectables: ils firent

entr'autres un butin très - conſiderable dans celui d 'Appollon alors très - riche

par les dons & les offrandes des peuples ; car celle étoit dans ce tenis - là

la ſuperſtition des Toulouſains de conſacrer aux temples de leurs Dieux tout

apparemment pour plusgrande ſûreté , dans des lacs voiſins de ces lieux ſacrez ,

quoique d 'ailleurs perſonne n 'eût oſé par reſpect s'emparer de ces offrandes.

Il paroît que les thréſors que les Toulouſains conſervoient dans les lacs voiſins

du temple d 'Apollon , ne furent pas entierement pillez dans cette occaſion ;

car ces lacs aiant été vendus enſuite par les Romains, lesacheteurs eurent en

core dequoi s'enrichir de l'argent b en maſſe qu'ils y trouverent.
b Strat, ibid .

· Les anciens c hiſtoriens ſont fort partagez ſur la quantité d 'or & d 'argent p.180
c Strab ago

que Cepion emporta de Toulouſe. Juſtin , dont le ſentiment eſt le plus d ſuivi, Oror.ibid.

en fait monter la ſomme à cent dix mille livres peſant d'or, & à quinze cens fuftin .I. 32.

mille peſant d 'argent, ce qui revient environ à cent trente millions de notre " I v. Petav.
. c . 3 .

monnoie. On n 'elt pas moins partagé ſur l'origine de cer or & de cet argent: rar.temp. 1.4 .

les uns le font venir du fameux temple de Delphes qu'ils prétendent avoir été ". Loni dit

pillé par nos Tectoſages , & les autres avec plus de fondement, commeon to. z. la Faille.

viene de dire , des offrandes que les Toulouſains ſuperſtitieux faiſoient au dieu eV.NOTE IV.

Apollon , & qu'ils tiroient desmines du pays, qui étoientaſſez abondanres. Ces ".12.

peuples vivant d 'ailleurs dans une grande frugalité , pouvoient plus aiſément

accumuler des richeſles & les conſacrer aux temples de leurs dieux. Il eſt ce .

pendant vraiſemblable qu'une partie de ces thréſors provenoit du pillage , que

les anciens Tectoſages qui avoient autrefois fait des courſes dans la Gréce ,

avoient apporté dans leur patrie.

. Quoi qu'il en ſoit , Cepion après avoir rétabli la garniſon Romaine dans XXXV.

Toulouſe , & s'être aſſuré de la fidelité des habitans
L 'or de Tours

ticuliere & à s'enrichir des dépouilles des Toulouſains & des chréſors de leurs par Cepion.

temples. Dans certe vûë il les fit voiturer à Marſeille , 'étexte que cette
certe Suites funcites

de cet enleves

ville étoit une place ſììre, & que les habitans étoient alliez de la République : ment.

on allûre que ce conſuldonna en même temsun ordre ſecret à quelques per- f ;urab, Auk.
Gell. Orof. ibid ,

lonnes amidées d 'attaquer en chemin l’escorte qui devoit conduire ces thré.

fors à Marſeille , & de les enlever. Ce qu'il y a de certain , c'eſt que les

conducteurs aiant été attaquez ſur leur route , toutes ces richeſſes furent

diſſipées , en ſorte qu'il n 'en revint aucun avantage à la République ,

& que cet enlevement donħa lieu d 'accuſer dans la ſuite Cepion de pecu

lat , & tous ceux qu'on crut avoir été ſes complices. On prétend même

qu'ils perirent tous miſerablement , & que c'eſt leurmalheur qui donna lieu de

dire en proverbe d 'un homme à qui rien ne réüſſit , qu 'ila de l'orde* Toulouſe. * Habetau

Er en effet comme depuis ce tems- là Cepion fut toûjoursmalheureux ,lesRo. rum Tolola

mains ne manquerent pas d 'attribuer toute la ſuite de ſes mauvais ſuccès au huin.

pillage ſacrilege qu'il avoir fait des temples de Toulouſe .

Tome 1.

en f à ſa fortune par- loute colevé
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An.de Rome Cependant le ſenat & le peuple Romain , jugerent à propos de le continuer

649. encore l'année ſuivante a dans le gouvernement de la Province avec l'autorité

XXXVI. de proconſul , & de lui donner pour collegue dans cet emploi le conſul

ce de Mullius C .Mallius ou Manilius. Ce dernier partit de Rome avec une puiſſante armée

& de Cepion dans l'eſperance de terminer la guerre contre les Cimbres dont la République
commandant

dans la pro
craignoit extrêmement les ſuites ;mais ce partage égal d'aut

generaux dont la dignité n 'étoit pas égale, fit naître entr'eux bientôt après
a Dio. ibid .

la jalouſie & la melintelligence qui leur furent très - fatales , & plus ena
p . 618 . 09 6 30 .

Liv. Epit.67. core à la République. Cepion qui ſe croioit ſuperieur à Mallius , ſoit pour

Orof.los.6.16 . la naiſlance & le mérite , ſoit pour l'experience dansles armes, ſoit enfin pour

la connoiſſance qu 'il avoit des affaires de la Province & des ennemis qu 'on

avoit à combattre , vouloit commander & l'emporter ſur le conſul pour lequel

il avoit un parfait mépris. Mallius dont le génie étoit auſſimédiocre , que ſon

extraction étoit obſcure , & que la ſeule brigue avoit élevé au conſulat , ne

croioit pas de fon côté qu'il fût de la dignite de ceder à un proconful : ces

deux generaux ne pouvant s'accorder ſur le commandement principal, convin

rent enfin pour un bien de paix de partager entr'eux le gouvernement de la

province, dont le Rhône feroit la ſéparation . Par ce partage l’un commanda

avec une pleine autorité dans la partie de cette province qui eſt en deçà de

cette riviere , & qu 'on appelle aujourd 'hui Languedoc ; & l'autre dans celle qui

eſt au -delà , & quicomprend la Provence , le Dauphiné & la Savoye. Nous ne

ſçavons pas cependant laquelle de ces deux parties échut plûtot à l'un qu 'à

l'autre.

X XXVII. La méſintelligence
de Mallius & de Cepion fit d 'autant plus de plaiſir aux

Cimbres , qu'ils craignoient de ſe voir challez de la province dont ils com
Scaurus vaincu

& pris priſon. mençoient d 'aimer le ſéjour, ſi ces deux generaux venoient à ſe réconcilier &

nier par les à le réünir. Ils crurent avec raiſon que les troupes Romaines érant diviſées, il
Cuinbres.

leur ſeroit bien plus aiſé de lesbattre. L 'occaſion ſe préſenta bientôt , ils atta

querent vivement un corpsde troupes commandé par M . Aurelius Scauruslieu .

tenant de Mallius qu'ils avoient déja vaincu trois ansauparavant dans le tems

qu 'il étoit conſul & gouverneur de la province ; & après l'avoir entierement

b Quintil. défait b ils le firent priſonnier.

declam . 3. Ces barbares enflez de cet heureux ſuccès menaçoient de paſſer les Alpes ,

& de porter leurs armes victorieuſes juſques dans le cæur de l'Italie , la plupart

même vouloient tenter inceſſamment cette entrepriſe : mais les avis ſe trouvant

partagez dans un conſeil de guerre qui fut tenu ſur ce ſujet , on conclut que

M . Aurelius Scaurus leur priſonnier ſeroit conſulté , & qu 'on s'en rapporteroit

à Ya déciſion. Cet illuſtre Romain fut enſuite appellé dans l'aſſemblée , & ſe

voiant prefié par les principaux officiers Cimbres dedire ſon avis ſur le deſſein

qu 'ils avoient de porter la guerre en Italie , il n 'omit rien pour les détourner

de cette entrepriſe dont il craignoit les ſuites pour fa patrie ; & répondit, quoi

que priſonnier, avec tout le courage d 'un hommelibre qu'il croioit cette en .

trepriſe téméraire & fans eſperance de ſuccès , par la raiſon que les Romains

étoient invincibles chez eux , & que le deſtin de Rome écoit de ne pouvoir

être jamais aflujettie. Bolusou Biorix l'un des chefs ou rois des Cimbres piqué

de la liberté de cette réponſe , tira alors ſon poignard & l'enfonça avec fureur

dans le ſein de ce brave Romain , qui ſacrifia ainfi ſa vie pour la defenſe & le

ſalut de la patrie .

XXXV1II. Mallius ayerti de la défaite & de la mort tragique de M . Aurelius Scaurus

Entiere défaite fon lieutenant, & craignant des ſuites encore plus funeſtesde fa méſintelligence
de Cepion &
de Malius par avec Cepion , fit repreſenter à ce dernier la néceſſité où ils ſe trouvoient de ſe

réunir & d 'agir de concert contre des ennemis communs quiméditoient leur

ruine & celle de la République :mais Cepion plus occupé de ſa paſſion & des

ſentimens d 'une baſſe jalouſie , que de l'interêt de l'Etat, lui fit répondre qu'il

n 'avoit qu 'à défendre ſon département, & que de ſon côté il ſçauroit bien

prendre la défenſe du ſien . Faiſant cependant enſuite reflexion ſur ſa réponſe

& ſur la gloire que Mallius pourroit acquerir s' il battoit lans lon lecours les enl .

nemis de la République , il changea d 'avis , paſſa le Rhône avec ſes troupes,

& vint ſe poſter auprès de l'armée du conſul , ſans vouloir pourtant camperni
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rien concerter avec lui; & pour lui ravir la gloire de combattre le premier An. de Rome

contre les Cimbres , il planta ſon camp entre ceux de ces barbares & du conſul 6494

au voiſinage de la même riviere.

La réconciliation apparente des deux generaux fit impreſſion ſur les

Cimbres , qui craignant ne pouvoir réſiſter aux deux armées réunies des Ro

mains , prirentle parti d 'envoier des députez à Mallius pour lui faire des pro

poſitions de paix , perſuadez que les Romainsaiant déja éprouvé les ſuites fu

neſtes du mépris qu'ils en avoient fait , ſeroient plus traitables dans cette occa

fion . Cesdéputez paſlerent enſuite au camp de Cepion pour lui faire les mêmes

propoſitions; mais ce general choqué de ce qu'ils s'étoient adreſlez auparavant

à ſon collegue, refuſa de les écouter , & s'abandonnant à ſon reſſentiment ,

menaça mêmede lesmaſlacrer. Şes ſoldats indignez d 'un tel procedé , couru .

rent en foule à ſa tente ; & joignant à des reproches ſanglans des remontran

ces très-vives ſur ſa conduite , ils furent ſur le point de venger ſur lui l'affront

qu'il venoit de faire aux députez des Cimbres , & le droit des gens violé en

leurs perſonnes. Cepion pour ne pas s'expoſer à la fureur de ſes ſoldats , feia

gnanealors de ſe rendre à leurs avis & de ceder à leurs inſtances , alla join

dreMallius ſon" collegue , & fit ſemblant de vouloir ſe réconcilier avec lui

& de prendre de concert de juſtes meſures contre les barbares. Ces deux ge

neraux entrerent en effet en conference ; mais l'animoſité qu'ils conſervoient

l'un contre l'autre ne leur aiant pas permis de rien conclure ſur ce qu'ils de

voient entreprendre , ils ſe ſéparerent plus ennemis qu 'auparavant, après en

être venus aroles les plus piquantes & aux injures les plus groflieres. Leur

melintelligence fut fatale à la République, & lui attira enfin la perte la plus

conſiderable qu'elle eût encore faite depuis ſa fondation , comme nous al

lons voir.

Les Cimbres outrez de l'injure faite à leurs envoiez ; animez d 'ailleurs par

l'eſperance de la victoire que la déſunion des deux generaux ſembloit leur pro

mettre , fondirent avec fureur & danslemêmeinſtant ſur les deux arméesRo.

maines , les défirent entierement , & demeurerent maîtres des deux champs de

bataille. Leur victoire fut ſi complette , & la perte de l'armée Romaine ſi conſi

derable , qu'il reſta à peine dix Toldats pour porter à Romela nouvelle de cette

ſanglante baraille. Il y a lieu de croire queMallius eur le malheur d 'y périr ;

car il n 'eſt plus parlé de lui dans la ſuite : on trouva ſes deux fils parmilesmorts

dont on fait monter le nombre à quatre-vingt mille tant Romains qu'alliez de

la République , ſans compter quarantemille vivandiers, goujacs ou valers qui

étoient à la ſuite decette armée , & qui perirenttous Le jeune Q . Sertorius a , a Plut. in

que ſes expéditionsen Eſpagne rendirent depuis ſi célébre , & qui faiſoit alors ſes Sertor.

premieres campagnes ſous Cepion , fut preſque le ſeulRomain de conſideration

avec ce proconſul qui échappa à la fureur des barbares: il eut ſon cheval tué

dans l'action , & ne fut redevable de ſa vie & de ſon ſalut qu 'au courage & à

la force qu'il eut de paſſer le Rhône à la nage , quoique couvert de bleſſures

& chargé du poids de la cuiraſſe & de ſon bouclier. Les Ambrons b peuples b Plut. in

Gaulois qui s'étoient joints aux Cimbres , firent dans cette occaſion des pro , Mario.

diges de valeur, & ne contribuerent pas peu à la victoire de ces barbares.

Les Cimbres fideles à accomplir le væu qu 'ils avoient fait à leurs dieux

avant le combat, leur offrirent en ſacrifice toutes les dépoüillesde leurs en

nemis , mirent en piéces les habits & les armes , jetterent l'or & l'argent

dans le Rhône , y noïerent les chevaux des vaincus, & firent pendre enſuite

tous les priſonniers ; témoignant par là qu'ils avoientmoins combattu pour le

butin que pour la gloire. Ces barbares ſe voiant alors en état de porter par

tour leurs armes victorieuſes ; ſe répandirent ſans oppoſition danstoute la Pro

vince Romaine entre c le Rhône & les Pyrenées, qu 'ils déſolerent entiere

ment, juſqu 'à ce qu'enfin ils prirent la route d 'Eſpagne dans le deſſein de s'y

établir.

Sur l'avis qu’on eut à Romede la perte totale des deux armées Romaines, XXXIX .

& de la victoire des barbares que rien n 'empêchoit d 'execurer le projet qu'ils connomas
Punicion de

avoient formé d 'entrer en Italie , cette capitale ſe trouble & la terreur ſe lius lui ſuccede

répand parmi ſes citoiens les plus intrépides : chacun pleure lemalheur de la dans le com :
mandementde

Tome I . I ij la province.

entor .
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L . Balbo,

C . 3 .

Mario ,

An.de Rome République a comme le lien propre , & ſe couvre de deüil. Le fenat rend deux

64% decrets , par l'un deſquels il ordonne de marquer au nombre de joursmalheu
a Cic. in Brut.

c om de oras reux le ſixiéme jour d ’Octobre qui étoit celui de cette funeſte bataille ; & par

1.1.0. 53. l'autre il ôte ignominieuſement à Cepion le commandement de l'armée & le
Salluft. bel.

gouvernement de la province, dontil avoit cauſé la ruine par ſa mauvaiſe con
#wg. 4. II4.

duite. On confiſqua enſuite tousles biens de ce general qu'on empriſonna , &

on prononça contre lui une ſentence demort qui auroit été executée , ſiRhe.

b Cic. pro ginus ſon ami,alors tribun du peuple , n 'eût favoriſé ſon évaſion b & lá fuite à

** Serabe: 1. 4 . Smyrne où il mourut quelque temsaprès accablé demalheurs & du chagrin de

p.188. " ſe voir deshonoré par les deux filles. Tel eſt le récit que Valere Maxime fait

Val. Max, de la mort de Cepion : cet auteur c paroît cependant le contredire en allirane
l. 4 . 6 . 7 . . 3 .

C Val.Max. ailleurs que cet ancien gouverneur de la province Romaine mourut en pri

1. 6 .6. 9 . 11.13. ſon par la main du bourreau , ce qui paroît peu vraiſemblable à un habile

dv. Cellur. critique. d Quoiqu'il en ſoit , les Romains attribuerent e cous les malheurs de

br.9. 20. Cim - Cepion , & ceux de la République qui en furent les ſuites , à l'impieté qu'il

e Juſtin.l.32. avoir euë de piller les temples de Toulouſe .

Rome conſternée f de la perte qu'elle venoit de faire & du péril dont elle

étoit menacée , fit les derniers efforts pour apporter un prome remede à tant

de maux. Le conſul P .Rutilius,collegue deMallius, fut d 'abord chargé de lever

une nouvelle armée pour l'oppoſer aux Cimbres. On chercha enſuite un gene.

ral capable de la commander & d 'arrêter les progrès de ces barbares ; & comme

entre tous les Romains, on ne voioit que le ſeul C . Marius digne de cet em

ploi , tant pour la valeur & ſon experience dans l'art militaire , que pour la

réputation que luiavoient déja acquiſe les victoires qu'il venoit de remporter

en Afrique ſur Jugurtharoide Numidie ; on lui défera le commandement. Le

péril extrême où ſe trouvoit alors la république Romaine , fit que dans la né.

ceflité d 'envoier au plûtôt Marius contre les Cimbres , le peuple le déſigna

conſulpour l'année ſuivante , quoiqu'il fût abſent de Rome, & que le terme

marqué par la loi ne fût pas encore expiré depuis ſon dernier conſulat : on

crut devoir paſſer en ſa faveur pardeſſus ces formalitez nonobſtant l'oppoſition

de quelques-uns qui vouloient s'en tenir à la rigueur de la loi.Marius informé

de la nouvelle de ſon élection , partit auſſitôt d 'Afrique avec ſon armée pour

ſe rendre à Rome, où après avoir pris poſſeſſion de ſon ſecond conſularlepre

An. deRome
mier de Janvier de l'an 650. deRome, il reçutle mêmejour les honneurs du

triomphe que la victoire ſur le roi Jugurtha qu'il emmenoit captif , lui avoit

merité : on lui decerna enſuite le commandement de la Province Romaine ,

ſans l'aſſujettir à l'uſage de tirer cette province au ſort , & on lui permit de

choiſir celle des deux armées qu'il jugeroit la plus propre pour l'execution de

& Frontin., les projets. Il prit g celle que P . Rutilius venoit d 'aſſembler , & qui quoique

frango Lizh . moinsnombreuſe , étoitmieux diſciplinée .
8. 3. p . 134 .

* * .** Marius qu'on nous repreſente comme un homme , dont l'extrême ſeverité

Stratagême pour le maintien de la diſcipline militaire h égaloit l'exactitude pour l'admini.
deMariuspour

éprouverla fi. ſtration de la juſtice , & qui joignoit à l'experience d 'un grand capitaine toute

delité des pene la bravoure d 'un bon ſoldat , ſe mit auſſitôt en marche avec ſes troupes. A ſon

Pinces la pro arrivée dans la Province ſon premier ſoin fut de faire repoſer ſes ſoldats & de

h Plut. in les bien exercer avant que d 'aller à la rencontre des barbares.

Novarao Tomrin. moins ſoigneux de rétablir le bon ordre dans le pays où l'abſence de l'armée

Romaine avoit cauſé quelques mouvemens. En effet, ſoit que l'enticre défaite

des Romains eût flaté les peuples de la province de l'eſperance de ſecouer le

joug de la République, ou que la crainte des barbares les elit obligez de fa .

voriſer ces derniers , & de s'unir à eux , Marius trouva à ſon arrivée que les

eſprits des Provinciaux n 'étoient pas bien diſpoſez en faveur des Romains , &

que les Tectoſages entr’autres remuoientouvertement. Pour s'aſſurer donc de

la fidelité des peuples de la province, il uſa d 'un ſtratagème qui lui réüſſit. Il

fit porter de la part des lettres à chaque peuple particulier , avec défenſe

d 'ouvrir celle qui étoit ſous une enveloppe , que le jour qu 'il leurmarqua. Le

conful aiant prévenu enſuite le terme indiqué & fait demander toutes ces let

tres , il vit que la plûpart les avoient ouvertes ; ce qui le confirma dans la dé.

fiance où il étoit déja , & lui fit connoître la diſpoſition des peuples à la révolte.

650 .

. 2 . 7 . 0 .
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Vell. Paterc

Les Tectoſages qui furent les premiers à la faire éclafer , furent auſſi les An.de Rome

premiers punis. Ils s'étoientmis en campagne ſous la conduite de Copillus 650 .

leur chef ou leur roi. Celui-ci ſe Aaroit d 'entraîner par ſon exemple le reſte de Révolte desR

la province , quand Sylla a auparavant queſteur de Marius dans la guerre d 'Ą . Tectolages

frique , & alors ſon lieutenant, aianț reçû ordre de s'avancer vers le pays des punic.Copillus

Tečtoſages, attaqua ces peuples , & les défit entierement , après avoir fait priſonnier.

prilonnier Copillus leur roi * ou general, Sylla, aiant reçu leur foùmillion , a Plut. in Syll.

pacifia ſanspeine le reſte de la province , dont les peuples particuliers étoient within

déja prêts à ſuivre l'exemple des Tectoſages , & à ſe révolter comme eux. Il Aurel. Vi&t.

tourna enſuite ſes armes contre quelques peuples de la Germanie qui s'étoient de vir. illuftro
" 1 . 75 .

répandus dans la province avec deſſein de ſe joindre au Cimbres , & les battit ** * üzép.com

rencontres.

Pendant ce tems- là Marius profita de l'abſence des Cimbres qui étoient „ XLI .
Mariusconſul

paſſez en Eſpagne , pour exercer ſes troupes b & les mettre en état de ne pas pourla troiſié

craindre ces barbares à leur retour. Sa bonne conduite lui mérita d'être con . me & quatrić.
mefois.

tinué l'année ſuivante dans le conſulat & dans le gouvernementde la Province
b Plut, inon

Romaine , quoiqu 'il fût abſent de Romedans le tems de ſon élection pour Mario. "

l'une & l'autre de ces deux charges. La crainte qu 'on avoit dans cette capit dans cette capi. Liv. Epit.676

tale de la République que les barbares ne repaſſaflent les Pyrenées au printems Ā n. de Rome

ſuivant , ne contribua pas peu à faire obtenir à Marius ſon troiſiémeconſulat. 6514

On le lui accorda d 'autant plus volontiers , que les ſoldats de ſon armée deja

accoûtumez à la rigueur de la diſcipline, éroient fi prévenus en ſa faveur,

qu'ils déclaroient hautement qu'ils refuſeroient de combattre ſous tout autre

general , des ennemis auſſi terribles que les Cimbres. Ces barbares n ’aiant oſé

paroître dans la province pendant le troiſiéme conſulat de Marius,ce general

réſolut de paſſer les Alpes à la fin de l'an 651. de Rome. Il pourvur avant ſon

départ à la ſûreté des peuples de ſon gouvernement, & ſubſtitua à ſa place

pendant ſon abſence Manius Aquilius , après quoi il ſe rendit à Rome pour al

Giſter à l' élection des nouveaux conſuls. Quoique Marius eût déja pris desme.

ſures ſecretes pour parvenir de nouveau au conſular, il feignit pourtant de ne

vouloir plus exercer cette dignité ; mais le beſoin qu 'on avoit de lui , fit que

tous les ſuffrages ſe réünirent en la faveur , & qu 'on lui défera cet honneur

pour la quatrième fois avec le gouvernement de la Province Romaine pour la Av.deRome

troiſiéme année.

Marius eut à peine commencé l'exercice de ſon quatriéme conſular, qu'on XLIII,
Retour des

apprit dans Rome que les Cimbres n 'aiant pû s' établir en Eſpagne à cauſe de Cimbres d'Et

la vigoureuſe réſiſtance de M . Fulvius & des Celriberiens, s'étoient déjamisen pappe, Leur

marche pour repaſſer les Pyrenées ; & que s' étant jointsavec les Teutons & Lost
les Tcurous,

divers autres peuples Celtes, c'eſt - à -dire Gaulois ou Germains d 'origine, ils

avoient deſſein d 'entrer tous enſemble en Italie par differentes routes.

Sur l'avis de la marche de cette nüée de barbares , Marius part en diligence XLIV .

pour aller reprendre le commandement de l'armée dans la ProvinceRomaine , rius."

& s'oppoſer du côté du Rhône au paſſage de ces peuples , tandis que Catulus

llegue part en même tems pour leur diſputer l'entrée des Alpes du côté

de la Gaule Ciſalpine. Le principal foin du premier , après ſon arrivée ſur les

bordsdu Rhône , fut d ' étendre & de faire camper ſon armée le long de ce

fleuve , depuis l'embouchure qu'on appelloit alors Maſlaliotique , parce qu'elle

étoit la plus voiſine de Marſeille , en remontant vers ſa ſource . Marius fit éle

ver enſuite de ce côté - là un ouvrage qui ſervoit de retranchement à ſon camp

& lui aſſuroit la liberté de la navigation dont il avoit beſoin pour le tranſport

des vivres. Comme l'entrée du Rhône étoit également difficile & dangereuſe

our les vailleaux , à caule de la grande quantité de vaze & de gravier que les

courants de la mer y entraînoient , ce conſul trouva le ſecret d 'y remedier

par le moien d 'un fofle ou canal large & profond qu'il fit tirer , & danslequel

il détourna une partie de cette riviere. Ce canal , que les anciens appelloient

Follæ Mariane c , du nom de Marius qui l'avoir fait conſtruire , écoir , à ce cMela. Plin.

qu’on d prérend , entre les Martigues & l'embouchure du Rhône , dans l'endroit ? Si

qui porte aujourd 'hui le nom de Fos ; ce qui détruit le ſentimentde ceux qui prou. to. 1. p.

prétendent que l'ille de la Camargue , environnée de la riviere du Rhône & de 161. 00 09.
Tournef.voyag

la mer , fut ainſi appellée à cauſe du campde Marius. 10. 2 . p . 254.

652.

avec

vey Folle de M2

ſon
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Av.de Rome Il paroît par ce que nous venons de dire , que la ſituation du camp de ce

652. general écoit des plus avantageuſes & des plus commodes , aiant le Rhône en

a Plur; do face , & derriere lui le canal dont nous venons de parler. C ' eſt là qu 'enfermé
Orof. ibid .

Vell.Paterc . comme dansune iſle , & pourvû abondamment de toute forte de munitions de

1.2. c. 12. guerre & de bouche, dont il eut ſoin de fournir ſon camp, il attendit les Cim -,
Flor. l.3 .6. 3. bres de pied ferme.

XLV. Cesbarbares, de concert avec les Ambrons & les Teutons prirent d 'abord

Efforts inutiles leur route le long des côtes de la mer Mediterranée ; & après avoir traverſé le
des barbares

pour attirer pays appellé anciennement Ligurie * , & à preſent Languedoc , ils arriverent aux

Marius au bords du Rhône à la vûë du camp de Marius qu'ils inveſtirent comme s'ils

pullage fous avoient eu deſſein d 'en former le ſiege. L 'ardeur que cesbarbares témoignoient

d 'en venir auxmains & d 'attirer Marius à une action generale , étoit ſi grande ,

* NOTE XIII. qu'un des plus conſiderables & des plusbraves d'entre eux ne pouvant ſuppor

10.1, ter le refus que ce conſul faiſoit de combattre , fut aſſez hardi pour l'appeller à

un combat ſingulier :maisMarius , à qui l'experience avoit appris de ne pas

expoſer des troupes avant que d 'avoir éprouvé leur bravoure , n 'eut garde de

ſortir de ſes retranchemens & de répondre au défi de ce barbare. Il ſe contenta

b Plut, in de permettre b à Q . Sertorius, qui ſervoit ſous lui, de ſortir du camp pour

aller obſerver celui des ennemis. Sertorius pour s'acquitter plus ſûrement de

ſa commiſſion , prit un habit Celtique; & commeil avoit deja appris quelques

termes de la langue des Teutons, il ſe mêla parmieux & leur parla. Le récit

que fit à ſon retour cet illuſtre Romain de tout ce qu'il avoit vû & entendu ,

mais ſur-tout le portrait déſavantageux qu'il fit desbarbares,diminua la fraieur

des ſoldats Romains, & leur inſpira tant de courage, que les plus braves preſa

ferent vivement Marius de les mener au combat. Ce conſulloüa leurardeur ,

mais en habile capitaine , jugeant à propos d'en ſuſpendre l'activité , il leur

repreſenta que de ſortir des retranchemens dans les circonſtances preſentes ,

c'étoit expoſer le ſalut de la République ; qu 'ilne s'agiſſoit pas de remporter

des victoires prématurées, mais de diſſiper par leur ſage conduite cette nüée

de barbares, prête à inonder l'Italie.

Pleast. Orof. Cette « réponſe modera un peu l'ardeur des ſoldats de Marius; mais pour

Vell.Paterc. á ne pas la laiſſer rallentir & les accoûtumer à l'aſpecthorrible , à la voix effraian
Florus ibid. .

te & à l'armure des ennemis, ce general les faiſoit monter tour à tour ſur

les retranchemens , pour conſiderer à loiſir l'armée des barbares. Cette

conduite deMarius diminua ſi fort de jour en jour la crainte des troupes Ro

aines , que les ſoldats s'étant comme familiariſez avec les Cimbres & les

Teutons, & ne pouvant plus ſupporter de ſe voir tous les jours inſultez par

ces barbares juſques ſous leurs retranchemens, demandoientavec inſtance d 'en

venir aux mains; & que ſur le refus que fit Marius de les mener au combat,

ils ſe plaignoient hautement de ce que ce general, au lieu de les emploier

pour le ſalut & la liberté de leur patrie , les tenoit renfermez comme des fem

mes, & ne les occupoit qu'à creuſer des foſſez ou à détourner des rivieres.

Eſt -ce , diſoient-ils , que Marius craint le ſort malheureux de Carbon & de Ce

pion que ces barbares ont battus ? Ne ſçait-il pas que ces deux generaux n 'a

voientni ſa valcur ni ſa conduite , ni d 'auſſi bonnes troupes : Veut-il que nous

ſoionstranquilles ſpectateurs des ravages affreux que lesCimbres font ſous nos

yeux dans les terres de nos alliez ?

Quoique Marius écoutât avec complaiſance les plaintes de ſes ſoldats , il

crut cependant devoir encore arrêter leur ardeur. Il leur fit entendre qu'une

fameuſe propheteſſe appellée Marthe , qu'il menoit toûjours avec lui dans ſon

armée , lui promettoit la victoire de la part des oracles , qui en avoientmar

qué l'heure & le lieu ; qu'ainſi il étoit de la prudence d 'attendre cet heureux

moment, & de ne pas le prévenir par une précipitation qui pourroit empê.

cher l'accompliſſement de la prophétie , & leur attirer l'indignation des dieux.

Une promefle ſi flatteuſe augmenta le courage des ſoldats , & modera leur im .

patience .

NOTE XII . Les Cimbres voiant qu 'ils ne pouvoientattirer les Romains au combat, pri.

rent le parti de ſe retirer après avoir ſaccagé avec les autres barbares tous

les environs du Rhône , & remonterent le long de ce feuve pour aller tenter

Ou

n . 3 .
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le paſſage des Alpes vers le Norique. D 'un autre côté les Teutons & lesles An. de Roine

Ambrons qui étoient demeurez dans le camp, refolus de forcer celui des Ro- 2.

mains, & de s' ouvrir un paſſage en Italie par la Provence & la Ligurie , atta . NOTEXU ,

arius dans les retranchemens. Leur Attaque dura trois jours &

fut des plus vives ; mais la réſiſtance des Romains fut fi opiniâtre , que

ces barbares açcablez d'une grêle de traits que ces derniers leur tiroient

de leurs retranchemens , le voiant toujours repouſſez avec perre & deſeſperant

de pouvoir forcer le camp de Marius, abandonnerent cette entrepriſe après

avoir perdu beaucoup de monde. Ces barbares s'érant partagez enſuire en

trois corps, ſe mirenc en marche pour continuer leur route vers les Alpes ,

perſuadez que Marius n 'oſeroit les pourſuivre. Aiant donc plié bagage , ils dé

filerent ſous les yeux des Romains qui furent témoins du nombre effroiable

de leurs troupes: leur paſſage dura en effet fix jours de fuite. En paſſant ſous

les retranchemens des Romains ils leur demandoient par raillerie s'ils n 'avoient

rien à mander à leurs femmes , parce qu'ils eſperoient de les voir bientôt.

Dès que ces barbares eurent pallé & qu'ils furent un peu avancez , Marius XLVI. .
Victoiie figna

forțit de ſes retranchemens avec ſes troupes, les ſuivit , & priț ſoin tous les lée de Mirius

foirs de ſe bien camper & de retrancher ſon camp pour éviter toute ſurpriſe ſur les am

pendant la nuit. L 'armée Romaine ſuivit ainſi de près celle des barbares juf. Toutousadis

à Aix en Provence , où Marius s'appercevant que les Teutons n 'avoient

que très-peu de chemin à faire pour arriver juſqu 'aux Alpes, crue ne devoir

pas differer plus long-tems à leur livrer baraille . Il ſe campa pour cela très

avantageuſement ſur un lieu élevé, mais que le manque d 'eau rendoit très- in .

commode. On prétend que ce general choiſit exprès cet endroit dans la vûë

de profiter de cette incommodité pour engager le combat. En effet les troupes

Romaines ſe ſentant fort preſſées de la foif , murmuroient hautement de ne

pas trouver de l'eau pour l'éteindre , quand Marius leurmontrant de la main

une riviere qui couloit dans un vallon le long du camp des barbares, leur dit

qu'ils pouvoient y aller boire auxdépensde leur propre fang. Hé! quene nous
v menez- vous , répondirent- ils , tandis qu 'il nous en reſte encore dans les veines . Je

vous y menerai auſſi , mais il faut plutôt nous fortifier , repliqua le conſul avec

beaucoup de douceur, ce qui fit celler le murmure.

Marius ſe diſpoſoit à l'attaque de ces barbares, quand , ſans y penſer , le

combat s'engagea de la maniere ſuivante. Une troupe de valers & de goujats

de l'armée qui manquoient d'eau pour eux & pour leurs équipages, foute

ņus de quelques troupes commandées par Marcellus, réſolurent après avoir

pris les armes d 'une main & des cruches de l'autre , d 'aller puiſer à la riviere

voiſine du camp des ennemis. La plù part de ces derniers étant alors occupez

les uns à dîner , après avoir pris le bain , les autres à ſe baigner encore dans

des ſources d'eaux chaudes dont ces lieux abondoient , & preſque tous ou

à ſe repoſer ou à faire bonne chere , ne penſoient à rien moins qu'à ſe voir

attaquez par les Romains , qui juſqu'alors avoient toûjours évité le combat.

Quelques Teutons s'étant cependant apperçûs que les ennemis étoient defcen

dus au bord de la riviere pour y puiſer , coururent auſſitôt en armes pour s'y

oppoſer. Les , valets de l'armée Romaine le voiant attaquez , fi

ſe défendirent avec beaucoup de valeur, en attendant du ſecours. Leurs cris

redoublez ſe firent entendre juſqu'au camp de Marius , qui ne pouvant plus

rerenir ſes ſoldats , ſe vit d 'ailleurs obligé de ſe mettre à leur tête pour aller au

devant de trente mille Ambrons quiaiant d 'abord pris les armes, étoient en

marche pour venir l'attaquer. Ces Ambrons qui étoient les meilleures troupes

desennemis , & qui avoient le plus contribué à la défaite de Mallius & de ce

pion , quoique pleins de vin s'avançoient cependant en bon ordre & avec une

contenance fiere , frappant ſur leurs armes à la maniere des Gaulois , marchant

en cadence , & reperant continuellement leur cri de guerre Ambrons , Ambrons ,

autant pour intimider les Romains, que pour s'animer les uns les autres,

Les premierestroupes que Marius détacha pour aller au-devant de ces bar

bares furent les Liguriens , qui entendant le cri des Ambrons , le repetoient à

leur tour , parce que ce nom d 'Ambrons, qui en langue Celtique ſignifie

11
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An. de Rome
me voleurs , 2 leur étoit anciennement commun avec ces barbares. Ces deux peu .

ples ne furent pas long tems ſans en venir aux mains. Les Liguriens foûtenus

a V. Freinsh. desRomainstomberent fi rudement ſur les Ambrons à meſure qu'ils ſe ran .
ad lib . 68. Liv .

geoient en bataille après avoir paſſé la riviere qui les ſéparoit , qu'après un

carnage horrible la plậpart demeurerent morts ſur la place le long du rivage :

les autres s'érant retirez dans leur camp , y furent attaquez par les Romains,

quiforcerent les chariots dont ils s'étoient fait une eſpece de retranchement.

Dans cette extrêmité les femmes des Ambrons prennent les armes, ſe mettent

de la partie & combattent avec autant de fureur que de courage : mais enfin

la nuit qui approchoit aiant fait ceſſer le combat, les Romains ſe retirerenc

après avoir taillé en piéces la plus grande partie de ces barbares.

Les Romains quoique victorieux paſſerent la nuit dansde grandes alarmes ,

ſoit parce qu'ils craignoient d 'être accablez par la multitude de ces peuples

dont ils étoient environnez , ſoit parce qu'ils n 'avoient pas eu le loiſir de ſe

retrancher , & qu ' ils s 'attendoient d ' être attaquez au milieu de l'obicurité : les

barbares ne firent cependant alors aucun mouvement non plus que le jour ſui

vant qu'ils emploierent à ſe préparer à un nouveau combat. Marius de ſon

côté détacha ſur le ſoir ClaudeMarcellus avec trois mille hommes d 'infanterie

pour dreſſer une embuſcade dans des bois qui étoientau-deſſus du camp desbar

bares , afin que quand le combat feroit.engagé , il pûr les charger en queuë.

b Frontin. Pour les vaincre b plus aiſément le lendemain , il eut ſoin de les tenir aler .

fratag . bo 2 tes & de les fatiguer durant toute la nuit par de fauſſes alarmes qu'il leur fit
6. 9 .

donner de temsen tems. Lematin à la pointe du jour Marius aiant rangé ſon

armée en bataille ſur la colline où il étoit campé , étendit toute ſa cavalerie

dans la plaine,

Les Teutons témoins de tous cesmouvemens n 'attcndirent pas pour atta

qu 'il fût deſcendu avec ſon armée ; ils marcherent à lui ſur la hauteur

avec toute la furie dont ils étoient capables. Ce general ſans ſe déconcerter

1oiitint avec toute la bravoure pollible les premiers efforts de ces barbares , &

les attaqua enſuite avec tant de courage, que les aiant repouſſez juſques dans

leur camp, ſes troupes y entrerent pêle-mêle avec eux. Malgré cet avantage ,

les Teutons s'étant ralliez le combat fut aſſez douteux juſques vers midi que la

viêoire commença à ſe déclarer en faveur desRomains.Marcellusſortant alors

de ſon embuſcade , prit les Teutons en queuë , les tailla en pie

baſſe ſur tout ce qui ſe preſenta devant lui. Ces barbares ſe voiant inveſtis de

tous côtez par les troupes Romaines , le déſordre & la confuſion ſe metparmi

eux , & chacun cherche ſon ſalut dans la fuite. Les Romains qui les pourſuivi.

rent juſqu 'à la nuit , firent périr la plû part de ceux qui leur avoient échappé

dans le combat : enfin la défaite de ces barbares fut ſi complette , que d 'une

armée auſſinombreuſe que la leur , il ſe fauva à peine trois mille hommes, &

c Liv. Epit.68. qu 'ils eurent , à ce qu 'on c prétend, deux cens mille hommes de tuez ſur le champ
O of. ibid .

de bataille , ſans compter quatre -vingt-ſix milles priſonniers. Le plus diſtingué

parmi ces derniers fut Teutobodus l'un des rois Teutons qui fut pris dans ſa

fuite , & réſervé pour le triomphe du vainqueur avec pluſieurs autres petits rois

de lamêmenation,qui s'étant échappez de cette défaite, furent arrêtez versles

Alpes par les Sequanois qui les firent conduire enſuite à Rome. Quelques au .

d Vell, Paterc. teurs font d monter ſeulement la perte des barbares dans cette occaſion à

6. 2. 6. 12. cent cinquante mille hommes tuez ſur la place dans les deux journées. Il eſt

certain que le carnage fut épouvantable ; car au rapport d 'une ancien , les

6 . 3 . Romains qui voulurent étancher leur ſoif dans la riviere qui couloit entre les

deux camps , furent moins abbreuvez d 'eau , que du ſang dont elle avoit été

groſſie.

Les ſoldats Romains voulant après leur victoire reconnoître le ſervice im ..

portant que Mariusvenoit derendre à la République , lui cederent genereu

ſement toutes les dépouilles des vaincus :mais ce general plus avide de gloire

que de butin , n 'accepta que ce qu 'il crut devoir donner du relief à ſon triom

phe , & ordonna que tout le reſte fût brûlé & offert aux dieux en facrifice.

Il étoit occupé à cet acte de religion , & partageoit avec ſon armée la joie de
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dion pour le cinquiéme conſulat qu'on luiavoit deferé à Rome,nonobftant fon 653.

abſence , avec la continuation a dans le gouvernement de la Province Romaine a V.rig

pour la quatriéme année , ce qui fut un ſurcroîtde joie pour ſes ſoldats. 4. p.toº.

Les Cimbres b après s'être ſéparez des Teutons ſur les bords du Rhône , XLVII.
? Défaite des

& s'être joints avec les Tigurins pouraller tenter le paſſage des Alpesdu côté ciCimbres.

du pays des Noriciens ou du Trentin , fe mirent enmarcheplus tard que lesTeu - b Ecor. & Livo

tons & firent quelque ſéjour dans lesGaules à leur retour d 'Eſpagne. Ils s'a - Epit,ibid.
Plus, ibid.

vancerent enfin vers ces montagnes & les traverſerent malgré l'abondance des

neiges, la rigueur du froid , & la réſiſtance de Q . Catulusalors ſeulement pro

conſul, dont ils ſurprirent la vigilance. Ils avoient déja paſſé la riviere de La

digé, & commençoient à s'étendre vers les rives du Pó , quand Marius fut ap

pellé à Rome pour ſecourir la République dans cette extrêmité. Ce general

aiant raffûré par la preſence les eſprits des citoiens alarmez , refuſa de s'arrêter

dans cette capitale pour y recevoir les honneurs du triomphe qu'on lui avoit

décernez , voulant ſans doure les partageravec ſes ſoldats qu 'il avoit laiſſez

dans la Province Romaine : il manda a cerce armée de venir le joindre inceſ.

ſamment en Italie , & partit incontinentpour aller au ſecours de Catulus. Ces

deux generaux après leur jonction paſſerent le Pô , & marcherent au-devant

desbarbares qu'ils rencontrerent dans la plaine de Verceil auprès de Verone

le 30 . de Juillet. Ils les attaquerent auſſitôt, & remporterent ſur eux une victoire

ſi completre , que ces peuples eurent cent quarante mille morcs ſur la place ,

outre foixante mille priſonniers; ce qui mérira à Marius l'honneur d 'un double

triomphe qu'il reçut enfin à Romeen un même jour.

Après l'entiere défaire des Teutons & des Cimbres, la Province Romaine XLVIII.
Mouvemens

demeura paiſible , à quelquesmouvemens près qui s'y éleverent dans la ſuite, dans la Provin

& dont nous ignorons le dérail. Ces troubles ¿ donnent lieu de croire que ce. Ses gouver

pour les appaiſer & contenir les peuples dans leur devoir , la République y en - " cc Pieb,sbich

voia ſucceſſivement les conſuls C . Caffius Longinus & Q . Mucius Sceyola , en p. 192. Seq .

qualité de gouverneurs. Ce dernier étoit collegue de L . LiciniusCraſſus fameux A n. de Rome

orateur & gouverneur de la Gaule Ciſalpine , & non pas de la Tranſalpine 658-659.

ou Province Romaine, comme l'ont crû quelques auteurs. Nousavons parlé d Çicer. Rhen

ailleurs de celui-ci qui eſt le même qui vinge- trois ans auparavant , & dans tom
tor. bo 2 ,

un âge peu avancé , avoir été le chef des triumvirs qui écablirent la colonie de

Narbonne.

La rebellion des Salyens ou Salluviens,peuples de Provence , eſt un peu plus

connuë que les mouvemens dont nous venons de parler ; elle arriva après la

mort de M . Porcius Caton Licinianus qui fut gouverneur de la Province Ro. AredeRome

maine avec l'autorité de préreur vers l'an 663. de Rome ; c'eſt peut- être lemê. 663.

meque M .Porcius Caton , perſonnage conſulaire dont on voit à Uſez e la pierre e M rien.prema

ſepulchrale avec l'inſcription ſuivante.
voyag. lili. Po

D . M .

MARCI PORTII CATTONIS

CONSUL A R I S.

Quoiqu'il en ſoit , Marc Caron gouverneur de la Province écoit fárriere- f Aul.Gells

petit- fils de Caton le Cenſeur, & couſin iſſu de germain de Caton d 'Utique. l. 13.6.19.
V . Pigh . ibid .

Ce gouverneur étant more dans la même province dans l'année de
o p. 217. 229.

ftration de la charge , ſa mort & la guerre ſociale qui troubloit & alors l'Ita - .

lie , parurent aux Salyens une occaſion favorable pour l'exécution du deſſein 23. Freinsh.ad

qu 'ils avoient projette de ſecouier le joug de la domination Romaine. Ils for- hunc lib. Lev.

merent une conjuration qu 'ils auroient ſans doute executée , ſi C . Cæcilius

Merellus préteur & ſucceſſeur de Caton , qui fut envoié en diligence dans le

pays , ne l'eût entierement diſſipée par la preſence. Ce nouveau gouverneur ſe “ 664.605.

comporta avec tant de prudence & demoderation durant les deux années de

ſon gouvernement, qu 'aprèsavoir étouffé toutes les ſemences de révolte dans

la province , il eut la gloire de la laiſſer tranquille , du moins en apparence ,

Tome I .
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A n.deRome car il n 'eſt pas aiſé de pacifier entierementdes peuples qui cherchent à recou

665 . vrer leur ancienne liberté.

XLIX . L 'ambition de Mithridate roi de Pont cauſa alors des révolutions plus con
LesTectola es

d'Alie loûmis fiderables parmi les Tectoſages d 'Aſie . Ce prince a ficélébre par les diverſes

parMithridate. guerres qu 'il entreprit , & en particulier par celle qu 'il fit aux Romains pen

2 . Appian.de dant quarante- ſix ans , n 'omit rien pour détacher une partie des-Gallogrecs
bello Mithrid.

quiin.l.st. de l'alliance de la république Romaine & pour les attacher à ſon fervice. Il

Jeq . réüſlit enfin à force d 'argent , & il en futſi ſatisfait , qu 'il s'applaudit beaucoup

d 'avoir gagné ces peuples , dans une harangue qu 'il fit à ſes ſoldats & que Tro

gue Pompee lui prête , parce qu'il regardoit leurs troupes comme la principale

force de ſes armées. Les autres Gaulois d 'Aſie , fideles à l'alliance de la Ré

publique, ſervirent dans l'armée Romaine contre ce prince ; & c'eſt avec leur

fecours que les generaux Romains rétablirent Ariobarzane lur le thrône

Cappadoce, & Nicomede ſur celuide Bithynie , d 'où ce roide Pont avoit chaſſé

ces princes. Peut- être que les Gallogrecs craignant également Mithridate &

les Romains , & voulant prévenir le danger de ſe voir quelque jour la victime

du parti victorieux , ſe partagerent entre ces deux puiſſances pour ménager

l'une & l'autre. Cette guerre leur fut cependant également fatale par les divers

ſuccès que les deux partis eurent tour à tour. LesGallogrecs qui s'attacherent

Ano deRonic au ſervice du roi de Pont eurent d 'abord part à ſes victoires ſur Manius Aqui
666 .

lius , Q . Oppius & Maltinus ; & ceux qui étoient au ſervice de la République ,

partagerent en même-tems la défaite de ces generaux Romains.

are aiant perdu enſuite à ſon tour pluſieurs batailles conſecutives .

An. deRome & ſur-tout celle de Cheronée , où ſon general Archelauis fut entierement défait

avec ſon armée compoſée de cent dix mille hommes, ordonna de nouvelles

levées pour continuer la guerre contre les Romains. Comme il appréhendoit

alors que ſesmalheurs ne détachaſſent les Gallogrecs de ſes interêts , & que

ces peuples ne ſe declaraflent entierement pour la République ,ique , il réſolut de les

empêcher de rien entreprendre contre lui , & de s'aſlúrer de leur fidelité. Pour

mieux réüſlır,il fit , ſous prétexte d 'amitié & de conſideration , appeller à Per.

game, où il tenoit alors ſa cour , ſoixante des plus qualifiez d 'entre eux qu'il

Appian. ibid. garda enſuite commeautant d 'otages, & qu'il traitā avec auſſi b peu de més

bie de virt, nagement , que s'ils euſſent été les priſonniers. Les Gallogrecs ne pouvant

ſupporter un traitement ſi injurieux , réſolurent de s'en venger ſur la perſonne

de ce prince , & conjurerent la perte. Toredorix ' l'un des tetrarques de la na.

. 668.

mulier.

treprenant , & d'une force extraordinaire , ſe mit à la tête des conjurez & leur

perluada de ſe faiſir de la perſonne du roiMithridate dans le temsqu'il iroit ,

felon ſa coûtume ,rendre la juſtice à ſon tribunal ; & de le jetter enſuite dans

un précipice. Ce deſſein fut applaudi; mais ce prince ne s'étant pas rendu ce

jour-là à ſon tribunal , l'execution manqua. Toredorix loin de ſe décourager

ou d 'abandonner ſon deſſein ,aiant été appellé au palais avec les autres Gau

lois , ranima leur courage , & leur perſuada de ſe ſervir de cette occaſion pour

executer leur projet ; car enfin , leur dit-il , fi Mithridate vient à le découvrir ,

nous ſommes perdus fans reflource , & après les démarches que nous avons

faites , je ne vois que la mort qui puiſſe aſſurer notre vie . Cela dit , il va au

palais avec les conjurez qui en abordant le roi, ſe jettent ſur lui , le ſaiſiſſent

de la perſonne, & après l'avoir maltraité ſe retirent ſans avoir pourtantachevé

de le tuer. Cet attentat ne demeura pas long -temsimpuni :Mithridate fit moul
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homme appellé Bepolitan qu'il aimoit , & qu 'un ſentiment de tendrele lui fit

épargner. Ce fut par un pareil ſentiment qu'une femme dePergamemaîtreſſe

de Toredorix voiant jetter ſon corps à la voirie avec ceux de les autres com .

plices, eur aſſez de courage pour l'enlever & lui rendre les devoirs de la ſepul.

ture . Cet acte de generoſité & d 'affection toucha Mithridate , qui loin de le

punir ou de le défapprouver , ne put s'empêcher de le louer,

. Ce prince ne borna pas là ſa vengeance , il l' étendit ſur toute la nation ,

perſuadéque les Gaulois ſe joindroient infailliblement contre lui avec Sylla
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& les Romains, & qu'il ne devoit plus eſperer aucun ſecours de ces peuples. a
An . de Rome

Mithridate voulant donc rendre la punition generale , fit mourir tous ceux

qui reſtoient de la race des princes ou terrarques de la Galatie , avec leurs

femmes & leurs enfans , ſoit par differens pieges qu 'il leur tendit , ſoit dans

le tems d 'un feſtin qu'il leur donna. Il confiſqua enſuite leurs biens, & loûmit

toute la Gallogrece à ſon empire ; & pour retenir les Galates dans l'obéïſlan

ce , & les empêcher de remier, il pourvue de bonnes garniſons toutes les pla

ces fortes du pays. Il y eut cependant trois princes ou retrarques Gaulois ,

dont le principal fut le fameux Dejotarus, qui échapperent de ce maſſacre

general; & qui ſoûtenus par les peuples , ſecoüerent bientôt après le joug de

ce prince , de même que celui d 'Eumaque qu'il leuravoit donnépour gouver

neur, en ſorte qu 'il ne conſerva que leurs chréſors & les dépoüilles du pays ,

dont il s' étoit emparé.

La guerre de ce roi contre les Romains ne contribua pas peu à fomenter
Guerres civiles

& à faire éclater la méſintelligence de Marius & de Sylla , perſonnages alors de sylla & de

les plus conſiderables de la République. Leur diviſion a partagea la plớpart Scrtorius fata
les a la Provin

des Romains, & fit naître une guerre civile , dont le premier fut enfin la vic - cc. Flaccus

time ; car aiant été vaincu par Sylla ſon competiteur , il fur obligé de prendre commandant

la fuite & de s' éloigner de Romepour ſe dérober à la fureur de ſon ennemi. Bromme

La mort de Marius n 'éteignit point ſa faction ; Sertorius l'un de ſes principaux a Flor.1.3.c.21.

partiſans s'étant retiré en Eſpagne après en avoir été nommé gouverneur , ſon LV Ę " ssi

premier ſoin à ſon arrivée au - delà des Pyrenées, fut de relever ſon parti affoi- ad hunc lib.

bli depuis ſa mort. Le reſſentiment de Sertorius contre Sylla & ſon parci éclata -- -
w An. deRome

encore bien davantage lorſqu'il apprit dans la ſuite qu'il l'avoir fait mettre au

nombre des proſcrits. Ce general ne gardant plus alors aucun ménagement , 1. NOTE XVI.

prit publiquementles armes tant pour foûtenir ſes propres interêts, que pour n.1.

venger la querelle de ceux qui avoient eu le même ſort que lui.

La Province Romaineavoit trop de liaiſon avec Rome, pour ne pas parta .

ger avec elle les ſuites funeſtes de cette guerre civile, C . Valerius Flaccus la

gouvernoit avec l'autorité de préreur , quand Sertorius ſe retira en Eſpagne :

le titre de general* que b Ciceron lui donne a fait croire aux commentateurs Imperator.

de cet orateur, que cette province s'étoit partagée demême que Rome entre beier. pro
Quin ,ed.Grav .

Marius & Sylla , & que Valerius Flaccus commandoit en faveur du dernier les

troupes Romaines contre les Gaulois & lesRomains du pays qui avoient em

braſſé le parti de l'autre. On conjecture c même que Flaccus remporta ſur c Vid. Figh.

V . Freinshi

671.

honneur : cettemédaille repreſente d 'un côté un aigle de la quatrième légion

entre deux autres ſignes militaires , & de l'autre une victoire Gauloiſe avec

ces mots , Ex S. C . Nous ſçavons d 'ailleurs que la guerre que Sertorius

ſuſcita en Eſpagne après lamort de Marius, cauſa de grandsmaux & de gran

des dépenſes à la Province, ſoit par le paſſage frequent des troupesRomaines

que la République envoia au -delà des Pyrenées contre ce general ; ſoit par les

grands ſecours d 'hommes , de vivres & d'argent, que les préteurs ou pro

conſuls qui la gouvernerent durant tout ce tems- là , furent obligez de

fournir aux generaux Romains , à qui l'experience & la valeur de Sertorius

donnerent ſouvent de l'exercice, & dont les ſuccez ne furent pas toujours heu

reux ; ſoit enfin par les diviſions funeſtes & la guerre qu 'elle alluma dans

le pays.

Šylla après avoir diſlipé ſes ennemis, s'être rendu maître abſolu de Rome, 11.
Les gouver,

& avoir pris le titre de dictateur , commença par faire executer cette fameuſe neurs de la

proſcription d dans laquelle Sertorius fut compris , & médita la perte de ce Province Ro

gouverneur d'Eſpagne , qui par ſon habileté & la douceur de ſon gouverne - mainc .com
co prnt dn le

ment s'y éroit deja fait un grand nombrede créatures. Pour réduire la faction coursà Metela

de ce general,Sylla envoia unepuiſſante armée ſous le commandementde C . An- lus.contre Sera
torius.

nius, contre lequel Sertorius de ſon côté en leva une autre pour lui diſputer **

l'entrée en Eſpagne. Annius qui s'étoit Aarré qu'elle lui ſeroit aiſée du côté An. de Rome
. 672.

des Pyrenées , en trouva tous les paſſages fermez , parce que Sertoriusavoit eu plus.. Sert

ſoin d'y envoier ſix mille hommes pour les garder , ſous la conduire de Salius V. Freinsh.as

Salinator. Annius voiant l'impoſſibilité de forcer ces paſſages, prit le parti de uit21. et ailib

Tome I . кі g0. 77 .27. 0 29.
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s'arrêter en deçà de ces montagnes,& ſansdoute du côté du Rouſſillon,juſqu 'd
An, deRome

ce qu'aia ris que Salinator ayoit écé tué par un des fiens dans une em

buſcade , & que les troupes de ce lieutenant de Sertoriuss'étoient debandées ,

il revine ſur ſes pas , entra ſans aucune oppoſition en Eſpagne , & y remporcą

divers avantages contre Sertorius, qui fut enfin obligé de ſe refugier dans la

Mauritanie. Heureuſement pour ce dernier les Luſitaniens qui s'étoienț révol.

tez contre lesRomains, l'appellerent à leur ſecours peu de tems après, & lui

donnerent le commandement de leurs troupes , ce qui lui donna occalion de

rétablir ſes affaires en Eſpagne , & de ſe rendre redoutable à Sylla .

Ce dictateur craignant que Sertorius ne ranimât ſon parti , & qu'il ne prît

enfin le deſſus , envoia contre lui Q .Metellus Pius,homme de tête & d 'expe ,

rience ; mais Sertprius qui n 'étoit pasmoins habile , le vit venir ſans ſe décon .

certer, & rendit tous ſes efforts inutiles par la conduite autant que par ſa va,

NOTE xiv. leur; en ſorte que Metellus ſe vit obligé d 'implorer le ſecours de L . Lollius

qui gouvernoit alors la Province Romaine : les troupes que ce gouverneur

lui amena lui-mêmede Narbonne en Eſpagne , ne le mirent pas en état d 'ar
An. de Rome

1675.676. rêter a les progrez de Sertorius : il fut encore obligé d 'avoir recours peu de tems

..... Plut. in après à L . Manilius Nepos 6 nouveau gouverneur de la mêmeProvince ſous

b Oroj.1.5.6.23. le nom de propréreur ou de proconſul ; car depuis la loi Cornelia , donnée au

P.Pigh.10.3. ſujet des provinces, on donnoit indifferemment l'un ou l'autre titre à ceux qui
p . 224. 281. do

El.ego les gouvernoient, ſoit qu'ils euſſent exercé ou non le conſulat.legg .

Manilius venoit de faire la guerre aux peuplesd 'Aquitaine voiſins de la Pro

vince Romaine , qui avoient ſans doute fait quelquemouvement, quand il fut

appellé par Metellus : mais le ſuccès de cette guerre contre les Aquitains ne

fur favorable ni à ce gouverneur ni à ſon lieutenant L . Valerius Præconinus,

En effet ce dernier s'crant avancé dans le pays , fut battu & obligé de pren

dre la fuite ; & Manilius qui le ſuivoir avec le reſte de l'armée , & qui eut le

mênie ſort , perdiç tout ſon bagage. Ce gouverneur ne fut pas plus heureux

en Eſpagne contre Sertorius : il partit de la Province avec trois legions &

quinze cens chevaux , & remporta a la verité au commencement quelqueavan

tage ſur les troupes de ce general ; mais dans la ſuite , Hirtuleius lieutenang

de ce dernier l’aiant joint , lui livra bataille & le battit , ce qui l'obligea , après

avoir perdu L . Valerius Præconinus ſon lieutenant & toutes les places qu'il

avoit priſes ſur le parti de Sertorius , de ſe retirer à Lerida.

Lemauvais ſuccès de Metellus & des gouverneurs de la Province Romaine

Révolte de qui allerent à ſon ſecours en Eſpagne , furent ſuivis des nouveaux troubles
M . Æmilius

Couverneur de que fit naître dans la même province la diviſion qui ſe mit après la mort

la Province de Sylla entre les conſuls - M . Æmilius Lepidus , & Q . Luratius Catulus.
Romaine.

c Pigh . 10. 3.
Celui-là qui n 'avoit pas été favorable à ce dictateur , & qui avoit été témoin

* de l'extrême ſeverité dont il avoit uſé à l'égard de ſes ennemis , propoſa d'a

Freinsh.ibid. bord de rappeller les profçrits & d'abroger tout ce que Sylla avoit fait pen
7 . 9. fey .

dant ſon gouvernement : mais Catulus rejetta fortement la propoſition de ſon

collegue , & l'obligca même de prendre la fuite . Lepidus prir alors le parti de

ſe retirer dans l'Etrurie ; il paſſa enſuite dans la Province Romaine dont il ve .

noit d 'obtenir par ſort le gouvernement pour l'année ſuivante , & où il arriva

avant la fin de ſon conſulat.

La retraite de Lepidus cauſa du tumulte dansRome, mais bien plus en

core la hardieſſe qu'il eut , après avoir repaſſé les Alpes , de ſe preſenter aux

comices à la tête d 'unearmée raſſemblée de toutes parts , & compoſée d 'un

grand nombre de proſcrits , comme s'il eut voulu forcer la République , les

armes à la main , à lui faire raiſon . Il fit d 'abord quelque mouvement :

mais il fut vivement repouſſé par Catulus & Pompée , qui le forcerent de

prendre la fuite une leconde fois. Ce délavantage n 'abattit pas ſon courage :

il forma d 'autres deſſeins ; & pour en faciliter l'execution , il leva une nouvelle

An deRome armée pendant l'année de ſon proconſular , inſpira la revolte aux peuples de

la Province dont il avoit le gouvernement; & s'étant mis à la tête de les trou

pes , ilpartit de nouveau pourRome, refolu de forcer les comices à luideferer

l'honneur d 'un ſecond confulat. Sur le bruit de la marche le ſenat qui crai.

gnoit de nouveaux troubles , & qui vouloit les prévenir , ledéclara ennemidela
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patrie , & envoia Catulus & Pompée avec ordre de le combattre par tout où An. deRoine

ils le trouveroient. Ils le rencontrerent dans l'Etrurie , où aiant été entierement

défair , il fut obligé de ſe retirer avec le debris de ſon armée en Sardaigne où

il mou e tems après. Perpenna fon ami& fon partiſan , qui l'avoir

ſuivi , paſſa enſuite en Eſpagne avec le reſte de ſes troupes qu'il amena au ſe

cours de Sertorius.

C'eſt à cette année du proconſulat de Lepidus qu'on doit rapporter la ré.

volte de la plus grande partie de la Province dont il étoit gouverneur , & dont

il gagna les peuples à ſon parti & à celui de Sertorius. Les Volces Arecomi- NOTE XV.

ques , les Helviens , & les Vocontiens qui furent du nombre des rebelles, paie

rent cherement bientôt après l'imprudence qu 'ils eurent d 'entrer dans la dé

fection de ce gouverneur, ou plúcôt dans les diviſions qui déchiroient alors

la République.

Pour rémedier aux déſordres que la révolte avoit cauſez parmicespeuples , LILI.
2 Pompέι punit

on nomma à RomeManius Fonteius pour gouverner la Province Romaine les rebelles de

avec l'autorité de préteur , & on ordonna à Pompée qui devoit conduire une la Province.

armée en Eſpagne a contre Sertorius, d 'y pacifier les troubles à ſon paſſage & a V. Pigh.ibid.

d 'y réduire les rebelles. Pompée b étoit encore fort jeune ; mais il s'étoie di- p.269.

ſtingué par ſa valeur dans les campagnes qu 'il avoit déja faites en qualité de bliv . Epit.

queſteur , en Afrique, en Italie , & dans la Gaule Ciſalpine. Fonteius plusâgé Cicer. pro

que ce dernier avoit ſervi auſſi avec diſtinction d 'abord comme queſteur & Fontei.

enſuite avec l'autorité de lieutenant dans les provinces de Macedoine & d 'Eſpa

gne. Il étoit également redevable de ces honneurs à ſon propre merite & à la

naillance qui étoit des plus conſiderables.

Pompée , à quile ſenat avoit donné le commandement d 'unearmée,quoiqu'il

ne fût encore que queſteur, emploia quarante jours à la raſſembler. Cela fait ,

il prir la route des Alpes ſur la fin de l'années , mais les partiſans de Sertorius c Salluft.kifo

qui s'étoient ſaiſis de ces montagnes, luien diſputerent l'entrée, en forte qu 'il p .115g CoC
pro itge Manil.

fut contraint de s'ouvrir un pallage vers les ſources du Pô & du Rhone par la pro Fontei.

force de ſes armes , après avoir obligé les ennemis de ſe retirer & de ſe réfugier .Freinsh.ad

en Eſpagne. Le premier ſoin de Pompée, après ſon arrivée dans la Gaulenijeg.

Tranſalpine, fut de foủmettre les rebelles conjointement avec Fonteius qui -
on de Rome

en étoit gouverneur , & de s'emparer des villes qui tenoient le parti de Serto . “ * 678.

rius. Enfin après avoir vaincu les rebelles qui pouvoient retarder la niarche ou

s'y oppoſer, n 'aiant plus d 'ennemis à combattre dans la Province, il punit les

peuples du pays qui avoicnt pris part à la revolte , & qui s'étoient declarez

pour Sertorius. Il priva par un decret public les Volces Arecomiques d & les d Cafe de

Helviens d 'une partie de leurs terres , qu 'il adjugea aux Marſeillois en recom . bello civile de

leur conſtante fideliré & de leur attachement inviolable aux interêrs

de la République: les peuples deMarſeille ſenſibles à ce bienfait , en conſerve

rent une vivereconnoiſſance enversPompée, commenousverrons dans la ſuite .

Ce generalaprèsavoir donné cer exemple de ſeverité contre quelques peuples

dela Province, en partit bientôt aprèspour l'Eſpagne, où il arriva enfin malgré

les difficultez qu 'il rencontra, & la réſiſtance des troupes de Sertorius , qu'il

défit entierement au paſſage des Pyrenées. A ſon départ de la Province pour

cerre expédition , il laiſſa à Fonteiusle ſoin d 'en appaiſer entierementlestroubles NOTE XV.

& de faire execurer le decret qu 'il avoit donné pour la confiſcation d 'une

partie des terres des rebelles.

Fonteius fidele aux ordres de Pompée n 'oublia e rien pour gagner les eſprits LIV.

& pour porter les peuples à la fouimillion ; mais enfin ne pouvant les réduire Fourtees aus
Conduite de

par la douceur, il fut obligé d 'emploier la force. Il en vint en effet auxmains la Province

avec quelques-uns d 'entr'eux , principalement avec les Vocontiens qui lui don- Romaine.

nerent bien de l'exercice. Ce furent ſansdoute les rebelles de la Province qui tous
c Cic. pro

firent alors le ſiege deNarbonne ; nous ſçavonsdumoins que ceux quil'entre .

prirenr , n 'omirent rien pour le rendre maîtres de cette capitale & de ce boule .

vard de coutes les Gaules pour les Romains. Il y a lieu de croire que les allie

geans furent ſoutenusdans cette entrepriſe par un détachement des troupes de

Sertorius ſous les ordres de Perpenna , qui s'empara dans ce tems-là deCale , f Fraem.Sala

ville des Gaules dont nous ignorons la veritable ſituation . Fonteiusmarcha au in
lufl.apud Seru ,

Freid.
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AN. de Rome ſecours deNarbonne dont il fit lever le fiege , après avoir battu ceux qui l'a ,

678, voient entrepris ; il empêcha encore celui de Marſeille que cesmêmes troupes

avoient réſolu de tenter : ainſi il eut la ſatisfaction d 'avoir pacifié la Province :

mais ce ne fut qu'en apparence. Après cette expedition ce proconful fit execu

ter à la rigueur le decret de Pompée pour la conAſcation des terres des peuples

rebelles, dont il diſpoſa ſuivant les ordres qu'il avoit reçûs. C 'eſt au tems de

l'execution de ce decret qu'on pourroit peut-être rapporter l'origine de quel

ques colonies Romaines de la Province , telles que celles de Toulouſe , de Bea

ziers & de Ruſcino , dont on ignore le tems de la fondation ; car il paroît aſſez

* Mulâati. vraiſemblable que la République aiant privé * alors de leurs terres pluſieurs
Cic. ibid .

peuples rebelles du pays, elle voulut établir des colonies au milieu d'eux , tant

pour les contenir dans le devoir , que pour récompenſer en mêmetemsles ve

terans légionnaires. On ſçait que ces fortes de colonies militaires commen

cerentdu temsde Sylla . '

LV. La rigueur dont uſa Fonteius envers les peuples de la Province dans l'execu

Fonteiuss'at- tion du decrer dePompée , & bien plus encore les impôts,inuſitez dont il les
tire la haine

despeuples par chargea , les indiſpoſerent extrêmement contre lui. Il imita en cela la conduite

ſes vexations des autres gouverneurs des provinces Romaines, quidepuis que Sylla b ſe fut

1.Freinsh emparé de toute l'autorité , accablerent d 'un grand nombre de nouveaux im .
ad 1. 89. Liv .

# . 35. pôts non ſeulement les peuples qui leur étoient ſoầmis , mais les alliez même

de la République ; & ſans aucune conſideration pour les villes qui avoient

le mieux mérité d 'être maintenuës dans leurs anciennes immunitez , les aſſu

jettirent à des tributs exceſſifs , & leur ôterent les terres qui leur appartenoient

en propre , contre les droits qu 'elles s'étoient réſervez par les traitez qu 'elles

avoient faits avec la République en ſe foûmettant à ſon autorité.

Fonteiusnon content demarcher ſur les traces de ces gouverneurs impitoia

Cicer ,ibid. bles º , eut encore la dureté d 'ordonner dans la Province , malgré la ſterilité

Sallust. hiſt. des deux années de ſon gouvernement, des traitres conſiderables de bled , ce
d. 3. epilt.
Poni, ibid . qui fit monter les denrées à un prix extraordinaire. Il ordonna outre cela une

levée de troupes , ſur-tout de cavalerie qu'il envoia en Eſpagne au ſecours de

Metellus & de Pompée , ou dans les autres provinces de la Republique ; & cela

aux dépens des peuples qu'il rançonna pour fournir à la ſubſiſtance de ces

troupes. Il livra d 'un autre côté la Province à toute l'avidité des publicains

ou financiers.

A ces vexations il en ajoûta encore une nouvelle par l'obligation qu'il im

poſa aux proprietaires des terres voiſines des cheminspublics, par où paſſoient

frequemment les troupes Romaines , d 'en faire les réparations à leurs dépens ,

& ſur -tout de celui qu 'on appelloit la voie Domitia qui traverſoit la Province,

& qui conduiſoit juſqu'en Eſpagne. Il donna l'inſpection ſur ces réparations à

C . Annius Bellienus & à C . Fonteius fes lieutenans, qui auſſi avides d 'argent

que ce gouverneur & ne cherchant qu'à ſatisfaire leur avarice , n 'approuverent ,

ou n ’alloüerent les travaux des ouvriers qu'à force d 'argent , ce qui engagea les

peuples dans des dépenſes exceſſives & des dettes conſiderables qu'ils furent

obligez de contracter à cette occaſion. Enfin on accuſe Fonteius d 'avoir intro .

duit dans la Province l'uſage des impôts ſur le vin , & principalement dans

Toulouſe où l'on paivit quatre deniers par amphore , c 'eſt-à - dire par pot , avec

* Portorium d'autres impôts ſur la traitre * des vins dans les ports de Crodunum , dans

celui de Vulchalone , & dans le lieu de Cobiomachum , litué entre Narbonne

& Toulouſe.

par toutes ces vexations que ce gouverneur ſe trouva en état de fournir

v . LVI.

Pompée paſſe aux frais de la guerre d 'Eſpagne contre Sertorius , & d 'envoier à Metellus &

l'hiver dans la à Pompée des ſecours conſiderables d 'hommes , d 'argent & de vivres , dont

Province . Pompee fait honneur à la province Romaine des Gaules dans une de ſes let

d Aoud Sal. tres à , où il aſlûre le ſenat que l'armée de Metellus n 'avoit ſubſiſté durant

Inée que par les ſecours qu 'elle en avoit reçûs. Ce general en eut be.

Cicer.ibid. ſoin lui-même, quand après avoir levé le ſiege de Calahorra e avec Metellus,

Liv. Epit.93; & ne pouvant plus ſe ſoûtenir contre Sertorius , ils ſe virent obligez de ſe ſépa

hunc lib.n. 29. rer & de ſe retirer l'un dans la Province Romaine des Gaules , & l'autre dans

erg eqq. Pigh: l’Eſpagne Ulterieure. Ce fut ſur la fin de l'année 680 . de Rome que Pompée
ibid . p . 303. 09

Jegy.

P . 1139 .

viai.
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680,

pée.

accablé de miſere arriva en deçà des Pyrenées , après avoir expoſé par une maide Ronia

lettre qu'il écrivit au ſenat, la triſte ſituation de la perſonne & de ſes troupes ,

avec celle des affaires de la République par le défaut de ſecours ſuffiſans. Il

ailoit voir en même-tems dans cette lettre la necellite preflante d 'en envoier

& l'impoſſibilité d 'en tirer denouveaux de la Province Romaine des Gaules ,

déja épuiſée par ceux qu'elle avoit donnez , & par la diſerte où les fterilitez

precedentes l'avoient réduite.

: Quoique Fonteius ne commandât plusen chef dans la province à l'arrivée NOTE XVI.

de Pompée , il ne laiſſa pourtantpas a , en qualité ſansdoute de lieutenant du a Cic.pro

proconſul C . Aurelius Cotta ſon ſucceſſeur dans ce gouvernement , de lui faire Fontei.

rendre tous les honneurs dûs à la naiſſance & à ſes ſervices ; il tâcha ſur-tout

par le bon accueil qu 'il lui fit , de lui faire oublier toutes les diſgraces paſſées.

Pompée paffà l'hiver dans la Province, où Fonteius fut encore plus en état

au commencement de l'année ſuivante de lui faire rendre les honneurs qu'il

méritoit , car il en fut nommé gouverneur pour la troiſiéme fois au mois de 6. No ue Rome

Janvier de l'année ſuivante 681. de Rome.Leconful L . Licinius Lucullus avoit 81
b V .Freins, con

eu par ſort ce gouvernementpour l'année d'après ſon conſulat; mais la guerre High.ibid.

de Mithridate aiant fait changer b la diſpoſition des Provinces , il obtint celle

de Cilicie , & Fonteius fut mis à la place dans la Province Romaine des

Gaules.

Pompée après avoir hiverné dans cette derniere Province , raſſembla fes LV1l.

troupes & femit en marche pour rentrer en Eſpagne dans le deflein de contingu
i Fio de la

" guerre de Sera

nuer la guerre contre Sertorius. La République lui aiant fourni à propos les torius. Tio .

ſecours qu 'il luiavoit demandez , il eut le bonheur de terminer enfin en deux phées de Pom .

campagnes cette guerre qui duroit depuis environ dix ans, & qui finit la hui- NOTE XVI.

tiéme année après que les Luſitaniens eurent élü ce dernier pour leur general. ..
An. de Rome

Ainſi la paix fut rétablie en Eſpagne & la tranquillité dans la Province Romai- * * $268

ne. Pompée étant enſuire rappelle à Rome , voulut à ſon paſſage par les Pyre

nées laillèr un monument public de ſes victoires. Il fit c ériger pour cela un tro . c Marc Hißo

phée , quiporte encore aujourd 'hui fon nom , ſur le ſommet d 'une de cesmonta - p.49. 0 ,eg.

gnes qui ſepare la Gaule de l'Eſpagne au Colde Pertus , & ſituée entre le Rout

fillon & la Catalogne. L 'inſcription qu 'il y fit graver portcit que depuis les

Alpes juſqu'à l'extremité de l'Efpagne Ulterieure , il avoit réduit ſous ſon obeif

fance & celle de la République huit cens ſoixante- ſeize villes; preuve incon

teſtable qu 'une partie de la Province Romaine ou Gaule Narbonnoiſe fut du

nombre de ſes conquêtcs , & qu'il ſoùmit les periples de cerre Province qui

avoient pris les armes en faveur de Sertorius. Onadmira dans cette occaſion NOTE XV.

la grandeur d 'ame & la moderation de Pompée de n'avoir pas ſouffert que

dans cette inſcription on firmention de ce general, dont le nomi & la valeurre

levoientbeaucoup l'éclat de ſa victoire ;mais on luireprocha la vanited d 'avoir d V. Plin.l. 3.

fait placer ſa ſtatuë ſur ce trophée.
u 6 . 4 . l. 7 . 6 27 .

La Province Romaine mécontente du gouvernement deFonteius , & in - LVIII.

dignée des vexations qu'il avoit exercées pendant les trois années de ſon ad . Fonteius eſt

miniſtration , reſoluc d 'en tirer raiſon & d 'en porrer ſes plainces au ſenat. Les Ciccion prend
acculé aRomeo

peuples étoient principalement ſenſibles à la perte de leurs anciens privileges , la détente.

& des terres qui leur avoient été confiſquées. Deux des principaux d 'entr'eux , e Cic. pro

ſçavoir les Volces & les Allobroges, ſous les nonis deſquels Ciceron paroît *
Ciceron name Fontei.

comprendre tous les autres de cette Province , envoierent des députez à

Rome pour expoſer leurs griefs au ſenat contre cet ancien gouverneur. Indu
AN, de Rome

ciomare qui étoit le principal magiſtrar de la république des Allobroges , fut le 184.

chef de leur députation ; ce quimarque queces peupless'étoient maintenus jufa :

qu'alors dans une eſpecé de liberté : il paroît même qu'ils en écoient fort jas

loux. Ciceron qui prit la défenſe de Fonteius convient que c'étoit le violement ,

de leurs immunitez qui faiſoit recourir cespeuples à la juſtice du ſenat : mais

il prétend que l'accuſation qu'ils avoient intentée contre ce gouverneur , d 'être

l'auréur de cette infraction , n 'étoit qu'un prétexte qu 'ils avoient cherchepour

le perdre.

Ces dépurez furent aſſez bien reças à Rome : ils y trouverent un accès

d'autant plus facile auprèsde quelques-uns des principaux de la République ,

Du
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AN. de Rome & entr’autres de M . Pletorius & de M .Fabius, que ceux -ci jaloux & ennemis

684. ſecrets de Fonteius ſouhaitoient trouver une occaſion de lé ſupplanter & de

lui couper chemin aux premieres dignitez de la République où ſes ſervices lui

donnoient droit d 'aſpirer. Cesdeux Romains de concert avec les députez de la

Province prelenterent au lenat les chefs d 'acculation contre cet ancien magi

ſtrat. Les principaux crimes dont on l'accuſoit , étoient de concuſſion & de

peculat durant les trois années de ſon gouvernement, & ſur- tout d 'avoir oppri

mé la Province Romaine par les derres qu'il l'avoit obligée de contracter pour

ſatisfaire ſon avarice ; d 'avoir diſpenſé pour de l'argent les particuliers des

contributions communes pour la réparation des chemins publics , & de n 'avoir

donné qu'à prix d'argent ſon approbation aux travaux de ceux qui en étoient

chargez : d'avoir mis ſur les peuples quantité d'impôts onereux & juſques

alors inoüis , & de les avoir livrez aux vexations des partiſans ou financiers.

On l'acculoit encore d 'avoir entrepris mal-a propos la guerre contre les Voi

contiens, peuples de Provence; de s'êtremal comporté dans la diſpoſition des

quartiers d 'hiver , & de quelques autres griefs que nous ignorons.

Fonteius touché du nombre & de la gravité de ces accuſations , eut recours

à Ciceron le plus celebre orateur de ſon tems, qui voulut bien ſe charger du

ſoin de prendre ſa défenſe , & de plaider ſa cauſe devant le ſenat. Cet orateur

parla deux fois en fa faveur avec toute la force & la vivacité de ſon éloquen

ce. Nous n'avons plus ſon premier plaidoier , & ce n 'eſt que par un fragment

conſiderable du ſecond , quinous reſte , que nous apprenons preſque tout ce

que nous venons de rapporter de Fonteius. Il paroît par ce dernier plaidoier

que la plớpart des Romains , qui demeuroient alors dans la Province Romai.

ne , porterent témoignage en faveur de cet ancien gouverneur du pays; &

qu'outre les habitans de la colonie de Narbonne qui ſe déclarerent pour lui ,

les négocians & les publicains Romains qui s' étoient établis dans la Province ,

a Cicer. ibid. prirent auſſi ſa défenſe. Nous apprennons a encore cant par ce plaidoier , que
pro Murana.

par une autre oraiſon de Ciceron , qu'il y avoit alors pluſieurs autres Romains

qui avoient fixé leur demeure danslemêmepays, & en particulier desbergers &

des laboureurs pour prendre ſoin de la culture des terres qui appartenoient à la

République , & dont elle tiroit la dixme. C 'étoit ſans doute les terres dont

les anciens habitans avoient été dépoüillez dans le tems de la conquête de la

Province, ou peut-être ſeulement depuis les derniers troubles dont on a déja

parlé. Nous ignorons ſi tous ces Romains ſe declarerent en faveur de Fonteius ;

mais il eſt certain que la ville de Marſeille , que Ciceron ſemble mettre au

nombre des villes de la Province Romaine, prit auſſi ſon parti ; & qu'à l'exem

ple de Narbonne, elle envoia des deputez à Rome pour rendre au ſenat u

témoignage avantageux de la conduite de ce gouverneur durant tout le tems

de ſon adminiſtration . Au reſte quoique nous ignorions le ſuccès & les ſuites

de toute cette affaire , nous avons lieu cependant de croire que les plaintes

des peuples de la Province furent favorablement écoutées, puiſque dans la

ſuite nous les voions jouir de leur ancienne liberté , & vivre ſuivant l'uſage

b Plin.l.s. du droit b Latin . Il eſt vraiſemblable que les accuſateurs de Fonteius, mal.

gré la barbarie de leur langue que Ciceron leur reproche , & les efforts de cet

orateur pour détruire leurs accuſations , ne laiſſerent pas de faire comprendre

au ſenat les ſuites fâcheuſes que pourroit avoir dans la Province l'impunité de

ce gouverneur, capable , à ce qu'ils diſoient, d'y exciter une révolte generale .

IX. .. Il paroît cependant que les Allobroges eurent lieu d' être auſſi mécontens
Piſon & Mu

ræna fuccelli- des ſucceſſeurs de Fonteius , qu'ils l'avoient été de Fonteius même , par la

vement gou: nouvelle députation que ces peuples firent au ſenat , pour l'informer des ſujets
verneurs de la

" de plainte qu 'ils avoient contre C . Calpurnius c Piſon , à qui la République
Province.

cCic.pro Flac- avoit donné le gouvernement de la Province l'année d 'après ſon conſulat, Ce

co. Pighiibid . gouverneur qui le fut deux années de ſuite étant retourné à Rome y fut ac
P . 322.

- cuſé de concuſſion par les Allobroges , & d 'avoir vexé les peuples. Piſon eut

An de Rome recours à Ciceron qui avoit ſi bien défendu Fonteius dans une accuſation
688-689-693.

blable . Cet orateur ſe chargea volontiers de ſa cauſe , & la plaida durant

l'année de ſon conſulat avec tant de force , que ce magiſtrat fut renvoie

abſous.
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P . 326 .

Ce fut ſans doute pour prévenir de ſemblables plaintes que le ſenat envoia Av.de Rome

à la place de Calpurnius Piſon le préreur L . a Licinius Murena , lequel par fa 690 .

" a Cic. pro
de la Pro . Müras do

moderation & ſon équité ramena bientôt les eſprits aigris des peup

vince, s'attira leur affection & leur eſtime, & les gouverna durant deux ans à baru,p refp.

leur gré & à celui de la République ; en ſorte qu'il n 'eutpas beſoin de ſe faire . . Pigh.ibid.

. fuivre par les troupes que le ſenat lui avoit permis de lever avant 'ſon départ

d 'Italie pour ſolltenir ſon autorité dans le pays. Il gagna tellement tous les peu

ples par la politeſſe , les bonnesmanieres, & par les voies de douceur , qu'il

facilita par là aux publicains non ſeulement la levée des impôts dont l'éta

bliſſement avoir rendu ſes prédeceſſeurs ſi odieux , mais auſſi de tous les arre

rages qu'on regardoit déja à Rome comme perdus: ſa conduite en un mor fut

generalement applaudie. On ſe plaignit cependant de celle de P . Clodius fon

queſteur qui fut en execration à toute la province par ſes violences, ſes inju

ſlices & ſon avarice inſaciable.

Murenaaprès avoir gouverné la Province pendant deux ans avec l'aucorité An. de Rome

de préteur , au gré de tous les peuples , crut être en droit d 'aſpirer aux pre - 691.

mieres charges de la République. Dans cette vûe , après avoir confié à C .Mu

rena ſon frere & ſon lieutenant , le ſoin de la Province , il partit avant la

fin de la deuxièmeannée de ſon gouvernement, pour ſe rendre aux comices

de Rome , & y briguer le conſulat. On eut égard à ſa demande , & il fut

deſigné conful pour 'année ſuivante : mais ſes competiteurs voulant lui ravir

cec honneur, l'accuferent de l'avoir obtenu à prix d 'argent. Ciceron avocat

ordinaire des gouverneurs de la Province Romaine desGaules , & alors conſul

fit ſon apologie ; & fermaſibien la bouche à ſes ennemis , que Murena fut ren

voié abſous & confirmédans le conſulat pour l'année ſuivante.

Catilina qui étoit un de ſes principaux competiteurs , comme il l'avoit éré x .
Efforts de

de Ciceron protecteur de Murena , confus du mauvais ſuccès de cette accuſa - da
Catilina pour

tion , & voulant ſe rendremaître de la République dans le deſſein de l'oppri- engager les

mer, avoit déja formé une conjuration b contre les principaux & les meilleurs Allobroges
dans la conju

citoiens de Rome. Pour la faire réüſſir il emploia les grandes qualitez & ſes ration , & int

défauts encore plus grands, dont l'orateur Romain nous a laiſſé une ſi vive pein - pirer la révolte

ture. Il s'aſſocia avec tous les plus mauvais citoiens de Rome:mais Ciceron 6 Sallu . de

qui par ſa vigilance découvrit ſa conjuracion , l'obligea bientôt aprèsde ſortir bell Catil p. .

de cette capitale. Ce ſcelerar chargea à ſon départ ſes complices du foin de 290 .000/€99 cm

faire de nouveaux partiſans , tandis qu'il alla débaucher en Écrurie les ſoldats Cic.in Catila

de l'armée Romaine: avant que de mettre ſon entrepriſe à execution , il crur Flor, .4 .6.ito

devoir s'aſſûrer de quelque province qui pût lui fournir du ſecours & lui don

ner une retraite affûrée en cas de malheur,

La Province Romaine des Gaules lui parut la plus propre & la mieux diſa

poſée à favoriſer ſes deſſeins , parce qu'elle étoit alors fortmécontente de la

plậpart de ſes gouverneurs qui l'avoient extrêmement opprimée ; il ſçavoit

d 'ailleurs combien l'abſolution de Calpurnius Piſon avoit indiſpoſé les Allo

broges ſes accuſateurs , qui par là n 'eſperoient plus de ſoulagement à leurs

maux.Avant ſa ſortie deRome il s'adreſla aux députez de ces peuples qui étoient

encore alors dans cette ville , & n 'omit rien pour les porter å engager leurs

compatriotes à ſe joindre à lui, & à lui fournir un corps conſiderable de cava .

lerie dont il avoit beſoin pour ſe ſoûtenir : mais n 'aiant pû finir ſa négociation

avec eux , il laiſſa à Lentulus, un des principaux conjurez , le ſoin de la ter.

miner , & envoia lui-mêmedes émiſſaires dans la province pour la faire foû .

lever.

Lentulus inſtruit par Umbrenus, l'un des conjurez , à qui la levée des tri.

buts de la province dont il avoit été chargé autrefois , & ſes affaires particu .

lieres , avoient donné occaſion de connoître la diſpoſition des peuples , &

d 'avoir des liaiſons dans le pays, termina enfin certe négociation avec les dépu .

rez des Allobroges au gré de Catilina. Il leur perſuada non ſeulement d 'entrer

dans la conjuration , mais auſſi de partir inceſſamment de Rome pour aller

faire déclarer la Province Romaine en faveur des conjurez , ſous Beſperance

flateuſe de recouvrer ſon ancienne liberté après laquelle elle ſoupiroit avec

tant d 'ardeur : ces dépucez ne furent pas long - tems fans s'appercevoir du

Tome I .
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A n.de Rome danger où ils expoſoient la Province & leurs propres perſonnes par l'engage

691. ment qu'ils venoient de prendre avec les conjurez :prévoiant en effet les fuites

funeſtes que pourroit avoir leur complot , s'il venoit ou à être découvert , ou

à ne pas réüſlir , ils prirent le parti de le communiquer à Q . Fabius Sanga pro .

tecteur de leurnation .

Fabius ſurpris d 'apprendre cette conjuration , demanda du temsà ces en

voiez pour déliberer ſur le conſeil qu'il avoit à leur donner , & ſur la réponſe

qu'il devoit leur faire ; & fut auſſitôt informer fecretement le conſul Ciceron de

tout ce qui ſe tramoit contre la République,& conclutavec lui qu'ils iroienten

ſemble trouver ces dépurez ; ce qu'ils firent. Ils leur repreſenterent d 'une ma

niere pathétique , d 'un côté les fuites fâcheuſes & les dangers de leur traité avec

les conjurez , & de l'autre les récompenſes qu'ils devoient attendre de la Ré

que tant pour eux-mêmes que pour toute leur nation , s'ils vouloient faire

ce qu'ils leur diroient. Les députez conſentirent à tout ce que Ciceron & Fa .

bius demanderent d 'eux : & ſuivant leurs inſtructions, furent trouver les con

jurez , pour les preſſer d 'executer le traité qu'ilsavoient conclu enſemble ; leur

faiſant entendre qu'ils n 'attendoient plus que leurs ordres pour aller dans la

province faire racifier cet accord par leurs compatriotes , & y diſpoſer toutes

choſes en faveur de Catilina.

Les conjurez qui ne penfoient à rien moins qu'à la perfidie de ces députez ,

convinrent que ceux - ci partiroient le troiſième jour de Decembre , &

leur donnerent Vultureius, l'un de leurs complices, pour les accompagner

& les conduire en paſſant à Catilina , de qui ils devoient recevoir la ratifica .

tion du traité. Ces envoiez furent à peine arrivez au pont Milvius , que les

préreurs Valerius Flaccus & C . Pontinius fortant d 'une embuſcade , où Ci.

ceron les avoit poſtez avec des troupes , ſe jetterent fur eux & für Vultu .

reius leur conducteur, & ſe ſaiſirent de leurs perſonnes, de l'original du trai.

té , & des lettres dont ils étoient chargez tant pour Catilina que pour le ſenar

& le peuple des Allobroges. Ciceron aiant été parfaitement inſtruit par tous

tes ces piéces de toute la conjuration , des noms, & des delleins des conjurez ,

en fit un rapport exact au fenat , lequel fitmourir les principaux coupables , &

prit ſoin de récompenſér les envoiez des Allobroges du ſervice qu 'ils venoient

de rendre à l'Etat.

Catilina informé de la découverte de fa conjuration & de la punition de

la plû part de ſes complices, ne ſe croiant pas en ſaareté en Italie , Pabandonna

our aller chercher un azile dans la Province Romaine, ſur le ſecours

delaquelle il croioit avoir lieu de compter. Il prit la route de Marſeille avec la

plus grande partie de ſes partiſans qu'il avoit raſſemblez : mais aiant été ſur

pris & attaqué en chemin par le conſul C . Antoine collegue de Ciceron , il

fut tué ſur le champ de bataille avec trois mille hommes de ſes troupes , &

le reſte de ſon armée fut entierement diſſipé.
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de la Province & ſur ſes favorables diſpoſitions à ſon égard . Ses émiſſaires

avoient en effet ſi bien gagné les Allobroges à ſon parti par leurs intrigues &

par l'eſperance qu'ils leur avoient donnée d 'une prochaine & parfaite liberté,

que ces peuples qui conſervoient toûjours un vif reſſentiment des vexations

qu 'ils avoient ſouffertes , & un deſir extrême de s'affranchir de la domination

NOTE X21 . des Romains, étoient déja ſur le point de faire éclater leur révolte , ſi C .Mu

LXI. rena qui y commandoitne l'eût prévenuë par fa vigilance , & n 'eût diſlipé leurs

Victoires de mauvais deſſeins.
Pontinias & de

de
les frecuen
Les frequensmouvemens des Allobroges pour ſecoüer le joug Romain firent

ſes lieutenans

ſur les Allo- comprendre au ſenatla néceſſité d 'envoier dans la province un gouverneur qui

broges rebel- ſçût à ſe faire craindre & ſe faire aimer des peuples. On nomma dans cette
les. La Provio .

ce pacifiée par vûë pour la gouverner avec l'autorité de préteur C . Pontinius, homme coura

les ſoins de ce geux & fort experimenté , qui avoit déja donné desmarques de fa prudence &

Sa sallut.ibid. de la ſageſſe durant la conjuration de Catilina. Laréputation deprobité & de

Cic. de prow. moderation de ce gouverneur prévint d 'abord les peuples en ſa faveur , & ſa pre .
conſular.

bricati . ſence calma les eſprits pour un tems; mais ce calmefut troublé bientôt après

p.so. & legg. par la révolte des Allobroges, qui éclara enfin ouvertement. Ces peuples dont
Liv . Epit.103,
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les diſpoſitions à ſe foûlever avoient été plûtôt aſloupies qu'entierement étein - A n . de Rome

tes , animez par Catugnat leur chef, qui avoit des liaiſons ſecreres avec les 692.

conjurez , ſe mirent en armes & déſolerent la province par leurs courſes.

Sur l'avis de cesnouveaux mouvemens Pontiniusdétacha Manlius Lentinus

l'un de ſes lieutenans avec un corps de croupes pour l'oppoſer aux rebelles &

arrêter leurs incurſions. Il le ſuivit lui-mêmede prèsavec le reſte de ſon armée &

ſe campa demaniere à pouvoir lui fournir du ſecours dansle beſoin . Lentinus

s'étant avancé dans le pays des Allobroges , alla atraquer une de leurs villes

appellée V entia * par Dion ; qu 'on a croit être le château de Vinai ſur l'Iſere i Overiai

dans le diocèſe de Grenoble. Au bruit des approches de ce general Romain b Valeſ,notif.

il ſe répandit une ſi grande terreur parmiles Allobroges , que Catugnat qui
uj Gall.po'sag.

s'étoit avancé avec une partie des révoltez , prit le parti de s'éloigner & de

prendre la fuite ; ce quiobligea les autres à demander la paix .

Lentinus ne fut pas long-tems ſans s'appercevoir que la demande que ces

derniers faiſoient de la paix étoit moins une marque de leurſoûmiſſion que de

leur foibleſſe , & de la néceſſité degagner du tems pour recevoir du ſecours. En

effet peu de tems après les peuplesde la campagne s'étant raſſemblez vinrent

en foule au château de Ventia dont ils s'emparerent. Lentinus après avoir été

forcé d 'abandonner ce poſte , & avoir fait cependant le dégât dans tout

le pays , alla camper ſur les bords de l'Iſere. D 'un autre côté Catugnat A n .de Rome

averti de la retraite des troupes Romaines , s'approcha de cette riviere, & fit
6930

li bien par les intrigues & les dilcours , qu'aiant perluadé aux peuples voiſins

de joindre leurs armes aux fiennes, il entreprit de la paſſer . Lentinus n 'oſa s' y

oppoſer ouvertement,parce qu'il voioit d 'un côté que la partie n 'étoit pas égale ;

l'armée des Allobroges étant beaucoup plusnombreuſe que la ſienne , & que

de l'autre il craignoit qu 'en abandonnpant ſon camp les peuples du pays ne s'en

emparallent, & qu 'ils ne le priflent en queuë , tandis qu 'il combattroit de front

contre les troupes qui paſſeroient l'Iſere : il ſe contenta de ſe mettre en embuſ

cade dans une forêt voiſine d 'où il harcela ces troupes à meſure qu'elles paſ.

Toient. Celles- ci luidreſlerent des embûches à leur tour ; & aiant feint de pren

dre la fuite , l'attirerent inſenſiblement du côté de Catugnat, qui fondit alors

brulquemen
t lur lui , & l'auroit entierement détait , fi un orage qu

à coup n 'eût fait ceſſer le combat, & n 'eût enfin dérobé les Romains à ſes

pourſuites.

Catugnat après avoir paſſé l'Iſere s'étendit à ſon gré dans le pays des Allo .

broges , il s'éloigna cependant du camp de Lentinus, ce qui donna lieu à ce

dernier de s'avancer dans le pays, & de déſoler la campagne; il aſſiegeamêmeAn. de Rome

la ville de Ventia qu 'il emporta de force . Pontinius qui en fut a , ſe voiant

maître de ce poſte important, ſe mit en érat de terminer au plûtôt cette guerre

& les troubles qu'elle cauſoit dans la province. Dans cette vûë il fie paſſer le

Rhône à L .Marius & à SergiusGalba ſes lieutenans , avec ordre de ſe rendre

dansle pays des Allobroges & de joindre Lentinus. Ces deux generaux à leur

arrivée dans ce pays commencerent d 'abord par faire le dégâr & aſſiegerenten

ſuite le château de Solonium ſitué ſur les bords de l’ Iſere , qu 'ils emporterent

malgré les efforts des Gaulois qui s'étoient aſſemblez en grand nombre pour

s'y oppoſer, & qui furent entierement défaits. Ils tenterent enſuite de s'em .

parer de la ville qui portóit le mêmenom ; & comme elle n ' étoit bâtie que de

bois , ainſi que les autres villes des Gaules, ¡ls y mirent le feu pour s'en rendre

plus aiſément lesmaîtres : mais Catugnat qui ſurvint dans le même temsavec

un renfort conſiderable de troupes , fit arrêter l'incendie & empêcha les troupes

Romaines de s'en emparer.

Sur ces entrefaites Pontinius étant arrivé avec toute ſon armée pour foûtenir

ſes lieutenans , attaqua bruſquement Carugnat dans ſon camp , & le ſerra de fi

près quecelui-ci ſe voiant hors d'état de réſiſter , l'abandonna à la diſcrétion

de ce general qui fit priſonniers de guerre tous les Allobroges qu'il y trouva.

Par cette victoire ce gouverneur de la Province termina enfin b, la troiſiéme an - , bv.Pigh.com

née de ſon gouvernement, une guerre qui pouvoit avoir des ſuites fâcheuſes, & 3

raſlûra la République contre les inquiétudes qu'elle commençoit de lui cauſer. Mormor. Ca.

Pontinius pacifia enſuite aiſément le reſte du pays ; & content d 'avoir puni les jego
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695.

an de Rome rebelles , il tint une conduite très-ſage & très-moderée à l'égard de tous les

694 . autres , en lorte que la douceur de lon gouvernement ne contribua pas peu à

maintenir la paix & le bon ordre dans le pays. Le tems de ſon gouvernement

étant expire , il ſe rendit à Rome, où pour récompenſe de ſes victoires il de.

manda les honneurs du triomphe : ſa demande,quoique juſte, fut cependant tra

verſée , & ce ne fut que cinq ans après, au mois de Decembre de l'an 699.de

Rome, qu'il obrint enfin ce qu'il ſouhaitoit ,malgré l'oppoſition de ſes ennemis.

LXII. Le conſul Q . Cæcilius Metellus Celer fut nommé à ſa place gouver

orts des neur de la Province Romaine ou Gaule Tranſalpine , & L . Afranius lon col
Helvetiens

pour pénétrer legue obtint en même temsle gouvernement de la Gaule Ciſalpine. La Ré

dans la Pro- publique décerna ces provinces à ces deux conſuls à cauſe des mouvemens de
vince .

a Cicer. I. 1. quelques peuples voiſins a & de l'appréhenſion où on étoit à Rome qu'il ne

ad Attic.ep.19. s'y élevât enfin une guerre ouverte . En effet outre la révolte des Allobroges

Cal; de bill. & lesmauvaiſes diſpoſitions des peuples , les Helvetiens voiſins de ces pro .
Gall. 1. 1.7 . 35.

Sallut. ibid. vinces menaçoient d 'y faire une irruption , & particulierement dans la Gaule

Plin.1.2.6.67. Tranſalpine , & d 'attaquer les Eduens alliez des Romains conjointement avec
V . Pigh . to. 3 .

P. 352 . 356. quelques autres peuples des Gaules. Le lenat pour prévenir ces troubles

ordonna que le conſul qui auroit le gouvernement de la Gaule Tranſalpine

prendroit la défenſe des Eduens & de leurs autres alliez , s'ils étoient inquie

tez par les Gaulois , & qu'on leveroit inceſſamment pour cela des troupes.

Pour détourner cependant les peuples des Gaulesde s'unir avec lesHelvetiens,

il leur envoia en ambaſſade C . Metellus Creticus, L . Flaccus & Lentalus; ces

envoiez aiant trouvé que les Gaulois étoient aſſez diſpoſez à la paix , & que

d'ailleurs les victoires de Pontinius avoient remis le calme dans la Province ,

& jetté la terreur chez tous les peuples voiſins , Merellus Celer ne ſe rendit

Av. de Rome dans ſon gouvernement qu'après la fin de l'année de ſon conſulat , & ce ne

fut par conlequent qu 'avec l'autorité de proconlul.

· Ceſar qui étoit alors conſul avec Bibulus, s'empara de la principale autorité

b Suet.l.r. dans la République , ce qui fit qu'il obtint aiſément b du peuple Romain le gou

- vernement de la Gaule & de l'Illyrie ,avec le commandementde trois legions
Plut, in Pomp.

pour cinq années quine devoient commencer qu'après celle de ſon conſulat.

t donner enluite par le lenat une quatrieme legion avec le gouvernement

de la Gaule Tranſalpine ou Province Romaine , où les nouveaux mouvemens

- desHelvetiens lui donnerent occaſion bientôt après de ſignaler ſa valeur.
A n . de Rome

. Ces derniers peuples ſollicitez depuis trois ans par Orgetorix un des prin

: c Caſar de cipaux d 'entr 'eux , réſolurent c enfin de quitter leur pays & d 'aller s'établir
bell.Gaú. l. 1. in

1,0; dans l'interieur desGaules. Pour s'ôter toute eſperance de retour, ils mirentle
Liv. Epit. 103.

Dio. 1. 38. feu à leurs habitations , perſuadez qu'il leur feroit d 'autant plus aiſé de s'ouvrir

p. 79. un chemin par la Province Romaine , qu'ils comptoient que les Allobroges

leurs voiſins, mécontens desRomains , leur laiſſeroient la liberté du paſſage.

Ils avoient déja fixé le jour de leurdépart au 26 .de Mars de l'an 696 . de Ro.

me, quand Ceſar qui avoit déja obtenu le gouvernement de la Province Ro.

maine , averti de leur deſſein , partit inceſſamment de Rome, & arriva en

huit jours à Geneve ville frontiere de la même province de ce côté-là . A ſon

arrivée il fit rompre le pont qui étoit ſur le Rhône, & appella auprès de lui

la ſeule legion qui étoit dans le pays, cn attendant que les nouvelles troupes ,

dont il ordonna la levée dans la province , fuſſent en état de le joindre.

Les Helvetiens ſurpris de la diligence de Cefar & des préparatifs qu' il faiſoit

contre eux , lui envoierent d 'abord des députez pour lui demander la liberté

du paſſage :mais ce general qui vouloit les amuſer pour avoir le loiſir d'aſſem

bler une armée,, remit à leur faire réponſe au treize d 'Avril ſuivant.

Pendant ce tems-là il fit élever depuis le lac Leman ou de Geneve juſqu'au

Mont- Jura un mur de dix --neufmilles de long , qu'il fit fortifier d 'un foſſe &

de pluſieurs autres ouvrages, & où il mit de bonnes troupes pour diſputer le

paſſage aux Helvetiens, en cas qu'ils vouluſſent le forcer. Il leur fit dire enſuite

au jourmarqué , qu'il ne pouvoit leur permettre le paſſage qu'ils demandoient.

Sur ce refus cespeuples tenterent depaſſer le Rhône partie à gué & partie ſur des

bacteaux qu'ils avoient raſſemblez : mais aíant été vivement repouſſez par les

troupes Romaines, ils ſe retirerent & prirent leur route par le pays des Sequanois

1 646 .
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l. 7 .

& des Eduensdans le deſlein de ſe rendre dansceluides Santons ou Saintongeois An . de Rome

où ils avoient réſolu de s'établir.

La proximité du pays des Saintongeois de celuides Toulouſains fit appréhen.

derà Ceſar que ſi les Helvetiensnaturellementbelliqueux & quine cherchoient

qu'à s'étendre , devenoient une fois maîtres de la Saintonge , ils ne portaſſent

enſuite leurs armes dans la Province dont l'entrée étoit d 'aurant plus aiſée de

ce côté là , que le pays écoit entierement découvert. La crainte qu'il eut que

ces peuples ne s'emparaſlent un jour de la ville de Toulouſe , lui fit prendre la

réſolution de s'oppoſer de toutes ſes forces à leurmarche. Pour ſe mettre en

état de les attaquer avec ſuccès , il alla auſſitôt chercher du ſecours en Italie ,

d 'où il amena cinq legions. Il palla enſuite le Rhône avec ſon armée , entra

dans le pays des Seguliens qu 'on appelle aujourd'hui le Forets , & marcha avec

tant de diligence , qu'après avoir atteint les Helvetiens vers la Saône , & les

avoir battus en deux differens combats , il les obligea enfin , après des per.

tes conſiderables , de retourner dans leurs anciennes demeures .

L 'armée victorieuſe de Ceſar étoit compoſée non ſeulementdes cinq legions LX111.
Peuples de la

dont nous venons de parler ; mais aulli de plulieurs troupes auxiliaires desGau . Pro

les , & ſur-tout d 'un corps de cavalerie du même pays. Entre a ces Gaulois un ſervice de Céa
ſar. Valerius

des plus illuſtres étoit C . Valerius Procillus l'un des chefs ou princes despeu . Procillus prin

ples du Vivarais ou Helviens. Il étoit fils de C . Valerius Caburus prince de la ce des Hel

mêmenation , à qui C . Valerius Flaccus avoit donné ſon nom avec le droit de viens

bourgeoiſie Romaine, en récompenſe de la fidelité & de ſon attachement à la n. 19 .649.

République. Valerius Procillus étoit un jeunehomme dont les rares qualitez

donnoient de grandes eſperances ; ſa ſageſſe , la valeur , ſon zele & ſon atta

chement à la République lui mériterent l'eſtime & la confiance de Ceſar , à

qui il ſervoit de conſeil dans les affaires importantes, & d 'interprete dans ſes

negociations avec les differens peuples des Gaules : il avoit un frere qui por

toit le nom de Valerius Donataurus b , dont nous aurons occaſion de parler , b Caf.ibido

dans la ſuite.

Ceſar après avoir obligé les Helvetiens de reprendre le chemin de leursan

ciennes demeures , tourna ſes armes contre Arioviſte prince Germain quiavoit

envahi le pays des Sequanois , & quidonnoit de l'inquiétude aux Eduens alliez

de la République.Ceſar ſignala c les deux premieres années de ſon gouverne- ,cCaliilid.

ment dans lesGaules par la victoire qu'il remporta ſur ce prince , & par l'en - " ?
1. 1. 2. 3.

tiere réduction despeuples de la Belgique. Il emploia enſuite la troiſième à Av. de Rome

ſoûmettre les Celtes qui s'étendoient depuis la Garonne juſqu'à la Seine , & 698.

parmi leſquels on comprenoit les peuples de Querci , deRouergue , d ’Albi

geois , de Ĝevaudan & de Velai. Pourvaincre plus aiſément ces peuples , & em

pêcher lesAquitains, dont les Romains avoient autrefois éprouvé la valeur

de ſe joindre à eux , il détacha P . Craſſus avec douze cohortes& un gros de

cavalérie , avec ordre d 'aller faire diverſion en Aquitaine , renfermée dans ce

tems-là entre la Garonne, les Pyrenées & l'Ocean .

Le premier ſoin de Craſſus fut de pourvoir à la ſubſiſtance de ce détache

ment , ne ſe voiant pas encore allez fort contre des peuples auſſi formidables

que les Aquitains , il demanda un renfort detroupes auxiliaires aux principales

villes de la Province. Celles de Narbonne , de Toulouſe & de Carcaſſonne fi

gnalerent dans cette occaſion leur zele pour le ſervice de la République , &

donnerent à Craſſus leurs plus braves citoiens. * Ce fut avec ce ſecours , qui * Multis viris

conſiſtoit la plupart en cavalerie , que ce lieutenant de Ceſar alla attaquer les fortibus.

Sotiates , & les 1oúmit enfin avec Adcantuan leur prince. On place differem

ment le pays où habitoient ces peuples , parce qu'il y a pluſieurs lieux en Gaſ

cogne qui portent 'le nom de Sots : nom qui peut avoir quelque analogie avec

celui des Sotiates. Selon l'opinion la plus commune ces peupleshabitoient la

partie du diocèſe d’Auch qui eſt limitrophe du Bazadois : on pourroit auſſi

l'entendre de ceux du Conferans , parce qu'en effet le lieu qu'on appelle Vic

de Soz dans le comté de Foix & ſur les limites du Toulouſain & du Conſerans

vers l'Eſpagne , peut ou avoir ciré ſon nom de ces peuples Sociates , ou le leur

avoir donné. Quoi qu'il en ſoit , leur ſoậmiſſion fut ſuivie de celle de la

plầpart des autres peuples d 'Aquitaine , en ſorte que par cette expedition
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701.

g

Tom Craffus facilita à Ceſar la conquête de la Celtique , & le mit en érar de por.
AN . de Rome

699. ter ſans obſtacle ſes armes victorieuſes juſqu'au delà du Rhin & dans l'iſle de

Bretagne.

A la fin de fa quatriemecampagne danslesGaules, Ceſar alla paſſer l'hiver en

Italie ſelon ſa coûtume, & obrint à Romela prorogation de ſa charge de gouver

a Suet, in Cas, neur des Gaules pour les cinq années ſuivantes. Il fit lever a alors à ſesdépens

pit. dos. dans la Gaule Tranſalpine une legion compoſée de ſeulsGaulois , à laquelle il

donna le nom d 'Alauda qui en langue Celtique ſignifie Aloüere. Il forma cette

legion ſuivant la diſcipline militaire desRomains , car les Gaulois, qui juſqu'au

lors avoient toûjours ſervi dans les armées Romaines comme troupes auxiliai .

res , combattoient d'une maniere particuliere . Pour diſtinguer cette legion des

autres & l'attacher plus fortement au ſervice de la République, Ceſar la favo

riſa beaucoup dans toutes les occaſions , & fit donner à tous les ſoldats ou Alau

des,qui la compoſoient, le droit de bourgeoiſie Romaine. Marc Antoine ſe ſervit

utilement dans la ſuite de cette legion d ’où il tira un nombre de ſoldats pour

former une décurie de juges.

Ceſar à ſon retour d 'Italie dansles Gaules au commencement de la campa.
A N . de Rome

gne ſuivante , emploia le reſte de l'année 700.de Rome à achever de ſoûmergoo.

tre l'iſle de Bretagne & à réduire quelques peuples de la Belgique qui s' étoient

An deRome révoltez. L 'année d 'après il tourna ſes armes contre ceux de la Gaule & de

ermanie qu 'Ambiorix avoit fait loulever ; & après avoirès avoir enfin rétabli la

tranquillité par ſes ſoins autant que par la proſperité de ſes armes, il tint à

Reims l'aſſemblée generale des Gaules qu'il avoit coûtume de convoquer

tous les ans , & partit enſuite pour l'Italie.

LXIV. Il eut à peine pallé les Alpes , que lesGaulois informez des mouvemensqui

Ligue des s' étoient élevez dans Rome b à ſon occaſion , & perſuadez que ces troubles
Gaulois ; pour

attaquer la qui intereſſoient ce general l'obligeroient de s'arrêter en Italie , & le met.

Province Ro- troient hors d 'état de retourner dans les Gaules, ſe liguent enſemble pour
maine.

b cap.1.7. de ſecoüer le joug des Romains. Les peuples du pays Chartrain & ceux d 'Au

bell. Gall. vergne levent les premiers l' étendart de la révolte ; & mettent à leur tête
Dio. l. 40 .

p. 140. 6 ſeqq .
Pero le fameux Vercingetorix , Auvergnat de nation. Celui- ci dans le deſſein de ten

* ter une irruption dans la Province Romaine , fait lever auſſitôt des troupes de

An .deRome toutes parts & envoie Lucterius natif du Querci, hommehardi & entreprenant',
702.

dans le Rouergue , l'Agenois & le Gevaudan pour engager les peuples de ces

pays dans leur ligue , & les porter à faire les premiers actes d 'hoſtilité contre

la Province.

Au bruit de cesmouvemens, Ceſar partit inceſſamment, repaſſa les Alpes , &

arriva dans la Province:mais il ne fut pas peu embarraſſé de rejoindre les le

gions qu'il avoit laiſſées en quartier d ’hiver du côté de Treves , de Langres &

de Sens ; car il étoit également dangereux pour lui de les faire venir dans la

Province , à cauſe qu'elles riſquoient d 'être attaquées ſur leur route ; & de ſe

confier aux peuples dont il devoit traverſer le pays pour aller ſe mettre à la tête

de ces troupes. Ceſar étoit dans l'incertitude du parti qu'il devoit prendre la

deſſus , lorſqu ’aiant eu avis que Lucterius, après avoir gagné les peuples de

Rouergue , d 'Agenois & de Gevaudan dont il avoit reçû des ôtages, faiſoit

tous ſes efforts pour pénétrer dans la Province Romaine du côté de Nar

bonne , crut qu'il étoit de la derniere importance pour lui de ſe jetter danscette

place , tant pour la mettre en état de défenſe , que pour relever le courage des

peuples que ſon abſence avoit un peu abattu , ce qu'il fit. Il établit enſuite de

bonnes garniſons dans les places voiſines , ſur-tout dans la partie du Rouergue

qui étoit déja réduite en province , & dans les pays des Volces Arecomiques

& des Toulouſains qui étoient les plus expofez aux inſultes des ennemis. Il raſ.

ſembla après cela chez les Helviens , limitrophes des Auvergnats , une partie

des troupes qui étoient dans la Province , & les joignit à celles qu'il avoit ame

nées d 'Italie

Par cette diſpoſition Ceſar aiantmis Lucterius hors d 'état de rien entrepren

dre , ſe met à la tête de ſon armée , part du pays des Helviens , & malgré la

rigueur de la ſaiſon s'ouvre un chemin à travers les neiges qui couvroient les

montagnes des Cevennes. Son arrivée ſur les frontieres d 'Auvergne ſurprit
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d'autant plus les habitans de ce pays , qu'ils avoient crû les paſſages de ces aes An . de Round

montagnes impraticables dans certe laifon . Ceſarne s'y arrêta pas cependant : 701.

content d'avoir répandu la terreur parmiles Auvergnats , il laiffa le jeune Bru .

tus pour contenir ces peuples & commander dans le pays en fon abſence

partit auſſitôt pour Vienne, joignit ſa cavalerie dans cette ville , fe rendit en

ſuite à Langres, où il affembla fes legions , & continua ſes expeditions. Il prit

Château- Landon , Orleans & Bourges, & aſſiegea Gergovie : mais la révolte

des Eduens lui fit manquer la priſe de certe place dont il fur obligé de lever

le ſiege.

Sur le bruit de cette révolte Vercingetorix , que la proſperité des armes de ixv.

Cefär avoit fort abattu ; reprit courage ; & pour ranimer celui desGaulois , ił , Vaias efforts
de Vercinge

ordonna de nouvelles levées & déracha le frere d 'Eporedorix avec un corps de corix contrs

dix mille hommes depied & huit cens chevaux pour aller faire diverſion dans la Province

le pays des Allobroges. Il avoit déja fait ſolliciter fecretement ces peupl
VaRomaine. De

de faite de ce ge

le joindre à lui, à quoi il les croioit d 'autant plus diſpoſez , qu'il étoit perſua- neral Gaulois.

de qu'ils conſervoient un vif refſentiment des malheurs que les guerres des .

Romains leur avoient attirez par le paſſé. Pour les engager encore plus for
tement à prendre fon parti , il les fatta de l'eſperance d 'une prochaine liber.

té , & leur promic d 'enrichir les principaux d'entr'eux , & de déferer à leur

nation le principal commandement ſur tous les peuples de la Province Ro

maine.

Vercingetoris ordonna en même temsà ceux de Gevaudan & d'Auvergne

d 'aller faire des courſes dans le pays des Helviens ou le Vivarais ; & à ceux de

Rouergue & de Querci de ravager le pays des Volces Arecomiques : ainfi les

habitans de la Province Romaine ſe virent attaqueż tout à coup preſque de

toutes parts. L . Ceſar frere & lieutenant de Jules Ceſar qui commandoit dans

ce pays en ſon abſence, n 'avoit en tout que vingt-deux cohortes à oppoſer aux

ennemis ; ce qui obligea les peuples de la Province de prendre eux-mêmesleur

défenſe. LesHelviensou peuples du Vivarais plus hardis que les autre

treprirent même de porter la guerre chez leurs voiſins qu'ils attaquerent į

mais ils furent obligez de ceder , d 'abandonner la campagne , & de ſe retirer

dans leurs places fortes, après avoir perdu dans le combat pluſieurs perſonna.

ges diſtinguez de leurnation , & entr'autres C . Valerius Donatáurus leur * chef

ou prince , fils de Valerius Caburus dont on a déja parlé. Les Allobroges plus

heureux repouſferent les Gaulois rebelles de leúrs frontieres , & ſe mirent à

* Princeps

du Rhône.

Les affaires étoient dans cette ſituation , lorſque Ceſar informé que ſa pre

ſence étoit extrêmement néceſſaire dans la Province , partit en diligence avec

un corps de cavalerie Germainequ 'il avoit priſe à ſon ſervice : il fut à peine

arrivé ſur les frontieres des Lingonois & des Sequanois , que Vercingetorix

luipreſenta la bataillé. Ceſar quine demandoit pas mieux ſe battit ävec fa va

leur ordinaire , défit entierement ce generalGaulois , & le pourſuivit juſqu'à

Aliſe. Il affiegea enſuite cette ville , & la prit enfin malgré les efforts de Ver.

cingetorix pour la défendre , & le ſecours qu'il reçut durant le ſiège , de deux

cens quarante mille hommesdepied & de huit mille chevaux qui lui furent

envoiez de toutes les parties des Gaules. Les Auvergnatsavec les Eleutheriens

Cadurces , les Gabales & les Velaunes ou peuples de Gevaudan & de Velai,

qui étoient alors loumis aux Auvergnats , fournirent enſemble trente -cinqmille

hommes de leurs troupes pour la défenſe de cette place: mais nonobſtant les

efforts de cespeuples & du reſte des Gaules pour la fecourir , Ceſar la força

de ſe rendre , & termina la campagne par cette importante conquête.

Ce general a fit hiverner fes troupes en differens quartiers , & paffa lui-même LXVI.

le quartier d 'hiver à * Beuvrai dans les Gaules, contre fa coutume, pour diffi- Ceſar finit la

per par la preſence le reſte des rebelles. Il acheva de les domprer la campa- Santes, deré.

ġne ſuivante par la priſe d 'Oxellodunum en Querci , qui fut la derniere place des compeoſc la fi

Gaules qui luiréſiſta , & qu'il emporta malgré la vigoureuſe défenfe de Lu- de
delité des peu

ples de la Promo

cterius qu'il défit entierement. Ceſár fe rendit enſuite en perfonne pour la pre- vince.

miere fois dansl'Aquitaine pour y recevoir les foậmiffionsdes peuples; & après bel.Gal.1. .

* Bibracte,
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An. deRome avoir entierement pacifié les Gaules , il partit avec un détachement de cavales

903. rie pour Narbonne, d 'où il diſtribua ſes legions en differens quartiers d 'hiver.

cicerobolo . Ce fut alors qu'il diviſa lesGaules en deux provinces , l'une a fut formée des

familiar. pays qu 'il avoit conquis , c 'eſt - à - dire de tous les peuples de la Belgique ,

C's. de la Celtique & de l'Aquitanique: la Narbonnoiſe ou Province Romaine for
p . 4 . s.

* Sext. Ruf. ma l'autre province . Le tribut 6 qui fut impoſé dansla premiere fut perſonnel,

Y.Freinsh.ad au lieu que celui de la Province Romaine étoit réel ou attaché au fonds. Cette

40.60Liv. Epit. diviſion des Gaules en deux Provinces Romaines ſubſiſta de cette maniere ,

juſqu 'à ce qu 'Auguſte lespartagea en quatre.

Ceſar durant lon ſéjour dans la Province c eut ſoin d 'y tenir exactement les

aſſemblées ordinaires qu'on appelloit Conventus , où il décida , ſuivant l'uſage ,

Cef.l.7. de les affaires publiques , & termina les differends des particuliers. Ce general fut
bell, Gallo

ſur-tout très-attentif à récompenſer le zele & la fidelité des peuples du même

pays qui l'ayoient ſi utilement ſecouru dans les conjonąures périlleuſes où il

s' étoit trouvé pendant la défection generale des Gaules. Il leur marqua ſa

d Caf.l. 3.de reconnoiſſance par des bienfaits proportionnez à leurs ſervices , il d récompenſa
bell.Civ .n.59.

entr'autres Roſcillus & Ægus deux freres de la nation des Allobroges que leur

propremérite autant que celui de leur pere Abducillus , qui avoit été long

temschef ou prince de ſa nation , rendoient également recommandables. Celar

après avoir obtenu pour ceux-ci la principale magiſtrature dans leur pays,

leur procura encore l'honneur d' être mis au rang des ſenateurs Romains ſur .

numeraires, & leur donna des terres conſiderables dans la partie des Gau

les qu'il venoit de conquerir : la reconnoiſlance de ces deux ſeigneurs ne ré

pondit pas à la generoſité de leur bienfaiteur ; car étant dans la ſuite au ſer

vice de Ceſar dans un corps de cavalerie Gauloiſe qui étoit à la ſuite de ce ge

neral , ils deſerterent lâchement ſon camp pour paſſer dans celui de Pompée

durant la guerre civile que firentnaître dans la République la jalouſie & l'am

bition de ces deux fameux competiteurs.

Ceſar donna encore des marques de ſon affection pour la Province Romai

Cel:1,7,de ne par la douceurde ſon gouvernement e & par le ſoin qu'il prit non ſeulement
bell, Gall.

Suet. ibid. de ne pas la charger par de nouvelles impoſitions ;mais auſſi de l'orner &

V. Pigh.to.3. de l'embellir de divers édifices publics. Cé gouverneur ſe portoit d 'ailleurs

p.416 . 050423. do
3 d'autant plus volontiers à ménager les Gaulois en general, qu 'outre qu'il étoit

naturellement bienfaiſant, il étoit de ſon interêt particulier de laiſſer lesGaules

en paix à ſon départ , & de gagner les peuples dans la ſituation où il ſe trou .

voit d 'avoir bientôt beſoin de leur ſecours pour ſe foûtenir contre ſes ennemis.

LXVII. Ces derniers faiſoient en effet alors à Rome de fortes briguescontre lui ; il

endant le voi l'il fit au - delà de ſur la fin de
mcat de la

guerre civile l'hiver . Aprèsſon retour dans lesGaules au printemsſuivantpour ſe mettre à la
entre Ceſar &

& tête des troupes , ſes adverſaires ſe donnerent à Rome de grands mouvemens
A

Pompée . Le

premier eft pendant ſon abſence pour lui faire ôter le gouvernement de ces provinces. Il

conſervé dans y fur cependant continuémalgré eux durant un an qu 'il paſſa dans la Bel.le gouverne

inent des Gau . gique : enfin ſur l'avis qu'il eut que ſes ennemis ne ceſſoient d 'indiſpoſer le ſe

les. nat contre lui pour le porter à le dépoüiller du commandement des troupes ,

Av. deRomne il partit pour l'Italie après avoir mis ſes legions en quartier d’hiver , & pourvú

704. à la ſûreté desGaules qu'il laiſſa fort paiſibles. .

fCaf.1.7.de Il fut à peine arrivé à Rome,f que ſes differends avec Pompée y allumerene

bell.Cov..... le feu d'une guerre civile qui partagea le peuple Romain en deux factions. Ces

liar.1.16.ep.12, deux illuſtres competireurs s'étoient acquis une égale autorité dans le fenat ,

V. Pigh. p. & l'égalité de leur crédit fut la ſource de leur jalouſie & de tous les troubles

437. don feqq .
24. qui en furent la ſuite. Pompée ſolltenu d'un puiſſant parti, vouloir qu'on obli.

A n.de Rome geật Ceſar à licentier ſes troupes, & qu 'on lui ôrât ſon gouvernement des
705.

Gaules à cauſe de la trop grande autorité qu'il s'étoit acquiſe & dont il pou

voit abuſer. Ceſar qui craignoit d'un autre côté les deſſeinsdePompée s'excu .

ſoit ſous divers prétextes. Leparti de ce dernier aiant enfin prévalu , le ſenat

ordonna à l'autrede déſarmer dans le temsmarqué dans ſon decret, avec nie

nace de l'y forcer s'il n 'obéiſſoit. Il diſpoſa en même tems du gouvernement

de la Gaule Tranſalpine en faveur du proconſul DomitiusAhenobarbus, à qui

on donna quatre mille hommes de nouvelle levée pour l'aider à ſe ſoûtenir

contre

Cominence Ac de les die
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contre Ceſar. Celui-ci piqué de cet affront , après avoir tenté inutilement de An.deRome

faire la paix avec le ſénat , & offert de laiſſer à Domitius le gouvernement

de la Gaule Tranſalpine , ſe crut obligé de prendre les armes , & força enfin

Pompée avec ceux de ſa faction d'abandonner l'Italie & de ſe retirer dans la

Grece.

Ceſar devenu par là maître abſolu de Rome, diſpoſa à ſon gré de la Ré

publique , & ſe maintint contre les loix & l'autorité du ſenat da

nement des Gaules , dont il donna l'adminiſtration à des lieutenans qui lui

étoient entierement dévouez . Réſolu de pouſſer à bour la faction de Pompée ,

il prit la route de la Province Romaine dans le deſſein d 'aller combattre en

Eſpagne les lieutenans de ce general. Il étoit à peine arrivé en deçà des Alpes,

qu'il apprit que Domitius, à qui le ſenat avoit donné le gouvernement de la

Gaule Tranſalpine ou de la Province Romaine, étoit en marche pour ſe jetter

dans Marſeille & empêcher que cette ville ne ſe déclarât en ſa faveur. Lescho

ſes y étoient très bien diſpolécs pour Pompée : ce general y avoit déja envoie

deRome de jeunes Marſeillois pour gagner leurs concitoiens à ſon parti par

le ſouvenir de ſes bienfaits , & pour les détourner de ſe déclarer en faveur de

Ceſar.

Toutes ces démarches des partiſans de Pompée n 'empêcherent pas Ceſar LxvIII.

de ſe preſenter devant Marſeille, mais il en trouva les portes fermées , & les xée par Celara
Marſeilleallies

habitansréſolus de lui refuſer l'entrée de leur ville en cas qu'il voulut la de. Agde uni à la

mander . Ceſar ſurpris de cette conduite , demanda du moins à conferer avec maine

les quinzevirs qui avoient le gouvernement de cette république , ce qui lui fut de la Province

accordé. Danscerte conference,ce general emploia ſon éloquencenaturelle pour lemarco e fora
au ſervice de

perſuader à cesmagiſtrats de lui ouvrir les portes de leur ville , & de ne pas gnc.

l'obliger de commencer par eux le premier acte d 'hoſtilité dans la guerre qu 'il

alloir entreprendre : ils répondirent que Romeétant partagée entre lui & Pom

pée , ce n 'étoit pas à eux à décider lequel des deux avoit raiſon ; qu'au reſte ils

les reconnoiſloient également pour leurs protecteurs & leurs bienfaiteurs, puiſ

qu'ils étoient redevables à l'un des terres qu 'ils poſſedoient dans le pays des

Volces Arecomiques & des Helviens; & à ſ'autre de la poſſeſſion desmêmes NOTE XVII .

terres dans laquelle il les avoit maintenus aprèsla conquête des Gaules , & d 'a

voir même augmenté le tribut qu'ils en retiroient ; que ne pouvant enfin ſe

déclarer ſans ingratitude en faveur de l'un au préjudice de l'autre , ils étoient

réſolus d 'obſerver une exacte neutralité , & de ne recevoir dans leur ville aucun

des deux partis.

Une réponſe ſi fage auroit ſans doute contenté Ceſar , ſi elle n 'eût été dé

mentie par l'entrée que lesMarſeillois donnerenten même temsdans leur ville

à Domitius partiſan de Pompée , qui ſe mit en état de ſolltenir le fiege en cas

que Ceſar voulât l'entreprendre. Celui- ci offenſe de la partialité des Marſeil

lois, les aſſiegea auſſitôt avec trois legions , & fic équiper une flotte à Arles,

dont il donna le commandement à Decimus Brutus: commecependant la lon

gueur de ce ſiege pouvoit retarder l'execution de ſes projets , il en confia la

continuation à C . Trebonius ſon lieutenant , & ſe mit enſuite en marche vers

l'Eſpagne. Avant ſon départ il avoit deja commandé à trois autres legions qui

ontaa

duite de C . Fabius lon autre lieutenant , avec ordre de s'emparer des pallages

des Pyrenées ; ce que celui- ci fit malgré la réſiſtance d 'Afranius lieutenant de

Pompée qu'il contraignit de ſe retirer. Ceſar le ſuivit de près avec les au

tres legions qu'il avoit raſſemblées de divers endroits des Gaules, & un corps

de cavalerie de ces provinces compoſé des plus nobles & des plusbraves du pays

que chaque cite lui avoit fournis , lans coinpter les Aquita

gnards voiſins de la Province Romaine , & entra ſans difficulté en Eſpagne.

Ceſar s'étant avancé ſe poſta à la vûë du camp d 'Afranius aux environs de

Lerida,entre la riviere de Segre & celle de Cinca , où il fut obligé decombattre

contre ce general. Cesdeux rivieres déborderentdeux joursaprès, & ſon armée

qu'il ne pouvoir étendre ſe trouvoit actuellement dans uneextrêmediſetre de

vivres , lorſqu'il lui arriva un renfort desGaules ſuivi d 'un grand convoi , &

compoſé d 'archers levez dans le Rouergue ; d 'un corps de cavalerie Gauloiſe ,

Tome 1 . M
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An. de Rome acompagné ſelon la coûtumedela nation ,denombreux équipages & depluſieurs

705. chariots ; d 'environ fix mille hommes qui n ' étoient qu'un ramas de routes for

tes de gens, la plûpart eſclaves ou affranchis ; & enfin d'un grand nombre de

jeunes gens de qualité , fils de fenateurs ou de chevaliers avec les dépurez des

Hift. dus citez ou peuples desGaules. Un auteurmoderne a prétend que ces fils de ſe

nateurs & de chevaliers étoient de jeunes Gaulois dont Ceſar avoit élevé

peres à ces dignitez , & que les fix mille hommes de troupes dont nous ve .

nons de parler étoient à leur ſuite , & du nombre de leurs eſclaves & de leurs

clients ; ce qui prouveroit que ce corps d ’armée avoit été levé dans la Province

Romaine , la ſeule alors des Gaules dont les habitans fuſſent admis dans le

ſenat. Il eſt en effer aſſez vraiſemblable que ce renfortavoit été levé dans cette

province commela plus voiſine de Lerida & la plus à portée de donner du ſe

cours à Ceſar. Quoi qu'il en ſoit , ces troupes étant arrivées aux bords de la

Segre, ne purent la paſſer , à cauſe de ſon débordement , pour aller joindre le

camp de ce general. Afranius averti de leur embarras , ſemit en marche pen

dant la nuit pour les aller attaquer, & détacha enſuite contr'eux toute fa cava

lerie. Les Gaulois en ſoûtinrent l'effort avec beaucoup de valeur: mais voiant

paroître les ſignes militaires de trois legions qui ſuivoientde près , ils furent

obligez d 'abandonner le champ de bataille & de ſe retirer dans lesmonta

gnes voiſines, après avoir perdu deux cens archers , fort peu des cavaliers ,

quelques valets & quelques chariots. Ils joignirentcependant Ceſar quelque tems

après avec leur convoi, & ravitaillerent ſon camp quiavoit un extrêmebeſoin

de vivres ; ils ſuivirent enſuite ce general, & eurent part à la conquête qu'il fit

de toute l'Eſpagne ſur les lieutenans de Pompée.

An. deRoine Ceſar après avoir terminé heureuſement cette expedition dans l'eſpace d 'une

ochodebell. année , revint par Narbonne à Marſeille. b Lorſqu 'il fut à l'endroit des Pyre .

Civ. 1.2. nées qui ſepare la Gaule de l'Eſpagne , où Pompée avoit fait ériger aupara

Fiori 1,4.6, 2. vant un trophée , il voulut , à l'exemple de ce general , laiſſer un monument
Oroj.1. 0 . 6 . 13 .

Dio. I.41.p. des victoires qu'il venoit de remporter en Eſpagne ; mais pour éviter le blâme

que celui-ci s' étoie attiré par cette marque de vanité , & mieux cacher la ſien

ne ſous une apparence dereligion & de ſimplicité , il ſe contenta de faire dreſ

ſer un autel de pierre fort grand ſur le ſommet de cesmontagnes & auprès du

trophée de ſon competiteur. A ſon arrivée à Marſeille il apprit que le ſenat

venoit de le nommer dictateur , & vit avec plaiſir le progrès du ſiege de cette

place à la faveur des ſecours d 'hommes & des chevaux que la Province avoit

fournis : il pouſſa lui-même les aſſiegez avec tant de vigueur , qu'étantréduits

à la derniere extrêmité , ils furent enfin obligez de ſe rendre après une longue

défenſe & la fuite de Domitius par mer. Cefar uſa de clemence à l'égard des

Marſeillois ; il lesmaintint dans leur liberté :mais il leur ôta leurs privileges.

Peu de temsaprès avoir réduit cette ville , où il mit deux legions en garniſon ,

il prit la route d 'Italie , réſolu de continuer la guerre contre Pompée , qu'il

termina enfin par la fameuſe bataille de Pharſale .

La perte que les Marſeillois firent de leurs privileges , après la priſe de leur

ville par Ceſar , fut ſans doute fuivie de celle des terres qui leur avoient été

eCic. Thilip .8. données dans les pays des Volces Arecomiques & desHelviens. Nous c ſça
Dio. ibid.

Valer. Max. vons du moins que leur république cella dès lors d 'exercer ſur leurs anciennes

1, 2, 6.6. n.7. colonies l'autorité dans laquelle elle s'étoit maintenuë juſqu'alors. On peut
en fegg.

donc rapporter à cette époque l'incorporation de la ville d'Agde à la Province

Romaine ; car il ne paroît pas que Marſeille en ait recouvré le domaine, quand

J Plin .l.3 ns. le ſenat lui rendit enſuite les anciens privileges ; & en effet du temsde d Pline

la ville d 'Agde n 'étoit plus ſous la dépendance des Marſeillois. C 'eſt à cette

même époque qu'on peut rapporter auſſi une inſcription de Niſmes qui mar

c Pr.injer, 15. que c la victoire de Ceſar ſur les Gaulois , les Allobroges & les Arecomiques ,

ce qui peut nous donner lieu de croire que ces peuples avoient peut-être pris

les armes contre lui en faveur des Marſeillois & de Pompée , & qu'il fut obli

gé de les combattre après la priſe deMarſeille.
LXIX.

Ce general voulant récompenſer les ſervices importants que Decimus

ment de laco Junius Brutus fon lieutenant & commandant de ſa Aotre lui avoit rendus
lonie de Nar. pendant le ſiege de cette ville , lui donna pour un an le gouvernement de la
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bonne. Fonda .

nouvelle province des Gaules a qu 'il avoit formée de ſes conquêres : ce dernier an .de Rome

en futnommé gouverneur deux ans après pour la leconde fois ; il elt incertain , 70

fi Cefar lui donna auſſi le gouvernement de la Province Romaine , & ſi toutes sondecellede

les Gaules étoient alors ſoumiſes à un ſeul & même gouverneur. Beziers. Teren

tius Varro cc

Il y a quelque lieu decroire que l'anné ſuivante Claude Tibere Neron pere jalébre Poëte.

de l'empereur Tibere , fut pourvû du gouvernement de cette derniere provin - a V. Pigh.to. 31

ce. Il eſt du moins certain ó que Ceſar le chargea de conduire alors dansce p.440,619.

pays deux colonies dont l'une fut deſtinée pour la ville d 'Arles , & l'autre pour Tiber.p. 4o

repeupler l'ancienne colonie de Narbonne. Il paroît cependant plus probable V. Beroald.in
Suet.p . 360,

que Tibere ne fut envoié dans les Gaules que commechefdes triumvirs, pour –

aſligner des terres aux ſoldats veterans quifurent établis dans ces deux colonies. An. de Rome
707.

Celle de Narbonne ajoûta alors à ſon ancien nom de Narbo-Martius celui de . .

Julia Paterna & de Colonia Decumanorum , à cauſe qu 'elle fut renouvellée par

Jules Ceſar pereadoptif d'Auguſte, & que ſes nouveaux colones étoient des ve

teransde la dixiéme legion . Il paroît par le fragment d 'une ancienne c inſcri- cPropo s.in :

prion trouvée dans le Rouſſillon , que les citoiens de Narbonne porterent en - ſcr. 10 .

core long-temsaprès le nom deDecumans.

· La colonie de Beziers qu'on croit d avoir été établie danslemêmetems,fut d Lacarr.com

appellée Biterræ Septimanorum & Julia Biterra du nom de Jules Ceſar & de lon.b. 4.6. 7.

celui des veterans de la ſeptiéme legion dont elle fut formée . Cette colonie

20

difti
ng

temples, l'un dédié à l'honneur d 'Auguſte , & l'autre à celui de Julie ſa femme.

· Le frequent commerce des Romains avec les anciens habitansde la Provin

Romaine , fit naître parmices derniers l'amour des belles lettres.Un des plus

ez fut Terentius c Vari e trente -cinq ans l'an 707. deRome. Il e Hier.in chrom .

portoit le ſurnom d ' Atacinus , ſoit parce qu'il éroit natif de quelque ville fi- poët: ?.c. 2.

tuée ſur l'Aude en Languedoc, appellé Atax en Latin , ou peut-être de quel- & de hiſt. Lato

que lieu demêmenom ſur cette riviere. Il fut envoie à Rome dès la jeu . 1.1.6.16.

neſſe pour y faire ſes études, & il eur la gloire de briller dans cette capitale

du monde au milieu des plus ſçavans hommes de ſon fiecle. Ses premiers ou

vrages furent des ſatyres; mais s'étant apperçû que ce genre d 'écrire n 'étoit

pasdu goût du public , il s'appliqua à un autre plus conforme à ſon inclina

tion. Il compoſa un poëmeheroïque ſur la guerre des Romains dans le pays

des Sequanois, qui ſui acquit beaucoup de réputation. L 'applaudiſſement que

lui attira ce dernier ouvrage , l'anima à traduire de Grec en vers Latins les

quatre livres des Argonautiques d 'Apollonius. Pour le faire avec ſuccès , il

s'appliqua avec ſoin à l'étude des lettres Grecques. Cette traduction lui fit

d 'autant plusd 'honneur qu 'elle effaça celledepluſieurs autres poètes quil'avoient

tencée avant lui. Terentius fir paroître dans cet ouvrage toute la fineſſe & l'ele .

vacion de ſon eſprit. Il n 'étoit pas ſeulement poëte , il étoit encore guerrier &

l'un des meilleurs officiers de ſon tems. Pompée chargépar le ſenat de purger

Ja mer des corſaires qui ravageoient les côtes, & connoiſſant la valeur & la

capacité de Terentius lui donna l'a commiſſion d 'aller ſe rendremaître ſur la ve
f Feſtus in

la voce Tutum .

côte de la mer Egée des endroits qui ſervoient de retraite aux pirates. L 'heu - Servius in li

reux ſuccès de ſon expedition juſtifia le choix que Pompée avoit fait de ce 10. Æneid.
g Prijcian. l. 2.

Gaulois. Quintilien faiſoit beaucoup de cas de les ouvrages , &beaucoup de cas de ſes ouvrages , & les poètesPro . Senec. cona

perce , Ovide & Stace parlent de lui avec éloge. Quelques anciensfcitent com - trov, 18.
V. Append.

mede lui un ouvrage ſur l’Europe. Il ne nousreſte de ce poëte que quelques vers Virgil. ed . Sca

qui ſe ſont conſervez en d'autres & ouvrages. Quelques auteurs le confondent ligo p. 191. go

mal-à -propos avec le grand Varron , célébre Romain .
240.

Ceſar pour reconnoître d 'unemaniere éclatante la conſtante fidelité & l'at-
- Les habitans

tachement inviolable de la ProvinceRomaine à ſa perſonne & à la Républi- dela Province

que , fit admettre pluſieurs de ſes habitans dans le ſenat , lorſqu 'il l'augmenta Romaine ad.
mis daos le

de neuf cens ſenateurs: ce qui donna h lieu aux citoiens Romains , jaloux de fenat.

cette marque de diſtinction de dire en raillant, que ce dictateuravoit changé h Liv. Epita

les brayes des Gaulois contre le latus clavus ou les robbes ſenatoriales ; & que Cicer.adFa.

tantôt il attachoit ces peuples comme captifs à ſon char de triomphe , tan - miliar.l. 9:epe

tôt il les mettoit au rang des ſenareursou les élevoit aux charges les plus Cat. p.14.

conſiderables de la République. Les Gaulois à qui on défera ces honneurs . Tacit.an

Tome 1 . Mij

• CO

114 .

15. Suet. in

nal, l. 11, 6 , 245
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708,

Ana de Rome firene voir cependant par leur probité & leur ſageſſe , qu'ils n 'en étoient pas
707 .

indignes. Il paroît qu'il dût y avoir d 'abord un grandnombre de fenaceurs na.

tifs de cette province , par les plaintes que fit Ciceron , queleur aſſociation &

leur mêlange avec les autres ſenateurs Romains avoient alteré la pureté de la

langue Lacine.

A.N . de Rome La Province Romaine eut occaſion de témoigner la reconnoiſſance à Cefar

dans le tems que ce dictateur la traverſa pour aller en Eſpagne continuer laLXXI.

Cefar paſſe guerre contre Cn. & Sexcus. Pompeius fils du grand Pompée qu'il vainquit &

àNarbonne à obligea a de prendre la fuite. Le dernier ſe réfugia 'dans l'Eſpagne Ulterieure ,
ſon retour

d'Elpagne. & l'autre paſſa les Pyrenées & arriva à Narbonne, d 'où il écrivit à ſes amis de

a Cicer. ad At- Rome le 18 . du mois d 'Avril de l'an 709.

tic.l.12.ep.27. Ceſar après avoir terminé heureuſement cette guerre , prit la route desPyre

Àre deRome nées. A ſon arrivée àNarbonne ilrencontra b M . Antoine general de la cavalerie

709. qui s'y étoit arrêté fous prétexte de n 'avoir pû paſſer en Eſpagne pour lui ame

b Cicer. Phia ner du ſecours ſelon le devoir de la charge , & qui s'occupoitmoinsdes affaires

köp. zn. de la République que de ſes plaiſirs. Ciceron reproche en effet à ce dernier

dans ſes Philippiques d'avoir paſſé ſon tems en cette ville dansla débauche , &

d 'y avoir forméavec Trebonius le deſſein d 'affaſſiner Ceſar à ſon retour d 'El

pagne. La verité eſt que Trebonius ſollicita Antoine d 'entrer dans cette conju .

ration , ce que celui-ci refuſa : mais s'il fut aſſez genereux pour ne vouloir pas

entrer dans ce complot, ilne fut pas aſſez ami de Ceſar pour lui en donner avis.

LXXII. Ce dictateur fut à peine de retour à Rome, qu'il y reçut les honneurs du

Lepidus gou. pri
goue triomphe pour les victoires qu'il avoir remportées en Eſpagne. Il donna cenſuite

verveur de la

Provinc Ro le gouvernement de la Province Romaine & de l'Eſpagne Citerieure à M . Le

maine. Sa re - pidus avec le commandement de quatre legions: mais comme Lepidus étoit
traite à Nar .

bonne.* sate alors general de la cavalerie Romaine , & que cette charge ne lui permettoit

c Flor.1.4 .6.2. pas d 'aller exercer par lui-même celle de gouverneur , il envoia dans ces proa

10.4•43. . vinces des lieutenans à la place. Ceſar voulant cependant qu 'il ſe rendît ſur

Cicer. Phil. s. les lieux , lui ôta la charge de general de la cavalerie , & la donna å Oc

p . 463. 86 ſeyq .

1022" Ce dernier fe difpofoit à partir inceſſammentpour la Province , lorſque Cefar

AN. deRome aiant été tué en plein fenat le 15. de Mars de l'an 710 . de Rome, il crut de.
710 .

voir differer ſon départ dans des conjonctures fi favorables à ſon avancement,

En effet , outre la charge de general de la cavalerie qu'il n 'avoit pas encore

abdiquée & qu'il garda , il s'empara de la dignité de grand Pontife. Son ſejour

dansRomene fut pas inutile à la République : il négocia la réconciliation du

ſenat avec Sextus Pompeius, qui profitant de la mortde Ceſar , avoit déja rani

mé ſes partiſans, & rallumé le feu de la guerre en Eſpagne. Le ſuccès decette

negociation merita a Lepidus l'honneur d 'une ſtatue équeſtre que le ſenat lui fit

élever dans le marché de Romecommeun monument public des ſervices qu 'il

avoit rendus à l'Etat.

Lepidus fe détermina à la fin de l'année à ſon départ pour la Province Roy

d Dio.1.40. maine. Il ſe rendit à Narbonne où il fic lon d lejour ordinaire , tandis que Celar

p. 323. 6 feqq. Octave & M . Antoine mectoient le trouble & la diviſion dans Rome par l'am .

2016. atesc. bition qu 'ils avoient de s'emparer à l'envi de toute l'autorité , le premier com

Appian. de me fils adoptif & heritier de Jules Ceſar , & l'autre en qualité de conſul. Le ſe
bell . civ . l. 3 .
personer becak nat favoriſa , ou du moins parut favoriſer Octave au préjudice de M . Antoine;

ce qui engagea ce dernier à quitter Rome & à ſe mettre en marche pour aller

prend re poffeffion du gouvernement de la Gaule Ciſalpine qu'il avoit obtenu

du peuple Romain . Decimus Brutus quicommandoit alors dans cette Province

- lui en refufa l'entrée & fe jetta dansModene avec un corps de troupes pour la
A n . de Rome

lui diſpurer. M . Antoine ſe vit forcé par là d 'entreprendre le fiege de cette

ville ; mais il fut contraint de le lever après deux acions des plus ſanglantes ,

où il fut défait par Octave , qui y perdit de ſon côté les deux nouveaux conſuls

qui étoient dans ſon armée. M . Antoine après ſa défaite fut obligé d 'abandon
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ner l' Italie & d 'aller chercher ailleursun azile .

LXXIII. Les deux Provinces des Gaules, ſçavoir la nouvelle formée des conquêtes

„ Retraite de de Jules Ceſar , & l'ancienne ou Province Romaine , étoient alors gouvernées ,
M Aproine

dans la Provio- celle-là par Munacius Plancus, & celle-ci par Lepidus. Le ſenat avoit d 'abord

ce Romaine.

711.
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réfola d'appeller ces deux generaux en Italie au fecours de Cefar; mais ſur le
ur le An. deRome

der

une ville au confluent du Rhône & de la Saône dans un lieu appellé Luguda

nam , lequel prit alors le nom de Lugdunum ou de Lyon . Plancus a executa feul a V. Pigh.

cette commiffion par le moien de pluſieurs citoiens de Vienne dans la Province to. 3. 8.488.

Romaine, quichallez de leur ville par les Allobroges,s'étoient réfugiez dans cet

endroit. Ce gouverneur y établit enſuite une colonie Romaine.

. M . Antoine obligé d 'abandonner l'Italie , & comprant fur l'amitié de Lepidus,

fe fara de trouver chez lui une retraite aſſùùrée. Ce dernier panchoir en effet

entierement de fon côté contre Ceſar , quoiqu'il eût affecté de paroître neu

tre , & que pourmarque de la neutralité, dansune lettre fort équivoque qu'il

avoit écrite au fenat au ſujet de ces deux fameux competiteurs , il eût offert fa

médiation pour tâcher de les concilier ; mais le fenat étoit informé de

cours qu'il avoit tenus publiquement à Narbonne en faveur d'Antoine. D 'ail

leurs fa conduite avoit parfaitement répondu à fes paroles ; car il avoit fait par

tir M . Silanus pour l'Italie avec un corps de troupes pendant le fiege de Mo

dene , fous prétexte d 'aller au ſecours de la République ; & quoiqu'il ne lui

eût pasmarqué en particulier en faveur duquel des deux partis il devoit ſe dé

clarer , Silanus connoiffant cependant ſes favorables diſpoſitions pour Antoine ;

avoit été joindre celui-ci. Le ſenat n 'ignoroit pasnon plus que quoique Lepidus

luidonnất toûjours des affûrances de fa fidelite , il avoir follicité ſecretement

Afinius Pollio gouverneur d 'Eſpagne en faveur d 'Antoine , qu'il avoit tâchéde

debaucher les troupes de ce gouverneur , qu'ilavoit fait fouiller ou retarder les

couriers qui allant de Rome en Eſpagne paſſoient par Narbonne , & qu'enfin il

avoit fait garder exactement les paſſages de ſon gouvernement pour dérober

aux provinces d 'Eſpagne la connoiſſance de la défaite de M . Antoine devant

Modene.

: Cedernier qui étoit preſqu'affûré des b diſpoſitions favorables de Lepi. b Cicer.ad

dus áſon égard , ne comptoit pas moins ſur la plûpart des legions qui étoient miliar. 1.9.epo
: 4 . 6 .8 . 9 . do it.

fous les ordres de ce gouverneur , & für -tout de la dixiéme qu'il ſçavoit lui lib.10.ep 11.

être entierement dévouée. Pour s'aſſûrer du reſte des Gaules , il y envoia des lib.11.

émiſſaires, & tâcha de les gagner à ſon parti, mais Plancus qui en avoit le

gouvernement, rompir par la vigilance toutes ſes meſures ; & quoiqu'il fe

füt déjà rendu ſufpect au fenat pour lui avoir écrit conjointement avec Le.

pidus d 'accorder la paix à M . Antoine , il ſe comporta , dumoins au dehors,

dans cette occaſion en bon & fidele républiquain . Il avoit aſſemblé en effet

une armée dans le deſſein de la conduire en Italie au ſecours d 'Octave , & après

la bataille de Modene, il alla ſe camper dans le pays des Allobroges; pour y

attendre des nouvelles d 'Antoine , & lui défendre l'entrée des Gaules.

- Plancus fit encore quelque choſe de plus ; car quoique brouillé avec Lepi. .

dus, il voulut bien facrifier ſon reſſentiment particulier aux interêts de la Ré- Cicer. ibid.

publique. Il emplaïa Laterenſis lieutenant de ce gouverneur de la Province l.10.ep .15,

pour le preſſer de joindre ſes troupes aux fiennes, d 'entrer dans les vûës du

ſenat , & d 'agir de concertavec lui contre les entrepriſes d 'Antoine. Lepidus fit

femblant d'être gagné par les follicitationsde Plancus, & promit à Laterenſis

d 'aller joindre ce general ; mais c 'étoit pourmieux couvrir ſon jeu & cacher

ſes veritables deſſeins. Plancus comptant ſur les promeſſes , paſſa l'Iſere le 12 .

de Mai, & campa fur les bords de cette riviere. Il avoit deffein de s'avancer

pour aller à la rencontre de Lepidus, lorſqu'il apprit que L . Antoniusfrere de

M . Antoine avoit paſſé les Alpes avec un corpsde cavalerie , & qu 'il écoit déja

arrivé du côté de Frejus le 15. du mêmemois. Il prit alors d 'autresmeſures, &

détacha , fous la conduite de ſon frere , quatre mille chevaux pour le combae

tre , tandis qu'il ſe diſpoſa luimême à ſuivre dans peu ce détachement avec

quatre legions dont fon armée était compoſée ; & le reſte de la cavalerie . : )

Lepidusd qui de ſon côté s'étoit mis en marche s'arrêta auprès du Rhône , en d Cicer.ibid.

attendant , difoit il, des nouvelles d 'Antoine ; mais ſon veritable deſſein n 'étoit ep . 17. 18. 2t.

i de lui diſputée le paſſage des Alpes. En effet Culeo fon Appian .ibida

lieutenant qu'il avoit commis à la garde despaſſages de ces montagnes, ne fit

don 34
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. s .

AN. de Romeome aucune réſiſtance , & laiſſa paſſer librement les deux Antoines. Pour ſauver

cependant les apparences, ſur l'avis qu'il eut de l'arrivée de L . Antonius à Fre

jus , & des approches de Marc Antoine , il décampa , & aiant paſſé leRhône ,

feignit de vouloir attaquer cesdeux freres ; il s'avança même vers eux & alla

a V. Plin.l.3.camper à Forum Voconii ſur la riviere d'Argens a , à vingt-quatre milles de

Frejus, que les uns croient être la ville de Draguignan , les autresle lieu deLuc.

Marc Antoine , après ſon paſſage que Culeo lui avoit permis , avoit groſſi

ſon armée, non ſeulement des troupes de ce general qui s'étoit rangé ſous ſes

enſeignes ,mais auſſi de trois legions que Ventidius ſon lieutenantavoit levées ,

de toute la deuxieme legion , de pluſieurs ſoldats de deux autres , & d un grand

corps de cavalerie qu'il avoit amené d'Italie. En arrivant dans la ProvinceRo

maine il écrivit d 'abord à Lepidus pour le faire reſſouvenir de leur ancienne

amitié , & alla enſuite planter ſon camp auprès du fien , en ſorte que leurs

armées n 'étoient ſeparées que par la riviere d 'Argens. Antoine ne prit aucun

ſoin de ſe retrancher , & fit allez connoître par cette conduite , qu'il étoit

perſuadé que Lepidus n 'avoit aucun deſſein de le combattre ; & que s'il

s'étoit approche de lui, c'étoit plûtôt pour ſe joindre à un ami, que pours'op

poſer à un adverſaire. En effet le commerce ,preſque continuel que cesdeux ge

neraux eurent enſemble par divers meſſagers , & le peu de précaution qu'ils

prenoient de ſe mettre en garde l’un contre l'autre , faiſoient aſſez voir leur

intelligence ; & que ſi l'un ne craignoit pas d 'être ſurpris , l'autre n 'avoit aucun

deſſein de ſurprendre. M . Antoine rappelloit ſouvent à Lepidus, par le moien

de ſes émiſſaires, le ſouvenir de leur ancienne amitié , & lui repreſentoit qu'il

étoit de leur interêt de s'unir , ſans quoi la perte des amis & des partiſans de Jules

Ceſar étoit inévitable . Lepidus , qui ſouhaitoit autant que lui cette jonction ,

garda quelques meſures au dehors , fit ſemblant de s'excuſer ſur les ordres du

ſenat , & offrir de conſentir à la paix , pourvû que le ſenat y conſentît auſſi :

mais malgré ces excuſes il ſouffroit que les ſoldats , qui n 'ignoroient pas la dif

poſition des deux generaux , ſe mêlaflent avec ceux d 'Antoine, & qu 'ils euſlent

d 'abord enſemble un commerce ſecret , & enſuite public , nonobſtant les dé.

fenfes des tribuns. Enfin ce commerce alla fi loin , que pour ſe voir plus ſouvent

& plus commodément, les ſoldats des deux camps firent un pontde batteaux

ſur la riviere qui les ſeparoit ; ce qui donna occaſion aux troupes de M . Antoi

ne de débaucher & de gagner au parti de 'leur general celles de Lepidus , en

ſorte que les Decumans qui ſervoient dansl'armée de ce dernier , & qui étoient

entierement dévouez à Antoine , briguoient hautement en la faveur.

LXXIV. Une telle conduite , quoique déſapprouvée en apparence par b Lepidus,

Jonction de donna lieu aux principaux officiers de le ſoupçonner d 'une intelligence ſecrete
Lepidus avec

avec M . Antoine. Ils ſe confirmerent d'autant plus dans ce foupçon , que dans

b Cicer,ibid. une harangue que Lepidus fit quelques jours après à ſes ſoldats, ceux- ci aiant

ep.18.6 21. crié publiquement qu'il y avoit aſſez de fang Romain répandu , & qu'ils vou .

loient la paix , ils virent que ce general ne le donnå aucun ſoin de réprimer

l'audace de ces troupes , & de punir cette eſpece derévolte.

Ce endant Plancus, conformément aux meſures priſes avec Lepidus & Lan

terenſis , leva ſon camp des bords de l'Iſere le 22. du mois de Mâi , & ſe mit

en marche pour les aller joindre , ce qu 'il comptoit pouvoir faire en huit jours.

Quoiqu'il eût conçû de violens ſoupçons ſur la conduite du premier , il ſe fat

toit néanmoins que la preſence détourneroit les troupes de ce generalde ſe dé

clarer en faveur d 'Antoine :mais à peine eut-il décampé , qu'il reçut une lettre

de Lepidus qui luimarquoit , que ſe trouvant aſſez fort pour ſe ſoûtenir ſeul

contre Antoine , ou en état de négocier avec lui toutes les affaires de la Rée

publique , il le prioit de demeurer dans ſon camp ſur les bordsde l'Iſere. Plan

cus crut d 'abord , ou fit ſemblant de croire que Lepidus ne refuſoit ſon ſe .

cours que pour ne pas partager la gloire de combåttre & de vaincre .Antoine

il reſolut pourtantde continuer ſa marche pour ſemettre du moins à portée de

lui donner du ſecours : mais il apprit bientôt par une lettre de Laterenfis , le

jugement qu'il devoit porter de celle de Lepidus, les ſoupçons violens qu 'on

avoit de ſon intelligence avec Antoine , & la diſpoſition prochaine de ſes trou

pes à ſe joindre avec celles de ce general. Sur cet avis Plancus crut qu'il étoit
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de la prudence de ne pas s'expoſer à la merci de deux armées beaucoup ſupeň

rieures à la ſienne. Il ſe contenta donc de camper dans un lieu avantageux , &

demettre la Province à couvert , en attendant les évenemens qui pourroient

arriver & le ſecours qui devoit lui venir d 'Italie. Cette conduite de Plancus ,

quoique très- ſage , donna lieu à ceux qui ignoroient les veritables motifs de

ſon retardement, & de la lenteur de la marche vers Lepidus, de le ſoupçon

ner d'avoir voulu favoriſer Antoine ; mais il tâcha de ſe juſtifier par une lettre

qu'il écrivit là -deſſus à Ciceron.

Les ſoupçons qu 'on avoit formez ſur la conduite de Lepidus étoient beau aCicer.ibid.

coupmieux fondez , malgré a les aſſùrances réïterées qu'il affectoit de donner

ar ep. 23 . 24. dois

34 .

de la fidelité pour le ſenat & de ſon éloignement pour M . Antoine. Sa lettre “ Appian.ibid .

à Ciceron en datte du 21. deMai du camp du Pont d'Argens , dans laquelle Vello Patert:

il ſe qualifie empereur & grand pontife , eſt une preuve de ſes bonnes diſpoſi

tions pour ce general; auſſi ne differa-t- il pas long-temsà ſe déclarer ouverte .

ment en la faveur.

Go 2 , n . 08.

République , voiant les fortes brigues des ſoldats de ce general en faveur

d 'Antoine, ne ceſſoit de l'exhorter d 'y apporter un promt remede & de répri

mer leurs intrigues. Lepidus qui juſqu 'alors avoit fait ſemblant de ne rien

croire de tout ce qu 'on lui rapportoit de fes troupes , feignit de ſe rendre à ſes

ſollicitations, & conſentit enfin de s'affiìrer de la fidelité de ſes ſoldats ; il par

tagea ſon armée en trois corps la nuit du 29. au 30 . de Mai , & les fit mettre

ſous les armes , comme s'il eût eu deſſein de décamper :mais dès la quatriéme

veille ces troupes s'emparent des retranchemens du camp , y introduiſent An.

toine , quien aiant été avertiavoit déja paſſé la riviere , & le conduiſent au pré

toire , en criant à Lepidus d'accorder à des pauvres citoiens la paix qu'ils de

mandoient depuis long-tems. Au bruit que faiſoient ſes ſoldats , Lepidus qui

étoit encore dans ſon lit , ſe leve, & fans ſe donner le loiſir de prendre ſa cein .

ture, va au - devant d 'eux ; & le voiant environné de toutes parts, il accorde

tout ce qu 'on lui demande , commes'il y avoit été forcé. Il joint enſuite Antoi

ne , l'embraſſe & lui fait excuſe ſur la néceſſité où il s'étoit trouvé de n 'avoir

pú plûtôt ſe déclarer publiquement en la faveur. Lepidus , homme pareſſeux

& timide , eut même la baſſeſſe , ſelon quelques auteurs , de ſe jerter aux pieds

de ce general , & de luidemander la vie. Laterenſis ſon lieutenant informéde fa

lâcheré & de la défection de ſes troupes , prit alors un poignard , & ſe le plon .

gea dans le ſein , pour ne pas ſurvivre à une action fi indigne d 'un Romain , &

fi préjudiciable à la République.

Plutarque b raconte un peu differemmentl'entrevûë d 'Antoine & de Lepi- b Plur. inte

dus : il dit que le premier s' étant campé auprès de l'autre , & ne recevant au - Anton,

cune marque d 'amitié de ſa part , il réſolut de l'aller trouver lui-même ; qu'il

fe revêrit d 'une robbe noire , & qu'avec des cheveux négligez & une longue

barbe , il s'approcha des retranchemens de Lepidus à qui il commença de

parler ; que ce dernier craignant les ſuites de cette démarché , ordonna

qu 'on ſonnát les trompettes pour empêcher qu 'Antoine ne fût entendu ; que

les ſoldats de Lepidus attendris des diſcours d 'Antoine & touchez de compal

fion de le voir en cer étar, lui envoierent alors ſecretement Lelius & Clodius

déguiſez en courtiſanes , pour l'affûrer qu 'il pouvoit attaquer leur camp avec

confiance , la plîpart étant diſpoſez à le recevoir , & à ſe défaire même de

Lepidus, s'il I'ordonnoit ; qu'Antoine leur défendit de toucher à la per.

ſonne de ce general , & qu ’aiantmarché le lendemain à la tête de toutes ſes

troupes, il palla à gué la riviere qui feparoit les deux camps , tandis que la

plup ſoldats de Lepidus lui tendoient lesmains , & arrachoient les pa.

Tiffades pour le recevoir ; qu'Antoine s'étant ainſi rendumaître du camp , trai.

ta Lepidus avec beaucoup de douceur , qu'il l'embraſſa , l'appella ſon pere ,

& lui laiſſa le titre & les honneurs de general , quoiqu'il lui fût aiſé de s'em

parer de toute l'autorité. C 'eſt ainſi que Plutarque rapporte cette entrevûë , ce

qui eſt un peu different de ce que nous en apprennentles Epîtres de Ciceron .

Quoi qu 'il en ſoir , il eſt certain que cesdeux generaux s'unirentparfaitement.

Le lendemain trentiéme de Mai, Lepidus écrivit c au ſenat pour tâcher de c Cicer.ilia.



96 HI
ST
OI
RE

GE
NE
RA
LE

virar avec Oc

A n. de Rome juſtifier la conduite , qu 'il excuſa ſur les circonſtances preſentes & ſur la révolte

711. de ſes troupes qui l'avoient forcé malgré lui de ceder au tems, & de faire la

paix avec Antoine ; priant le ſenat de ne lui en pas faire un crime: mais le

ſenat, qui n 'avoit deja que trop de preuves de ſes veritables deſſeins, loin d 'a .

voir égard à ſon apologie , le declara ennemi de la patrie , & fit abbattre la

ſtatuë equeſtre qu'on lui avoit élevée dansun des marchez de Romeappellé

Forum ad Roftra , pour avoir procuré la paix entre la République & Sextus

Pompeius.

LXXV. La Province Romaine ſuivit de près l'exemple de Lepidus a ſon gouverneur,
Narbonneſe

declare pour & la ville de Narbonne fut une despremieres qui ſe declarerent en faveur d ’An

M . Antoine. toine , à la follicitation ſans doute des ſoldats de la dixiéme legion qui lui
a Cicer,ibid .

rid. étoient entierement dévouez, & dont les veterans avoient renouvellé depuis
epift , 26 .

peu l'ancienne colonie.Furnius l'un desprincipaux officiers del'armée de Plancus

fut chargé dans la ſuite , & à ce qu 'il paroît par l'ordre du ſenat , d'aller réduire

cette ville ; mais effraïé par les difficultez & le danger de cette entrepriſe , il

s'en excuſa par une lettre qu 'il écrivit à Ciceron , dans laquelle il tầcha de

lui perſuader qu'il valoit mieux diſſimuler la défection de Narbonne , que

d 'en tenter le liege ,dont la levée pourroit avoir des ſuites fâcheuſes. Ciceron

approuva les raiſons de Furnius, & celui-ci ſe contenta de maintenir dans la

fidelité les autres peuples des Gaules qui n 'avoient pas encore pris le même

parti.

LXXVI. Antoine & Lepidus , devenus par leur jonction formidables à la Républi

Lepidus& An - que , décamperent enſemble b peu de temsaprès , & s'avancerent à vingtmilles
toine vont en

Italie, & for. de l'armée de Plancus, comme s'ils euſſent eu deſſein de la combattre. Celui-ci

mentle Trium - s'étoit poſté avantageuſement à quarante milles du camp d'Argens, en ſorte

tave. arve qu'il avoit mis une riviere derriere lui , & s'étoit conſervé l'entrée libre

b Cicer.ibid, dans le pays des Vocontiens ou de Venaiſſin ; mais ſur l'avis de la marche

Dis. 1. 40.to d 'Antoine' & de Lepidus, n 'oſant s'expoſer au combat contre deux armées

Appian.ibid. beaucoup plus fortes que la ſienne , il abandonna ſon camp le 4 . de Juin , paſla
1. 4 .

l'Iſere , & après en avoir fait rompre les ponts, alla planter ſon camp à Ĉula
V . Freinsh . ad

bib. 120. Liv. ro , aujourd'huiGrenoble , ſur les frontieres des Allobroges , en attendant d'y

groſſir ſon armée par de nouvelles levées, & par la jonction des troupes que

D . Brutus devoit ſui amener d 'Italie.

L 'armée d 'Antoine & de Lepidus étoit en effet beaucoup plus nombreuſe

que celle de Plancus, car , outre les troupes que le premier avoit amenées d 'I

talie , elle étoit compoſée de dix legions dont trois étoient ſous les ordres de

Ventidius, & les ſept autres ſous la conduite de Lepidus, ſans compter les troupes

ires des Gaules. L 'armée de Plancus conliltoit leulement en quatre le

gions , dont trois étoient compoſées de veterans , & la quatrieme de ſoldats

nouvellement levez.Ce generalfut joint bientôt après par deux legionsde vete

rans & huit de nouvelle levée que D . Brutus luiamena , & avec leſquelles il eût

pû attaquer Lepidus & M . Antoine : mais ſoit qu'il ne ſe crût pas encore aſſez

fort pour cette entrepriſe , ou plûtôt qu 'il favoriſât ſecretement le parti d'An .

toine , il réſolut avec Brutus de differer l'attaque de l'armée de ces deux ge

neraux , & de ſolliciter en attendant , Ceſar Octave de venir ſe joindre à eux

pour être plus en état de les combattre.

Ceſar qui avoit pris d 'autres meſures depuis la jonction de Lepidus & d ’An

toine, necrur pasdevoir faire cette démarche ; il fit au contraire bientôt après

ſa paix avec ces deux generaux , ce quidétermina enfin Plancus à ſe joindre à

eux avec toutes ſes troupes. Ceux-ci paſſerent enſuite en Italie avec dix- ſept

legions & dix mille chevaux , après avoir laiſſé à leurs lieutenans le ſoin du

gouvernement desGaules & donné celui de la Province Romaineà Varius Co

tyla avec ſix legions qu 'ils laiſſerent ſous ſes ordres pour ſe defendre en cas de

beſoin contre Ceſar Octave dont ils ſe defioient encore. Ilstraverſerent la Pro

vince ſans faire aucun acte d'hoſtilité ,mais non pas ſans y cauſer preſqu'autant

de dégât que s'ils avoient été ennemis , tant leurs troupes étoientmal diſcipli

nées. Enfin ces trois generaux s' étant joints le dix -lept deNovembre dansle ter

ritoire de Boulogne en Italie , formerent le fameux Triumvirat quiruina l'auto

rité du ſenat & la liberté du peuple. Un des articles de leur ligue fut qu'ils

partageroient



DE LANGUEDO C . Liv. II. 97

-
-

-
-

-
-
-

-

partageroient entr'eux le gouvernement des Provinces: celui des Eſpagnes & An.de Rome

de la Province Romaine échut à Lepidus qui en confia le ſoin à les lieute - 711.

nans , parce qu 'ils étoient convenus qu 'il s'arrêteroit en Italie pourveiller à ſa

conſervation . Le reſte des Gaules tomba en partage à M . Antoine.

Lepidus ne garda pas long - tems le gouvernement de la Province Ro- LXXVII.

maine. Les victoires que Ceſar & M . Antoine remporterent l'année ſuivante provinces ko

ſur Brutus & Caſſius, leur donnerent lieu de faire un nouveau partage des maine pendant
i

provinces a de la République , fans ſa participation , parce qu 'ils ne le crai
le triumvirat.

gnoient plus, & qu 'ils ne l'avoient jamais eſtimé. Ils ne luidonnerent que l'Afri. An. de Rome

que: M . Antoine prit pour lui toutes lesGaules, dont il donna le gouverne. 712.

ment à des confidens qui n 'avoient d 'autremerite que celui de lui être entiere - beil. Compania
a Appian. de

mentdévouez , & qui i ’avoient jamais paſſé par lesdegrez ordinaires quicondui- Dio.t.48.
ſoient à ces charges

V. Pigh. to. 3.

p .481. feqq.

recommandable par la valeur , ſa probité & ſon amour pour les lettres , qui

commandoit dans la Province Romaine ou Narbonnoiſe Tous les ordres d ’An

toine , lorſque ce triumvir s'amuſoit en Egypte avec Cleopatre ; & que le con

ſul Lucius fon frere ſe broüilla en Italie avec Ceſar. Ces deux derniers ſe ré - A n. de Rome

concilierent enſuite b ſous certaines conditions , dont l'une fut que Pollio laiſ
in bir 713.

b Appian. ibid

ſeroit le paſſage libre des Alpes à ceux que Cefar voudroit envoier en Eſpagne ; p.o Lo feq.

mais ce traité ne fur executé ni de part ni d'autre , & Lucius & Ceſar ſe

broüillerent de nouveau , en ſorte que Salvidienus lieutenant de celui-ci aiant

trompé la vigilance de ceux qu'Antoine avoit prépoſez à la garde des Alpes ,

paſſa en Eſpagne malgré eux. Ceſar avoit déja c tenté auparavant d 'envoier c Dio. l. 483

des troupes dans cette province :mais Calenus & Ventidius qui commandoient Po 362.

alors pour Antoine dans la Gaule Tranſalpine, leur avoient refuſé le paſſage

de cesmontagnes.

Ceſar travailloit ' en même-tems ſous main à débaucher les provinces des

Gaules, & à les ſouſtraire de l'obéiſſance d 'Antoine, ſous prétexte qu'on devoit

leur laiſſer d le gouvernement libre conformément aux vúës de Jules Ceſar ſon d Appian .ibid.

pere :mais dans la verité pour s'en rendre maître lui-même. En effet , après

que Salvidienus ſon lieutenant eut repaſſé les Alpes, & lui eut amené ſix le

gions , qu'il eut aſſiegé & pris Lucius dans Perouſe , s'étant broüillé enriere- An de Rome

ment avec Antoine, il agit ouvertement pour gagner à ſon parti les troupes 714 .

que Calenus lieutenant de ce dernier commandoit dans les Gaulesdans le del

lein de s'aſfùrer de ces provinces. Calenus étantmort ſur ces entrefaites, Ce

far s'avança vers les Alpes, & vint aiſément à bout de Fuffius fils de ce general

qui commandoit à la place en deçà de ces montagnes ; & qui ſe rendit fans

coup ferir avec toutes ſes troupes : elles conſiſtoient en onze legions qui pri

rent auſſitôt le parti de cet empereur , ce qui lui aflûra la poſſeſſion de toute

la Gaule & de toute l'Eſpagne. Ce triumvir deſtitua enſuite tous les prefers

qui gouvernoient ces provinces au nom & ſous les ordres d ’Antoine , & en

ſubſtitua d'autres à leur place , qui lui étoient entierementdévouez, après quoi

il retourna en Italie .

Il paroît que Ceſar donna alors le gouvernement de la Province Romaine

à Salvidienus ſon lieutenant. Nous ſçavons du moins que celui - ci y com

mandoit les troupes e au nom de cet empereur , lorſque quelque temsaprès e Appian, ibid .

il ſe réconcilia avec Antoine. Ce dernier découvrit alors à Ceſar le deſſein 0. 720.

que ce lieutenant avoit eu de le trahir , & les offres qu'il lui avoit faites , par

un exprès qu 'il lui avoit dépêché , dans le tems qu'il étoit occupé au ſiege de

Brindes, d 'embraſier ſon parti avec toutes les troupes qu'il commandoit aux

environs du Rhône. Ceſár irrité contre Salvidienus, le manda auſſitôt ſous

prétexte d'avoir beſoin de ſa preſence pour fort peu de tems , avec pro

meſſe de le renvoier inceſſamment dans ſon camp:mais ce general fut à peine

arrivé , qu'il le fir arrêter , lui reprocha ſa perfidie , & le fit juger par le ſenat

qui le condamna à la mort. Cet empereur ceda en mêmetemsà Antoine toutes

les troupes qui étoient auparavant ſousles ordres de Salyidienus dans la Pro

yince Romaine , & dont la fidelité lui étoit ſuſpecte,

Tome I,
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7146
veau partage des provinces de la République. Ils ne laiſſerent encore à Lepi

dus que l'Afrique , & partagerent tout le reſte : le gouvernement de l'Orient

toine , & celui d 'Occident & par consequent les Gaules à Ceſar.

Celui-ci envoia incontinent après Helenus ſon affranchi en Sardaigne au ſecours

de Lurius ſon lieutenant, à qui Menas affranchi de Sextius Pompée faiſoit la

guerre. Ce dernier qui étoit maître de la Sicile , avoit ranimé ſon parti , & s'é .

toit mêmeuni avec Antoine contre Ceſar dans le tems de leur brouillerie :mais

o Dio.ibid. aiant appris la réconciliation de ces deux triumvirs , il fit partir a Mcnas avec

Plurin Anton , une flotte pour aller ravager les provinces quileur étoient foûmiſes. Menas fit

d'abord une deſcente ſur la côte de l'Etrurie qu'il déſola , & vint enſuite ſur

celle de la Gaule Narbonnoiſe , où il fit priſonnier M . Titius qui y equipoit

une flotte & y avoit ſon quartier. Pompée pardonna à ce dernier tant en

conſideration de Titius ſon pere qui ſervoit auprès de lui en Sicile , qu 'à cauſe

que ſes ſoldats avoient le nom de Pompée écrit ſur leurs boucliers.

Nousignorons ſi Titius , qui fut pris dans la Narbonnoiſe , y comman

doit au nom de Ceſar, à qui certe province appartenoit par le nouveau partage

dont on vient de parler : nous Içavons du moins que cet empereur fit gouver

ner par des préteurs celles qui étoicnt de ſa dépendance. De ce nombre fut

- Viplanius Agrippa favoride ce prince qui obtint de lui le commandement de
AN, deRomc

717.
ne la Gaule Tranſalpine , & qui fit quelques expeditions en Aquitaine & ſur le

Rhin .

L XXVII . C 'eſt à cette époque ou à celle du voiage que fit Agrippa en Eſpagne quel
Fondation de
holmen de ques années après, pour réduire par ordre de Ceſar les peuples de la Biſcaye

Niſmes. qui s'étoient révoltez , que quelques b auteurs rapportent l'établiſſement de la

b Lacarr.co - colonie de Niſmes, dont ils attribuent la fondation à l'un & à l'autre ſur l'au .
lon . l. 4 . 6 . 8.

***Guitan.Intorité d 'unemédaille que cette colonie fit frapper à leur honneur. Cette mém

Graffer. antiq. daille repreſente « d'un côté deux têtes d'empereur, dontl'une qui eſt celle de

nec fervaill. Ceſar Auguſte , eſt couronnée de laurier ; & l'autre, qui eſt celle d 'Agrippa , eſt

ornée d 'une couronne navale ou éperonnée , avec cesmots:IMP. PP. DIVI. F .

Hard, oper. Le revers repreſente un crocodile marchant ſur des rameaux de palmier , & at
p. 704

taché par une grolle chaîne à un palmier d 'où pendent des bandelettes d 'un

côté & une couronne civique ou de chêne de l'autre, avec cette inſcription :

COL. NEM . c'eſt- à -dire , Colonia Nemauſenſis. Le crocodile & le palmier

marquent , à ce qu'on croit , ou la réduction de l'Egypte ſous l'empire d ’Augu

ſte , ou que les veterans qui furent envoiez pour peupler cette colonie avoient

ſervi dans la guerre d 'Alexandrie.

Onprétend donc , ſur l'autorité de cette médaille , qu'Agrippa fonda la colo..

nie deNiſmes par ordre de Ceſar , avant la bataille d 'Actium qui rendit cer

empereur maître de l'Egypte & de tout l'empire Romain : mais il nous paroît

que ce monument prouve ſeulement que cette colonie ſubſiſtoit après que ce

prince eut conquis l’Egypte. Ce qu 'il y a de vrai, c'eſt qu 'elle lui fut redevable

de ſa fondation , ſans que nous en ſçachions l'époque préciſe . Elle eſt appellée

dGruter.p. en effet dans les anciennes inſcriptions d Nemauſus Colonia Augufa : ainſi elle

fut colonie Auguſtale ; & ne fur, ce ſemble , fondée par conſequent qu'après

que Ceſar eut pris le titre d'Auguſte , ce qui n 'arriva que trois ans après la

bataille d 'Actium . Quoi qu 'il en ſoit , ce fut ſans doute par un ſentiment de

reconnoiſſance envers Auguſte leur fondateur , que les habitans de cette

colonie firent élever dans ſon enceinte un temple à l'honneur de ce prin .

e Flechier diff. ce , qu'ils revererent dans la ſuite , à ce qu 'on e prétend , tantôt ſous lenom de
ml.jur Niſmes.

Jupiter , tantôt ſous celui de Mars , & quelquefois ſous celui de Minerve ; &

qu 'ils firent frapper lamédaille dont on vient de parler , tant pour éterniſer

fà memoire , que pour honorer celle d ’Agrippa ſon favori , qui eut peut- être

beaucoup de part à cette fondation.

Cette colonie devint très-célébre dans la ſuite , & fut en petit , ſelon les

anciennes inſcriptions , ce que Rome étoit en grand : elle eut , comme cette

capitale du Monde, ſept collines dans ſon enceinte , les mêmes magiſtrats &

lesmêmes pontifes ; des préteurs , des décurions, des ſenateurs , des édiles ,

3 . 81.

423 . et.
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1 - A n . deRome

A

wi purt. 1 . p . 52.

des préfets des troupes & des armes , & c. ce qu'elle n 'avoit , à ce qu'on ajoû - depont

te , qu'à titre de colonie a Auguſtale . Les mêmes inſcriptions font mention “ *717.

du culte particulier que ſes habitans auſſi ſuperſtitieux que les Romains, ren - a Flechier ibido

doient au dieu Nemauſus leur précendu fondateur , à Mars , à Mercure , à

Bacchus, à Sylvain , à Diane, à Hygie, à Iſis , à Serapis , à Nehalenie , & à

pluſieurs autres differentes divinitez.

Auguſte n 'eut pas plûtôt fondé cette colonie ; qu 'un grand nombre d 'illu .

ſtres Romains, attirez par la beauté de ſon climat & la fertilité de ſon terroir ,

vinrent s'y établir , & on la vit ornée de pluſieurs édifices magnifiques & de

temples ſomptueux. Elle avoit un amphiteatre, un capitole, un champ deMars,

des ponts , des bains, des colonnes, des ſtatuës , des coloſſes , destheatres,des

aqueducs ; & aux environs,des chemins publics & militaires. On prétend que

l'enceinte de cette ville , dont les murs étoient très-forts, fut ſous les Romains

onze fois b plus grande & plus étenduë qu'elle n 'eſt aujourd'hui, que ſon cir- b Rulman.

cuir étoit pour lors de quatre mille cinq censtoiſes & ſes murs fortifiez de qua. mem .mil.

tre-vingt-dix tours avec dix portes , & que cette ville ſubſiſta danscet état jul

qu'au tems de Charles Martel. De ce grand nombre de tours il ne reſte ſur

pied qu'une partie de celle qu 'on appelle la Tourmagne, qui fait encore

l'admiration des curieux.

Parmi pluſieurs autres anciensmonumens qui ſe ſont conſervez dans cette

ville , mais dont on ignore le tems de la conftruction , on voit les reſtes d 'un

temple qu 'on appelle de Diane , dont la ſtructure étoit très-belle. Ce temple

étoit volité en arcs doubleaux & bâti de gros quartiers de pierre parfaitement

liez enſemble ſans le ſecours d 'aucune eſpece de ciment. Il y avoit au dedans

douze niches placées dans les intercolonnes pour autant de ſtatuës qui repre

ſentoient ſans doute les douze principales divinitez du Paganiſme ; ce qui fait

croire c avec raiſon que c'étoit un Pantheon plûtôt qu'un temple conſacré c V. Montfauca

particulierement à Diane. Six de ces niches ſubſiſtent encore en entier. antiq. 10. 2.

. On voit à Niſmes un autre ancien édifice appellé la maiſon quarrée , qui ?

s'eſt conſervé danstout ſon entier : c'eſt un quarré long ſur douze toiſes de

longueur , ſix de largeur , & autant de hauteur. Les auteurs ne ſont pas d 'ac

cord ſur l'uſage pour lequel il fut conſtruit. Les uns croient que c'étoit la

baſilique que l'empereur Adrien fit bâtir dans la même ville à l'honneur de

Plotine ; les autres un capitole ou maiſon conſulaire où s'aſſembloient lesma

giſtrats de la ville ; & d 'autres enfin avec plus de d fondement , un temple . Il soon torba

eſt orné au dehors de trente colonnes canelées d 'ordre Corinthien , dont la p.159. 6 .feq.

ſculpture des chapiteaux & des friſes font encore aujourd’ui l'admiration des Gautier Nojmo

plus habiles connoiſſeurs. Louis XIV . fit réparer en 1689. cet édifice qui ſert ?
Cara p . 4o. & feq .

aujourd 'hui d 'égliſe aux religieux Auguſtins.

L 'amphiteatre de la même ville qui ſubſiſte encore eſt un des plus entiers &

des plus précieux monumens quinousreſtent de l'antiquité : on ignore le tems

de la conſtruction ; quelques-uns l'attribuent à l'empereur Antonin Pie , qui le

fit , dit-on , élever pour orner cette ville dont il étoit originaire; mais il n 'y a

rien de certain là -deſſus. Sa figure eſt ovale ainſi que celle de l'amphiteatre de

Rome. Deux rangs de ſoixante arcades chacun , l'un ſur l'autre forment tout

autour divers portiques. Il y avoit trente rangs de ſieges , dont il ne reſte au

jourd'hui que dix -ſept : ils étoient ſi bien diſpoſez , que plus de vingt mille

perſonnes pouvoient s'y placer commodément. On peut voir ailleurs la def.
e Gautier

cription de toutes les parties de ce ſuperbe édifice ainſi que toutes ſes dimen - ibid.Gr.

tions. Il nous ſuffit de remarquer en paſſant que cet amphiteatre qu'on ap

pelle les Arenes , a ſervi long-tems de fortereſſe.

Un des plus illuſtres évêques f de Niſmes prétend qu 'un grand nombre de Flechier ibide

lieux du voiſinage de cette ville retiennent encore les anciens noms des famil

les Romaines qui s'y établirent , ou plûtôt des maiſons de campagne qu'ils y

firent bâtir ; tels que les lieux d ’Aimargues , de Caiſſargues, deDomeſſargues ,

de Fabiargues, & pluſieurs autres qui ont une ſemblable terminaiſon , qu 'il fait

dériver d ' Æmilii , Callii , Domitii , Fabii ager : mais il paroît que cette étymo
logie eſt un peu forcée , & que la terminaiſon Latine de ces lieux , appellez

dans les anciens monumens Armafanicæ , Domeffanicæ , Caſſanicæ , & c. convient

. Tome I . Nij
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Ano de Romemieux avec le mot Aquæ qu'avec celui d ' Ager. Quoi qu'il en ſoit , Niſmes

717 . eut la gloire de fournir à Romeun grand nombre de perſonnages célebres ,

leſquels après avoir paſſé par les principales charges de magiſtrature de cette

a Pr. pozo. colònie ,monterent enſuite aux premieres dignitez de l'empire. Les a inſcri

ptions nous ont conlervé entr'autres la mémoire d 'Agatho lecretaire d 'un des

Ceſars , & l'un de ſes principaux officiers; de Solonius Severinus protecteur de

l'ancienne ville de Frejus , & tribun militaire de la buitiéme legion ; de Q . Sta

tius qui fut d 'abord duumvir de Niſmes, & enſuite tribun militaire. On peut

enfin juger de l'importance de cette colonie Romaine , non ſeulement par les

anciens monumens & le grand nombre d 'inicriptions qui nous reltent , mais

auſſi par celui desmédailles qu 'on y a découvert en divers tems, & qu'on y

découvre encore tous les jours. On en trouva entr'autres tout à la fois juſqu'à

cinq milles d 'argent dans le tems des révolutions de la province ſous le duc

de Rohan , en creuſantun réſervoir voiſin d'un ancien tombeau.

LXXIX . Ceſar aiant ſollmis l’Egypte après la bataille d 'Actium , ſe rendir à Rome

es b affaires de la Répu que dont il s'attribua

bles de la Pro. toute l'autorité. Il défendit par une loigenerale à tous les fenateurs, à la ré

ſerve de ceux quiavoient des terres dans la Sicile , de ſortir d ' Italie fans fa

Ano de Rome permiſſion , ou plûtôt ſans celle du ſenat. Dans la ſuite l'empereur Claude ex .

725. cepta de cette loi les ſenateurs qui avoient des terres dans la Narbonnoiſe , tant

b Diocl,52.P. en conſideration des perſonnes demérite que cette province avoit données
494. ſeqq .

* Tacit. annal, au ſenat , qu 'à cauſe de ſon voiſinage d 'Italie & de la paix dont elle jouiſſoit

1.12. 6.23. alors. Cette défenſe ſubſiſta juſqu'à l'empire de Theodoſe & de Valentinien ,

qui permirent indifferemment à tous les fenateurs de paſſer dans ces deux pro

vinces , & d'y faire leur ſéjour.

Quelque attention qu'eut Ceſar Octave , après avoir envahi l'empire , à

faire regner la paix & la juſtice , il ne put empêcher qu'il ne s'élevât" divers

mouvemens dans quelques provinces. Celles des Gaules n 'en étoient pas exem

& Faft triumph: ptes quand M . Valerius Mellala Corvinus c célébre orateur , après avoir été

conſul & collegue d 'Octave l'an 723. de Rome, fut envoie deux ans après dans
Dio. l. 48.

la Province Romaine pour la gouverner avec l'autorité de proconſul.On voit

en effet par les poëſies de Tibulle,qui fervoit ſous ce gouverneur, que les trou

bles des Gaules que le conſul Vipſanius Agrippa avoit heureuſemenr appaiſez

neuf ansauparavant , s' étoient renouvellez alors , & qu'ils avoient paffé même

dans la Province Romaine. Meffala aiant été obligé de faire la guerre contre

les rebelles, remporta divers avantages ſur eux tant aux environs des rivieres

d 'Aude & de Garonne , quę vers le Rhône & les montagnes des Pyrenées. Ce

gouverneur porta auſſi ſes armes contre les Gaulois rebelles du côté de la Loire

& de la Saône, dans le pays Chartrain , & dans plufieurs endroits de l'Aqui

taine juſques vers l'Ocean , les battit, & mérita par là dans la ſuite les hon

neurs du triomphe.

Il paroît que ces mouvemensdes Gaules , qui donnerent peut- être occaſion

a Dio lo sa à Cefar Odave d' établir la colonie de Niſmes pour contenir les peuples dans

p.504. & feqq. le devoir , ne finirent d pas fitôt. La ProvinceRomaine & celle des Gaules de:

Eaſte triumph. meurerent ſous le gouvernement immédiat de ce prince par le partage qu'il fit

An. de Rome des provinces de l'Empire avec le peuple Romain , ſuivant lequel il fe réſerva

727.
celles où on pouvoir craindre quelque ſoulevement, & où il falloir entretenir

des troupes tant pour conſerver les conquêtes du pays , que pour s'aſſûrer de

la fidelité des peuples : on voit par là que les provinces des Gaules n 'étoiene

pas alors entierement paiſibles.Nousſçavons d 'ailleurs que C . Albius Carinnas

& NonniusGalluslieutenans de Ceſar dans ces provinces, furent obligez de

faire la guerre dans lemême temsaux peuples Morins, à ceux de Treves & à

pluſieurs autres qui s'étoient ſoulevez.

Ceſar fit gouverner la Province Romaine de la mêmemaniere que celles

qui lui demeurerent foûmiſes immédiatement, & dans chacune deſquelles il

envoia dès lors un gouverneur pour autant de temsqu 'il jugea à pr os ; au

lieu qu 'auparavant le mêmeen gouvernoit pluſieurs. Ces gouverneurs étoiene

des ſenateurs qui n 'avoient que le titre de propréteurs ou de lieutenans de

Ceſar, quoiqu'ils euſſentdéja exercé le conſulat :ils joignoientau gouvernement
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politique & à l'adminiſtration de la juſtice le commandement des troupes.

On peutmettre a parmi les gouverneurs de la Province Romaine ſouslesordres ** 222.

de cet empereur , Flavius Ruffus & T . DidiusPriſcus. Le premier en eut l'ad. ' a Grut.p.

miniſtration ſous le titre de lieutenant d 'Auguſte après avoir été préteur , & 403. m. 4.på

l'autre qui étoit natif de Pavie , & qui étoit peut- être de la même famille que

T . Didius , conſul l'an 656. de Rome , fut pourvû de ce gouvernement , avec

l'autorité de propréteur.

Ceſar fie le partage des provinces de l'Empire avec le peuple Romain au « XXX.

commencement de l'an 727. deRome , & reçut peu de jours après le citre Auguſte tient
l'aſſemblée

d 'Auguſte que le peuple lui défera de concert avec le ſenat , & qui après lui generale des

paſſa à ſes ſucceſſeurs. Ce prince s'étoit contenté juſqu'alors du titre d 'Impe- Gaules à Nar
bonne.

rator , c'eſt - à - dire de general ou commandant qu'il avoit pris lui -même.
* * 5 Dio. l. 53 .

Il partit b enſuite pour les Gaules, & fe rendit à Narbonne , où il convo . do Tego

qua l'aſſemblée generale de ces provinces , afin d 'y établir l'ordre & la police , Strab. l. 4 .
> p. 177. do 189.

ce que les guerres qui avoient ſuivi les conquêtes de Jules Ceſar dans ce pays 'Liv. Epit.134.

n 'avoientpas encore permis. Dans cette aflemblée , Auguſte ſans changer la V. Tacit. an
o nal. 1. 2. 6. 334

diviſion que le même Ceſar fait des Gaules en Belgique , Aquitanique , & nal.

Celtique, outre la Province Romaine ou Gaule Narbonnoiſe qui faiſoit une

quatrième partie , érigea chacunedes troispremieres en province, au lieu qu'au

paravant elles ne formoient qu'une ſeule province Romaine. La Belgique &

l'Aquitanique conſerverent leurs anciens noms; la Celtique prit celui de Lyon

noiſe de Lyon ſamétropole. Cer empereur changea alors les limites de cette

derniere, dont il démembra une grande partie qu'il joignit à l'Aquitanique

pour donner à celle - ci une étendue proportionnée aux trois autres. Il lui unit

quatorze peuples qui habitoient entre la Garonne & la Loire , & qui aupara

vant écoienç de la dépendance de la Celtique . Du nombre de ces peuples fu .

rent ceux du Velai , du Gevaudan & de l'Albigeois , renfermez aujourd'hui

dans le Languedoc. La Province Romaine qui demeura dans les anciennes li.

mites & continua de faire une province ſeparée , prit alors le nom de Narbon .

noiſe . Auguſte après avoir ainſi diſpoſé du gouvernement des Gaules, donna

des gouverneurs particuliers à chacune de ces quatre provinces qui furent ſub

diviſées dans la ſuite , commenous le verrons ailleurs.

Cet empereur ordonna dans la mêmeaſſemblée qu'on feroit le dénombrement

des perſonnes & des biens des peuples des trois provinces desGaules conquiſes

par Jules Ceſar , pour regler le cens & le tribut que chaque particulier devoit

paier par mois. La province Narbonnoiſe fut maintenuë dans l'uſage où elle

étoit depuis la ſoảmiſſion à la République de ne paier qu'un tribut réel. Ce

nouvel aſſujettiſlement à un cens perſonnel parut odieux aux peuples des trois

autres provinces ; & ils auroient fait éclater dès-lors leurs plaintes & leursmém

contençemens, li Auguſte n 'eût étouffé leurmurmure autant par la ſageſſe que

par ſon autoriré. Druſus & Germanicus, perſonnages des plus diſtinguez de

Î'Empire , furent chargez du ſoin de travailler à ce dénombrement.

Seneque c fait mention d 'un temple qu 'Auguſte fit væu d'élever , & qu'il c Senec.ntà

éleva en effet , durant ſon ſéjour dans les Gaules , à l'honneur du ventde cers tural, quaft.

ou de biſe , qui, ſuivant ce même auteur, déſole ces provinces. Ce paſſage

donne lieu à un commentateur d de ce philoſophe de conjecturer qu 'Auguſte d Liplin Senet.

fit bâtir ce temple dans la Narbonnoiſe , où ce vent eſt plus violent que par

tout ailleurs: on peut donc croire que cet empereur fie ce veu durant ſon fém

jour à Narbonne , & qu'il fit conſtruire ce temple , ou danscette ville même,

ou aux environs.

Auguſte après avoir reglé les affaires desGaules, partit de Narbonne le 25. LXXXI.

de Septembre , & paſſa en Eſpagne pour ſoûmettre les Cantabres peuples de la La Galatie
réduite eo pro

Biſcaye qui s'étoient révoltez . Sur l'avis qu'il eut durant · ſon féjour au delà vince Romai.

des Pyrenées , de la mort d'Amyntas roi de toute la Galatie , il réſolut de de.

réduire ce roiaumeen province & de fubjuguer entierement les Tectofages & A n. deRome

les autres Gaulois d ’Aſię qui ſe maintenoient encore dans leur liberté , ſous 729,

l'autorité de ce ſeulprince de leur naţion. Pour l'intelligence de ce fait,il faut Sexe. Ruff.in

reprendre la choſe de plus haut.
. : breviar.

Sexi
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. Nous avons dir ailleurs que ces peuples dans le tems qu 'ils furent ſubjuA N . de Rome

729. guez par Mithridate roi de Pont, avoient été aſſez heureux pour dérober à la

vengeance trois de leurs tetrarques , du nombre deſquels étoit le célébre Dejo

tarus qui aida ſa nation à ſecoüer le joug que ce prince leur avoit impoſé.

a Cic.pro De- L ' éloge que Ciceron a nous a laiſſé de ce tetrarque , quoiqu'un peu contredit
got. pro Sexiio ,

ane barul .rep. par b Plutarque , eſt des plus flatteurs. Il nous le repreſente comme un prince

de divinit. accompli : il louë extrêmement ſa ſageſſe , ſa prudence , ſa probité , l'integrité

6 Plus, de vir. de ſes meurs , ſon zele pour ſa religion & ſon exactitude ſcrupuleuſe à la pra

tut. mulier.p. tiquer: on ſçait auſſi queDejotarusportoit ſa paſſion pour la ſcience des augures
258 . g de con

come juſqu'à une ſuperſtition ridicule. Lebeſoin qu 'eut ce tetrarque du ſecours &
trad. Stoicor.

de la protection des Romains, ſoit pour ſe ſolltenir ſur le thrône , ſoit pour

arriver à un plus haut degré de puiſſance , fit qu 'il ſe dévoüa entierement à la

République , à laquelle il fut toûjours inviolablement attaché. Les ſervices

importans qu 'il rendit aux Romains dans toutes leurs guerres d 'Aſie , luimés

riterent diverſes marques d 'honneur & de diſtinction de la part du ſenar. Ilmar

Cicer. Phi cha entr 'autres au ſecours de Ciceroncdans le tems que cet orateur comman .

lip.2. ad Attic doit dans la Cilicie avec l'autorité de proconſul, & ſui amena deux mille che

Jeq. .s. ad Fa- vaux avec douze mille hommes d 'infanterie de ſa nation , dont ce general Ro.

bo 18. main forma la moitié de ſon armée , & dontil ſe ſervit utilement dans ſes ex
ep. 10 .

V.Plut.in Cic. peditions contre les Parthes.

d Plut.de virt. Dejotarus avoit une épouſe d appellée Stratonice dont il n 'avoit pas d 'enfans.
mulier. ibid .

Cette princeſſe connoiſſant la paſſion du roi ſon époux pour avoir un ſuccefleur

de ſon ſang , porta ſa complaiſance juſqu'au point de lui choiſir elle -même

parmi ſes plusbelles eſclaves une concubine appellée Electre : il en eut des

que cette reine aima autant que s'ils euflent été les ſiens propres. Ce

tetrarque eut entr'autres une fille qu'il donna en mariage à Brogodiatorus te

trarque desGaulois Trocmes , à qui Pompée avoit donné la ville de Mithri

c Cicer. Phil.z. date en conſideration des ſervices qu'il en avoit reçûs. Dejotarus en e rendit
pro Dejot.

Hiro.debell. lui-même de ſignalez à ce general dontil épouſa les interêts durant ſes démêlez

Alexand. avec Jules Ceſar , & combattit en ſa faveur à la fameuſe bataille de Pharſale ,
Caf.de bell.

tello à la tête de ſix cens cavaliers Gaulois qu'il lui avoit amenez , outre trois cens

Piut,in Pomp. autres chevaux commandez par Saocondarius ſon gendre , & par le fils de Do

Strab.b.12. nilaüs ; enfin l'attachement de ce tetrarque aux interêts de Pompée fut ſi con .
p. 547.

ſtant, qu 'il ſuivit ce general,mêmeaprès ſa défaite.

ejotarus étoit alors au comble de ſa grandeur: il regnoit ſeul ſur preſque

toute la Galatie , après avoir dépouillé les deux autres tetrarques de leurs

états qu 'il avoit unis aux ſiens. Le ſenat non content de l'avoir reconnu pour

roi de tout ce pays, lui avoit encore donné l'Armeniemineure en récompenſe

des ſecours qu'il avoit fournis à la République durant les differentes guerres

d 'Aſie : Pompée y avoit ajoûté quelques provinces voiſines. Après la défaite

de ce general à Pharſale , l'attachementextrême que Dejotarusavoit témoigné

pour fon parti , devoit naturellement lui attirer l'indignation de Ceſar. Ce

dernier uſa cependant de clemence à ſon égard ; & ſatisfait de ſa ſoûmiſſion ,

de fes excuſes & de ſes offres effectives de ſervice , il ſe contenta de le dépoüil .

ler d'une partie de la Galatie & de l’Armenie , & lui laiſſa le reſte de ſes

érats avec le titre de Roi pour lui & pour ſon fils de mêmenom . La partie

de la Galatie dont Ceſar priva Dejotarus, comprenoit la tetrarchie des Gau

lois Trocmes que ce dernier avoit envahie ſur Brogodiotarus ſon gendre .Ce

far, ſous prétexte de punir cesGalates de leur alliance avec ceux de Pergamo

ennemis des Romains, diſpoſa de cette retrarchie en faveur d 'un Grec nom

mé Mithridate , natif de Pergame, qu'il venoit de placer ſur le thrône du

Boſphore .

Dejotarus étant rentré en grace avec Çefar , fut auſſi fidele & auſſi attaché à

ce general, qu'il l'avoit été auparavant à Pompée. Il le ſecourut d 'hommes &

d 'argent durant ſes guerres, & en particulier dans celle qu 'il entreprit contre

Pharnace roi de Pont , fils deMithridate , & durant laquelle il marcha à ſon

ſecours avec toute ſa cavalerie & une legion de Gaulois ſes ſujets , formée ſui.

vant la diſcipline de la milice Romaine. Il logea alors Ceſar dans ſon palais,

civ . l. 3 .

.
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& n 'omit rien pour le convaincre de ſa fidelité & de ſon attachement å ſes are de Roma

interêts ; cependant cet acte d 'hoſpitalité faillit à le perdre. Caſtor, a filsdeSao. 729.

condarius & d 'une fille de Dejotārus, pouſſé par ſon pere & par l'ambition a Cic. pro
Dejot.

qu'il avoit de monter ſur le thrône du roi de Galatie ſon aïeul , eut l'audace

d 'accuſer ce dernier d 'avoir voulu alors faire aſſaſſiner Ceſar. Caſtor forma

' cette acculation avec d 'autant plus de hardielle & de fecurite , qu 'il ſe fatoit

que Ceſar , qu 'il croioit extrêmement animé contre Dejotarus, ſeroit charmé

de trouver une occaſion de le faire périr.

Ciceron qu'une étroite amitié , contractée en Aſie, lioit depuis long-temsavec

ce roides Galates , informéde certe accuſation,entreprit la défenſe decet ami&

de cetancien hôte , & emploia toute la force de ſon éloquencepour faire connoî

tre aux juges l'innocence de ce prince. Son diſcours n 'eut pas cependant tout

le ſuccès qu'il ſouhaitoit ; car ce ne fut qu 'après la mort de Ceſar , qui arriva

bientôt après , que Dejotarus s'affermit ſur le thrône de la Galatie. Il reprit

même b pour lors ſur Mithridate roi du Boſphore la tetrarchie des Trocmes , b Cicer. Phil.

& ſur Ariobarzane l’Armenie mineure, où il fuc rétabli par un decret ſolemnel “

du ſenat.

Ce fut ſans doute l'ambition qu'eut Dejotarusde regner ſeul ſur toute la Gala

tie, & de n 'avoir pour ſucceſſeur dans ſon roiaume que ſon fils demêmenom ,qui

le porta dans la ſuite à la cruauté dont on c l'accuſe , d 'avoir fait égorger en c Plut. de con

même-tems tous les autres enfans & les gendres. Si ce fait , dont on a lieu de
de trad. Stoicor .

dourer d , étoit vrai, il ſeroit difficile d 'allier les grandes vertus que Ciceron d V.Bayledict.

louë dans ce roi des Galates, avec une action ſi barbare : on ſçait cependant art. Dejot arus.

que · Dejotarus, après s'être emparé de la ville capitale des états de Saocon - eStrab.l. 12.

darius , & en avoir fait démolir les fortifications, le fit maſſacrer avec ſa pro- P.ss8.

pre fille qu'il lui avoit donnée en mariage : mais ce fut apparemmentpour pu

nir l'un & l'autre de la part qu 'ils avoient euë à l'accuſation que leur fils Caſtor

avoit formée contre lui. Au reſte il paroît que quoique Dejotarus fût parvenu

à une extrême vieilleſſe lorſqu'ilmourut l'an 714 . de Rome, il n 'eut pas cepen

dant la conſolation de voir paſſer ſa couronne ſur la tête de ſon fils , pour le

quel on croit qu'il ſacrifia tous les autres. Ce dernier paroiſloit mé

regner; car , ſuivant le témoignage de f Ciceron , c'étoit un prince qui don - f Cic. Phil.2.
em l. s. ad At

noir de grandes eſperances. Il paroît qu 'ilavoit épouſé la fille d 'Arravaſde roi c.

d ’Armenie . Le ſenar l'avoit honoré du titre deRoidu vivant de ſon pere , en

récompenſe des ſervices que la République avoit reçúsde tous les deux.

Caltor petit - fils de Dejotarus qui s'étoit ſans doute loultrait au rellentiment

& à la vengeance de ſon aïeul , trouvamoien après ſa mort de ſe faire g recon - g Dio.l.47

noître roi de Galatie ;mais il ne joüit pas long-tems de la roiauté. Marc Ân - esojeg.

toine quiavoit toute l'autorité dans l'Aſie , l'en dépoüilla & lui ſubſtitua Amyn

tas qui avoit été auparavant general & fecretaire de Dejotarus, & ſur lequel

il comptoit comme ſur un ami qui avoit toûjours ſuivi la fortune , & paru fort

attaché à ſes interêts . Antoine ajoûta aux états de ce prince une partie de la

Lycaonie & de la Pamphilie. Aprèsla bataille d 'Actium Amyntas ſe vit forcéde

ſe foûmettre à Auguſte, qui, quoique mécontentdela conduite & du parti qu'il

avoit pris contre lui , eut pourtant la generofité de lui pardonner & de lui

conſerver ſon roiaumedeGalatie :mais après ſa mort cer empereur ne croiant

pas devoir uſer de la mêmecondeſcendance envers ſes h enfans, les priva de la h Dio.l.ss.

ſucceſſion au roiaumede leur pere, & envoia M . Lolliuspour ſoumettre ce roiau . ' sext.Rufe in

me que ce prince réduiſit en Province Romaine ; en forre qu'il ne laiſſa à Py . Breviar.

limene que le vain titre de fils du roi Amyntas. C 'eſt ainfi que finit le roiaume

de nos Gaulois Tectoſages en Alie , après avoir duré plus de deux fiecles &

demi, & s'être rendu célébre par la valeur & les conquêtes de ces peuples.

Lollius aprèsavoir foầmis cette nouvelle province , fut le premier qui la gou

verna avec l'autorité de propréteur ou de lieutenant d 'Auguſte.Depuis ce tems-là

les Galates furentconfondus avec les autres peuples de l'Empire : ilsconſerve

rent cependant un reſte de liberté avec l'uſage de la langue Gauloiſe qu'ils par-
. i Hier. prof.ad

tend Galat.

loient encore du temsde ſaint i Jerôme. On voit dansun grand k nombre d 'an- '' Palæogr.

ciennes inſcriptions qui nousreſtentde ce pays, qu'ils conferverent auſſi leurs et

anciens nomsGaulois, tels que ceux d ’Albiorix , d'Ateporix , & c, Auguſte Tournef.voyag.
du Lev, 10 , 2 .

er de
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An. deRome voulant adoucir le joug qu 'il venoit d 'impoſer à ces peuples , eut une atcention

particuliere d 'orner leurs villes , & ſur-tout celle d 'Ancyre de pluſieurs édifices

& autresmonunens publics dont les reſtes font encore l'ad

geurs. Ce même empereur honora cette derniere ville du titre de métropole

de toute la Galatie & de celui de colonie Auguſtale , auſquels elle joignit le

nom des Tectoſages ſes anciens habitans. Elle eſt appellée en effer dans lesmê.

mes inſcriptions & dans les médailles Zebas Texturazão, ou Auguſta Teſtofa

gum , & fon ſenat & ſon peuple le ſenat & le peuple des Teftofages Auguſtes ,

Σεβασηνων Τεκοσαρων. Les peuples d 'Ancyre pour laiter a la pofterite une marque

publique de leur réconnoiſlánce envers cet empereur , firent élever à ſon hon

neur un ſuperbemonument qui ſubſiſte encore de nos jours. Ils furent des pre

miers peuples d 'Aſie qui reçurent dans la ſuite les lumieres de l'Evangile.

LXXX11. L 'amour & la veneration des Tectoſages Aſiatiques pour Auguſte leur furent
Auguſte ce

de la province communs avec tous les autres peuples de l'Empire, dont ce prince gagna l'af.

Narbonnoiſe fe &tion par la douceur de ſon gouvernement. Ceux de la Narbonnoiſe en don

au peuple Ro- nerent desmarques publiques , comme l'on verra dans la ſuite. Cette a Pro

a Dio. 1.53, vince étant en paix , & Auguſte n ’aiant plus enfin rien à craindre des mouve

p. 504 ,b. 54. mens des Gaulois quipouvoient en troubler la tranquillité , la ceda au peuple
Pos24 . doc.

oce Romain qui la fit gouverner ſous fon autorité par des proconſuls. On appella

An.de Rome ainſi tous les fenateurs que ce même peuple envoia au nom du ſenat pourgou

verner pendant un an les provinces de ſon département, ſoit qu 'auparavant ils

euſſent exercé la charge de conſul, ou ſeulement celle de préteur. Ces pro

conſuls avoient des licteurs & d 'autresmarques de leur dignité , qu'ils prenoient

au ſortir de Rome, & qu'ils ne quittoient qu'à leur retour dans cette capitale

de l'Empire. Ils ne portoient ni l'épée , ni la corte d 'armes, parce qu'ils n 'a

voient pas droit de vie & de mort ſur les troupes , quoiqu'ils l'euflent ſur le

reſte dlu peuple , & que d'ailleursils ne commandoient pas la milice : ainſi quoi.

qu'ils fuſſent plus diſtinguez que les lieutenans qu'Auguſte envoioit pourgou

verner les provinces qui lui étoient immediatement ſoảmiſes ,leur autorité étoit

cependant beaucoup moins conſiderable .

On peut mettre au nombre des proconſuls qui gouvernerent la province

bGruter .p.9. Narbonnoiſe ſous les ordres du peuple Romain 6 , Č . Seius-Calpurnius-Qua

1. 1.p.423.1. dratus- Silianus ; T . Muſidius-Polianus , qui avoit été conſul & préteur , &

p. 437. n. 3. C . Serenus dont Q . Cæcilius fut lieutenant. Les anciennes inſcriptions quinous

Fabretti po donnent la connoiſſance de ces gouverneurs , nemarquentpas l'époquede leur
904 , n . 250. .

gouvernement, non plus que celle de la lieutenance qu'exerça dans la même

province Q .Maximus dont on voit l'épitaphe à Evora ville de Portugal. Nous

avons lieu de croire que Polianus fut du nombre des conſuls ſubrogez , parce

qu'on ne trouve pas ſon nom dans les faſtes conſulaires. La Narbonnoiſe eut

encore ſous les empereurs , demêmeque ſous la République, un protecteur

dans le ſenat pour la défenſe de ſes droits & le foûtien de ſes interêts. Tel fut

Petronus Sabinus dont lesmêmesinſcriptions font mention. .

LXXXII . Agrippa miniſtre & favori d 'Auguſte contribua c à l'embelliſſement de la

Grands che- Narborinoiſe & à la commodité publique , par les grands chemins qu 'il y fit

Narbonnoife. conſtruire , ainſi que dans le reſte des Gaules. Il eſt vrai qu'il ne fut pas le

Canal dans premier qui procura cet avantage à la province , & qu'avant la conquête des
l'étang de si . ?

e de Romains il eſt fait mention d d'un grand chemin qui conduiſoit depuis Am

cStrab.14. pupurias en Eſpagne juſqu'au Rhône, & qui étoit marqué de huit en huit ſta

des par des colonnes milliaires. Ciceronenous apprend encore qu'avant le
Lergier gr.

chem.p.24.co temsd'Auguſte il y avoit dans la province un grand chemin qui la traverſoit ,

Seqq.102. 106. & qu 'on appelloit la Voie Domitienne; mais c'eſt proprement à cet empereur &

à Agrippa ſon favori , que la Narbonnoiſe fut redevable de ſes grandes voies

d Polyb.l.3. ou chemins militaires qui faiſoient un des plus beaux & des plus ſuperbes

Cicer, pro ornemensdel'empire Romain , & qui par le ſoin des Etats font encore aujour

d'hui celui de la province , & même du roiaume.

Agrippa établit Lyon comme le centre de tous ces grands chemins. Il y en

avoir quatre principaux qui conduiſoientdepuis la ſortie de cette ville juſqu'aux

confins desGaules : l'un ſe terminoit à l'extrêmité de l'Aquitaine ; un autre

ſe partageoit en deux routes , dont l'une conduiſoit à Marſeille , & l'autre à

Narbonne

4 . P . 440 , 1 , 2 ,

gean .

p . 268,

222. 424 . dan

712.

p . 192.

Fontei.
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Narbonne. Il y avoit encore une troiſiéme route qui s'étendoit dans la Pro. An. de Rome

vence, & qu 'on appelloit la Voie Aurélienne , du nom ſans doute de celui qui 732.

l'avoit fait conſtruire. Tous ces chemins étoientpavez de grandes pierres quar.

rées, dont la taille & le tranſport coûterent des ſommes immenſes. Il paroît par .

les inſcriptions a , qu 'outre ces chemins publics , Auguſte eut ſoin d 'embellir la à Pr.p. s.ei

Province de pluſieurs édifices & de pourvoir à leur entretien. ' . $ ; infiript. 17.

Les empereurs - Tibere , Claude , Adrien , Poſtume & Antonin furent auſſi 677. ibid .

ſoigneux d 'entretenir & de réparer ces chemins , qu’Auguſte & Agrippa l'ai

voient été de les faire conſtruire. Il y en ac quiattribuent à ce dernier la gloire c Bergicribid,

d 'avoir fait bâtir le fameux Pont du Gard , par la raiſon que les ponts & les p. 695.

aqueducs faiſoient partie des grands chemins, & en faiſoient l'ornement. Il

n'eſt pas en effet horsde vraiſemblance qu'Agrippa , qui ſe donna tantde ſoins

pour la commodité publique , ait fair élever ce ſuperbe édifice : nous n 'avons

rien cependant de bien certain ſur le temsde ſa conſtruction . Nousnous réſerá

yons d 'en parler ailleurs avec plus d'étenduë.

On pourroit peut-être auſſi attribuer à Agrippa la conſtruction d 'un magnifi.

que canal bâti au milieu de l'érang que les anciens appelloient Rubrefus , &

qu'on nomme aujourd'hui l'étang de Sigean , dans la longueur de deuxmilles.

Ĉed canal qui ſubſiſte encore en fon entier , fur conſtruit pour faciliter la na_ d Marc.Hiß.

vigation du bras de l'Aude qui traverſe cer étang. Nous avons déja dit ailleurs po31. Gjeq:

que cette riviere le ſépare en deux branches au village de Salleles : celle qui

palle à Narbonne ſe jette dans cet étang à deux lieuës de cette ville à l'endroit

qu'on appelle la Goule d 'Aude , & enſuite dans la mer après un cours de deux :

milles ou de demie lieuë, à un autre endroit qu'on nommeleGrau de la Nou- ...

velle. Comme la grande quantité de ſable qui s'engorgeoit à l'emboûchure du

bras de cette riviere dans l' étang , empêchoit la liberté de la navigation , ony -

conſtruiſie des deux côtez , dans la longueur de cent pas, une levée degrandes .. .

pierres de taille , afin que la riviere en ſe mêlantavec les eaux ſaléesde l'érang

conſervat toute ſa force. On creuſa enſuite dans toute la longueur & au miz

lieu de cet étang juſqu'à la mer , un canal large de cent pas, & profond de .... .

trente -deux pieds, qui fut pavé & revêtu de grands quartiers depierre de taille “ '

pour rendre l'Aude capable de porter les vailleaux & les galeres depuis la mier - - --
" ' ' . . '

juſqu'à Narbonne. Cet ouvrage digne de la magnificence des Romains coûta

ſansdoute des dépenſes & des travaux infinis , & rendit pendant long-tem 's le 1 :

commerce de Narbonne très- floriſſant :mais enfin les differentes guerres & les

diverſes calamitez arrivées dans la province , aiant diminué inſenſiblement le

commerce de cette ville , on a négligé d 'entretenir ce canal ; en ſorte que par

ſucceſſion de tems, les flots aianë entraîné une grande quantité de ſable aux

deux emboîchures de l'Aude dansl'étang & dans la mer, les groſſes barques ne

remontent plus aujourd'hui juſqu'à Narbonne qu'avec beaucoup de difficulté.

M .deMarca e croit , ſur l'autorité deMela , que la conſtruction de ce canal e Marca ibid .

eſt poſterieure au regne d 'Auguſte , parce que ſelon ce geographe, l'Aude après

avoir paſſé à Narbonne & coulé au milieu de l' étang , ſe jetre enſuite dans la

mer par une diverture peu conſiderable , au lieu que celle de ce canal dans

la mer eſt de cent pas; ainſi ce ſçavant prelát aimemieux attribuer cet ouvra

ge à Antonin Pie. Il femble cependant que le commerce de Narbonne , qu

n 'étoit conſiderable que pår le moien de ce canal, étoit très-floriſſant long

temsavant le regne de ce dernier empereur. Ce qu'il y a de vrai , c'eſt que

quoiqu'il paroiſle que les Romains ſont les veritables auteurs de ce magnifi

que ouvrage, on ne ſçauroit fixer l'époque préciſe de ſa conſtruction.

Auguſte qui connoiſloit mieux que perſonne le mérite d 'Agrippa & la capa - LXXXIV.
Expeditions

cité pour les affaires , le chargea d 'aller f regler celles des Gaules l'an 735 . de d'Auguſte ***

Rome. Cet empereur s'y rendit lui-même trois ans après , & fon principal ſoin dans les Gau
les. Dédicace

durantdeux ans de ſéjour fut d 'éloigner les Sicambres & les Allemans qui ra. de l'aurel de

vageoient ces provinces d 'un côté , tandis que Licinius ſon affranchi qui en Lyon, à l'hon
neur de ce

étoit intendant, les pilloit de l'autre. C 'eſt dans le temsde ce voiage d ’Augu - PrincPrince .

ſte en deçà desAlpes qu ’un moderne g prétend que cet empereur fonda la co- f Dio.l.s4.
g Larrey hifi.

lonie deNiſmes, ce qui eſt aſſez probable. Lemêmeauteur attribue auſſi à ce
Aug. p . 545.

Tome 1 .
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A N . deRomc prince la fondation de celles d 'Arles & d 'Orange dans la Province Romaine

durant lemême voiage. L 'année d 'après , Auguſte réduiſit en province les Al

pesmaritimes qui font aujourd 'hui partie de la province eccleſiaſtique d 'Em .

brun . Les peuples de ces montagnes qu’on comprenoit parmi les anciens Ligu .

riens, s'étoient juſqu 'alorsmaintenus dansune eſpece d 'indépendance. On en de

membra dans la ſuite une partie qu 'on joignit à la Narbonnoiſe .

A n . de Rome Après la mort d ’Agrippa , Druſus qui avoit été envoié danslesGaules faillit
- 7426

à troubler leur tranquillité par la ſeverité avec laquelle il continua de faire la

recherche des biens des Gaulois pour le payement du cens perſonnel auquel

ceux quiavoient été ſoûmis par Jules Celar étoient aflujetris , conformément

à l’Ordonnance d 'Auguſte donnée quinze ans auparavant dans l'aſſemblée de
# Suet. in

Narbonne. Druſus tâcha a d'appaiſer les murmures des peuples & de les diver
Claud. p .67.

Strab. 1. 4. sir par la fête ſolemnelle qu'il célébra à Lyon le premier d ’Aoûc de l'an 742.

|. 192. de Rome , à l'occaſion de la dédicace d 'un autel qu'il fit élever à l'honneur

de cet empereur. Il fit appeller à cette fête ſoixante des principaux peuples des

Gaules , dont chacun fit dreſſer une ſtatuë , & la conſacra à I'honneur de ce

d que tousces divers peuples étoient leulement des trois par

ties desGaules conquiſes par Jules Ceſar , & qu'il n 'y en avoit aucun de la
NOZB XIX .
* D * Narbonnoiſe ; nous avons cependant lieu de croire que les peuples de cette

province y prirentautant de part que les autres, & que les principaux d 'entr'eux

affifterent à certe cérémonie , & ſignalerentdans cette occaſion leur amour &

LXXX v. leur vénération pour Auguſte.

Les peuples Dans la ſuite cer empereur fit deux voiages conſecutifs danslesGaules accom
deNiſmes ren

det fent la fta pagné de Tibere fils de Livie ſa femme, à qui il donna le titre d 'empereur en

tuë de Tibere. récompenſe des avantages qu'il avoit remportez ſur les Allemans. Il y ajoûta

Av.de Rome quelque temsaprès b la puiſſance du tribunat: mais Tibere ne répondit pas à

cet honneur , car au lieu d 'aller prendre le commandement des troupes dans

5 Dio. ibid. l'Armenie ; comme il en étoit chargé , il ſe retira dans l'Ile de Rhodes où il fit
Suet , in Tiber,

quelque ſéjour. Il s'y comporta ſimal, qu'il s'attira la haine & le mépris de

toutes les villes de l'Empire qui lui avoient fait le plus d 'honneur. Celle de

An. deRone Niſmes entr'autres fit abattre les ſtatues qu 'elle lui avoit fait élever. La paix

profonde dont l'Empire joüiſſoit alors étoit un heureux préſage de celle que la
A N . de Rome

754 naiſſance du Fils de Dieu apporta bientôt après ſur la terre , & qui en renou.

A N . da J. Co vella toute la face,

0 . 42,

7526

n
i

2
2

D

O

9

0

0

.

'
-

%
-

5
=

8
%

8.



: 107

W
H
Y

w

a

i3

s

MIHALDINAMAKARNENTUMAINIKAMIBIE W

e

. N . Cochin se .
la in

Dedicace de l'Autel de Narbonne en l'honneur d 'Auguste .

x
s

HISTOIRE

GENERALE

'

DE

i

LANGUEDOC

* * * * * * * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * * * ** * * *

LI V Ř E TROIS I É ME.

Il , ſte.

Cochir se

Amais regne ne fut plus heureux , ni gouvernement 1

plus doux que celui d 'Auguſte : maisauſſi jamais prince A
An. 11.

ne fut plus chériniplus honoré dansles provinces & DE J. C .

dans les villes de l'Empire. Tous les peuples s'empref. ... . I.

ſoient à l'envi de lui donner desmarques publiques de cele mare
Dédicace d 'un

leur affection & de leur dévouement : ils porterent leur bonne àl’hon

vénération pour ſa perſonne ,mêmeavant fa mort , neur d'Augu:

juſqu 'à le réverer comme un Dieu , & à élever des

temples & des autels à ſon honneur. '

Parmi les villes de l'Empire celle de Narbonne ſe diſtingua par l'autel qu 'elle

dédia à l'honneur de ce prince troisannéesavant ſa mort, ſous le conſulat de

T . Statilius Scaurus & L . Caſſius Longinus. Une ancienne a inſcription trouvée a Pr.

en 1566 . dans les vieux fondeinens de l'ancienne cité de Narbonne , & placée ſcript. i.

à un coin de la courdu palais archiepiſcopal de la mêmeville , nous apprend

que le peuple de Narbonne après avoir érigé dans lemarché public un autel

demarbre blanc, ſur lequel elle fur gravée , en célébra la dédicace le vingt

deuxième jour de Septembre ; & que pour honorer la divinité d 'Auguſte , le

Tome 1. O ij
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I .

ce.

AN. II.
peuple s'y dévoiia , & s'impoſa l'obligation de célébrer tousles ans une fête å

ſon honneur en cinqdifferens jours , Içavoir le 23. de Septembre, jour de la naiſ

ſance de cet empereur, le 7 . de Janvier , premier jour de ſon regne , & le 31. de

Mai que ce prince avoit uni durantcettemême année les * jugemens ou les juges

* Judicia ple du peuple de Narbonne aux décurions ou ſenateurs de la même colonie. Ces termes
bis decurioni

bus conjunxit. peuvent donner lieu de croire qu'il y avoit eu quelque differend entre le peu

ple de Narbonne & les décurions de cette colonie , ce qui les avoit obligez

peut-être d 'en partager le gouvernement. Quoi qu 'il en ſoit , dans ces trois

jours de fête, trois chevaliers Romains & trois affranchis delamêmecolonie ,

qui formoient enſemble un college de Sevirs, devoient à l'avenir immoler tous

les ans chacun une victimeſur cet autel , & diſtribuer de l'encens & du vin aux

* Colonis citoiens & habitans de Narbonne * pour en faire des libations à l'honneur

d 'Auguſte. Les deux autres jours de fête marquez dans l'inſcription étoient le

premier jour de Janvier & le 24 . de Septembre : durant ces deux jours, quide

voient être moins ſolemnels que les trois autres , ces Sevirs devoient ſeule

ment diſtribuer de l'encens & du vin au peuple pour les mêmes libations. On

grava de l'autre côté de cet aurel les loix ſuivant leſquelles il futdédié ; c'étoit

les mêmes que celles de la dédicacede l'autel de Diâne ſur lemont Aventin .

Les ſix prêtres deſtinez pour le ſervice de cet autel , & pour les ſacrifices

Sevirs Augu - qu 'on y offroit , formoient , comme l'on a déja dir , un college particulier
ſtales de la

province.Tem - qu 'on nommoit le college des Sevirs Auguftales , parce qu'ils étoient conſacrez

ples bâtis à au culte d 'Auguſte. Les anciennes inſcripcions a qui nous reſtent ont con

d'Auguſte &
mense ſervé les nomsde pluſieurs d'entre ces Sevirs , & en particulier de Q . Fullo .

de Julie la nius Tolofanus, de Q . Julius Servandus , de L . Æmilius Moſchus , de P . Oli.

femmedans la tius Apolonius , & c. Ce dernier ſe rendit ſi recommandable par ſes liberalitez
même provin

por & par ſes ſervices, que pour en éterniſer la mémoire , ſes collegues lui firent

.. a Pr. p. 2: dreſſer une ftatuë aux dépens de leur thréſor commun , compoſé des dons &

infcr. s . p . 4 .22. des offrandes que le peuple ſuperſtitieux faiſoit à l'autel d 'Auguſte. Nous re

infor , 11. marquerons à ce lujet que c 'elt mal- à -propos que Catel a retranche dans plu .

ſieurs inſcriptions qu'il a rapportées le premier & le dernier des deux II. nu.

meriques poſez de lamaniere ſuivante : luul, ce qui déſigne ces Sevirs Au

guſtales : cet auteur aura pris peut-être ces deux I I numeriques pour des pa

rentheſes , parce qu 'en effet ces chiffres ſont plus grands que les quatre autres

qu'ils renferment.

b Grafler ; Les villes b de Niſmes , de Beziers , d ’Ufez & pluſieursautres de la province

Guiran , antiq . donnerent, à l'exemple de Narbonne , desmarques de leur zele & de leur vé.
Nemauf.

** Andoque Be- nération pour Auguſte ; elles lui dédierent des temples , lui firent dreſſer des

ziers p. 9. autels , établirent des colleges de Flamines ou de Sevirs Auguſtales , & firent
feqq. Pr. po

8 . do feqq.
per desmédailles à ſon honneur. La ville de Niſmes ſe d

Taip ua entr'autres

Hard."oper. par l'établiſſement d 'un college de Flaminiques Auguſtales , outre celui des

Gruter .p .231.22 . Sevirs, pour le culte du même empereur. Une ancienne inſcription de Beziers

n.11 .6 12. p. fait encore mention d'une faminique ou prêtreſfe de Julie Auguſte , c'eſt-à
323. n . 11.
323a mdoa. ibid. dire , commeon l'explique , de Livie femme de ce prince, qui quitta ce nom

p.zo. pour prendre celui de Julie ſuivant le teſtament de l'empereur ſon époux. On

- infere de cette inſcription que la colonie de Beziers fit bâtir un temple , & in

ſtitua des prêtreſſes pour honorer cette princeſſe comme une divinité , & on

prétend qu 'elle en avoit fait conſtruire un autre à l'honneur d 'Auguſte .

d Graß. . Outre les Sevirs dont on vient de parler , il y en d avoit d 'autres qui pre

Cuir. ibidl. noient le titre de Flamines Auguſtales de la province Narbonnoiſe. C 'étoient
Marca difondern

• ceux des pri
de Primar.

ipales villes , comme deNarbonne , de Niſmes , de Vienne , & c .

Spon. Miſcelle dont l'inſtitution venoit ſans doute des fêtes & des dédicaces des temples que

D. 203. .. . les provinces célébrerent en corps & inftituerent à l'honneur d 'Auguſte , ou des
Fr. p . 10 . in .

Script. 52 , facrifices qu 'on offroit les jours ſolemnels au nom de toute la province & des

peuples qui s'y rendoient de toutes parts. Ces Sevirs étoient pour l'ordinaire

des perſonnes demérite & de conſideration . Severin qui étoit Flamine ou Sevir

de la province Narbonnoiſe à Niſmes , étoit en mêmetems tribun ou colonel

de la huitième legion , ce qui prouve que les habitans de la province étoient

imis aux principales charges militaires de l'Empire. Nousen verrons dans la

ſuite d 'autres exemples. La Narbonnoiſe fournit auſſi des gensde lettres qui ſe

ö
r
ð

p . 704 .
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.
p.187.

& les de lit, Orb .

, 72. lib . s .

.

rendirent recommandables dans le ſiecle d 'Auguſte . Fabius, dont nous devons AN. IÍ.

la connoiſſance à un ancien a commentateur d 'Horace , ſe diſtingua ſous le V. Horari

regne de ce prince par ſes écrits ſur la lecte des Stoïciens. Il étoit natif de Nar- edit. varior.
jat, 1. verj. 24.

bonne & avoir été partiſan de Pompée. Il paroît par un coup de dent qu'Ho

race lui donne dans une de ſes ſatyres, que ce poëte , qui le traite de grand

parleur , n 'étoit pas ſon ami, & qu'ils avoient eu quelque démêlé .

La vénération des Gaulois pour Auguſte augmenta beaucoup lorſqu'après fa lli
Etat de la

mort Tibere ſon fils adoptif & ſon ſucceſſeur eut fait faire ſon apotheoſe , ce province ſous

qui fervit beaucoup à étendre le culte de cette prétendue divinité . Tibere ſuc - Tibere.Votie

ceda aux inclinationsbienfaiſantes de cet empereur; & la ville de Narbonne naif de Nar
nus Montanus

lui fut redevable , ſelon les conjectures d'un b'moderne , du rétabliſſement de bonnc.

ſon capitole & de fes poids. Sous le regne de ce prince , Aulus Vibius Avitus,
14 .

après avoir été conful , gouverna l'Aquitaine ſousle titre de préſident que lui b Harduin.

donne - Pline, & qu 'on donnoit déja indifferemmentaux gouverneurs despro- oper.p.112.

vinces , ſoit qu'ils fuſſent proconſuls , propréteurs , ou ſeulemens lieutenans de
19 .

l'empereur. Strabon d qui vivoit dans ce tems- là , donneauſſi le titre de gener

raux * ou commandans à ceux de la Narbonnoiſe , en parlant de l'indépen - a. .
c Plin.l. 34.

dance de la ville de Niſmes avec ſes vingt-quatre bourgs des gouverneurs de Strab .l. 4.

la même province.
* spárny85.

Il paroît que la Narbonnoiſe fut floriſſante ſous le regne de e Tibere , & eStrab.ibid .

qu 'elle jouiffoit alors d 'une paix profonde. Suivant la deſcription que lemême p.186. 6 feq:
Pomp. Mela

Strabon fait de cette province , on y cultivoit les arts & les ſciences

habitans étoient auſſi polis que les Romains, dont ils parloient communé. Martial. epigo

ment la langue. Le port de Narbonne étoit le plus conſiderable du pays , & ?

cette ville qui étoit la métropole de toute la province , ſurpaſſoit par ſon com

merce toutes celles des Gaules. Niſmes étoit une ville moins conſiderable que

Narbonne :mais ſon commerce n 'étoit gueresmoins étendu ; elle étoit d 'ail

leurs très- recommandable par le gouvernement de ſa république. Les habi

tans de Toulouſe , plus pacifiques que leurs ancêtres,donnoientalors tous leurs

ſoinsau reglement de leur police ; à l'agriculture & au commerce , que la fi

tuation de leur ville au milieu de l'iſthme formé par les deux mers , & done

l'étenduë étoit d 'environ trois mille ſtades dans l'endroit le plus étroit , fa

voriſoit beaucoup. Beziers tenoit enfin le quatriéme rang parmi les villes de

cette partie de la Narbonnoiſe qui eſt en deçà du Rhône. Strabon remarque

qu'on voioitmoins de villes le long de la mer , à cauſe de l'expoſition de la

plage aux vents du midi ou d 'Afrique. Telle eſt la deſcription que ce geographe ,

contemporain de Tibere , fait de cette partie de la province.

Les mines d 'argent qu'on voioit , ſuivant lemêmeauteur , dansle Gevaudan

& le Rouergue, pays de l'Aquitaine voiſins de la Narbonnoiſe , contribuoient

à enrichir ces deux provinces : mais ces richeſſes ne ſervoient qu'à fomenter la

cupidité & l'avarice des gouverneurs. La rigueur avec laquelle ils exigerent la

levée des impôts lous le regne de Tibere , excità dans les Gaules une révolte

fi generale , que ſoixante- quatre peuples prirent les armes. Tacite f qui fait 21.

mention de cette révolte, ne marque pas ſi ceux de la Narbonnoiſe furent du f Tacit. an

nombre des rebelles : peut-être qu'étant ſoûmis au gouvernement du peuple nal.2.3. 6. 40.
ơn 47 ,

Romain , tandis que les trois autres provincesdes Gaules obéiſſoient auxgou

verneurs qui commandoient au nom de l'Empereur , ils furent moins expofez

aux vexations des favoris de ce prince quiavoient ordinairement l'adminiſtra

tion des provinces de fon département. Il paroît du moinsqu'Anriſtius Labeo g Plin .l.35,

qui gouverna 8 la Narbonnoiſe vers ce tems-là , s'attira l'affection des peuples. in indice auct.

Il avoit obtenu ce gouvernement ſousle titre de proconful, quoiqu'il n 'eût en - ibid. to. 1.p.

core exercé que la charge de préteur. Le deſir de s'adonner tout entier à l'é . " M . Senec.

tude des belles lettres & des beaux arts lui avoit fait refuſer les honneurs du controv .s. b. 7 .

conſulat ſous : ilmourut dans un Ort avancé. Pline fait
Martial.epig .

mention du goût qu'il avoit pour la peinture. On le fait auteur de pluſieurs ou - 72. l.8.

vrages , & entr'autres de quinze livres ſur les diſciplines Etruſques.
Tacit. annal.

1. 4 . 6. 42 .

Un h des plus célébres perſonnages qui illuſtrerent dans Rome le regne de “ *v. Serviez

Tibere , fut Votienus Montanus natif de la ville de Narbonne , homme éga- hom . illogtr.de
Langued.p .25 .

lement recommandable par les qualitez du caur & de l'eſprit. Il ſe diſtingua

Ortowane Dlina fii Eufeb . chron .
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26 .

IV.

AN. 21. fur-cour par ſon goût pour l'éloquence & pour la poëſie , & paſfoit , au rapport

de Tacite , pour un des plus excellens génies de ſon tems. Nous apprenons de

Seneque qu'il fut accuſé devant l'empereur Tibere à la follicitation de ſes pro

pres concitoiens, c'eſt-à -dire des habitans de la colonie de Narbonne : nous

ignorons le ſujet de cette accuſation , à moins que ce ne ſoit ce qui le fit dé

ferer pour avoir parlé en public des déſordres de ce prince , dont chacun s'en

tretenoit en particulier. Tibere fut d 'autant plus pique de cette derniere accu

ſation , qu'il eut le déſagrément d 'entendre réciter en plein ſenat d 'unema.

niere fort cruë, par le délateur de Votienus, tous lesdéreglemens & les infa

mies que ce dernier lui reprochoit , & dont il ne ſe ſentoit que trop coupable :

auſſi déchargea-t - il la colère ſur cet illuſtre Narbonnois qu 'il relegua dans les

Ifles Baleares ou de Majorque, où il mourut environ deux ans après.

Le dépit que Tibere conçut à cette occaſion des diſcours trop libres qu'on

tenoit ſur la conduite , contribua beaucoup à la réſolution qu'il prit de ſe reti

rer dans l'iſle de Caprée pour y mieux dérober au public la connoiſſance de

fesdiſſolutions & de les débauches dans leſquelles il vecut encore pluſieurs an .

a Bergi'r p.45. nées. Selon quelques inſcriptions a ce prince fit réparer les chemins & les édi

do jeg9.p.914 . fices publics de la Narbonnoiſe ; il paroît du moins que le chemin d ’Arles à
Pr. p . 6 .

Niſmes fut refait la trente -deuxième année de ſa puiſſance tribunitienne , ou

30 . l'an 30 de Jeſus-Chriſt.

Sous le regne de l'empereur Caius Caligula qui lui ſucceda & quine fut ni

isce meilleur ni plus reglé que lui , on vit fleurir Domitius Afer , le plus célébreAfer Qatif de

Nilmes fa des orateurs de ſon tems, lequel après avoir été préteur, parvint enfin à la di

meux orateur. gnité conſulaire. Cet orateur nâquit b à Niſmes de parens dont il releva l'obſcu

- - rité par l'éclat de ſes talens. Le don de la parole qu 'il avoit au ſouverain de

b Tacit.Annal. gré l'eût fait paſſer pour un autre Ciceron , ſi comme lui il eut emploié ſon

1.4. c. sz. eloquence naturelle , non pas à détruire la réputation des perſonnes les plus fa

06 :14,6: 19. ges & les plus reſpectables ,mais à foûtenir la verité & à défendre l'innocence.
Dio.l. 59. go

Dial.de orat. Inſtruit de l'averſion de Tibere contre Agrippine , il crut gagner les bonnes

apud Tacit. c. graces de ce prince, & avancer ſa fortune en attaquant l'honneur de Claudia

** Plin.ep. 14. Pulchra couſine & favorite de cette princeſſe. Il l'accuſa en plein ſenat non ſeu

lib. 2. ep. 18. lement de pluſieurs galanteries dont il faiſoit le détail,mais auſſi d'avoir fair

Quintil inſtir. périr par le poiſon pluſieurs perſonnes , & d 'avoir attenté même à la vie de

1.5.6. 7. 2. 'empereur par desmalefices& des ſortileges. Quelque innocente que fût Clau

pourtant ſous le poids de l'éloquence de ſon délateur , &

devint la victime du reſſentiment de Tibere & de la lâcheté de ſes juges. Le

ſuccès de Domitius dans cette cauſe lui attira les applaudiſſemensdes fateurs ,

& les éloges du prince qui luidonna la gloire d 'être l'hommedetout l'Empire

le plus diſert & le plus éloquent: mais ce ſuccès fit plus d 'honneur à ſon élo .

quence qu'à ſa réputation , qu 'il ſe mit encore peu en peine de ternir en défe

rant malicieuſement au ſenat , Verushomme extrêmement ſage.

Le métier de délateur acquit à Domitius Afer beaucoup de bien :mais il lui

attira en même tems la haine du public , qui fut d 'autant plus attentif à dé

crier ſesmæurs, qu'elles étoient , å ce qu'on prétend , très-déreglées. Son élo

quence quiavoit contribué à la perte de tant de perſonnes , penſa cauſer la

ſienne ſans reſſource ſous le regne de Caïus Caligula : ce prince qui ſe piquoit

de paſſer pour le premier orateur de ſon tems, fut jaloux de la réputation de

Domitius ; & commeles crimes ne lui coûtoient rien , il réſolut de le perdre.

Il prit pour prétexte une inſcription que cet orateur avoit compoſée pour être

placée au bas d 'une ſtatuë qu'il avoit fait ériger à ſon honneur, & dans laquelle

il marquoit que ce prince , quoique âgé ſeulement de vingt-ſept ans, étoit

13. do 15.

lib . 8 .

z6 . 6. 3 .
e
ſuccomba

z
ž
ē
E
s

i
z

ŽĒ
S

fait à la jeuneſſe & à l'infraction des loix en la faveur , en fit un crime à Domi

2.=
3
8

Cet orateur étoit entierement perdu , ſi , connoiſſant le foible de l'empereur,

au lieu de répliquer , il n 'eût pris le parti de loüer le plaidoyer de ce prince ,

comme s'il n 'en eût été lui-même que le ſimple auditeur ; d'en admirer la force

& d'en relever la beauté devant tout le ſenát : enfin aiant reçû ordre derépon

dre , il s'avoüa vaincu , eut recours aux ſupplications & aux larmes , le jetta
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aux pieds de l'empereur, luidemanda pardon , & reconnut publiquement que Ān. j .

ce prince écoit autant au -deſſus de lui par ſon éloquence que par la dignité.

Caïus flaté de cet aveu, fit grace à Domitius, & lui procuramêmeenſuice les

honneurs du conſulat , en le lubrogeant ſans doute à quelqu'autre conſul ; car

on ne trouve pas ſon nom dans les faſtes conſulaires, Callifte affranchi & fávori

de cer empereur, contribua beaucoup à rétablir Domitius, dont'il étoit ami; --

dans les bonnes graces de ce prince. Il prit la liberté en flatánt Caïus ſur ſon

plaidoyer, de lui repreſenter le cort qu'il avoit fait à cet orareur par ce diſ

cours : Euffes-tú voulu , répliqua cet empereur , que j'euffe ſuppriméune ſi belle piéce.

Domitius Afer laiſſa : des fruits de les études dans un recueil de bons mots :

qu 'on lui attribué , & dans deux livres ſur les témoins. Quintilien lié d 'amitié ·

avec lui dès ſa jeuneſſe en parle avec eſtime & en fait un grand éloge. Son cré

dit auprès de l'empereur ne contribua pas peu à étendre & à follcenir fà répu

tation , il eut toûjours celle d 'un génie ſupérieur, mais d 'un homine livré à ſes

plaiſirs , & fur-tout à l'intemperance , ce vice lui cauſa la mort au milieu d 'un

feſtin d'unemaniere qui ne fait pas honneur à la mémoire . Ilmourut ſous l'em . .

pire deNeron l'an sg. de l'Ere chrétienne.Au défautde ſes deux enfans que la

mort lui enleva de ſon vivant, iladopta ſes deux freres Domitius Afer Luca

nus, & Domitius Tullus & les fit feshéritiers : mais ce dernier n 'aiant pas eu

de poſterité ,fa ſucceſſion paſſa à la fille unique de l'autre.

Les Gaules ne ſentirent jamais mieux la perte d 'Auguſte & de Tibere que , v .

fous l'empire de Caïus Caligula leur ſucceſſeur. Ce prince dur & cruel à l'é - oppriméeslors

gard des principaux ſeigneurs Gaulois que ſes prédecefleurs avoient comblez Caligula.

d 'honneurs & de biens, en fit périr un grand nombre durant le ſéjour qu'il fit -

dans le pays a fans autre crime de leur part que d 'être riches,ni d 'autre motif
a Tacit.ano

de la ſienne que de s'emparer de leurs richeſſes. Il périr enfin lui-même auſſi nai.l.11.c.24:

cruellement qu 'il avoit fait périr les autres : il futmaſſacré par ſes propres offi- Dio. l. 59.

ciers qui par ce genre de mort vengerent l’Empiredes cruautez qu 'il avoit exer- P.Oso .

cées ſur fant de perfonnes. Valerius Afiaticus iſſu d 'une des premieres familles

de Vienne dans la Narbonnoiſe , qui devint enſuite conſul, & que ce prince

avoit indignement deshonoré , eut beaucoup de part à ſa mort.

Claudeoncle & ſucceſſeur de ce prince fit autant de bien à toutes les pro v1.

vinces des Gaules, que Caligula leur avoit fait de mal. Ce nouvel empereur L'empereu

qui étoit natif de Lyon , fir réparer dès la deuxiéme année de ſon conſu - l'éloge des fe

lat les chemins de Narbonne à Nifmies, & de Niſines à Arles. Pour b mar. fenateurs de
la Narbon

quer ſon affection & ſon eſtime pour les Gaulois des trois provinces * conqui- noiſe , & leur

ſes par Jules Ceſár , il les fit admettre ć au ſenat dans lequel ils n 'avoiént pû juf. accordeun pri

qu 'alors obtenir l'entrée, quoique pluſieurs fuflent citoiensRomains par privile: liete
vilege fingua

ge ou alliez du peuple Romain , tandis que ceux de la Narbonnoiſe joüiffoient

de cet honneur depuis lemême Jules Cefär qui les y avoit introduits. Claude . 42.

prit pour prétexte d 'accorder cette faveur aux Gaulois de ces crois provinces, as

l'extinction de pluſieurs familles patriciennes , & la néceſſité d 'en créer de
b Bergier p.

nouvelles pour augmenter le nombre des ſenateurs. Cés Gaulois fe donnerent ,jabarzier

de leur côté tous les mouveniens poſſibles pour le procurer cet honneur. & fe Pri p. 6 .

rendre les fenateurs favorables. Les anciens leur furent d 'abord fort contrai- * Galliæ Co
matæ .

res , & il y eut pluſieurs difcours prononcez pour & contre ſur ce fujet : en c Tacit.ibid .

plein ſenat. L 'empereur aiant enfin pris la parole , parla très favorablement Suet, in Claud :

pour cesGaulois: il foüa ſur- tout le žele pour la gloire & les interêts du ſenat, .

& le mérite perſonnel des fenateurs de la Narboninoiſe taht de ceux qui .

avoient été introduits dans le fenář par Jules Cefar , que de leurs defcendans , ' ,

& fit eſperer que les Gaulois de la Gaulé Chevelue renipliroient la nyếmre di

gnité avec autantde fidelité & de diſtinction . Il ajoût, que comme on n 'avoit :

pas lieu de ſe repentir d 'avoir admis les premiers , on n 'en auroit pas non plus

d 'accorder cet honneur aux autres. Le diſcours de l'empereur fit tant d ’im .

preſſion fur l'aſſemblée , qu 'elle réſolut de recevoir ces derniers dans le ſenat.

Ceux d 'Autun y furent admis les premiers , tant parce qu'ils étoient déja ci

toiens Romains, qu'à cauſe de leurancierne alliance avec la République. ' :.

Claude voulant s'attacher de plus en plus les ſénateurs de la Narbonnoife ,
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A N . 49. leur fit accorder le privilege ſingulierde pouvoir ſe rendre a quand ils voudroient

a Tacit.ibid. & fans permiſſion dans leur province , pour y demeurer & vaquer à leurs affai

1.12.6.23. res ; ce que les autres ſenateurs quiavoient du bien dans toutes les autres pro .

vinces hors de l'Italie , à la réſervede la Sicile , nepouvoient faire ſans le congé

de l'empereur. Le ſenat voulut bien faire cette grace aux ſenateurs de la Nar.

* Ob egre- bonnoiſe & ſe relâcher en leur faveur de la rigueur de la loi en conſideration

giam in partes du reſpect & de l'attachement * qu'ils avoient pour tous leurs collegues.
reverentiam .

VII. Les premieres années de Neron ſucceſſeur de Claude firent concevoir de
Titus Vinius

lus grandes eſperances du gouvernement de ce prince qui déchargea d 'abord les
Rufiuus gou - 8

verwenr dela provinces de l'Empire de divers impôts onereux , & dans leſquelles il établit

province. Sta- l'ordre & la police : mais la ſuite de ſon regne ne répondit pas à des commen
tius Urſulus

mens ſi heureux. Quatre ans après ſon élevation à l'Empire , la Narbon

Toulouſe. noiſe fur gouvernée par T . Vinius Rufinus b avec l'autorité de proconſul ,

quoiqu'il n 'eût été encore que préteur. Tacite dans le portrait qu 'il fait de ce
59.

a gouverneur , l'accuſe de fort grandsdéfauts , & en particulier d 'une avarice inſa
b Tacit ,hift.

1. 1. 6. 48. " tiable ; ilajoûte cependant qu 'il avoit beaucoup d 'integrité & de juſtice , &

qu'il étoit d'une extrême ſeverité . Vinius eut enſuite le commandement
c Plut, eos

Suet. in Galba. de la huitième legion dans l’Eſpagne citerieure où il contribua beaucoup à la

révolte de Galba c & à ſon élevation à l'Empire : ce ſervice lui mérita la fa

veur de ce ce prince qui lui procura la dignité de conſul, & lui donna toute

ſa confiance. L 'abus qu'il en fit , fut cauſe de la perte de l'un & de l'autre .

Du temsde Neron la province Narbonnoiſe donna à la république des ler

tres un fameux rheteur natif de Toulouſe appellé Statius Surculus ou plutôt

d Hof .in lexic . Urſulus qu'on prétend d être le vrai nom de la famille . Les anciens , auteurs
e Hier . in .

chron. contents de nous apprendre qu'il profeſſa l’éloquence dans les Gaules avec

Suet.declar. beaucoup d 'applaudiſſement, nous laiſſent ignorer les autres circonſtancesde la

V. Voll. de vie ; & c'eſt mal-a -propos que quelques modernes le confondent avec Statius

poët. Lat.c. 3. Popinius poëte & rhéceur qui vivoit ſous le regne de Domitien. .

VI ! l , Sous celuide Neron qui fut le ſiecle de la corruption desmeurs , la lumiere

tiende annon- de la foi commença à briller dans lesGaules enſevelies juſqu 'alors dans les ré
cée dans la nébres du iſme, & l'Evangile f y fut annoncé par le miniſtere des Apô.

Narbonmoce , cres ou de leurs diſciples. Il y a lieu de croire que la Narbonnoiſe fut la pre

ad Decent. miere de ces provinces qui le reçut, ſur-tout s'il eſt vrai que l'apôtre ſaint Paul

Marc-epift. ait fait le voiage d 'Eſpagne , & qu'il ait traverſé ce pays en y allant: cc qu 'on
ad Valeſ. do

Till.ſur S.Paul, appuie ſur le fondement d 'une ancienne tradition. On ajoûte qu'il laiſſa en pal

fant pluſieurs de ſes diſciples , & entr’autres S. Paul qui fut le premier évêque
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: la province avec plus d'étenduë.

IX. . . Les cruautez de Neron , la dureté de ſon gouvernement , & les vexarions

Narbonnoife continuelles des gouverneurs des provinces rendirent ce prince extrêmement

& des autres odieux dans tout l'Empire . La Narbonnoiſe éprouva plus qu'aucune autre ſous

Caules.cs des le regnede ce prince s l'avarice des officiers qui la gouvernoient , & fut aſſujet

- tie à de grandes levées de troupes pour recruter les legions d 'Illyrie. Il paroît

65. par les monumens que la colonie de Rimini fit élever à M . Vettius h Valens ,

g Tacit.annal. qu'il fut ſucceſſivement vers ce tems- là préteur ou gouverneur en chef de la

" n Grurena. Narbonnoiſe , & lieutenantdu préteur ou du proconſul quiadminiſtra certe pro.

1102.7 .3. & 4 . vince après lui. . .

-- - Enfin les provinces desGaules ne pouvant plus ſupporter le joug de Neron ,
- 68 .

leverent l'étendart i de la révolte, & C . Julius Vindex ſeigneur iflu des anciens

Dio. 1.67 rois d 'Aquitaine , alors gouverneur de l'une de ces provinces, & à ce qu'on
Plut, in Galb.

croit de la Lyonnoiſe , fut le premier qui en donna le ſignal. Il convoqua au

Tacit.hift.l. mois de Mars de l'an 68. de J. C . les peuples desGaules, & leur aiant repre

12 . oos: fenté la néceffité où ils ſe trouvoient de s'affranchir de la tyrannie deNeron ,
1. 2 . 6 94 . d. 4 .

il les trouva d 'autant plus diſpoſez à prendre les armes & à ſeconder fon deſ

fein , qu ’accablez d 'impôts ils cherchoient depuis long-temsune occaſion de

ſe délivrer de la ſervitude où ils ſe voioient réduits. Vindex ſe trouva bientôt

à la tête decentmille hommes qui le joignirent ſous la conduite d ’Aſiaticus ,

de Flavius & de Rufinus qui commandoient les troupes Romaines dans ces

provinces
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provinces* , en ſorte que les deux Germaniques furent les ſeulesdes fix provin - An. 68.

ces qu'on comptoit alors dans les Gaules avec les villes de Lyon , de Tréves * DucesGal

& de Langres , qui demeurerent fidelles à Neron. Il eſt vrai qu 'il paroît que liarum ,

l'Aquitaine ne ſe déclara pas d 'abord contre ce prince: mais les autres ſuivi

rent l'exemple de Vindex , & toute la Narbonnoile ſe laiſfa entraîner à la ré. NOTE XX

volte avec la Lyonnoiſe & la Belgique.

Galba gouverneur de l'Eſpagne citerieure , ſollicité par ce chef des rebelles

s’unit aufli avec lui & profita de tous ces troubles. En effet la ſeule legion qui

étoit ſous ſes ordres & commandée par Titus Vinius , ci-devant gouverneurde

la Narbonnoiſe , le proclama empereur. Le ſenat & le peuple également fati

guez du regne de Neron , agréerent la proclamation de Galba & la confirme.

rent , nonobſtant la défaite de Vindex devant Beſançon par Verginius quicom .

mandoit les troupes des deux provinces de Germanie & celles du reſte des

Gaules qui étoient du' parti de Neron. Celui-ci à la vûë de cette révolution ,

entra dans un ſi grand excès de fureur & de déſeſpoir , qu'il s'ôra lui-même

la vie : digne punition de la cruauté avec laquelle il l'avoit fait perdre à tant

d 'autres.

Galba étoit encore en Eſpagne , lorſqu'aiant appris au mois de Juin a la mort X.

de Neron & la députation que le ſenar lui envoioit pour le reconnoître empe- , Galhi
Galba reçoit

reur , il ſe rendit en diligence à Narbonne pourrecevoir les députez , accom les dépucezdu

pagné d 'Othon alors propréteur de la Luſitanie , qui l'avoit reconnu des pre. ſenatdeRome.

miers , & qui fut enſuite ſon ſucceſſeur. Vinius qui avoit le plus contribué à a Plus.com Suet.
in Galba.

fon elevation , le ſuivit auſſi avec ſa legion . Les envoyez du ſenat aiantrencontré " Tacit. hiſt.

Galba auprès de Narbonne, lui firent leurs complimens, & lui témoignerent. l.1.6.8. 6 33.

l'empreſlement du peuple de Rome à le voir bientôt dans la capitale de l'Em .

pire. Ceprince leur fit un très-bon accueil, & les régala ſplendidement:mais

il s'abſtint par grandeur d 'ame de le lervir de la vaillelle d 'or & d 'argent de

Neron qu'on lui avoit déja envoiée, & ne ſe ſervir que de la ſienne dans les fe .

Itins qu'il donna à ces ambaſſadeurs.

: Galba s'étant rendu enſuite à Narbonne , y prit le titre de b Ceſar , & y re- b Zonar. Ana

çut les foûmiſlions des peuples des Gaules qui étoient accourusde toutes parts , nul.

avec le ſerment de fidelité des officiers Romains qui ſe trouvoient dans les

mêmes provinces. Il punit d 'un autre côté avec une grande ſeverité ceux de la

Gaule & de l'Eſpagne quiavoient témoigné trop d 'attachement pour Neron ,

& quine l'avoient reconnu empereur qu'avec peine. Il dépouiilla quelques

uns d'entr'eux d 'une partie de leurs terres , & en particulier les peuplesde Tre

ves , de Lyon & de Langres qui lui avoient été les plus oppoíez.

Aurant ce prince fut levere envers les peuples qui avoient refuſé ou négligé XI,

de ſuivre la révolte de Vindex , autant il ſe montra bienfaiſant à l'égard de
Affection de

Galba pour la

ceux quiavoient embraſlé ſon parti. Il déchargea ces derniers d 'un quart des Narbonnoile.

impoſitions, leur accorda le droit de bourgeoiſie Romaine , & fit mourir les colonie de
Toulouſe.

intendans c qui par leurs vexationsles avoient réduits à la derniere extrêmité. c Tacit.ibid

La ville de Vienne dans la Narbonnoiſe eut entr'autres beaucoup de part à ſes cos.

faveurs & à ſon affe&tion , parce qu'elle avoit été une des plus empreſſées à

épouſer les interêts .

* On attribuë à cet empereur la fondation de la colonie de Toulouſe qui fit

frapper une médaille d à ſon honneur. C 'eſt en effet le plus ancien monument d Goltzius

que nous ayons de cette colonie , dont le geographe Ptolomée e fait mention theſ. rei antiqi
. p .241.

dans le ſiecle ſuivant :ainſi ſi Galba en fut le fondateur , ce fut ſans doute en Pool.geog.

reconnoiſſance de l'attachement des Toulouſains à fon parti. Aprèsfla fonda- f Pr.p.11.in

tion de cette colonie , Toulouſe fut ornée de divers édifices publics, & entr’au- fcript. só,

tres d 'un capitole & d 'un amphiteatre, Une ancienne inſcription f parle d 'un de

ſes plus illuſtres citoiens nommé M . Clodius Flaccus qui après avoir été di

vir & flamine dans cette colonie , fut tribun ou colonel de la quatrièmelegion ,

& à qui ſes compatriotes firent ériger un monument. La Narbonnoiſe furen

core redevable àGalba de ſon aggrandiſſement par l'union s que cet empereur & Plin.l.3.

fit à cette province des peuples des Alpes Maritimes appellez Bodiontios & c. 4. Po 3144.

Sentios ou Sontientios : Digne étoit la ville capitale de ces derniers.

Tome 1.
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Suet. ibid .

AN.68. Ce prince après avoir congedié avec honneur les députez du ſenar , partic

XII. de Narbonne & s'avança vers Rome à petites journées. "La ſuite a de ſon re

Galbamaffa- gne ne répondit pas à ſes commencemens: les mauvais conſeils de ſes favo
cré , la Nar. &

Sonnoice Tem ris , & entr'autres de Titus Vinius ancien gouverneur de la Narbonnoiſe , lui

déclare en fa- gâterent entierement l'eſprit & le cæur & l'engagerent dansdes démarches qui

peurdothon: le rendirent également odieux à ſes peuples & à ſes troupes. Les uns & les au .

Vitellius. " tres ſurpris de ne plus trouver en lui cette modeſtie & ce caractere de boncé

a Plut qui les avoir enchantez les premiers jours de ſon regne , ſe ſouleverent contre

Tacit. hist. lui ; & les troupes de la Germanie qui avoient été des dernieres à le reconnoî

1. 1.6.6.6J69. tre , furent des premieresà l'abandonner. Elles proclamerent à ſa place Vitel

lius qu'il venoit de leur donner pour commandant , & quimoinsmodeſte que

Verginius ſon prédeceſſeur dans le même gouvernement, ſouffrit volontiers

certe proclamation . Vitellius eut en même tems un compétiteur en la per

ſonne d 'Othon qui ſe croiant plus digne de l'empire que Pifon adopté par

Galba , fit ſoulever dans Rome les prétoriens. Ceux -ci aprèsavoir maſſacré ce

69. dernier le 15. de Janvier de l'an 69. de J. C . élûrent auſſitôtOthon à ſa place.

b Tacit. ibid. Celui-cin 'eut pas été plûtôt reconnu b par le ſenat, qu'il le fut enſuite par la

C. 01. [699. plûpart des peuples de l'empire , & entr'autres par ceux de la Narbonnoiſe &
$ 6 . fega .

de l'Aquitaine qui ſe déclarerent en la faveur par les intrigues de Julius Cora

dus gouverneur de cette derniere province : le reſte des Gaules

le parti de Vitellius. Othon ſubrogea au conſulat le premier deMars ſuivant ,

Poppæus Vopiſcus natif de Vienne dans la Narbonnoiſe , en conſideration de

l'ancienne amitié qui étoit entr'eux. Cette ville étoit une des plus attachées

au parti de ce prince , tandis que celle de Lyon ſa rivale ſoûtenoit les interêts

de Vitellius: mais elle fut obligée de ſe ſoûmettre bientôt après à ce dernier

avec le reſte de la Narbonnoiſe & toute l'Aquitaine, par la crainte d 'une armée

de quarante mille hommes que cer empereur envoia d 'Italie ſous la conduite

de Fabius Valens , pour s'aſlûrer de la partie des Gaules qui s'étoit déclarée en

faveur de ſon compétiteur. Valens s'étant rendu d 'abord à Lyon , paſſa le

Rhône dans le deſſein de ſoûmettre la Narbonnoiſe à Vitellius , & s'avança

vers Vienne qu 'il étoit réſolu d 'aſſieger. Les habitans ne ſe voiant pas en état

de ſe défendre , vinrentau-devant de lui , & implorerent ſa clemence. Ce ge .

neral leur pardonna , & fe contenta de leur impoſer de groſſes amendes pe

cuniaires , ſans vouloir écouter lesLyonnois leurs ennemis quiauroient ſouhaité

qu'il eût puni cette ville d 'unemaniere plus rigoureuſe.

XII. Après la foûmiſſion de Vienne, Valens continua lentement fa marche vers

Succèsdes ar- les Alpes, par le pays des Allobroges & des Vocontiens , laiſſant par tout de
mes d 'Othon

dans la Nar- triſtesmarques de fa cruauté & de ſon avarice , & s'empara du paſlage de ces

bonnoiſe. montagnes pour en défendre l'entrée aux troupes d 'Othon. Les progrès que

cTacir.ibid. Cecinna autre general Vitellien faiſoit d 'un autre côté en Italie , c obligerent

6. 87.& feqq. enfin Othon å ſe mettre en marche pour s'y oppoſer. Ce prince envoia en

même-temsune arméedans la Narbonnoiſe pour tâcher de remettre cette pro .

vince fous ſon obéiſſance : mais comme les Vitelliens occupoient les paſſages

des Alpes , il fit embarquer les troupes ſur une flotte , avec ordre de tenter

une deſcente ſur les côtes. Othon fut d 'abord aſſez heureux : ilbattit en diffe

rentes occaſions l'armée de Cecinnavers le Pô ; & la flotte qu 'il avoit envoiée

vers les côtes de la Narbonnoife remporta quelques avantages ſur fes ennemis.

Suedius Clemens, Antonius Novellus & Æmilius Pacenſis commandoient les

troupes de débarquement , qui firent d 'abord une defcente fur les côtes de la

Ligurie & des Alpes maritimes; & la ville de Vintimille éprouva la premiere

toute la fureur du ſoldat: ces generaux s'avancerent enſuite vers les côtes de

la Narbonnoiſe. Fabius Valens general des troupes de Vitellius qui comman .

doit dans cette province au nom de ce prince , & qui étoit alors à la garde des

paſſages des Alpes, fut informédes approches de la fotte d'Othon par les dé.

purez de diverſes colonies de la province , qui vinrent luidemander du fecours.

Ce general ordonna auſſitôt à Julius Claflicus , en preſence de ces députez , de

ſe mettre en marche pour aller renforcer les garniſons des placesmaritimes ,

& en particulier de la colonie de Frejus, avec deux cohortes des troupes de

99.
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Tongres , toute la milice de Treves, & quatre eſcadronsde cavalerie. Il fit en - A N . 69:

luite marcher du côté de la mer l'élire de les legionaires avec une cohorte

de Liguriens , douze eſcadrons de cavalerie , & cinq cens Pannoniens quin 'é

toient pas encore ſous les enſeignes. Ce dernier corps fut deſtiné pour faire

front à l'armée d'Othon qui avoit déja débarqué & s'étoit campée de la ma

niere ſuivante.

Une partie jointe aux habitans * du pays qui ſe déclarererit pour Othon , • Pagania

occupoit les collines le long de la côte & faiſoit face aux Vitelliens. Elle étoit

appuiée des ſoldats prétoriens qui s'étendoient juſqu'à la mer, & qui étoient

folitenus à leur tour par les vaiſſeaux de la flotte . Les Vitelliers de leur côté ,

plus forts en cavalerie qu 'en infanterie,pofterent les Alpins ou peuples des Alpes

ſur les hauteurs voiſines de l'armée d 'Othon , & les legionaires qui étoient fort

ferrez derriere leur cavalerie. Telle étoit la diſpoſition desdeux armées lorſque

la cavalerie de Treves engagea témérairement le combat. Elle fut reçûë avec vi

gueur par les veterans d 'Othon , qui à la faveur d 'une grêle de pierres que les

payſansmêlez parmi eux jettoient avec beaucoup d'adreſſe , & ſoûtenus des

vaiſſeaux de la Hotte qui incommodoient extrêmement les Vitelliens, les en

velopperent, lesmirent en déſordre, & les auroient entierementdéfaits , fi la

nuit qui ſurvint n 'eût favoriſé leur fuite.

LesVitelliens revinrent à la chargemalgré leur défaite , à la faveur d 'un nou

veau renfort qui les joignit. Ils ſurprennent les troupesd 'Othon plus occupées

à ſe réjouir de leur victoire qu 'à ſemettre en garde contre une nouvelle atra

que , égorgent les gardes avancées , entrent dans'le camp , & porterent la ter:

reur juſques dans les vaiſſeaux des ennemis. Les ſoldats d 'Othon quoique at

taquez de toutes parts , raniment leur courage , font ferme ſur la colline , &

ſe défendent avec tant de valeur qu 'ils battent à leur tour les Vitelliens , &

les obligent , après avoir perdu les commandans des cohortes de Tongres, qui

vendirent cherement leur vie , d 'abandonner le champ de bataille. Les trou

pes victorieuſes ſe laiſſant alors emporter à l'ardeur du combat, pourſuivent

vivement les Vitelliens : mais la cavalerie de ces derniers aiant fait volte face

tombe ſur eux & les taille en pieces. Enfin après une action également vive

& meurtriere de part & d 'autre , les deux armées ſe ſéparerent comme ſi

elles fuſſent convenuës d 'une tréve. Celle de Vitellius ſe retira à Antibe ville

municipale de la Narbonnoiſe , & la flotte d 'Othon ſe remit en mér & ſe rendit

à Albenga dans la Ligurie interieure. Lii

Valens general de Vitellius étoit alors parti de la province a pour ſe rendre XIV. -

à Pavie dans le deſſein de ſe joindre à Cecinna, & demarcher avec lui contre Mort do.
thon. Paſſage

Othon qui venoit à eux en perſonne. Ces deux generaux après leur jonation qui de Vitellius

ſe fit à Bedriac , lieu ſitué entre Crémone & Mantouë , livrerentbataille à cet par la Nar
bonnoiſe pour

empereur , qui fut entierement défait , & qui de déſeſpoir fe plongea le poi- le rendre con

gnard dans le ſein , après un regne de trois mois , ce qui aſſàra l'empire à Italie.

Vitellius ſon compétiteur. Ce dernier qui étoit encore dans les Gaules , Tea Tácit.ibid .
l. 2 . c. 27. do

voiant délivré de ſon ennemi, partit peu de tems après pour ſe rendre en lesſe rendre en fog.c.ss.com
Italie , & prit la route de Vienne , où à ſon paſſage il rendit lui-même la Suet.in Vitelli

juſtice . Son regne ne fut gueres ni plus heureux ni plus long que celui de ſes :

deux prédeceſleurs : plus occupé du ſoin de ſatisfaire ſes plaiſirs que de celui

de gouverner l'empire , il ſe rendit ſi mépriſable à la plûpart de les officiers

& à ſes troupes , que les legions d 'Orient proclamerent à ſa place Veſpaſien ,

pour lors occupé dans la Judée à la guerre contre les Juifs ; & l'homme de

ſon tems le plus digne de l'empire & le plus capable de gouverner. Quoique

Veſpaſien méritât cet honneur par ſes vertus & par ſes ſervices , il eut poura

tant beſoin du ſecours de ſes amis pour ſe ſolltenir contre Vitellius fon compen

titeur. Il ſe ſervit utilement entr’autres des ſages conſeils de Mucien ſon favori

& de la valeur d 'Antonius Primus qui commandoit alors une des meilleures

legions de la Pannonie , & qui eut la gloire de le placer en quelque ſorte ſur

le thrône de l'empire.

Antonius Primus étoit né à Toulouſe : mais nous ignorons fi fa fanille étoit , XV.

originaire de cette ville. Peut- être deſcendoit-il de Marcus Primus qui fut mus general

Antonius Pris

Tome I.
Pij de Veſpafica
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An.69. gouverneur de la Macedoine a ſous l'empire d 'Auguſte. Quoi qu'il en ſoit, on

natif de Tou- lui donna le furgom b Gaulois de Becco, qui veut dire bec de coq : il vint au

louſe.

a Dio. I. 54. monde avec
monde avec toutes les bonnes & lesmauvaiſes qualitez qui peuvent conduire à

p. 522. * * * * une haute fortune. Suivant le portrait que Tacite nous en a laiſſé , il étoit hardi,

b Suet.in V entreprenant , intrépide , vigilant , actif ; hommed 'intrigue & de reflource ;
tell . p . 102.

Tacit,annal, fécond en bons & en mauvais expédiens; également propre au repos & à l'ac.

1.14.6. q.bift. tion ; bon foldar, habile capitaine, néceſſaire en temsde guerre , dangereux en
1. 2 . 3. 4 .

tems de paix ; d 'un temperament vif & impétueux , d 'un naturel inquiet & re

miianę, cherchant à troubler le repos des autres lors même que perſonne ne

troubloit le fien ; toûjours prêt à ſuſciter des querelles ou à les ſolltenir; vain

juſqu'à l'arrogance ; d 'une éloquence toûjours victorieufe , en ſorte que foie

qu 'il parlât au peuple , ou qu'il exhortât les troupes , il les perſuadoit aiſément

& gagnoit leur affection quand il vouloir s'en donner la peine : habile à for

mer des projets , plus habile à les executer ; heureux dans tous les partis

prenoit , parce qu 'il n 'en prenoit jamais aucun fans réflexion : cruel & ſangui.

naire dans le combat , hors de la doux & moderé ; liberaljuſqu 'à l'excès,mais

perdant le mérite de ſes liberalitez par les rapines & les extorſions qu'il faiſoit

pour ſe dédommager de ſes profuſions: jaloux du mérite des autres qu'il ne

manquoit jamais de déprimer pour élever le lien ; enfin ne pouvant louffrir

d'égal, & moins encore de ſuperieur.

Avec cemêlange de vertus & de vices Primus avoir fait une fortune des plus

brillantes. Il étoit parvenu à la dignité de ſenateur par ſes intrigues ſous

l'empire de Neron ; mais il s'étoit deshonoré bientôt après par l'indignité

qu'il eut de vendre à prix d 'argent ſon témoignage pour foûtenir un teſtament

ſuppoſé , ce qui le fit chaffer honteuſement du ſenat. Il auroit porté le reſte de

ſes jours la honte de fa dégradation , fi Galba , voulant ſignaler le commen

cement de fon regne par des actions de clemence, ne l'eût rétabli avec d'au .

tres dans la dignité de lenateur. Cet empereur lui donna même le comman .

dement de la leptiéme legion nouvellement levée , & qui fue ſurnommée Gala

bienne pour la diſtinguer d 'une autre demêmenom . Après la mort deGalba

Primus ſe trouvant ſans protecteur , tâcha de s'en faire un nouveau en la per

ſonne d 'Othon à qui il offrit ſes ſervices ; mais voiant que cet empereur faiſoit

peu de cas de les offres , il attendit une occaſion plus favorable de ſe rendre

e Tacit.hift. néceſſaire , & faiſit « celle que lui preſenta l'élection de Veſpafien .

* * * VI. Primus étoit pour lors dans la Pannonie à la tête de la ſeptiémelegion Gal

Primusporte bienne , qui demêmeque la treiziéme qui fe trouvoir dans la même province ,

Italie en fa n 'étoit nullement diſpoſée à favoriſer le parci de Vitellius. Ce general profitá

veurde Veſpa - de cette diſpoſition , & à l'exemple des trois legions de la Mefie qui venoient

de ſe déclarer pour Veſpaſien , il embraſſa avec elles les interêts de cet empe

reur. Les troupesde la Dalmatie aiant pris bientôt après le mêmeparti, tou

d Tasit,an- tes les legions de l'Illyrie , compoſées d la plậpart des recruës que la province

nal.b.16.6.13. Narbonnoiſe leur avoit fournies quelques années auparavant, ſe trouverent

favorables à ce prince. Primus après les avoir raſſemblées ſe mit à leur tête

e Dio, 1.6s. de ſa propre e autorité , leur perſuada de porter la guerre f en Italie contre

... Vitellius , & s'avança auſſitôt versAquilée, ſuivi d 'Arrius Varrus avec quelque
' f Tacit. hift .

1. 3.6. 6. infanterie & une partie de la cavalerie. .

feqq . - Cette ville lui aiant ouvert ſes portes, il s'empara enfuite de diverſes places

voiſines , d 'où il pénétra juſqu 'à Padouë , faiſant relever par tout où il paſſoit ,

autant par reconnoiflancé que par politique , les ſtatuës de Galba ſon bienfais

teur , que les ennemis de cer empereur avoient fait abattre . Il fut joint peu

de tems après par les deux legions de la Pannonie avec leſquelles il marcha

à Veronne ſans aucun ordre & contre le deflein de Vespafien qui au .

1 . 2 . 6 . 86 .
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vouloit s'affûrer de la premiere de ces deux villes & en faire fa place d 'ar

męs, tant pour étendre fa cavalerie , quifaiſoit fa principale force , dans les

vaſtes campagnes qui ſont aux environs , que pour ôter aux generaux de Vi.

tellius le ſecours qu'ils en tiroienr , & pour être plus en état d 'empêcher que

les troupes de ce prince , qui devoient venir de la Rhetie & de la Germanie ,
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n 'allafſent le joindre. Cecinna general de cet empereur , qui étoic campé alors An.694

du côté de Cremone , s'avança auſſitôt à la tête de ſix legions de huic qu'il

commandoit , comme s'il eût voulu combattre Primus. Il fongeoir cependant

moins à lui livrer bataille , qu 'à faire fa paix avec Veſpafien , dont il vojoit,

le parti groſſir tous les jours ; c'eſt ce qui l'engagea en chemin à faire une

tentative pour débaucher ſes propres troupes en faveur de cer- empereur ;

mais ſes ſoldats indignez de la perfidie , fe jerterent fur lui , le chargerent de

chaînes , ſe donnerent d 'autres generaux , & allerent rejoindre à Crémone le

reſte de l'armée de Vitellius.

Sur l'avis de cet évenement , Primus qui avoit été joint par deux autres le

gions, & quine ſouhaitoit rien tant que d 'en venir aux mains avec les Vitel.

licns , avant qu'ils ne reçûfſent de nouveaux ſecours, part de Veronne & faić

tant de diligence , qu 'il arrive en deux jours à Bedriac , lieu déja fameux par

la défaite d 'Othon. Le lendemain s'étant avancé à huit milles au-delà avec ,

quatre mille chevaux ; & aiant été informé à onze heures du matin de l'ap

proche de la cavalerie Vitellienne qu'on avoir déja vû paroître , il aſſemble le

conſeil de guerre pour déliberer ſur le parti qu'il devoit prendre. Sur ces en

trefaites Arrius Varrus ſe laiſſant emporter à l'ardeur de fon courage , fans at

tendre la fin de la déliberation ni l'ordre du general , s'avance avec quelques

chevaux & attaque bruſquement les Vitelliens qu'il fait plier : mais ceux -ci ſe

voiant ſoûtenus le repoulenc & l'obligentde ſe retirer avec tantdeprécipitacion

que fa troupe porte l'allarmedans le camp. Les Vitelliens s' érant apperçûs de ce

déſordre ,pourſuivent vivement les fuiards, & la défaire detoute la cavalerie de

Primus étoit infaillible , fi danscette conjoncture ce general n 'eût trouvé ſur

le champ une reſſource dansla preſence d 'eſprit & dans la valeur. Voiant

donc les ſoldats épouvantez de la déroute de Varrus & prêts à fe deban .

der , il fait ouvrir ſes,eſcadrons pour donner retraite aux fuiards , & fait faire

un lignalpour avertir ſes legions qui étoient demeuréesderriere , de marcher en

diligence à ſon ſecours : il fait enſuite ſi bien par ſes diſcours , ſes promeſſes &

ſon exemple , qu'il ramene ſes troupes au combat; & comme s'il eût eu le ſecret

de ſe multiplier , il ſe trouve à propos dans tous les endroits où le danger eſt le

plus preſſant , & où ſes troupes ont le plus de beſoin de la preſence & de ſes

ordres. Cependant, malgré ſon activité , voiant que ſes ſoldats plioient denou

veau ſous les efforts des ennemis , & qu'ils ſe débandoient , entraînez par l'e .

xemple d'un enſeigne qui avoir abandonné ſon pofte , il court à cet officier , &

l'aiant joint , lui arrache avec fureur le ſigne militaire des mains, & le perce

de ſon javelot. Il rallie auſſitôt cent chevaux & fait tête à l'ennemi, juſqu'à ce

que le reſte de ſa cavalerie , à qui heureuſement la ſituation du terrain ne

permettoit pas de s'écarter beaucoup , l'eût rejoint. Primusaprès des prodiges

de valeur ,met enfin la cavalerie ennemie en fuite , & la pourſuit juſqu'à qua

tre milles de Crémone , où il rencontre deux legions de Vitellius qui s'étoient

avancées ſur le faux bruit de la victoire de cette cavalerie . Alorscelle de Primus

avec quelque infanterie qui venoit de le joindre , chargea ces deux legions fid

propos, qu'elles prirent le parti de ſe retirer dans leur camp, après avoir aban ,

donnéle champde bataille.

Ce combat aiant fini ſur le ſoir , & toutes les legions que Primus avoit laifa

ſées à Bedriac étant enfin arrivées dans lemême-tems, elles demanderentavec

inſtance de pourſuivre les Vitelliens & de les aller forcer dans leur camp de

Crémone dès le ſoir même, comptant d 'emporter cette place & de s'enrichir

de ſes dépoüilles : inais Primus ne jugeant pas à propos de ſuivre l'ardeur de

ſes ſoldats , & de s'expoſer à une ſi grande entrepriſe au milieu des ténébres ,

fit tout ce qu'il put pour les en déçourner & pour leur perfuader de differer

cette attaque juſqu 'au jour ſuivant. Malgré cela ſes troupes vouloient abſolu

ment la tenter ,mais elles furent obligées d'en abandonner le deſſein , ſur la

nouvelle de l'approche des ſix legions de l'armée des Vitelliens , commandées

auparavant par Cecinna. Ces legions s'étoientmiſes en marche pour aller à

Crémone joindre les deux autres qui venoient d 'être battues & aiant appris

en chemin la défaite de leur cavaler e , elles avoient fait trente milles ce jour-là



Ii8 HISTOIRE Ġ É N É Ř A LE

CES UUI11

rier

Clo
j

neu

An. 69. pour venir à ſon ſecours : elles marchoient en ordre dans le deſſein d'attaquer

l'armée de Primus qui eut à peine le loiſir de ſe mettre en bataille pour leur

faire rêre. On étoit alors ſur la fin du mois d ' O & obre, & le combat commen

ça vers les neufheures du ſoir. Primus ſoârint d 'abord les premiers efforts de

ces legions avec toute la valeur poſſible ; & malgré les horreurs & la confuſion

d 'un combat donné au milieu d 'une nuit obſcure , les deux armées ſe battirent

pêle -mêle fans ſe connoître, avec autant de fureur que d 'opiniâtreté : cepen

dant les troupes de Primus commençoient à plier, & la ſeptiéme legion Gal. '

bienne, dont il avoit le commandement particulier , avoit déja perdu ſix de ſes

principaux centurions & une partie de ſes ſignesmilitaires , lorſque bien avant

dans la nuit la lune s'étant levée , ſes rayons quidonnoientdans lesyeux des Vic

telliens, lesempêcherent devoir leurs ennemis & de tirer droit contre eux , ce qui

favoriſa be ces derniers, & rétablit le combat. La victoire fut vivement

diſputée juſqu 'au lever du ſoleil que Primuseut l'adreſſe de faire courir le bruit

que Mucien general de Veſpaſien venoit d 'arriver avec un renfort conſidera .

ble. Alors ſes troupes faiſant un dernier effort, comme ſi elles euſſent effecti

ment reçû ce ſecours , enfoncerent les Vitelliens qui s'étoient déja ébranlez

ſur cette nouvelle , & les renverſerent ſur leurs chariots & ſur leurs machines.

Primus profitant de ce moment favorable , les pouſla ſi vivement, qu'il les

obligea enfin d 'abandonner le champ de bataille & de prendre la fuite .

a Tacit.ibid. ' Les premiers fruits de la victoire de ce general furent la priſe du a camp &

€ 26.95€99. le fac de la ville de Crémone , quoique le premier fût fortifié d 'un bon rem
Dio, bo os.

part & de pluſieurs ouvrages , & l'autre défenduë par une forte & nombreuſe

garniſon. On l'accuſe d 'avoir abandonné cette ville dans cette occaſion au pil

lage de quarante mille ſoldats ou goujats de ſon armée, qui après s'être enri

chis des dépoüilles de cette riche colonie , & y avoir commis une infinité d 'ex

cès pendant quatre jours conſecutifs, y mirent enfin le feu qui la réduiſit en cen

dres: mais il eût été difficile à Primus de retenir ſes ſoldats quand il l'auroit

voulu , tant ils étoient mal diſciplinez . Ce fut peut- être pour ſe juſtifier là

deſſus , qu 'il fit crier publiquement qu 'on donnât la liberté à tous les priſon .

niers : mais ſoit que ſes ordres fuſſent ſinceres ou non , ils furent très-mál exe

cuteż ; car les ſoldats ne voulant pas perdre la rançon de leurs captifs , & ne

trouvant pas à les vendre, lesmaſſacrerent pour la plupart. On fait monter

la perte des Vitelliens, tant dans le ſac de la ville de Crémone, que dans les

deux combats qui le précederent, à cinquante mille hommes.

XVII. ' Valens que Vitellius avoir fait partir de Rome peu de jours après Cecinna ,

Valens pris ſe diſpoſoit ,mais lentement, à aller joindre ce dernier , lorſqu 'aiant appris la
priſonnier. La

Narbonnoiſe rapidité des victoires de Primus, il prit la réſolution b de ramaſſer tousles vaiſ

ſe déclare en
ſeaux qu'il pourroit trouver , & de paſſer par mer dans la Narbonnoiſe pour y

faveur de Vel.

palien.at aſſembler les troupes des Gaules & de la Germanie , & y faire diverſion en

b Tacir.hit. faveur de cet empereur. Dans ce deſſein il s'embarqua au port de Piſe : mais
1. 3. 6 . 40. dom i

les vents contraires l'obligerent de relâcher à Monaco , où Marcus Maturus
feqq.

* Procurator, intendant * de la province dès Alpes Maritimes vint le joindre. Cet officier

confera avec lui ſur ſon deſſein qui lui paruttéméraire , & tâcha de l'en dérour

ner : il lui repreſenta ſur-tout la terreur que la proſperité des armes de Veſpa:

fien avoit déja répanduë dans la Narbonnoiſe , & ajoûta que Valerius Paulinus

intendant de cette province , ancien ami de Veſpaſien , & homme de tête &

d 'expedition , avoit gagné les peuples du pays au parti de ce nouvel empe

reur , & les avoit déja fait déclarer en ſa faveur ; que cet officier avo

beaucoup de crédit ſur les troupes prétoriennes , dont il étoit aimé & reſpecté,

aiant été autrefois leur tribun ou colonel ; qu'il avoit raſſemblé non feulement

ceux quiaprès avoir été dépoſledez de leurs charges par Vitellius , avoient pris

volontiersles armes contre lui,mais encore les naturels du pays , avec leſquels il

avoir mis les côtes & la colonie de Frejushors d ' inſulte ; qu 'en un mot les peu

ples de la province étoient d 'autant plus dévouez à cet intendant , qu 'outre

qu'il étoit leur compatriote , ils avoient encore lieu d'eſperer qu'étant fort

avant dans les bonnes graces de Veſpaſien , illeur accorderoit ſa protection au

près de ce prinče. Valens touché de ces raiſons abandonna l'execution de lon

deſſein , & ſe remit en mer pour s'en retourner:mais une tempête l'aiant jetre

por
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fur les côtes des illes d'Hieres , il eut le malheur d'être pris par quelques bar. An. 69.

ques que Paulinus avoit envoiees en courſe.

Les autres provinces a desGaules avec celles d 'Eſpagne & de Bretagne ſuivi. a lbid.60 44.

rent bientôt après l'exemple de la Narbonnoiſe, & fe déclarerent pour Veſpa- & feqq.

ſien . Primus b*ſe vante dans une de ſes lettres à ce prince de lui avoir gagné b Ibidocoš3.

toutes ces provinces : il y a du moins lieu de croire qu'étant fans doute fort

accrédité à Toulouſe ſa patrie , il eut beaucoup de part à la déclaration de

cette ville & des provinces voiſines en faveurde cet empereur. Il eſt d 'ailleurs

certain qu 'il contribua beaucoup à celle de Civilis chef des Bataves qu'il en - c Ibid .1 4.

gågea à prendre les armes contre Vitellius. Enfin le parti de Veſpaſien groſſit C.13.1.5.6.20,

li conſiderablement & en ſi peu de tems, qu'au mois de Decembre , Primus

avoir déja pouſſé ſes conquêtes juſqu 'à l'Appennin , & qu'il ne reſtoit à Vitellius

que le pays qui eſt entre Terracine & Narni.

Primus quiméditoit depuis long-temsla priſe de Rome, s'étant approché XVIII.

à dix milles de l'armée de Vitellius, campée auprès de la même ville de Narni, pe
Seni Priſe deRome

i par Primus.

travailla à débaucher les troupes de cet empereur. Il eſperoit réüfſir d'autant plus Mort de Virel.

aiſément, que ce prince s'étoit rendu très-mépriſable par ſa lacheté & famau - lius.

yaile conduite. Primus fit tant enfin par les intrigues & les intelligences ,

qu’aiant gagné d 'abord une partie des officiers, & enſuite la plupart des ſola

dars, preſque toute cette armée vint ſe joindre à la ſienne. Ce general ſe vit

par là en état de center le fiege de Rome dont il ſe rendit le maître vers le

vingtiéme du mois de Decembre ,malgré la vigoureuſe réſiſtance des Préto .

riens. Par cette conquête il aſſüra l’Empire à Veſpaſien , & le délivrà de Vitela

lius ſon compétiteur , à qui on fit fouffrir une mort auffi honteuſe , que la vie

avoit été indigne d 'un empereur Romain .

Primus d entra dans Romeavec Domitien fils de l'empereur Veſpaſien qui XIX.

croit encore en Orient. Domitien prit auſſitôt le titre de Ceſar ; mais il lailla F
Honneurs de

ferez à Primus,

à Primus la principale autorité. Le lenat décerna alors à ce dernier les hon . Son mécou

neurs * conſulaires en conſideration de ſes ſervices : ils étoient en effet ſi im - tentement, les

disgraces.

portans, qu'il eûtmérité les plus grands éloges , s'il eûr eu ſoin d 'arrêter la dibid. 1. 4 .

fureur & Pavarice du ſoldat quimit Romeau pillage , & y commit une infinité 6.1.& feqq.
* ( onlulacja

de défordres ſous prétexte de rechercher les partiſans de Virellius. On l'accuſe inlie
cuie inlignja.

même d 'avoir profité des riches dépoüilles de cette capitale du Monde

d 'avoir en particulier tourné à ſon profit celles du palais imperial. On ſçait du

moins que ſon autorité fut ſi grande dansRomeaprès la priſe de cette ville ,

que ce fut preſque la ſeule qu'on y reconnut d 'abord : ainſi il peut avoir profité

de cette occaſion pour s'enrichir & ramaſſer dequoi fatisfaire fa prodigalités

Il eſt vrai auſſi que la réputation qu'il s'étoit acquiſe par ſes victoires , & les

applaudiſſemens qu 'il recevoit tous les jours , lui firent des jaloux , qui neman

querent pas de le décrier & de chercher des prétextes pour le noircir.Le plus ...

dangereux e de tous fuit Mucien favori & general de Veſpaſien , qui, piqué de è ibid. i. .

ce qu'il lui avoit ravi la gloire de vaincre Vitellius , de prendre Rome, & d 'a - ç. $3. eo seg .

voir en quelque maniere placé Veſpaſien ſurle thrône de l'Empire, n 'oublia rien jeans

à ſon arrivée en cette ville , où il vint bientôt après , pour le décrediter au

près du peuple , des troupes, & de l'empereur même:mais n 'ofant d'abord

l'entreprendre ouvertement, à cauſe du crédit de Primus fur l'eſprit du peuple

& des foldats, il prit des meſures fecretes pour détruire fa réputation & dimi

nuer ſon autorité , tandis qu'il affecta en public de joindre les applaudiſſemens

à ceux du fenát & du peuple. Il loüa en effer fes ſervices en plein fenat , flatra

ſon ambicion des plus grandes eſperances, & lui offrit fon crédit pour lui faire :

obtenir le gouvernement de l'Eſpagne citerieure ; que CluniusRufusvenoit de

quitter ; il combla même de bienfaits ſes créatures , & procura des emplois -

conſiderables aux officiers qu 'il affectionnoit le plus : mais fous ces marques

d 'eſtime & d 'amitié ,Mucien cachoit une haine implacable , & le deſſein for. 1

mé de perdre Primus dans l' eſprit du peuple & du prince. Pour faire tomber . .

peu à peu l'autorité de ce general dansRome, il en fit d 'abord ſortir ſes trou

pes ſous prétexte des déſordres qu 'elles y commertoient , & diſperſa en divers 70

endroits les legions qui lui étoient les plus attachées , entr'autres la feptiéme, in

appellée Galbienne , commenous l'avonsdéja dit , du nom de l'empereurGalba

I , 4 . f . 4 . og
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mites.

AN. 70. quilui en avoir donné le commandement. Il lui rendit enſuite de tres-mau

vais offices auprès de Veſpaſien , ſoit par les ſoupçons qu'il fit naître à ce prince

ſur ſa conduite & ſes deſſeins ambitieux , ſoit par les coursmalins qu 'il donna

à ſes ſervices. Il empêcha enfin que Domitien fils de cet empereur ne le mît au

* Inter co- nombre de ſes principaux * officiers.

Primus ſenſible à tous ces coups , prit le parti de ſortir de Rome & de ſe

rendre auprès de Veſpaſien , comptant que la ſeule preſence diſliperoit tous les

mauvais bruits qu 'on faiſoit courir contre lui : mais cet empereur déja prévenu

par les lettres de Mucien , ne lui fit pas tout l'accueil qu'il croioit être en droit

d 'attendre de ſa part , quoique ce prince , en conſideration des ſervices qu'il

en avoit reçûs, & des périls où il s'étoit expoſé pour l'affermir ſur le thrône,
de fes exploits &

le regardât d 'un cil aſſez favorable : mais le récit continuel de 1

l'éloge qu'il faiſoit ſans ceſſe de ſon propremérite aux dépens de celui des au

tres, le rendirent enfin ſi odieux, qu'il ſe vit également mépriſé de ſes amis &

de ſes ennemis , & de l'empereurmême qui le négligea entierement, & le laiſſa

ſans emploi, quoiqu'il témoignât toûjours au dehorsavoir de la reconnoiſſance

pour ſes ſervices.

a Martial. Martial a contemporain & amide Primus, louë beaucoup ſon éloquence, ſa
1. 9. epigr. 101.
1. 2. eper. zz. politeſle , ſon érudition & ſon amour pour les lettres ; car 6 on ne doute pas

32. 73. , que ce ne ſoit le même que Marcus AntoniusPrimus à qui ce poëte adreſſe
b v. Rader .

in Martial. com pluſieurs de ſes épigrammes : ce qui fait voir qu'Antoine étoit ſon veritable

Serviez hom . nom , Marcus ſon prénom , & Primus ſon ſurnom . Il paroît par une de ces épi

illuftr. de Lan- o

gued . p. 76.Lan . grammes
8

que cet illuſtre Toulouſain parvint au moins juſqu 'à l'age de foi .

Martial,ibid. xante ans , qu'ilmena une vie privée depuis l'élevation de Veſpaſien à l'empire,

1.10. epigr. 23. & qu'il ſoûtint parfaitement bien ſa diſgrace. Ce general eutde grandsdéfauts ,

on n 'en peut diſconvenir : mais il les effaça par l'éclat de ſes talens. Il fut

accuſé ſur-tout de beaucoup de legereté & de vanité, & cette accuſation pa .

roît mieux fondée que celle d'avoir ambitionné l'empire , & ſollicité Scrilon

d Tacit.hift. nianus & Craſſus frere de Ceſar Piſon pour l'engager à exciter une révolte qui
l. 4 . 6. 39 .

pút lui frayer le chemin au thrône. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que Primus fit

un honneur infini à ſa patrie autant par l'élevation de ſon genie , que par l'é

clat de ſes dignitez ; qu 'il fut l'un des plus grands capitaines de ſon tems; &

que s'il n 'eut pas la gloire de parvenir à l'empire , il eut du moinscelle de le

procurer au meilleur & au plus digne des empereurs.

XX. Nous avons déja dit que Primus pour favoriſer le parti de Veſpaſien , avoit

Révolte des beaucoup contribué à la révolte de Civilis general des Bataves contre Vitel .
Gaules excitéc

par Civilis. La lius:mais le deſſein de Civilis en prenant les armes étoit moins de ſe déclarer

Narbonnoiſe, pour un des deux compétiteurs à l'empire , que de profiter de cette occaſion
fidelle à Vel- f

patien . - pour ſe ſouſtraire avec tous les Bataves à la domination Romaine. Il continua

en effet la guerre contre les Romainsaprès la mort de Vitellius, & tâcha d'en

e Tacit.hiſt. traîner par ſon exemple tous les Gaulois , qui ſelon Tacite c prirent part à ſa

ht : 34. 54. révolte contre Veſpalien. Commeil n ' y eut cependant , ſuivant le même hi
do Jeqq .

ſtorien , que la Gaule ſeptentrionale qui fut le theatre de la guerre & de la

rebellion , on a lieu de croire que les provincesméridionales , telle que la Nar

bonnoiſe , demeurerent fidelles à cet empereur. Nous ſçavons du moins que la

défaite de Civilis par Cerealis general des troupes Romaines , termina en peu

de tems cette guerre , & fit rentrer les Gaulois rebelles dansleur devoir & ſous

l'obéiſſance de ce prince.

XXI. Les mouvemens desGaules aiant été appaiſez par la valeur & la fage con .

Hommeil duite de Cerealis , le regne de Veſpaſien fur des plus tranquilles & des plus

heureux ; les peuples furent d 'autant plus lenſibles à la douceur de fon gou .

_ vernement , qu'ils avoient gémi auparavant ſous la dureté de celui de ſes pré

79. deceſſeurs. C 'eſt à Tite ſon fils & ſon ſuccefleur dans l'empire, que C . Fulvius

f Pr. p. 12. Volupus Servilianus f natif de Niſmes , fut redevable de la charge de préteur ,

i dont il fut honoré , après avoir exercé pluſieurs autres dignitez tant civiles que
V . Graf .antiq .

Nem . militaires. Comme les Aurelius Fulvius étoient alors établis dans la mêmeville

de Niſmes , on pourroit croire qu 'il appartenoit à cette famille.

g Tacit. hit. Tacite & faitmention d 'un Fulvius Aurelius lieutenant ou colonel * d 'une

1. 1. 6; 79. legion ſous l'empire d ’Othon , à qui ſes ſervices dans la guerre des Sarmates
* Legatus

legionis.
firent
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fireņr décerner les ornemens conſulaires. Celui-ci eſt ſans doure le même que An: 20 .

T .Aurelius Fulvius citoien de Niſmes, aïeul paternel de l'empereur Antonin Pie , a Capitol. vir.

qui fut préfet de Rome & deux fois conful a fous l'empire deDomitien ſucceſ. Anton .

ſeur de Tite. Aurelius Fulvius dans ſon premier conſulat, fut collegue de cet “ Falt. conful:

empereur , & quatre ansaprès il fut honoré de la même dignité pour la ſe
85

conde fois.

Niſmes ne fut pas la ſeule ville de la province qui produiſit des hommes il. 89.

luſtres dans le même ſiecle , celle de Narbonne eut la gloire de donner la XXII.

naiſſance à Artanus ou Arcanus perſonnage célébre par ſon amour pour les Autres pero
ſonnages illu

belles lettres , dont Martial b fait mention. Il paroît ſuivant ce poëte , qu 'il ſtres de la pro

exerça dans ſa colonie quelque charge , peut-être celle de duumvir. Les arts vince.
b Martial.

& les ſciences floriſſoient auſſi alors à Toulouſe , & c'eſt ſans doute le ſoin qu 'on pezzo

avoit deles cultiver danscette ville qui luimérita le nom de Palladienne que Ibid epiera

le mêmeMartial c, auteur contemporain , lui donne dans les ouvrages. 103. 1. 9 .

La Narbonnoiſe auroit été tout-à-fair heureuſe ſous l'empire de Domitien , ſi XXIII.

cet empereur eût été auſſi attentif à y envoier de bonsminiſtres pour la gou - Gouverne
ment de la

verner , que cette province l' étoit à lui former des hommes capables de ſervir province ſous

l’érat , & de contribuer à la gloire de ſon regne : mais ce prince , auſſi dur & Trajan.

auſſi cruel que Tite ſon frere avoir été doux & humain , vexa également par

ſa tyrannie toutes les provinces de l'empire.

La ſageſſe & lamoderation de Nerva & de Trajan ſucceſſeursde Domitien ; 96 .

quimonterent ſucceſſivement ſur lethrône del'empire , firent oublier la dureté —

du regne de ce dernier : auſſi ces deux empereurs s'attirerent-ils l'amour & la · 98 .

confiance des peuples. Un des ſevirs d Auguſtales de Narbonne fit élever à d Pr. p. 2 ;

l'honneur de Trajan une ſtatuë la ſeconde année de ſon conſulat quirépond à la inſcript.2.

premiere de ſon regne.

On vic Aleurir e la paix & là juſtice fous l'empire de ce prince : il foulagea e Plin .paneg.

les peuples par la ſuppreſſion de pluſieurs impôts excellifs , & regla la police Trail . col. 4 .
epift.22.

des villes. Il confirina l'abolition des jeux d 'exercice & de lu inſtituer de .

puis peu à Vienne dans la Narbonnoiſe : abolition que Tribonius Rufinus 101.

duumvir de cette colonie , hommerecommandable par la gravité de ſesmæurs

& par la force de ſon éloquence , avoit déja ordonnée. Q . Cæcilius Marcel

lus ? fut ſucceſſivement queſteur & lieutenant du propréteur de la Narbonnoi- fGrut. p. 1025.

ſe , & enſuite proconſul de la Sicile ſous le même empereur. CæciliusMarcel_ n.8.

lus eſt peut- être le même qui fut conſul s ſubrogé ſous l'empire d ’Adrien l'an & Onuphr.in

129 . Nousapprenons parune inſcription h Grecque que ce fut ſous les aufpi- Falt.

ces de Trajan que la ville de Niſmes fit élever un monument au dieu Nemau- a
h Spon . mil

hall - cell. p. 111.

fus, à qui elle rendoit un culte particulier , & qu'elle mit ce prince ſousla pro

tection de cette divinité imaginaire. . 117.

Trajan étantmort aprèsun regne des plus glorieux , Adrien que ſa femme XXIV.

Plotine lui avoit fait adopter , à ce qu'on croit , lui ſucceda. Ce dernier empe
Inſcriptions à

reur ſe fit aimer des peuples autant par fa moderation que par ſes bienfairs. drien . Voiage

Selon une ancienne inſcription les nautonniers du Rhône voulant donner une de ce prince

marque publique de leur affection' & de leur reſpect envers ce prince , lui bonnoiſe.

firent élever un monument la troiſiéme année de ſon conſulat & de fa —
119 .

puiſſance tribunitienne. On voit i encore cette inſcription à Tournon ville du ;
iGrut. p. 1022.

Vivarais ſituée ſur le rivage du Rhône. L 'année ſuivante futremarquable par n. to. "

le conſular de T . Aurelius Fulvius qu'on croit être l'empereur Antonin Pie , “

originaire de Niſmes , dont nous aurons bientôt occaſion de parler. Adrien
120 .

eſque tout le temsde fon regne à parcourir les provinces de l'empire :

ce quifut très-avantageux aux peuples dont il s'attira l'affection par ſes libera - vit. Adrian.

litez , & ſur tout par le foin qu'il prit de regler la police & le gouvernement.. i

Les provinces des Gaules furent des premieres que ce prince honora de la

preſence, & qu'il combla de ſes bienfaits : il donna entr'autres à la Narbon

noiſe desmarques particulieres de ſes bontez , par le ſoin qu 'il prit d ' e

cette province de divers édifices publics , & ſur-tout par la baſilique ' ou le i Spartian.

palais ſuperbe qu'il fit conſtruire à Niſmes à l'honneur de Plotine veuve de ibid.p. o.

Trajan ;monument égalementdigne de lamagnificence de cet empereur, & de 121.

ſa reconnoiſſance envers cette princeſſe à qui il étoit redevable de l'empire.
Tome I.
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An. 121. Comme Plotine étoit encore en vie a lorſque cette baſilique lui fut dédiée ,

a V. Till.art.8. nous avons lieu de croire , contre le ſentiment de quelques b modernes , que

( 20.fur Adr. le temple qu'Adrien lui fit élever, au rapport de Dion , eſt different de cette
b Carel.men ,

2. 280. *** baſilique , puiſque, ſelon le même hiſtorien , il ne fut bâti qu 'après lamortde

cXiphil.epit. cette princeſſe. Le tems a tellement détruit cet édifice de Niſmes , qu'il n 'en
Dion . p . 792. refte Quiourd 'hui

relte aujourd 'hui aucun veltige quipuille nous faire connoître le lieu de lon
un veftice

emplacement. Pluſieurs modernes ont donné à la verité leurs conjectures là

deſſus: mais elles ſont fi incertaines , qu 'on ne peut en adopter aucune. Nous

ſuivrions volontiers une inſcription trouvée à Aix , qui marque quelques cir

dv. Caſaub. conſtances dela dédicace de cette baſilique, ſi elle n ' étoit d ſoupçonnéedefaux

not. in Spart. p.
23. Catel.ibid. par d 'habiles critiques.

XXV. On donne communément à Adrien la gloire d 'avoir fait élever l'amphithean

Pontdu Gard. tre de Niſmes & pluſieurs autres anciensmonumensde la province, entr'autres

le pont du Gard , qui au jugement des connoiſſeurs , paſſe pour un des plus

hardis & des plus ſuperbes édifices de l'antiquité. Ce chef d 'æuvre , qui fait

encore aujourd 'hui l'admiration des plus habiles architectes , eſt ſitué à trois

lieuës de Niſmes vers ſon nord-eſt , entre deux montagnes éloignées l'une dě

l'autre de centtrente-une toiſes. La riviere deGardon , qui deſcend des monta

gnes des Cevennes & va ſe précipiter dansle Rhône un peu au-deſſous de Va

labregues, coule au milieu de ces deux montagnes.

Les Romains dans le deſſein de conduire à Niſmes par un aqueduc les eaux

de la fontaine d'Eure qui prend ſa ſource un peu au -dellous d 'Uſez , & ne pou

vant l'executer qu'à travers la riviere deGardon , choiſirent cet endroit com

me le plus propre , parce que le lit de la riviere , reſſerré entre les deux mon

tagnes dont on a parlé , y eſt plus étroit qu'ailleurs. Pour gagner donc la hau

ces deuxmontagnes & mettre l'aqueduc au niveau , ils éleverent dans

ce lieu un coloſſe demaçonnerie à la hauteur d'environ vingt-trois toiſes. Sa

fondation eſt très- ſolide & poſée ſur le vif du rocher, d 'où s'élevent trois

rangs d'arcades à plein cintre qui forment trois ponts l'un ſur l'autre, avec

des retraites & des compartimens ſi bien proportionnez à toute lamaſſe , qu'ils

marquent le deſſein qu 'avoient les Romains d 'en éterniſer la durée autant que

celle de leur nom .

On peut voir toutes les dimenſions de ce grand corps d 'ouvrage , qui aupa

ravant avoient été données diverſement , dans l'eſtampe que nous en avons

fait tirer. Le premier pont ſous lequel coule la riviere conſiſte en ſix archésdont

l'ouverture eſt inégale : mais à peu près de dix toiſes chacune avec un peu plus

d 'élevation ; la riviere ne coule que ſous une ſeule. Les piles de ce premier

pont ont vingt-un pieds de largeur & treize pieds & demid 'épaiſſeur en faça

de. Le ſecond pont eſt de onze arches dont les pilliers répondent à ceux du

premier qui leur fervent de fondement , & dont l'ouverture & la

à peu près les mêmes. Le troiſiéme pont poſé ſur le ſecond eſt compoſé de

trente- cinq arches dont chacune a environ trois coiſes de hauteur & quatorze

pieds d 'ouverture ; les pilliers ont ſix pieds d 'épaiſſeur en façade.

• Au-deſſus de ce troiſièmepont s'éleve l'aqueduc qui fait le couronnement

de tout l'édifice . Cet aqueduc eſt large de quatre pieds & haut de quatre &

demiſous couverture , & deneuf dansæuvre. Il eſt couvertde pierres plates join

tes avec du ciment. Il reſte encore une ſuite aſſez conſiderable de murs & d 'ar

ches, avec d 'autres veſtiges qui font juger de lamagnificence de tout l'ouvrage.

Cet aqueduc ſervoit à la conduite des eaux , ainſi qu'on l'a déjà dit , depuis la

fontaine d 'Eure au -deſſous d 'Uſez juſqu'à Niſmes, dans l'eſpace de plus de

quatre lieuësde France ou de douze mille toiſes, à comprer du lieu appellé

faint Quentin au-delà de la même ville d 'Uſez juſqu'à Niſmes; tantôt ſous des

montagnes ou des rochers percez , tantôt ſur des ponts tel que celuidont nous

parlons, pour conſerver le niveau. Cet aqueduc ſe terminoit enfin à Niſmës

proche la Tourmagne où étoit le regorgement des eaux & le grand relervoir

qui les fourniſſoit à la ville & à l'amphiteatre pour la repreſentation des nau .

machies. Les eaux ſe degorgeoient enfin dans la riviere de Viſtre qui coule à

une demie lieuë de Niſmes.

Les Gots & les autres barbares ennemis de la gloire des Romains , après



里
,



Tome 1 page 123

0
2

.

S
UZ

th

ST
A

G..ada

T

.

See

- 2

SLISTE UBE

Un

AR

K
L
U

Ta

B
O

*3*3
E
n
z
o

E
s
g
º
š
s

VA

A
.

.
SS T

E
U
R
S

1
8
.

li
li

)

.

3

Profil

E
n

ö
z
é
s

+++

7 . 1

i

.

G
6
R
Ý
Š
E

35.
5
2
3

2 Teises.

Dessiné par Rollin Arch . Lucas ſculp



DE LANGUEDO C . Liv. II . 123

avoir inondé la province dans les lieeles ſuivans, ne purent jamais , malgré AN . Tİ:

tous leurs efforts , venir à bout de ruiner ce ſuperbe édifice, comme s'il leur

eût été plus difficile de l'abattre , qu'il ne l'avoir été aux Romains de l' élever.

Ces barbares ſe contenterent de démolir les deux extrêmitez de l'aqueduc qui

conſiſtoient en de ſimples & petites arches beaucoup plus aiſées à détruire que

le reſte. Ilsen abattirent une grande partie , ſoit pourrendre cet aqueduc inutile

à la ville de Niſmes , foit pour en empêcher le rétabliſſement.

La ruine entiere de cet édifice que ces peuples n 'avoient oſé entreprendre ,

étoit déja fort avancée par la négligence des François. On y avoit pratiqué

un paſſage pour le charrois , au commencement du ſeiziéme ſiecle , en échan

crant par encourbelement , à la hauteur de neuf à dix pieds , ſept piles du

ſecond pont ſur toute leur largeur , juſqu 'au tiers du vif de leur épaiſſeur.Cet

édifice avoir été d 'ailleurs endommagé par la démolition de tout le maſſif de

la maçonnerie qui ſervoit de garniture aux arches du premier pont , & qui le

couvroit dans toute ſon étenduë de l'une à l'autre de ſes avenuës , ſur la lar

geur d'environ ſix pieds, dans le deſſein d 'ouvrir un paſſage pour le canon que

le duc de Rohan fît conduire de ſon tems de ce côté -là . A la vûë de la pro

chaine ruine dont un ſi beau monumeiit paroilloit déja menacé , M . de Bâ .

ville intendant de Languedoc , homme également zelé pour le bien public

& la gloire de la province, fir proceder l'an 1699. à la vérification & au devis

des réparations neceſſaires pour la conſervation de cet édifice : l'abbé de Lau

rens & Daviller architecte de la province qu'il chargea de ce ſoin , en firent

leur rapport aux Etats de l'année ſuivante, & c 'eſt de leur procès-verbal que

nous avons ciré les dimenſions dont nous venons de parler. Les Erats entrerent

volontiers dans les vûësde cet illuſtre magiſtrat, & ce fut par leurs ordres &

aux dépens de la province qu'on travailla à la réparation de ce fuperbe, bâti

ment qui alloit deperir ſans leurs ſoins , & qui depuis ce tems-là eſten très-bon

érat. On y a laiſſé ſeulement un chemin ſur le ſecond pont par où les gens de

pied & de chevalpeuvent paſſer aiſément:

On prétend que les groſſes pierres qui compoſent cet édifice furent tirées

d'une carriere qui n 'en eſt qu'à une portée de mouſquet. La jonction de celles

qu'on appelle pierres d 'aſſiſe eſt ſi parfaite, ſansmortier niciment, qu'ilne ſeroit

pas poſſible d 'y faire paſſer un cheveu entre deux . Le nom de Veraniusqu'on y

voit gravé en lettres Romaines donne lieu de conjecturer que c'eſt celui de

l'architecte . On y voit auſſi quelques figures , entr'autres celle d ' Iſis , quine nous

apprennent rien , non plus que les trois lettres Romaines ſuivantes , A . E . R .

qu 'on y lit , & que chacun interprete à ſa fantaiſie. Il y en a qui prétendent

qu 'elles ſignifient , Antoninus eſt auétor ; c'eſt-à -dire que ce pontauroi

Itruit par les ſoins & lesordres de l'empereur Antonin originaire de Niſmes:

D 'autres a diſent que la province eſt redevable de cet édifice à l'empereur a Caſaub.ibid.

Adrien. Nous ſçavons en effet que ce prince durant ſon ſéjour à Niſmesy fit ,b Bergier p.

élever la ſuperbe baſilique dont nous avons déja parlé , qu 'il fit b réparer les " c*Spart. vir.

chemins publics de la Narbonnoiſe , & orner les provinces & les principales Adrian,
d V.Marc. den

villes de l'Empire de pluſieurs édifices c magnifiques pour leſquels il avoit cer- rel.defeiplela

tainement plus de goût & de paſſion que n 'en deur Antonin ſon ſucceſſeur. 6. 13.'

Adrien après avoir parcouru la Narbonnoiſe , paffa en Eſpagne où il fit quel
nic XXVI.

Hommes il

que ſejour. Îl honora e Claudius-Priſcus-Licinius- Italicus de la charge de fon luſtres de la
Narboupoile

intendant * lur la levée du vingtième des hereditez dans la Narbonnoile & dans une
ſous l'empire

l’Aquitaine : impoſition établie par Auguſte dans toute l'étenduë de l'empire. d'Adrien . "

L . Æmilius Arcanus natif de Narbonne, qui eſt vraiſemblablement le « Gruter,p.
493. 1 . 1.

même qu'Arcanus dont on a déja parlé , & dont il eſt fait mention dans une

épigrammede Marcial , fur élevé ſous leregne du mêmeempereur aux emplois

les plus éclaranstant civils que militaires. Selon l'inſcription f miſe au bas de o

la ſfaruë , qu'un de ſes affranchis lui fit dreſler dans la même ville de Narbon-NOTE XXI.

ne , il avoit déja paſſé par toutes les charges de la colonie quand il fut élevé à Fr.p.2.in .
" Script. 4 . -

Romeau rang des ſenateurs, & des Sevirsdes chevaliers Romains. Il futencore

honoré descharges de curion , dequeſteur , & de tribun du peuple ,deſignépour

la charge de préteur , & ſucceſſivement tribun militaire ou colonel de la legion g Spart.ibid.

onzieme,de la premiere , & dela ſeconde. Le ſophiſte Favorin , & natif d 'Arles Capitolin: viso
Anton. Piti i

Tome I.

712.

122.

raror
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138.

47 .

A N . 122. dans la Narbonnoiſe , auteur de divers ouvrages, & l'un des pluscelebres per .

ſonnages de ſon tems, eut beaucoup de part à la faveur & à la confiance

d ’Adrien.

Cet empereur étant tombémalade ſans eſperance de guériſon , adopta

pour le bonheur de l'Empire Tire Antonin le 25. de Fevrier de l'an 138 . le de

clara ſon ſucceſſeur, lui fic partde toute ſon autorité, l'aſſocia à la ſouveraine

puiſſance du tribunat , & partageamêmeavec lui le titre d 'Empereur , ce qui

avoit été juſqu'alors fans exemple . Adrien ne ſurvêcut pas long-tems à cette

adoption : il mourut le dixiéme de Juiller ſuivant. Quelques modernes lui at

tribuent la diviſion des Gaules en quatorze provinces ; mais nous verrons ail

leurs que cette diviſion paroît beaucoupmoins ancienne.

Titus Aurelius Fulvius ( ou ſelon Caſaubon a Fulvus ) Antoninus ſucceſſeur

Tite Antonio d 'Adrien , étoit iſſu d 'une famille anciennement originaire du pays des Sabins
originaire de

Niles. appellée 6 Aurelia , & qui, quoique Plebeïenne , éroit déja devenuë fort illu

a Caſaub.not. Itre. Elle ſe diviſa en pluſieurs branches: celle qui prit le nom de Fulvia ou
in Capi olin .p.

P. Fulva , vint s'établir à Niſmes. C 'eſt d 'elle que deſcendoit T . Aurelius Fulvus ,

b Capitolin . dont on a déja parlé , & qui fut honoré par deux fois de la dignité de conſul

vit, T . Anion ,

Vinot. Salmaſ, outre celle de préfet de Rome. Son fils demêmenom que lui & pere de l'empe

G Caſaub.ibid . reur Tite Antonin fut auſſi élevé à la dignité de conſul: mais commeon ignore
Ani. Aug. de 10

fam . Rom . p .e le tems de ſon conſulat , on peut conjecturer qu'il fut du nombre des conſuls

308. 6 Seqq. ſubrogez , ou qu'il ſe contenta des honneurs & des ornemens conſulaires. Il
Aurel. Vict .

Arria Fadilla fille & heritiere d ’Arrius Antoninus

par ſa probité & l'integrité de ſes mæurs autant que par ſa naiſſance , & par

la dignité de conſul qu'il exerça deux fois ; & de Boïonia Procilla : ce qui fit

donner à l'empereur leur fils lesnomsd 'Antonin & de Boſonius commehéritier

de l’un & de l'autre.

Tite Antonin nâquit le 19. de Septembre de l'an 86 . de J. C . à Lavinium

ou Lanuvium dans le Latium , où ſon pere s' étoit peut-être établiavec ſa fa

mille , après avoir quitté le ſejour de la ville de Niſmes ſa patrie . Le jeune

* Laurum . T . Antonin fut élevé à * Loric ville du mêmepays de Latium . Arria Fadilla

la mere epoula en fecondes nôces Julius Lupus , perſonnage dont elle eut Julia

Fadilla ſæur uterine de Tite Antonin . Celui-ci avant ſon elevation à l'empire

avoit épouſé AnniaGaleria Fauſtina fille d 'Annius Verus dont il eut pluſieurs

enfans, mais dont les mâles moururent tous fort jeunes. Leportrait que les

hiſtoriens nous ont laiſſé de ce prince eſt des plusavantageux.Avant quede par

venir à l'empire , les rares qualitez d 'elprit & de corps lui avoient deja acquis

l'amour & l'eſtimede tout le monde & merité les principales charges de l'état:

ilavoit été ſucceſſivement conſul, gouverneur d 'une quatriemepartie de l'Italie,

avec l'autorité conſulaire , & enfin proconſul d ’Aſie. Le ſenat lui donna le nom

de Pius, qui veut dire bon ou débonnaire , auquel il ajoûta lui-mêmeceux d ' Æ .

lius & d ' Adrianus par reconnoillance pour l'empereurAdrien , qui l'avoit adopté.

€ Gariel, Fer. Suivant une inſcription Cil auroit fait bâtir à Niſmesun temple à l'honneurdu

praſ,Mag.p.20 . même Adrien ſon bienfaiteur ;mais comme certe inſcription paroît manife .

ſtement ſuppoſée , on n 'y peut faire aucun fonds.

XXVII . Sous un prince ſi bon & ſi juſte on vit regner la paix & la juſtice dans les vil.

Incendie de les & dans les provinces de l'empire. Les peuples furent ſoulagez & trouve
Narbonne.

Cette ville sé. rent en luitoute la bonté d 'un pere avec toute l'integrité d 'un juge . Les ha.

parée par an bitans * d 'un d canton de Provence , pays qui faiſoit encore alors partie de la
topin. :

° * Pagani. Narbonnoiſe , éprouverent ſon équité par la reſtitution qu'il leur fit faire d 'un

d Spin. mif- bain que leurs voiſins avoient uſurpé ſur eux.

din Ce prince ſenſible au malheur de la ville deNarbonne , que le feu avoit en
e Capitolin . .

ibid.p. zo . tierement conſumée , la fit e rebâtir , & y rétablit à ſes dépens les thermes, les

fMarc.Hiß. baſiliques , les portiques & les autres édifices qui avoient été brûlez. Deux in
p. 37 . og feqq .

PBercin..11: ſcriptions f de l'année de ſon quatriéme conſulat , quirépond à l'an 145. de J. C .

pr.p 6. nous ont conſervé la mémoire de ce rétabliſlement & de celui des chemins pu

145. blics d ’Arles à Niſmespar ſes foins.

xxix. S'il faut s'en rapporter à quelques modernes , ce fut ce même prince qui

Erat de la fir élever la plậpart des anciens édifices dont on voit de fi beaux reſtes dans
Narboncoile
Tous l'empire Niſmes , & dont on a déja parlé ailleurs : mais nous n 'avons rien de certain

de M . Aurele,
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là-deſſus. Une ancienne inſcripcion a nous apprend que certe ville fit dreſſer un An. 16 i.

monument public à l'honneur de Fauſtine la fille , femmede Ceſar Marc Au a Pr. p. 4. in

rele ſon fils adoptif & ſon digne ſucceſſeur. Ce nouvelempereur, dontle ſenat Serape,30.

confirmal'adoption & la ſucceſſion à l'empire après la mort d ’Antonin qui ar

riva l'an 161. fut extrêmement ſage & reglé. Il effaça la gloire de tous les

prédeceſſeurs,& ſon regne fit le bonheur & la conſolation despeuples au milieu

des guerres , des tremblemens de terre & des autres calamitez dont ils furent

affligez de ſon tems: auſſi fut-il également aimé & reſpecté , comme il paroît

par le nom de pere de la patrie qu'on lui donna , & en particulier par l'inſcri

ption b que ceux de Narbonne firent graver au bas de la ſtatue , qu 'ils lui b Pr.p.3.inta

firent ériger dans leur ville. Il en fit élever une lui-même à Rome dans le fora
1 fcript . 8 .

marché de Trajan , à M . Pontius L . Ælius ( ou Lælianus ) Larcius - Sabinus , 165.

qui avoir c exercé le conſulat deux ans auparavant , & qui aiąnt occupé lespre . C Grut.p. 457,

mieres charges de l'empire après celle de queſteur ou chréſorier de la Narbon- not. 6. jur
n . 3. V. Tillo

noiſe , avoit gouverné cette province avec l'autorité de préreur, & avoir été Marc Aurel.

en même tems protecteur * de la colonie d 'Orange. Nous devons à une autre
Reland. Faft

Te p. 36.

inſcription d la connoiſſance de L . Aurelius Gallus proconſul de la Narbon - " *Curator.

noiſe , quieſt peut-être le même que Gallus qui fut élevé à la dignité conſu - !Gruf.p.zogi.
* n . 8 .

laire l'an 174: & qui par conſequent aura vêcu ſous l'empire de Marc Aurele. "

Cer empereur qu'on propoſe comme le modele des bons princes effaça en 174 .

quelque maniere la gloire de ſon regne par la violente perſecution qu'il excitą -

contre l'Eglile , & durant laquelle plulieurs Chretiens de Lyon & de Vienne
77

ſouffrirent le martyre dont nous avons l'hiſtoire. Cemonument nous fournir

une preuve du progrès que la religion Chrétienne avoir déja fait alors dans la –

Narbonnoiſe. 180,

Sous l'empereur Commode qui en ſuccedant à l'empireaprèsMarc Aurele,ne XXX.
ſucceda ni à l'eſprit ni aux excellentes qualitez de ce prince , les Gaules eurent

noiſe infectée

le malheur de ſe voir déſolées e par la guerre des déſerteurs, La Narbonnoiſe des erreurs des

eut en même tems celui f d 'être infectée des erreurs de Marc diſciple de Bafi- Bafilidiens ou

lide & de Valentin , deux fameuxGnoſtiques qui admettoient les deux princi
i Gnoſtiques.

pes des Manichéens , & avoient l'extravagance de ſe dire parfaits. Marc qui 187.

marchoit ſur leurs traces répandit par lui-même ou par ſes diſciples leur perni- e Herodian.l.7.

cieuſe doctrine dans les pays ſituez aux environs du Rhône; pluſieurs femmes
Spartian , p . 75 .

ſe laiſſerent ſéduire par l'artifice de ces hérétiques : quelques-unes ſe converti- berilo 1.6. 8.
f Iren . contr.

rent dans la ſuite, & firent pénitence. Selon faint Jerôme : lesmêmes erreurs 9 15.

firent du progrès aux environs de la Garonne , où elles regnoient encore à la
g Hier . pp. 53.

ville ear.'

fin du quatrieme ſiecle & d 'où elles pailerent en Eſpagne. On prétend h cepen . hv. I

dant que ce faint docteur parle plûtôt en cet endroit des Priſcillianiſtes ,autre EC6.10.2.0.322.

eſpece de Gnoſtiques, que des Marcionites.

Ces derniers debiterentleur doctrine corrompuë avec d'autantplusde facilité *XXI.

& de ſuccès ſous le regne de Commode, que cet empereur étoit lui-même Guerresd'Al

l'homme de l'empire le plus déreglé & le plus corrompu . Sa mort qui fut des binas
bin & de Sep

time Severe .

plus tragiques , fut ſuivie du regne de L . Helvius Pertinax : celui- ci étant Fidelité de la

décedé peu de temsaprès, Didius Julien , Peſcennius Niger , & SeptimeSevere
Narbonnoiſe à

ce dernier,

ſe diſputerent l'empire. Ce dernier quiavoit été gouverneur de la Lyonnoiſe , –

& qui par la ſageſſe de ſa conduite avoit gagné l'affection des peuples de cette 192.

province , eut la ſatisfaction de voir lesGaules i ſe declarer les premieres en fa

faveur. Il emploia les deux premieres années de ſon regne à faire la guerre à
193.

Peſcennius Niger , que l'Orient avoit reconnu :mais comme il craignoit que p.os. ****
i Spartian

pendant cette guerre , Claude Albin gouverneur de l'iſle de Bretagne ne prît les

armes contre lui, & ne lui diſputât l'empire , il l'honora k de la dignité de Ce- 95:

ſar pour l'amuſer , quoique dans le fonds il eût été très- fâché de l'avoir pour vit. Albin.
k Capitolin .

collegue, dans la crainte , que par le crédit & l'autorité qu'il avoit dans le Spartian.

ſenat & parmi les troupes, il ne vînt enfin à le dépoüiller de la pourpre : auſſi Sever.

tourna- c-il d 'abord ſes armes contre lui , après avoir défait Peſcennius Dio.l. 75.

Niger. 196.

étoit paſſe alors dans les Gaules , les avoit gagnées pour la plûpart à ſon par

ti , & y avoit déja aſſemblé une armée conſiderable ,malgré la réſiſtance de
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AN. 196 . quelques gouverneurs de province qui refuſerent de le reconnoître & de ſedé
clarerpour lui. Il paroît que celui de la Narbonnoiſe fut de cenombre , & que

NOTE XXII. cette province demeura toûjours fidelle à Severe. L 'avantage que remporta

Albin dans quelques combats contre les troupes du parti de cet empereur ,

197.
obligerent enfin ce dernierde ſe rendre en perſonne en deça des Alpes avecune

puiſlante armée pour combattre ſon compétiteur. Severe étoit déja en mar

che lorſqu 'il declara Cefar, Baſſien ſon fils , & lui fit prendre le nom de Marc

Aurele Antonin , ſous lequel il eſt beaucoup moins connu , que ſous celui de

Caracalla qu 'on lui donna par ſobriquer. Severe ne fut pas plûtôtplâtôt arrivé dans

les Gaules , qu'il alla chercher Albin pour le combattre : ils ſe rencontrerent

le 19 . de Février près de Lyon dont celui-ci étoit le maître. Le jour ſuivant les

deux armées en vinrent aux mains: le combat fut d 'autant plus vif & ſanglant

de part & d 'autre , qu 'il devoit décider du fort de l'empire & de celuides deux

compétiteurs.La victoire fut long -tems douteuſe : mais elle ſe declara enfin en

faveurde Severe, ce qui jerra Albin dansun ſigrand deſeſpoir , qu 'il ſe tua lui.

mêmedansLyon. Severe lui fit couper la tête qu'il envoia à Rome, fit jetter ſon

cadavre dans le Rhône ; & pour aſſouvir entierement ſa vengeance , il ſacrifia à

ſon reſſentiment la femme & lesenfans de ce prince , avec un grand nombre de

ſeigneurs des Gaules quis'étoient malheureuſement engagez dans ſon parti. Il

fit enſuite quelque ſejour dansces provinces pour achever d 'y réduire la faction

d 'Albin .

XXXII. Peu de tems après ou avant la défaite de ce dernier , les ſoldats de la garni

ions fon * ou du camp de la colonie de Narbonne firent graver une a inſcription ,ap
de Narbonne

à l'honneur de paremment au pied d 'une ſtatuë qu 'ils éleverent, à l'honneur de Julia Domna

Septime Seve- femme de meSevere. Ces llent la mere de CeſarMarc Au

Alemblée rele Antonin , & la leur : ce qui prouve l'affection & la fidelité de cette colo .
provinciale

dans cette nie , & ſans doute auſſi du reſte de la province pour l'empereur Severe ſon

ville. époux. La mêmeprovince & la colonie de Narbonne donnerent desmarques
* Caftrorum .

a Pr. p . 7 .: de leur dévouement pour ce prince, lorſqu'après avoir vaincu les Parthes, il

injer. 31. “ eut donné la puiſſance du tribunat à ſon fils aîné Marc Aurele ou Caracalla ,

абое

198.

bordim in. guftale de la Narbonnoiſe , facrifia un taureau * , au nom de cette province , à

ſcript. 32 . l'honneur de Cybelemere des dieux pour la ſanté des deux Auguſtes Septim

* Taurobo . Severe & Marc Aurele Antonin . On célébra c ſans doute ce taurobole à Nar.
lium .

CV.Mare. de bonne dans une aſſemblée generale de la province que le proconſul ou préſi

prim . p. 184. dent qui en avoit l'adminiſtration , avoit coûtumede convoquer dansces ſortes
doo jeqq.

d '
occaſions.

On a parlé ailleurs des fonctions des famines ou ſevirs Auguſtales de la

dMarca ibid . province ; ainfi nous nous contentons d'ajoûter que les d premiers flamines ,

tels que C . Batonius, étoient préſidens ou chefs du college de ces ſevirs; que

ccux - ci étoient élûs par les peuples de la province , ou pour toute leur vie

ou pour cinq ans ſeulement, dans les aſſemblées annuelles que les proconſuls ou

préſidens convoquoient dans la métropole , & qu 'on appelloit Conventus juri

dici ; que lesmêmes flamines ou ſevirs prenoient le nom de la province qui

les avoir élûs ; qu'ils préſidoient aux ſpectacles qu'on donnoit pendant l'aſſem

blée provinciale , & que ces ſpectacles ſe donnoient ſous leur autorité & leur

direction . Cet uſage lublilta juſqu 'à Conſtantin , qui , avec les lacrifices des

payens, abolit le nom & les fonctions des flamines ou ſevirs Auguſtales & de

leurs colleges

Gruter. p. Il paroît que Fabius Cilo Septimus, qui fut gouverneur e de la Narbonnoiſe

407.n. 1.& 2. avec Ì'autorité de proconſul, & qui exerça , avant ou après, la charge de lieu.

* Legatus. tenant * ou affefleur du propréteur qui adminiſtroit cette province , parvint

à ces dignitez ſous l'empire de Severe. Nous ſçavons en effet que le mérite de

f Dio.l.77. Cilo & lon crédit f auprès de cet empereur l'éleverent aux premieres dignitez
Onufr. in Fajt. delo

204. conde fois l'an 204. Il paroît que ce fut auſſi ſous le regne du même prince

g Gruter.p. que L . Cæſonius Macer Rufinianus exerça & dans la Narbonnoiſe les fonctions

381 .n. 1; de queſteur. Ce dernier fut élevé enſuite à d'autres charges plus conſiderables
h Reland. Falt.

conful. p . 117 . qui luimeriterent “ ennn le conii
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207 .

Sévere vint une ſeconde foisdans les Gaules , à l'occaſion des troubles qui AN. 2041

s'éleverent dansla Bretagne , auſquels il voulut aller remedier en perſonne. On Xxxu .

croit a que ce fut pendant ce voiage que ce prince fit ſouffrir lemartyre à faint Martyre de
S. Andeol ſous

Andeol , le premièr quenous connoiilions qui ait arrofé de ſon ſang la partie ïa perfecutinis

de la Narbonnoiſe qui eſt en deçà du Rhône , & qu 'on appelle aujourd'hui de Severe.
a Loll. 1.maii.

Languedoc : mais la nouveauté des actes b de ce ſaint ne nous permet pas de possess Treats

nous étendre ſur les circonſtances de ſon martyre . Selon lemartyrologe d ' A . Boſq .to.2. .

don , auteur du neuviéme ſiecle , qui peut l'avoir appris par la tradition du pays, to. s. . .
bv. Till. emp.

S . Andeol qui étoit ſoudiacre , fut envoié dans les Gaules par ſaint Polycarpe ,

avec ſaint Benigne & quelques autres ,pour y prêcher l'Evangile , & ſouffrit le 208.

martyre dans le territoire de Viviers à l'endroit qu'on appelloir anciennement

Gentibus , par ordre & en preſence de l'empereur Severe, qui lui fit , à ce qu 'on

ajoûte , endurer divers tourméns. C 'eſt ſeulement depuis le neuviéme ſiecle &

lé regne de l'empereur Lothaire , ſous lequel vivoit Adon , que les reliques de

S. Andeol aiant i étémiraculeuſement découvertes , furent expoſées à la véné- Duch.to,z.

ration des fideles dans une égliſe qu 'on conſtruiſît au mêmeendroit en l'hon - p.402.

neur de ce ſaint, & où Dieu opera diversmiracles. Leger évêque de Viviers

ceda d cette égliſe au commencement du douziéme ſiecle à l'abbé & aux cha - d Columb.de

noines de ſaint Ruf en Dauphiné. Ce lieu s'appelloit alors Burgias ou Burga- Ediſ. Vivar.p.

giate : ce qui a peut- être donne occaſion de l'appeller dans la ſuite le Bourg

laint Andeol. C 'eſt aujourd'hui une petite ville ſur le Rhône où l'évêque de

Viviers fait ordinairement ſa réſidence.

Saint Andeolne fut pas le ſeul qui ſouffrir pour J. C . ſous l'empire de Se

vere ; la perſecution que cet empereur ſuſcita contre les Chrétiens de l'empire

les dernieres années de ſon regne s'étendit ſur pluſieurs autres & fut des plus

violentes. Elle continua ſous les empereurs Caracalla & Geta ſes enfans & les
211 .

ſucceſſeurs ; & on croit que dans ce tems-là pluſieurs Chrétiens , & entr'autres i

les ſaints Felix , Fortunat & Achillée ſouffrirent le martyre à Valence dans la pril.p. 93.

Narbonnoiſe par ordre de Corneille qui y commandoit les troupes : ce qui V. Till sur

prouve que la foi étoit déja répanduë dans cette province.

Les Chrétiens ne furent pas les ſeuls quiéprouverent les effets du mauvais
auvais XXXIV.x

naturel de Caracalla : ſon frere Geta qu'il aſſaſſina pour regner ſeul , en fut la Droir de

principale victime. Il accabla d 'impôts tous les peuples & les fit gémir ſous la du - Bourgeoiſie
Romaine don

recé de ſon gouvernement. La ſeulemarque d 'affection qu'il donna aux f ſujets li- né par Caras

bres de l'empire,fut de leur accorder en generalle droit debourgeoiſie Romaine çalla à toutes
les provinces.

par une ordonnance que ſaint Auguſtin louë beaucoup , & qui auroit été en Son voise

effet fort lojiable , ſi l'interêr n 'y eût eu plus de part que l'inclination de faire dans la Nar
bonnoiſe .

du bien dont il la couvroit. Par cette conceſſion le droit Romain devint le bonne

droit commun de l'Empire , & il n 'y eut plus de difference dans les provinces 212.

entre le droit des colonies , celui des villesmunicipales ou qui jouiſſoient du f Fraem . Dion

droit Latin & Italique , & celui des villes aſſujetties au droit provincial : on apud vales. D.

remarque cependant qu'on ne laiſſa pas d 'y mettre encore quelque diſtinction , 9. Till art,

puiſqu'après la mort de ce prince , & du temsmêmede Conſtantin , les citoiens ſurCaracalla.

Romains furent diſtinguez des Latins.

Le voiage que fit cer empereur dans les Gaules, ſous prétexte de viſiter

les provinces & de regler la police, mais dans la vérité pour y jetter le trou

ble & la confuſion , fut fatal à la Narbonnoiſe en particulier , & au proconful

qui en avoit alors l'adminiſtration , que ce prince & fit mourir, On ignore
g Spartian, in

également le nom de ce gouverneur & le ſujet de ſa mort : on ſçait ſeulement caraTeulement Carac. p. 87.

qu'un ſimple ſoupçon , bien ou mal fondé de la part de Caracalla , étoit plus

que ſuffiſant pour porter ce prince à une ſemblable cruauté. Il inquieta tous les

gouverneurs , vexa les peuples , & viola les droits des villes ſans aucun ména

gement ; ce qui le rendit odieux à tout l'empire . Son mauvais cæur ne parut

jamais mieux que lorſqu' étant rétabli d 'une maladie dangereuſe , il traita cruel
2147

lement avant ſon départ des Gaules pour la Germanie , les medecins qui lui

avoient procuré la guériſon . Sa mort fut auſſi tragique que la conduite avoit 217.

été cruelle & dereglee : il fut aſſaſſiné , & il ne paroît pas que l'aſſaſſin ait été

puni, ni par l'armée qui le découvrit , nipar Macrin qui lui ſucceda.

Ce dernier , dont les liiſtoriens loüent aſſez la conduite & la moderation , XXXV.
Etat de la

S , Iren , art. 10 .

74 .

vre de
viſiter

. 213.
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A N . 217. auroit pû contribuer au rétabliſſement de l'ordre & de la tranquillité despro .

province ſous vinces de l'empire , s'il eût eu ſoin de leur donner des gouverneurs de mérite
l'empereur

Alexandre Sc- & de probité :mais le grand défaut de cet empereur étoit de choiſir toûjours
vere, de mauvais miniſtres. Heliogabale qui lui ſucceda , & que l'hiſtoire nous re

preſente comme le plus debordé de tous les hommes, étoit encore moins ca .
218 .

pable que lui d 'en choiſir de meilleurs & de plus ſages. La gloire en étoit re .

ſervée à Alexandre Severe ſucceſſeur de ce dernier. Ce prince , dont la ſageſſe

222.., & la pénétration étoient au-deſſus de ſon âge , ſe fit un devoir a de ne confier
a Lamprid. in

Sever. 121. le gouvernement des provinces qu 'à des perſonnes dont il avoit deja . éprouvé

do 129. la probité. Il mit de ſimples preſidens dans la plûpart de celles qui étoient à

ſa diſpoſition , ce qui les fit nommer preſidiales : on les appelloit auparavant

prétoriennes, parce qu'elles étoient gouvernées par des préteurs. Le pouvoir

deces preſidens ſe bornoit à la ſeule adminiſtration de la juſtice : le comman .

dement des troupes étoit entre les mains d 'un autre officier. La Narbonnoiſe

fut la ſeule des Gaules quine fut pas du nombre des preſidiales dontnous ve

nons de parler , parce qu'étant à la diſpoſition du ſenat , elle demeura toûjours

proconſulaire. L'empereur en nommoit veritablement le proconful ou gouver

neur, comme dansles provinces préſidiales , mais ce n 'étoit que de l'avis du

bL. 4. cod . ſenat. Nousapprenons par une loi b ou reſcrit de cet empereur , adreſſé à

ad leg. Jul. de Julien proconſul de la Narbonnoiſe , que celui- ci la gouverna ſous ſon regne :
adult.

c'eſt ſans doute lemême que Claude Julien qui fut conſul l'an 224 .

224 . M . Clodius PuppienusMaximus , hommed 'un vrai merite, quiavoit été ſuca

- ceſſivement proconſul de la Bithynie & de la Grece , & qui parvint enſuite à
232.

l'empire , ſucceda c vers l'an 232. à Julien dans le gouvernement de la Narbon .
c Capitolin .

p . 267. noiſe avec la mêmeautorité de proconſul. Cette province étoit en paix ſous le

regne d 'Alexandre Severe , quand ce prince ſe trouvant dans les Gaules , eut

le malheur de tomber dans les embûches de Maximin , Gotdenation & gene

235.
ral de ſes troupes, qui le fit aſſaſſiner. La nouvelle de la mort affligea égalem

le ſenat , le peuple Romain , & toutes les provinces de l'Empire.

XXXVI. La conduite de ſon aſſaſſin , qui uſurpa enſuite ſon thrône , le fit encore

Maximegoue plus regretter , & obligea les provinces à chercher l'occaſion de ſecouer le joug

Nårbonnoiſe , d 'un empereur que le crime avoit élevé, & quine ſe ſolltenoit que par d'autres

& coluite em crimes. Î 'Afrique fut la premiere qui ſe révolta , & qui éleva à ſa place les
pereur, Inſcrie

deux Gordiens pere & fils, l'un reſpectable par ſon âge & la dignité de pro

conſul de cette derniere province , & l'autre par celle de conſul qu 'il avoit

237
déja exercée. Après leur mort , qui ſuivit de près , le ſenat defera l'empire à

Maxime ci-devant gouverneur de la Narbonnoiſe , & à Balbin , en faveur deſ

d Capitol.ibid. quels cette proyince d & toutes celles des Gaules ſe declarerent d 'abord. Le
Herodian .l. 7.

regne de cesdeux empereurs fut fort court : ils furent maſſacrez bientôtaprès

238. par les prétoriens, & le jeune Gordien fut élû à leur place. Celui- ci fut tué

- à ſon tour par la faction de Philippe qui parvint par ce crime à la dignité

244. imperiale .

Philippe prir pour collegue ſon fils de même nom , âgé de ſept ans, & le

e Gruter.p.372. declara Ceſar. Nous apprenons par l'inſcription e d 'un monument , que la ville

de Beziers fit élever à l'honneur de ce dernier , & où il eſt qualifié Prince de la

jeuneſſe , qu'il portoit comme ſon pere le nom de M . Julius Philippus. Nous

f Spon.miſ- devons à une autre inſcription fla memoire d'un taurobole celebré à Valence ,

ville de la Narbonnoile , pour la confervation de ce jeune prince , de Philippe

ſon pere , & d 'Otacilia Severa ſa mere . On fit cette cérémonie en préſence

d 'un grand nombre de prêtres des villes d 'Orange , d 'Albe en Vivarais , & de

Die , qu'une aſſemblée provinciale y avoit ſans doute attirez : mais ce ſacrifice ,

peu digne d 'un prince qu'on croit avoir été Chrétien , fut très- inutile , puiſ

que peu de tems après l'empereur Philippe & ſon fils furent cuez ; celui-ci à

Romedans le camp des prétoriens, & l'autre dans un combat contre Dece que
X X XVII,

Origine dess les ſoldats avoient proclaméempereur.

anciennes égli- C 'eſt ſous l'empire du même Philippe que nos plus habiles critiques & fixent

fes de la pro- l'époque , non pas de la prédication de la foi dans la Narbonnoiſe , où elle avoit
vince .

gv. Till.fur déja été annoncée auparavant & ſcellée même par l'effuſion du ſang de plu

Saint Denis de fieurs martyrs ; mais de la miſſion de Paul & de Saturnin premiers evêques ,

hiſt. Eccl.

ver

ziers.

OUT

245.

l'un

Paris tom . 4 .
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l'un de Narbonne, & l'autre de Toulouſe ; & de l'établiſſement des plus an. A n . 245

ciennes égliſes de la province. Ils ne croient pas qu'on puiſſe faire remonter

plus haut certe miſſion , ni produire des preuves bien certaines de la ſucceſſion

des évêques du pays avant ce tems- là . C 'eſt ce qui fait que ſans vouloir con

tredire abſolument la tradition de quelques-unes de ces égliſes , qui préten .

dent que la ſucceſſion de leurs évêques eſt bien plus ancienne , nous fixons à

cette époque ce que nous avons à dire touchant leur origine. . .

· Parmiles ſept évêques qui, ſelon Gregoire « de Tours , porterentla lumiere xxXVIII

de l'Evangile danslesGaules au troiſiéme ſiecle , il y en eut trois qui s'arrête- japremier évê

rent dans la Narbonnoiſe , & qui établirent leur ſiege dans trois villes de cette que de Nar

province ; ſçavoir faint Paul à Narbonne , ſaint Trophime d Arles , & faint bonne. S. Prus
dene martyr.

Saturnin à Toulouſe. On croit b que ces hommes apoſtoliques reçurent leur aGreg. Tur.

miſſion à Rome du pape ſaint Fabien : ce qu 'il y a de certain , c'eſt qu 'ils fua Hift.1.1.6.283

rent envoiez dans lesGaules avec pluſieurs de leurs diſciples, ſoit pour prêcher

la foi à ceux qui ne l'avoient pas encore reçûë , ſoit pour la confirmer & la

folltenir dans ceux qui pouvoient en être déja éclairez. On prétend que ſaint cV. Boll.to 3.

Alpinien , dont les reliques furent transferées à Caſtel-Sarraſin après le dou- April.f.480.

ziéme fiecle , fut un des diſciples de faint Martialapôtre du Limouſin , & l'un : :

de ces ſept évêques.

Il eſt très-probable que ces miſſionnaires commencerent d d 'abord l'exercice d Till. ibid.

de leur miniſtere à Arles où ils établirent faint Trophime poiir évêque ; & que not.1.& 2.

de là s'étant enſuite diſperſez, chacun pafla dans le pays qui lui fut aſſigné.

Paulaprès avoir paſſé le Rhône, fixa ſon ſiege à Narbonnemétropole de toute

la province. Selon les actes e de ce ſaint, qui , quoique très anciens, ne paſſent . V. Boll. 22
Mart. fo 3736

pourtant pas pour originaux , il avoit déja beaucoup ſouffert pour la foi avant lenga

Ion départ de Rome. A ſon arrivée à Beziers , il fit bâtir une petite égliſe & Bojq. 1o. 2

ſe feroit fixé pour toûjours dans cette ville , ſi les fideles de Narbonne ne l'euſ: .200.

ſent engagé par une députation à venir dansla leur pour les foûtenir & ache

ver de former leur égliſe. Paul ſe rendit à leurs follicitations, & ſa prédication

jointe à ſes exemples eut tout le ſuccès qu'il pouvoit ſouhaiter. Il fut cepen

dant traverſé dans ſon miniſtere par la calomnie de deux de ſes diacres quipour

noircir la réputation , l'accuſerent d 'un crime honteux. On prétend qu'alors

il aſſembla les autres évêques des Gaules pourſe juſtifier devant eux , & qu 'a

vant l'ouverture de ce concile ,Dieu , juſte vengeur du crime, prit la défenſe ,

en permettant au démon de s'emparer des corps des deux calomniateurs , dont .

Paul les délivra après qu 'ils eurent avoué leur crime & ſon innocence. Ce faint

confeſſeur mourut en paix f avec la gloire & le merite demartyr , ſans pourtant : Greg. Turi

avoir ſouffert le martyre . Prudenceg le louëcependant comme ſi véritablement ibid.
g Prud. dc

il en avoir remporté la palme, & joint ſon éloge à ceux qu 'il a faits des mara martyr. 4

tyrs les plus illuſtres. Les reliques de ce premier évêque de Narbonne ſont

conſervées dans une ancienne collegiale de ſon nom , ficuée autrefois aus

dehors de la même ville , & renfermée aujourd'hui dans ſon enceinte. Le
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y a operées, que par la dévotion des fideles. Les plus anciens h martyrologes S .Hier. Adon
Uſuar.Breviar.

fontmention de la mort lous le 12 . de Decembre ou le 22. de Mars. Mozarnb. co

Selon lesmêmesactes, faint Paulavant que de quitter Beziers , ordonna ſaint XXX I-X .

S . Aphrodi.
Aphrodiſe ſon diſciple pour premier évêque de cette ville . Pluſieursmartyrolo- is

ges parlent de ce dernier avec honneur comme d'un confeſſeur : d 'autres le Egliſes deNil

mettent au nombre des martyrs. C 'eſt tout ce qu 'on peut dire de plus certain nies, deLode
ve & d 'Urez .

ſur ſaint Aphrodiſe , à moins que de vouloir ajoûter foiaux fables qu 'on a pu

bliées i ſur ſon ſujet. Ce ſaint a donné ſon nom à une ancienne abbaye de Andoq . Be
ziers p . is . dom

Beziers , où ſes reliques ſont conſervées. Agritius qui ſouſcrivit au concile d 'Ar- Fegga

les tenu l'an 314 . eſt le ſecond évêque de Beziers dont nous aionsquelque con

noiſſance certaine.

Quoique la ville de Niſmes tînt le quatrièmerang parmi celles de la Nar.

bonnoiſe premiere , ſuivant la plus ancienne notice des citez des Gaules , faite

à ce qu 'on croit au commencement de l'empire d 'Honorius; cependant les plus

anciens évêques ne ſont connusque depuis le cinquiéme ſiecle : ſuppoſémê.

me que Felix évêque de Niſmes ait été martyriſé pendant l'irruption de Crocus NOTE XXIV.

Tome I.
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A N . 249. roi des Vandales , comme il eſt marqué dans un monument qu'on prétend

être ancien . Sedacus qui ſouſcrivit l'an 5o6 . au concile d 'Agde eſt enſuite le

plusancien évêque de Niſmes que nous connoiſſions, & le premier dont nous

ayons des preuves bien certaines.

S'il en falloit croire la legende que Bernard Guidonis nous a donnée de

faint Flour , premier évêque de Lodeve , on devroit rapporter ſon épiſcopat

au tems des apôtres :mais commecette legende n 'a été compoſée qu'à la fin

NOTE XXV. du treiziéme ſiecle , ou au commencement du ſuivant , nous ne pouvons rien

dire de certain ſur ce faint, non plus que ſur ſes ſucceſſeurs juſques au com

mencement du cinquiémeſiecle. Il y avoit veritablement alors un évêque à

Lodeve, mais ſon nom nous eft inconnu :peut- être étoit-ce S. Flour lui-même.

Il paroît que ce faint ne borna pas ſon zele à prêcher la foi dans la Narbon

noiſe , & qu'il érendit ſes travaux apoftoliques dans l'Aquitaine : car il mourut

a V. Baill. 2. en Auvergne dans l'endroit où on a bâti depuis une ville de ſon nom , qui
Novemba

eſt aujourd'hui épiſcopale , & qui conſerve a ſes précieuſes reliques.

Uſéz eſt la derniere ville de la province dont il ſoit fait mention dans les

anciennes notices: mais elle n 'eſt déſignée que ſous le fimple titre de château.

' b Gall.Chriſ. Conſtantius b fon évêque fouſcrivit au milieu du cinquiéme ſiecle à la lettre des

10. 3. p. 1144. évêques des Gaules au pape ſaint Leon . C 'eſt le plus ancien monument que

nous aions de cet évêché.

XL. Suivant le monument, dont nous avons parlé à l'occaſion de Felix évêque

Origine des de Niſmes, Venutus évêque d 'Agde fut martyriſé par les Vandales au com
égliles d 'Agde

de Mauer mencement du cinquiéme ſiecle : ce qui prouveroit que cette ville étoit alors

lonne, épiſcopale ; elle n 'eſt pas compriſe cependant dans la plus ancienne notice des

citez des Gaules , dreffée ſous l'empire d 'Honoré,mais ſeulement dans les po

ſterieures: ainſi on ne ſçauroit faire remonter l'établiſſement de cette égliſe

plus haut que la fin du quatriéme ſiecle. Selon les actes de ſaint Sever abbé

V . Mabill.an . d 'Agde , Beticus en étoit évêque au milieu du ſiecle luivant.

nal.t. 1. p. 33. Les évêques de Maguelonne nous ſontabſolument inconnus juſqu'à Boëtius

· qui aſſiſta & ſouſcrivit au troiſiéme concile de Tolede l'an 589. ainſi comme

nous croions d 'ailleurs qu'il ſeroit inutile de chercher l'érabliſſement de cette

égliſe avant le ſixieme fiecle , Boëtius doit avoir été un de ſes premiers évê.

ques, & peut- être le plus ancien .

L 'évêché de Carcaſſonne n 'eſt pas plus ancien que celui de Maguelonne : ils

Egliſes de furent érigez l'un & l'autre à peu près en même tems, & vers le milieu du ſi

Cascallonne & xiéme ſiecle ſous les rois Viſigots. Le premier évêque de Carcaſſonne dont on

NOTE XXVII. puifle fixer l'épiſcopat , eſt Sergius qui aſſiſta au troiſiéme concile deTolede

l'an 589. Saint Hilaire peut avoir été ſon prédeceſſeur , & peut-être auſſi le pre

mier évêque de cette ville.

L 'évêché d’Elne, ſoûmis à la métropole de Narbonne & transferé dans la

NOT.XXVIII, ſuite à Perpignan , fut érigé vers lemême tems & pour lesmêmesmotifs que

ceux de Maguelonne & de Carcaſſonne. Domnus qui vivoit en 571. eſt le plus

ancien évêque d 'Elne dont nous aions desmémoires certains: ainſi on doit re

jetter l'épiſcopat d 'Appellius & d 'Ildeſindus que quelques-unsmettentſur le fie

ge de cette égliſe avant ce tems-là.

XLII. Tous les évêchez dont on vient de parler ſont dans l'étenduë de la Narbon

Origine de noiſe premiere , auſſi bien que celui de Toulouſe dont nous parlerons bientôt.
l'égliſe de Vic

viers. CeluideViviers quidépendoit de l'ancienneNarbonnoiſe,appartintà la Viennoi.

ſe depuis la diviſion de la premiere en deux ou pluſieurs provinces. Le ſiege épiſ

NOTE XXIX , copal fut d'abord établi à Albe ou Alps ville capitale des Helviens. Le catalo .

gue des premiers évêques de cette égliſe eſt très-confus: le Pere Columbi quien

à donné l'hiſtoire , met avant l'irruption du roi Crocus au cinquiémeſiecle , l'é .

piſcopat de Janvier , de Septimus , de Maſpicianus , de Melanus & d 'Auxonius,

& leur donne le titre de Saints , ſans doute ſur l'ancienne tradition de l'égliſe

de Viviers : car on ne trouve point leurs noms dans les martyrologes. Ils peu

vent avoir ſiegé depuis la fin du troiſiéme ſiecle juſqu'au commencement du

cinquiéme qu'Avolusou Aulus, que nous croions poſterieur à Auxonius , fut

couronnédumartyre ſous les Vandales , & que ſa ville épiſcopale fut détruite

par ces barbares. Le ſiege épiſcopal fut transferé alors à Viviers : mais les

NOTE XXVI.

d 'Elne.
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évêques du pays continuerent encore long- tems après de prendre le titre Ār

d 'évêques d 'Albe. Leur ſuite depuis ce tems- là juſqu'au ſixiéme ſiecle eſt fort

incertaine , & nous ne connoiſſons gueres que leurs noms.

Le défaut de preuves ſolides ſur les premiers évêques de Velai, d 'Albi & XLIII.

de Gevaudan , pays anciennement compris dans l'Aquitaine , & à prele
elent . Egliſes du

Puy , d' Albi ,

dans le Languedoc , nous met horsd ' état de fixer l'époque préciſe de l'éta - & de Mende.'

bliſſement de ces égliſes. En effet nous ne connoiſſons a preſque que les noms a Gall: Chrifto
nov . edit. to. 2 .

des évêques de Velai qui ont liegé avant le ſixieme ſiecle. Les deux hiſtoriens p. 687.con leaga

de cette égliſe b rapportent à la verité pluſieurs circonſtances de leur vie :mais v. Boll.to.24
Febr. p. 745.

ils ne ſe fondent que ſur des breviaires ou ſur des legendes dont l'autorité eſt bien

trop moderne. C 'eſt ſur ce fondement qu 'ils donnent à cette égliſe pour b Gifleyes

premier évêque, faint George , qu'ils fontdiſciple de ſaint Pierre , & dont l'é . I
Theodore.

gliſe collegiale de ſon nom dans la ville du Puy conſerve encore aujourd'hui

les reliques. On mer au nombre de ſes ſucceſſeurs faint Marcellin & faint Pau.

lian . On transfera , à ce qu 'on pretend , au neuvieme fiecle les reliques du

premier dans la ville deMoniſtrol à quatre lieuës du Puy. Le dernier a donné ſon

nom à l'ancienne ville de Ruefium ou civitas Vellavorum , où l'évêché du pays

fut d'abord établi , & où ſes reliques ſont honorées. On veut que ſaint Evode

ſon ſucceſſeur, appellé Voſy par le vulgaire, ait transferé le ſiege épiſcopal dans

la ville d ' Anicium ou du Puy : nous faiſons voir ailleurs que cette tranſlation NOTE LXXX.

n 'eſt pas à beaucoup près ſi ancienne.

Quelques auteurs é prétendent que ſaint Firmin , diſciple de faint Satur - c Boll. 16. Febr.

nin premier évêque de Toulouſe , fut un des premiers apôtres qui porta P.
sp.sco. com ſegg.

les lumieres de la foi dans l’Albigeois ; que ce pays fut le premier theatre de

ſon zele & de la prédication ; & qu'il porta enſuite l'Evangile dans les

autres provinces des Gaules. Ce ſentiment ne s'accorde pas avec la tradi

tion de l'égliſe d 'Albi d qui reconnoît ſaint Clair martyr pour ſon premier dGall.Chriſt.

évêque. On croit que ce dernier ſouffrit la mort à Leitoure dans l'exercice ac - nov. ed . . .".
p. 3. & fegg.

tuel de ſon miniſtere :mais on ignore le tems & les circonſtances de ſon mar- ?*

tyre. Suivant une ancienne e legende de l'égliſe d 'Albi, il étoit Africain de Propr. Ala

naiſſance , avoir été ordonné évêque à Rome pour prêcher la foi dans lesGau- bienſ. 1. Jun.

les , & avoit fait pluſieurs converſions dans la Narbonnoiſe avant que de fixer

ſon ſiege à Albi, qu'il quitta après trois années d 'épiſcopat , pour continuer

ſes courſes apoſtoliques dans la Novempopulaine. On ajoûte qu'en partant de

ſå ville d 'Albi,qu'il avoit délivrée de la peſte & où il avoit renverſé les idoles;

il lailla Antime pour ſon ſucceſſeur :mais tout cela paroît appuie ſur des mo

numensfort douteux , & nous n 'avons rien de bien certain ſur les premiers évê

ques d ’Albi avant Diogenien qui vivoit au commencement du cinquiémé

ſiecle.

L 'égliſe deMendeville capitale du Gevaudan, reconnoît ſaint Severien fpour Gall.Chrift

ſon premier évêque :mais il paroît qu 'on l'a confondu avec Severien de

bale en Syrie , & que ce fut ſaint Privat , dont la vie & le martyre nous ſont 1e99.
NOTE XXX.

connus , qui fonda cette égliſe. Ce dernier futmartyriſé au commencement du NOTE

cinquiéme siecle dansle temsde l'irruption des Vandales, commenous le prou

verons ailleurs. On lui donne pour ſucceſſeur ſaint Firmin dont on ne connoît

que le nom .

L 'établiſſement des premieres égliſes de la Narbonnoiſe fut ſcellé du ſang XLIŃ .

de leurs premiers apôtres & de celui des peuples qu'ils convertirent à la foi , Martyrs dela

ſous les frequentes perſecutions des empereurs. Celle de Dece , ſucceſſeur des for
province ſous

la perſecution

deux Philippes, futtrès-violente. C 'eſt ſous le regnede cet empereur que quela de Bece. Saint
ques auteursmettent le martyre de ſaint Saturnin premier évêque de Toulou . Amacant mara

tyriſé à Albi.

ſe ; il eſt vrai que ce ſaint martyr gouvernoit alors cette égliſe : maimais d'autres

placent ſa mort , avec plus de raiſon , quelques années après , & ſous l'empire 249

d 'Aurelien , commenous le verrons bientôt. g Martyrols

On rapporte : le martyre de faint Amarant ou Amaranthe à la même yuar. Adon.

perſecution de Dece. La perte des actes de ce ſaint, citez par Gregoire de Novemb.

Tours, nous prive de la connoiſſance des circonſtances de ſon martyre : nous v. Till,emp.
• 10. 3. p. 355.

ſçavons h ſeulement qu'il fut martyriſé ou dans la ville d 'Albi ou à Vieux *, lieu h Greg.Tur. de

éloigné de trois lieues de cette capitale d 'Albigeois , où on voioit ſon tombeau Glor.mdot.l.li
C. 57. d . feqq.

Tome 1: Rij * Viantium .
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250 .

poſé.

du tems du même évêque de Tours. Ce tombeau qui étoit dans une grotte ,

& avoit demeuré long-temscaché fous des ronces & des épines , fut découvert

d 'une maniere miraculeuſe . La crainte des armes des Vandales , des Gots &

autres barbares qui coururent les Gaules au commencement du cinquièmefie

cle , avoit rendu ce lieu deſert : ce qui n ' empêchoit pas que les fideles ,

dont ce ſaint martyr écoit regarde commel'ange tutelaire , n ’allaſſent viſiter

frequemment ſon ſepulchre. Ils y mettoient des cierges , qui, au rapport du

même hiſtorien , s'allumerent d 'eux -mêmes tant que le lieu demeura fanshabi

tans:mais l'endroit aiant été repeuple , le miracle ceſla. Saint Eugene évêque

de Carthage, qu'Hunneric roi des Vandales éxila à Albi, avoit tantde reſpect

& de veneration pour ce faint martyr , qu'après avoir ſouvent viſité ſon tom

beau pendant le tems de ſon éxil , il voulut avoir la conſolation d 'y rendre les

derniers ſoupirs. Les reliques de ces deux ſaints furent transferées dans la ca .

thedrale d 'Albiau quinziéme ſiecle.

XLV. Si la perſecution de Dece fit des martyrs , elle fit auſſi des prévaricateurs

Marcien,d' Ar par un jugement impenetrable de Dieu. En effet quelques fideles , foibles dans
les , hérérique

Novarica ,de la foi , ſuccomberent à la tentation , & cederent à la rigueur des tourmens.

. Cela paroît par a une lettre que ſaint Cyprien écrivit au pape Etienne après
a Cypr. ep .67.

v. com to n. cette perſecution , au commencement du regne de Valerien ſucceſſeur de

epift.S.P.p.211. Voluſien & d ' Æmilien , élûs ſucceſſivement empereursaprès la mort de Dece.

- Valerien avoir été proclamé empereur par les legions des Gaules & deGer

253. manie dans le tem 's qu 'il lesmenoit au ſecours deGallus contre Æmilien. On
b Tili. art. 39.

für S. Cypriem. croit b que la lettre de ſaint Cyprien au pape ſaint Etienne dont nousvenonsde

parler, eſt de l'an 254. dans le tems que Valerien , favorable aux Chrétiens,

254 . rendit la paix à l'égliſe , & fit ceſſer la perſecution . .

* Lapſi. Saint Cyprien le plaint dans cette lettre de la rigueur exceſſive de Már

cien évêque d 'Arles à l'égard des Chrétiens tombez * dans la perſecutioni, à

qui ce prélat refuſoit la paix ,même à l'article de la mort , quoique repentans

de leur faute ; en ſorte que pluſieurs étoient décedez ſans l'avoir reçúë. S. Cy

prien exhorte le pape faint Etienne , à qui il adreſſe cette lettre ; d 'écrire aux

fideles d 'Arles & aux évêques de la province Narbonnoiſe , qui pouvoient être

V.Marca de alors en aſſez c grand nombre , de s'allembler , pour dépoſer cetévêque infecte
Frimar. p . 438.

d Toli.ibid. des erreurs des Novatiens & en nommer un autre à ſa place. On croit d que

cette lettre eut ſon effet , & que Marcien fut dépoſé , non pas par le pape

ſaint Etienne ,mais par S.Cyprien même, qui ſe croioit en droit de ſecourir les

Chrétiens affligez desGaules qui demandoient d 'être conſolez.

XLVI. , Valerien ne fut pas toûjours également favorable aux Chrétiens: la paix dont
Martyre de

Saint Saturnin, ils avoient joui au commencement du regne de ce prince fut ſuivie ſur la fin

évêque de d 'une très- violente perſecution , à la ſollicitation de Macrien ſon favori.Le peu
Toulouſe.

_ ple payen & idolâtre, quifaiſoit le plus grand nombre , execura à l'envi lesor

2573
de cet empereur , & encherit mêmé ſur la ſevérité contre les fidelês. On

a lieu de croire que Dieu , pour punir les provinces de l'empire d'avoir parti

cipé à cette perſecution ,permit que la plūpart, & entr'autres celles desGau
© Trebell.Pell.

· les , furent ravagées e par diverſes courſes des barbares qui y firent u

ption vers ce tems-là .

fV. Till.hift. Un despluscélébresmartyrs quiſouffrirent durant cette f perſecution , fut S . Sa
eccl. 10 . 3.

prin turnin premier évêque de Toulouſe. La g lumiere de l'évangile n 'avoit encore

0.128.co ſeqq. que foiblement éclairé les Gaules, & il n 'y avoit que peu d 'égliſes dédiéesau

: vrai Dieu , lorſque ce ſaint , quiavoit pris ſa naiſſance dans l'Orient , entreprit
B. 1. 6, 28, de

gior.mari.1.1, avec ſes diſciples de travailler à l'đuvre de Dieu , & deporter dans cesprovin

6: 48 . .. ces le flambeau de la foi. Après avoir reçû à Rome, comme l'on h croit , ſà
Sid. l. 9 .ep. 16 .

Fortune. 2.. miſſion du pape ſaint Fabien , il prit la Narbonnoiſe pour ſon partage , & vint

carm. 8. & 9. annoncer l'évangile à Toulouſe vers l'an 245. de J. C .Ses prédications y eurent
Liturg. Gallico ,
wine walio un ſi grand ſuccès , que le nombre des fideles s'étant extrêmement accrû , il ſe

h Till.ibid. vit obligé d 'être leur propre évêque, après avoir été leur apôtre ; ce qui ar

NOTE XXXi, riva ſous le conſulat de l'empereur Dece & de Gratus ou l'an 250.de J.C .On

prétend que fes travaux apoſtoliques s'étendirent, ſoit par ſon miniſtere ou par

i Aa .ibid.mais fes actes n 'en diſent rien . Il eſt i du moins certain qu'il bâtit à Toulouſe
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une petite égliſe qu'il deſſervoir avec toute la follicitude & la vigilance d 'un Anasin

bon paſteur. C ' eſt tout ce que nous avons pû recüeillir de les travaux apoſtoli

ques , & ce n 'eſt proprement que l'hiſtoire de ſon martyre que ſes actes authen

tiquesnousont conſervée.

La ſituation de l'égliſe que Saturnin avoit bâtie à Toulouſe occaſionnå prin .

cipalement la détention & la mort. Pour ſe rendredans ce lieu de prieres où il

avoit coûtumede ſe retirer , il étoit obligé de paſſer ſouvent par le capitole ,où ,

demême que dans celui de Rome, il y avoit un temple conſacré aux idoles : ſa

preſence rendit les démonsmuets , & fít ceſſer leurs oracles.Ce ſilence étonna les

prêtresdespayens, leſquelsperſuadez qu'on nepouvoit l'attribuer qu'aux Chré

tiens & aux frequents paſſages deSaturnin ,réfolurentde l'arrêter. Ils déliberoienë

ſur les moiens d'executer leur deſſein , lorſque ce ſaint évêque paſſantpouraller

à ſon égliſe , fut pris & conduit au capitole en preſence d 'une foule de peuple :

un prêtre & deux diacres dont il éroit accompagné l'abandonnerent alors &

prirent la fuite. Gregoire de Tours a ajoûte que ce ſaint évêque , voiant la dé. a Greg. Tur.

ſertion de ſes diſciples , demanda à Dieu de n 'avoir jamais un Toulouſain pour ibid.

ſucceſſeur : mais outre qu'une telle demande eût été peu digne de la charité

heroïque d 'un martyr , nous verrons, dans les ſiecles ſuivans, pluſieurs Tou .

louſains élevez ſur le ſiege épiſcopal de leur ville . D 'ailleurs le ſilence desactes

de ce ſaint détruit cette circonſtance. Gregoire b de Tours n 'aura pas bien bv. Till.ibid.

pris ſans doute le ſens de la priere de faint Saturnin , laquelle regardoit peut
Note 1. ſur

La ſaint Saturnike

être les diſciples dont il fut abandonné plûtôt que les Toulouſains. .

Quoi qu 'il en ſoit , ce ſaint évêque aiant été traîné au capitole , les payensS CA # . ibid

le preſſerent d 'offrir des ſacrifices à Jupiter & à Diane : mais Saturnin rempli

de l’Eſprit ſaint quil'animoit , répondit hautement qu 'il n 'avoit garde d'hono

rer ou de craindre ceux qui de leur propre aveu , le reſpectoient & l'apprehen

doient eux -mêmes ; qu'il ne reconnoiſſoit qu'un ſeulvrai Dieu , & qu 'il regar

doit les idoles comme des démons. Le peuple irrité d 'uneréponſe ſiinjurieuſe à

leurs dieux , entra alors en fureur , & le chargea de coups: on l'attacha enſuite

par les pieds avec une corde à la queuë d 'un taureau indompré qu'on avoit

deſtiné au ſacrifice ; on piqua enſuite cet animal , qui , devenu furieux , ſe

précipita du haut des degrez du capitole , & briſa la tête du ſaint martyr ,

lequel conſomma ainſi ſon ſacrifice. Le taureau continuant d 'entraîner toca .

jours avec lui le corpsdu ſaint, le mit en pieces , & étant arrivé dans la ruë,

rompir la corde qui le tenoit attaché ; en ſorte que ce qui reſtoit du corps

de ce ſaint, demeura en cet endroit où on a bâtidepuis une égliſe qu 'on appella

du Tàurou du Taureau , de Tauro , en mémoire decet évenenient. Deux fem .

mes Chrétiennes , dont l'une étoit ſervante de l'autre , recücillirent avec joie les

membres diſperſez de ce ſaint martyr, les enfermerent dans un cercüeil , & les

enterrerentdans une foſſe très-profonde pour les dérober à la connoiſſance des

payens, qui ſelon Tertullien déterroient quelquefois les corps des Chrétiens.

Oncroit d que ces deux pieuſes femmes ſont celles qu’on honore à Toulouſe & Care items

dans le diocèſe ſous le nom de faintes Puelles : nom que porte encore aujour- p.82t.

d 'huiune petite ville de Lauraguais ſituée dans l'ancien diocèſe de Toulouſe :

où elles furent peut-être enterrées. Lecorps e de S . Saturnin étoit encore dans « Ad .ibit : -

ce tombeau au commencement du quatrième fiecle , lorſque S .Hilaire ſon fuc . . .

celleur & troiſiéme évêque de Toulouſe , n 'oſantpar reſpect toucher à fesolles . .

mens, fit élever une voute au -deſlus & y joignit un petit bâtiment pour ſervir -

d 'oratoire. Le tombeau de ce premier évêque de Touloule demeura en cet état

juſqu'à ſaint Sylvius l'un de ſes ſucceſſeurs , qui vers la fin du quatriéme lie .

cle , fit commencer une égliſe magnifique que ſaint Exupere ſucceſſeur de ce

dernier , acheva , & dans laquelle il transfera les reliques du ſaint. . !

Le culte de S. Saturnin eſt auſſi écendu que la gloire de fohinom & de fon

martyre : ce ſaint eſt également honoré en France & en Eſpagné. S .Gregoire de

Tours témoignequ'il y avoir de ſon temsdes reliques de ce laintMartyr en d 'au

tres endroits qu'à Toulouſe , & que par tour Dieu y operoit des miracles. On

verra dans la ſuite de cette hiſtoire,que Launebode ducdeToulouſe fit bâtir dans ;

cette ville une égliſe à l'honneur dumême ſaint. Fortunat qui a décrit plu . . !

fieurs particularitez de ſon martyre , dit que ſon nom eſt vénérable par toute la

.
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ronx .

les écrit au commencement du huitiéme ſiecle , & donné d 'abord au public par

le pere Thomaſi , religieux Theatin & depuis Cardinal ; & enſuite par le pere

a Mabill. Li. Mabillon . a La ville de Toulouſe eſt appellée dans cette meſſe Rome de la Ga
turg. Gallic .po

178. 219. ronne * . On parlera dansun autre endroit de la prétenduë tranſlation des reli

* Roma Ga- ques de ce ſaint , de Toulouſe à l'abbaye de faint Denys. C 'eſt tout ce que nous

avons pû recueillir de plus certain de ce premier évêque de Toulouſe, quiaprès

lesmartyrs de Lyon & de Vienne , eſt ſans doute un des plus illuſtres desĜau .

NOTE XXXI. les. Ses actes , que l'on croit écrits cinquante ans après ſon martyre , ſont d 'au .

tant plus dignes de foi, qu 'ils ſont appuiez ſur l'autorité de ſaint Gregoire de

Tours , de ſaint Sidoine , & de Fortunat.

XLVII. Entre pluſieurs diſciples qu 'on donne à ſaint b Saturnin , ſaint Papoul paroît
SS. Papoul ,

Honeſte & Fir- tenir le premier rang. On prétend qu'il fut martyriſé dans le lieu qui porte

min , diſciples aujourd 'hui ſón nom , dans l'ancien diocèſe de Toulouſe ; on y fonda depuis

nin . " une abbaye de l'ordre de ſaint Benoît qui fut érigée en évêché au quatorzie.

b Boll. 16. Febr.me ſiecle ſous le pontificat de Jean XXII. Le chef de ſaint Papoul y eſt pré

P. 860. 6 .c 99. cieuſement conſervé le reſte des reliques de ce ſaint repoſe dans l'égliſe de
Catel. ibid .

ſaint Sernin de Toulouſe. Saint Honeſte prêtre , natif de Niſmes, qu'on met

auſſi au nombre des diſciples de ſaint Saturnin , fut envoié , à ce qu'on dit ,

par ce faint évêque dans la Navarre pour y prêcher la foi. On ajoûte qu'il y

: faint Firmin , qui, éclairé des lumieres de l'évangile , les répandit

enfuite dans l’Albigeois & dans pluſieurs provinces des Gaules.

Telle fut l'origine de l'égliſe de Toulouſe également reſpectable par le mar

tyre de S . Saturnin ſon premier évêque & la ſainteré d 'Honorat , d 'Hilaire , de

Sylvius & d ’Exupere ſes ſucceſſeurs, dont la collegiale de ſon nom conſerve les

précieux reſtes avec une infinité d'autres reliques qui la diſtinguent de toutes

les égliſes de France .

XLVIII. . La tranſlation des reliques de ſaint Pons ou Ponce dans une célébre abbaye

Martyre des de ſon nom en Languedoc , ſituée dans l'ancien diocèſe de Narbonne , & éri.
SS. Pons, An .

tonia, Pruden- gee en évêché par le pape Jean XXII. nous donne lieu deremarquer ici que

ce & Bauzile ce ſaint fut martyriſé à Cemele c près de Nice dans les Alpes, & à ce qu 'on

Boll 14.Maii croit , ſous la même perſecution de Valerien. On peut joindre au martyre de

p.272.05 Jegg. faintPons ceux des SS. Antonin , Prudence & Baudille ; non pas tant ſur la foi

de leurs actes , qui ne nous apprennent rien de certain , que parce qu'aiant

fouffert, à ce qu 'il paroît , fous les empereurs payens, ils peuvent avoir étémar

tyriſez ſous la perſecution de Valerien , qui fut une des plus violentes.

On eſt fort partagé ſur la naiſſance , la mort & le lieu du martyre de S. An

dChiff.de uno tonin .Les uns d le font diſciple de ſaint Denys évêque de Paris , & prétendent

Dyon.p.146. qu 'il étoit originaire de Pamiers dans l'ancien diocèſe de Toulouſe , où ils

Catel.mem . croient qu'il fut martyriſé ; d 'autres c le font deſcendre des rois Viſigots, & ne

P.318.06.1999: le font vivre qu 'au huitiéme fiecle ; d 'autres fenfin veulent qu'on l'ait confon
Gall. Chriſt.

to. . . 15 . du avec ſaint Antonin martyriſé à Apamée en Syrie . Dans cette div

ſentimens nousnouscontentons de dire qu'il eſt probable qu'il y a eu un ſaint
Till. hiſt.

1 . Antonin martyriſé ou dansun lieu de Rouergue en Aquitaine, qui porte ſon

464. Gon feqq. nom , ou à Fredelas, qu'on appelle à preſent Pamiers , dans la Narbonnoiſe :

Broliandienosmais qu’on ignore le tems & les circonſtances de ſon martyre , & peut

être auſſi le jour de lamort ; car il paroît que le faint demêmenom , dont les

NOT. XXXll. and
Il. anciens martyrologesmarquent la fête au 2. ou au 3. de Septembre , eſt ſaint

Antonin martyr d'Apamée en Syrie.

Lab. bibl. Les 8 actes quenous avons de ſaint Prudence natif de Narbonne & archidia

to.2.P.605. cre de la même égliſe portent qu'il ſouffrit pour la foi , & qu'il futmartyriſé
lege.

le 4 . du mois de Novembre proche de la même ville , ce qui pourroit nous

faire croire qu 'il étoit peut-être diſciple de faint Paul premier évêquedeNar

bonne , fi ſes actes étoient plus authentiques , & qu'on pût y ajoûter foi. Il peut

bv.Mabill, fe faire qu'on l'a confonduhavec un ſaint d 'Eſpagne demême nom ;il paroît

ad ann.9so. du moins que les reliques furent conſervées dans une égliſe voiſine de Nar

76.4 :. ibid bonne dédiée ſous ſon invocation , d 'où un i évêque de Langresles enleva au

.005.& feqq. neuviéme fiecle , lorſqu'àſon retour du pelerinagede ſaint Jacques en Galice ,

il palloit par Narbonne.

Jegg . '
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1 . 1 . 6 . 78.

Nous joignons à cesmartyrs ſaint Baudele ou Baudile * à qui ſa fermeté A N . 252

dans la foi , & le refus genereux qu'il fit de facrifier aux idoles a , mériterent *Baudiſius.

la couronne du martyre dans la ville de Niſmes, Il paroît qu 'il fur ma
é a Boll.so Mait.

e v . Till. hiſt.

lous les empereurs payens: mais on ignore le veritable tems de fon martyre . eccl. to. 4.

Ses actes lui donnent une naiſſance illuſtre , de grandes richeſſes , & une épouſe saam met
fe Florentini. p.

d 'une pieté diſtinguée , avec laquelle il voiagea en divers pays, après avoir

abandonné le ſien . Sa memoire eſt également celebre en Languedoc & en Ef

pagne, lur-touten Catalogne, Son tombeau ne le fut pas moins par le grand

nombre de miracles que Dieu y operoit du tems de Gregoire de Tours 5 , & b Greg. Tur.

particulierement par un laurier qui en forroit , & dont on portoir des feuilles de gols. muri.

juſques dans l'Orient, On bâtit ſur ce tombeau , ſitué au voiſinage de Niſ.

mes, une égliſe avec un monaſtere que le pape Nicolas premier donna aux

évêques de cette ville , & que ceux-ci cederent enſuite , ſur la fin du onzieme

fiecle , à Seguin abbé de la Chaiſe-Dieu , qui y établit des religieux de ſon mo

naſtere. Depuis ce tems-là l'ancienne abbaye de faint Baufile n 'eſt plus qu 'un

prieuré conventuel dépendant de la Chaiſe .Dieu.

Dieu vengea le ſang de tant de martyrs ſur la perſonne de Valerien , par la XLIX.

perte que ce prince fie de l'empire , de la liberté , & enſuite de la vie , après Etat de la

qu'il eut été fait priſonnier par les Perſes qui le traiterent de la maniere la plus cous divers ty.

ignominieuſe & la plus cruelle. Les peuples avoient lieu cependant, à ce qu'il rans qui occu

paroît , de ſe louer de la douceur de fon gouvernement & de ſon attention à Pes.cat
percot lesGau

les ſoulager . Clarus étoit préfet de l'Illyrie & des Gaules ſous le regne de cer –

empereur; ainſi c 'eſt pour la premiere fois qu'on voit l'empire diviſé en pré- . 259:

fectures. Gallien fils de Valerien qui éroit déja Auguſte , devint par la captivité
· c Trebell. Pill.

.

Rhin contre les Allemans, qui après avoir ravagé les d Gaules , ſe répandi. d Orof.l. s.

rent dans l'Italie . Gallien eut le déplaiſir de voir ſous ſon regne l'empire inon - 6. 22.
Hier, in chron.

e infinite de barbares qui le délolerent de touscôtez , lans que les pro.

vinces puſſent trouver en lui aucune reſſource dansleurs malheurs, ce prince

n 'étant pas en état de prendre leur défenſe. L 'égliſe plus heureuſe que l'em .

pire , lui fut redevable de la paix dont elle joüit alors. Il auroit pû la donner

auſſi à l'Etat, s'il eût voulu s'appliquer aux affaires :mais inſenſible à la deſo

lation des peuples, autant qu'à ſes propresmalheurs , il laiſla e uſurper le titre Treb. Poll.

d 'Auguſte à un grand nombre de tyrans, p . 184. com jegg.

On en compra cinq ou ſix dans lesGaules dont le plus redourable & le plus Aurel Victo

accrédité fut Poſtume,homme d'une naiſſance forc baſſe , mais d 'un genie fort

élevé. Valerien qui connoiſſoit ſa probité , ſa capacité & ſa fagelle , lui avoit

confié l'éducation de ſon fils Gallien , l'avoit fait prélident ou gouverneur des

Gaules , & lui avoit donnéle commandement des provinces frontieres du Rhin :

Gallien lui-mệinę après avoir été ſon éleve, l'avoit chargé de l'éducation & de

la conduite de ſon fils Salonin à qui il avoit laiſſé le commandement desGaules

après ſon départ de ces provinces.

Poſtume avoit un fils demême nom que lui, à quil'empereur Valerien avoit

donnéle tribunat f des Vocohtiens, peuplesde l'ancienneNarbonnoiſe , compris
1 som

f Treb . Pollo

aujourd'hui pour la plus grande partie dans le comtat d 'Avignon : c'eſt-à -dire , ibid. * *

qu'il lui avoit confié ſansdoute le commandementdes troupes que ces peuples

devoient fournir pour l'armée de l’Empire . L 'eſtime & l'affection que Poſtume :

s'acquit dans les Gaules pendant ſon gouvernement, lui fraierent le chemin au

thrône , & lui mériterent le titre d ’Auguſte qui lui fut donné par les troupes -
260.

& les peuples desmêmes provinces , après la gmort de Salonin , en haine de J.Pari ad

Gallien dont la conduite & le gouvernement leur étoient inſupportables. ann. 200. .3.

Poſtume répondit à l'attente des Gaulois , & gagna de plus en plus leur Go Je99.

affection , tant par la douceur de ſa conduite , que par le ſoin qu 'il prit durant

tout le tems de ſon regne dans les Gaules , d 'en défendre l'entrée aux peuples

d 'en -delà du Rhin qui avoient ravagé ces provinces; ainſi il y rétablit la paix

& la cranquillité autant par la moderation que par ſon courage : ce qui lui

mérica le furnom de reſtaurateur des Gaules & de l'Univers.Gallien fit cepen .
262,

dant tous ſes efforts pourle dépoſſeder ; il vintmêmeen perſonne en deçà des

Alpes, & lui fit la guerre , dont le ſuccès fut d 'abord fort doutcux. Enfin Poſtume

:
:

w
w
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ann .262. n . 3. ;

An

do Jeqq.

7 . 3 .

P . 196 .

A N . 262. voulantſe foûtenir , prit Victorin a pour ſon collegue , & eut recours aux Francs

a V. Pagi ad & auxGermains dont il fur puiſſamment ſecouru : ce quile rendit paiſible poffef

ad ann, 268.n ſeur des Gaules juſqu'à ſa mort , qui arriva ſous le regne de l'empereur Claude ,

2. do ſeqq. ad ſucceſſeur de Gallien depuis l'année précedente. Poſtume étoit alors dans la

•* .4. dixiéme année de ſon regne ; il avoit déja aſlocié ſon fils demême nom , &

lui avoit donné le titre d 'Auguſte. Ils furent tuez l’un & l'autre par leurspro
269.

pres ſoldats que Lollien ou Lælian fit révolter.

Ce dernier , qui fut enſuite proclamé empereur par l'armée , partagea le

gouvernement des Gaules avec Victorin . Il paroît que celui-ci commanda dans

les provinces meridionales, puiſque ſon collegue gouvernoit celles qui ſont le

long du Rhin , qu 'il défendit contre les incurſions des barbares. Lollien eut

271. bientôt après le même ſort que Poſtume, ce qui aflûra toutes les Gaules à Vi

b V. Pagi ad ctorin , lequel deux ans b après fut tué lui-même à Cologne avec ſon fils de

407 .271 ,13. même nom qu'il avoit fait Auguſte à la ſollicitation & par le conſeil de Victoire
ad ann. 273.

ſamere. Cette femme quiavoit regné, pour ainſi dire , au nom de l'un & de

c Trebell. Poll. l'autre , & dont l'ambition n 'avoit point de bornes, voulant continuer c ſa do .

Aurel. vid. mination après leur mort , emploià ſon crédit & ſes richeſſes pour donner un

Eutrop. nouvel empereur aux provinces desGaules en la perſonne de Marius dont le

regne fut de peu de jours. Elle le fit remplacer par Tetricus ſon parent , qui

après avoir été conſul , avoit déja gouverné ſucceſſivement toutes ces mêmes

provinces ſous le titre de préſident, & par conſequent la Narbonnoiſe. Il coma

mandoit actuellement dans l'Aquitaine , lorſque Victoire le fit élire empereur

par les troupes qui le proclamerent en ſon abſence. Tetricus étoit pour lors à

Bourdeaux où il prit la pourpre, & où il déclara Ceſar,ſon fils demêmenom ,

qu'il prit pour collegue , quoiqu'il fût encore enfant.

d Greg. Tur. . Quelques auteurs après Gregoire de Tours d fixent environ cemême-tems

bift. l.loc. 30 . l'époque de l'irruption de Crocus roi des Allemans en deçà du Rhin & duz

rnartyre de ſaint Privat évêque deGevaudan .Nous ne diſconvenons pas que

ſous le regne de Valerien ou de Gallien , ou bien après le regne de Poſtume,

il n 'ait pû y avoir un Crocus roides Allemans qui foit venu dans les Gaules

& qui en ait déſolé les provinces par ſes incurſions : mais nous ne conve

NOTE XLII. nons pas que ce ſoit le mêmeCrocus ſous lequel S. Privat futmartyriſé , puiſ

qu'il paroît que ce ſaint évêque ne ſouffrit le martyre qu'au commencement

du cinquiéme ſiecle , commeon le verra dans la ſuite .

Tetricus joiiit d 'abord paiſiblement de l'autorité qu 'il avoit uſurpée , & nous

netrouvons que la ſeule ville d 'Autun qui refuſa de le reconnoître. Ses troupes

- Vopiſc. vit. fe mutinerentdans la ſuite , ce qui fit que ne pouvant ſouffrir e leur inſolence ,
Aurelian.

& effraiépeut-être des grandes victoires que l'empereur Aurelien , ſucceſſeur de

Claude depuis la fin de l'an 270. venoit de remporter en Orient ; il le fit in

viter ſecretement de venir en deçà des Alpes dans le deſſein de lui remettre

toute ſon autorité. Aurelien qui avoit d 'ailleurs réſolu ce voiage , paſla bientôt

273 . après ces montagnes, & aiant attaqué l'armée de Tetricus proche de Châ.

lons ſur Marne, ce tyran ſe livra lui-même entre ſes mains: Aurelien reprit

enſuite les Gaules & les réunit à l'empire , dont elles avoient été démem .

brées depuis treize ans. Cet empereur aprèsavoir pacifié ces provinces & avoir

rétabli l'empire dans ſes anciennes limites , partit pour Rome où il fut reçû

en triomphe. De nouveaux troubles l'obligerent encore de repaſler les Al

274. pes l'an 274 .de J. C . il partit l'année ſuivante pour l'Orient, & futtué en che

min par un de ſes officiers.

275.
Entre la mort de cet empereur & l'élevation de Tacite ſon ſucceſſeur , il y

eut un interregne de ſept à huit mois pendant leſquels les François , les Bour

guignons , les Vandales & autres divers peuplesbarbares tenterentavec ſuccès

une nouvelle irruption dans lesGaules. Après avoir paſſé le Rhin ils s'empa -

rerent de ſoixante ou ſoixante -dix villes des plus conſiderables du pays qu 'ils

poſſederent durant tout le regne de Tacite quine fut que de ſix à ſeptmois.

Probus ſon ſucceſſeur après avoir défait , à ce qu'on prétend , en differens

combats juſqu'à quatre censmille de ces barbares, les chaſſa entierement des

277. provinces dont ils s'étoient emparez en deçà du Rhin , & ſans doutede la Nar

bonnoiſe où il paroît que ces peuples avoient étendu leurs courſes , quoiqu'ils

276.

le
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ſe fuſſent principalement fixez le long du Rhin . Cette victoire mérita à Probus AN. 25

des couronnes que lui offrirent à l'envi toutes les villes des Gaules. .

Nous avons ſujer de croire, que peu de tems après certe heureuſe expedi. L.

tion , cet empereur , dont l'hiſtoire louë extrêmement le mériçe & la ſageſle ; la Nations

diviſa ces provinces , qui étoient alors au nombre de fix ou ſept , en pluſieurs noiſe en deux

autres ; & qu 'il ſepara de la Narbonnoiſe la Viennoiſe , quiauparavant en fai
i provinces.

en ca NOT.XXXIII.
ſoit partie , afin que leur gouvernement étantmoins étendu , la défenſe en fût »

plus aiſée contre lesbarbares. Par cettediviſion, qu'on ne ſçauroit faire remonter 278.

plushaut que l'empire d ’Aurelien , la Narbonnoiſe futpartagée en deux provin

ces : Narbonne fut la métropole de l'une qui conlerva lon ancien nom , &

Vienne le fur de l'auţre , à laquelle cette ville donna le fien . On ne ſçauroit

dire ſi le Rhône fit d'abord la ſeparation de cesdeux provinces , quoique cela

paroiſſe aſſez probable : il eſt certain cependant que dans la ſuite le diocèſe de

Viviers , & la partie de ceux de Vienne, de Valence, d 'Arles , & d 'Avignon qui

ſont en deçà de ce fleuve, dépendirent de la Viennoiſe. Nous ne parlons pas

ici des deux provinces des Alpes, parce qu 'il ne nousparoît pas qu'elles fiflent

alors partie des Gaules , ni qu'elles aient jamais appartenu à la Narbonnoiſe , NOTE XXXV.

du moins par rapport à la plus grande partie des peuples qui les compoſoient.

L 'empereur Probus, qui peutavoir été l'auteur de la diviſion de la Narbon - LI.
La Narbon

noiſe en deux parties, ne penſoit qu'à jouir des fruits de la victoire ſur lesbar- noite1 - noiſe entre

bares , lorſqu'informé a de la révolte de T . ÆliusProculus, natif d 'Albenga ſur dans la révolte

la côte de Genes, & de celle deBonoſe originaire de la grande Bretagne , & de Pro
Se , de Proculus.

a Vopiſc . Po

destroubles qu'ils cauſoient dans les Gaules, il ſe vit obligé de reprendre les 280.Gjeqq.

armes pour réduire ces deux rebelles. La crainte qu 'avoit eu Proculus d 'avoir victor.epito
Eutrop.

offenſé Probụs, en ſouffrant qu'on lui eût donné par raillerie le cifre d 'empe- -

reur dans un jeu où il ſe trouva , & les ſollicitations de ſa femme jointes à cel

les du peuple de Lyon avoient eu plus de part à ſa révolte que l'ambition de

regner. Il prit pourtant la pourpre à Cologne avec le titre d 'Auguſte.Pour ſoû - b Vopifc.ibid.

tenir ſa démarche ilattira à ſon parti b les provinces de la Gaule Narbonnoiſe *, les + Braccare
Galliæ provin

Eſpagnes & la Bretagne , & ſollicita le ſecoursdes Germains & des François. Gas

Nonobſtant foutes ces précautions Probus l'attaqua , le défit , & l'obligea de

s'enfuir depuis les Alpes juſques à l'extrêmité de la Gaule , où il fut pris & livré

enſuite par les Françoismême les alliez entre les mains de l'empereur , qui le fit

mourir. Bonoſe qui avoit été auſſidéclaré Auguſte foứcint plus long - tems fa

rebellion ; & ce ne fut qu 'après une longue guerre que vaincu & pris par les

troupes de Probus , il finit la vie lur une pocence . La mort de ces deux tyrans

rétablit la tranquillité dans la Narbonnoiſe quiavoit pris le parti du premier.

Probus vêcut enſuite en paix tout le tems de ſon regne qu 'il termina vers la fin

de l'année 282. de J. C . à Sirmich dans l'Illyrie fa patrie , par unemort qu'il n 'a - -

voit pas méritée. Čarus fon ſucceſſeur & alors préfer du précoire , fut ſoupçon
282 .

né d 'y avoir eu part :mais Vopiſque c le juſtifie ſur la ſeverité avec laquelle il c Vopiſq.p.

vengeą cette mort.
- 237. 245.

Ce dernier empereur, à qui toutes les médailles & les inſcriptions donnent III.

le nom de M . Aurelius Carus, étoit natif de Narbonne , où ſes ancêtres, origi- Carus. & fos
deux fils Carin

nairesde Rome, étoient venus s'établir ; quelques auteurs prétendent pourtant & Numerien

mais ſans raiſon , qu'il étoit originaire ou mêmenatif d 'Illyrie. La ſageffc , d la empereurs ,
Dacifs de Nar

probité , la valeur , la capacité , & l'experience dans le métier de la guerre bonne

avoient déją mérité à Carus toutes lesdignitez civiles & militaires. Il avoit été d Vopiſ. p.249.

proconſul ou gouverneur de Cilicie , & il avoir eu deja les honneurs du conſulat, Salma son cas

aiant été compris fans doute parmiles conſuls ſubrogez ; on ne trouve pas du faub. ibit.

moins ſon nom dans les faſtes e conſulaires , la premiere fois qu'il exerça cette Europe: via:

charge. Il étoic actuellement préfet du prétoire , commeon a déja dir , lorſqu'il epit.

furélevé à l'empire par la faveur des ſoldats, qui l’élûrent commele plus digne sidon, Apollo

de gouverner : on lui reproche cependant ſon humeur triſte & ſevere , & lur- V. Tollem .;ut

tout d 'avoir nommé Ceſár , d 'abord après ſon élection , Carin fon fils aîné , Carus..
s e Reland. Faft.

l'homme de ſon temsle plus corrompu , quoique d 'ailleurs propre pour la guer- conſul. p. 249.

re & pour les belles lettres qu'il avoit cultivées dans ſa jeunelie. 9 . Jegg.

. Carus répara l'indignité de ce choix par celui qu'il fit en même-tems de

Numerien ſon autre tils , à qui il donna auſſi le titre de Ceſar, Les hiſtoriens

Tome I.
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AN. 282. donnent à celui-ci des qualitez excellentes & des vertus dignes du thrône. Il

étoit entr'autres fort bon poëte & parfait orateur , & s'attira l’eſtime ge

nerale & l'amour des peuples par ſa douceur & par ſa politeſſe. Il paroît que

ces deux freres , dont le caractere d 'eſprit & de cæur étoit ſi different , étoient

a V. Sidon .ibid. natifs a deNarbonne ainſi que leur pere . Numerien n 'étoit encore que Ceſar ,

b Pr.p .8. in - lor
t une ancienne inſcription b nouvellement découverte , le peu

fcript. 33 .

ple de Carcaſſonne fit élever à ſon honneur un monument aux dépens du

public.

283. L ' empereur Carus étoit conſul pour la ſeconde fois , & avoit pour collegue

ſon fils Carin lorſqu'il partit pourla guerre contre les Perſes. Il prit avec lui

Numerien fon ſecond fils , qui fut ſubrogé au Conſulat la même année ; &

envoia Carin dans les Gaules pour en défendre l'entrée aux barbares & s’oppo

ſer à leurs courſes: il laiſſa à ce dernier pendant ſon abſence le gouverne

ment de tout l'Occident. Ces deux princes furent aſſociez par leur pere, la

à la puillance Imperiale & déclarez Auguites : il est incertain fi

285.9.5.La ad ce fut dès le commencement de l'année ou vers la fin . Carin ſignala ſon gou

ann. 284,1. 4. vernement par ſes crimes & par ſes déreglemens, tandis que Carus ſon pere

osad ann. & Numerien ſon frere ſe ſignaloient par leurs victoires & leurs conquêtes con
285 . M . 4 .

tre les Perſes. Carusmourut durant cette expedition d 'un coup de tonnerre ſous

le ſecond conſulat des deux Auguſtes ſes enfans , c'eſt-à -dire , l'an 284. Sa

- 284 . mort qui dut arriver pendant l' été de cette année fut funeſte, mais juſte , s'il

eſt vrai qu 'il ait eu l'impieté d'uſurper le nom de Dieu & de Seigneur , ou plûtôt

de ſouffrir qu 'on le lui donnât.

Après la mort de ce prince , Carin & Numerien ſes fils furent reconnus pour

empereurs , mais leur regne futtrès-court : le dernier fut tué quelque temsaprès

à ſon retour de la guerre de Perſe par les ordres ſecrets d 'Arrius Aper ſon beau

pere , qui crut par là parvenir à l'empire qu'il ambitionnoit depuis long-tems.

Aper eut cependant le chagrin d 'y voir élever Diocletien par la faction des ſol

dats,ce qui arriva au mois de Septembre de la même année 284. Carin diſputa

285. le throne à ce dernier pendant quelque tems ;mais aiant été tue par les propres

troupes au mois d 'Août de l'année ſuivante , après avoir perdu la bataille de

Margue proche du Danube , où Dioclecien l'avoit entierement défait , celui-ci

devint par là paiſible poſſeſſeur de tout l'empire.

LIII. Les beſoins de l' état & lesmouvemens qui s'éleverent dansdiverſesproviri

Martyre de ces après la mort de Carin , engagerent Diocletien à prendrepour collegue ,
S . Sebaſtien

dait de Nar- au mois d 'Avril de l’an 286 .Maximien Hercule qu'il avoit déja déclaré Ceſar

bonne. depuis l'année précedente . On croitmême qu'il partagea l'empire d avec lui ,

186 & qu'il lui ceda tout l'Occident. Avant cette e aſſociation Maximien étoit venu

d V. Till. art. da
Mi dans les Gaules pour y appaiſer divers troubles occaſionnez tant par les Ba.

3. ſur Dioclet. gaudes ou Bacaudes , que par les Germains qui avoient fait une irruption en

e V. Pagiad deçà du Rhin . Les premiers étoient des payſans qui mécontens des injuſtice's
Ann. 286. n . 3 .

der jegg .
& des vexations de leurs gouverneurs, s'étoient joints avec quelques tyrans ,

leſquels après avoir uſurpé l'autorité ſouveraine , ravageoient impunément les

campagnes , & attaquoient même les villes. Maximien fut occupé pendant

quelque tems à réduire les rebelles , ou à repouſſer les barbares

uns, reçut les autres à compoſition , & rétablit enfin la paix dans les Gaules.

· Diocletien fut d'abord aſſez favorable aux Chrétiens:mais il ſuſcita enſuite

contr'eux la perſecution la plus violente qu'on eût encore vûë dans l'égliſe .

L 'un des plus illuſtres, ſoit par ſa naiſſance, ſoit par ſes emplois, qui ſouffri

rent le martyre fous le regne de ce prince , fut laint Sebaltien na

Till.to. 4.bift. bonne & originaire de Milan . L 'éducation Chrétienne qu'il avoit reçúëne l'em

pêcha pas de prendre des engagemens à la cour de Carus & des princes fils

de cet empereur , ſes compatriotes; & enſuite dans celle de Diocletien & de

Maximien qui l'honorerent de leur bienveillance. Dieu qui le conduiſoit dans

toutes ſes voies le préſerva de la corruption de la cour : ſa vertu lui attira mê.

me l'amitié des grands & l'eſtime generale de tous ceux qui le connurent. Il

fut élevé aux chargesmilitaires , & en particulier par Dioclecien à celle deca

pitaine de la premiere compagnie des gardes prétoriennes de Rome. Quelque

éloignement qu'il eût pour la profeſſion des armes, il accepta cet emploi ,
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parce qu'il lui fourniſſoit des occaſions d'être utile à la religion & aux con- A N . 286 .

feſſeurs de la foi, Il cachoit en effet ſousun habit guerrier , l'eſprit d 'un hum

ble diſciple de J. C . & profitoit avec ſoin de tous les moiens que lui donnoit

ſa cha e , d 'exercer ſon zele & ſa charité envers les Chrétiensperſecuteż ; il ſoû .

tenoit le courage des uns , & relevoit par la force de ſes diſcours la foibleſſe

des autres. Les plus conſiderables de ceux dontDieu ſoûtint la foi par ſon mini

ftere, furent Marc & Marcellien deux freres jumeaux,iſſus d 'une des plusilluſtres

familles Romaines. Les converſions qu'il fit , éclarerent enfin :le juge Fabien qui

en fut inſtruit , n 'oſant , par reſpect au rang qu'il tenoit à la cour , lui faire ſon

procès, en donnaavis à Diocletien , & lui fit entendre que ſous le titre de cao

pitaine de ſes gardes , il entretenoit un Chrétien des plus zelez & un grand

ennemides dieux de l'empire. Sur cet avis l'empereur mande Sebaſtien ; &

après lui avoir reproché ſon ingratitude &i le mauvais uſage qu'il faiſoit de fa

confiance , il le fait conduire au cirque par une compagnie d'archers ; , lié

à un poteau , il fur par ſon ordre percé d 'une grêle de fléches : aucune de ſes

bleſſures ne fut cependant mortelle. Sebaſtien détaché du poteau ſe retira chez

une femme Chrétienne où il fut guéri en peu de jours. Il ſe tranſporta auſſi

tôt au palais de Diocletien ,après s'être armé de force & de courage par la

priere , & repreſenta à cet empereur, avec une fainte liberté , ſes cruautez , ſes

injuſtices, & ſur-tout ſa facilité à ajoûter foi aux impoſtures & aux calomnies

de ſes prêtres. Ce prince auſſi ſurpris de la hardieſle des diſcours que de la pré

ſence de ce genereux martyr ( car il le croioit déja mort de ſes bleſſures ) le fit

prendre & conduire de nouveau au cirque avec ordre de le fairemourir ſousle

Đâcon & de jetter enſuite ſon corps dans la grande cloaque du cirque ; ce qui

fut rigoureuſement executé. C 'eſt ainſi que termina glorieuſement la vie l'un

des plus célebres martyrs de l'égliſe,après ſaint Laurent, ſoit pour le zele , ſoit -

pour la charité. On rapporte ſa mort à l'an 288. de J. C . 288.

Maximien faiſoit alors ſon ſejour ordinaire dans les Gaules du côté de Tre- LIV.

ves pour être à portée de faire la guerre aux barbares & s 'oppoſer à leurs in - Mart
province lous

curſions. Les déſordres qu'ils cauſerent dans diverſes provinces de l'empire , Diocletien.

Marti rs de la

292.

pour ſe mettre en état de lesarrêter avec plus de force & de ſuccès , ces prin

ces jugerent à propos de déclarer Cefars, Conſtance Chlore pere du grand

Conſtantin , & Maximien Galere : ils partagerent enſuite avec eux le gouver.

nement de l'empire , qui depuis ce tems là demeura preſque toûjours diviſé en .

tre pluſieursmaîtres. Ce partage , quiparut auſſi extraordinaire que la bonne

intelligence avec laquelle ces quatre princes gouvernerent l'empire , donna

occaſion à la diviſion en quatre préfectures.

Les Gaules échurent à Conſtance Chlore qui ſe rendit dans cesprovinces, &

y ſignala ſon gouvernement par les victoires qu'il remporta contre les Francs

qui s'étoient rendusmaîtres du pays qu'on appelle aujourd'hui la Hollande ,

& contre divers tyrans qui s'étoient emparez de l'iſle de Bretagne. Ce prince

coup moins cruel que Diocletien, enversles Chrétiens : il paroît cependant que

ceux des Gaules furent compris dansla violence perſecution que ce dernier em

pereur , de concert avec Galere , ſuſcita au commencement du iv. ſiecle. On 303.

met a en effet parmilesmartyrs qui ſouffrirent alors , mais qui furentpeut-être a Uuar.di

martyriſez durant les premieres années de Diocletien , & avant l'aſſociation Adon.martyrol:

de Conſtance , les SS. Tiberi , Modeſte & Florentie , qu 'on fit mourir à Ceſſero

dans la Narbonnoiſe & le diocèſe d 'Agde : ce lieu prit le nom du premier de

ces martyrs, & on fonda dans la ſuite ſur leurtombeau unmonaſteredontnous

parlerons ailleurs.

Les b SS.martyrs Amand , Luce , Alexandre & Audald qu'on prétend être bv.Boll 10.4.

natifs de Caunes dans l'ancien diocèſe de Narbonne quin
nes dans l'ancien diocèſe de Narbonne , aujourd 'hui dans celui qun.p .629.

de S. Pons, & dont on fait la fête le fixiémede Juin , ſouffrirent auſſi peut-être

durant la même perſecution : car nous n 'avons rien de bien certain touchant

le lieu , le tems & les circonſtances de leur martyre. Il en eſt de même de

ſaint Vincent, qui ſuivant les anciens “ martyrologes , ſouffrit le martyre à c Boll.to.3.

Collioure dans la Septimanie & le diocèſe d 'Elne.On prétend que celui.ci eſt . . Lan
Tome I. Sij p 389.
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A N . 303. lemême que S .Vincent qui fut martyriſé en Eſpagne & aux environsde la ville

deGironne avec ſes compagnons ſous l'empire de Diocletien :ce qui n 'a aucune

apparence de verité , puiſque le diocèſe d'Elne & celui de Gironne écoient alors

ſous des gouvernemens differens.

La perſecution de Diocletien contre les Chrétiens fut ſuivie , par un jufte ju .

GhNouvelle gement de Dieu , d 'une maladie violente qui lui affoiblit l'eſprit. Galere profita

provinces des de cet accident pour lui perſuader de quitter le gouvernement & de lui ceder

le titre d ’Auguſte : ce qu'il obtint enfin autant par fes menaces que par ſes

305.
perſuaſions , après avoir extorqué une pareille démiſſion de Maximien , collegue

de Diocletien . Ces deux derniers princesdepuis ce tems- là ne vêcurent plus que

comme de ſimples particuliers. Galere & Conſtance étant devenus Auguſtes ,

pour ſuivre le plan du gouvernement que Diocletien avoit formé, aſſocierent

Severe & Maximin & les déclarerent Cefars.

a V. Till.art. On a attribue à Diocletien , ſur l'autorité de Lactance ou de l'auteur du livre
24.fur Dioclet.

; de la mort des perſecuteurs, la diviſion des anciennes provinces des Gaules. Cer
NOT.XXXIII.

a auteur b dit en effer que ce prince en partageant les provinces & en multipliant

mort. Pers. leurs officiers occaſionna les vexationsdont elles furent accablées ſous ſon re.

cap . 7 . gne. La révolte de Bagaudes qui , comme nous l'avons déja dit, donna lieu à

cette diviſion ,pourroit faire croire que Diocletien la fit peut-être durant les pre

mieres années de ſon regne & avant que de prendre des collegues , ſi on ne

ſçavoit d 'ailleurs qu'il conſerva toûjours la principale autorité ſur tout l'em

pire. Lactance ajoûte , à ce qu'il paroît , que Diocletien établit pluſieurs pré .

* Præſides. ſidens * pour gouverner une même province ; nous verrons cependant que la

Narbonnoiſe fut toûjours adminiſtrée parun ſeul proconſul.

LVI. . Conſtance devenu premier Auguſte & maître abſolu de tout l'Occident par
Conſtantin

fuccede à con le nouveau partage de l'empire , ne joüit pas long -tems du titre d 'empereur ,

ſtance fon pe étant mort quelque temsaprès à York dans l'ille de Bretagne , au grand re
re , il viſite la

Narbonnaiſe gret des provinces qui avoient éprouvé la moderation & la ſageſſe de ſon gou .

& les autres vernement.Les troupes autant par inclination que par eſtime élûrent auſſitôt

Gaules.
ſon fils Conſtantin à la place , le proclamerent Auguſte , & le revêtirent d'au .

tant plus volontiers de la pourpre , qu 'on avoit deja reconnu en lui des vertus

dignes du thrône. Galere , quoique jaloux de ce choix , joignit ſon ſuffrage à

celui du public : mais il n 'accorda d'abord à Conſtantin que le titre deCeſar ,

parce qu'il craignoit ſon élevation & plus encore l'affection des provinces des

Gaules , d 'Eſpagne & de Bretagne dontil devoit avoir le gouvernement. Con

ſtantin avoit deja gagné les peuples autant par les manieres que par ſes

excellentes qualitez.Galere au contraire s'attiroit de jour en jour leur haine

& leur averſion par ſes violences & ſes vexations qui mirent le trouble & le

déſordre dans l'empire , & cauſerent un ſoulevement dans Rome. On y dé

clara Auguſte Maxence fils de Maximien qui rendit la pourpre à lon pere , de

1

Ma

yau

306 .
le

vin

6 . 25.

CEuſeb. vit: Conſtantin paiſible poſſeſſeur desGaules , de l'Eſpagne c & de la Bretagne ,
Conftant. l. i.

6. bo lo que ſon pere avoit gouvernées & qui lui demeurerent en partage , s'attira de

plus en plus l'affection des peuples par la douceur de ſon gouvernement. Il

viſita en particulier toutes les provinces desGaules , & arrêta les courſes des

François du côté du Rhin . Il paroît que pour être plus à portée de s'oppoſer

aux entrepriſes de ces peuples , cet empereur fixa ſa principale réſidence à

Treves à l'exemple de l'empereur Conſtance ſon pere , en quoi ils furent imitez

par leurs ſucceſſeurs en deçà des Alpes : cequi rendit cette ville fort célébre ,

& la fit regarder pendant long-tems commela métropole des Gaules. Conftan

d Latt.ibid, tin réſidoit auſſi quelquefois d à Arles dans l'ancienneNarbonnoiſe où ilavoir
6 . 29. 30.

** Veter. paneg. ſon palais , ſes finances & une partie de ſes troupes. Maximien Hercule fon

beaupere, après avoir abdiqué l'empire une ſeconde fois vint ſe retirer auprès

de lui dans cette ville. Conſtantin le reçue dans ce palais & lui procura avec

les commoditez d 'un riche particulier , tous les honneurs dûs à un prince :

maisMaximien inſenſible à tant de bontez profitant enſuite de l'abſence de

ſon bienfaiteur , occupé à faire conſtruire un pont ſur le Rhin , reprit la

pourpre pour la troiſiéme fois , s'empara en même -tems du palais imperial

d 'Arles & des finances de Conſtantin , & décria fa conduite . Heureuſement

308.

me

dur



DE LANGUEDOC. Liv. III.

ée la

a

ce prince étant arrivé à Arles dans ces circonſtances , remit d'abord dans A N . 308.

fon parti les troupes qui étoient dans le pays, & dont Maximien lui avoit

déja débauché une grande partie , le pourſuivit juſqu'à Marſeille où il l'aſſie.

gea , emporta cerre ville d 'aflaut ,' le fit priſonnier & le dépouilla dela pour

pre après lui avoir reproché ſa perfidie. Cependant par un trait peu com

mun demoderation il luiaccorda non ſeulement la vie , mais auſfi un apparte

ment dans ſon palais , juſqu'à ce que l'aiant convaincu de nouveaux crimes,

& fur-tour d 'avoir voulu attenter à la vie , il ſe vic obligé de le faire mourir
310 .

de fe délivrer par là de ce monſtre d 'ingratitude.

Maxence qui étoit alorsmaître de l'Italie , ſous prétexte de venger la mort LVII.
Concile d 'Ar:

de Maximien fon pere , entreprit la guerre contre Conftantin . Celui-ci em .me les ſous Con

ploia d 'abord ſa moderation & ſa ſageſſe pour le détourner de cette entrepriſe : ftaptin .

mais enfin forcé de ſe mettre en défenſe , il aſſembla une armée compol

311.

plúpart de Gaulois. Cette armée étoit à la verité peu conſiderable par le nom

bre , mais elle devine invincible par la vertu de la Croix ; c'eſt par ce ſigne

de notre rédemption que Conſtantin triompha de l'orgueil & des forces de
Lavornpie

Maxence , dont la mort délivra Rome & l'Italie de fa tyrannie. 312.

Conſtantin & Liciniusdevenuspaiſiblespoſſeſſeurs de tour l'empire , le premier

par cette fameuſe victoire, & l'autre par celle qu'il remporta l'année ſuivante 313

ſur l'empereur Maximin , partagerent entr'eux les provinces qui le compo

ſoient: l'Orient échur à Licinius , & l'Occident à Conſtantin . Le premier ufa .

ge que celui- ci fit de ſon autorité , fut de faire triompher la Croix , à la vertu

de laquelle il étoit redevable de ſa victoire. Il ſe mit d 'abord ſous ſes enſei

gnes, embraſſa le Chriſtianiſme, & ſe fit un devoir de le proreger dans tout

l'empire. Il témoigna plus particulierement ſon zele pour l'Egliſe , par l'atten

tion qu 'il eut d 'étouffer tous les troubles qui pouvoienten alterer la paix : ce

fut pour appaiſer ceux que les Donatiſtes y excitoient, qu'il fit allembler le

es , un despremiers & des plus célébres de l'Egliſe. Il y appella

tous les évêques d 'Occident , parmileſquels nous trouvons à la ſouſcription de P. Couſi.

Mamertin évêque de Toulouſe , & de Flavius diacre député de l'égliſe deGe- epift.fum . pont:

vaudan . Il eſt fait mention dans ce concile , de la province Viennoiſe ; & c'eſt ?

le plus ancien monument que nous aions où il ſoit parlé de certe nouvellepro

vince commeſeparée de la Narbonnoiſe.

Il ne paroît pas que Conſtantin , qui faiſoit quelquefois ſa réſidence dansAr. Lviit.

les,ait alliſté à ce concile : il réſida beaucoup plus rarenient danscette ville de- Education des
freres de Cono

puis la défaite de Maxence. Il y revint pour la derniere fois dans le tems que ftantine mio

Fauſte ſon épouſe y accoucha d ’un prince qui fut, à ce qu'on 6 croir , le jeune lius Magnus
profeſſeur de

Conſtantin , lequel regna depuis dans les Gaules.
Toulouſe.

Cetempereur avoit trois freres puiſnez que Conſtance Chlore ſon pere avoit -

ellsde l'imperatrice Theodore ſa ſeconde femme , aprèsavoir répudié l'an 292. 316.

l'imperatrice Heleneſa mere. Cestrois princes pafferent letemsdeleur jeuneſte 67.Till.art .

à Toulouſe , où Conſtantin leur frere les tine comme dans une eſpece d'éxil ; e
40. fur Cona

ant un loin particulier de leur faire donner une éducation c Aufon .prof.

digne de leur naiſſance & de la religion Chrétienne qu'il leur avoit apparem - 16.

ment inſpirée. Les Modernes d ne Tont pas d'accord ſur les noms de ces trois d V. Till.att.

princes : ſelon les uns le premier s'appelloit Dalmaceou Delmace , le ſecond es Note
· fur Con : antin .

Conſtance, & le troiſième Annibalien . D 'autres ſont perſuadez que Dalmace & Valois de la

Annibalien ne font qu 'unemêmeperſonne : ils conviennent du nom du fecond , Marredans les
s memoires de

mais ils ajoûtent que le troiſiéme , qu 'ils croient être l'aîné du ſecond lit, ſé l'acad.desinfora

nommoit Conſtantin comme l'empereur ſon frere . Æmilius MagnusArborius , 10. 2.p. sgo.com

quoique fort jeune', aprèsavoir profeſſé l'éloquence à Narbonne , l'enſeignoit
legg.

Aufon.ibid.

alors à Toulouſe avec beaucoup d 'applaudiſſement, & y faiſoit auſſi , à ce qu'il do parentel. 1.

paroît , la fonction d 'avocat. L 'amitié dont ces trois princes l'honorerent pen

ant leur ſejour dans la même ville pourroit faire conjecturer qu'il eut quelque

part à leur éducation. Ce rhéteur étoit onclematernel du fameux poète Au

ſone , qu'il prit ſoin d 'élever auprès de lui à Toulouſe dès fa tendré jeu .

neſſe , & de lui enſeigner les belles lettres. L 'empereur Conſtantin ſoit par eſti

me , ſoit par reconnoiſſance de ce qu 'Arborius avoit peut-être contribué à l'é .

ducation de les freres , l'appella dans la laite de Toulouſe à Conſtantinople . f Till, ibid.

pour lui confier celle d 'un de ſes fils , qu'on croit fêtre Conſtance ſon ſucceſſeur. ari. 85,
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A N . 316. Arboriusmourut dans cette derniere ville peu de tems après : Conſtantin fit

tranſporter ſon corps à Dax en Gaſcogne dont il étoit natif , & où il avoit

ſes parens.

LIX. Les freres de Conſtantin avoient déja quitté les Gaules, lorſque cer empe

„ Origine du reur après ſes victoires ſur Licinius étant devenu maître de tout l'empire , en
Vicariat des

cing provinces établit le ſiege à Byzance , à laquelle il donna le nom de Conſtantinople . Il

des Gaules , diviſa alors l'empire , ou pourmieux dire renouvella la diviſion qui en étoit déja
dont la Nar

bonnoiſe fai faite ſelon quelques auteurs , en quatre préfectures ſous le gouvernement de

ſoit partie. quatre préfetsdu prétoire. Cette charge qui auparavant étoit militaire , devint

alors purement a civile , & fut bornée à la ſeule adminiſtration de la juſtice &
330.

des finances. Ces quatre préfets étoient regardez cependant comme les pre .
' a Zofim . I. 2.

Chronol.com. miers officiers de l'état, & leur autorité égaloit preſque celle des empereurs.

Theod. p. 26. On leur donna d 'abord commeaux ſenateurs le titre de Clariſſime & enſuite
com ſeqq .

celui d' Illuſtre. Les quatre préfectures de l'empire furent depuis Conſtantin ,

l'Orient, l'Illyrie , l'Italie , & les Gaules. Le préfet des Gaules choiſit Treves

bv.Lacarr.de pour ſa b réſidence , ſans doute parce que cette ville avoit été le ſiege des em
praf. præt, Gall.

? "Godof. Top. pereurs qui avoient regné dans lesmêmes provinces ; elle le fut auſſi de leurs

Cod. Theod. 66. ſucceſſeurs. Chaque préfet avoit ſous ſes ordres pluſieurs diocèſes , & chaque
. p. 396 .

diocèſe avoit un vicaire du préfet, & comprenoit pluſieurs provinces qui

étoient gouvernées par un proconſul ou par un préſident dont les appellations

étoient portées en dernier reſſort au préfet : on ne pouvoit appeller des juge.

mens de ce dernier.

Le préfetdesGaules avoit ſous ſa juriſdiction quatre diocèſes adminiſtrez par

autant de vicaires , ſçavoir l'Eſpagne, l'iſle de Bretagne, les Gaules proprement

dites, & les cinq provinces des Gaules. Celles-ci furentaugmentées depuis de

deux provinces qui furent nouvellement érigées par le partage des anciennes:

ce qui formace qu'on appella les ſept provinces. On a beaucoup diſputé quelles

étoient ces cinq provinces qui eurent un vicaire particulier ; nous ne doutons

NOT.xxxiv. pas que ce ne fût la Narbonnoiſe , la Viennoiſe , l'Aquitanique , la Novempo.

pulaine & les Alpes Maritimes. Lá Viennoiſe & l'Aquitanique aiant été ſubdivi

lees dans la ſuite & lur la fin du iv . ſiecle , l'une en Viennoiſe , & en Narbonnoile

ſeconde; & l'autre en Aquitaine premiere & ſeconde , formerent enfin les ſept

< Sex. Ruf. provinces de la maniere qu 'on les trouve ſous l'empire d 'Honoré. Les cauteurs

contemporains font mention de ce vicariat tantôt ſousle nom de cinq provin
Am . Mar.

cell.l.is,n. 11. ces, tantôt ſous celui d 'Aquitaine priſe en general; car on diſtinguoit alors les

Aujon. clar. Gaules en deux parties , ſçavoir en Gaules proprement dites , & en Aquitaine.

Suip. Sev . Le vicaire qui eut l'adminiſtration desGaulesproprement dites ſous l'autorité

hift. . 2. .. du préfet,réſidoit ordinairement à Lyon , & celui des cinq provinces à Vienned,
Sozom . hift .

* ce qui releva beaucoup cette derniere métropole . La province des Alpes Mari

d V. Lacarr. times, qu'on comprenoit auparavant dans l'Italie , & dont l'empereur Galba
ibid .

aré une partie en deçà de la riviere du Var pour l'unir à la Narbon

NOTE XXXV. noiſe , commença ſeulement alors d 'appartenir entierement auxGaules , & elle

fut du nombre des cinq provinces qui eurent un vicaire particulier. Poạr ce qui

eſt des AlpesGrecques ou Panines , ilne paroît pas qu'elles aient fait partie de

la Gaule avant la fin du iv . ſiecle qu 'elles furent compriſes dans le vicariat des

Gaules proprement dites : elles dépendoient auparavant de l'Italie ſuivant tous

lesanciensgeographes :ainſi elles n 'ont jamais été compriſesdanslaNarbonnoiſe.

IX. On attribue à Conſtantin l'inſtitution des comtes : mais il paroîte que leur

Origine des origine eſt beaucoup plus ancienne , & qu'on peut la faire remonter à l'empe
ducs & comtes
orovinciaux , reur Auguſte, qui ſur la fin de ſes jours choiſit pluſieurs ſenateurs pour être ſes

attribuée à comtes , * c'eſt-à -dire ſes compagnons & ſes conſeillers. Il eſt vrai que quoique

Conſtantin.La la qualité de comte fût d 'abord très conſiderable , elle ne fur dans ſon inſtitu
province gou

Vernée par un tion , qu’un titre perſonnel ou un emploi qui obligeoit d 'être toûjours à la ſuite

proconſul. Ré- de l'empereur ; que ce titre , qui commença d 'être emploié vers le milieu
tablillementde

la ville d' Ine du . ſiecle pour déſigner une perſonne conſtituée en dignité, devint plus

CV. Till emp. commun ſous Conſtantin ; & qu'il fut donné alors aux principaux officiers de

to. 1 p 48. is l'empire , diviſez en trois differentes claſſes. Quant aux ducs ou comtes pro .

380 v inciaux , on peut en rapporter l'origine aux officiers que les empereurs envoie .

rent commander les troupes dans les differentes provinces de l'empire ,avec le
- * Comics

Cæſaris.

Forc

retir

Po
u

94
1

L

Cor

1. 9 . 6 . 11. 9

av

702 to 3. p .

285.



DE LANGUEDO C. Liv. III.

titre de ducs,de comtes ou demaîtres de la milice , ce qu'on voit déja dès le Å N. 330

regne'de Diocletien . Cer uſage devint encore plus ordinaire ſous le regne de

Conſtantin & de ſes enfans. Enfin les proconſuls ou préteurs qui avoientle gou

vernement politique des provinces aiant été élevez eux-mêmes dansla ſuite à la

dignité de ducs ou de comtes , on leur donna depuis indifferemment ce titre :

Les peuples barbares après s'être emparez d'une partie de l'empire , s'étant

conformez à la police qu'ils trouverent établie par les Romains , conſerverent

lemêmetitre de duc ou de comteaux officiers qu 'ils prépoſerent pour avoir l'ad .

miniſtration des provinces ſous leur autorité.

La Narbonnoiſe fut gouvernée à l'ordinaire ſous l'empire de Conſtan

tin par un proconſul ; ainſi elle fut toûjours proconſulaire , car ce ne fut que aGrut.p.403.

long -tems après qu'elle fut changée en province préſidiale , & qu 'elle n 'eut plus n. 4.

qu 'un préſident pour la gouverner. L . Ranius Opratus a fut en effet proconſul b Till. emp.

de la Narbonnoile vers la fin du regne de Conſtantin : il eſt qualifié Clariſime. *** * .2 .

On croit b que c'eſt le même qui fut conſull'an 334 . ainſi il peut avoir gouver: 334 .

né cette province l'année ſuivante . Cemêmeempereur rétablit l'ancienne ville cZonar.an.

V. Mari , Hiff .

moire de l'imperatrice Helene ſa mere. p . 24 .

Conſtantin qui avoit donné en garde ſes freres à la ville de Toulouſe , con - ' ixt.
Conſtantia

fia l' éducation de ſes deux neveux Dalmace & Annibalien , à cellede Narbon- ,

prof . 17.

deux jeunes princes,qui étoient fils de Dalmace frere de Conſtantin , furent éle - veuxà Exupere
rhéteur de

vez dans la ſuite par l'empereur leur oncle , le premier à la dignité de Ceſar, Narbonne.

& l'autre à celle de roi de Pont , de Cappadoce & de l'Armenie mineure : ils d Awjon.

ſignalerent leur reconnoiſſance envers leur profeſſeur , & lui procurerent le Kõi xxxvi:

gouvernement ou préſidence d 'une province d 'Eſpagne.

Exupereméritoit cetre marque d'honneur autant par ſon éloquence que par 335.

ſa modeſtie & la gravité de ſes mæurs. Il devoit ſa naiſſance à la ville de Bor

deaux , & ſa réputation à celle de Toulouſe où il avoit profeſlé d 'abord les

belles lettres ayant que d ' être appellé à Narbonne pour y exercer la même

fonction . Ce profeſſeur après avoir gouverné cette province d 'Eſpagne , fe '

retira à Cahors où il mourut. C 'eſt ſans fondement que Scaliger e lui donne NOTE ibid.

pour collegue dans la charge de profeſſeur de Toulouſe un nommé Saturnin , Scalig.nst.

qu 'il confond avec le premier évêque de cette ville.
in Aujon.

Le partage que Conſtantin fit de l'empire entre ſes trois enfan's Conſtantin , -

Conſtance, & Conſtant, & deux de ſes neveux , fut,après ſa mort, la ſource de 337 .

bien des troubles & de la perte d 'une grandepartie de ſa famille. Les troupes &

le ſenat n 'aiant pas voulu reconnoître pour empereurs que les trois premiers ,

tous les autres princes de ſa race furentmaſſacrez , à la réſerve deGallus & de

Julien fils de Jules Conſtance frere de cet empereur , que la maladie de l'un &

la tendre jeuneſſe de l'autre firent épargner. Quelques auteurs gravesont ſoup .

çonné Conſtance d 'avoir été l'auteur de ce maſſacre. Dans le partage de l'em

pire qui fut fait enſuite entre les trois freres , les Gaules, l'Efpagne & la grande

Bretagne échúrent à Conſtantin l'aîné de tous.

Ce dernier ne poſleda pas long-tems cette partie de l'Occident. La guerre x .

qu'il entrepritmâl-à-propos contre ſon frere Conftant, alors maître de l'Ita . Mort del'em

lie , lui coûta la vie , & donna lieu à celui-ci de s'emparer de tous ſes états : Montella

ainſi Conſtant regna dans tout l'Occident , tandis que ſon frere Conſtance fut dans la Nar

maître de tout l'Orient. Le ſort de Conſtant ne fut pas plus heureux f que bonpoile après
celle de Copa

celui de Conſtantin ſon frere. Magnence s'étant fait revêtir de la pourpre à Itantin

Autun , où il fut ſalué Auguſte , entraîna cette ville dans ſa révolte avec les frere.

premiers officiers de l'armée & les peuples du voiſinage. Ce tyran chercha en - 340 .

ſuite à ſe défaire de Conſtant qui pour ſe dérober à ſes pourſuites , réſolut de f Zoſim . via .

paſſer les Pyrenées & de ſe réfugier en Eſpagne. Cet empereur étoit déja ar- epit. Eutrop.
Hier, in chron.

rivé à Elne dans la Narbonnoiſe , lorſqueGaïzon un des émiſſairesde Magnen

ce l’aiant atteint avec l' élite des troupes, lui ôta la vie dans la même ville.

C 'eſt ainſi que mourut ce prince âgé alors de trente ans, & generalement aban - 3 )
* 350.

donnéde toutes ſes troupes , excepté d 'un François qui lui demeura toûjours

fidele.

pereur Con .



144 HISTOIRE GENERALE

ce.

les.

353•

de leur

A N . 350 . Quelques auteurs : ajoûtent qu'il ſe retira dans une égliſe où il quitta les

..; Zonar.an- marques de fa dignité , & que ſes affaſſins l'aianț forcé de ſortir de cet azile ,
nal. to. 2 . p . 14 .

b Chrygoji.hom . ils le maſſacrerent enſuite : d 'autres prétendent b que ce prince ſe voiant entre

15.in chilipp . lesmains de ſes ennemis , ſe tua lui-mêmeaprès avoir fait mourir ſes enfans ,

de la naiſance & des nomsdeſquels pas un hiſtorien ne fait mention ; ce qui

Tilb. art. donne lieu de révoquer ? en doute cette derniere circonſtance. On doute éga
16 .ſur Conſtuin i

*** lement de la précedente .

LXIII. La mort tragique de Conſtant, dontMagnence récompenſa l'aſſaſſinGarzon
La province

troublée par par le ſoin qu'il eut de l'élever à la dignité de conſul, aflûra preſque toučl'Oc.

les erreurs des cident à cer uſurpateur. Conſtance réſolu de venger la mortde ſon frere & de
Ariens. Faux Cime

concile d'Ara ſoûmettre ce tyran , appella contre lui dans lesGaules les Allemans avec plu .

ſieurs autres peuples d 'en delà du Rhin , quipendant cinq à ſix ans, firent des

ravages affreux dans ces provinces , dont il ne fut pas aiſé de les challer dans

la ſuite. Conſtance après s'être affûré d'un autre côté de l'Eſpagne & des Pyre .

nées , ſe rendit dans les Gaules, où avec le ſecours des peuples du pays qui ſe

déclarerent en ſa faveur , il réduiſit enfin Magnence à cet excès dedéſeſpoir de

ſe çuer lui-même dans Lyon où il l'avoit obligé de ſe jetter.

Conſtance , par la mort de ce redoutable ennemi, ſe voiant le maître abſolu

Sulp.Sev. de l'empire, alla paſſer l'hiver à Arles , où les d legats du pape accompagnez
bift. l. 2 .

Concil.to, z d 'un grand nombre d'évêques, furent le trouver pour leur per

P: 770. mettre , conformément à la promeſſe qu'il leur avoit faite , de s'aſſembler à

Aquilée , pour y tenir un concile & appaiſer les troubles que les Ariens cau .

ſoient dans l'égliſe d'Orient : car pour celle d 'Occident & ſur-tout celle des

Gaules , elles n 'avoient pas encore été infectées de leurs erreurs. Mais ceshé

rétiques , qui avoientbeaucoup de pouvoir ſur l'eſprit de ce prince, empêche

rent qu'il n 'accordât cette permiſſion ; & au lieu de la ville d ’Aquilée qu'il

avoit déja indiquée, il ordonna aux évêques de s'aſſembler à Arles. Ilyouloit

ſe trouver lui-même au concile , afin d'intimider ces prélats par ſa preſence ,

s'il ne pouvoit les gagner par les intrigues de Valens & d 'Urſace deux des plus

shan.epift. fameux évêques Ariens , & les obliger à ſouſcrire e la condamnation de

ad folit.

S, Athanaſe , conformément à l'édit qu'il avoit déja fait publier là -deſſus. Les
Hilar.fragm .2.

funeſtes deſſeins des Ariensne réuſſirent que trop : les évêques orthodoxes ne

réſiiterent que foiblement à une ſi injuſte demande ; & de tous ceux qui aſli

ſterent au concile d 'Arles , il n 'y eut que le ſeul Paulin évêque de Treves qui

eut le courage de refuſer conſtamment de condamner ce faint Patriarche d' A .

lexandrie. Ce refus attira l'exil à ce prélat avec la diſgrace du prinçe , & lui

mérita la gloire d' être le premier évêque d 'Occident qui ſouffrit pour la dé

fenſe de la Divinité du Verbe.

LXIV... Rhodanius ou Rhodanuſius évêque de Toulouſe eut bientôt après la même
Faux concile

de Beziers.Exil 8
onerie gloire dans le concile f de Beziers , où Saturnin évêque d 'Arles, quiavoit été

de Rhodanius, élû par la faction des Ariens, ſolltenu de la faveur & de toute l'autorité de

Conſtance , fut le maître abſolu . Saturnin avoit eu auſlibeaucoup de part auxToulouſe.

Vit, S. Hil. Catholiques aſſemblez à Arles , & pour les engager à ſouſcrire la condamna .
nov . edit. p 94 .

con eqq . ** tion de S . Athanaſe. Les prélats desGaules qui n 'avoient point ſuccombédans

Till furS. Hil. ce concile , & au nom deîquels S. Hilaire g preſenta inutilement une requête à
Gall. chr. nov.

ed.to.1.p.52 : ce prince pour le ſupplier de rendre la paix à l'égliſe,foûtenuspar l'exemple dece

g Hil.i.L. ad faint évêque de Poitiers , refuſerent d 'abord non ſeulement de ſouſcrire la con
Conſtant.

damnation de S. Athanaſe , mais mêmede communiquer avec Saturnin . Celui

ci irrité de leur fermeté , obtint de concert avec Urſace & Valens un ordre de

356 .
- l'empereur pour tenir un concile à Beziers , ville de la Narbonnoiſe , où il obli

gea la plûpart des évêques catholiques des Gaules de ſe rendre, & entr'autres

h Hill.i.contr. S . Hilaire de Poitiers. Ce ſaint h prélar fit véritablement tous ſes efforts pour

Conftant. n. 2. défendre dans ce concile l'innocence opprimée , & pour faire connoître aux

Not. Xxxxu. évêques aſſemblez les piéges des Ariens; mais il paroît quemalgré tous ſes ſoins

tous ces prélars ſuccomberent enfin & ſouſcrivirent la condamnation dụ ſaing

évêque d 'Alexandrie , à la réſerve du même S. Hilaire & de Rhodanius de

, Sulp .Sev. Toulouſe que l'exemple & les diſcours de ce faintévêque, i plusque ſon propre
ibid .

courage , ſoûtinrent & empêcherent de commettre lamême injuſtice . Il paroir

que

w
w
w
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la plûpart des évêques qui allifterent à ce concile de Beziers étoient des pro- A n . 256

vinces voiſines de la ville d 'Arles , c'eſt -à -dire de la Narbonnoiſe , de la Vien

noiſe , de la Sequanoiſe & des provinces des Alpes. Ces prélats, dont on ne

ſçauroit diſſimuler la chûte , furent ſurpris par les artifices ou la violence de

Saturnin qui préſida à ce concile , & qui avoit eu fans doute l'adreſſe , pour

foûtenir ſon parti , d 'y attirer les évêques de ſa province ou ceux des au

tres parties des Gaules qui par foibleſſe avoient déja prévariqué au concile

d 'Arles.

Ce faux évêque n 'oublia pas , dans le récit qu'il fit à Conſtance de tout ce

qui s'étoit paſſé au concile de Beziers , de donner un mauvais tour à la fermeré

ya

2018

empereur le relegua en Phrygie demême que Rhodanius qui finit ſes jours Conftant. n. 2 :
den 3. de Sy

dans le lieu de ſon éxil. Parmiles autres évêques des Gaules qui n 'avoientpas nod.1.2.

aſſiſté au concile de Beziers , les uns demeurerent fermes dans la foi & dans la

communion d ’Hilaire , & les autres cederent à la violence & auxmauvais traite

mens : mais la plậpart de ces derniers , honteux deleur lâcheté , retournerenç

bientôtaprès à la communion de ce ſaint évêque dePoitiers , & ſe ſeparerentune

ſeconde fois de celle de Saturnin . Ces évêques Catholiques parurent enſuite

ſi zelez & ſi artachez à la foi de l'égliſe , que S. Hilaire ne put s'empêcher

de leur en témoigner ſa joie , & de loüer leur courage , dans la réponſe qu'il

leur fit trois ans après dans ſon livre des Synodes. Ce ſaint prélar dans l'énu .

meration qu'il fait , à la tête de cet ouvrage , des provinces des Gaules , aux

évêques deſquelles il l'adreſſe , ne fait aucunemention de la Narbonnoiſe , de

la Viennoiſe® & de quelques autres du voiſinage : c'eſt, ſelon toutes les ap

parences , parce que les évêques de ces provinces ne s'étoient pas encore

relevezde leur chûte , & qu'ils n 'avoient pas révoquéleur ſouſcription contre

S . Athanaſe. .

S. Hilaire nomme expreſſément dans le même endroit l'égliſe de Toulouſe , LXV..
Perſecucion

& c'eſt la ſeule de toute la Narbonnoiſe dont il faſſe mention. Elle méritoit de l'égliſe de

cette diſtinction ſinguliere par l'attachement b inviolable de ſes peuples pour Toulouſe.

la foi & pour la perſonne de leur ſaint évêque Rhodanius, malgré ſon éloi . comitian.com

gnement & tous les efforts des Ariens pour tâcher de les ébranler. En vain p.1247. V.nota

Conſtance ou ſes émiſſaires emploierent-ils toute ſorte de violence , juſqu 'à fe ibid ,

ſervir debâtons& de foüets armez de plomb pour obliger les prêtres & les

diacres à élire un évêque Arien à la place de leur légitime paſteur , ceseccle

fiaſtiques demeurerent fermes dans l'obéiſſance qu'ils devoient à Rhodanius ; &

les profanations ſacrileges que les hérériques commirent dans l'égliſe de Tou

louſe ne ſervirent qu'à confirmer les fideles de cete ville dans la foi orthodoxe,

& à leur donner une plus grande horreur de l'impieté Arienne.

Dans le tems que le concile de Beziers écoit aſſemblé & pendant les pre. IXVI.

miers mois de l'an 356. Julien , que l'empereur Conſtance ſon oncle avoit dé- Numerius
gouverneur de

claré Ceſar l'année précedente , faiſoit à Vienne des préparatifs pour la cam - La Narbonnoi

pagne ſuivante, dans le deſſein de délivrer des courſes des barbares les pro - fe accuſé de
pécular devant

vinces des Gaules , dont le même Conſtance lui avoit confié le gouvernement policeJulien l’Apo

avec celui de l'ille de Bretagne,' On croit c même que ce princeaiantpaſſé le Itat.

Rhône, fe rendit à Beziers pour autoriſer le conciliabule de cette ville par ſa
G Couft, vit,

Hilar.p. 95.

prelence , & qu'il fut témoin des violences qu'on y cómmit . Julien challa

ſuite entierement les Allemans des Gaules où ils s'étoient établis depuis quel 357

quesannées ; & après avoir rétabli la tranquillité dans ces provinces , il prit

un ſoin particulier de ſoulager les peuples.

Ce prince fut encore très-attentif à faire rendre la juſtice : il ſe fit un de.

voir de faire regler les impôts dansune parfaite égalité, & de punir ſevere

ment les officiers qui pilloient les provinces. Dans le temsqu 'il avoit le gouver,

nement desGaules ,Numerius d ou Numerien gouverneur de la * Narbonnoiſe
358.

dam. Mars

étoit d'aſſez grande importance pour la juger lui-même, la fit plaider publi- hitid.mor.Do

quement en la preſence & entendit les chefs d'accufation qu 'on forma contre Narbo

ce gouverneur : mais celui-ci aiant nié tous les faits qu 'on lui objectoit , & n 'y benfisrector.

aiant pointde preuves contre lui, Delphidee excellentpoëte & célébre avocat 110009.p.o

Tome I. felis.
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A n . 358. qui plaidoit contre l'accuſé , s'écria avec ſa véhémence ordinaire : Eh Ce

ſar ! quel coupable ne paſſera point pour innocent, s'il en eft quitte pour nier fes

crimes ? Et quel innocent, répliqua fort ſagement Julien , ne paſſera point pour

coupable , s'il ſuffit d 'être accuſé ? Ainſi Numerien fut renvoie abſous.

LXVII. Tandis que Julien s'occupoit à combattre les ennemis de l'empire , à ſoula .
Retour des

évêques de la &telesa ger les peuples & à faire regner la paix & la juſtice dans les provinces ſoậmi

Narbonnoiſe les à ſon gouvernement , Conſtance s'appliquoit à ruiner la religion dans l'em .

& du reſte des pire & à opprimer les évêques de qui il exigeoit la ſignature de la formule de
Gaulesà l'uni

té Catholique. Sirmich. II l'envoia aux évêques desGaules : mais la plûpart refuſerent con

ſtamment leur ſouſcription , & entr’autres l'illuſtre Phebade évêque d ’Agen ,

a Bol.13.Jan. dont le diocèſe a de Toulouſe poflede les précieuſes reliques. Ces prélats con

b Hilar. de damnerentmême cette formule ; & pour marque de leur b communion avec

Synodo

S . Hilaire , ils lui écrivirent dans le lieu de ſon exil , & lui rendirent compte

de leur conduite.

Si les évêques de l'ancienne Narbonnoiſe n 'eurent pas le bonheur d 'être de

ce nombre eurent du moins celui de reconnoitre leur faute avec beaucoup

359. d'autres des provinces voiſines après le concile de Rimini, où les évêques des

Gaules les plus fermes & les plus éclairez ſe laiſſerent ſurprendre , ainſi que

Sulp. Sev. la plớpart < des autres évêques d 'Occident. Ces prélats reprirentpeu de tems
biſt.b, 2 .

après leur premier zele & leur ancienne vigueur, Tur- tout après le concile de

d Hil.fragm . Paris , où Saturnin d ’Arles, auteurd d 'une partie des troubles , fut excommunié
X1. p. 1353. com

jegheme de nouveau & dépoſé avec Paterne de Perigueux autre évêque Arien . On fit

Hier.in chron. grace à pluſieurs autres à la recommandation de S . Hilaire , dont le retour dans

360.
les Gaules contribua beaucoup à la réünion de tous les évêques de ces provin .

ces dans lesmêmes ſentimens ſur la foi & la doctrine de l'égliſe.

La révolte de Julien qui commandoit alors dans les Gaules avec le titre

d 'Auguſte qui luifut donné à Paris , & la mort de Conſtance,ne contribuerent

pas moins à cette heureuſe réunion , & au retour des évêques prévaricateurs

à l'unité Catholique. En effet Julien ſe voiantmaître de l'empire après la mort

de l'empereur Conſtance ſon oncle , commença fon regne par rappeller les

évêques exilez ; non pas tant pour favoriſer la religion Catholique, qu'il cher

choit plûtôt à opprimer depuis qu'il l'avoit lâchement abandonnée , que pour

decrier la conduite de ſon prédeceſſeur , & rendre ſa mémoire odieuſe. Cet

empereur après avoir inſulté la Majeſté de Dieu par ſes impietez , deshonoré

la religion par ſon apoſtaſie , & affligé l'égliſe par la perſecution qu'il ſuſcita

contre les Chrétiens, mourut enfin dans la Perle où il s'étoit témérairement

engagé avec ſon armée. Jovien fut élû en ſa place & ſignala ſon zele & ſon

amour pour la foi: il conclut d 'abord la paix avee les Perſes , & la rendit

enſuite à l'égliſe & à l'empire. L 'un & l'autre profiterent trop peu de tems du

bonheur de ſon regne : la mort, qui ſuivit de près, fit évanouir les grandes ef

perances qu'avoient fait concevoir ſes excellentes qualitez & ſes diſpoſitions

favorables pour la religion & pour les peuples.

LXVIII. Valentinien I. aiant été éld ſucceſſeur de Jovien à Nicée , ſolltint la foi &

Etat de la la doctrine du concile de la même ville avec autant de zele que Valens ſon
Narbonnoiſe

fous Valenti- frere , qu 'il prit pour collegue & à qui il ceda l’Orient , favoriſa la ſecte des

nien 1. Profel. Ariens. Le premier de ces deux princes après avoir pris pour lui l'Occident,vint
ſeurs illuſtres

de Toulouſe & faire ſa réſidence ordinaire dans les Gaules, pour être plus à portée derepouſ

de Narbonne. fer les courſes des Allemans & des autres barbares qui habitoient au -delà du

- Rhin . Ce fut dans ces mêmes provinces desGaules qu'il déclara Auguſte ſon

304. fils Gratien âgé alors de huit ans, dont il avoit confié l'éducation à Aulo

367. ne , hommedont l'eſprit & le mérite étoientdéja fort connus.

Nous devons à ce fameux poëte la connoiſſance de pluſieurs illuſtres pro

feſſeurs qui enſeignoient de ſon tems les belles lettres avec applaudiſſement

dans les écoles de Narbonne & de Toulouſe . Nous avons déja parlé de quel

e Aufon.prof. ques-uns : nousne devons pas oublier Sedacus e natif de Bourdeaux qui pro

feffa long-tems la rhétorique à Toulouſe , où il ſemaria ; ce qui nousdonne lieu

de croir : ſes enfans, qui par leur éloquence ſe rendirent célébres à Rome &

à Narbonne où ils la profeſſerent avec beaucoup de réputation & de ſuccès,

fibid. 28, étoientnatifs de Toulouſe. Marcellus fameux grammairien , dont f le même
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Auſone parle avec éloge , ſe diſtingua beaucoup à Narbonne tant par ſon hå - AN. 767.

bileté que par ſon mérite ; ce qui lui attira un grand nombre d'écoliers, parmi

leſquels il y en avoit pluſieurs * d'une naiſſance très - illuſtre . Clarentius un * Prætextaque

des plus nobles & des plus qualifiez de certe ville , ne dédaigna pas de lui don - pubes.

ner la fille en mariage: preuve convaincante du cas qu 'on faiſoit dans ce tems-là

desprofeſſeurs ,mêmedegrammaire ; & du ſoin que prenoientalors les citoiens

de Narbonne de cultiver les belles lettres. Elles floriſſoient également à Toulouſe

ville très- conſiderable par ſon étenduë , & par le nombre de ſes habitans.

Auſone qui y fut élevé, & qui en a fait la deſcription , nous aflûre : qu'elle te a Auſ. clar.

noit le quinziéme rang parmi les villes de l'empire , & le troiſièmeparmicelles urb. epiff
24 . V . Catel.

des Gaules après Treves & Arles. Les murs de Toulouſe étoient alors de bri- mem .p. 118.

que , & ſon enceinte comprenoitcinq quartiers * qui formoient comme autant Quintupli

de villes dont le peuple étoit preſqu 'innombrable. Auſone joint à la deſo

tion de Toulouſe celle b de Narbonne dont il parle avec ' éloge : ce qui lui \ Ibid.clar.

cem .

| urb. 13.

laquelle cette derniere ville avoit donné ſon nom , & dont elle étoit la métro. * Atollis Latio

pole. Ce poëte * fait entendre que le gouvernement de certe province étoit pro
ces.

encore proconſulaire ; il parle enſuite du commerce du pays qui étoit très.

érendu , & fait mention d 'un magnifique temple bâti de marbre de l'iſle dePau

ros qu'on y voioit autrefois , mais qui ne ſubliſtoit plus de ſon tems.

La religion Catholique n 'étoit pas moins floriſſante dans la Narbonnoiſe , LXIX.

que les ſciences & les belles lettres ; les évêques y étoient alors également at
Zele des évê

quesde la pro

tentifs à faire obſerver la diſcipline eccleſiaſtique , & à maintenir le dépôt de vince.Seconde

la foi. Nous en avons une preuve dans le concile e de Valence , tenu l'an 374. Narbonnoile

dont on ignore le véritable ſujet ; mais dont il nous reſte pluſieurs canons ſur corpsdes cinq

la diſcipline , dreſſez par vingt- cinq ou trente évêquesde ſ'ancienne Narbon - provinces avec
l' e quitaine le

noiſe qui s'y trouverent. Ces prélats députerent quelquesannées après deux condes

d 'entr 'eux pour aſſiſter en leur nom au concile d renu à Aquilée en Italiel'an 381. –

Il eſt fait mention dans ce dernier concile , pourla premiere fois, de la ſecon - 374 ,
c Concil. to

deNarbonnoiſe :elle avoit été érigée ſans doute peu de tems auparavant, & si p.904.do

vraiſemblablement ſur la fin du regne de Valentinien I.demêmeque l'Aquitaine feqq. 1809,
v. Till.hift.eccl.

ſeconde. Le ſilence de Rufus e Feſtus au ſujet de la premiere de O - to. 3. P. ssl. og

vinces dans le dénombrement qu'il fait l'an 370. de celles des Gaules , eft en jeqq.

effer une preuve qu'elle n 'étoit pas encore alors établie : cet auteur eſt le pre. Concil.ibid.
. p. 992.

mier qui ait fait mention de la ſeconde Aquitaine dont Bourdeaux fut la mé. Ruf.feff.in

tropole de même qu 'Aix de la ſeconde Narbonnoiſe. Par l'érection de cette Brevi.

derniere province la partie de l'ancienne Narbonnoiſe ou Gaule appellée Bracia.

cata , qui eſt en deçà du Rhône , prit le nom de Narbonnoiſe premiere , pour

la diſtinguer de la ſeconde qui étoit entierement au-delà de ce feuve. Il faut

cependant en excepter le Vivarais qui continua d'appartenir à la Viennoiſe. La

Narbonnoiſe ſeconde & la ſeconde Aquitaine furent ajoûtées au corpsdes Cinq

provinces dont on a deja parlé, & aux évêques deſquelles les canons du con

cile de Valence furent adreſſez demême qu 'à ceux Gaules proprement dites :

les premieres formerent ce qu 'on appella dans la ſuite les ſept provinces ou l'A - V.Not.XXXI .

quitaine priſe en general. Du reſte il n 'eſt pas aiſé de décider ſi la Narbon - V.Not. XXXV.

noiſe ſeconde fut démembrée de la premiere ou de la Viennoiſe ; les auteurs n. 9.

ſont partagez ſur ce ſujet : il paroît cependant plus probable que cette pro .

vince fut plâcôt un démembrement de la Viennoiſe que de la Narbonnoiſe

proprement dice ; & quoique le nom de Narbonnoiſe ſeconde ſemble favoriſer

le ſentiment contraire , l'autre f paroît appuié néanmoins ſur des fondemens f V. TiU.hift.

plus ſolides. L ' érection de la ſeconde Narbonnoiſe & de la ſeconde Aquitaine , eccl. to. 15. po

avec celle de la troiſiéme & quatrieme Lyonnoiſe , dont Valentinien I. fut

peut-être auſſi l'auteur, multiplia les provinces des Gaules juſqu'au nombre de

dix- ſept , telles qu'on le voit à la fin du iv. ſiecle ſous l'empire d 'Honoré .

Les provinces ainſi multipliées ſe virent livrées à l'avarice d 'un plus

grand nombre de gouverneurs & autres officiers , ce qui joint à la ſeverité de

Valentinien devint pour elles un jougtrès-onereux. Elles furentmoinsvexées ſous 375.

le regne de Gracien ſon fils & ſon ſucceſſeur , qui prir pour collegue Valentinien
g V . Till. art,

II. ſon frere. On croit & qu 'il partagea avec lui l'empire d 'Occident , qu'il prit 2 Fur Gratien.

Tome I .
Tij
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A n . 375: pour ſa part les Gaules , l’Eſpagne & la Grande-Bretagne , & qu'il laiſſa le reſte

à ſon frere ;mais il paroît plus probable que ces deux princes gouvernerent

conjointement l'empire d’Occident , & que Gratien eut toute l'autorité pen .

dant le bas âge de Valentiniçn ſon frere.

Le premier ſignala ſa reconnoiſſance envers Auſone ſon précepteur, par les

377. honneursdont il le combla , & entr'autres par la dignité de préfet du prétoire

- d 'Italie , & enſuite des Gaules qu 'il lui confera . Auſone a partagea cette der.

378 .,., niere préfecture avec ſon fils Heſpere, qui ſelon les apparences eut ſous ſa juriſ.
a V . Till. ibid.

art.'s. .** diction les Cinq provinces , du nombre deſquelles étoit la Narbonnoiſe . Gra

N . XXXVIII. tien ne borna pas là ſa reconnoiſſance à l'égard d 'Auſone , il l'honora encore

de la dignité de conſul, lorſqu'après la mort de Valens empereur d 'Orient ſon
379 .

oncle , il aſlocia à l'empire le grand Theodoſe qui eut le gouvernement detout

l'Orient.

LXX. Les peuples d 'Eſpagne & d 'une partie desGaules ſe virent malheureuſement
Les Priſcila .

lianittes ré- infectez de l'héréſie des Priſcillianiſtes ſous le regne dece prince. Cette héréſie

pandent leurs qui b joignoit à l'impieté de ſesdogmes toute l'infamie de ceux desManichéens
erreurs dansles

cinq provinces. & des Gnoſtiques, prit naiſſance en Eſpagne :mais le zele & la vigilance des

, bv. Till,ſur évêques en arrêterent le progrès. Elle fut proſcrite preſque dès ſon berceau &

hello condamnée dans un concile de Saragoſſe auquel aſſiſterent les évêques d 'Aquieccl. to. 8 .

- taine & dont l'empereur Gratien approuva & ſoûtint les déciſions par un de

380. ſes édits, qui ordonnoit que ces hérétiques ſeroient challez d 'Eſpagne. Cette

loi qui fut ſeverement executée , diſlipa la plûpart de ces ſectaires :mais plu

ſieurs s'étant ſauvez dans les provinces méridionales desGaules , ils y répan

dirent leur pernicieuſe doctrine. Priſcillien , quiavoit donné le nom à cette fe- ·

e Sulp. Sev. cte , voulant ſe retirer à Rome c ſous prétexte de ſe juſtifier auprès du pape

Damaſe , prit en même-tems la route d 'Aquitaine , où , lousus une fauſle appa .

rence de pieté il ſurprit en paſſant la ſimplicité des peuples, & abuſa de leur

ignorance. Ceux d 'Eauſe,métropole de la Novempopulaine, furentdes premiers

qu 'il féduiſit & qu 'il infecta de ſes erreurs. Lui ou les diſciples les répandirent

enſuite avec un ſuccès étonnant dans les Cinq provinces des Gaulesdont la

Narbonnoiſe faiſoit partie : car ce ſont ſans doute ces hérétic Tue S . Phi.

d Philaſtr.6.6. laſtre d a voulu déſigner ſous le nom de Manichéens, & qui de ſon tems

y. Till hit. étoient cachez dans les Cinq provinces, c'eſt- à -dire dans l'ancienne Narbon

theFurles printed noiſe & l'ancienne Aquitaine. S. Auguſtin e reconnoît auſſi qu 'il y avoir de ſon

c Aug,denar, tems beaucoup de Manichéens cachez dans lesGaules. Il eſt aſſez vraiſem

blable que c'eſt de ces hérétiques , leſquels ſe perpetuerent peut - être dans

le pays, que les Albigeois tirerent leurs erreurs qui devinrent depuis ſi fu .

neſtes à toute la Narbonnoiſe.

Les Priſcillianiſtes chaſſez d 'Eſpagne aiant trouvé moien de ſurprendre la

religion de Gratien , rentrerent dans ce pays par ſon autorité :maisleursaffai

383.
res changerent de face ſousMaxime. Ce tyran après avoir uſurpé la pourpre

dans la Grande-Bretagne , avoir paſſé dans lesGaules, & en avoir fait révolter

les provinces contre Gratien , fit affaſſiner ce prince à Lyon . Maxime deve

nu enſuite maître desGaules , de l'Eſpagne & de l'iſle de Bretagne , établit ſon

ſiege à Treves, allocia à l'empire ſon fils Victor , & obligea enfin Theodoſe

empereur d ’Orientde lui ceder par un traité toutes les provincesdont il s'étoit

emparé , & de le reconnoître pour collegue : ainſi le jeune Valentinien fut con

traintde ſe contenter d 'une partie de l'Occident.

Maxime, quoiqu'uſurpateur, avoit du zele pour la religion : ce fut pour

384.
la foûtenir contre les Priſcillianiſtes qu'il fit aſſembler un concile à Bourdeaux ,

dont il autoriſa les définitions contre ces hérétiques nonobſtant leur appel à

ſon tribunal. Il pouſſa même ſa ſeverité à leur égard , juſqu 'à faire condamner

385. à mort la plîîpart d 'entr'eux , & punit les autres du banniſſement à l'inſtigation

d 'Ithace évêque Eſpagnol , & de quelques autres qui par un zele outré pourſui

Couft.ep.S.p. voientla mort de ces ſectaires. Lepape f Syrice à quiMaximeécrivit , tant pour

lui rendre compte de la conduite à l'égard de ces hérétiques , que pour s'offrir

de faire aſſembler les évêques desGaules & des Cinq provinces, pour juger l'af

faire du prêtre Agrice , que lemême pape prétendoit avoir étémal ordonné ,

déſapprouva la rigueur exceſſive dont ce prince uſoit envers les Priſcillianiſtes,

bon . c. 47,

O
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Ce cyran fur également blâmépar S. Martin évêque de Tours, par pluſieurs A N . 285.

autres ſaints évêques , & par les concilesmême d'une feverité ſi contraire à

l'eſprit de l'égliſe . La conduite de Maxime contre ces hérétiques ne a ruina a Sulp. Sev.

pas cependant tout-à-fait leur ſecte : elle ſubſiſta encore en Eſpagne après la ibid.

mort. Il étoit en Italie où il avoit uſurpé les étatsde Valentinien , lorſqu 'aiant
. 38 %

78

été renfermédans Aquilée par l'empereur Theodoſe , il fut tué dans cette

ville par ſes propres ſoldats : Victor ſon fils éprouva lemême ſort dans les 388.

Gaules. La mort de l'un & de l'autre rendit le jeune Valentinien paiſible pof

feſſeur de tout l'Occident , où il s'attira l'amour despeuples par fa bonté & par

la lagelle de lon gouvernement.

La paix dont l'empire jouiſſoit alors ne fut pas capable d 'attirer une ſeconde LXXI.

fois Auſone à la cour , qu'ilavoit abandonnée depuis la mort de Gratien &
S. Paulio dans

l'uſurpation de Maxime. Il s' étoit retiré dans les terres en Aquiraine , où il la province

menoitune vie tranquille & où il entretenoit un commerce de lettres avec avant la re
traire.

S. Paulin qui lui devoit une partie de ſon éducation. Nous remarquons ceci

d 'autant plus volontiers , que ſi la province n 'a pas eu l'avantage de donner la

naiſſance à ce dernier , ce qui n 'eſt pourtant pas horsdevraiſemblance , elle peut NOT.XXXIX.

dumoins ſe glorifier de l'avoir poſledé long-tems avant la retraite en Eſpagne.
390.

S. Paulin avoit en effet des terres du côté de Narbonne , & nous ne doutons

pas que le lieu d 'Ebromagus où il faiſoit b ſouvent fa demeure , ne ſoit le lieu b Paulin. ep.s.

de mêmenom que nous trouvons marqué dans les anciens itineraires entre .2 2.

Toulouſe & Carcaſſonne. On croit que ce ſaint après avoir fait quelque ſe . cV. Till.art.

jour en Eſpagne , revint de nouveau dans la Narbonnoiſe avant fon établiſſe - limioza hilto
14. (ur S. Pau

ment à Nole en Italie , dont il devintévêquedans la ſuite, & où il s'acquit une ecche

grande réputation de ſainteté , & par ſon détachement parfait des honneurs du

liecle , & par le faint uſage qu'il fit de ſesricheſſes.

S. Paulin étoit fort lié d 'amitié avec S . Sulpice Severe qui illuſtra auſſi la LXXIl.

Narbonnoiſe dans lemême fiecle. On prétend à que ce célébre hiſtorien étoit vetement dans la
* S. Sulpice Se

natif de la ville d 'Agen :mais rien n 'eſt moins certain . Il eſt vrai qu'il étoit province, y .

Aquitain , mais ce nom dans le langage de ce ſiecle déſigne également un profel
in profeſſe la vie

monaſtique.

homme né dans la Narbonnoiſe & dans l'Aquitaine propre ; car on diviſoit NOTE XL

alors les Gaules en deux parties , dont l'une qu 'on appelloit lesGaules propre. bit.

ment dites , comprenoit la Belgique & la Celtique de Ceſar , & l'autre qu'on

nommoit l'Aquitaineou les Cinq provinces, renfermoit l'ancienne Narbonnoiſe

avec l'ancienne Aquitaine. Sulpice Severe pouvoit donc être Aquitain & être

né dans la Narbonnoiſe. Il eſt d'ailleurs très-vraiſemblable e qu 'il nâquit à Tou , ev. Giſel. vit.

louſe ; nousſçavons f du moins qu'il paſſa la plus grande partie de ſa vie ou Sulp.Sev .p.zo.

dans cetce ville dans laquelle il avoit fa maiſon & ſa famille , ou aux environs. ep. z
f Sulp . Sev.

Quelque recommandable 8 que fût Sulpice par l'éclat de ſa naiſſance ,& par ſes g Sulp.vit.ibid.

richelles , il le fut encore bien davantage par la pureté de ſes meurs, l'éleva . Gennad.6,19.

tion de ſon eſprit , & la réputation de les ouvrages. Il frequenta d 'abord le

barreau , & quoique fort jeune, il y fit admirer ſon éloquence. Le mariage qu 'il

contracta enſuite avec une perſonne dont la famille étoit conſulaire & qui lui

- apporta de grands biens, ajoûta un nouvel éclat à la ſienne : on h croir que cette h Till.art, 1.

dame étoit de Toulouſe & de la maiſon patricienne des Baſſes , parce que ſa fur S.Sulp.Sev .

mere , femme d 'une rare pieté , s'appelloit Baſſule . La perte que Sulpice fit de

cette épouſe peu de temsaprès ſon mariage , fut pour lui , malgré les richeſles

qu'elle lui lailla en mourant, un puiſlant motif de ſe détacher dumonde. Pour

ne plus porter ſes penſées que vers les biens éternels , & travailler à fon ſalut

avec plus de dégagement , il ſacrifia les excellentes qualitez d 'eſprit dont il

étoit doué & toures ſes eſperances : il ſe conſacra à la retraite , à l'exemple

S . Paulin , avec lequel il paroît avoir été lié dès la jeuneſ

amitié, que le voiſinage de leurs terres avoit ſans doute fait naître. Sulpice choi- NOT.XXXIX ,

fit pour la retraite le lieu de Primuliac , que nous croions avoir été ſitué dans V, NOTE XL.

l'ancien diocèſe de Narbonne entre cette ville & celle de Toulouſe . C 'eſt là

qu'aſſocié avec pluſieurs diſciples qui le ſuivirent; il travailla à ſe ſanctifier par

les pratiques & les auſteritez de la vie monaſtique , & qu'il ſe rendir célébre

par ſa pénitence autant que par les pieux & ſçavans écrits qu'il a laillez à la

poſterité. Son commerce & fes liaiſons étroites avec S . Martin évêque de Tours ,

12 .

1

i
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A n . 390. dont il nous a conſervé dans ſes ouvrages les actions les plusmémorables , lui

font un honneur infini, & ſont des marques éclatantes de ſa pieté & de la ſain

teré de ſa vie,

LXX111. S .Martin a fut un de ceux qui s'oppoſerent avec plusde force aux erreursdes
Concile de

Niſmes . Priſcillianiſtes & en même temsau zele indiſcret de ſes confreres qui pourſui

.. a Sulp. Sev. voient la mort de ces hérétiques : il ſe ſepara même à ce ſujet de la commu
hift. I. 2 .

nion de ces évêques. Il n 'eut pas toûjours cependant la même fermeté : car

il communiqua du moins exterieurement avec les évêques Ithaciens qui ſe

trouverent à l'ordination de Felix évêque de Treves, & qu'on appelloit ainſi ,

d 'Ithace le plus animé d'entr 'eux à pourſuivre la mort des Priſcillianiſtes.

S . Martin ſe repentit de ſa faute , & pour ſe punir lui-même de ſa condeſcen

dance , il réſolut de ne plus aſſiſter à l'avenir à aucune aſſemblée d 'évêques. En

- effet après qu'Arbogaſte general de l'empereur Valentinien II.eut fait cruelle

392. ment étrangler à Vienne dansles Gaules ce jeune prince, qui faiſoit les délices

- de ſon ſiecle ; le ſaint évêque de Tours aiant été appellé à un concile qui ſe tint à
393 .

6 Sm Dei Sev. Niſmes.b, au ſujet peut- être de l'affaire des Ithaciens, il refuſa de s'y trouver.

dial. 2. n. 25. Cependant comme il ſouhaitoit beaucoup de ſçavoir ce qu'on y faiſoit , Dieu

P . 303.
ſatisfit ſes juſtes deſirs. Il voiageoit par eau avec Sulpice Severe , & s'étoit mis

v. Till. fur

S.Mart,art.17, à l'écart dans le vaiſſeau pour prier ſelon ſa coûtume, quand un ange lui ré

véla ce qui avoit été décide par les évêques aſſemblez. L 'évenement juſtifia

la révélation : car tout fut reglé effectivement le mêmejour & de la mêmema .

niere qu 'il l'avoit appris de l'ange. C 'eſt tout ce que les anciensmonumensnous

apprennent de ce concile de Niſmes.

* Ce concile ne pacifia pas les troubles que les Ithaciens cauſoientdansl'égliſe :
L 'idolatric eſt

cotierement ceux de l'empire , qui étoient de triſtes ſuites de la révolte d ’Arbogaſte & de la

détruite dans la mort du jeune Valentinien , contribuerent beaucoup à les entretenir. Ce re
Narbonnoiſe. ✓

belle , voulant regner ſous le nom d 'un autre , eut le crédit de faire élire dans

les Gaules pour empereur , le general Eugene : celui-cidevint enſuite maître de

tout l'Occident qu'il gouverna avec toute l'inhumanité d 'un tyran . Le grand

Theodoſe qui regnoit alors en Orient, informé de la révolte d ’Arbogaſte , de

l'uſurpation d’Eugene , & de la mort tragique de Valentinien II. ſon beau-frere ,

réſolut d 'en tirer vengeance. Il leva une puiſſante armée , ſe mit à la tête , après

avoir déclaré Auguſte ſon ſecond fils Honoré & l'avoir aſſocié à Arcade ſon

fils aîné déja revêtu de la mêmedignité , & marcha contre Eugene & Arbo

gaſte avec cette confiance que donne la cauſe de Dieu qu'il" ſoutenoit contre

394 . cesdeux uſurpateursprotecteurs des idoles. Cer empereur les attaqua & rem

porta ſur eux une victoire ſi complette , qu'elle fut moins regardée comme un

effet de la prudence humaine , que d 'une protection ſpeciale du ciel. Ladéfaite

d 'Arbogaſte & d ’Eugene donna la paix aux peuples & aſſúra 'tout l'empire à

395.

mourut peu de temsaprès, regretté de tous les peuples & ſur-tout des habitans

de Conſtantinople, qui l'attendoient pour lui déferer les honneurs du triomphe

que ſa derniere victoire lui avoit méritez.

Theodoſe avant que demourir partagea l'empire entre ſes deux fils Arcade &

Honoré. Celui-ci , qui regna en Occident, animé du zele de ſon pere , n 'oublia

rien pour étendre l'empire de J. C . ſur les ruines des idoles, dont on voioit

encore des temples entiers , malgré les ſoins du grand Conſtantin & lesordon

399. nances de ſes ſucceſſeurs. Honoré en fit publier de nouvelles pour la deſtruction

CV. Till. art, de l'idolatrie & l'abolition desc ſacrifices. Le zele des Chrétiens pour ſeconder
12.ſur Honoré.

"L. 15. de celui de cet empereur, alla fi loin , qu 'ils n 'épargnerent pasmêmeles ſtatuës d &

pagan. cod . les autres monumens qui ſervoient d 'ornement aux bains, aux amphitheatres ,

Golof.ibid. " aux marchez & aux autres lieux publics; en ſorte que ce prince ſe crut obligé

de moderer leur zele par une loiadreſſée au propréteur d 'Eſpagne & à Proclien

vicaire du préfet dans lesCinq provinces des Gaules. Par cette loiHonoré dé

fend aux Chrétiens de toucher à ces précieux reſtes de la magnificence Romai

e L. 20.ibid . ne. Ce prince révoqua cependant ces ordres bientôtaprès par une autre e loi

qui ordonnoit d 'enlever des lieux publics tous les anciensmonumens que la ſu

perſtition payenne y avoit élevez . Ces loix ſont une époque certaine de l'ex

tinction du culte des idoles & de l'abolition entiere du paganiſme dans la

Theod . V . not.
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Narbonnoiſe , l'une des cinq provinces foûmiſesà la juriſdiction de Proclien . A N . 300.

· On croit a communément que ces cinq provinces ne commencerent d'être LXXV.

gouvernées par un vicaire particulier que long.tems après la diviſion de l'em - cincariat des

pire en quatre préfe & ures , parce que le concile de Valence tenu en l'an ces. Proclica
vicaire. Allema

cien monument où il en ſoit fait mention . Nous avons blée des fem

lieu cependant de préſumer que la Narbonnoiſe aiant toûjours été diſtinguée provinces.
a Godof. ibid.

d'unemaniere particuliere du reſte desGaules , le vicariat des Cinq provincesaLacarr.depraf.
fur établienmême tems que les quatre préfectures , c'eſt-à -dire vers l'an 330 : prar.p.9. do 21

Il paroît d'ailleurs que dans l'établiſſement de ces préfectures on voulut don - NOT. XXXIV.
ins, 10 . do 1999 .

ner une égale écenduë aux vicariats qui furent ſoứmis à celle desGaules : ainſi

s'il n 'y eût eu d'abord qu'un ſeul vicaire pour toutes ces provinces , l'étendue

de ſon reſſort auroit été beaucoup plus grande que celle des vicaires d'Elpaa .

gne & de Bretagne qui furent ſoậmis au même préfer. Il eſt vrai que de

tous les vicaires qui ont gouverné les Cinq provinces des Gaulesdepuis l'éta
bliſſement des quatre préfectures , nous ne connoiſſons gueres que Proclien :

mais cela ne détruit pas l'ancienneté de l'inſtitution de ce vicariat , puiſque

nous ne connoiſſons pasmieux les vicairesb qui ont gouverné l'iſle Britannique; & Notit. dig.

quoique ce dernier vicariat ait ſubſiſté certainement depuis l'origine des pré . to. 6. cod.

fectures.
Theod. p. 337.

On doit remarquer que quoiqu'avant la fin du iv . ſiecle on eût joint deux

nouvelles provinces aux cinq qui compoſoient le vicariat particulier dont on

vient de parler , on continua pourtant de donner à ce vicariat le nom de

Cing provinces.Nous en avons une preuve dans le concile de Turin tenu vers

l'an 401. dont les canons ſont adreſſez aux évêques des Gaules & des Cing 401.

provinces, & dans une épître d de Symmaque écrite vers le même tems:mais c Concil.10.

dans la notice des citez desGaules , u 'on croit ſous l'emp

noré , on y diviſe lesGaules , en Gaules proprement dites & en Sept provinces. ep.sed

La ville d 'Arles étoit regardée pour lors non ſeulement comme la métropole

10

ö

l'
empire d 'Ho- 2 . P . 115$ .

ğ

d Sym . ko se

633
3

incurſions des peuples de delà le Rhin , aiant cauſé la ruine de Treves , le ſiege P.143;.
S. Leo. to. a.

du préfet du préroire qui avoit été juſqu 'alors dans cette derniere ville , y fut ,. 339.

transferé. La ville d 'Arlesdéja conſiderable par pluſieurs prérogatives ,monta NOT, XLVIII,

par là au faîte de ſa grandeur; ce qui fut cauſe que Petrone, un des préfets des

Gaules qui y réſidoir au commencement du v . ſiecle , ordonna qu'on y tien

droit l'allemblée annuelle de Sept provinces. Cette aſſemblée devoit commen :

cer le 13. d 'Août , & finir le 13. de Septembre ſuivant. Les malheurs des tems &

divers tyrans qui s'éleverent bientôt après dans ces mêmes provinces, inter

rompirent cet uſage, que l'empereur Honoré rétablit dansla ſuite , commenous

le dirons ailleurs.

Aurant cet empereur avoit témoigné de zele & de fermeré pour le progrès LXXVI.

de la religion Chrétienne par l'extinction des reſtes du paganiſme , autant il Alaricroides

montra de foibleſle & de négligence dans le gouvernement de l'empire , ce qui lesGaules.

ne contribua pas peu à ſa décadence. Le peu de ſoin de ce prince à mettre les

provinces en état de défenſe contre lesbarbares fur en effet la principale cauſe

de leur entiere ruine. Celles desGaules furent d 'abord menacées d'une invaſion

de la part des Gots, qui après avoir pénétré dans l' Italie & y avoir porté la

deſolation ſous la conduire d ’Alaric leur roi , faiſoient deſſein de paſſer en deçà

des Alpes.On prétend fqu'Honoré leur avoit cedé ces provincesavec celles d ’El f forn. rer.

pagne pour ſe délivrer des Vandales qui commençoient à les ravager : mais Get. c. 30 :

cette circonſtance paroît fabuleuſe. Il eſt vrai que les Gots après leur entrée 13. addit. ad

en Italie s'avancerent vers les Alpes, comme s'ils euſſent eu deſſein de péné. Eutrop.

trer dans les Gaules : mais aiant été attaquez & défaits à Pollence en Pié .

mont par Stilicon general de l'empereur Honoré , ils furent obligez d 'aban

donner ce deſſein : ainſi cette victoire , qui délivra les Gaulois de la terreur

que ces barbares avoient déja répanduë parmi eux , démontre évideniment

là fauſleté du prétendu traité d 'Honoré avec Alaric & lesGots, à moins qu'on

ne diſe que Stilicon agit'en traître en cette occaſion , de quoi il étoit très-ca .

pable. Il eſt d 'ailleurs certain que dans le temsde la bataille de Pollence les

Vandales n 'avoient pas encore paſſé en deçà des Alpes , ce qui détruit tout-à

fait le motif & les circonſtances de cette prétendue ceflion .
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A N . 403. L 'inondation desbarbares dont lesGaules étoient menacées, & les ravages

LXXVll. qu'ils commirent depuis dans ces provinces , furent la juſte punition a de la

répand ſes er. Co ion desmeurs & du libertinage qui y regnoient alors ; & que les er

reurs aux cavi- reursde Vigilance , quiavoient déja fait de grandsprogrès dans la Narbonnoiſe
rons de Tou .

louſe." n°4* & la Novempopulaine , favoriſoient beaucoup. Cet hérétique, qui ſelon le lan

a Salvian.de gage de S. Jerôme eft le premier monſtre que les Gaules aient produit , étoit né
provid . l. 6.

6. dans un lieu appellé Calagurgis vers les Pyrenées ; ce qui a donné occaſion à

by Hier.in Vi- quelques auteurs de le faire natif de Calahorra en Arragon :mais il eſt conſtant

gilanc.to.4.. qu'il nâquit dans les Gaules & dans le pays de Comminges ſur les frontieres
nov . ed . do ep .

36. 376 4 . du Toulouſain . Severe Sulpice , dont il fut d 'abord ſimple domeſtique , luicon

Gennad,c. 35: fia enſuite , à ce qu'il paroît , le ſoin de quelque terre qu'il avoit en Eſpagne ,
V . Til. Jur

s. Ferom . art . avec celui de la recepte de ſes revenus & de la vente de ſon vin . Il s'en fervit

78. 6 juiv. depuis pour ſon commerce de lettres avec S. Pauline qui étoit alors à Nole.
Pagi ad ann.

400.57. 5. Vigilance aiant été ordonné prêtre , celui-ci s'en ſervit lui -même, & l'en

Marca de voia dans la Paleſtine pour porter à S. Jerôme le panegyrique qu'il venoit de

parroparselin on faire de l'empereur Theodole. Ce ſaint docteur reçut fort gracieuſement ce
c Paulin . ep .

3 . ol. 1. meſſager d ſur le témoignage & la recommandation de S. Paulin : mais il s'ap

Hier, ep. perçut bientôt qu'il ne l'avoit pas bien connu , & que ſon cæur & ſon eſprit
49.ol. 13 .

étoient également gâtez . Vigilance fit en effet éclater ſes mauvais ſentimens

contre S. Jerôme, par la malice qu'il eut de décrier ſa doctrine & de l'accuſer

de favoriſer les erreurs d'Origene ; tandis que ſon orgiieil aurant que ſon ex

trême ignorance le precipitoient lui-même dans lesmêmes erreurs, & dans d 'au .

tres encore plus groſſieres. Il feignit cependant de ſe réconcilier avec ce ſaint

docteur : mais à peine fut-il de retour en Occident & aux environs des Pyre

nées fa patrie , qu 'oubliant la juſtice qu'il lui avoit renduë , il écrivit vivement

CeHier.ep. contre lui; ce qui obligea S . Jerôme de lui répondre c & de le traiter avec tout

36. ol.75. le mépris qu 'il méritoit.

NOTE XLI. Vigilance continua cependant de répandre ſa pernicieuſe doctrine dans le

pays , il la prêcha ſur- tout dans une égliſe qu'il deſſervoir dans le diocèſe

f Hier.ep.37. d ’un faint évêque f : c 'étoit ſaint g Exupere alors évêque de Toulouſe . Ses

gvi Dill.ibid. principales erreurs étoient de combattre & de condamner la virginité, les jeû .

nes & les veilles de l'égliſe , & d 'improuver le culte desmartyrs & celui de leurs

reliques. Egalement corrompu dans ſes mæurs & dans la doctrine , il vivoit ;

quoique prêtre , dans le libertinage , dans l'incontinence & dans la crapule. Il

avoit ſeduit pluſieurs femmes , & imbumême de ſes erreurs quelques évêques ,

apparemment fort ignorans., Ripaire & Didier , deux prêtres zelez & atten

tifs à conſerver la pureté de la doctrine dans leurs égliſes voiſines de celle de

Vigilance , voulant arrêter le progrès de l'erreur & de la ſeduction , écrivir

404. S. Jerôme pour le prier de combattre cer hérétique ; ce que ce ſaint Docteur

... Hier. ef. fit h avec beaucoup de force dans ſa réponſe à Ripaire , à qui il fit eſperer de
37. ibid.

le faire enſuite avec plus d 'étenduë.

LXXVIII. Exupere évêque de Toulouſe aiant eu occaſion deconſulter le pape Innocent
· Exupere évê.

que de Tou I. ſur pluſieurs difficultez , lui écrivit en même-tems au ſujet des mêmes i er!

loufe confulte reurs que Vigilance répandoit dans ſon diocèſe , & entr'autres ſur la continence

le pape Inno.

cenel & challe des prêtres que cet hérétique combattoit. Ce pape luirépondit le 20 . de Fevrier

Vigilance de de l'an 405. & fatisfit à tous les articles de la lettre, en ſorte que ce ſaint évề.
fon Diocèſe.

que, qui juſqu'alors paroiſſoit avoir uſe de condeſcendance envers Vigilance , le

405. chalía de ſon égliſe. Ce fut ſans doute dans ce tems-là que cet hérétique ſe re.

i Concil.to. tira du côté de Barcelonne où il fut pourvû d 'une k cure. Ripaire & Didier

2.p.1254. , ſuivant lemouvement de leur zele envoierent alors à S . Jerôme tous les écrits

ann . 406 . de Vigilance que ce ſaint docteur leuravoit demandez pour les réfuter. Ils en

NOTE XLI. chargerent Siſinnius,moine du diocèſe de Toulouſe , qu'Exupere ſon évêque
k Gennad. ibid .

I Hier. praf.
Wat envoioit ' à ce mêmedocteur, avec une lettre & des charitez pour les ſoli

in Zachar. . taires de Jeruſalem & d ’Egypte. Ce fut durant le peu de ſejour que Siſinnius

- fit en Orient, que S. Jerôme travailla à la réfutation des ouvrages de Vigilan

ce, & au commentaire ſur le prophece Zacharie qu'il dédia à Exupere autant

par amitié que par eſtime. Quoique Vigilance ne fût plus , à ce qu'il paroît ,

dans lesGaules lorſque Siſinnius revint d 'Orient , chargé de la réfutation

que S. Jerôme avoit faite des erreurs de cet hérérique , Ripaire ne laiſſa pas

ol. 53.

V . Baron . ad

406.
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de s'en ſervir avantageuſement pour combattre cet ennemide la foi, nonob. An. 406.

ſtant ſon crédit & la faveur de fes partiſans a auprès des puiſſances du fiecle. a Hier.es. coz.

On croit que Didier , qui ne témoigna pas moins de zele que Ripaire contre eh.ss.

ces hérétiques, eſt le même b que celui que Severe Sulpice appelle fon frere ; b Til. ibidt.

& à qui il envoïa - le premier exemplaire de la vie de S. Martin qu'il avoit com - art.28
c Sulp. Sevi

poſéé. Le voiſinage deslieux de leur demeure aux environs de Toulouſe , od vit. s. Mart.

Sulpice étoit encore , autant que la conformité de ſentimens & d 'inclinations , po 179.

formerent ſans doute leur mutuelle amitié . Didieravoit auſſi contracté des liai.

fons fort étroites avec S. Paulin qui louë d beaucoup la pureté de ſesmæurs, ſa à Paulin.epift.

vertu , & la fainteré de ſa vie . 43. ol. 350

Sifinnius, à ſon départ de Toulouſe pour l'Orient , s' étoit chargé non ſeule. LXXIX.

ment des lettres de Ripaire & de Didier pour S. Jerôme , mais auſſi des qué. Silpatus :
Tuce Minerve , &

ftions ou difficulteż dont pluſieurs perſonnes de pieté de la province e , & en - Alexandre ce

tr’autres Minerve ou Minere & Aléxandre , deux illuſtres moines ou ſolitaires lébresſolitai
ºresde Toulou

de Toulouſe , demandoient la déciſion à ce faint docteur. Ces deux ſolitaires ſe. Origine de

étoient ou freres ou du moins proches parenis :mais le fang avoit moins de part l'état monaſti
que dans la

que lá piété à leur liaiſon . Ils avoient renoncé pour l'amour de J. C . à la gloire Narbonnoife.

& à la pompe du ſiecle ; & leur renoncement étoit d 'autant plus eſtimable , cHier .ep: 9.
ol. 152 . praf. in

qu 'ils pouvoient ſe faire un grand nom dans le monde par leurs talens, & par lib. 3. Amoj."

la profeſſion du barreau dans laquelle ils s'étoient déja fort diſtinguez.Unique in Malach,

meni occupez de la lecture & de l'étude des divines écritures , ils s'adreſſoient

avec humilitéaux perſonnes les plus capables de leur én donner l'intelligence.

C 'eſt dans cette vië qu 'ils eurent recours à S. Jerôme dont la capacité & l'éru

dition ne leur étoient pas inconnuës. Ils lui propoſerent pluſieurs difficultez , &

lui demanderent entr'autres l'explication de ce paſſage de S. Paulf ! Nous fi, Cor. 15. sta

dormirons tous: mais nous ne ſerons pastous changez: Le départ précipité de Si.

ſinnius n 'aiant pas permis à Ś . Jerômede répondre à la demande de ces deux

ſaints religieux dans coure l'étenduë qu'ils ſouhaitoient , il promit de le faire

dans une autre occaſion . Pour les conſoler cependant & leur marquer le cas

qu'il faiſoit de leur vertu & de leurs perſonnes , il leur dédia ſon commentaire

ſur le prophere Malachie', dont il leur envoia un exemplaire.

On voit par ce que nous venons de dire que l'étać monaſtique étoit alors

Aoriſſant dans la Narbonnoiſe. Nous avons déja vû qu'il paroît que Sulpice

Severe , qui vraiſemblablement embrallà lemême genre de vie dans ſon mona

ſtere de Primuliac , fut le premier qui l'introduiſit dans le pays : ainſi certe

province fut une des premieres des Gaules où cette profeſſion fut en vigueur.

Elle deviņt encore plus célébre peu de temsaprès par la fondation de la fa

meuſe abbaye de Leriñs, dontles moines établirent diverſes colonies des deux

côrez du Rhône.

L 'état monaſtique fut ſoûtenu dès ſa naiſſance dans la province par la pro - * XX.

tection des évêques du pays, ſur- tout de S . Exupere qui occupoit alors le liege S. Exupere fait
achever l'égli

de Toulouſe . Ce ſaint prélar , que quelques auteurs ont confondu mal-à - propos fe de S. Satur

avec un rhéteur g demême nom qui avoit profeſſé les belles lettres à Toulouſe pin de Tow

près d 'un ſiecle auparavant , ſucceda au commencement h du v . fiecle à S. Syl- toutes
. g V. Till.nor,

vius. Ce dernier , dont les reliques qui furent découvertes dans le xui, repoſent 1.jur S. Exup.

encore aujourd'huidaris l'égliſe de S. Saturnin de Toulouſe , forma le deſlein de * .205birti.com
h Ruin . a47.

transferer le corps de ce fáirt martyr & premier évêque de cette ville qui finc.p.132.

avoit demeuré juſqu'alors dans un oratoire bâti depuis près de cent ans par les

ſoins de S. Hilaire ſon prédeceſſeur, & autour duquel la pieté des fideles avoit

fait élever pluſieurs tombeaux pour leur ſepulture. Sylvius fit commencer pour

cela une égliſe magnifique :máis prévenu de la mort , Exupere ſon ſucceſleur

la fit achever. Celui-ci la conſacra enſuite , & ý transfera le corps de S. San

turnin , après qu'il eut été afliiré par révelation qu 'il pouvoit entreprendre ſans

crainte cette tranſlation qu'il n 'avoir oſé tenter auparavant , tant par reſpect

pour ce faint martyr , que par déference aux loix Romaines qui defendoient

de toucher aux corps des morts après leur ſepulture , ſans une permiſſion ex

preſſe desempereurs. Exupere aiant obtenu certe permiſſion , fit la tranſlation de

ces précieuſes reliques dans la nouvelle égliſe qui porte le nom de ce faint mar

tyr, & qui eſt aujourd 'huiune des plus célébres collegiales du roiaume. L 'ancien

Tome I .
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AŇ. 406. oratoire , où ce premier évêque de Toulouſe avoit été d 'abord enterré , de.

meura dans lemême erat juſqu'à ce que le duc Launobode fit bâtir à ſa place

dans le vi. ſiecle une égliſe qu'on appella depuis Notre-Damedu Taur, en mé.

moire dece que le taureau qui traînoit S. Saturnin s'étoit arrêté dans cet en .

. droit. Depuis cette tranſlation quelques reliques de ce ſaint furent diſtribuées

Greg. Tur.de à diverſes égliſes où Dieu opera lesmêmes miracles que dans celle de S. Sa .

glor. mart. 6.

demetór.com turnin de Toulouſe , qui conſerve encore aujourd'hui très-ſoigneuſement ce

feff.c. 20. & c précieux dépôt.

La protection qu 'Exupere accordoit à l'étatmonaſtique pourroit donner liew

de conjecturer , qu'à l'exemple de pluſieurs ſaints évêques qui firent bâtir des

monaſteres auprèsdes tombeaux des martyrs, il fut peut-être le fondateur de

celui de S. Sernin , dans le deſſein de charger lesmoines qui l'habiteroient du

ſervice de la même égliſe ; & que Siſinnius , Minerve & Alexandre moines de

Toulouſe , dont on a parlé , étoient établis dans ce monaſtere au commences

ment du iv . ſiecle. Quoi qu 'ilen ſoit , on ignore la veritable origine : on ſçait

ſeulement qu'il étoit déja célébre au milieu du ix , ſiecle.

Rien ne releve tant le zele , la charité & les autres vertus épiſcopales d 'Exu.

b AA.ſinc.ibid . pere , que la comparaiſon qu 'un auteur 6 très-reſpectable fait de ce prélat avec

cGreg. Tur. S . Saturnin premier évêque de Toulouſe fon prédeceſſeur. Gregoire c de Tours

bift. 1. 2.6.13: en fait un grand éloge & le met au rang des plus dignes miniſtres de J. C .

in Zacbar. lib. S. Jerômed rend témoignage à la ſainteté éminente en pluſieurs endroits de les

3.in Amoſ.ep. écrits : il louë ſur-tout ſon inclination & ſon goût pour la lecture des divines

écritures & ſon ardente charité tant envers les pauvrés, dont il cherchoit tou

tes les occaſions de ſoulager l'indigence juſqu'à vendremême les vaſes ſacrez

de ſon égliſe , qu'envers les ſolitaires de la Paleſtine & de l’Egypte, à qui il

envoia des aumônes très-conſiderables.

LXXXI. A voir Exupere diſtribuer ſes biens de tous côteż , on eût dit qu'il prés
Les Vandales

ravagent laat la voioit l'irruption prochaine des Vandales & des autres peuples barbares dans

Narbognoiſ ſa patrie , & qu'il ſe hâroit de les aſſirer entre lesmains des pauvres , pour

fous la.com. les dérober à l'avidité de ces peuples. L 'evenément juſtifia la prévoiance du
duite de Cro.

cus Icur roi. faint : car après que Radagaïſe , à la tête d'un nombre infini de Ġotsou autres

barbares, eut fait trembler l'Italie , quine fut délivrée que par miracle, Dieu

pour punir les péchez des Romains qui étoient montez à leur comble , ſuf

cita les Vandales , les Alains, les Sueves, les Allemans & divers autres peu.

e Profp.chron. ples barbares du Nord , leſquels après avoir paſlé - le Rhin le dernier jour de

Orof.b. 7.c.-8. l'année 406. inonderent enſuite toutes les provinces desGaules.
og ſeqq . Greg. ”

Tur.hit. 1. 2. On accuſe f le general Stilicon miniſtre de l'empereur Honoré d 'avoir , par

c. 2. v. Valeſ, une ambition démeſurée , ſollicité fousmain ces barbares d 'entrer dans l'em
rer.:Franc.l. 3.

p . 99.
Toa. pire , & d 'en ravager les provinces dans la vûë de l'affoiblir & d 'élever plus ſúa
104 .

f Orof.ibid. rement par là ſon fils Eucher ſur le thrône. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que les

407.
Vandales g , les Quades, les Sarmates, les Alains, les Gepides, les Herules ,

, les Saxons, les Bourguignons, les Allemans & les Pannoniens s'étant diviſez
g Hier.ep. 91.

to.4.nov.edit. en pluſieurs bandes , partagerent entr'eux les provinces des Gaules , & y porte

rent le fer & le feu , en ſorte que peu de villes furent à l'abri de leur fureur.

h Salviin.de La premiere des provinces qui fut expoſée à leurs ravages fue h la Germanic

provid. ? . premiere, d 'où ces barbares s'étendirent enſuite dans la Belgique , l'Aquitai.

ne , la Narbonnoiſe & dans le reſte des Gaules depuis le Rhin juſqu 'aux Al

pes, aux Pyrenées & à l'Ocean. Il n 'eſt pas aiſé d 'exprimer les déſordres af

NOTE XLII. freux que commirent ces peuples dans toute l' étenduë de ce pays. Crocus roi

i Idar.ro. 2. des Allemans ou des Vandales , prince extrêmement fier i & orgueilleux , étoit

nov.ed. Caniſ. à la tête d 'une partie de ces barbares. Il s'étoit mis dans l'eſprit qu'il ne pou
p. 191. Greg.

Turhit. mot. voit rendre ſon nom celebre que par des actes de cruauté , par les ravages des

c.30.6 ſeqq. provinces & par la deſtruction desmonumens qui pourroient rappeller le ſou

venir & la gloire des Romains: ce qui fit que les troupes animées du même

eſprit , n 'épargnerentaucun des anciens édifices qu 'elles rencontrerent ſur leur

route.

Crocus ſe répandit d'abord dans la Lyonnoiſe où il ruina la ville de Lan

k Til. ſur gres , & fit fouffrir le martyre à Didier k qui en étoit évêque : car ces peuples ,
S. Didier t. 11 ,

hift, eccle
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quoique Chrétiens pour la plậpart, étoient Ariens a & par conſequent autant A N . 408.

ennemis des Catholiques que lesidolâtres même ; ce qui parut encore dans la a Salv.ibid.

ſuite par la perſecution qu 'ils ſuſciterent en Afrique contre les mêmes Catho. Pozoo lege:

liques. D 'ailleurs parmi ce grand nombre de barbares il y en avoir pluſieurs Vand.p. 417.

qui étoient encore enveloppez dans les ténébres du paganiſme, Crocus, à ce

qu'il paroît b , étoit de ce nombre ; & ceux d'entre ces barbares qui étoient b Gall.Chrift.

Chrétiens, conſervoient pluſieurs ſuperſtitions payennes. Dieu , dit un pieux nov.edir.to.r.

auteur c , n 'abandonna que peu à peu les provinces des Gaules à leur fureur , " C"Salvian.

afin de donner le tems à celles qui furent ravagées les dernieres , de prévenir ibid.p.107.

les mêmes châtimens par une pénicerice ſalutaire. Les Vandales après avoir dé.

ſolé la Lyonnoiſe , érendirent leurs courſes juſqu 'à d Vienne, & tournerent en - dGall. Chr.

ſuite leurs armes du côté de l'Auvergne, où s' étant emparez de la ville de Greg. Tura

Clermont , ils procurerent à pluſieurs Chrétiens la couronne du martyre.

Ils détruiſirent dans lemêmepays un fameux temple deſtinéau culte des idoles

qui ſubſiſtoit encore.

De l'Auvergne , ces barbares paſſerent dans le Gevaudan dont S . Privat LXXXII.

étoit alors évêque. Sur l'avis de leurcapproche, les habitansprirent l'allarme, & Martyre de

ſe renfermerent la plûpart dansune fortereſſe du pays appelléeGrezes * qui ſubfi- que deGevau
S. Privat éve

Ite encore à preſent ; tandis que leur ſaint évêque qui ſe trouvoit alors dans une dan.

grote de la montagne de Mende où il ſe retiroir ſouvent , levoit commeun au - lis Greg. Tiar.

tre Moyſe les mains au ciel , & tâchoir par ſes prieres & par ſes jeûnes d 'appai- Aug. V. Till.

ſer la colere de Dieu irrité contre les péchez de ſon peuple. Les Vandales eu - fur s., Privat

rent à peine pénétré dans le Gevaudan , qu 'ils attaquerent d'abord Javoux , p. 231. Gallo

capitale du pays ſituée ſur les frontieres d 'Auvergne. Après s'être eniparez de Chrift.ibid.
* Gredonenſe

cette ville , & l'avoir entierement ruinée , ils s'avancerent vers la monta- caftrum .

gne de Mende , où aiant découvert S. Privat, ils le preſſerent de leur li.

vrer ſon troupeau : mais le ſaint évêque rejetra leur demande avec tour le cou

rage d 'un bon paſteur. Il refuſa avec la même fermeté de ſacrifier aux idoles ;

ce qui lui attira une grêle de coups, ſous la violence deſquels il faillit à expirer

ſur le champ, & dont il mourut peu de jours après. Son corps fut inhumé

dans le lieu même de ſon martyre par les ſoins de ſes dioceſains , qui après la fGreg. Turi

retraite des barbares vinrent , mais inutilement', à ſon ſecours. Son f tombeau hift.l.6. c.37,

devint également célébre dans la ſuite par le nombre desmerveilles que Dieu nudedi .to. ro
Gall.Chriſt.

y opera , & par la fondation d 'un monaſtere voiſin quiporta ſon nom : ce quine p. in . V.Va.

contribua pas peu à faire transferer dansce lieu le ſiege épiſcopal du Gevaudan. tel.notit. Gallo

Les Vandales après avoir martyriſé ce ſaint évêque ;allerent aſſieger le châ- { XXX111.

teau deGrezes ; mais rebutez par la vigoureuſe réſiſtance desaſſiegez, & preſlez Daltruction

d 'ailleurs par le défautdes vivres , ils traiterent avec eux , leverent le ſiege , d'albe dans le

& ſortirentdu pays moiennant une certaine quantité de vivres qu'ils reçurent Vivarais ; cel
les d'Urez ,

& qu 'ils paierent par de riches preſens. Cesbarbares aprèsavoir quitté le Ge- Nilmes Asie

vaudan , entrerent dans le Vivarais 8 , où ils ruinerenr la ville d 'Albe capitale & c. faccagécs

du pays, & firent mourir Avolus qui en étoit alors évêque. De là ces peu - pa
· par les baiba.

ples s'étendirent des deux côrez du Rhône & porterent la deſolation danstou - g Gall.Chriſt.

tes les villes voiſines, ſçavoir à la gauche & au-delà de cette riviere , dans ibid.p.275.00
p. 137 . inftr.

celles de Trois-châteaux , de Valence , d 'Orange , de Vaiſon , de Carpentras , " Tolu

de Vindaſque , d'Apt & d'Avignon ; & en deçà de la même riviere dans celles var.p.796 .com

d 'Uſez , de Niſmes & d’Agde. Suivant un ancien h monument, dont l'autorité n'Gall. Chrift.

paroît cependant un peu douteuſe , les évêques de ces villes & un grand nom . ibid. V NOTE

Co pcu res.

XLII. 7 , s.

ſouffrir toute forte de tourmens , & devenir la victime de la fus

bares , que de renoncer à la foi catholique.

Parmi les évêques qui ſouffrirent le martyre dans cette occaſion , on met 1XXXIV.

Felix deNiſmies & Venuſtus d ’Agde.Celui- ci étoit le premier évêque de cette Martyre des

derniere ville,ſi on peut faire quelque fond ſur le monument dontnous venons de évêques de
Nilmes &

parler ; car la ville d 'Agde n 'eſt pas compriſe parmiles citez desGaulesdans la d’Agde.Crocus

notice dreſſée ſousle regne de l'empereur Honoré. Onijoint à ces deuxmartyrs fait prilonnici.

Victor évêque d'Arles , dont la ville épiſcopale éprouva , dit-on , lamême dé iGall.Chriff.

ſolation .Gregoire de Tours k paroît confirmer la priſe de cette derniere ville ibid .com

par Crocus : ildit en effet que ce prince y fut fait priſonnier. Un autre hiſtorien ibid .

k Greg. Tuto

Tome 1 . V ij

Sa mort.
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A N . 408. rapporte a que ce roibarbare ſe contenta ſeulement de mettre le ſiege devant

aldar,apud cette place . Quoiqu 'il en ſoit , Marius b general de l'armée Romaine & gou
Caniſ, ibid .

bldar.Greg. verneur de la Viennoiſe ,après avoir raſſemblé ſes troupes, eut le courage d'at

Tur, e Sigeb, taquer Crocus & la gloire de le vaincre dans Arles même ou auprès de cette
ibid .

ville , & de le faire priſonnier. Dieu permit à cette occaſion que Mariusfût auſſi

cruel à l'égard de ce prince , que celui-ci l'avoit été à l'égard des autres. Il le fic

promener chargéde chaînes par toutes les villes qu 'ilavoit déſolées , & dont il

avoit déja repris ſans doute la plûpart. Ce general en fit ſon jouet pendantplu

ſieurs jours , lui fit ſouffrir enſuite divers ſupplices , & le fit enfin mourir d 'une

maniere ignominieuſe en punition des crimes qu'ilavoit commis & des cruautez

qu 'il avoit exercées.

LXXXV. Un autre corps de Vandales , ſous le nom deſquels on comprend en general
Retraite des

Vandales vers tous les differens peuples barbares qui pénétrerent alors dans les Gaules , ne

les Pyrenées. traita pasmieux la partie occidentale de la Narbonnoiſe . Il paroît en effet que

Locure pallage dans tout ce pays la ſeule ville de Toulouſe futpréſervée du malheur commun ,
en Eſpagne.

cHier. ep. 91. par les prieres & lesmérites de S .Exupere c ſon évêque , & qu'elle ne tomba

NOTE XLV. point commetoutes les autres au pouvoir des barbares.Une protection ſi viſi
n . 2 . & ſeq .

d Salv.1... ble de la part de Dieu ne changea pas cependant d le cæur des habitans de

67.p.141.c cette ville : ils continuerent dans leurs déſordres demême que les autresGau
Je99 .

lois qui par là s'attirerent la punition du ciel , & furent ſubjuguez comme eux

par d 'autres barbares , aprèsla mort du ſaint évêque leur protecteur.

Tandis que les Vandales déſoloient les Gaules, les troupes Romaines qui

e Prolb.chron. étoient dans la grande Bretagne e elurent pour empereur un ſimple ſoldatnom

zos.1. 6. , mé Conſtantin , lequel aiant paſſé la mer, & aiant été reconnu des peuples & des

Sozom .b.9.6.1l . troupes de la Gaule & de l’Aquitaine , érendit ſa domination juſqu 'aux Alpes ,

malgré l'oppoſition de Sarus general de l'empereur Honoré. Ce general l'af

fiegea dans Valence : mais il fut obligé d 'abandonner ce fiege & de laiſſer cer

uſurpateur paiſible poſſeſſeur des Gaules. Conſtantin établit alors ſon ſéjour

dans Arles, ce qui fait croire que Marius qui chaſſa les barbaresde cette ville

f Orol.l. . & des environs , pourroit bien avoir été general de ce tyran . On f ſçait d 'ail

leurs que Conſtantin après avoir défait les Vandales leur accorda la paix , &

leur laiſſa la liberté de demeurer dans les Gaules.

g Orof. ibid. Ces barbares ſe cantonnerent & du côté des Pyrenées dans le deſſein de

paſſer en Eſpagne pour en ravager les provinces. Ils tenterent le paſlage de ces

6. 12. vid. montagnes du côtéde Narbonne & du Rouſſillon :maisaiant été repouſlez par

hiſt. Vandal.p. Didyme & Verinien ſon frere qui avoient la garde des paſſages , ils ſe virent
732. V . Marc.

Hifp. 1. son forcez , au préjudice & au grand regret des peuples des Gaules , de s'arrêter

Seqq . dans ces provinces & d 'attendreuneoccaſion plus favorable pour l'execution de

leur projet. Elle ſe preſenta quelque temsaprès durant la troiſiéme année depuis
409.

leur entrée dans les Gaules : voici comment. Le tyran Conſtantin après avoir

retiré ſon fils aîné Conſtant du cloître où il avoit embraſſé l'état monaſtique ,

& l'avoir déclaré Ceſar & enſuite Auguſte, l'avoit fait partir pour l'Eſpagne

dans le deſſein de la ſoumettre ſous fon obéillance , ce que ce dernier avoit

heureuſement executé. Après la mort des deux freres Didyme & Verinien ,

Conſtant qui gouvernoit "l'Eſpagne eut l'imprudence d'ôter aux naturels du

pays la garde des paſſages des Pyrenées dontils avoient toûjours été chargez ,

pour la confier aux Honoriaques , peuples barbares incorporez dans les trou .

pes Romaines. Ceux-ci ſoit par trahiſon ou par négligence laiſſerent paſſer fans

oppoſition les Vandales qui attendoient cette occaſion depuis long-tems tant

pour s'enrichir des dépouilles de l'Eſpagne , que pour ſortir des Gaules où ils

h Salvian.l. craignoient h d 'être attaquez par les peuples dont la plûpartvenoient alors de
4. p . 108.

ſecouer le joug du tyran Conſtantin . Cesbarbares ſuivis des Alains & des Suc

ves, paſſerent les Pyrenées du côté de la Navarre au mois de Septembre ou

i Proſp.chron. d 'Octobre i de l'an 409. après avoir ravagé denouveau lesGaules, à la ſolli.

citation de Geronce general de Conſtantin en Eſpagne , qui s'étoit révolté

contre ce tyran. Les Vandales ſe répandirent enſuite dans toute cette partic

de l'empire où ils commirent une infinité de déſordres.

La Narbonnoiſe fut à peine délivrée de tous ces barbares , qu'elle ſe vit peu

detems aprèsinondée par unemultitude de Viſigots dont elle ſubit enfin lc

6 . 40 .

6 . 30 .40.

Soz



DE LANGUEDO C . Liv. III. 157

joug . Nous traiterons cette matiere au livre ſuivant, après que nous aurons A n .409.

rapporté ici ſuccinctement les meurs des peuples de cette province ſous la

domination des Romains , ou rappellé en peu de mots ce que nous en avons

déja dit ailleurs.

On ne peur donner une idée plusjuſte niplus préciſe des mæurs des peuples LXXXV I.

de la province ſous les Romains, que celle que Pline nous en a laiſſée . Ila n 'eft Maurs des
peuples de la

point de province qui ſurpaſſe la Narbonnoiſe , dit ce célébre auteur, ſi l'on con - province fous

fidere la culture a la fertilité de ſes terres , le mérite da les mæurs de ſes habitans , lesk
I a Plin. l. 3 ,

ſes richeſſes & fon abondance. En un mot, ajoûte-t-il , c'eſt plutôt l' Italie même, 6. 4.p.308,

qu'une province. Ainſi nous n 'en ſçaurions rien dire de particulier qui ne con

vienne aux mæurs desRomains en general dont elle avoit pris la religion , les

manieres , la politeſſe & le langage.

Seshabitans donnerent dans toutes les ſuperſtitions payennes, juſqu 'à ce

qu’éclairez des lumieres de la foi & fortifiez tant par l'exemple des martyrs ,

que par la ſainteté de leurs premiers évêques , ils eurent horreur de leurs

ténébres & reconnurent leurs égaremens. Cette province paſſa preſqu'entiere

ment enmoins d'un ſiecle , c'eſt- à-dire , depuis le milieu du 11 . juſqu 'au milieu

du ſuivant , du paganiſme & de l'idolatrie à la religion Chrétienne : mais par

un malheur qui lui fut commun avec les autres provinces de l'empire , le pro

grèsdel'Evangile n 'arrêta point la corruption desmæurs ; la licence y furdau

tant plusgrande, que les richeſſes b & l'abondance du pays ne contribuoient b Salvien.

p27

que les barbares firent de leurs terres, par la deſolation de leurs villes & par

la ruine des anciensmonumens qui faiſoient l'ornement du pays & le diſtin - .

guoient de tous les autres.

La Narbonnoiſe fut gouvernée ſous lesRomains par des proconſuls. Après

la diviſion de cette province en pluſieurs autres, la portion ſituée à la droite &

en deçà du Rhône, qui comprend la plus grande partie du Languedoc , & qui

conſerva ſon ancien nom deNarbonnoiſe , fut gouvernée demême par un pro .

conſul juſques vers la fin du iv , fiecle : Narbonne devint alors le ſiege d 'un

préſident qui ſucceda au proconſul, & dont l'autorité s'étendoit ſur la Nar

bonnoiſe premiere. Cette province eut parmi ſes gouverneurs pluſieurs hom

mes illuſtres, qui parvinrent aux premieres dignitez de la Rcpublique o

l'Empire , & qui s'attirerent l'amour & l'eſtime des habitans du pays autant

par la ſageſſe de leur conduite , que par le ſoin qu'ils prirent de les foula

ger : mais elle en eut auſſi d'autres que l'avarice , les vexations & les impôts

dont ils chargerent les peuples, rendirent odieux & inſupportables. Elle ſe

inaintint dans l'uſage de tenir tous les ans ſes aſſemblées provinciales : uſage

que l'irruption des barbares , la négligence des tyranse quiuſurperent l’auto - c Pr.p.zz.

rité imperiale dans lesGaules, ou divers autres accidens interrompirentdurant

quelque tems; mais qui fur rétabli l'an 418 . par l'empereur Honoré , lequel

ordonna la tenuë annuelle de l'aſſemblée des Sept provinces, dont la Narbon.

noiſe étoit une des principales

L 'uſage des loix Romaines fue d 'abord plus commun dans cette province

que par tout ailleurs , tant à cauſe du grand nombre des colonies Romaines,

que des villes municipales & des peuples entiers d à qui les Romains avoient dv. Plin,ibido

'ent

droit de bourgeoiſie Romaine à tous les ſujets de l'empire , le droit Romain

devint commun à tous les peuples de la province , qui depuis a toûjours conti

nué de s'en ſervir.

Après que Jules Ceſar eut introduit dans le ſenat les habitans de la Nar

bonnoiſe , pluſieurs d 'entr'eux paryinrent aux premieres charges civiles & mi

litaires de l'empire : les fenateurs tirez de lamêmeprovince s'acquirent une

ſi grande réputation de ſageſſe & de probité , qu 'ils mériterent l'éloge public

d 'un empereur. Pluſieurs ſe ſignalerent dans la milice , dans le barreau & dans

la magiſtrature ; & ſans parler de l'empereur Antonin Pie originaire de Niſmes ,

la partie de la Narbonnoiſe qui eſt en deçà du Rhône , eut la gloire dedonner

la naiſſance aux empereurs Carus & Numerien , qui firentbeaucoup d 'honneur

à leur dignité. On pourroit y joind:e l'empereur Carin , s'il n 'eût deshonoré



A n .409. ſa patrie , & obſcurci l'éclat des talens qu'il avoit reçûs de la nature par le dé.

reglement de ſes meurs.

LaNarbonnoiſe fut redevable d'une partie des grandshommes qu'elledonna
à la République & à l'Empire , au grand nombre d 'anciennes famillesRomai

nes qui s'y établirent; attirées ſans doute par la beauté du climat , la fertilité

du terroir & la proximité de Rome qui faiſoit regarder cette province comme

l'Italie même. Les ſenateurs quien étoient natifs ou qui y poffedoientdes terres

étoient exemts de la loi commune quidéfendoit aux autresde réſider dans les

provinces ſansune permiſſion expreſſe de l'empereur.

Autant que la Narbonnoiſe le rendit recommandable par les hommes illu

ſtres qu'elle donna à l'état , autant elle devint célébre par un grand nombre

de ſçavans qu'elle fournit à la république des lettres , ou qu'elle attira dans ſes

. Auſon.Pre écoles de Narbonne & de Toulouſe qui eurent toûjours a des profeſſeurs d 'un

rentel. profess. mérite diſtingué & des étudians des premieres familles de l'empire. On y en .
in clar.urb.

ſeignoit , ainſi que dans les autres écoles des Gaules , la grammaire , c'eſt -à

dire, les belles lettresGrecques & Latines, & l'eloquence ou rhétorique ; car

il paroît que ce n 'étoit gueres qu ’à Rome qu’on profeſſoit le droit & la philo

1.L. 11.de. fophie. Les gages des profeſſeurs b que l'empereur Gratien eut ſoin deregler ,
medic. o pro- furent aſſignez ſur le public ou ſur le domaine du prince .
feff. cod . Theod .

ve Godof. ibid . L 'application à l'étude des belles lettres n 'empêcha pas celle que les peuples

c Aufon. de la province donnoient au commerce qui étoit alors des plusétendus . & des

alar. urb. 13. plus floriſlans , parce que les ports de la Méditerranée étoientdans ce tems-là
Pr. p. 21.

beaucoup plus frequentez que ceux de l'Ocean .Tel étoit l'état floriſſant de la

Narbonnoiſe quand les Viſigots y entrerent & y porterent la déſolation avec

la barbarie & le mauvais goût.
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'Empire Romain s’affoibliſſoit de jour en jour, ſoit part
les frequentes irruptions des peuples barbares dansſes Gorsi

Origine des

plus belles provinces, ſoit par l'uſurpation de diversty

rans, quand lesGors , après avoir déſolé l'Italie pour

10min

nétrerent dans lesGaules, y fixerent leur demeure ,

établirent dans Toulouſe le ſiege de leur empire , &

donnerent enſuite leur nom à la Narbonnoiſe pre

miere .

Suivant la plus commune opinion a ces peuples tiroientleurancienne origine a forn. dereb.

de cette partie de la Suede qu'on appelle le Gothland , d 'où ils paſſerent dans Getura

la Germanie , & s'établirent d 'abord dans la Saxe & la Pomeranie entre l'Elbe in bill.Got.

& la Viſtule :mais peu contents de cette nouvelle demeure , ils en chercherent : V. Till, empo
to. 3, art. 17.

bientôt après une autre plusorientale , & allerent s' établir vers le Palus Mæo- fur Valens.

ride ,où on prétend que leur nom , leur langue & leur race ſubfiſtent encore:

De là ils érendirent leur domination le long du Danube dans les pays voiſins

de la Dace & de la Thrace orien :ales , provinces de l'empire dont ce fleuve
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376.

A N . 215. faiſoit la frontiere. Comme les Getes avoient anciennement occupé ce même

a Spart. p.89. pays , la reſſemblance des nonis a donné occaſion à quelques a hiſtoriens de les

confondre avec les Gots ; peuples entierement dif

Ces derniers s'étant établis au voiſinage de l'empire ne furent pas long-tems

ſans s'attirer les armes des Romains par les frequentes incurſions qu'ils firent

ſur leurs terres, & dont ils faiſoient leur occupation ordinaire . L 'empereur *

Caracalla fut le premier qu'on connoiſſe , qui l'an 215. de J. C . porta la guerre

dans leur pays, & entreprit de les ſoûmettre. On peut voir ailleurs le ſuccès

de cette guerre & de celles quiſuivirent les differentes incurſions de ces barba

res ſur les terres de l'empire ; ilnous ſuffit de remarquer ici que leurs courſes

leur donnerent lieu de ſe convertir au Chriſtianiſme.

I I. La converſion des Gots commença vers la fin du 111. ſiecle ſous l'empirede

for a la formet Valerien b , par les priſonniers qu'ils firent dans une de leurs courſes , & parmi

b Sozom .hiſt. leſquels il ſe trouva pluſieurs prêtres. Ceux - ci moins touchez de leur propre
1. 2 . 6. 6 .

“ v. miü. em . captivité que de l'aveuglement de leurs maîtres, n 'oublierent rien pour leựr

to.4.p.439. faire connoître le vrai Dieu , & les inſtruire des myſteres de la religion Chré

Note 97.Sur les tienne. Dieu bénit leur zele & leurs inſtructions : pluſieurs de ces barbaresou
Ariens to, 6 .

bift.eccl.* “ vrirent les yeux à la lumiere de l'Evangile , & embraſſerent le Chriſtianiſmequi

ſe maintint dans ſa pureté parmi eux juſqu 'en l'an 376. que chaſſez de leurs

terres par les Huns, nation plus puiſſante que la leur , ils firent ſolliciter par

Ulphilas leur évêque l'empereur Valens de leur donner des terres dans l'em

pire. Pour gagner plus aiſément ce prince fauteur des Ariens, ils lui promirent

tous, tant ceux qui étoient déja Chrétiens, que ceux qui ne l'étoient pas ,

d 'embraſſer l'Arianiſme : ce fur à cette condition que Valens leur accorda la

Thrace pour leur demeure.

II1. La nation Gothique étoit alors partagée en deux principaux peuples, ſelon

Leur établiſ

fement dans la differente ſituation des pays c qu'ils occupoient à la gauche du Danube.Ceux

l'Empire. qui demeuroient au Levant s'appelloient Oſtrogots , c'eſt-à dire , Gots Orien.
C Am . Mar.

cell.1. 31.mat taux ; & on nommoit Viſigots ou Gots Occidentaux ceux qui étoient établis

Sozom .1.6. vers le couchant. Ces derniers , qui étoient ſoûmis à un roi ou prince de leur

Odat. fashion nation appellé Athanaric & qui font les mêmes qui s'établirent dans la ſui
Jorn. ibid.

te dans lesGaules & en Eſpagne, après avoir abandonné la plus grande partie

de leur pays aux Huns, pafferent le Danube au nombre de deux censmille

ſous la conduite de deux de leurs chefs Alavif & Fritigerne. Leur premier

ſoin , après leur arrivée dans la Thrace , fut de s'appliquer à la culture des

terres que l'empereur leur avoit accordées dans cette province:mais preſlez

par la diſette des vivres & par les mauvais traitemens des officiers Romains,

ils prirent les armes peu de temsaprès , coururent le pays & le pillerent mal

gré l'oppoſition des Romains & la défaite des Gruthonges ou Oſtrogots qui

les avoient fuivis. L 'empereur Valens eut lui-même le malheur d 'être défait par

ces peuples , & de périr miſerablement par le feu que ſes ſoldats avoient mis

par hazard à une grange où il s'étoit retiré après ſa défaite . .

" Les Viſigots enfez de l'heureux ſuccès de leursarmes, continuerentde rava.

ger la Thrace & l'Illyrie , juſqu'à ce que leur roi Athanaric, qui étoit demeuré

juſqu'alors au-delà du Danube, aiant été défait ſous l'empire de Theodoſe , ils

382. fuirent obligez en 382. de fe foûmettre à ce prince qui leur accorda une

partie de la Thrace & de la Maſie pour leurdemeure.Les uns s'y appliquerent

Zelim. boso à cultiver les terres & furent exemts de tribut , & les autres d prirent les armes
Claudian. de

bell.Get en faveur de l'empire qu'ils ſervirent fidelement juſqu'après la mort de ce

2017 . ibid .
prince. L 'ambition de Rufin , natif d 'Eauſe en Aquitaine & miniſtre de l'em

rcade , & le mécontentement d ’Alaric l'un de leurs principaux chefs ,

leur donnerent alors occaſion de recommencer leurs courſes & leurs brigan

dages ſous la conduite du même Alaric .

IV . Ce prince étoit illu de la famille des Balthes , la plus noble & la plus illu

Extractions
L'Alation to ſtre de la nation Gothique après celle des Amales. Ses vertus militaires join .

desGors.Ses ra - tes à ſon extraction, le rendoient reſpectable à ſes compatriotes & formidable

vages ca Italic. à ſes ennemis. Quoique né au milieu de la barbarie dans l'iſle de Peucé à

l'emboứchure du Danube, & élevé dans l'Arianiſme comme la plü part des

Gots, il avoit pourtant beaucoup plus d'humanité & de religion que les

Romains

me

vet
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Romainsmêmes : il en donna des marques éclarantes dans le ſac de Rome. Il Ā N . 382 .

commença d 'abord de ſervir ſous l'empereur Theodoſe , & il étoit un de ceux

qui commandoient un corps de troupes auxiliaires de la nation Gothique au

ſervice de l'empire ſous le regne de ce prince.

Alaric étoit trop ambitieux pourborner ſa fortune à celle de ſimple capitai

ne : après la mort de Theodofe il prit les armes & ſe révolta ouvertement 395 .

contre Arcade ſucceſſeur de ce prince , ſous prétexte qu'on n 'avoit pas égard

à les ſervices. On accule Ruffin miniſtre de ce dernier empereur , qui connoil .

ſoit ſon ambition & quivouloir ſatisfaire la ſienne , de lui avoir inſpiré ſecre.

tement la révolte , dans la vûë d'affoiblir l'empire d'Orient pour ſe frayer par

là le chemin au thrône. Alaric ſe laiſſa aiſément perſuader ; & faté de l'eſpe

rance de conquerir & de piller, il aſſembla de toutes parts les troupes de ſa

nation , ſe mit à leur cêre , & ravagea la Thrace , la Pannonie & la Grece, mal

gré l'armée d 'Occident que Stilicon , qui vint au ſecours d 'Arcade , luioppoſa .

Ce ne fut qu 'après la paix que fit , à ce qu'on a croit , cet empereur avec Ala - a V. Till.art .

ric , que ce dernier mit les armes bas. Arcade perſuadé de la valeur & de ſon 7. fur Arcade.

experience , lui confia alors le commandement des troupes Romaines dans l’IL. 396.

lyrie Orientale. On ajoûte o que quelques années après, c'eſt-à -dire , vers l'an b Form,ibid.

399. les Viſigots alliez ou ſujets des Romains declarerent Alaric leur chef & C.29 *

lui défererent le titre deRoi.

On ignore le veritable motif de la premiere irruption que ce prince barbare

fit enſuite en Italie à la tête des troupes de fa nation en l'an 400. Stilicon 400 .

general de l'empereur Honoré • l'obligea d 'en ſortir ,mais il y rentra en 402. c Claulian;

& cette ſeconde irruption fut auſſi farale que la premiere à toute l'Italie , que ibid. com de fexr.

les Viſigors traverſerent. Alaric menaça mêmela ville de Rome, ſi l'empereur Orof. 77. .

ne lui accordoit des terres où il pût s'établir avec ceux de ſa nation , qu'il of. 27. doleg.

froit demettre au ſervice de l'empire :mais après ſa défaite à la fameuſe ba- -

taille de Pollence dont on a déja parlé , il fut obligé d 'abandonner une fe - 403.

conde fois l'Italie , de demander la paix aux Romains, & de leur laiſler com

meautant d 'otages, ſa femme, ſes enfans & ſes belles-filles qui avoient eu le

malheur d 'être faits priſonniers.

Alaric reprit alors le chemin de la Pannonied & de la Dalmatie d 'où il étoit d Sozom ... .

venu. Stilicon miniſtre d 'Honoré , dont la politique étoit d 'épargner cet enne- ". z in- Zoſim . l. s.

mide l'empire , avec lequel il entretenoit des intelligences ſecretes, dans la vûë Olymp. apud

de s'en ſervir pourreconquerir ſur l'empereur Arcade frere d 'Honoré l'Illyrie Phot.cod. 80.

Orientale , quiavoit autrefois fait partie de l'empire d’Occident, lui fit don- - -

ner par ce dernier prince le commandement general des troupes Romaines 407.

lon
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lui promit des ſommes conſiderables , & de le ſuivre lui-même de près : mais

fous prétexte que ce miniſtre luiavoit manqué de parole , Alaric prit le parti 408 .

de retourner en Italie avec les troupes de ſá nation . Avant que d 'y rentrer il

envoia des deputez à Stilicon pour le ſommer de le faire dédommager par

l'empereur des dépenſes qu'il avoit faites, tant pour la levée & l'entretien de

fon armée , que pour la peine qu'il avoit priſe de venir juſqu 'aux Alpes ; en

forte qu'Honoré pour éviter les armes , dont il étoit menacé en cas de refus,

fut obligé , de l'avis du ſenat, de promettre de lui faire délivrer au plûtôt qua

tre mille livres peſant d 'or. On aflûre e que Stilicon avoit appellé ſecrete . , e Philoftorg.
1. 12. 6 . 2 .

ment Alaric , & lui avoit promis de lui faire ouvrir les paſſages des Alpes " "Zelim. ibid .

pour l'emploier dans l'execution des projets qu'il méditoit contre l'empereur Sozom .1.9.

Honoré :mais ce prince aiant été informé peu de temsaprèsdes deſſeins am 6. 6.

bitieux de ce miniſtre, qui vouloit mettre ſon fils Eucher ſur le thrône , lui

fic ôter la vie .

Lamortde Stilicon n 'empêcha pas Alaric d 'executer le deſſein qu'il avoit

formé de s'emparer de l'Italie . Āvant que d 'en venir à l'execucion , il fit

propoſer la paix à Honoré auxmêmes conditions dont ils étoient déja con

venus:mais ne voiant pour réponſe de la part de cet empereur que des prépa

ratifs de guerre , il en fit auſſi de ſon côté , & manda incontinent à Ataulphe

3
3

.W
ő

F

avec lui toutes les troupes des Gots & des Huns qu'il pourroit ramaſſer. En

Tome I. . X
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An. 408. attendant il s'avança lui-même juſqu'à Rome, l'aſſiegea & la réduiſit aux

dernieres extrêmitez. Il voulut bien cependant lever le ſiege de cette ville

moiennant une ſomme conſiderable qu 'on luicompta : aiant donc fait ſa paix

avec les Romains, il s'engagea au ſervice de l'empire , & ſe retira en Toſcane.

v . A la faveur des troubles que les Gors excitoient en Italie , le tyran Con

Honoré allo ſtantin qui réſidoit alors dans la ville d 'Arles, non content de ſe voir paiſible
cie Conſtantin

ál'empire.Ala- poſſeſſeur de toutes les Gaules , & hors d'état d 'être troublé par l'empereur

fic fait prendre Honoré, porta ſa temerité juſqu'à lui envoier des ambaſſadeurs pour excuſer

Acade pre a ſon uſurpation & lui demandermême d 'être aſſociéà l'empire. Honoré qu 'une

telle propoſition auroit irrité dans une autre occaſion , ſe crut obligé d 'uſerde

409. politique & de menagement dans celle- ci & d 'accorder cet honneur à Con

ſtantin . Il refuſa en même-tems aux Gots , à la ſollicitation d 'Olympe ſon

nouveau miniſtre & des autres ennemis d ’Alaric , l'execution des conditions de

paix dont ils étoient convenus; ce qui donna lieu à ce roi des Viſigots , après

pluſieurs negociations inutiles où l'empereur & ſes miniſtres le traiterent avec

la derniere haureur , de recommencer la guerre , de ſe rapprocher de Rome&

d 'abord après la jonction des troupes d 'Ataulphe ſon beau - frere. A l'arrivée

de ce dernier , Alaric forma le ſiege de cette capitale de l'empire , & pouſſa ſi

vivement les aſſiegez , que ceux- ci , plus preſſez encore par la famine que par

les armes des barbares , furent obligez de ſe ſoûmettre à la diſcretion de ce

prince , & de recevoir de fa main Attale préfet de Rome pour empereur à la
place d 'Honoré.

Atcale redevable à Alaric de la pourpre , & ne ſe ſoûtenantque par ce prin

ce , le declara auſſitôt general de ſes armées , & fit Ataulphe comte des do .

meſtiques , c'eſt -à -dire , chef des troupes de ſa maiſon : mais comme Alaric

n 'avoit élevé ce nouvel empereur lur le throne , que pour le fervir de lon nom

& de ſon autorité pour la conquête qu'il fit d'une partie de l'Italie , il le dé

poüilla bientôt après de la pourpre dont il l'avoit revêtu , dans le deflein de

faire la paix avec Honoré. Il avoit obligé celui-ci de ſe renfermer dansRa

venne , & luiauroit même fait perdre la liberté avec l'empire , ſans le ſecours

que ce prince reçut de l'Afrique qui lui demeura fidele , & celui que Theo .

doſe le jeune ſon neveu , fils & ſucceſſeur de l'empereur Arcade , lui envoia

a Sozom .1.9. Le tyran Conſtantin a offrit auſſi à Honoré ſon ſecours contre Alaric : mais

6. 12 ._. Olym - c'étoit moins pour l'aider que pour profiter de ſa foibleſſe , & ſous ce prétexte
pood . ibid .

le dépoüiller du reſte de l'empire. Conſtantin ſe rendit en effet avec ſes trou

410 . pes juſqu 'à Verone : mais aiant appris à ſon arrivée que ce prince avoit fait

mourir Allobic , avec qui il entretenoit des intelligences ſecretes ; & craignant

que ſes pernicieux deſſeins ne fuſſent découverts , il reprit le chemin desGau

les , & retourna à Arles avecautant de précipitation & de déſordre que s'il eût

éré pourſuivi par ſes ennemis & obligé de prendre la fuite.

VI. D 'un autre côté Alaric , qui n 'avoit dépouillé 6 Attale de la pourpre que

Priſc deRome pour faire à Honoré de nouvelles propoſitions de paix , & l'engager de retirer

b Zofim .1.6. la princeſſe Placidie ſa fæur qu 'il avoit faite priſonniere à Rome,mais à qui

Orof.l.7.6.39. il faiſoit rendre cependant tous les honneurs dûs à ſa naiſſance ; piqué de la

fierté de ce prince & du refus qu'il fit de les offres , marcha avec ſon armée

vers Rome, l'aſſiegea pour la troiſiéme fois ; & après s'en être rendu maître

le 24. d 'Août de l'an 410. l'abandonna au pillage & à toute la fureur du ſoldat

qui, conformément à ſes ordres, ne reſpecta que les égliſes , & n 'épargna que

ceux quis'y étoient réfugiez . Par là cette ville ſuperbe qui juſqu'alors avoit

été la maîtreſſe de tant de peuples , ſe vit elle-mêmeeſclave d ’un Got & d 'un

barbare qui lui donna la loi.

Peu de jours après cette célébre expedition , Alaric ſortit de Rome chargé

des riches dépoüilles de cette ville , ou pour mieux dire des thréſors de toutes

les nations , ſuivi d'un grand nombre de priſonniers, & entr’autres de la prin

ceſſe Placidie . Il prit ſa route vers la Campanie qu'il ravagea à ſon paſſage :

s'érantavancé enſuite juſqu 'à Reggio aux extrêmitez de la Calabre , il c mé

cidat,chron. ditoit une deſcente en Sicile , lorſque la mort, quil'enleva ſubitement dans la

to vingt-huitiéme année de ſon regne , fit échouer ſon entrepriſe.
Ifid.chron . Vingt-hun .
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Ce roi, la gloire de la nation & la terreur des Romains, fut enterré avec A n . 410 .

honneur & d 'une maniere fort ſinguliere. Jornandes raconte , qu'après avoir

détourné le cours de la riviere de Barencin près de Cozence , les Gors firent

creuſer par leurs priſonniers une foſſe très-profonde au milieu du lit de cette

riviere , où ils enterrerent le corps de ce prince ; & que pour dérober à la po .

ſterité la connoiſſance des richeſſes qu'ils y jecterent pour honorer ſa fepulture ,

ils firentmourir tous ceux qui avoient été emploiez à y travailler : après quoi

ils firent rentrer le Barentin dans ſon lit.

- Les Viſigors ſe donnerent bientôt après un nouveau roi. Leur a choix tom VII.

ba ſur Ataulphe qui avoit épouſé la fæur d ’Alaric , & à qui cette alliance au cede a Alaric.
Araulphe ſuck

tant que la valeur & ſes autres vertus militaires , mais ſur-tout ſon averſion a Oroſ, ibid.

pour les Romains, mériterent la préference ſur tous les autres officiers de fa 2 43. oldat .
chron . forn.

nation . Jornandes prétend que ce nouveau roi fit un ſecond voiage à Rome', 31. V.Pagicri

pour enlever tout ce qui pouvoit y être reſté du dernier pillage :mais on a tic,ad ann.err.
M . 2 .

d 'autant pluslieu de douter de la verité de ce fait , qui n 'eſt d'ailleurs atte

ité par aucun auteur contemporain , que cet hiſtorien avance en

que la princeſſe Placidie fut faite priſonniere par ce prince dans ce prétendu

ſecond fac deRome, & qu'il l' épouſa enſuite à Forli , ville d 'Italie ; ce qui eſt

également faux.

°Le tyran Conſtantin , qui continuoit de regner dans lesGaules , avoit alors vin

un puiſſantennemi ſur les bras en la perſonne du general Geronce qui com - revolte contre
Geronce ſe

mandoit auparavant pour lui en Eſpagne , & qui, après s'être ligué avec les Conſtantin ,

Vandales, qu'il avoit introduits au-delà des Pyrenées, s'étoit révolté & avoit &
· Narbonnoiſe .

revêtu Maxime de la pourpre . Cette révolution b avoit obligé Conſtant fils b Oros.ibid.

de Conſtantin , qui regnoit en Eſpagne , de prendre la fuite & de ſe ré. 6.42. Sozom :
lo . c. 12. &

fugier à Arles , où il arriva dans le tems que Conſtantin ſon pere revenoit du jeg.Olymp.ibida

voiage d 'Italie dont on a déja parlé. Geronce non content d'avoir challé

Conſtant des provinces d 'Eſpagne , le pourſuivit dans les Gaules ; & après avoir

laiſie Maxime dans Tarragone , il paſſa les Pyrenées avec une puiſſante armée ,

foậmit d 'abord la Narbonnoiſe , & pouſſa enſuite ſi vivement Conſtantin &

Conſtant , que ces deux tyrans ſe voianthors d 'érat de luiréſiſter , furent oblige

d 'appeller les François & les Allemans à leur ſecours ; & , en attendant leur

arrivée , de ſe jetrer dans les places fortes pour ſe mettre à couvert des inſul

tes de ce dangereux ennemi.

Conſtant ſe chargea de la défenſe de Vienne où Geronce l'aſſiégea & le fit ex.

mourir. Après la priſe de cette place , ce general alla aſlieger Conſtantin qui fuite de Ge
ronce. Siege

s'étoit renfermé dans Arles,Geronce étoit actuellement occupé au ſiege , quand d'Ailes. cge

l'empereurHonoré voulant ſe défaire des tyrans qui occupoient les Gaules ,

avant que d 'entreprendre la guerre contre lesGots & les autres barbares, en .

voia Conſtance ſon general en deçà des Alpes avec une armée pour ſoûmettre

ces provinces à ſon obéiſſance . Conſtance, dont des hiſtoriens nousont laiſlé

un portrait très-avantageux , aiant paſſé les Alpes , s'avança du côté d 'Arles:

A fon approche la plû part des ſoldats deGeronce , qui faiſoit le ſiege de cette

ville , abandonnerent auſſitôt le parti de ce general, & déſerterent ſon camp

pour ſe rendre dans celui de l'empereur : ce qui obligea ce rebelle de lever le

Tiege d'Arles , & d 'abandonner les Gaules pour ſe retirer en Eſpagne où il fut

maſlacré par les ſiens qui dépoüillerent en même tems de la pourpre le pré

tendu empereur Maxime.

Conſtance c ſe voiant délivré de Geronce , continua le ſiege d ’Arles contre cOrof.ibid .

Conſtantin & Julien ſon fils qui défendirent cette place durant quatre mois Sozom . I. 9.

avec toute la valeur poſſible , dans l'attente du ſecours des François & des Tur. i. 2. . .

Allemans, qu'Edobic François de nation avoit été chercher au-delà du Rhin . -

Ce ſecours arriva enfin , & ſon approche effraya tellement les generaux d 'Ho. 411.

noré , qu 'ils penſoient déja à abandonner le ſiege & à reprendre le chemin de .

l'Italie , lorſque Conſtance voiant qu'il ne pouvoit éviter le combat , prit le

parti de le prévenir & d 'aller au -devant de ce ſecours pour tâcher de le ſur

prendre .

Conſtance paſſa le Rhône avec la meilleure partie de ſes troupes, & rangea Batailledon

ſon infanterie en bataille , réſolu d 'attendre l'ennemi de pied ferme, & de decis
d 'Arles en dc.

Tome I .
X ij çà du Rhône,
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A N . 411: l'attaquer de front tandis que le general Ulphilas, Got de nation , qu 'il déra

cha avec la cavalerie , alla ſe mettre en embuſcade pour prendre les François

en queue. Ce projet fut très heureuſement executé : Edobic , qui ne s'attendoit

pas d 'être ſurpris , ſe trouva renfermé entre les deux corps d'armée comman

dez par Conſtance & Ulphilas , qui l'attaquerent bruſquement avec beaucoup

de vigueur ; ce qui l'obligea de plier & de chercher Ion falut dans la fuite ,

après avoir laiſſé la plus grande partie de fes troupes fur le champ de bataille ,

NOTE XLIII. outre un grand nombre de priſonniers. Ce combat ſe donna en deçà du Rhône

du côté du Languedoc & vers l'endroit où eſt aujourd 'hui la ville de Beau

caire. Le general Edobic après ſa défaite crue trouver un aſile aſſuré en Au.

a V. Valeſ.ver. vergne a chez un ſeigneur Gaulois de ſes amis nomméEcdice , pere de l'empe.

Franc. l. 4. p. reur Avitus; il fe trompa cependant. Ce feigneur moinstouché du violement
182. . .

1 . des droitsde l'hoſpitalité , que de la fortune qu'il eſperoit tirer de la mortde

: : fon hôte , lui fit couper la tête , & l'apporta lui-même à Conſtance auprès du

quel il crut s'en faire un grand mérite :mais ce general dont la grandeur d 'a

me égaloir la fageffe , loin d'approuver & de récompenſer une action fi noire

b v. Sozom . & ſi déteſtable , le contenta de dire qu 'on étoit bien 6 obligé au general Ul.

not. Val. philas d 'avoir donné occaſion à Ecdice de délivrer l'empire d 'un ennemi. Con
ibid .

Îtance ordonna en mêmetems à ce ſeigneur Auvergnat de ſe retirer, & refuſa

la demande qu'il lui fit de demeurer dans le camp , crainte que la preſence ou

le commerce d 'un homme qui avoit également violé les loix de l'amitié &

celles de l'hoſpitalité , n 'attirât quelquemalheur ſur ſon armée .

Conſtance après avoir entierement diſſipé le ſecours des François, repaſſa le

Priſe d'Arles. Rhône avec ſes troupes , & alla reprendre le ſiege d'Arles. Conſtantin quidéSoûmiſſion de

la province à fendoit cette place , avertide la mort d 'Edobic & de l'entiere défaite du ſecours

l'obéillance de qu 'il lui amenoit , ſe voiant alors c fans reſſource , ne ſongea plus qu 'à ca

Honoré. pituler ; & pour obtenir des conditions plusavantageuſes , il quitta la pourpre

c Sozom .ibid. & fe fit ordonner prêtre. Il étoit prêt de ſe rendre à diſcrétion , quand Con

C:15. Olympiod . ſtance , ſur l'avis qu 'il eut que Jovin iſſu d 'une famille des plus illuſtres des
do Greg. Tur.

ibid. idat. in Gaules, & qu'un auteur d moderne conjecture être originaire de Narbonne ,

Faftis . avoit été proclamé empereur à Mayence , & que ſolltenu d 'une puiſſante armée

de barbares, il venoit fondre ſur la ſienne, ſe hâta de ſon côté de conclure la
2 . p . 330.

capitulation à des conditions qu'il auroit peut-être refuſées dans un autre tems.

Ce general accorda la vie à Conſtantin demême qu'à Julien fon fils, & par

donna aux habitans d'Arles, qui lui ouvrirent les portes de leur ville à cette

condition . Conſtance en fit ſortir peu de temsaprès Conſtantin & Julien pour

er à Honoré : mais cer empereur voulant ſans doute venger ſur eux

la mort de Didyme & de Verinien ſes couſins qu'ils avoient fait mourir , ne

leur donna pas le tems d'arriver à Ravenne , & leur fit couper la tête en che

eldar. Faſt,min au mois e de Septembre de l'an 411. Honoré fit enſuite apporter à Car

thage les têtes de ces deux tyrans pour être placées hors desmurs de la ville

avec celles des autres tyrans Maxime, Eugene , & un autre Maxime,quiy avoient

été miſes du temsde Theodofe & du grand Conſtantin .

X11. La rédu &tion d 'Arles & la mort de Conſtantin alſürerent à l'empereur Ho

Entrée des noré les provinces f voiſines qui ſe ſoûmirent à ſon obéiſſance, & reconnu .

les"Šaules." rent l'autorité de ſes officiers : la paix dont elles joüirent ne dura pas long

f sozom .ibid. tems. Jovin s'étoit en effet déja rendu maître de la Belgique & de la Lyon

NOTE XL , noiſe , c'eſt - à - dire de la Gaule Ulterieure , ainſi appellée , pour la diſtin

guer de la Citerieure compoſée de l’Aquitaine & de la Narbonnoiſe. D 'un

autre côté les Viſigots , qui étoient demeurez juſqu'alors en Italie , firent une

- irruption en deçà des Alpesl'an 412. ſous la conduite de leur roi Ataulphe. On
412 .

g Prop.chron. ignore g le véritable motif qui fit abandonner à ces peuples la Toſcane , où on

Calliod .chron. croit h qu'ils avoient fixé leur demeure depuis la mort d’Alaric , & qui les en
Forn. c. 31.

hū. Tallari's gagea de paſſer dans les Gaules. Jornandes allûre que ce fut en execution d 'un

ſur Honoré. traité qu 'ils avoient fait auparavant avec Honoré , qui, à ce qu'il prétend ,

iv. Till.ibid. leur avoit cedé les Gaules :mais cet accord prétendu n 'étant i nullement vrai.

ſemblable , comme on l'a déja dir ailleurs , & comme la ſuite le fera voir , il

y a lieu de croire que l'eſperance de piller & d 'enlever dans les Gaules , ce qui

avoit pû échapper à l'avidité & à la fureur des Vandales & des Alains qui les
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avoient précedez , fut l'unique motif qui fit paſſer les Viſigots en deçà des An. 22.

Monts.

Rien n 'eſt plus touchant que la peinture qu'un pieux a auteur nous a a Carm ,de

laiſſée de l'état des provinces méridionales des Gaules après l'entrée de ces provid. p.
786. do ſegg .

barbares. « Quand tout l'Ocean , die cet auteur , auroit inondé lès Gaules , & apud Prosper.

il n 'y auroit pas fait de fi horribles ravages : nos beſtiaux , nos fruits & nos a ". Till.art.
" 35. fur Hoi

grains ont été enlevez ; nos vignes & nos oliviers déſolez ; nos maiſons de « noré.

campagne ruunees ; & à peine reite - t - il encore quelque chole dans i

gnes :mais tout cela n 'eſt que la moindre partie de nosmaux. Depuis dix ans «

les Vandales & les Gots font de nous une cruelle boucherie : les châteaux bâ- ce

tis ſur les rochers , les villes les plus fortes , les bourgs fituez fur les plus hau. a .

tes montagnes n 'ont pû garantir leurs habitans de la fureur de ces barbares;

& l'on a été par tout expoſé aux dernieres calamitez . Ils n 'ont épargné nile

ſacré ni le profane , ni la foibleſſe de l'âge , ni celle du ſexe : les hommes &

les enfans , les gens de la lie du peuple & les perſonnes les plus conſiderables, a

tous ont été fans diſtinction les victimes de leur glaive. Ils ont brûlé les rem - se

ples dont ils ont pillé les vaſes ſacrez , & n 'ont reſpecté ni la fainteré des vier - a

ges , ni la pieté des veuves : les foliçaires n 'ont pas éprouvé un meilleur ſort,

C 'eſt une tempête qui a emporté indifferemment les bons & lesmauvais, les

innocens & les coupables. Le reſpect dû à l'épiſcopat & au facerdoce n 'a pas

exempté ceux qui en étoient honorez ; ces barbares leur ont faie ſouffrir les

mêmes indignitez & lesmêmes ſupplices : ils les ont enchaînez , déchirez à a

coups de fouets , & condamnez au feu comme les derniers desmalheureux. »

Telle étoit la triſte ſituation des provinces méridionales desGaules , où ilpa.

roît que cet auteur écrivoir , après le ravage des Vandales & l'entrée des Viſi

gots ſous la conduite d 'Ataulphe leur roi.

Ce prince ne fut pas plûtôt entré dans les Gaules , qu'il alla d 'abord avec XIII.

ſon arniée joindre le tyran Jovin à la perſuaſion d'Attale qu'il emmenoit avec Ligue
caulphe avec

lui demême que la princeſſe Placidie . Il fut peut-être trouver ce tyran dans la Dardane pré

vûë de lui propoſer une ligue contre l'empereur Honoré & le partage des fet des Gaules
contre les cy

Gaules qu 'il ſe promettoit d 'envahir de concert avec lui; car les hiſtoriensne raus lopia á

marquent ni le lieu ni le ſujet de cette entrevlië : ils font ſeulement entendre Sebaſtien. ,

que Jovin & Ataulphe ſe ſeparerent aflezmécontens l'un de l'autre. Au re . c.942 olim

e cette conference , ce dernier futaverti que Sarus generalde l'empereur ziod.

Honoré & Got comme lui de nation ,mais ſon ennemiparticulier , avoit aban

donné le parti de cet empereur, & s' étoitmis en marche , accompagné ſeule

ment d'une vingtaine de perſonnes, pour aller joindre Jovin & lui offrir ſes

ſervices :il alla à la rencontre , & l'attaqua avec un corps de dix mille hommes.

' Il n ' en falloit pas tant pour battre une ſi petite troupe : Sarus cepen dantmal

gré l'inégalité de ſes forces ſe défendit en déſeſpere , & fit des prodigesde va

leur ; mais enfin accablé par le nombre , il fut pris par Ataulphe , qui pour ſa

tisfaire ſa vengeance , eut la cruauté de le faire mourir .

Cette action peu digne d 'un prince auroir été capable de broüiller entiere

mentce roides Viſigots avec lovin , ſi leurméfintelligence n 'eût éclaté d 'ailleurs

dans lemême temspar la démarche que fit ce dernier d 'aſſocier Sebaſtien ſon

frere contre le ſentiment de ce prince & même malgré c lui. Dardane préfer Olympioda

des Gaules & le ſeul officier de ces provinces qui fidele à Honoré ne s' étoit ibid. Projpa .
chron . v , T.R .

pas ſoầmis à Jovin , fut charmé de la déſunion de ce tyran avec les Viſigots , art.97. 3 feq

dans l'eſperance d 'en tirer avantage en faveur de l'empereur , & d 'engager en don note

fin ces peuples à embraſſer ſon parti contre ce même tyran . En effet Ataul. Ho
Amul Honoré.

phe irrité de la conduite de Jovin , & de ce qu'il avoit aſſocié ſon frere Seba .

îtien , envoia des ambaſſadeurs à Honoré pour lui offrir la paix , avec promeſſe

de lui envoier la princeſſe Placidie & les têtes de ces deux tyrans , s'il vouloit

lui accorder une certaine quantité de bled & quelques autres conditions que

les hiſtoriensnemarquent pas. L 'empereur Honoré , ſoit qu 'il voulût effective

mentaccorder la paix à Ataulphe , ou plûtôt le déſunir pour un tems d ’avec

les tyrans des Gaules pour les combattre enſuite tous feparément , accepta

ces conditions qui furent jurées ſolemnellement de part & d 'autre. Ainſi apres
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chron .

A N . 413 . le retour a de ſes ambaſſadeurs , Araulphe ſe mit en devoir d'executer ce

a Idar, Faft.con traité. Il alla d 'abord , de concert avec Dardane ,mettre le ſiege devant Valen

ce dans la Viennoiſe où Jovin s'étoit enfermé ceřte ville & ſe rendit
Olympiod , ibid .

maître de la perſonne de ce tyran qu'il fit remettre auſſitôt à Dardane. Ce

préfer des Gaules étoit alors à Narbonne, dont il s' étoit emparé de ſon côté

fur Sebaſtien qui s'y étoit jetté, & où il l'avoit arrêté priſonnier. Il avoit def

ſein d 'envoier ces deux tyrans à l'empereur ; mais impatient d 'en délivrer bien

tôt l'état , il coupa lui-même la tête à Jovin dans cette derniere ville & y fic

mourir Sebaſtien . Il enyoia enſuite leurs têtes à Carthage pour y être placées

ſur les murailles avec celles des autres tyrans. Decimus Ruſticus, ci-devant

2 GB, mat. préfet b ſous les tyrans Conſtantin & Conſtant ſon fils, & Agrece ſecretaire
hift . 1. 2. 6. 9.

de Jovin dont ils avoient pris le parti , eurent le même ſort en Auvergne : ils

furent maſſacrez par les officiers d 'Honoré, qui traiterent de même pluſieurs

autres perſonnes de conſideration du pays quiavoient ſuivi lemêmeparti.

xv. . Il ſemble qu’Ataulphe , aprèsun ſervice auſſi ſignalé que celui d 'avoir déli.

Acaulphe vré l'empire de ces tyrans, & une execution auſſi prompte de ſes promeſſes ,
rompt la paix

avec Honoré, étoit en droit d 'exiger d 'Honoré la même fidelité à tenir les ſiennes : mais cet

fait une tenta- empereur c vivement ſollicité par le general Conſtance, qui eſperoit d 'épouſer

feite, prende Placidie , ne ceſſoit de preſſer Ataulphe de lui renvoier cette princeſſe confor

Narbonne & mément à leur traité , ſans ſe mettre en peine de ſon côté d 'en executer les

Toulouſe.

c Olympiod. Co
ind conditions. La famine d qui regnoit alors dans les Gaules, & que les ravages

ibid . precedens des barbares avoient cauſée mettoit d 'ailleurs Honoré hors d 'état de

d Tyr. Profpo fournir la quantité de grains qu'ilavoit promiſe aux Viſigots. Chacun de ces

deux princes s'excuſoit de tenir ſa parole , & aucun ne ſe mettoit en de

voir de l'executer , ſoit par impuiſſance, ſoit par mauvaiſe volonté; car Ataul

phe dans le deſſein d 'épouſer Placidie , ne penſoit à rien moins qu'à remettre

cette princeſſe à l'empereur ſon frere . Les affaires étoient danscette ſituation ,

& le roi des Viſigots ne cherchoit qu'un prétexte de recommencer la guerre ,

lorſque ſe trouvant campé près du Rhône , où il s'étoit arrêté après la priſe

de Valence , il ménagea une intelligence dans Marſeille , dans la vûe de lur

prendre cette ville. Il s'avança en effet de ce côté-là à la tête de ſon armée :

mais il fut prévenu par la vigilance du comte Boniface qui commandoit dans

la place ; en ſorte qu'aiant été vivement pourſuivi par ce general , il fut batcu ,

bleſſé dangereuſement, & obligé de faire une retraite honteuſe & de regagner

ſon camp.

Le mauvais ſuccès de cette entrepriſe ne déconcerta pas Ataulphe. Ce prin _

ce ſe fattant que ſes armes ſeroient plus heureuſes ailleurs , entra dans la

Narbonnoiſe premiere , & arriva devantNarbonne , métropole de cette pro .

e Idat.chron. vince, dans le temse desvendanges ; ce qui fit qu'il ſurprit aiſément cette ville

NOTE XLV, dont il eut ſoin de s'aſſûrer. Il paroît que ce roimarcha enſuite vers Toulouſe,

no 3. do3. & qu'il s'en empara ; car nous ſçavons que cette ville fut priſe au commence

ment du v . ſiecle par les barbares, & que les déſordres & les excès qu 'ils y

commirent, obligerent f les perſonnes les plus conſiderables de l'abandonner ,

& d 'aller chercher un aſile hors de leur patrie : or ce ne peut être que les Vi
fRutil. itin .

p. 14. v. Nor. ſigots ou les Vandales qui ſe rendirent alors maîtres de cette ville ; & nous

Caftalion on avons déja vû qu 'elle ne fut point priſe parces derniers , puiſque S.Exupere ſon

Bártii ibid.

évêque par ſes prieres la préſerva de leur fureur , & que ces barbares paſſerent

bientôt après en Eſpagne.

XVI. L 'un des plus diſtinguez qui dans cette occaſion abandonnerent leur patrie ,

abandonne
Victoria fur Victorins, homme très-reſpectable par la gravité de ſes mæurs & par les

Toulouſe la charges conſiderables qu'il avoit exercées dans l'empire.Ilavoit rempli entr ’au

,, tres celle de vicaire du préfer des Gaules dans l'iſle de Bretagne , où par la la .
g Rutil. ibid .

geſſe de ſa conduite & ſa douceur de ſon gouvernement il s'étoit attiré l'amour,

l'eſtime & la confiance des peuples. Il vivoit retiré dans Toulouſe ſa patrie

dans le tems que cette ville eut lemalheur d 'être priſe & ſaccagée par les bar

bares , ce quil'obligea de quitter les Gaules. Son attachement pour l'empe

reur Honoré fut ſans doute un des motifs qui l'engagerent, après avoir
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Etre

on ,

abandonné fa patrie , à s'approcher de ce prince & à chercher une retraite en Ā N .

Italie dans une campagne voiſine de Volterre dans la Toſcane. Il fixa ſa de.

meure dans certe folitude , où il ſupporta ſa mauvaiſe fortune avec la

moderation qu'il avoir fait paroître dansſa plus grande proſpericé. L 'empereur

ſenſible à la fidelicé autant qu'à ſes ſervices paſſez , l'appella à la cour & luiof

frit la charge de comte palatin ou des domeſtiques :mais Victorin préferant

les plaiſirs de la campagne aux honneurs du palais imperial, & la douceur

d 'une vie privée à la gloire des emplois les plus éclatans, remercia ce prince

de cette marque de diſtinction & continua de vivre dans la retraite qu'il s'é

toit choiſie.

Les Viſigots , après s'être rendus maîtres de Toulouſe , étendirent leurs XVII.

conquêtes aux environs de cette ville , & y porterent la a deſolation . Ils Nouvelles
négociations

marcherent enſuite vers Bourdeaux b , où il paroît qu 'ils entrerent comme au Tujec de

amis demême que dans quelques autres villes des Gaules, parce queles né. Placidic. No

gociacions entre Ataulphe & Honoré n 'étoient pas encore ſans doute entiere- avec cette
ces d 'Araulphe

ment rompuës.Placidie également recherchée dece roi des Viſigots & du ge - princelle célém

neral Conſtance , étoit toutenſemble l'obſtacle & le næud de la paix . Ataul- Bonne.
brées à Nara

phe e outre la paſſion qu 'il avoit conçûë pour elle , eſperoit en l'épouſant aſlù - a Tyr. Proſp:

rer ſon autorité & ſes conquêtes: dans cette vûë , lorſque Conſtance , qui ſe chromeb Paulin , Eu

flattoit de ſon côté d 'épouſer auſi cette princeſle , le preſſoit vivement de la charift.

remettre entre les mains de l'empereur Honoré ; ce roi barbare affectoit defaire V. Till. art.
st. jur Honoré.

de nouvelles demandes que ce prince étoit hors d 'état de luiaccorder. La plus c Olympiod.

grande difficulté qu 'Ataulphe avoit à ſurmonter , pour faire réuſſir le deſtein p.185 . 00 /1992
Idat. chrone

qu 'il avoit d 'épouſer Placidie , étoit de gagner le cour de cette princeſſe & de

la faire conſentir à ſon mariage. La propoſition étoit d'autant plus délicate ,

que Placidie , quoique priſonniere , conſervoit au milieu de fa captivité des

ſentimens dignes d'une fille du grand Theodoſe : ainſi il ne paroiſſoit pas aiſé

de perſuader à cette princeſſe , plus grande encore par ſa pieté & par ſes ex

cellentes qualiteź d 'eſprit & de cæur que par ſon auguſte naiſſance , d 'épouſer

un roi barbare , un hérétique , le deſtructeur de l'empire , & enfin l'ennemidu

nom Romain & de l'empereur Honoré ſon frere. Cependant Ataulphe voulant

abſolument gagner certe princeſſe , emploia toutes les perſonnes qu'il crut

avoir le plus d'aſcendant ſur ſon eſprit. Il ſe fervit entr’autres d 'un officier d 'Ho

noré nommé Candidien , homme d 'eſprit & de diſtinction , quiagit ſi bien au

près d 'elle , qu 'il la détermina enfin à épouſer ce roii

Candidien obtint le conſentement de Placidie , par l'adreſſe qu'il eut fans

doute de lui perſuader qu'Ataulpheavoit entierement changé de ſentiment &

de deſſein à l'égard de l'empereur & de l'empire ; car nous ſçavons d 'ailleurs

s ce même-tems, ce roi eut une converſation à Narbonne avec un ſei.

gneur de la même ville qui étoit fort avant dans ſes bonnes graces , & qui

étoit également recommandable par ſa pieté, ſon mérite & les emploismilitai.

res qu'il avoit remplis ſous l'empereur Theodoſe ; ce qui peut nous faire con .

jecturer que c'étoit peut-être le même que Candidien dont nous venons de

parler. .

Ataulphe d quiavoit tout l'eſprit & tout le courage d 'un Romain , s'entrere - d Orofol.

nant familierement avec cet officier , lui aflûra pluſieurs fois ,même avec ſer- 6.43.

ment, que la plus forte paſſion avoit été autrefois d 'effacer entierement lenom

Romain , & d 'y ſubſtituer celui de la nation , en donnant à l'empire le nom de

Gothie au lieu de Romanie , & celui d 'Araulphe aux empereurs les ſucceſſeurs ,

à la place des nomsde Ceſar & d 'Auguſte : mais que ſçachant par une longue

experience , que le génie des Gots & leur barbarie ne leur permettoient pas de

s'aſſujetcir aux loix néceſſaires pour la conſervation des étāts, il avoit préferé

la gloire d ' être le reſtaurateur de la puiſſance Romaine , & d 'y concourir de

toutes les forces ; que c'étoit pour cette raiſon qu'il ſouhaitoit de conclure la

paix avec Honoré, Oroſe rapporte ce fait comme l'aiant appris de S . Jerôme

qu'il avoit vû à Bethléem l'an 415. ou 416 . & il atteſte que ce dernier l'avoit

appris de l'officier même auquel Átaulphe en avoit fait confidence.

Ces diſpoſitions du roi des Viſigots toucherent ſansdoute Placidie ; & l'ef

perance qu'elle eut de les entretenir & de les augmenter encore , lorſque de
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12. 6 . 4 .

a Olympiod.mour de ſa patrie , de ſa famille & de la liberté l'emporterent a enfin ſur la ré
ibid.

to idat. chron. pugnance naturelle qu'elle avoit d 'épouſer un roi barbare , qui d 'ailleurs avoit

Philoftorg. l. actuellement une autre femme, qu'il répudia pour pouvoir épouſer cette prin .

ceſle. Le jour des nôces , dont la pompeuſe cérémonie ſe fit à Narbonne dans

la maiſon d'Ingenius Seigneur le plus diſtingué de la ville , fut fixéau mois de

414.

Placidie & de la majeſté rojale ; tout y fut magnifique & répondit à la genero

ſité de l'un & à l'auguſte 'naiſſance de l'autre. Le roi des Viſigots y parut vêtu

o
o

&
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près d 'elle ſur le lit nuptial paré à la maniere & ſelon l'uſage des Romains. Il

fit enſuite preſenter à cette princeſſe de riches preſens par cinquante jeunes

ſeigneurs des mieux faits & vêtusde foye, dont chacun portoit deux baſſins ,

l'un rempli de pieces d 'or & l'autre de pierreries & de bijoux ; triſtes dépouil.

les de la ville de Rome. A ces preſens ſuccederent les divertiſſemens & le chant

des hymnes ou épithalames à l'honneur des deux époux.

Attale que ſon vain titre d 'empereur faiſoit regarder comme le principal

perſonnage de l'aſſembée, chanta le premier, & après lui Ruſtique & Pho .

bade qui étoient ſans doute les plus diſtinguez d 'entre les Romains. C 'eſt ainſi

que ſe termina cette auguſte fête à laquelle les Romains & les Viſigots pri.

rent également part , & qu'ils célébrerent à l'envipar toute ſorte de jeux & de

réjouiiſſances. Il y a lieu de croire qu'Ataulpheaprès avoir célébré ſes noces

dans Narbonne , fit encore quelque Téjour dans cette ville : nousne voions pas

du moins qu'il ait établi ſon ſiege dans la prétenduë ville d'Heraclée ſur le

Rhône , dont quelquesmodernes prétendent qu'il fit alors la capitale de ſon

NOTE XLVI, roiaume, fondez ſur l'autorité d 'une inſcription qui nous paroîtmanifeſtement

ſuppoſée.

XVII. Cemariage auroit dû , ce ſemble , renoüer la paix entre Ataulphe & l'em
Siege deNar.

bonne par** pereur Honoré. Le premier b la ſouhaitoit ſincerement , & Placidie ſon épouſe

Conſtance. ne ceſſoit de la lui inſpirer ;mais ſoit qu'Honoré fûtmécontent du mariage

Viſigors eni de fa fæur avec ce roi barbare , ou plûtôt que le general Conſtance pour le

Eſpagne. . venger d 'Ataulphe qui lui avoit enlevé cette princeſſe , détournât cet em
b Orof. 1. 7 . ne

probabili pereur d ’écouter aucune propoſition de la part des Viſigots , tous les projets6 . 43. Paulin .

Eucharift. de paix entre ces peuples & l’empire s'évanouirent bientôt après. En effet ,

Olymp.p.188. Conſtance , qui ſe trouvoit alors à Arles , recommença auſſitôt les hoſtilitez

contre les Viligots , tandis qu'Ataulphe de lon côté voiant qu 'il n ' y avoit plus

de paix à eſperer , ſe mit en état de continuer ſes expeditions , & fit repren

dre la pourpre à Attale. Conſtance après avoir paſlé le Rhône à la tête des

troupes Romaines, marcha incontinent vers Narbonne la plus forte & la plus

importante place dont les Viſigots ſe fuſſent encore emparez dans lesGaules :

ce general ſe contenta de la bloquer & d'empêcher la communication de la

garniſon qu'Ataulphe y avoit laiſſée , avec le reſte de l'armée de ce prince qui

s'étoit érendu du côté de la Garonne vers l'Aquitaine & la Novempo.

pulaine.

Sur la nouvelle du blocus de Narbonne les Viſigots craignant de voir bien .

tột cette ville tomber au pouvoir de Conſtance, qui leur coupoit déja les vivres

& fe diſpoſoit à les combattre , réſolurent d 'abandonner les Gaules pour ſe

retirer en Eſpagne. Ils prirent en effet la route des Pyrenées: mais ce ne fut pas

ſans laiſſer à leur départ & ſur leur paſſage des marques de leur fureur & de

leurbarbarie. La ville de Bourdeaux , que ces peuples avoient épargnée juf

ques alors , fut la principale d'Aquitaine qui éprouva leur cruauté ; ils y

mirent le feu , après l'avoir abandonnée au pillage. Bazas auroit eu le même

ſort , ſi Paulin petit-fils d ’Auſone , qui s'y étoit retiré après le ſac de Bour

deaux & de la maiſon , n 'eûr ſçû par ſon adreſſe gagner le roi des Alains & le

déſunir des Viſigots , avec leſquels il s'étoit joint pour faire le ſiegedecette ville

dans l'eſperance d 'en partager les dépoüilles. Ces Alains étoient un reſte des

peuples de la même nation qui étoient entrez dans les Gaulesavec les Vanda

les quelques années auparavant, & qui n 'aiant pas voulu ſuivre leurs compa

triotes en Eſpagne , étoient demeurez en Aquitaine. Ces barbares conjointement
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1 . V . Till, art,

en).

avec les Viſigots preſſoient vivement le ſiege de Bazas, & deja la plậpart des.An

habitans ſe voiant fans reſſource , étoient prêts à ſe rendre, lorfque Paulin s'ệu)

tantcoulé ſecretementdans le camp des Alains, perſuada á leur roi de ſe déra .

cher des Viſigots , d 'entrer dans la ville , & d 'en prendre la défenſe contr'eux ,

ce qui obligea enfin ces derniers de lever le liege. Ces peuples continuerenren

fuite leur marche vers l'Eſpagne ; & les autres troupes de leur nation , que

Conſtance avoir forcé d'abandonner la ville de Narbonne, prirent la même

route. Ainſi tous cesbarbares paſſerent les Pyrenées vers la finade l'an 414 .' aOrof.ibid .

aiant à leur tête Ataulphe qui emmena avec lui la reine Placidie & Attale , le

quel conſervoit toûjours le vain titre d'empereur.

A l'arrivée des Viſigots à Barcelonne, Placidie y accoucha d 'un prince bià XIX

qui le roi Ataulphe ſon pere fit donner le nom de Theodoſe , en mémoire de acaulphen ,
* ; Mort du roi

l'empereur de ce nom , pere de la reine ſon épouſe. La naiſſance de ce prince Olympiedi

inſpira au roi des Viſigots de nouveaux ſentimens de paix ; mais Conſtance la * .
ibid .

traverſà encore, & rendit inutiles tous les efforts que ce prince & la reine Pla. . .

cidie ſon épouſe faiſoient pour l'obtenir. Ils ne joüirent pas long - temsde la . .

ſatisfaction que leur avoit donnée là naiſſance de Theodoſe leur fils : la -

mort l'enleva bientôt après. Le corps de ce jeune prince fut mis dans un cer - - 415. --

cüeil d 'argent, & enterré avec pompe près de Barcelonne dansun lieu de prie .

res , au rapport d 'un ancien hiſtorien , c'eſt-à -dire dansune égliſe de Chrétiens ,

ce qui fait juger qu 'il avoit reçu le baptême.

Il paroît que les démarches d 'Ataulphe & de Placidie pour la paix ne furent

pas tout-à-fait inutiles , & que les Viſigots firent enfin quelque accord avec

Conſtance , puiſque ce general leur fic c défenſe d 'avoir des vaiſſeaux & de Orof.ibid.

commercer dans les pays étrangers ; ce qui marque en quelque ſorte qu 'ils
' 33 . & so. sur

étoient ſoậmis à ſes ordresou plutôt à ceux de l'empereur Honoré. Honoré. .

Ataulphene ſurvêcut pas long-temsà la mortde ſon fils Theodoſe. Il d avoit d Olympiod,

parmiſes domeſtiques un hommede ſa nation , nomméDobbie , qui cherchant ;
ibid . Idar. “

1 Proſp. chron .

depuis long-tems à ſe venger ſur luide la mort d 'un autre roi Got , ſon ancien

maître , que ce prince avoit mallacre tous les yeux , s'étoit mis à lon 10

l'eſperance d'executer plus aiſément ſon pernicieux deſſein . Ataulphe aiant

rencontré ce domeſtique un jour qu'il étoit allé dans ſon écurie pour voir ſes

chevaux , ſuivant ſa coûtume, & étant entré en converſation familiere avec lui;

ce ſerviteur infidele profita de ce moment , ſe jetra ſur lui & le frappa d 'un

coup de poignard au côté ,dont ce princemourut à Barcelonne vers la fin d 'Août

ou au commencementde Septembre de l'an 415. car on apprit la nouvelle de ſa

mort à Conſtantinople c , le Vendredi 24. du mêmemois de Septembre , ce qui Chron. pa'ch.

cauſa beaucoup de joie à la cour de l'empereur d 'Orient. .
. in hiſt. Byzant,

Ataulphe avoit eu pendant ſa vie trop de confideration pour Placidie fon " x x .
époule , pour ne pas lui en donner desmarques en mourant. Il eut loin avár

commande

que d 'expirer de la recommander fà ſon frere dont les hiſtoriens ne marquent Placidie à com

pas le nom , & qu 'il ſe fattoit ſans doute d 'avoir pour ſucceſſeur. Il le chargea fiere . Sigeric
a ſuccede à ce

de remettre cette princeſſe entre les mains d'Honoré & de cultiver l'amitié des prince , & "

Romains, perſuadé que la liberté de Placidie ſeroit le lien de la paix entre les Wallia à Si.

deux nations. Cette princeſſe eut cependant le malheur , en perdant le roi golf Olympied.

Ataulphe ſon époux , de voir les dernieres volontez entierement i Orof. dr luar.

car Sigeric frere du general Sarus ennemimortel de ce prince étant monté par ibid.

violence & par brigue ſur le thrône des Viſigots , dont la balleffe de ſa naiſſan

ce devoit naturellement l'exclure, ſe mit peu en peine de la renvoier à l'em

pereur ſon frere.

Sigeric pouſſa encore plus loin l'animoſité qu'il avoit héritée de Sarus ſon

frere contre Ataulphe. Il eut à peine forcé les Viſigots de l'élire pour

leur roi , qu 'il donna des marques publiques de ſa cruauté & de fa haine

contre tout ce que ce prince avoit laiſſé de plus cher. Il fit éclater princi

palement fa vengeance ſur la reine Placidie , feconde épouſe de ce roi , &

ſur les enfans qu 'il avoit ells de la premiere. Ces derniers après avoir été arra

chez par ſes ordres d 'entre les bras de Sigefaire évêque Arien de ſa nation ,

furent enſuite maſſacrez : ils étoient au nombre de ſix ſuivant leur épitaphe ;
g V . Til, art.

qu 'on croit g cependant peu authentique. Quant à Placidie , Sigeric étant jour Honoris

Tome I .
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A N . 415 . forti de Barcelonne ,eut l'indignité de la faire marcher à pied avec les autres

captifs & devant ſon cheval l'eſpace de douze milles. Sa cruauté ne demeura

pas long-temsimpunie : les Viſigots ſes ſujets voiant qu'il paroiſſoit diſpoſé à

faire la paix avec les Romains, avec qui ils l'avoient ſansdoute rompuë, s'en dé.

firent le ſeptiéme jour de ſon regne.

Wallia qui lui ſucceda , & qui nemonta ſur le thrône que par le meurtre

de ſes concurrens, fut élû par les Viſigots dans l'eſperance qu 'étant ennemi

fin & ruſe trompa leur attente , ainſi qu'on le verra après que nous auronsparlé

de l'état où ſe trouvoit alors la Narbonnoiſe.

; XXI. Cette province délivrée du ſéjour & de la fureur d 'une multitude de bar

Narbon- bares qui l'avoient ravagée pendant plus de dix ans de ſuite , commença à
noiſe remiſe 4

ſousl'obéillan- reſpirer aprèsleur ſortie ſous le gouvernement du general Conſtance qu'Honoré
ce d'Honoré.

Lepoëte Ruti

lius la viſite. Elle tâchoit de réparer les dommages qu 'elle avoit ſoufferts , lorſque le

a Rutil.itin, poëte a Rutilius entreprit d 'y faire un voiage pour la conſoler dans ſes mal.
V . Till, art. heure ninfa wala

69. ſur Honoré.
heurs ainſi que les autres provinces des Gaules qui avoient également ſouffert

de l'irruption des barbares. Cepoëte s'intereſfoit d'autant plus à procurer du

416 . ſoulagement à ces provinces , qu 'il étoitné b dans les Gaules, & à ce qu'ilpa

b Rutil ibid. roît , dans la ville de Toulouſe .
verf. s o .

V.NOT, XLV. Claudius RutiliusNumatianus étoit fils d 'un autre feigneur Gaulois qui s'é

toit acquis beaucoup de gloire & de réputation dans les charges de queſteur,

de gouverneur de Toſcane & d 'intendant des largeſſes qu'il avoit exercées ſuc .

ceſſivement. Il paroît auſſi que le pere deRutilius fut honoré de la dignité de

préfer . Les peuples charmez de la bonté , de ſon amour pour la juſtice & ſur.

toutde ſon attention à les ſoulager, lui firent ériger autant par eſtime que par

reconnoiſſance , pluſieurs ſtatuës en divers endroits de l'empire.

Rutilius, digne fils d 'un tel pere , ne ſe rendit pas moins célebre par

ſon eſprit , ſa politeſle , & ſes grandes qualitez qui répondoient parfaite.

ment à l'éclat de ſa naiſlance. Il parvint aux premieres dignitez de l'empire : il

fur honoré d 'abord de la charge de maître des offices, & exerça enſuite vers

l'an 414. celle de préfet de Rome. Quelque agrement qu'il trouvât à faire ſon

ſéjour dans cette capitale du monde , il voulut bien l'interrompre pour venir

au ſecours de ſa patrie affligée & tâcher de la relever , par la preſence ,

C 'eſt dans cette vûe qu'il entreprit un voiage dans les Gaules, après que les

Viſigots les eurentabandonnées pour paſſer en Eſpagne, & avant le retour de

ces peuples en deçà des Pyrenées. Rutilius vit dans ſa route ſon ami Victorin

dans la retraite qu'il s'étoit choiſie en Toſcane , & c'eſt à cette occaſion qu'il

fait l'éloge de cet illuſtre Toulouſain dont on a déja parlé. Il paroît qu 'ils

étoient liez d 'une amitié fort étroite depuis fort long -tems, & ſans doute des

leur enfance , s'il eſt vrai que Rutilius fût natif de Toulouſe , comme il y a

apparence. Nous ignorons le ſuccès de ſon voiage , parce que nous n 'avons

qu'une partie du poëme où il en fait le récit. Ce quinous reſte de cet ouvrage

fait aſſez connoître la beauté de ſon eſprit avec l'étenduë & l'élevation de ſon

génie : l'élegance de ce poëte eſt en effet beaucoup au-deſſus de celle de ſon

ſiecle . Le malheur qu'il avoit d 'être enveloppédans les ténébres du paganiſme

eſt cauſe ſans doute du portrait odieux & peu fidele qu'il faitdans cepoëmedes

ſolitaires qui habitoient alors les iſles de la mer de Toſcane ; ce qu'on doit at

tribuer plûtôt à ſon aveuglement & à ſes préventions contre la religion Chré

tienne , qu'à un deſſein formé de décrier une profeſſion dont il ignoroit la

ſainteté.

XXII. Cette profeſſion avoit déja fait des progrès dans la Narbonnoiſe , comme on

SS .Caltor & l'a déja vû ,& on prétend c que S. Caſtor avoit fondé alors un monaſtere dans la

res natifs de ville de Niſmes ſa patrie : mais il paroît plus vraiſemblable que le monaſtere de

Niſmes.c. ., ce faint étoit ſitué dans le diocèſe d 'Apr en Provence dont il fut évêque dansla
c Caſſian, il

luir.p. 159. do fuite. Le fameux Callien qui écrivit les douze livres de ſes inſtitutionsmonaſti

Segy. pag. 40s. ques pour le mêmemonaſtere de Caſtor fait l'éloge de ce prélar dans quelques

NOTE XLVi ; endroits de ſes ouvrages. Des mémoires de l'égliſe d 'Apt ajoûtent pluſieurs
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circonſtances de la vie :mais ces mémoires paroiſſentmodernes & peu exacts. A N . 416.

On nous en a communiqué une a ancienne vie qui paroît meilleure , & que a Vieml.de

nous joindrons avec ce que les monumens du tems nous apprennent d 'ailleurs S. Caftor com
muniquée par

de ce ſaint. M . le Fournier

Suivant cette vie Caſtor nâquit à Niſmes de parens illuſtres. Il commençoit religieux de
S . Vi& or de

à faire du progrès dans l'étude des belles lettres lorſqu'il eut le malheur de Marſeille.

perdre ſon pere : devenu depuis cette perte l'unique appui de fa mere , il ſe fit

un devoir de l'être auſſi des orphelins & de tous ceux qu'il voioit injuſtement

opprimez : il prenoit leur défenſe , & les protegeoit avec un zele digne de

ſa charité. Il fic principalement éclater certe vertu en la perſonne d 'une veuve

de la ville d 'Arles que la nobleſſe & la pieté rendoient égalementrecommanda

ble. Cette dame ſe trouvant ſans crédit & ſans défenſe eut recours à la prote

Aion de Caſtor contre un ſeigneur du pays appellé Auxence qui avoit injuſte .

ment envahi ſon domaine ſitué dans le territoire deMenerbe au diocèſé & å

deux lieuës d’Apt, dans un lieu appellé Manancha , & qu'on croit être Manan

cuegno , où l'on voit encore lesmaſures d 'une ancienne chapelle ſous le patro

nage de notre ſaint. Caſtor inſtruit de l'indigne uſurpation de ce ſeigneur & de

l'iniquité des juges qui par ſentence l'avoient maintenu dans l'injuſte poſſeſſion

de ce domaine , en obrint par ſes ſoins la caſſation , & paſſa la mer pour aller

en demander la confirmation à l'empereur qui la lui accorda. De retour en

Provence cette veuvete veuve , ne ſçachant comment lui témoigner ſa reconnoiſſance

pour un ſervice ſi ſignalé, lui offrit ſa fille unique en mariage avec tout le do .

maine dont elle lui devoit la conſervation . Caſtor accepta ces offres, mais il ſe

ſepara bientôt après de ſon épouſe , d'un conſentementmutuel, pour vivre dans

la retraite, & fít bâtir un monaſtere dans le même lieu de Manancha où il

embraſſa la vie monaſtique , & dont il mérita enſuite d 'être élû abbé. Le célé.

bre Caſſien abbé de Marſeille avec qui il étoit déja lié d 'amitié , luidédia alors

ſon ouvrage intitulé , Miroir de la Vie munaſtique.

La réputation de la ſainteté de Caſtor s'accrut tellement dans le pays, qu'il

fut élú évêque d'Apt par le clergé & le peuple de cette ville , après la mort

de S . Quintin ſon prédeceſſeur : ne pouvant ſe réſoudre à accepter un ſi pe

fant fardeau , il s'excuſa juſqu'à ce qu 'il eût obtenu la permiſſion de l'évêque

à qui ilavoit promis obéiſſance. Il ſe mit en chemin ſous prétexte d 'aller trou.

ver ce prélat : mais il ſe cacha dans le fonds d 'une caverne de la montagne de

Lebredon pour ſe dérober à la connoiſſance du public juſqu'après l'élection

d'un autre évêque d 'Apt. Ses précautions furent cependant inutiles ; il futmi.

raculeuſement découvert, & le vit forcé d 'obéïr à ſon métropolitain qui l'ora

donna dansun concile provincial tenu dans lamême ville d ’Apr.

On attribuë diversmiracles à S. Caſtor, & entr’autres d 'avoir délivré par

ſes prieres des priſonniers de la ville épiſcopale , dont il n 'avoit pû obtenir i'é-

largiſſement du juge ou préſident qui gouvernoit le pays pour l'empereur. Sa

vie dont nous venons de faire un extrait , eſt aſſez conformeaux autresmonu

mens du tems qui nous reſtent de lui. Le principal eſt l'éloge 6 de ſes vertus i Callian.il

que Caſſien nous a laiſſé. Cet auteur « nous apprend que Caſtor avoit quitté luftr.ibid.,

les vanitez du monde pour ſe retirer dansla ſolitude , où il fonda un monaſtere
de Gall. Chriſt.

aitere nov. edit, 10. 1.
a

qu'il gouverna en qualité d 'abbé , & où il devint un parfait modele de pieté & inftr. p. 73. do

d 'humilité .Nous ſçavons encore dumême Caſſien que Caſtor pour conduire legi calon

plus ſûrement ſes religieux , lui demanda par une lettre qui nous reſte , de vou- prafat. infit.

loir l'inſtruire ſur la diſciplinemonaſtique qu'on obſervoit dans les monaſteres v. Projp .Tyra

d 'Orient & d 'Egypte , & qu'il faiſoit garder lui-mêmedans ſon monaſtere de

Marſeille. Cet abbé fatisfit à la demande de Caſtor & lui adreſla ſes douze li. . .

vres des inſtitutionsmonaſtiques. Il étoit auſſidans le deſſein de lui dédier ſes

dix premieres conferences , mais lamort de Caſtor ne le lui permit pas: Caſſien

ſuppoſe dans le premier de ſes ouvrages qu 'il étoit déja évêque : Caſtor rem dGall.Chriſt.

pliffoit en effet d alors le ſiege épiſcopal de l'égliſe d 'Apt, & vivoit encore'l'an ibid. p.350, 0
4 . fegq. se ?

419. on croit e qu'ilmourut peu de tems après. Il paroît par ſa vie que ce fut e Pagi critic,

le 2. de Septembre : la cathedrale d 'Ape le mit dans la ſuite au nombre de ſes ad ann.419.n.
38. ?

patrons. 1 .. . , 11.173 f Casſian . pref.

S. Caſtor favoit un frere appellé Leonce , qu'on fait comme lui natif de Coll.a Gallo
. Chrift. ibid . pa

Tome I. Y ij 420. leggi

I de
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A n . 416. Niſmes , perſonnage très-célébre par la ſainteté de ſa vie, & qui fut élevé

ſur le ſiege épiſcopal de Frejus. Ce fut ſous fon épiſcopat & par ſon conſeil

que S . Honorat fonda la célébre abbaye de Lerins en Provence , dont l'état

monaſtique a tiré tant d'illuſtres perſonnages, & l'égliſe tant de faints éve.

ques. Leonce paſſa lui-même le reſte de ſes jours dans ce monaſtere, & ce fut

à lui & à Hellade que Caſſien adreſſa les conferences qu'il avoit compoſées à

la ſollicitation de Caſtor ,mais qu'ilne put dédier à celui-ci, parce qu'il étoit déja

mort. L 'éclat de la ſainteté de ces lolitaires étoit néceſſaire pour diſſiper les

ténébres des erreurs de l'Arianiſme dont les Viſigots faiſoient profeſſion , &

pour ſervir de frein à la corruption desmaurs qui regnoir alors dans les pro

vinces qui furent ſoậmiſes à ces peuples.

XX111. Conſtance , commeon l'a déja vû , avoir forcé ces barbares à ſe retirer en
Wallia fait

e , lorſque Wallia leur roi a , malgré le deſir qu' il avoit de faire la paix

la paix avec

les Romains , avec les Romains, ſe vit obligé de leur faire la guerre par complaiſance pour

& leur remet ſa nation. Ce prince réſolut d 'abord de porter les armes en Afrique:mais une
Placidie.

a Orofil.7.c.43. tempête aiant fait périr la flotte qu 'il avoit fait partir pour cette expedition ,

olympiod. les Viſigots ſe virent enfin obligez d 'entrerdans des ſentimensde paix . Wallia

1.89:
S. Proſp. do

écouta favorablement les propoſitions que lui en fir Euplatius magiſterien ,
e

Idat.ibid. , qu 'Honoré & Conſtance lui avoient envoie pour la négocier avec lui : elle fut

Chron.Ifid. concluë au commencement de l'an 416 . b Suivant les conditions, qui furent
p.715.

Philoſtorg.c.12. fort avantageuſes aux Viſigots , Wallia , après s'être engagé à remettre la

b Pagi critic. princeſle Placidie & avoir donné des ôtages pour la ſûreté de la parole , re
ad ann. 415.

çut enfin de la partdes Romains les ſix censmille meſuresde bled qu'Honoré

avoit promiſes depuis long-temsaux peuples de ſa nation : ilremit enſuite cette

princeſſe qu'il avoit toûjours traitée avec tout le reſpect dû à ſa vertu & à ſon

auguſte naillance , entre lesmains d ’Euplatius qui la ramena à l'empereur Ho.

noré ſon frere. Ce prince , malgré la répugnance de cette reine , l'accorda

quelque temsaprès en mariage à Conſtance , autant pour ſatisfaire l'inclination

que ce general avoit toûjours témoignée pour elle , que pour récompenſer les

ſervices importans qu'il avoit rendus à l'empire.

cforn . 6.32. Cette paix dont Attale fut la victime, fé traita ſelon Jornandes c vers les

Pyrenées entre Wallia & le patrice Conſtance, ſolltenuschacun d 'une armée :

mais on ne ſçauroit faire aucun fonds ſur cette circonſtance qui paroît com

battuë par les auteurs contemporains. Ce qu'il y a de vrai , c'eſt qu 'une des

conditions fut que les Viſigots prendroient les armes en faveur des Romains.

d Orof.ibid. Nous d voions en effer qu 'ils ſervirent enſuite dans les armées de l'empire en

Idat.chron. qualité d 'auxiliaires, queWallia attaqua peu de temsaprès les Vandales & les
Ilid . p . 716.

Sidon vaneo: autres barbares qui s'étoient établis dans la Luſitanie & la Betique , & que pre

Anthem . nant ſur lui le ſoin & le riſque de cette expedition , il en ceda tout le fruit à

hilojtorg. Honoré. Ce fut auſſi ſans doute pour ſatisfaire à une autre condition dumême

traité de paix , que ce roi des Viſigots livra , ou pourmieux dire qu'il laiſſa tom

ber Attale entre lesmainsdu general Conſtance , qui le fit emmener à Ravenne

& préſenter à l'empereur. Ce prince perſuadé que c'étoitmoins par ambition

que par foibleſſe qu'Actale avoit uſurpé deux fois la pourpre , ſe contenta de

lui faire couper deux doigts de la main droite , & de le releguer dansl'iſle de

Lipari.

XXIV. Le general Conſtance f faiſoit ſon ſéjour ordinaire dans Arles. Cette ville

Prérogatives étoit alors l'une des plus conſiderables des Gaules : elle en étoit même
de la ville

d'Atles. Pré- regardée comme la métropole & depuis qu'après la ruine de Treves arrivée

tentions de ſes vers la fin du fiecle precedent, le ſiège du préfet du prétoire y avoit ététranſ
évêques pour

la primarie Tur feré. Les évêques d’Arles éblouis par les prérogatives de leur ville , porterent

toute l'ancien- alors fort loin leurs prétentions, comme ſi effectivement elle eût été de tout

be Narbon- temsau -deſſusdetoutes celles desGaules: elle ne devoit cependant ſon principal
noiſe.

f Orosobo 7. luſtre qu'à Conſtantin , qui y avoit fait quelquefois ſa réſidence , & enſuite à

first curom. clav. Valentinien 11. & à Honoré, qui depuis qu'elle étoit le ſiege du préfet , lui

urbe avoient donné le titre de Mere des Gaules; en ſorte que depuis ce cems-là elle
NOT. XLVII. sw

1 , ayoit la qualité de métropole h honoraire pour le civil , & que ceux qui ſe
h Till.art. 2 .

Sur le pap.Zo. trouvoient dans lesGaules & devenoient conſuls y prenoient lesmarques i de leur

t. 10 . hiſt. eccl.

i S. Leo, to. si
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Les évêques d 'Arles enflez de ces prérogatives, prétendirent d'abord ſur A N . 416 .

tous les évêquesde la Viennoiſe & ſur le métropolitain même de cette pro

vince , auquel ils avoient été toûjours foầmis a depuis la diviſion de l'ancienne a Norit.civit.

Narbonnoiſe , la même autorité pour le gouvernement eccleſiaſtique, que celle Marcas de

qu 'avoit leur ville pour le civil ſur toutes les autres villes des Gaules. Cette prim .p.168.

prétention , qui fut l'origine de la célébre diſpute entre les égliſes d 'Arles & de

Vienne , fut agitée au concile de Turin tenu vers l'an 401. où ſur lesdemandes

réciproques des évêques de ces deux égliſes il fut décidé b que celui-là exerce- li Concil.Taua

roit la juriſdi&tion comme primat ſur toute la Viennoiſe , qui prouveroit que la
rin , to. 2 . conc.

mission Treats

ville étoit métropole. CV. Till. art. 1.

Les auteurs < s'expliquent differemment ſur cette déciſion . Les uns préten - sur le pap..zo .
Fleuri hift.

dent que le concile de Turin parle ici d 'une métropole eccleſiaſtique, & les au - ecch.1.21. .sz.

tres d 'unemétropole civile . Quoi qu'il en ſoit , il n 'y a rien dans cette déciſion Pagi ad ann.

qui ne ſoit conforme aux canons ; mais il paroît que ce concile y donna at- Teg. n. 37 .
401, n . 30 . dgn

teinte en ordonnant que chacun de ces deux évêques exerceroit par proviſion jegq.

la juriſdiction ſur les égliſes les plus voiſines de la ſienne ; de ſorte qu 'on vit

en mêmetemsdeux métropolitains dans une même province contre la diſci

pline eccleſiaſtique. La difficulté de décider cette queſtion pouvoit excuſer ce

jugement proviſionnel qui eut ſon execution , quoiqu'il paroiſſe par les ancien

nes notices, qui donnentà la ſeule égliſe de Vienne la qualité demétropole ſur

toute la Viennoiſe , que la ville d'Arles continua d 'être compriſe dans l'éten

duë de cette province. Lemême concile , dont les decrets furent adreſſez aux

évêques des Gaules & des Cinq provinces , accorda par un privilege ſingu

lier & pour des railons particulieres , à Procule évêque de Marleille , quoique

de la province Viennoiſe , le droit de métropolitain ſur la Narbonnoiſe fecon

de : mais ce privilege uniquement attaché à la perſonne de ce prelat ne paſſa

pas à ſes ſucceſſeurs.

Quelque avantageux que fût le jugement du concile de Turin pour les évè.

ques d 'Arles, il ne ſatisfit pas cependant l'ambition de Patrocled qui gouverna d $. Proſp.

cette égliſe quelque temsaprès cette déciſion , & qui ne borna pas ſes préren- chron.
the v. Gall. Chrift,

tions à la ſeule Viennoiſe. Le general Conſtance, dont ce prelat étoit la créa- nov. ed. to. r:

ture & le confident, l'avoit fait élire évêque d'Arles l'an 412. lorſque les ha - P.525. 6 Jeqq.

bitans de cette ville voulant ſe diſculper auprès de l'empereur Honoré d 'avoir s.Honorar. to.

embraſſé le parti du tyran Conſtantin , challerent indignement le faintévêque 1. op. S. Leon.

Heros, qu'ils accuſerent d 'être l'auteur de leur rebellion & qu 'ils ſacrifierent au P. 70

reſſentiment de ce prince. Patrocle eut beaucoup de part à l'expulſion de ce

faint prélat dans la vûë d 'uſurper ſon ſiege , ce qui lui fut d 'autant plus aiſé ,

que les habitans d 'Arles aiant interêt de ménager le general Conſtance qui

devoir moienner leur paix avec Honoré , n 'oferent lui refuſer la demandequ'il

leur fit de le mettre ſur le ſiege épiſcopal de leur ville. On accuſe encore Pa .

trocle de pluſieurs autres crimes.

Cet évêque d 'Arles ſolltenu de toute l'autorité e deConſtance, à qui il étoit .XXV .
- l'atrocleéve.

redevable de la dignité , entreprit un voiage à Romel'an 417. dans le deſlein auque d'Arles

d 'obtenir un privilege quimît ſon égliſe non ſeulement au -deſſus de celle de lurprend le pa
pe Zofime, &

Vienne, mais auſſi de toutes les autres de l'ancienne Narbonnoiſe. Il s'adreſla portaobtiene la pria

pour cela au pape Zoſime qui venoit de ſucceder à Innocent I. Il repreſenta matie ſur Nar

à ce pontife que l'égliſe d 'Arles étoit la premiere des Gaules ou de l'ancienne bonne..,

Narbonnoiſe , qui avoir reçû par S. Trophimeſon premier évêque la lumiere p.1571. do 1816

de l'Evangile , que de là elle s'étoit répanduë dans toutes les autres égliſes de ces

provinces , & qu'ainſi il devoit être confirmédans le droit d 'ordonner les évé. 417.

ques des deux Narbonnoiſes & de la Viennoiſe ; allûrant que ce droit avoit

toûjours appartenu à ſes prédeceſſeurs , comme ſucceſſeurs de S . Trophime ,

des

Lina
s

: en

Om .

e S . Leo. t. 1.

On voit par là que Patrocle ajoûtoit beaucoup aux prétentions de ſespré- ep.20.8.435.

deceſſeurs , quine prétendoient la juriſdiction que ſur la ſeule Viennoiſe ; & qu'il

vouloit encore étendre la ſienne ſur les deux Narbonnoiſes , ce qui compoſoit

toute l'ancienne Narbonnoiſe : car quoique dans la fuite lemêmePatrocle ou

ſes ſucceſſeurs aientexercé leur autorité ſur une partie de la province desAlpes

l'attelte le pape S . Leon .
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A . N . 417, Grecques & fur celle des Alpes Maritimes, ce futmoins en vertu de leurspré

tentions ſur l'ancienne Narbonnoiſe , que par le conſentement volontaire de

l' évêque d 'Embrun métropolitain des Alpes Maritimes qui ſe laiſſa dépoüiller

de ſon ancien droit ſur la province. En effet Patrocle ne demanda point au

NOTE XLIX . pape Zoſime la juriſdiction ſur lesdeux provinces des Alpes : elles n 'avoient ja

mais fait partie de l'ancienne Narbonnoiſe , & ne furent compriſes dans les

Gaules que depuis Conſtantin & par conſequent poſtérieurement à S . Tro

phime, d 'où Patrocle tiroit tout le droit de la prétenduë primatie .
a V . not . Sirm .

concil, ibid . p . Le pape Zoſimea par complaiſance pour le general Conſtance protecteur de

1816 . Patrocle , qu'il étoit de ſon interêt deménager , écouta favorablement ce pré

lat. Il ſe contenta de prendre l'avis de quelques évêques desGaules qui ſe trou .

rs à Rome, & que ce même prclat avoit lans doute gagnez ou qui

n 'étoient pasinſtruits ; & enſuite ſans avoir examiné une affaire ſi importante , ni

entendu les parties intereſſées , il donna une decretale le 22. deMars de l'an 417.
b Concil, ibid ,

adreſſée baux évêques des Gaules dades Sept provinces. Par cette decretale ce

pape donna à l'évêque d 'Arles le pouvoir d 'ordonner les évêques des trois

provinces qui compołoient autrefois l'ancienneNarbonnoiſe , ſçavoir des deux

Narbonnoiſes & de la Viennoiſe .

CS. Leo .to.I. Ce nouveau c droit ne pouvoit cauſer que beaucoup de troubles , puiſqu'il
ep. 10 . 6. 5 . '

d Marca de el
de étoit auſſi extraordinaire de voir alo i provinces foûmiſes à un mê.

Primat. p. 96. memétropolitain , qu'il étoit faux que l'égliſe d 'Arles en eût encore e joui ,
do 140 .

comme Patrocle avoir eu la hardieſle de r . Mais quand même il eût

V.NOTE L. été vrai , comme le ſuppoſoit le pape Zoſime ſurpris par le faux expoſé de ce

prélat, que S. Trophime avoit porté les premieres lumieres de la foi dans les

Gaules , Patrocle n 'auroit pas eu raiſon de demander , ni ce pape de luiaccor

der la prééminence ou la primatie ſur les égliſes de l'ancienne Narbonnoiſe ;

fGreg. Tur. puiſque S . Paul de Narbonne f & S . Saturnin de Toulouſe avoient partagé leur
bift.1. 1 .6 . 28.

1.1.6. 28. miſſion avec ce premier évêque d 'Arles , & que Patrocle ne pouvoit prouver
p .23.

par aucun ancien monument la prétenduë ſuperiorité de S . Trophime ſur ſes

collegues , ni delle de ſes ſucceſſeurs ſur les évêques de l'ancienne Narbonnoi

ſe. Il paroît au contraire , que , conformément à l'ancienne diſcipline & aux

canons des conciles & , l'évêque d 'Arles devoit avoir été foûmis d'abord lui

g Concil. Nic. même à l'évêque de Narbonne , puiſque ce dernier devoit avoir été ſeulmé

W. Lecoint,and tropolitain de toute l'ancienne Narbonnoiſe ; la ſubdiviſion des provinces des

ann. 794.m.so. Gaules étant poſterieure à la prédication de S . Trophime & de ſes collegues.

Ainſi l'évêque de Narbonne auroit été beaucoup mieux fondé à demander la

primatie ſur l'égliſe d 'Arles que l'évêque de cette derniere égliſe ſur celle de

Narbonne , ſi la diſcipline de ce tems-là , qui n 'admettoit dans une province

h Marca ibid. d 'autre primat h que l'évêque de la métropole , eût pû le permettre .

XXVI. Outre la principale autorité pour l'ordination , ou le droit de conſa .

Hilaire de crer i ſeul les évêques des trois provinces de l'ancienne Narbonnoiſe , que
Narbonne ſe

Clainc inutilc. le pape Zoſime accorda à Patrocle par cette décretale , dont les termes

ment de l'in- font voir * du moins que cet évêque n 'en jouiffoit pas alors ; il lui accorda un

Patrocie.ac privilege fort conſiderable & une autorité éminente ſur tous les évêques & les

e S. Leo. ibid . comic latrocie a
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Osim red: Lo munis des lettres formées ou de communion du métropolitain d 'Arles, ſous

* AdPontifi- peine d 'être exclus de la ſienne. Zoſimene borna pas là ſes faveurs pour Pa

cium fuum re - trocle ; ildépoüilla l'évêque de Vienne k du droit de métropolitain quele con

k Coult.ibid. cile de Turin lui avoit conſervé, & en uſa de même à l'égard de Procule de

episodio 6. 20- Marſeille métropolitain de la ſeconde Narbonnoiſe. Hilaire métropolitain de

" Concil.to.2, Narbonne écrivit alors à Zoſime pour ſe plaindre de ce qu'il l'avoit dépoüillé

p. 1570.do jeg. d'un droit quilui étoit acquis par la diſpoſition des canons, & dans lequel il
p. 1585.

faiſoit entendre qu 'il avoit été maintenu par quelque reſcrit du ſaint ſiege. Il

ajoûtoit dans ſa lettre que ſelon la diſpoſition desmêmes canonsc'étoit à lui

& non pas à un étranger d 'ordonner les évêquesde la province , & prioit enfin

ce pape de le maintenir dans la pollellion d 'un droit li légitime. Mais Zo

1 Ep.6. Zofim, loin d'écouter 1 ſes juſtes demandes, lui fit une réponſe très-dure & le menaça

apudCoutobid,même de l'excommunier , s'il ne reconnoiſſoit la prétenduë juriſdiction de
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l'évêque d 'Arles. Ainſi cet évêque de Narbonne fut obligé de ſe taire pendant À Nam

la vie de ce pontife , & de ſouffrir que Patrocle ordonnåt un évêque à Lodeve

dans ſa propre province , juſqu'à ce qu'enfin les ſucceſſeurs de ce pape plus

équitables & mieux informez remirent les choſes dans leur premier état , &

rétablirent bientôt après le métropolitain de Narbonne dans l'autorité cano

nique qu 'il devoit avoir ſur toutes les égliſesde la province , comme on le verra

dans la ſuite.

Les évêques d 'Arles continuerent pourtant de jouir encore long-tems après

du vicariat que Zoſimeavoit attribué à Patrocle ſur les Gaules, ou plûtôt ſe

lon l'interprétation d'un habile a critique, ſur les trois ſeules provincesde l'an - a Till.art.9.

cienne Narbonnoiſe ; c'eſt- à-dire , que les évêques d 'Arles , comme vicaires du fur 20fim ,
Note 10. 10 . hift.

pape , furent les juges des cauſes majeures qui naiſſoient dans ce pays , & qui eccl.p. 0948

n 'éto pas allez conſiderables pour êrre renvoiées à Romé: mais ils n 'exer

cerent plus le droit de primar ou de métropolitain ſur les mêmes provinces ;

en ſorte qu'ils conſerverent un droit qui n 'étoit attaché qu 'à leur perſonne , &

qu 'ils perdirent bientôt celui qu'ils prétendoient en vertu de leur ſiege.

La ville d 'Arles, dont les prérogatives avoient beaucoup contribue aux pré. XXVII.

tentions de ſes évêques , conſerva b ſa prééminence ſur toutes les autres villes
c . Conſtitution

de l'empereur

des Gaules par rapport au civil , tandis que les Romains en furent les maîtres. Honoré pour

La puiſſante protection du Patrice Conſtance & le témoignage c avantageux l'allemblée des
Septprovioces.

que ce general Romain rendit à l'empereur Honoré de la fidelice des habitans © V. S. Leo:

de cette ville , la firent rétablir dans les honneurs dont elle avoit joüi au - 10.1.p.539.

trefois au ſujet de l'aſſemblée des Sept provinces , que les courſes des barbares con jeans
c Pr. p. 190

& la tyrannie de Conſtantin avoient obligé d'interrompre juſqu 'alors. Honoré V.Pagicritic.

informé d 'ailleurs par Agricole préfet des Gaules , desmaux que cauſoit dans ad ann.461.

le pays la diſcontinuation de ces aſſemblées provinciales , en accorda le réta

bliſſement pour récompenſer & animer la fidelité des peuples de ces provinces.

Dans cette vûë il fit une conſtitution le premier d ’Avril de l'an 418. par laquelle 418.

il ordonna qu 'à l'avenir l'allemblée des Seprprovinces ſe tiendroit tous les ans

dans Arles depuis le 15. d 'Août juſqu'au 15. de Septembre en preſence du préfet

des Gaules qui faiſoit ſa réſidence dans cette ville . La fertilité de ſon terroir

ſon heureuſe ſituation & la facilité de ſon commerce qui fourniſſoit abon

damment toutes les choſes néceſſaires à la vie , contribuerent auſſi beaucoup

au choix que l'empereur fit de la même ville pour cette aſſemblée. Honoré

ordonna donc par cette conſtitution que chaque province en general & cha

que ville en particulier envoieroient pour deputez à l'aſlemblée des perſonnes

notables, * outre ceux qui par leurs emplois avoient droit d 'y aſſiſter ; que ceux Honoraros:

desdeputez qui ne pourroient s'y tranſporter eux-mêmes commettroient à leur pofleffores,cu
riales , optic

place leurs lieutenans, ce qui fut accordé principalement en faveur des pro - mos. v. tom

vinces les plus éloignées de la ville d 'Arles , telles que la Novempopulaine Cang.

ou la province d 'Auch & la ſeconde Aquitaine dont Bourdeaux étoit la mé

tropole ; que les députez qui manqueroient de ſe trouver à cette aſſemblée ou

pareux-mêmes, ou par leurs ſubdeleguez, ſeroient punis d 'une amende de cinq

or , s'ils étoient juges ou préſidens, & de trois , s'ils occupoient des

charges moins conſiderables ; que les affaires publiques & particulieres en

feroient l'objet principal ; & qu 'enfin on n 'y feroit aucune deciſion ni au

cun reglement qu'après une mûre deliberation & une diſcuſſion exacte des

matieres, afin que les peuples puſſent juger de la juſtice & de la ſageſle des

depucez, par celles de leurs loix & de leurs ordonnances qu'on publieroit en

fuite dans les provinces.

C 'eſt à ces aſſemblées de notables , qui étoient déja en uſage dans la Nar . XXVII.

bonnoiſe avant qu 'elle ne fût ſous la domination desRomains, & quicontinue to
e Origine des

Co Etats de la

rent depuis , qu'on peur rapporter avec aſſez de vraiſemblance l'origine des province.

Etats de Languedoc. En effet outre les aſſemblées * particulieres que les gou- * Conventus.

verneurs Romains tenoient dans cette province ainſi que dans les autres, ſui

vant l'uſage , nousvoions ici des allemblées generales établiesde la maniere la

plus ſolemnelle ſous l'empire d 'Honoré , premierement par Petronepréfet des

Gaules, & enſuite par une conſtitution de cet empereur qui voulut en affûrer * Manſurain

la durée * pour la ſuite des ſiecles. On verra d 'ailleurs dans le cours de cette mau
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A N . 418. hiſtoire que quoique l'uſage de ces aſſemblées provinciales paroiſſe avoir été

interrompu en Languedoc par les changemens que les ravages des Barbares ,

leur établiſſement dans cette province , & enſuite l'uſurpation des comtes &

autres ſeigneurs particuliers apporterent dans le gouvernement; il nous reſte

cependant encore aſſez de monumens qui prouvent que dans pluſieurs occa

ſions, les affaires importantes ou communes de la province y ont été traitées

dans des aſſemblées de notables juſqu'au regne de S . Louis, lequel aiant réüni

à ſon domaine la plus grandepartie du pays,maintint les peuples dans l'ancien

uſage des aſſemblées provinciales.

' XXIX . Cette conſtitution d 'Honoré fut adreſſée à Agricole préfet des Gaules qui

Retour des l'avoit ſollicitée & qui la fit publier à Arles le 19 . de Mai de la mêmeannée.
Gors dans les

que leur fait d 'une partie des Sept provinces des Gaules , puiſſe donner lieu de douter ſì ces
Honoré d'une

partie des Sepe aſſemblées furent dans la ſuite auſſi generales & auſſi exactement tenuës tous

provinces. les ans que ce prince l'ordonne par la conſtitution ; nous avons cependant lieu

de croire que les Romains en maintinrent l'uſage pendant tout le temsqu'ils

poſſederent quelque choſe dans les mêmes provinces, c'eſt. à - dire juſqu'à l'en

a Concil.'to. tiere décadence de l'empire d 'Occident. Il eſt a fait mention en effer du corps

2.p. 1584. des Sept provinces des Gaules dans une lettre du pape Boniface de l'année ſui
V . Pagi Crit.

rit. vante adreſſée à Patrocle d 'Arles, Hilaire de Narbonne, Caſtor d 'Apt, Leon
Ad ann . 419.

n . 38. ce de Frejus & aux autres évêquesdesGaules & des Sept provinces.Nous voions

d 'ailleurs ſuivant la remarque d 'un moderne auſſi ſçavant hiſtorien que judi
419 .

cieux critique b , que lorſque les Romains cedoient quelque province aux peu
b Till. art .

60.Jur Honoré. ples barbares, c'étoit plûtôt pour y habiter commeles autres ſujets de l'em -.

t.s.emp.p.641. pire , en partager lesterres avec les naturels du pays , les cultiver & fournir

des ſoldats à l'empereur , que pour y avoir un domaine abſolu ; & que les Ro.

m
e
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permettoient à ces peuples de s'établir , ſans ſouffrir qu'ils en fuſſent les maî

tres. Ainſi la ceſſion que fit l'empereur Honoré aux Viſigots d 'une partie des

Sept provinces peut n 'avoir pas empêché les naturels du pays de ſe rendre au

lieu deſtiné pour l'aſſemblée generale. Cette remarque paroît d 'autant mieux

fondée , qu'on ſçait d 'ailleurs que les Viſigots maintinrent les anciens peuples

des provinces qui leur furent cedées , dans tous leurs uſages , & en particulier

dans celui du droit Romain ; & qu'on verra dans la ſuite de cette hiſtoire que

ces peuples n 'eurent uneautorité abſoluë ſur une partie des Gaules que vers le

tems de l'entiere décadence de l'empire Romain .

XXX. Les Viſigots après avoir combattu en Eſpagne en faveur des Romains c &

Toulouſe de- avoir affr affranchiune partie de ce pays du joug des Vandales , des Sueves & des

vient capitale

du Toidume Alains , qu'ils avoient extrêmement reſſerrez , repaſſerent les Pyrenées ſur la

des Viſigots. fin de l'an 418. ou plûtôt dans l'année ſuivante ſous la conduite de leur roi

confil.7: Wallia , en vertu d 'un nouveau traité qu 'ils firentavec le Patrice Conſtance.
C.43. Idat. com

S. Proſp.chron. Par ce traité ce general leur ceda d pourleur demeure, au nom de l'empereur

Ibid. chron. Honoré, l'Aquitaine depuis Toulouſe juſqu'à l'Ocean ; ou ſuivant un autre hiſto
Gothor. p. 716 .

NOTE II. rien - la ſeconde Aquitaine ou province eccleſiaſtique de Bourdeaux , & quel

didat ibid. ques villes des provinces voiſines, ce quipourroit faire croire que la Novem
cllid , ibid . ☺

populaine fut auſſi cedee alors à ces peuples avec l'Aquitaine ſeconde & le ter

NOTE LVII. ritoire de Toulouſe : mais nous n 'avons là-deſſus rien de bien certain . Il paroît

ſeulement que le Toulouſain , l'Agenois , le Bourdelois , le Perigord , la Sain
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ann . 418. 11.79 .

des Viſigots : tout le reſte de la Narbonnoiſe premiere avec l’Aquitaine pre

miere demeurerent ſous l'obéiſſance des Romains; en ſorte que les premiers

occuperent leulement alors la partie Occidentale du Languedoc ou tout l'an

cien diocèſe de Toulouſe , & que le reſte de la même province demeura au

f Pagi erit. ad pouvoir des autres. Un auteur f moderne ajoûte que les Viſigots conſerve

rent la Catalogne au -delà des Pyrenées, mais aucun ancien monument ne fait

mention de cet article . La ville de Toulouſe une des plus conſiderables de

l'empire devint alors la capitale du roiaumedes Viſigots dans lesGaules ; pri

vilege dont elle joüit ſans interruption pendant quatre -vingt-huit ans. Cenoul

veau roiaumefut reſſerré d 'abord dans lesbornes dont on vient de parler :mais
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il s'étendit peu à peu enſuite dans la Narbonnoiſe & l'Aquitaine juſqu'à la AN 410;

Loire ; & comprit enfin avant la fin du v. ſiecle tout le pays renfermé entre

cette riviere , les Pyrenées, la Méditerranée & l'Ocean.

Les anciens hiſtoriens nous ont laiſſé ignorer le véritable motif qui porta

Honoré,ou plûtôt le generalConſtance au nom de cer empereur, à ceder aux

Viſigots une partie ſi conſiderable desGaules. On peut cependant conjecturer

avec aſſez de vraiſemblance que ce fut un trait de la politique de ce general

qui aſpiroit à l'empire , & qu 'étant allarmé ſans doute du cours rapide des vic

toiresde ces peuples ſur les Vandales, il voulut les empêcher par là de s'éta

blir en Eſpagne done il leur écoit aiſé de s'emparer alors entierement , mais

dont il eût été très- difficile de les chaſſer dans la ſuite : ainſi Conſtance aima

mieux ceder pour toûjours aux Viſigots cette partie des Gaules, qui étant ſituée

au milieu des autres provinces de l'empire , pouvoit être ſecouruë plus facile - a v. vale

ment en cas qu'ils vouluſſent remuer , & dont ils pouvoient être challez plus rer. Franc. 1.3.
p . uis. Till, art.

aiſément ſi l'occaſion s'en preſentoit. Cette conječure que nous a devons à 60.Jur Honori.

quelques-uns de nos plus habiles critiques , paroît appuyée ſur l'autorité de 10.5.emp.p.640.
b forn . dereb .

Jornandes. b

Les Viſigots après leur retour d'Eſpagne dans lesGaules aiant fixé leur ſé. XXXI.

jour dans les provinces qui leur furent cedées, en partagerentc les terres avec Partage des
terres.Mort de

les anciens peuples qu'on appella Romains pour les diſtinguer de ces nouveaux Wallia pre

habitans. Ceux- ci prirent pour eux les deux tiers de ces terres & laiſſerent mier roi des
Viſigots de

l'autre à leurs anciens poſſeſſeurs. Toulouſe.

Le roiWallia ſous la conduite duquel les Viſigots avoient repaſſé les Pyre. c Cod. Leg.

nées, ne ſurvêcut pas long-tems à l'établiſſement du ſiege de ſon roiaume vijis .

dans la ville de Toulouſe. Il mouruten effet ſur la fin de l'an 418. fuivant les NOTE LI.

uns, ou plus vraiſemblablementdans l'année ſuivante ſelon d 'autres. Il ne laiſſa

en mourant qu'une fille unique qui épouſa d dans la ſuite le fameux Ricimer d Sid .carm . 2.
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* A Wallia ſucceda , du choix de la nation Gothiqué , Theodoric premier ; XXXI!..

appellé auſſi par les anciens Theudo , Theodore , & Theodoride ; prince dont
Theodoric I.

ſucce.de à

la moderation , accompagnée des qualitez les plus excellentes du corps & de Wallia.

l'eſprit , faiſoit au rapport d 'un auteur e Got, le principal caracte peine e forn . c. 34 .

6. 33-48.
gots dont il auroit ſans doute pris ombrage , s'il eût été informé de leur naiſ

fance , & s'il eût pû pénétrer leurs deſſeins. C ' étoient Beremond fils de Tho

riſmond roi des Oſtrogots , & Witteric ſon fils , leſquels ne pouvant plus

ſupporter la tyrannie des Huns qui avoient lubjugué leur nation dans

thie , avoient abandonné leur patrie & l'eſperance de parvenir au thrône; pour

ſe retirer chez les Viſigots leurs anciens compatriotes , qui s'étoient mainte

nus juſqu'alors dans leur ancienne liberté. Beremond ſe facoit non ſeulement
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famille des Amales & héritier de la valeurdes anciensrois qu 'elle avoit donnez

à la nation Gothique , ces peuples pourroient avoir égard à ſa naiſſance fi le

thrône venoit à vaquer, & l'élire préferablement à toutautre. Eten effet , dit

un hiſtorien & leur compatriote , qui des Gots auroit pû refuſer ſon ſuffrage à

un prince de la maiſon des Amales , la premiere & la plusilluſtre de la nation ?

Mais ſi Beremond n 'eut pas le bonheur de parvenir à la couronne des Viſigots ,

qui à ſon arrivée dans les Gaulesvenoit d 'être donnée à Theodoric , il eut du

moins l'avantage de gagner l'eſtime & la confiance de ce prince , qui charméde

ſa ſageſſe & de fes vertus, le reçut à ſa cour , le pric en affection , l'admit à ſon

conſeil & à la table , & luidonna toutes les marques d 'honneur & de diſtinction

qu'il pouvoit fouhaiter demêmequ'à Witterich ſon fils, ſans les connoître autre

ment que pour des compatriotes d'un mérite diſtingué. Beremond de ſon côté

avoit trop de politique & de pénétration pourne pas comprendre la néceſſité

où il ſe trouvoit de cacher ſa naiſſance pour ne pas donner de l'ombrage à

Theodoric & ſe maintenir dans ſa faveur : aufli eut-il grand ſoin de lui déró

ber la connoiſſance de ſon extraction qui étoit beaucoup plus illuſtre que :

celle de ce prince.

Tome I . Z
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A N . 419 . Le choix que les Viſigots firent de Theodoric pour remplir la place de

xxxii. Wallia fut ſuivi de ſignes terribles qui parurent à Beziers. Paulin alors évê.
Prodiges ar

rivez à Beziers. que « de cette ville
ar- que a de cette ville en fit le détail & en donna la connoiſſance au public par une

a ldat. chrone lettre circulaire qu'il envoia de toutes parts. Nous ignorons la nature & les
ibid .

effets de ces phénomenes : ce prélat s'en ſervit ſans doute utilement pour

jercer une terreur ſalutaire dans l'eſprit de ſes dioceſains , & pour porter les

pécheurs à la pénitence . C 'eſt par ce ſeul endroit que nous connoiſſons cet évè.

que , car on ne ſçauroit aſſurer qu'il ſoit l'auteur de l'hiſtoire du martyre de

6 Rofveyd . S. Genez d 'Arles, ouvrage qu'un moderne b lui attribuë & quieſten effet digne
not. in Paulin . de lui.

XXXIV. Hilaire métropolitain de Narbonne contemporain de ce prélat obtint c du
Rétabliſle

ment de l'évê- pape Boniface ,malgré tous les efforts & le crédit des évêques d 'Arles , la juſtice

que de Nar- que Zofimeluiavoit refuſée & le rétabliſſementde tous les droits dont ce der
bonne dans les
door deme nier ſurpris par Patrocle avoit injuſtement dépouillé fon égliſe. En effet lamort

tropolitain de Zoſime & celle du general Conſtance que l'empereur Honoré avoit enfin

SS Leo. ep.Ide aſſocié à l'empire, aiant privé Patrocle de ces deux puiſſans protecteurs , Hi

laire eut la liberté de ſoûtenir d avec zele les interêts de fa métropole. Déja
421.

d Concil. to. le clerge & le peuple de Lodeve s'étoient plaints aumë
in le clergé & le peuple de Lodeve s'étoient plaints au même Boniface de ce que

2.p. 1885. contre l'ancienne diſcipline de l'égliſe & le reſpect dû aux ſaints canons, Patro

Cout.epift. cle avoit ordonné un évêque pour leur égliſe malgré eux & ſans la participa.
S . P . tol. p.1031.

* tion de l'évêque de Narbonne leurmétropolitain , lorſque ce pape, qui n 'ajou

toit pas foi aiſément aux plaintes qu'on lui portoit contre les évêques , frappé

du grand nombre de ceux qui dépoſoient contre l'uſurpation de Patrocle ,

422. écrivit là - deſſus à Hilaire de Narbonne le 9 . de Février de l'an 422. Boni

face luimarquoit dans ſa lettre, que ſi l'expoſé qu'on lui avoit fait au ſujet

des entrepriſes de Patrocle pour l'ordination d 'un évêque de Lodeve ſe

trouvoit vrai, il eût à ſe tranſporter dans cette ville pour y regler toutes

ormément à les droits de metropolitain & aux delirs du peuple , &

qu 'il eût à lui faire ſçavoir le ſuccès de ſa commiſſion. Ce pape décide en

même-temspar cette épître decretale , ſuivant le ſaint concile de Nicée & les

regles de l'égliſe , que le gouvernement de chaque province doit appartenir à

ſon métropolitain , & non pas à un étranger. Boniface caſſa donc par cette

decilion tout ce que Zolime avoit fait par furprile en faveur de Patrocle , du

moins par rapport à la Narbonnoiſe premiere ſur laquelle les évêques d 'Arles

ne prétendirent plus l'autorité demétropolitain ou deprimar. Nousne voions

pas en effet que les ſucceſſeurs de Patrocle aient rien entrepris ni prétendu de

puis ſur cette province, ce quimontre évidemment l'injuſtice des prétentions

de ce dernier & la foibleſſe du fondement ſur lequel il les appuyoit. Le juge

e Concil.to. mente de Boniface en faveur de l'égliſe de Narbonne fut confirmédans la ſuite
2 . p . 1620.

par les papes S . Celeſtin premier, S . Leon & leurs ſucceſſeurs ; & ſi les évêques
S. Leo. ep. 10 .

10. 1. Quejn. d 'Arles ſe maintinrent encore durant quelque temsdans une eſpece de juriſ.
p . 431.

2 : 2 :

' v. Till. art.
are diction ſur pluſieurs provinces , ce fut en qualité de vicaires des papes dans les

2. 10. jur" Gaules, & non commemétropolitains: on ne trouve plusmêmeaucun veſtige

S.Hil.d' Arlo de cette eſpece de primatie dès le ix. ſiecle .

" XXXV. La mort de Conſtance fuc ſuivie f deux ans après de celle d 'Honoré qui

Siege d'Arles faute de ſucceſſeur , laiſſa Theodoſe le jeune fon neveu ,maître des deux empi.
par les Vili

pois. Leur de res. Jean primicier des notaires s'étant d 'abord aprèsemparé de celui d 'Occi.

faite . dent , Theodoſe lui oppoſa le jeune Valentinien III. ſon couſin , fils de Con

423 .
ſtance & de Placidie . Ce jeune prince étoit alors à Conftantinople avec la

fuar. Proſp. mere , où ils s'étoientréfugiez depuis que l'empereurHonoré peu de temsavant

Marcell.rý Tyr. fa mort les avoit obligez de ſortir de Ravenne. Theodoſe pour donner plusde
Proſp . chron .

- poids & d 'autorité au jeune Valentinien , le déclara Cefar; & pour le mettre en

424. état de vaincre le tyran , il le renvoia avec Placidie à Ravenne ſoûtenus d 'une

Hotte & d 'une puillante armée , quiattaqua & defit entierement l'uſurpateur &

chron,t.1.bibl. délivra par fa mort l'empire d ’Occident de fa tyrannie. Aprèscette inſigne vi

v. val. rer. doire Valentinien III. fut reconnu Auguſte dans Rome & dans tout l'empire

Fran .1.3p.123. d 'Occident l'an 425. ſous la tutelle & la conduite de ſamere Placidie à cauſe de
Ifid . p. 716 . fon bas âge.

425. Les Viſigots& profiterent des troubles que Jean le tyran excita dansl'empire

G&
S
E
B
Z
Z
O
Z

E
3
5

mØ
Å

ý
8
8



DE L AN GUEDOC. LIV . iv. 179

altes

pour étendre leur domination au -delà des bornes qui leur avoient été preſcris Å N . 4253

tes. Ces peuples depuis leur retour dans lesGaules avoient entretenu la paix

avec les Romains & avoientmême fourni ſuivant leur dernier traité des trous

pes auxiliaires à Caſtin maître de la milice Romaine pour la guerre qu'ilavoit

entrepriſe l'an 422.en Eſpagne contre les Vandalés de la Berique : mais après

la mort d 'Honoré voiant que les Gaules s'étoient ſoûmiſes à Jean le Tyran par

les intrigues du même Caſtin , que les troupes, après avoir fait périr dans Ar

les le préfet Exuperence, s'étoient révoltées, & qu'enfin tout étoit dans le dé.

fordre & la confuſion dans ces provinces, ils rompirent la paix avec lesRomains,

franchirent les limites de leur roiaume d 'Aquitaine ; traverſerent la Narbon

noiſe premiere dontil paroît qu'ils ſoûmirent les villes qui ſe rencontrerent ſur

leur route depuis Toulouſe leur capitale , paſlerent le Rhône & allerent enfin

mettre le ſiege devant Arles , perſuadez que cette conquête leur faciliteroit

celle du reſte des Gaules dont cette ville étoit alors regardée con

métropole. “

Aëce que fa valeur & un grand nombre de victoires rendirent fi célébre

dans la ſuite , commandoit alors en deçà des Alpes. Il avoit embraſſé aupara

vant le parti de Jean le Tyran & luiavoit mêmeprocuré le ſecours desHuns:

depuis la défaite de cet ulurpateur il s 'étoit ſoumis à Valentinien qui l'a

voit honoré du commandement desGaules. Ce general informé de l'entre

priſe des Viſigots contre la ville d 'Arles dont ils preſſoient vivement le ſiege ,

le mir auſſitôt à la tête des troupes Romaines & marcha au ſecours de cette

place. Les Viſigots qui en furent avertis s'empreſſerent dedécamper :mais A ëce

les aiant arteints , les pourſuivit & les bartit dans leur fuite .

Il y a lieu de croire que la perte que les Viſigots firentdans certe occaſion XXXVI,

entraîna celle des conquêtes que ces peuples avoient peut- être faites aupara- provinceacous

vant dans la Narbonnoiſe premiere , ou du moins que les Romains recouvre les Romains&

rent ces places par la paix qu'ils firent bientôt après avec eux ; carnous voions orci ligots.ca

que les principales a villes de cette province continuerent toûjours d'être ſous

miſes à l'empire juſques vers ſon entiere décadence. .
a Duch . to. si

Il paroît d 'un autre côté que la partie des Gaules qui avoit été cedée aux " Goulett. ad

Viſigots par l'empereurHonoré fut encore compriſe dans l'étendue de l'em - lib. 1s. como
Theod. de pagi

pire ſous le regne de Valentinien III. Il eſt fait mention en effet des Sept pro facrifi pa

vinces des Gaules dans la notice de l'empire qu'on croit avoir été dreſſée l'an- V.Valef.nota

née 427. ou la ſuivante , & dans laquelle on voit au rang des officiers de l'em
Gall. p. 302.

pire l'intendant des thréſors conſervez à Niſmes , & celui de la teinture de 427

Narbonne ; ce quiprouve que ces deux villes appartenoient alors auxRomains,

On peut ajoûter que ſuivant la mêmenotice les Sept provinces , qu 'on doit di

ſtinguer des autresprovinces desGaules , étoient gouvernées par un vicaire

particulier du préfet , que la Viennoiſe étoit ſoumiſe en particulier à la juriſdi. n. 10.6 feg.

Aion d 'un conſulaire , & chacune des ſix autres , ſçavoir les deux Narbonnoi

ſes , les trois Aquitaines & les Alpes Maritimes à celle d 'un préſident ; ainſi l'A

quitaine ſeconde, quoique cedée aux Viſigots ,devoit avoir alors un gouverneur

Romain ſous la dépendance du vicaire des Sept provinces , & ce dernier devoit

par conſequent étendre ſa juriſdiction ſur toute la partie des Gaules cedée à

cespeuples.Nous voions b auſſi qu 'AciliusGlabrio étoit vicaire des Sept pro . b Grut.p. 344.

vinces vers l'an 430. ſuppoſé que ce ſoit lemême, commeon le précendo, que no 2.
. c Rel . faft.

Feſtus qui fut conſul l'ani 438. Enfin Gaudence d qui étoit vicaire du préfet des conſul.p. 610 ..

Gaules vers l'an 455. devoit exercer alors le vica
rovinces : vica . d Sid . Apoll,

l. 1. ep. 3 .

riat que quelques auteurs confondent mal à propos avec celui du reſte des " v. not." Sira

Gaules. Toutes ces preuves , & quelques autres que l'on verra dans la ſuite , ne mond. ibid.
Till. art. 2. Juni

nous permettent pas de douter que Valentinien III. & les empereurs d 'Occi- s. sian

dent ſes ſucceſſeurs n 'aient conſervé la principale autorité ſur la partie des

Gaules qui avoit éré cedee aux Viſigots ; & que ſi ces peupleiples établirent une

domination abſoluë dans les provinces qu'on leur avoit cedées pour leur de

meure, ce ne fut que vers le tems de la décadence de l'empire d ’Occident &

à la faveur des nouveaux traitez que les derniers empereurs qui eurent beſoin

de leur ſecours , furent obligez de faire avec eux.

Il y a lieu de croire que les Viſigots firent la paix avec Aëce peu de tems
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A N . 427 . après leur entrepriſe ſur la ville d 'Arles. Nous voions en effet qu'ils décla

a forn.c. 33. rerent la guerre deux ans après aux Vandales a ou Sueves d 'Eſpagne qu'Ataul.

phe avoit reſſerrez auparavant dans la Galice , & qui s'étoient répandus

dans les provinces Romaines decette partie de l'empire où ils commettoient

une infinité de ravages ; & qu'ils entreprirent cette guerre au nom des Romains,

, b Pagi Crit. fuivant un critique o moderne dont le ſentiment paroît bien fondé : ainſi ils de.

voientavoir fait alors leur paix avec Aëce general de l'empereur Valentinien,

Jornandesattribuë cette expedition au roiWallia ;mais cet hiſtorien ſe trompe,

car c'étoit Theodoric qui regnoit ſur les Viſigots dans ce tems-là .

Le ſéjour de ces peuples dans les provincesdesGaules y affoiblit peu à peu

dans la ſuite la vigueur de la diſcipline eccleſiaſtique : il paroît qu'elle étoit

encore dans toute ſa force dans la Narbonnoiſe quelques années après l'é .

tabliſſement du ſiege des rois Viſigots à Toulouſe & au commencement du

regne de Valentinien III. C 'eſt ce qu'on voit par une letere que le pape S. Ce.

leſtin adreſſa l'an 429 . aux évêques de cette province & à ceux de la Viennoiſe ,

dans laquelle il ſe plaint de l'exceſſive ſeverité dont on uſoit dans leurs diocè.

ſes à l'égard des pécheurs, à qui , ſuivant ce qu'on lui avoit rapporté , on re,

Concil,to, 2. fuſoit la pénitence ,mêmeà l'heure de la mort. Ce pape parle c dans cette
p . 1618 . de leg .

lettre d 'un autre uſage qui s'étoit introduit dans ces provinces où on lui avoit

fait entendre qu 'on élevoit à l'epilcopat des perlonnesconvaincuës de crimes ,

des écrangers & des laïques, qui ſans abandonner leur ancienné maniere de

vie , portoient des manteaux , des ceintures & des bâtons contre l'uſage des

d Till.art,11. églifes ; par où ce pape déſigne d pluſieurs moines des monaſteres du pays qui
fur S. Hil. .

Darł, to. is. étoient parvenus à la dignité épiſcopale , & dont certainseccleſiaſtiques ambi

bift.ecol.
voient ſans doute décrié la conduite auprès de lui , ſous prétexte qu 'ils

conſervoient dans l'épiſcopat leur habit monaſtique. Le même pape donne en

ſuite dans cette lettre des regles ſur quelques points de diſcipline par rapport à

l'élection des évêques : il confirme le jugement de Boniface ſon prédeceſſeur

en faveur de l'égliſe de Narbonnecontre les prétentions de celle d 'Arles, &

ordonne , conformément aux canons , que chaque metropolitain borneroit la

juriſdiction dans l'etenduë de la province.

XXXVII. Les Viſigots peu contents des bornes de leurs états dans leſquelles le gene
Nouvelles

tentatives des ral Aëce les avoit reſſerrez après leur entrepriſe ſur la ville d 'Arles , les fran

Viſigots ſur la chirent e quelque tems après ; & aiant rompu la paix avec les Romains,

Leur paix avec ils firent pluſieurs courſes qu'ils pouſſerent juſques en Provence ſous la con .

les Romains. duite du general Anaolfe. Ils profiterentde l'abſence d ’Aëce , alors occupé

w Prep du côté du Rhin à challer les François des pays dont ils s'étoient emparez en
Idat. chron .

deçà de ce fleuve , & tenterent de nouveau le ſiege de la même ville d'Arles

f vit.S. Hil où Caſſius f commandoit les troupes Romaines :mais cette ſeconde tentative
Arel.t .1 .S.Leon

p.736 .
as plus heureule que la premiere ; car Aëce en étant averti , vint en

diligence au ſecours de cette place ; & aiant rencontré les Viſigots , il les at.

430. taqua , les tailla en pieces, & fit priſonnier le general Anaolfe.

g sid.paneg. Cer échec obligea le roi Theodoric à faire la paix avec g Valentinien.

avit.p. 323. Nous en ignorons les conditions :mais il y a lieu de croire qu'une des prin
v . not. Sir .

mond. ibid. mon cipales fut que les Viſigots ſe tiendroient renfermez dans les limites du pays

Vales. rer. qui leur avoit été cedé. L 'empereur pour gage de ſes promeſles donna en ôta.
Franc. l. 3. p .

139. ges à Theodoric pluſieurs ſeigneurs des plus diſtinguez des Gaules , & entr’au

tres Theodore parent du célèbre Avitus. Ce dernier étoit d 'une famille des

plus illuſtres de l'empire & fils d 'Ecdice ſeigneur Auvergnat , quipour faire fa

cour au general Conſtance avoit violé les droits de l'hoſpitalité e ers Edo.

bic general François , commenous l'avons dit ailleurs. Il ſe tranſporta à la

cour de Theodoric pour y folliciter le renvoide Theodore, & ſçut ſi bien ga

gner par ſes manieres l'eſtime & l'affection du roi des Viſigots , que ce prince

n 'omit rien pour le recenir auprès de lui & l'engager à ſon ſervice :mais Avitus ,

quoique très-ſenſible à cette marque de bonté & de diſtinction , s'excuſa ſi bien

ſur ſon engagement au ſervice des Romains, que Theodoric ne puts'empêcher

d 'agréer ſon excuſe & de loüer la fidelité. Ce ſeigneur aiant obtenu la liberté

de Theodore , alla ſervir enſuite fous Aëce dans l'expedition que ce general

avoit commencée contre les François du côté du Rhin . Aëce durant cette
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chron

expedition reçut de la part despeuples de Galice une ambaſſade a dont voici A N . 130

le ſujet. lin ii ? il 's " a 'Idat. ibid .

Les Sueves qui s'étoient établis dans cette province d 'Eſpagne, mais qui Xxxviủ.

n 'en occupoient gueres que la campagne ,inſultoient tous les jours les châteaux Les.Viſigors

& lesautres places fortes du pays où les anciens habitans s'étoient refugiez } cours des suce

& cela malgré la foi de differens traitez que ces derniers avoient faits avec ves en Galice;

eux pour ſe racheter de leurs brigandages. C 'eſt ce quiobligea les Galeciens , celui det var

comme ſujets de l'empire, de recourir par leurs ambaſſadeurs à la protection lentinien con

d 'Aěce & d 'implorer ſon ſecours contre les entrepriſes conţinuelles des Sue!
tre le general

ves. L 'évêque Idace, qui étoit à la tête de ces ambaſſadeurs ,ne nousmarque

pas le ſuccèsde ſa négociation ; il ſe contente dedire que Vetton Gor de nation

étant venu des Gaules en Galice dansle deſſein d 'y tramer quelque entrepriſe on !

s'en retourna chez les Viſigots ſes compatriotes ſans avoir rien executé. Ceci

peut nous faire croire que les Sueves avoient appellé ces peuples à leur ſecours ,

en cas que le general Aëce ou les troupesRomaines euſſent entrepris quelque

choſe contr'eux. Quoi qu'il en ſoit , Aëce après avoir donne la paix aux Fran: : :

çois qu'il venoit de dompter, renvoia l'évêque Idace en Galice accompagné . ..

du comte Cenſorius lon amballadeur auprèsdes Șueves, pour engager lans doute

ces peuples à vivre en paix avec les Galeciens; Hermeric roi desSuevesconclut

enfin un traité avec eux , ce qui leur rendit la tranquillité , & fit que les deſſeins

des Viſigots ſur la Galice n 'eurent alors aucune ſuite.

Il paroít que ces derniers peuples obſerverent exactementle dernier traité de

paix qu 'ils avoient fait avec les Romains, & qu 'ils demeurerent fideles au ſer

vice de l'empereur ; car nous voions b que Valentinien III. ou plûtôt l'impera- b idat.S. Proff.

trice Placidie ſa mere , qui gouvernoit tout l'Occident ſous le nom de ce jeune di Marcell.

prince, les employa quelques années après contre le comte Aëcé qui s'étoit

févolté.

Il y avoit déja quelque tems que la proſperité des armes de ce general & le

crédit qu'il avoit acquis parmi lestroupes, donnoit de l'ombrage à Placidie , * * .

lorſque cette princeſſe pour balancer ſa trop grande autorité lui ſuſcita un ri- . o

val dangereux. Ce fut le comte Boniface qui avoit défendu autrefois la ville

de Marſeille contre les entrepriſes du roi Ataulphe, & qui pour ſe venger de ce

qu'Accejaloux de ſa gloire & de fa faveur à la cour de l'empereur 'avoit rendu

fà fidelité ſuſpecte à ce prince , avoit depuis quatre ans introduit les. Vanda:

les en Afrique , & attiré par là une infinité demaux ſur cette partie de l’em .

pire. Placidie voulantmettre des bornes au pouvoir exceſſif d 'Aëce qui lui die . .

venoit ſuſpect de plus en plus, reçut en grace Boniface , le rappella d 'Afrique :

dans la vûë de l'oppoſer à ce general dont il étoit ennemi déclaré ; & pour

lui donner plus d 'autorité, elle l'honora de la charge de maître de la miliće

de l'empire. Aëce ne pur ſupporter l'élevation de ſon ennemi: fon reſſentiment

alla ſi loin qu 'il ſe révolta ouvertement , prit les armes contre Boniface , & lui

livra bataille , laquelle fut également funeſte à l'un & à l'autre , car Boniface

aiant été bleſſé à mort dans l'action ,mourue peu de tems apr

entierement défait & obligé de ſe réfugier chez les Huns. Ces barbares avec

leſquels il étoit « déja lié depuis long-tems, le reçurent avec honneur & lui c Tyr. Proſp:

fournirent même une puiſſante armée avec laquelle il entra en Italie. L 'empe. thron,t.1.bibl.

reur ſe voiant hors d'état de lui réſiſter , appella alors les Viſigots à fon ſe
Labb. p. 59.

cours : mais ſoit qu 'Aëce craignît la valeur de ces peuples, ſoit qu'il ſe repen

tît de ſa défection & de ſa révolte , il prévint leur arrivée au-delà des Alpes ,

fit ſa paix avec Placidie & avec l'empereur ; & pourmarque de la fincerité de

ſon retour, il engagea les Huns, qu 'il avoit amenez avec lui , au ſervice de

l'empire . Comble enſuite d de toute ſorte de faveur & honoré de la dignité de ds.Profp.chroni

patrice , il fut renvoie dans lesGaules pour y réduire les Bourguignons, peu - ibid.p. st.

ples barbares, qui après s'y être établis depuis quelque tems fous l'autorité 4356

de l'empereur s'étoient révoltez. A ſon arrivée il marcha contre les re

belles ; & après les avoir follmis , il leur accorda la paix . Aëce tourna enſuite

ſes armes contre les Bagaudes ou payſans révoltez qui s' étoient emparez de

la Gaule Ulterieure ou Septentrionale , prit leur chef, & les força de rentrer
dans leur devoir .
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A N. 438: Les Viſigots, qui n'avoient entretenua la paix avec les Romains qu'autant
XXXIX .

Nar. qu 'ils l'avoient jugé utile à leurs interêts , profiterent de l'éloignement d’Aëce
Siege de Nar

bonne par les pour étendre leurs limitës, & ſe faiſirent vers ce tems-là de quelquesvilles voi.

Vilngots. tr fines de Toulouſe où écoit le ſiège de leur empire. La ſuite de cette expedition

Talat. chrona nous fait juger qu'ils s'emparerent de Carcaſſonne & des autres villes qui ſont

ibid. ; ſur la route de Toulouſe à Narbonne , & qu'ils n 'avoientpas encore conquiſes.
Ifid . chron .

p: 716 ; !
Ils en vouloientprincipalement à cette derniere , perſuadez qu' étant une fois

maîtres de cette importante place , ils le deviendroient aiſément du reſte de

la Narbonnoiſe ;mais l'entrepriſe étoit également hardie & difficile à cauſe

que cette ville étoit extrêmement forte & bien munie & en état de faire une

longue & vigoureuſe réſiſtance. Le roi Theodoric aiant entrepris cependantde

l'aſſieger , la battit nuit & jour, & après un long liege il vint enfin à bout de

renverler une partie des tours & de faire des breches conliderablesaux murail.

les par la force de ſes machines, malgré la vigoureuſe défenſe des aſſiegez qui

foậtinrent long - tems & avec beaucoup de courage les attaques des Vili

6 Sid.paneg. gors, & ſignalerent également b leur fidelité & leur valeur. La faim les
Avit. carm . 7.

verf. 475. dowhite aiant enfin réduits à la triſte néceſſité d 'uſer des alimens les plus vils & lesplus

carm . 23. rebutans, ils étoient ſur le point de capituler & de ſe rendre à diſcretion , lorf

que le comte Litorius commandant des troupes Romaines ſous le general

Āëce, réſolu de ſauver cette importante place , ſe mit à la tête d 'un gros

corps de cavalerie , avec ordre à chaque cavalier de ſe charger de deux ſacs

de grain : il attaqua enſuite les aſſiegeans avec tant de valeur , que leur aiant

e lur le ventre , il entra dansNarbonne & ravitailla cette place qui par là

- fur en état de foîtenir le ſiege. Les Viſigots le continuerent cependant, mais

. 437 ils le leverent à la fin à la perſuaſion & par l'entremiſe d 'Avitus.

XL. . Nousne ſçavons pas ſi ces peuples firent enſuite la paix avec les Romains ;
Siege de Tou

Toute par les nous voions du moins que la guerre s'étoit renouvellée c entr'eux quelque tems

Romains. Dé- après. Il paroît que les armes des Romains furent d'abord aſſez heureuſes;
faire & priſe

de Litorius. car on croit que les Viſigots aiant aſſiegé ſur eux vers ce tems-là la ville de

c S. Profp. Tours d défenduë par Majorien , ils furent obligez d 'en lever le ſiege. Le
chron . ibid .

Salv. l. 7. com7, comte Litorius étoit occupé alors à la tête des Hunsauxiliaires qu 'Aëceavoit

p.164.6 legg. retenus au ſervice de l'empire , à punir la revolte des peuples Armoriques qui

Sid. paneg. avoientpris lesarmes pour ſecouer le joug desRomains: mais ce dernier voulant
Avit.carm . 7 ,

2. 323.*** .” terminer promtement la guerre qu'il avoit à ſoûtenir contre les Viſigots, lui

d sid.carm . ordonna d 'interrompre cette expedition & de s'avancer contre ces peuples.

* v. val.rer. Litorius fe mit auſſitôt en marcheavec l'armée des Huns qui conſiſtoit princi.

Franc.l. 4. p. palement en cavalerie ; & aiant pris enſuite la route de Toulouſe pour attaquer
189.

les Viſigots juſques dans la capitale de leurs états , il traverſa la province

438. d 'Auvergne que les Huns déſolerent commeun pays ennemi.

SV. Valeſ. On prétend queces barbares ſous la conduite deGarieric leur roi firent alors

* Placi Crite, le ſiege de Bazas ſur les Viſigots , ce qui prouveroit que ces derniers avoient

ann. 451. n. 1. déja érendu leur domination dans la Novempopulaine. Gregoire f de Tours
f Greg. Tur.

de desmart parle en efter de ce ſiege ; mais il n 'en fixe pas l'époque : il ajoûte ſeulement

1. 1. 6. 13. que les Huns furent obligez de l'abandonner après avoir ravagé toute la cam

pagne , l'évêque de Bazas aiant obtenu par ſes prieres la délivrance de la ville

épiſcopale. Quoi qu'il en ſoit , Litorius arriva avec les Hunsauxiliaires devant

Toulouſe dans le deſſein d 'en faire le fiege, tandis qu'Aëce , qui d 'un autrecôté

continuoit ailleurs la guerre contre les Viſigots , tailla en piéces un corps de

huir mille hommes de leurs troupes.

Litorius après ſon arrivée forma la circonvallation de Toulouſe & pouſſa le

fiege avec vigueur : mais ſa préſomption fit bientôt après changer de face aux

affaires des Romains, & donna lieu aux Viſigots de rétablir les leurs. Cesder

S.Proponniers & , que la proſperité des armes d 'Aëce & de Litoriusavoient déja extrê

mement découragez , ſe voiant aſſiegez dans leur capitale par une armée for

midable , demanderent la paix avec empreſlement , les Romains fiers de

leurs forces & de celles de leurs auxiliaires rejetterent leurs propoſitions avec

beaucoup de fierté & de mépris. Les Viſigots ne ſe rebuterent pas ; & ſe

trant que les Romains auroient pour le caractere épiſcopal le même relpect

& lesmêmes égards qu'ils avoient eux-mêmes, ils leur députerent quelques
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les den

évêques catholiques pour les engager à leur accorder la paix ; mais les Ro- Ār.

mains renvoierent ces prélats avec beaucoup de hauteur , après leur avoir re . “

fuſé toutes leurs demandes. Une ancienne vie a de S. Orens évêque d 'Auch a Bolle i.Meil

rapporte que ce prélat fut un de ceux que Theodoric envoia en ambaſſade pour pool.

féchir les Romains , & qu 'étant allé d'abord trouver Aëce, celui-ci vint à ſa

rencontre , deſcendit de chevaldès qu'il l'apperçut, le reçut avec honneur &

ſe recommanda à ſes prieres. L 'auteur de cette vie ajoûte que cet évêque aiant

paffé enſuite dans le camp de Litorius; ce general ne ſe donna aucun i

ment pour la réception , qu 'ilmépriſa ſa perſonne ; & que loin d 'écouter les

propoſitions de paix quil lui fit , il le menaça de donner inceffamment l'allaut

à la ville de Toulouſe & de la ruiner de fondsen comble. Cependant les eſ

perances de Litorius furent vaines: Dieu , dit Salvien , voulut punir la préſom

ption des Romains par leur défaite , & récompenſer l'humble confiance des

Viſigots par la victoire qu'il leur accorda.

Litorius qui tenoit depuis long-tems le roi Theodoric aſſiegé dans ſa capi- -

tale , le preſloic ſi vivement, que ce prince réduit à la triſte néceſſité de vain - 439.

cre ou de périr , & ſe voiant fans reſſource , mir toute ſa confiance en Dieu ,

le prolterna lur un cilice & ne cella de demander par les prieres de triompher

de la fierté de ſes ennemis qui ne vouloient lui faire aucun quartier ; tandis

que b Litorius quine ſe confioir qu'en ſes forces'& qui comptoit d 'emporter Tou - b Š. Proff.

louſe d 'aſſaut , pour tâcher d 'effacer par cette action d'éclat la gloire & la chron.p. 52.
fori , . 34 .

réputation d 'Aéce dont il étoit jaloux , ayoit recours à la magie & conſultoit lid.ibid.**

& les augures ſur le ſuccès de cette entrepriſe . Enfin ce general Ida

trompé, commeil le méritoit , par une réponſe favorable de ces impoſteurs , "" Salb. ibid.
* Sirm . p. 3o2.

& flatté de l'eſperance de la victoire , ſemet à la têre des Huns & attaque té. V. Val. rer.

inérairement les Viſigots. Le roi Theodoric qui juſqu 'à ce moment étoit toû . 140. a . Seaga
Franc . l. 3 . p . 1

jours demeuré proſterné en prieres , averti de l'attaque , le leve ; & plein de

cette ardeur que donne une humble confiance , marche au lecours de les trou

pes, & par la preſence autant que par ſon exemple leur inſpire tant de cou

rage & tant d'ardeur , qu'après un rude combat qui fut long-temsdiſputé de

part & d 'autre , les Viſigots aiant enfin fait plier les Huns,qui faiſoient preſque

toute la force de l'armée Romaine , les taillent en piécesmalgré leur réſiſtan

ce , & font priſonnier Litorius deja tour couvert de bleſſures.

La priſe de ce general termina l'action & aſſüra la victoire à Theodoric qui

fut d 'autant plus ſurpris de l'heureux ſuccès de ſes armes , que ſes forces éroient

beaucoup inferieures à celles des Romains , & que ces derniers avoient fait

d 'ailleurs des prodiges de valeur , & .montré en combattant que ſous un general

moins téméraire que Litorius, elles auroient infailliblementremporté la victoi

re ſur leurs ennemis. Thcodoric n 'eut garde de s'attribuer la gloire de leur dé

faite ,mais à Dieu ſeul , dont il avoit invoqué le ſecours , & qui voulut ſans

doute punir l'orgueil & l'impieté de Licorius c . Ce general Romain les mains c ſalv, der

liées derriere le dos entra dans Toulouſe en eſclave le mêmejour qu'il s'étoit Idat,ibid .

flatté d 'y entrer en conquerant. Les Viſigotsaprès en avoir fait quelque tems

leur jouet , l'enfermerent dans un cachoć où ils lui firent divers outrages

où pour punir la paſſion qu'il avoit euë de paſſer pour brave , ils le firent périr

enfin comme le plus lâche de tous ſes ſoldats.

Suivant l'auteur de la vie de S. Orens, que nous avons déja cité , Theo

doric fur redevable de la victoire aux prieres de ce faint évêque, lequel après

ſon ambaſſade & ſon retour à Toulouſe , ne ceſſa d 'implorer le ſecours du ciel

contre les Romains ; en ſorte que Litoriusaiant formé lactaque de cette ville ,

un nüage épais qui s'éleva tout à coup l'environna , & fut cauſe qu'il s'avança

imprudemment & ſans le ſçavoir juſqu 'aux portesoù il fut fait priſonnier, tan .

dis qu'Aëce qui avoit été plus reſpectueuxenvers ce prélat, ſe retira ſain & ſauf

avec ſon corps d 'armée. Cet auteur ajoûte que Theodoric & lesGots ſenſibles

à un ſervice ſi important , en témoignerent & S . Orensune vive reconnoiſſance.

C 'eſt ſans doute par le mêmemotit que les Toulouſainsont toûjours conſervé

une vénération particuliere pour la mémoire de ce faintprélat, qui danscette

occaſion délivra leur ville du péril évident dont elle étoit menacée.

&
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A n . 439. Cette victoire ineſperée n 'inſpira pas cependant aux Viſigots de l'éloigne

XLI. ment pour la paix . S 'il en faut croire la chronique a de S . Proſper , ils firent
Avicusprocure

une nouvelle même pour l'obtenir les premieres démarches auprès de l'empereur, & la de

paix entre manderent avec plus d'empreſlement & de foûmiſſion qu 'auparavant ; mais ces

dinica . démarches paroiſſent d 'autant moins croiables, qu 'on ſçait que ces peuples
Valentinien.

a Proſp.ibid . étoient auſſi inſolens dans leur proſperité , que lâches & timides dans leurs

p. 53 . mauvais ſuccès. Sidoine b dans le panegyrique d 'Avitus nous les repreſente en
b Sid. carm .

7.P. 324. to effet , après cette derniere victoire , fiers & orgüeilleux ; & le general Aëce au

ſeqq . contraire , de même que lesGaulois qui étoient encore ſous l'obéiſſance des

Romains, abbatus & accablez de triſteſſe. Cemême auteur confirme encore

la fierté des Gots dans cette occaſion , quand il ajoûte que leur roi Theodo

ric enflé de l'avantage ſignalé qu'il venoit de remporter ſur Litorius & qui lui

donnoit la liberté d 'entreprendre de nouvelles conquêtes , fur également in

ſenſible aux prieres d ’Aëce & aux offres que lui fit alors ce general des thré

ſors de l'empire pour obtenir la paix ; & que ce prince voulant profiter de fa

victoire, réſolut d 'étendre ſa domination juſques au Rhône.

Theodoric n 'avoit pas beſoin de faire de grands efforts pour cela : il lui ſuf

fiſoit preſque de ſe mettre en marche ; car les generaux Romains ſe trouvoient
c Sid. ibid . Gns retour

ſans reſſource & hors d 'état de s'oppoſer à ſes entrepriſes. Avitus calors préfet

des Gaules entreprit ſeul de faire échouer les vaſtes projets de ce princé ; il y

réüſſit par l'aſcendant qu 'il avoit acquis ſur ſon eſprit. Il lui écrivit une lettre

fort touchante pour le porter à la paix , & cette ſeule lettre eut plus de ſuc

cès que n 'auroient pû avoir toutes les forces d’Aëce. Theodoric en fut telle

ment touché, qu 'elle le déſarma entierement , lui fit changer de réſolution ,

& le détermina non ſeulement à accepter la paix qu'Avitus lui offroit , mais

encore à renouveller ſon alliance avec l'empire. Le nouveau traité fur conclu

d Idat. ibid. par l'entremiſe de ce magiſtrat: ainſi à Theodoric & Aëce s'étant donnez des
p• 302 . Iſid . Los

bid. aflûrances réciproques d 'une amitié ſincere , congedierent leurs troupes pour

Forn. c. 34. ne ſonger déſormais qu'à vivre en bonne intelligence.

Nous ignorons les conditions de cette paix : il paroît ſeulement par ce que

nous venons de dire , que la plus grande partie de la Narbonnoiſe premiere

demeura toûjours ſoầmiſe aux Romains demême que l’Aquitaine premiere .

Nous voions en effet par la ſuite de l'hiſtoire , que les Viſigots ne furent pas

ſitôt maîtres de cette portion des Gaules.On peut cependant conjecturer que

par ce traité la Novempopulaine demeura en entier à Theodoric , ce qui pa.

e Salv.l. 7. roît fondé ſur l'autorité de Salviene qui écrivant l'année d 'après la défaite de
p. 154 . dgn ſega

p. 167 . 194 Litorius, parle de cette derniere province & de celle d 'Aquitaine ſeconde com

- me des pays également ſoûmis aux Viſigots. Cet auteur ajoûte que ces peuples

440. faiſoient alors tous les jours de nouveaux progrès , tandis que les Romains

perdoient peu à peu ce qui leur reſtoit dans les Gaules, quelque effort que fic

Aëce pour le conſerver ; ce quimarque ſans doute les avantages que les Viſi

gors tirerent de ce nouveau traité de paix avec l'empire , & qu'ils furent con

firmez dans la poſſeſſion des pays que Theodoric avoit déja conquis , parmi

leſquels il y a lieu de croire que la ville de Carcaſſonne avec ſon territoire étoit

compriſe.

Aëce fur d 'autant plus ſenſible à ces pertes, qu 'il avoit plus à cæurla gloire&

les interêts de l'empire , & qu'il faiſoit tous ſes efforts pour lui conſerver ce

qui lui reſtoit dans les Gaules : mais il étoit traverſé par les autres generaux

qui partageoient avec lui le commandement des troupes dans lesmêmes pro

vinces, & qui jaloux de ſa réputation , mettoient des obſtacles , par leurmé.

ſintelligence avec lui, au progrès de ſes armes.Cette jalouſie fut la ſource des dif

ferends qui s'éleverent entre ce general & Albin , leſquels auroient enfin en

f S. Proſp. traîné f la perte totale de ce qui reſtoit aux Romains dans les Gaules , fi

Valentinien prévoiant les ſuites de la déſunion de ces deux generaux , n 'eût

envoié Leon diacre pour les mettre d 'accord. Ce miniſtre s'acquitta de la

commiſſion avec ſuccès, & apprit avant ſon départ des Gaules pour l'Italie ,

le choix que le clergé de Rome venoit de faire de ſa perſonne pour remplir

le faint ſiege vacant par la mortdu pape Sixte III.

chron . p . 32 .

Acce
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Aëce après s'être réconcilié avec Albin par l'entremiſe de Leon , & avoir An. 140..

pacifié les troubles des Gaulesen cedant aux Alains a le pays ou territoire de Xlll.

Valence avec une partie de la Gaule Ulterieure ſituée le long & à la droite Les Viligot
olte ſervent les Rom

de la Loire vers la ſource , partit pour l'Italie. Il comptoit ſans doute ſur la mains contre

paix qu 'il avoit concluë avec les Viſigots : il paroît en effet que Theodoric biserSueves
d 'Eſpagne.

fidele à l'obſerver, & pourne pas ſe broüiller avec les Romains, congédia le a Tyr. Proff

comte Sebaſtien gendre du fameux comte Boniface, qui après s'être révolté chrom puse;
NOTE XLIV .

& enfui de Conſtantinople , s'étoit retiré à ſa cour , dans l'eſperance de trouver

auprès de luibune puiſſante protection. Quoi qu' il en ſoit , le comte Sebaſtien 444.

quitra bientôt après la cour de ce roipour entrer en Eſpagne où il ſe faiſit de bidar chron.
apud Sirm . p.

Barcelonne qui étoit encore ſous la domination des Romains, & dont il fut 3o3.

chaſſé l'année ſuivante.

Theodoric donna des preuves certaines de fa fidelité envers les Ro

nais

ichu

des

pour

que

iere

g
Z

e de

loûmettre les Sueves d 'Eſpagne, qui depuis leur entrée dans cette partie de

l'empire , en ravageoient impitoiablement les provinces. Ces peuples s' étoient

joints alors avec les anciens habitans de la Carthaginoiſe & de la Betique , à

qui les vexations & les duretez inſupportables de Vitus general de l'une & de

l'autre milice Romaine, avoient donné lieu de ſe ſoulever & de prendre les

armes. Il eſt vrai que les Viſigots entrerent dans les provinces révoltées d 'El

pagne plûtôt dansle deſſein de les piller que de ſecourir l'empereur contre les

rebelles. Leur expedition ne fut pas heureuſe ; ils furent attaquez & enriere.

ment défaits par Rechila roi des Sueves qui avoit marché au ſecours des

rebelles , & qui tourna enſuite ſes armes contre ces derniers qu 'il pilla im .

punément.

Ceux des Viſigots qui échaperent de cette défaite reprirent la route des XLITI.

Gaules où l'Arianiſme qu'ils profeſſoient les rendoit extrêmement c odieux . Ruſtique

aux Catholiques, & principalement aux évêques des villes Romaines , voi- bonne.

fines de leurs états. Ruſtique ſucceſſeur immédiat d ’Hilaire évêque de Nar- c Till not. 3.
ſur Ruſtique 6 .

bonne fut un des prélats à quile voiſinage de ces peuples & les d calamitez 15. hift. eccl.“

publiques qui ſuivirent l'entrée des barbares dans les terres de l'empire , fai. ds. Leo.1.1.

ſoient ſouhaiter avec plus d'ardeur de ſe voir déchargez du peſant fardeau de P. v tu

l'épiſcopat. S. Ruzoa

Ruſtique étoit fils d 'un évêque nomméBonoſe, & neveu d'un autre appellé

Arator. Sa mere , ſæur de ce dernier , devenuë veuve , n 'eut rien tant à

cæur que l'éducation de ſon fils durant ſon bas âge. Elle prit ſur- tout un ſoin

particulier de luiinſpirer l'amour de la religion & de la pieté & de lui faire

apprendre les lettres humaines qui floriſſoient alors dans lesGaules. Elle l'en

voia enſuite à Rome pour ſe perfectionner dans cette étude; & n 'épargna

rien pour ſon avancement. Ruſtique répondit parfaitement à l'attente & aux

ſoins de ſa pieuſe mere, il fit un égal progrès dans la ſcience & dansla vertu .

Il conçut bientôt après un genereux mépris des vanitez du monde , & réſolut

de faire un ſacrifice de ſes biens, de la jeuneſle & detoutes ſeseſperancespour

ſe donner entierement à Dieu dans les exercices de la vie monaſtique. Ce

pendant avant que d 'embraſler ce nouveau genre de vie , il crut devoir écrire

à S . Jerôme, reconnu pour un des plus ſçavans, des plus illuſtres & des plus

ſaints ſolitaires de ſon tems, pour lui demander ſon avis avec des regles de

conduite. Ce faint docteur couché de cette marque de confiance & de ſageſſe Hier.ep.es.
répondit à Ruſtique l'an 411. luimarqua le plan qu 'il devoit ſuivre, & lui ol. 4 .

na pour modele de la vie qu'il vouloit embraſſer les SS. évêques Exupere de

Toulouſe , qui vivoit alors dans ſon voiſinage, & Procule de Marſeille qu'il

avoir ſous ſes yeux & dont il pouvoit recevoir tous les jours des avis ſalutaires.

Cet article de la lettre de S. Jerôme donne lieu à quelques-uns f de conjectu - fv. Baluz not.

rer que Ruſtique profefla la vie monaſtique dans le monaſtere de Marſeille , in Salv.p.410.

& qu'il étoit natif de certe ville ; mais d 'autres 8 ſont perſuadez qu'il ſe fit & Que n.105.

moine à Toulouſe où il y avoit un monaſtere célébre ſous l'épiſcopat d 'Exu- in S.Leon to.Si

pere. Ruſtique après s'être exercé dans la pratique de la penitence & desau- ?
p.781. els segelle

tres vertus du cloître , fut jugé digne de la prêtriſe qu'il reçut à Marſeille,
Tome 1 . A a

com .

nains

ne fit

con .

il
mi

toit
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A n . 446. Il fue choiſi dansla ſuite pour gouverner l'égliſe de Narbonne , dont il fuc

in pr.p. 4. facré évêque le 9 . d'Odobre a de l'an 427.
" V: 'Paci ad Ce digne paſteur également baffligé de voir d'un côté dans ſa province

ann 445.n.zs . les progrès de l'Arianiſme ſous l'autorité des Viſigots qui en poffedoient une

bs.Leo.ep. 2. partie , & qui étendoient tous les jours leur domination dans ſesGaules ; & de

l'autre les malheurs qu'artiroientdans le pays les guerres continuelles de ces

peuples : voiant d 'ailleurs les ſcandales & la corruption des meurs augmenter

tous les jours parmi ſon troupeau , ne put s'empêcher d 'en témoigner la peine

au pape S.Leon dansune lettre qu'il lui écrivit, & dans laquelle il lui déclare la

réſolution qu 'il avoit priſe d 'abdiquer l' épiſcopat. Mais ce pape qui le connoiſ

foit plus capable que tout autre d 'en foûčenir le poids & d 'en remplir tous les

devoirs, loin d 'entrer dans ſes ſentimens d 'humilité & demodeſtie , l'exhorta

dans ſa réponſe qu'il luiadreſla les premieres années de ſon pontificat, à per

ſeverer dans l'état auquel Dieu l'avoit appellé , & de mettre la confiance non

en ſes propres forces , ce quieſt la ſource de la foibleſſe , mais en J. C . notre

force & notre confeil ſans lequel nous ne pouvons rien .

XLIV. Ruſtique informoit S . Leon dans la même lettre d ’un jugement qui avoit

de été rendu dans une aſſeniblée des notables du pays compoſée d 'évêques * &
la province

contre deux de laïques qualifiez contre deux prêtres de ſon égliſe nommez Sabinien &

Leon , qui aiant voulu pourſuivre la punition d'un adultere , avoient été trop
gliſe de Nar:

Bonne. - loin . On croit que ces deux eccleſiaſtiques c ſe porterent pour accuſateursdans

* Epiſcoporum les formes ſans avoir en main les preuves néceſſaires pour convaincre les coule

rum . pables, quoique le crime fût certain , ce qui les engageoit à être condamnez

c Till.fur s Rus eux -mêmes comme faux délateurs. Quoi qu'il en ſoit , ces deux prêtres avoient

comparu devant cette aſſemblée des notables de la province ; mais ils

avoicnt enſuite fait défaut ; & n 'aiant oſé pourſuivre leur accuſation , ils

avoient été condamnez par l'aſſemblée. Cependant comme ils avoient rai.

ſon dans le fond , Ruſtique embarraſſé ſur la conduite qu'il devoit tenir à

leur égard , conſulta le pape S. Leon & lui envoia les actes de l'aſſemblée

tenuë ſur ce ſujet. Ce faint pontife lui répondit que ces deux prêtresn 'avoient

aucun droit de ſe plaindre de leur condamnation , mais qu'il pouyoit cepen

dant les traiter comme il jugeroit à propos ; qu'il lui conſeilloit d 'emploier à

leur égard la douceur de la charité plûtôt que la rigueur de la juſtice , puiſ

que dans le fond ces eccleſiaſtiques n 'avoient péché que par un excès de zele ,

dans la pourluite d 'un crime quiavoit été certainement commis. '

Ruſtique avoit joint à la lettre un memoire de dix -neuf articles ou difficultez

concernant divers points de diſcipline qu 'il prioit S. Leon de lui réſoudre.Un

des principaux regardoit le baptême de ceux que la perſecution des Vandales

d 'Afrique avoit ou attirez , ou fait éxiler dans les Gaules , & de la validité du .

quel on avoit lieu de douter , parce qu'ils avoient reçû ce ſacrement chez des

peuples infectez de l'Arianiſme. Cet article pouvoit regarder auſſi pluſieurs

d 'entre les anciens habitans de la Narbonnoiſe que ces barbares avoient faits

eſclaves fore jeunes, dans le tems de leur irruption dans les Gaules, & qui

aiant été emmenez en Afrique , étoient enſuite retournez dans leur patrie.

S . Leon ſatisfit Ruſtique en peu de mots ſur toutes ces difficultez, & luimanda

que pour le faire plus amplement il auroit eu beſoin de le voir & de conferer

avec lui. Herme archidiacre de l'égliſe de Narbonne & depuis ſucceſſeur de

Ruſtique , porta la lettre de ce prélat à Rome & en rapporta la réponſe.

XLV. Ce ſaint évêque poſſedoit les vertus épiſcopales dans un degré éminent. Il

fit ſur-tout éclater ſon zele pour la maiſon du Seigneur, lorſque ſon d égliſe

de l'égliſe de aiant été long-tems auparavant conſumée par le feu , il entreprir, après en avoir

Narbonne fait abattre les maſures, d 'en faire bâtir une nouvelle. Il communiqua ſon

attorno. deſſein à ſon clergé, & ce fut de ſon avis , & en particulier de celui d 'Herme

Till. ibid. ſon archidiacre qu'il fit commencer le bâtiment le 13. c d 'Octobre de l'an 441.

U Pagi crit. Marcel préfer des Gaules qui avoit fort encouragé le faint évêque à cette
adann.445. n.

25. drſegg. grande entrepriſe , contribua beaucoup à ſon execution par les ſommes confi

derables qu'il lui fournit pendant les deux années de fa préfecture, Ruſtique

fue redevable du reſte à la pieté des fideles , ſur-tout à Venere évêque de

a
s

a
z

&
Š

conſtruction

Š
E

§
é
sŽ.

B
i
z
ö
n



DE LANGUEDOC. Liv. I V .

ibid,

185. ;

Marſeille avec lequel il avoit porté le joug du Seigneur dans le mêmemona. Anao

ſtere . Dyname qu'on croit a avoir été évéque de Beziers , & un autre évêque a Toll.ibid.py

appellé Agréce , contribuerent auſſi à la conſtruction de la nouvelle égliſe de nos conl'agi

Narbonne qui fùc'achevée quatre ans après le 29. de Novembre de l'an 445. b Baluz, de

ſelon la fuppuration b la plus vraiſemblable , ou felön d 'autres c de l'an 448.
? Till.ibid.

cQuejo. S.Lero

L 'inſcription qui nousapprend le rétabliſſement de cerce 'égliſe, par les ſoins ibido

de Ruſtique ſon évêque, nousdonne à connoître en même tems que la ville de XLVI.
Mariage de

Narbonne & une partie de la province étoient encorealors ſous la domination deux filles du

des Romains. Il eſt vrai que leur autorité s'y affoibliffoit tous les jours ainſi que toiThcodoric,

dans le reſte des Gaules par la mauvaiſe conduite del'empereur Valentinien III.

tandis que les Viſigots y faiſoient de nouveaux progrès , & que leur roi Theo

doric fe rendoit redoutable par ſes alliances avec les autres 'rois barbares qui à

fon exemple s'étoient établis en differentes provinces de l'empire. Theodoric

s'allia d 'en effec avec Hunneric fils aîné de Genſeric roi des Vandales d 'Afri

que & avec Rechiariusou Rutiarius roi des Sueves de Galice par le mariage " wr. .3 4
a forn.c.1o.

de ſes deux filles done il donna l'une au premier ; & l'auire appellée e Theo e Exterpr. idal.

dore au ſecond
apud Canis:

Rechiarius ſucceda f'à ſon pere Rechila quiétoit payen l'an 486. de l'Ere XLVII.

Eſpagnole ou l'an 448. de J. O . il s'étoit converti à la foi catholique ; mais Rechiarius
và joindre à

le chriſtianiſme ne changea pas en lui lesmaurs barbares de la nation. Il li- Touloule

gnala le commencement de ſon regne par les brigandages & les courſes qu'il Theodosic 18 a
beau .yene.

fit dans la Navarre , le Guipuſcoa & une partie de l'Aragon qu'occupoient * *

alors les Vaſcons ou Gaſcons, peuples qui s'établirent enſuite en deçà desPy. 448.

renées dans le pays qui porte aujourd'huileur noin . 'Après cette expeditionin
f Idas. ibid .

10 . Ifid . hift. SHET

que Rechiarius entreprit au mois de Février de la premiere année de ſon re - p. 738.

gne , ce prince ſe trouvant peu éloigné de Toulouſe , ſe rendit dans cette ville.

au mois de Juillet ſuivant;pour viſiter le roi Theodoric ſon beau-pere qui y rem

noit la cour. Il partit quelque temsaprès pour 'retourner en Eſpagne , & em

mena avec lui un corps de Viſigots : ces peuples après avoir ravagé ſous ſa con .

duire les environs de Saragoſſe , & s'être emparez de Lerida & de la Tarra .

gonnoiſe , porterent la deſolation dans la Carthaginoiſe , quoique cesprovin .

ces fuflent encore ſous l'obéiſſance des Romain's dont le roi Theodoric eroit

allié . C 'étoit peut-être contre l'intention de ce prince ; car il paroît qu'il des

meura toûjours dans l'alliance de l'empire depuis la paix qu'il avoit faite par

l'entremiſé d 'Avitus. Il le ſecourut dumoins bientôc après de toutes ſes forces

contre le fameux Atcila roi desHuns ſurnommé le Aleau de Dieu & la terreur

du genre humain . .

Theodoric avoit lui-mêmeun intérêt partículier de tourner les armes contre XLVIII.

ce prince barbare . Nous avons & déja dit qu'il avoit donné une de ſes filles Genteric tato

en mariage à Hunneric fils de Genſeric roi des Vandales d'Afrique également šā bru ,"fillede
couperle nez à

fameux par fon orgüeil , les conquêtes & fa cruauté envers les Catholiquesde Theodouc, &

ſes états. Cecte alliance fit d 'abord plaiſir à Genſeric ; mais dans la ruïte ce
ſulcite Aurila

ce contre ce pria .

prince alant loupçonné la bru d 'avoir préparé du poiſon pour le faire mourir .ir , ce.

lui fit couper le néz , & la renvoia en cet état & ſans aurre forme de procès à & form .6.

la cour de Theodoric ſon pere , où ſa preſence excita également la compaſſion

des peuples & la vengeance de ſa famille.

Genſeric perſuadé que Theodoric ne manqueroit pas de venger par les ar. .

mes l'injure faite à la fille ; tâcha de le mettre hors d 'état de l'attaquer , en lui .

fufcitant un ennemicapable de l'arrêter dans les Gaules & de l'empêcher par

certe diverſion de porter la guerre en Afrique. Informé qu'Attila roi des

Huns, prince également redoutable & ambitieux , ne cherchoit qu'à etendre ſes

conquêtes ; il le preſſa ſecretement d 'entrer dans les Gaules pour y faire là i

guerre à Theodoric. 'Attila gagné par les riches preſens de Genſeríc & poulte 440

par ſa propre ambition , ſe déterminà d 'autant plus volontiers à cette entre

priſe , qu'il étoit d 'ailleurs réſolu de porter la guerre dans les états de Valen

tinien , contre lequel Honoria fæur de cet empereur le faiſoit lolliciter de

prendre les armes.

LesHunsh done Atcila étoit roi, étoient despeuplesdelaScythie qui s'étoicni hqorn.com

rendus célébres depuis quelque tems par leurs courſes & leurs ravages cii O 'zero

Tome 1. Aaij
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An. 449. diverſes provinces de l'empire ; ſur -tour depuis qu'Attila après s'être défait de

ſon frere Bleda avec qui il partageoit auparavant la couronne , étoit demeure

par ce fratricide ſeul maître du thrône de la nation . Ce prince ne pour

la terreur detous les peuples , ayoit toutes les qualiçez néceſſairespour ſe faire

craindre. Il ſe perſuadoit que la valeur lui donnoit droit detout entreprendre à la

tête d'un peuple belliqueux dont il étoit le maître abfolu ; & fon ambition &

ſa vanité encore plus grandes lui faiſoient croire que tout l'univers devoir plies

ſous la puiſſance : au reſte on prétend qu'il ne manquoit pas d 'humanité,

Avec un roi de ce caractere les Hunsdéja célébres en Orient par leursbrigan,

dages , ſe rendirent formidables en Occident par leurs conquêtés. Attila les

avoit pouſſées juſques vers les frontieres de l'Italie & desGaules lorſqu'il réſo ;

lut de déclarer la guerre à Valentinien & à Theodoric ; mais comme il étoit

auſſi ruſé que brave , avant que de l'entreprendre , il tenta de défunir ces deux

princes , & envoia à chacun d 'eux des ambaſſadeurs pour les amuſer & les

empêcher d ’armer contre lui.

XLIX. Il écrivit d 'abord a à Valentinien , qu'il faiſoit trop de cas de ſon amitié &

d'Anilaonade de ſon alliance pour penſer à y donner la moindre atteinte ; & que, s'il faiſois

in à des préparatifs de guerre , c'étoit uniquement contre: Theodoric dont il le
Thcodoric.

prioit de ne pas prendre la défenſe. Le reſte de la lettre à cet empereur étoit

450. également Alateur & peu ſincere. Attila écrivit d 'un autre côté avec la même

a Jorn .c.36. diffimulation à Theodoric qu 'il ſollicita fortement d'abandonner les interêts

de Valentinien & de rompre fon alliance avec les Romains par le ſouvenir de

la guerre qu'ils lui avoient faire peu de tems auparavant & des maux qu'ils

avoient cauſez à ſa nation. C 'eſt ainfi qu'Attila 's'efforça d 'amuſer ces deux

princes avant que de les attaquer :mais Valentinien qui ſe défioit de ſes artifi,

ces , prit desmeſures pour les prévenir , & envoia auſſitôt une ambaſſade

à Theodoric & aux Viſigots , à qui il écrivit dans ces termes. » Il eſt de votre

» prudence , peuple de tous le plus belliqueux , de vous élever contre le cyran

» deRome, dont l'ambition eſt de réduire l'univers dansles fers, & qui n 'exa.

» mine jamais les motifs des guerres qu'il entreprend , parce que tout ce qu'il

» veut lui paroît juſte. Il meſure ſes forces ſur ſon ambition ,& fon orgüeil lui fait

» croire que tout lui eftpermis ; en ſorte que ſans aucun égard pour le droit & pour

i la juſtice il ſe déclare l'ennemidu genre humain. Un ennemi commun tel que

» luimérite unehaine commune. Souvenez-vous ſur -tout de ce qu'on ne ſçauroit

» oublier, que les Huns ont réſolu notre perte, & que pour réüſſir ils joignent

la mauvaiſe foi à l'artifice. Souffrirez-vous patiemment leurs orgüeilleuſes en

» trepriſes , vous dont les armes ſont ſiredoutables ? Vengez donc vos propres

- injures, & joignez-vous à nous pour nous aider à tirer vengeance de celles

t qu'on nous fait ; ſecourez la république Romaine dont vous occupez déja une

partie , & qu 'unmêmeinterêt nous unille & nous rende les ennemis d 'Aceila,

Theodoric également touché de la lettre de Valentinien & des diſcours que

ſes ambaſſadeurs y ajoûterent , leur répondit en ces termes. - Vous êtes, Ro.

» mains, au comble de vos ſouhaits ; vous avez réülli à nous faire regarder At

tila commenotre ennemi. Nous irons le chercher & le combattre par tout où

il ſera . Quelque enflé qu'il ſoit du grand nombre des victoires qu'il a déja rem

, portées ſur les nations les plus altieres , il n 'eſt pas nouveau pour les Gotsde fe

battre contre des peuples encore plus redoutables. On ne doit rien craindre

si quand il s'agit d 'entreprendre une guerre juſte & dont la& dont la cauſe doit faire

, eſperer un heureux ſuccès. » Après cette réponſe les ambaſſadeurs de Valenti

nien , qui en furent très-ſatisfaits , ſe retirerent, & les Viſigots ſe diſpoſerent

pour la guerre.

Attila de ſon côte aſſembla une armée formidable tant de ſes ſujets que de
Acce & Theo

doric joints diverſes autres nations barbares qui le ſuivirenten qualité d 'auxiliaires ; le

enſemble for, nombre de ſes troupes montoit en tout , ſuivant l'hiſtorien Jornandes a , à
cent Actila de

lever le fiege cinq censmille combattans. Ce prince s'étant mis enſuite à leurtête , partit de

d'Orleans. la Pannonie où il faiſoit alors ſon ſéjour , & aiant traverſé la Germanie &

paffé le Rhin , il alla ſe préſenter devant la ville de Metz la veille b de Pâques

b Forn .c.:35, de l'an 451. Après avoir emporté cette ville de force , il fit paſſer les habitans au

v sid.carm . 7. filde l'épée & y mitle feu. Il exerça lamême fureur & commit lesmêmes excès
cGreg. Tur,

Hiſt, b. 2. 0. 0 ,

C . 336
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b sid , carm .

186 .

sue

yran

dans la plậpartdes autres villes voiſines. Tous.ces malheurs,à ce qu'on prétend, A N . 451.

furent prelagez par des ſignes extraordinaires qui parurentdanslemêmetems. aldut.I'vo,p.

Aëce b qui commandoit dans les Gaules ſous les ordres de l'empereur Va hid chron .

lentinien III. appris à Arles où il étoit alors, qu ’Atcila , qu'il n 'attendoit pas 7.p.325..*

ſitôt, étoit déja en deçà du Rhin . Sur cet avis il raſſemble au plus vite ce qu'il niGres, Tur.

put de troupes ; mais ſe voiant encore trop foible pour tenir tête à un ennemi Excerpe.Idar.

fi redoutable , & défendre les provinces Romaines desGaules contre les bar- 'apud Caniſ. p .

bares , il demande aux Viſigots le ſecours qu'ils avoient promis à l'empereur ."

fon maître. Ces peuples moins preſſez de ſe mettre en campagne pour aller

au-devant d ’Attila , que de prévenir la guerre que ce prince devoit porter dans

leurs états , avoient réſolu de n 'en pas ſortir & de ſe contenter d 'en diſputer

l'entrée aux Huns. Aëce n'eut pas plâcôt appris certe réſolution , que ſe voiang

hors d 'état demarcher contre Attila ſans le ſecours des Viſigots , il n 'oublia

rien pour leur perſuader de joindre leurs armes aux ſiennes & de prendre avec

lui la défenſe de l'empire. Pour les y engager il envoią en diligence S. Agnan

évêque d 'Orleans avec le célébre Avitusancien préfeç des Gaules vers Theo

doric qu'il crut gagner par la ſaintetédu premier , & par l'ancienne liaiſon que

l'autre avoit avec ce prince. Le voiage que S . Agnan avoit fait à Arles pour

demander du ſecours à Aëce contre les Huns quimenaçoient ſa ville épiſco

pale , donna lieu ſans doute à ce general Romain de l'envoier à Theodoric

pour cette ambaſſade , & s'il en faut croire l'ancien auteur qui la rapporte , ÇExcerps.idat.

ce faint évêque offrit de la part de ce même general au roi des Viſigots de ibid.

lui faire donner par l'empereur la moitié des Gaules, fi avec le ſecours de ſes

troupes il venoit à en chaſſer lesHuns : mais ce fait eſt d'autant plus douteux , NOTE LII,

qu 'outre que cet auteur n 'eſt pas exact dans le récit de pluſieurs évenemensde

cette guerre , il fait faire par Ačce la même offre à Attila s'il vouloit joindre

ſes armes à celles des Romains contre les Viſigors , ce qui paroît peu digne de

la probité de ce general. Ce qu'il y a de yrai, c'eſt qu'Aéce voulant abſolu

ment gagner le roi Theodoric , ſe ſervit a du miniſtere d 'Avitus dont il con Sid.ibid.

noiſloit par ſa propre experience le pouvoir qu'il avoit ſur l'eſprit de ce prince ,

& qu 'on regardoit comme l'arbitre & le médiateur des Romains & des Viſi

gots. Avitus par zele pour l'empereur, autant que par amour pour ſa patrie , ſe

chargea de cette commiſſion , alla trouver Theodoric , & le preſla ſi vivement

ſoit par des vûës d'interêt , ſoit par le point d 'honneur dont il le piqua , qu 'il

l'engagea enfin à marcher au ſecours de l'empire.

Theodoric e après avoir aſſemblé une arméę nombreuſe des troupes de fa Born.ibid .

nation , qui témoignoient déja l'ardeurqu'elles avoient de combattre & l'envie 6. 36.

de ſe ſignaler , ſe mit à leur tête accompagné de ſes deux fils aînez Thoriſa Proſp.Chrono

mond & Theodoric avec qui il voulut partager ſes périls & la gloire de ſes

victoires. Il laiſſa à Toulouſe quatre autres de ſes enfans , ſçavoir Fr

ric , Euric , Rotemar & Himmeric, parce qu'apparemment ils étoient encore

trop jeunes. Il joignit à ſes propres troupes un grand nombre d'auxiliaires ,

qu'il tira vraiſemblablement des anciens peuples des provinces ſoûmiſes à ſon

obéiſſance.

Aëce de ſon côté fit venir auſſi de toutes parts un grand nombre de troupes

auxiliaires, & appella à ſon ſecours les Celtes & les Germains d 'au-delà du

Rhin qui voulurent bien marcher au ſervice de l'empire. Ces dernieres trou

pes, compoſées principalement de François, de Sarmates & de Bourguignons ,

jointes à celles des Romains & des Viſigots, formerent une armée très-nom

ſe ;mais celle d'Attila l'étoit encore davantage. .

Ce dernier f après avoir déſolé les pays liquez entre le Rhin & la Loire & foreg. Turi

ſaccagé la plûpart desvilles,avoitaſſiegé Orleans & preſſoit vivement le ſiege ; ibid.

en ſorte que lorſque les Romains & les Viſigots ſe mirent en marche, cette

ville étoit preſque ſur le point de devenir la proie de ſes ennemis , & ne ſe foû .

tenoit plus que par le ſecours des prieres de S . Agnan ſon évêque contre les

efforts du roi des Huns. Le deſſein de ce prince après la priſe d 'Orleans étoit

exa.

QUE
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tre l'armée des Romains, perſuadé qu'en attaquant cespeuples ſeparément il

lui ſeroit plus aiſé de les vaincre: mais Dieu , maître desdeſſeins des hommes ,
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A N . 451. diſſipa bientôt ceux d' Attila ; car Aëče & Theodoric joints enſemble furent

• peine arrivez la veille de S . Jean Baptiſte devant Orleans , qu'ils attaquerend

les Huns, & les pouſſerent ſi vivement qu'Attila après une perte tres

a AH .S.Anian, rable , fut obligé de lever a -le ſiege de cette ville & de prendre la fuite avec

apud Sur. V. le reſte de ſon armée .
Valef. rer .

Franc. 1. 4. p. Aëce & Theodoric ne jugeant pas à propos de pourſuivre ce roi barbare

180. 164. attendirent b l'arrivée de leurs auxiliaires qui devoient les joindre incel.

· ſamment. Le premier donna cependant le commandement de d 'Or

leans à Sangiban roides Alains qu'il y mit en garniſon avec les troupes de la

nation :mais ſur l'avis qu'il eut peu de temsaprès que ce roi 'entretenoit des

intelligences ſecrètes avec Attila & vouloit lui livrer la ville , il en donna la

garde à d 'autres troupes, de concert avec Theodoric , prit ſoin de la fortifier

& pour s'aſſurer de la conduite des Alains qu 'il en avoit fait Torrir , il les placa

au milieu des auxiliaires de ſon armée ; & femit enſuiçe enmarchécontre Attila .
'LI.

Ce dernier c après la levée du fiege d 'Orleans s'étoit retiré vers la Chami
Bataille de

Meri enCham - pagne & avoit planté ſon camp dans un lien appellé Mauriacum , qu'on croit

pagne,Défaite être le bourg de Meri ſitué aux environs d de Troyes, au milieu d 'une vaſte
d 'Attila. Mort

Jc Theodoric. Plaine
c plaine où il avoit la liberté d 'étendre ſon armée extrême

, cforn. c. 36. Cette 'plainé qu 'on appelloit la campagne * de Châlons du nom de cerre ville qui
eg feqq .

Greg. Tur. ibid . "Per ilid 'en étoit la principale , avoit cent lieuës de long ſur ſoixante -dix de large ; fur

ů V. Run, quoi il faut obſerver que , ſuivant la fupputation de Jornandes, la lieuë Gaui

not.in Greg., loiſe n 'étoit que de quinze 'cens pas. C 'eft dans cette campagne qu'Aëce &
Tur. ibid. do

Théodoric aiant 'joint Attila , & que les deux armées étant en préfence , on ſe

i CampiCa- diſpoſa au combat. Attila quitiroir déja un très-mauvais auguré de la décou .
salaunici.

verte qu'on avoit faite de la perfidie des Alains, voulant ſçavoir par avance

quelle ſeroit ſa deſtinée , èut recours à ſes aruſpices & à ſe's devins: mais il ne

reçut que des réponſes funeſtes. Il ſe détermina cependant à livrer bataille :

elle ſe donnaaux environs du même lieu de Meri, & c'eſt une des plusmémos

rables & des plus ſanglante's dont l'hiſtoire faſſe mention .

* Circa nonam Le combat commença à trois heures * après midi à l'occaſion d 'une colline

diei horar , qui dominoit ſur les deux camps, & dont les Huns tâcherent de s'emparer les
forn . ibid.

premiers : les deux armées étoient rangéesde la maniere Tuivante . Le roi Theo

doric avec les troupes de la nation occupoir l'aile droite de l'armée Romaine ,

& le general Aëce là gauche : les Alains étoient placez dansle centre avec les

autres auxiliaires. Attila de ſon côté s'étoit pofté dans le centre de ſon armée

avec les Huns naturels qu'il regardoit comme lesmeilleures troupes. Ses deux

aîles étoient compoſées de divers peuples qu'il avoit ſubjugueż : l'une étoit

commandée par W alamir roi des Oſtrogots & par ſes frères Theodemir &

Widemir ; & l'autre étoit ſous les ordres d ’Arderic roi des Gepides: par cette

diſpoſition les Oſtrogots qui étoient à la gauche d 'Attila , ſe trouverentdans

la néceſſité de combattre contre les Viſigors leursanciens compatriotes, qui ocu,

'cupoient la droite de l'armée Romaine.

e forn .c.38. Attila voulant s'emparer de la hauteur dont on a déja parlé, fit marcher
do /e99 .

un corps de troupes vers la droite de cette colline :mais les Huns prévenus

par Aéce & Thoriſmond , qui s'étoient déja campez ſur la gauche de ce poſte ,

furent repouſſez & obligez de l'abandonner. Attila s’appercevant que ce pre

mier échec avoir un peu déconcerté ſes troupes , leur fait faire alte & tâche de

relever leur courage par une harangue très-pathétique. Il leur recommande

ſur-tout de porter tous leurs efforts contre les Viſigots & les Alains qui fai

ſoient la principale force de l'armée ennemie ; & joignant enſuite l'exemple à

ſes diſcours, il attaque en même-tems les Romains & les Viſigots. Alors les

deux armées s'étant mêlées , le combat devint également furieux & opiniâtre ,

& le carnage ſi horrible des deux côteż , qu 'un petit ruiſſeau qui couloit au .

près du champ de bataille , devint en peu de tems un torrent de ſang.

Theodoric couroit de rang en rang pour animer ſes troupes, lorſque ſe laiſ

fant emporter à l'ardeurdu combat qui ne faiſoit que de commencer , il euc

f forn .da Idar. le malheur d 'être déſarçonne , de tomber de cheval, & d 'être enfin f écraſe

ibid . & foulé ſous les pieds de ſes propius ſoldats. D 'autres rapportent ſamort d'une

mianiere differente , & prétendent qu'il fut tué d 'un coup de fléche qu'il reçue

cett

ble
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COLLA

ance

Il ne

Gille:

d'un Oſtrogot de l'armée d'Attila : ce qu'il y a de certain , c'eſt que ce prince A N . 45T.
i n

qui étoit alors dansun âge avancé , fut tué au commencement de l'action.

* Les Viſigots , qui ignoroient la mort de leur roi, continuant de combattre

avec lamême ardeur , fe feparent des Alains , redoublent leurs efforts & tom .

bent fi rudement ſur les bataillons desHuns, qu 'Attila ſeroit reſté infaillible

ment ſur la place , s'il n 'eût pris enfin avec ſes troupes le ſage parti de fe re

tirer dans ſon camp où les chariots de ſon armée dont il l'avoit environné, lui

fervirent de rempart. C 'eſt dans ce foible retranchement que les Huns à qui

auparavant les murs les plus inexpugnablesne pouvoient réſiſter , ſe mirent à

l'abri des inſultes de leurs ennemis après avoir cependant diſputé long-temsla

victoire : elle fut en effet douteuſe & incertaine juſqu 'à la nuit qui ſepara les

deux armées & favoriſa la retraite d 'Attila qui ſe vit obligé d 'abandonneraux

Romains & aux Viſigors le champ de bataille . Thoriſmond de ſon côté après

avoir combattu ſur le haut de la colline d 'où il avoit chaſſé lesHuns , & les

avoir enſuite menez battant juſqu'à l'entrée de la nuir , ſe retiroit pour aller

rejoindre dans ſon camp le roi Theodoric ſon pere , dont il ignoroit la mort

demême que le reſte de ſes troupes , lorſqu 'il alla parmégarde donner contre

les chariors dont ces barbares s'étoient couverts.Cette mépriſe occaſionna une

ſeconde action où ce jeune prince donna encore des marques de la vale

aiant reça une bleſſure à la tête qui le renverſa de ſon cheval , il fut obligé de

mertre fin à ce nouveau combat , après avoir été relevé & heureuſement ſe .

couru par les liens. Aëce qui erroit auſſi alors dans les ténébres ſeparé de ſon

armée, & couroit ſans le ſçavoir au milieu des ennemis , arriva enfin dans

ſon camp où il pallà le reſte de la nuit , fort inquiet du ſuccès de la bataille &

du ſort des Viſigots.

Le lendemain à la pointe du jour , Aëce & Thoriſmond voiant la campagne

couverte de corps morts , & que les Huns, ces peuples auparavant ſi fiers & ſi

hardis , n 'oſoient ſortir de leur camp, comprirent qu'ils avoient gagné la ba .

taille. Ils ſçavoient d'ailleurs qu'Attila ne s'étoit retiré qu 'après avoir fait une

grande perte. Quelques auteurs a font monter celle des deux armées dans a idat. chron .

cette mémorable bataille à trois censmille hommes , ce qui paroît incroia - programu.Po

ble : tous les autres hiſtoriens b conviennent du moins qu'il y eut cent ſoixante p.717 .

mille hommes cuez de part & d 'autre, ſans comprer quinze mille tant Fran - , b forn.ibid.
hint Paul. diac.hiſt.

çois que Gepides , qui par un évenement des plus ſinguliers & qui paroîtmême Mifcell. I. 7s.

fabuleux , s'étant rencontrez la nuit qui préceda le combat, ſe battirent dans Freculf:6c.
V . Valef. rer.

l'obſcurité avec tant de fureur & de rage, qu 'ils s'entretuerent tous, ſans qu'il Franc. 1. 4. 7:

en échappât un ſeul. 104. do 1199.

Quelque funeſte que fiir cette bataille pour les deux armées, la perte « des ann.
e der Pagi crit. ad

Huns fut cependant incomparablement plus conſiderable que celle desRomains c Prop.coIlid.

& des Viſigots , ce qu'un ancien d auteur attribuë à la valeur de ces derniers. She
chron. ibid .

. d Casſiod .chron .

Attila confervant malgré cela ſa fierté , fit bonne contenance : il fir même

fonner la charge , comme s'il eût voulu tenter le ſort des armes; mais il vou

loir ſeulement par cette démarche amuſer ſes ennemis & leur cacher la retraite

qu'ilméditoit. Les Romains & les Viſigots après leur victoire délibererent

enſemble ſur ce qu 'ils avoient à faire : ils conclurent qu'Attila aiant fortifié ſon

camp & garni ſes recranchemens d 'un grand nombre d'archers , il n ' étoit pas

poſſible de le forcer. Ce roi,dont les mauvais ſuccès n 'avoient pû abatere le

courage, écoit en effer réſolu de ſe défendre en déſeſperé & de ſe livrer plûtôt

aux flammes d 'un bucher qu'il avoit préparé en cas de malheur , que de tom . -

ber vivant entre lesmains de ſes ennemis.

Aëce & Thoriſmond ne voiant point jour à pouvoir attaquer le camp d'Ac- Lit.

tila , prirent le parti de le bloguer & de tâcher de réduire les Huns par la fa - Honneurs fu .

mine en leur coupant les vivres. Cependant les Viſigotse chercherent parmiun a Theodoric.

tas affreux de corpsmorts celui de leur roi Theodoric pour lui rendre les de- Son éloge.

voirs de la fepulture ; & aiant eu enfin le bonheur de le découvrir , ils l'enle

vent à la vûé des ennemis , l'emportent dans leur camp , le revêtent de ſes

habits roiaux , & aiant ſon fils Thoriſmond à leur tête , ils lui rendent les

honneurs funebres. Ils marquerent ſur-tout par les larmes qu'ils mêlerent à

leurs chants lugubres, la douleur dont ils étoient pénétrez d'avoir perdu en la
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A N . 451. perſonne de ce prince un grand roi & un vaillant capitaine. Theodoric méri.

toit en effet les regrets de ſes ſujets par ſes rares qualitez : il avoit de la pieté,

quoiqu'Arien , & il en avoit donné des marques lorſque couché ſur un cilice iſ

ne cella d 'implorer le ſecours du ciel avant que de livrer bataille aux Huns

qu'il défit devant Toulouſe, & dont il délivra enfin lesGaules aux dépens de fa

a forn. 6. 348 propre vie. Les hiſtoriens a loüent ſes qualitez de corps & d 'eſprit , & ſur-tout

ſon extrêmemoderation . Il fit voir le cas qu'il faiſoit des gens de mérite en la

perſonne d 'Avitus, à qui il donna toûjours des marques finceres d 'une amitié

conſtante & genereuſe. Les Gots dûrent à ſa valeur leur premier aggran .

diſſement dans les Gaules : il y a lieu de croire en effet qu'il étendit les limi.

tes de ſes états pendant les guerres qu'il entreprit contre les Romains & donc

nous ignorons le motif . Il paroît cependant qu 'après qu 'il eut fait enfin la paix

avec eux , il eut ſoin de l'entretenir , & qu'il fut toûjours dans la ſuite leur fi

dele allié . Il laiſſa en mourant ſix princes & deux princeſſes dont nous avons

deja parlé.

LIII. L 'armée des Viſigots n 'eut pas plûtôt achevé la cérémonie des funerailles

Thoriſmond de Theodoric , qu 'elle élue b au bruit des armes ſon fils Thoriſmond pour ſon
ſuccede à

Theodoricſon ſucceſſeur. Ce nouveau roi dont la valeur égaloit celle de ſon pere , réſolut

pere. Som arri. alors d 'attaquer les Huns dans leur camp pour le forcer & venger ſur ces bar
vée à Toulou

w bares la mort du roi ſon pere : cependant avant que d 'en venir à l'execution ,

b porn.c.41. il conſulta le patrice Aëce. Mais ce general craignant que ce prince
Greg. Tur.

hit.1.2.c. 7. après avoir entièrement défait les Huns , ne tournât enſuite les armes contre

l'empire , le dilluada de cette entrepriſe :il lui fit comprendre qu'il lui importoit

extrêmement de reprendre inceffamment le chemin de Toulouſe , tant pour s'y

faire reconnoître au plûtôt par le reſte de ſes ſujets , que pour prévenir les

mauvais deſſeins de ſon frere Theodoric qui pourroit le devancer , s'unir avec

s freres & lui enlever la couronne avec les thréſors de leur pere , ce qui

l'expoſeroit à une guerre dangereuſe .

Thoriſmond comptant ſur la bonne foi d 'Acce ſuivit ſon conſeil , leva le

camp & marcha vers Toulouſe. Dès qu'Attila fut aſſuré du départdece prin

ce , qu 'il redoutoit effectivement , il décampa de ſon côté avec ce qui lui re

ſtoit de troupes , abandonna les Gaules & paſſa en Italie dans le deſſein de la

ravager. Il reſtoit encore dans le camp d 'Aēce un nombre de François auxiliai.

res qui l'avoient ſervi utilement dans cette guerre , & qu'il craignoit preſqu'au.

tant que les Viſigots : il uſa , pour les éloigner , de la même ruſe dont il s'étoit

ſervi pour faire décamper ces derniers , & leur perſuada de retourner chez eux.

Ce general devint par là maître abſolu du champ debataille & des riches dé.

poüilles des Huns. Aëce revint à Arles , & Thoriſmond entra de ſon côté en

triomphe dans Toulouſe au milieu des applaudiſſemens & des acclamations de

ſes ſujets , & de ſes freres même. Le commencement du regne de ce prince fut

d'abord aſſez tranquille ; mais il fut troublédans la ſuite par diversmouvemens

qui s'éleverent dans lon roiaume & dont nous parleronsailleurs.

LIV. Si l'empire d ’Occident étoit alors agité par les courſes des barbares , celui

. Second con - d 'Orient ne l'étoit pas moins par les erreurs de Neſtorius & d’Eutichez qui
cile d 'Arles ,

outRustique de y faiſoient tous les jours de nouveaux progrès. Les évêques d 'Occident , le

Narbonneaſſi- grand S. Leon à leur tête , avoient déja proſcrit ces erreurs , lorſquec les
ſte avec les au

tres évêques
évêques de la Narbonnoiſe s'aſſemblerent à Arles avec ceux de pluſieurs pro

dela province. vinces voiſines à la fin de l'an 451. où dans un concile , qu 'on croit être le ſe

S.Leo. t.1. cond de cette ville , ils approuverent la lettre de ce pape à Flavien de Conſtan
p. 579. to . 2 .

4: 864-886.“ tinople . Ce concile fur ſouſcrit par quarante-quatre évêques parmi leſquels

. Till. fur Ravenne d'Arles qui y préſida , ſouſcrivit le premier , & après lui Ruſtique

3.Ruft. de Nar.

p. 436 . : de Narbonne , auquel ſe joignirent ſans doute tous les évêques de la pro

vince , on ne trouve cependant que la ſouſcription de celui d 'Uſez appellé

Conſtance.

Il paroît par cette ſouſcription que Ruſtique qui étoit plus ancien que Ra

venne , lui ceda cependant le rang dans cette occaſion , quoique ſes prédeceſ.

ſeurs ſe fuſſent toûjours oppoſez juſqu'alors aux prétentions de l'égliſe d 'Arles

ſur celle de Narbonne :mais par là Ruſtique reconnut moins la ſuperiorité de

Ravenne commemétropolitain , que fa qualité de vicaire du pape attachée

depuis
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depuis quelque temsà ſon ſiege , & en vertu de laquelle ce dernier avoit droit A N . 451.

d'aſſembler des conciles de pluſieurs provinces & d 'y préſider. Nous voions en

effet que peu de temsaprès S. Leon écrivant a aux mêmes évêques des Gau . a S. Leo. ep.

les , nomme dans ſa lettre Ruſtique de Narbonne avantRavenne d'Arles. D 'ail. 77.80.1.pos7z.

leurs le même pape en décidant b en 450 . le differend des métropoles de b Ibid. ep. so.

Viennne & d 'Arles , aſſigna quatre ſuffragans à la premiere ; ainſi les évêques

d 'Arles n 'exercerent depuis ce tems-là le droit de métropolitain que ſur le

reſte de la Viennoiſe qui comprenoit tous les autres diocèſes de cette province ,

du nombre deſquels étoit celuide Viviers. Les évêques d 'Arles ne prétendirent

donc plus avoir aucun droit demétropolitain hors des limites rovince

particuliere , & ne conſerverent que celui d'aſſembler des conciles dans l'éten

duë de leur vicariat , comme on l'a déja dit. Ce fut en conſequence de ce pri

vilege que Ravenne convoqua e quelques années après dans ſå ville épiſcopale Concil.to.fr

un concile de pluſieurs provinces au ſujet du fameux monaſtere de Lerins, & '

auquel Ruſtique de Narbonne, qu 'il y appella , ſe rendit avec quelques évêques

de la Narbonnoiſe premiere , comme Conſtance d'Uſez & Flore. Ond croit d V.Gall. Chr.

que Flore pourroit être le faint évêque de Lodeve de ce nom , ſuppoſé que soil. S.Rujt,

celui-ci ne ſoit pas l'évêque de cette égliſe qui mourut en 419 . & à la place p. 467.

duquel Patrocle d 'Arles ordonna ſon ſucceſſeur.

L 'aſſiſtance des évêques de la Narbonnoiſe premiere aux conciles d 'Ar
TonanteFer

les , qui étoit la principale des villes qui reſtoient alors aux Romains dansles reol préfer des

Gaules , prouve , à ce qu'il paroit , que la plûpart des villes épiſcopales de Gaules. Sa fa

cette province étoient dans le mêmé-tems ſous la domination de l'empire , & mille original

qu 'elles n 'avoient pas encore paſſé ſous celle des Viſigots ; il eſt certain d'ail. bopnoiſe pre

leurs que la ville de Narbonne obéiffoit dans ce tems- là aux Romains , & miere.

nous croions en avoir une preuve pour celle de Niſmes dans les lettres du cé

lébre Sidoine Apollinaire. En effet ſuivant ces lettres Tonante Ferreol préfet

des Gaules faiſoit alors ſon ſéjour ordinaire aux environs de cette derniere

ville , & il n 'eſt pas vraiſemblable que le premier officier de l'empire dans ces

provinces , eût réſidé dans un pays ſoûmis aux Viſigots.

Cepréfet e étoit peutêtre natif de Niſmes; on ſçait du moins que la famille e sid.l.i.ep.to

avoir des biens conſiderables dans la Narbonnoiſe 1. & que quelques-uns de ſes .. . ep. 9. l. 78
5 ep. 12.

deſcendans étoient originaires de Narbonne. Il étoit par la mere petit- fils d 'A

franius Syagrius préfet du prétoire qui exerça enſuite la charge deconſul fen fv. Till.noe.17.

& dont la famille n 'étoit pas moins diſtinguée que celle de Ferreol furl'emp. Gran

par la nobleſſe & par les dignitez . Ce dernier ne dégénera pas de la vertu & de

la gloire de ſes ancêtres : il merita d ' être élevé à la charge de préfet des

Gaules qu'il occupa durant trois années conſecutives ; ſçavoir l'année 452 . & a

les deux précedentes. Il s'attira 8 dans l'exercice de cette importante dignité , V Lacarri

l'eſtime . l'affection & les applaudiſſemens des peuples par le loinr le ſoin qu'il p e praf.prat.Gallo

les ſoulager & de diminuer les impôts dont ils étoient accablez. Îl témoigna pot

dans la ſuite ſon zele pour les interêts & les droits de ſon ſouverain en ſe por

tant pour accuſareur contre Arvande ſon ſucceſſeur dans la préfecture des

Gaules , coupable des crimes de péculat & de léze-majeſté. Sa moderation , ſa

prudence , ſa politeſſe & ſa douceur qui le faiſoient admirer , eurent plus de

force pour éloigner Thoriſmond des portes de la ville d 'Arles , que n 'en au

roit eu Aëce avec toutes ſestroupes. Sidoine faiſoit un cas particulier de fa

pieté ; & c 'eſt par eſtimeautant que par reſpect qu'il mit dans le recueil de

ſes épîtresune lettre h qu'il lui avoit écrite , parmi celles qui étoient adreſſées h Sid. l. To

aux évêques.
ep. 12 ,

Ferreol faiſoit ſa demeure ordinaire dans une de ſes maiſons de campagne

appellée Pruſian * & ſituée ſur lesbords du Gardon dansle territoire de Nif- * Pruſianus.

mes. La deſcription qu 'en fait Sidoine i ſon allié , & la maniere agréable avec i62. ep. Die

laquelle il y füt reçû , nous font également connoître la beauté de la ſituation

de ce lieu & la politeſſe de Ferreol,avec celle des peuples de cette partie de la

Narbonnoiſe qui n 'étoit pas encore ſoûmiſe aux Viſigots. Sidoine l'éprouva

dans le voiage qu'il fit à Niſmes pour y voir cet ancien préfet , & le ſénateur

Apollinaire ſon parent. L 'un & l'ar re voulant avoir le plaiſir de le loger & de

le divertir , le menerent dansleurs 11 aiſons de campagne ſituées aux environs

Tome I. Bb
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A N . 452, de cette ville : chacun l'invita tour à tour durant ſept jours; Ferreoldans la belle

maiſon de Pruſian , & Apollinaire dans celle de Voroangus , où ils tâcherent de

l'amuſer agréablement , tantôt par les jeux & la bonne chere , tantôt par la

promenade & le plaiſir du bain , & enfin par la lecture & la converſation ; &

cela avec tant de politeſſe & une ſi grande ouverture de cœur , que Sidoine fut

charmédestémoignagesde leur amitié & des ſoins qu 'ils le donnerent pour lui

faire goûter tous les plaiſirs de la campagne.

Ferreol avoit une autre maiſon de campagne vers les montagnes des Ce

vennes appellée Trevidon , où il ſe retira ſur la fin de ſes jours & avant l'an 470 .

a Sid.carm .24. On pourroit conjecturer par la maniere dont Sidoine a Apollinaire parle de ce
verf, 395.

lieu , que c'eſt le même que celui de Treve ſitué dansles Cevennes & l'ancien

diocèſe de Niſmes ſur la frontiere du Rouergue & du Gevaudan entre Me.

rueys & l'abbaye de Nant:mais il paroit d 'un autre côté que ce lieu devoit être

ſitué à la droite du Tarn , ce qui ne convient pas avec la ſituation de Treve.

Ferreol s'y retira ſans doute pour n 'être pas obligé de vivre ſous la domina

cion des Viſigots , après que ces peuples eurent réduit ſous leur obéiſſance

la Narbonnoiſe premiere & avant qu 'ils ne ſe fuſſent rendus maîtres de l'A

quitaine premiere où ce lieu éroit" ſitué. Papianille , femme d'une rare vertu

& de la même famille que l'empereur Avitus, ſuivit Ferreol ſon époux dans ſa

retraite : mais on ignore ſi leurs enfans s'y retirerent auſſi avec eux. Parmiceux

bl. 9.ep. 13. ci Tonante , dont lemême Sidoine b parleavec éloge , ſe diſtingua beaucoup par

ſon inclination naturelle & ſon goût exquis pour les lettres. On lui donne

pour frere Roricius évêque d 'Uſez dont nous parlerons ailleurs , auſſi-bien que

de S. Ferreol évêque de la même ville & desautres deſcendans de ce préfet des

Gaules , dont la famille ſe perpetua dans laNarbonnoiſe . C 'eſt du même Fer

el. 7.ep. 12. reol, qui vivoit encore vers l'an 476 . “ que quelques-uns de nos genealogiſtes

tirent l'origine dela maiſon roiale de France qui regne aujourd'hui; mais ce ſena

timent eſt combattu par d 'autres. .

LVI. Le roi Thoriſmond ſur l'eſprit duquelFerreolavoit beaucoup d 'aſcendant,

Th Guerre de eut,ſuivant Jornandes,une ſeconde guerre à ſoûtenir contre lesHuns. Cet hiſto,
Thoriſmond

contre les rien d prétend qu'Attila après ſa défaite dansla campagne deChâlonsrevintdans

Alains & les les Gaules dansle deſſein de combattre les Viſigots , & qu'il prit une route dife
Romains.

d Forn.c.43. ferente de celle qu'il avoit tenuë dans ſa premiere irruption : il ajoûte que

ce roi des Hunsattaqua d'abord les Alains qui s'étoient établis le long & à la

droite de la Loire, & que Thoriſmond étant allé alors à la rencontre dans ce

pays, lui livra bataille & le mit en fuite après avoir remporté ſur lui une victoi

re auſſi complette que celle de Meri : mais cette nouvelle guerre entre At

NOTE LII, tila & Thoriſmond n 'a aucune vraiſemblance , & il paroît que Jornandes

e Greg. Tur. s'eſt trompé ſur ce fait , ainſi que ſur bien d'autres. On ſçait é ſeulement en

1. 2.6.7. general que Thoriſmond entreprit contre les Alains une guerre dont on ignore

le tems, les motifs & les circonſtances; & qu'il défit entierement ces peuples.

Nous ſommes un peu mieux inſtruits du motif qui engagea enſuite ce

f Excerpt.Idat. prince à déclarer la guerre aux Romains. S 'il en faut croire un ancien f au

apud Caniſ. teur, Aëce y donna occaſion par l'inexecution des promeſſes qu'il avoit faites

à ce roi , lorſqu'il lui perſuada de ſe retirer dans ſes états après la défaite

d 'Attila , ce qui elt très -vraitemblable , quoique cet auteur rapporte pluſieurs

autres circonſtances ſur leſquelles on ne ſçauroit faire aucun fonds. Il y a en

effet lieu de croire que Thoriſmond aiant décampé de Meri à la perſuaſion

d 'Aëce , & avantle départ des Huns, ce general pour l'obliger à partir plus

promtement , lui promit de lui envoier ſa part des dépoüilles du camp de ces

barbares loriqu 'ils l'auroient abandonné ; & qu 'Aëce aiant enluite manqué à

ſa promeſſe , ce roi des Viſigors crut être en droit d'avoir recours à la voie des

armes pour ſe faire raiſon . Cette circonſtance paroît d 'ailleurs confirmée par ce

g sid.1.7. p.12. que nous dirons dans la ſuite , & il eſt certain que la guerre s'alluma 8 entre

V.not,Sirm . les Romains & les Viſigots , peu de tems après leur victoire commune ſur
ibid. co Lacarr.

Nous ignorons ſi Thoriſmond entreprit cette guerre ou immédiatement

après fon retour du camp de Meri , en paſſant par la Provence , & avant ſon

arrivée à Toulouſe ; ou après qu'il eut été ſe faire reconnoître dans cette

07

praf.pres.p.150. Attila ,
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chron . p .718.

capitale de ſes états. Nous ſçavons ſeulement que ce prince s'étant avancé A n . 452

juſqu 'aux environsdu Rhône , s’approcha d 'Arles & campa au voiſinage dans

le deſſein de former le fiege de cette ville : mais le prefer Ferreol qui s'y trou .

voit alors; eut l'adreſle de le détourner de cette entrepriſe . Il l'alla trouver &

fit tant par les careſſes , ſes diſcours & ſes manieres inſinuantes , que l'aiant in

vité à un repas ſomptueux , il lui perſuada enfin de décamper & de retourner

à Toulouſe: à quoi Āëce n 'auroit pû l'obliger avec toutes ſes forces.

La réconciliation de Thoriſmond avec ce general Romain qui ſuivit de VI .
Réconciliation

près, fueménagée à ce qu'il paroît , par le mêmeFerreol. Aëce pour arrê. de Thorita

ter les plaintes du roi des Viſigots ſur le partage des dépouilles des Huns lui mond avec

envoia un baſſin d 'or garnide pierres précieuſes du poidsde cinq cens livres, ou premier.
Ačce .Mort du

ſeulement de cinq cens ſols ſuivant un manuſcrit : ce riche bijou fut le gage

de la paix entre les Romains & les Viſigots. Les ſucceſſeurs de Thoriſmond

le conſervérent précieuſement dans leur thréſor, & le poſledoient encore l'an .

630. lorſque Siſenand a ſeigneur Viſigot le promit au roi Dagobert pour ob - 2 Fredeg. c. 986
V. not. Ruin .

tenir de lui du ſecours contre le roi Svintila qu'il vouloit déthrôner. ibid ."

Il paroît que Thoriſmond rompit encore quelque temsaprès la paix avec

l'empire ; nous ſçavons b du moins que la troiſiéme année de ſon regne ſes b Profp .chr.

propres freres lui ſuſciterent une querelle ſous ce prétexte , & que leurs diffen - tur.t.2.c.7

lions furent ſuivies de pluſieurs guerres inteſtines qui furent enfin funeſtes à Idat. chron .

ce prince , & cauſerent beaucoup de troubles dans ſes états. Ses deux freres opon
en p. 305. ifide :

Theodoric & Frederic aiant conjuré la perte , profiterent du temsqu'il étoit forn. c. 43.

actuellementmalade & qu'il venoir de ſe faire faigner , pour executer plus ſû .

rement leur pernicieux deſſein . Ils lui firent d 'abord enlever ſecretement ſes

armes & s'avancerent enſuite avec leurs complices vers ſon appartement. Al

calcruus l'un de ſes domeſtiques informé de la conjuration , vint auſſitôt l'en

avertir : mais les conjurez étant entrez preſqu'enmême tems dans la chambre ,

ſe jetterent ſur lui & l'aſſaſſinerent. Ce ne fut pas néanmoins impunément :

car ce prince , quoique ſurpris & ſans armes,aiant ſaiſi de la main qui luireſtoit

nier eſcabeau qu 'il rencontra , én affomma quelques- uns de ſes af.

ſaſſins. Ainſi périt malheureuſement le roi Thoriſmond fous le conſulat d 'Opi, NOTE LII.

lion en l'an 453. de J. C . après avoir commencé la troiſiéme année de ſon re - no3.

gne , quine fut pas tout- à -fait ſi long ſuivant quelques auteurs.

Theodoric II. du nom ſucceda à ſon frere Thoriſmond , après avoir c été IVI! ..
Theodoric II,

ſon meurtrier. Ce crime qui fait horreur, donne d 'abord une idée très-déla- roi des Vic

vantageuſe de ce prince ; cependant à en juger par le portrait qu'en fait Si. gots. Son pora

doined Apollinaire , auteur contemporain & qui pouvoit le connoître par. Forma

faitement, Theodoric étoit un prince accompli , en qui l'auteur de la nature lid.ibid.***

avoit raſſemblé toutes les qualitez les plus excellentes du corps & de l'eſprit. d Sid.l. .ep.com

a Il avoit la taille au -deſſus de la médiocre , le teintblanc & relevé d 'un beau u

coloris , lequel étoit toûjours un effet de la pudeur & de la modeſtie , & ja a

mais de la colere ou de l'emportement ; ſes cheveux étoient friſez , ſes four. a

cils épais : quand il fermoit les yeux , le poil des paupieres lui tomboit juſqu'à a

la moitié des jouës. Il avoit le nez aquilin , les oreilles couvertes, ſelon la a

coûtumede la nation , par les treſles Hottantes de la chevelure , les lévres dé- «

liées, la bouche petite , les dents blanches & bien rangées , la barbe épaiſſe , a

& qu’on avoit ſoin de lui arracher avec des pincettes depuis le basdu menton «

juſqu'aux jouës : enfin la juſte proportion de tous ſes membresformoitun corps «

des mieux faits & des plus robuſtes. » Selon le mêmeauteur, les qualitez de

l'eſprit répondoient parfaitement à celles du corps ; mais nousnous réſervons

d 'en parler dansune autre occaſion.

Il paroît que Theodoric après ſon élevation ſur le thrône des Viſigots , tix.

garda à l'égard de l'empereur Valentinien une conduite oppoſée à celle de Theodoric vit

Thoriſmond , & qu'il vêcut toûjours en paix avec ce prince : nous voions e du lesRomains.

moins ſon frere Frederic commander dans ce tems-là une armée au ſervice de e Idat,ibida

l'empire contre les Bagaudes ou payſans qui s'étoient révoltez & avoient pris

les armes dans la Tarragonnoiſe. Ce prince eut le bonheur de réüillir dans

cette expedition. Les révolutions que cauſerent quelques années après dans

asce

ftoi

Tome I,

en paix avec

Bbij
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l'empire d 'Occident la mort d 'Aëce que Valentinien cua de la propre main

ſur un leger ſoupçon de quelque infidelité dans ſon miniſtere , & enſuite celle

dumêmeempereur, donnerent occaſion à Theodoric de ſe mettre en armes &

de rompre la paix avec les Romains. Valentinien III. prince foible autant que

malheureux ,aiant été maſſacré publiquement le 26 .de Mars de l'an 455. par
455.

deux ſoldats Gepides, qui vengerent ſur lui la mort de leur general Aëce à la

ſollicitation du ſenateur Petrone Maxime ; ce dernier plein d 'ambition , & qui

écoit auſſi le principal auteur de la mort tragique d 'Aëce , uſurpa alors l'em .

pire . Il obligea enſuite l'imperatrice Eudoxie de l'épouſer , & fic en même

temsdéclarer Ceſar , ſon fils Pallade à qui il donna en mariage la jeune prin

ceſſe Eudoxie fille de la mêmeimperatrice & du feu empereur Valentinien III.

ſon époux .

1 Sid.paneg. Ces évenemens a furent également funeſtes à Rome & à tout l'empire. Les

Avit.carm . 7. peuples barbares informez de la mort d 'Aëce , de celle de Valentinien , & de
do le 1. ep. 3.

I'uſurpation de Maxime , ne ſongerent plus qu 'à profiter de ces occaſions de

trouble. Les Saxons ſe mirent en mer pour infefter les côtes Armoriques des

Gaules , les François attaquerent la Germanie premiere & la ſecon

de , les Allemans paſſerent le Rhin , & enfin les Viſigots leverent une puiſſante

armée ſous prétexte de donner du ſecours à l'empire ; mais dans le fonds pour

profiter de ces déſordres & étendre leur domination.

LX. Maxime frappé de la prochaine ruine de tant de provinces , & s'imaginant

Maxime en- voir déja les Viſigots aux portes de Rome ſans pouvoir s'y oppoſer , eut re

ambaſlade à cours à Avitus en qui il mit ſa principale reſſource : il le crea maître de l'une

Thcodoric. & de l'autre milice , & le chargea en mêmetemsdu ſoin de contenir les bar

bares & de conſerver à l'empire ce qui lui reſtoit dans les Gaules. Avitus qui

après avoir exercé avec honneur les premieres chargesde l'état ,menoit alors ,

commeun autre Cincinnatus, une vie privée à la campagne, où il ne s'occupoit

que du plaiſir de l'agriculture , auroit préferé , ainſi que cet illuſtre Romain ,

les charmes & la tranquillité d 'une vie champêtre à un emploi auſſi éclatant:

mais l'amour de la patrie & les preſſansbeſoins de l'empire I’aiant emporté ſur

lon inclination naturelle , il le mit à la tête des troupes , & en moins de trois

mois délivra les Gaules des courſes des Saxons, des Allemans & des François ;

en ſorte qu 'il ne lui reſta plus que le ſoin de détourner les Viſigots des grands

préparatifs qu'ils faiſoient contre Maxime.

Če prince qui étoit perſuadé que perſonne n 'étoit plus capable qu 'Avitus

d'entreprendre cette négociation , à cauſe du crédit qu'il avoit ſur l'eſprit de

ces peuples, l'avoit chargé ſur-tout de travailler de toutes ſes forces à les

engager à vivre en paix avec l'empire, Avirus ſe diſpoſa à partir pour ſon

ambaſſade ;mais avant ſon départ il jugea à propos d 'envoier le ſenateur Meſ

ſianus au roi Theodoric pour préparer les voies & regler les préliminaires de

la paix qu'il devoit offrir à ce prince de la part du nouvel empereur. Meſ

ſianus fut reçû fort gracieuſement par Theodoric au milieu de fon armée cam .

pée auprèsde la Garonne : la nouvelle qu'il annonça de la prochaine arrivée

d 'Avitus cauſa une ſi grande joie dans le camp des Viſigots, que ce ſenateur la

regarda comme un heureux préſage du ſuccès de la négociation. L 'évene

ment répondit à ſon attente : Avitus arriva peu de tems après au camp de

Theodoric où il fut admis à l'audience de ce prince , qui ſelon l'expreſſion de

Sidoine Apollinaire , rougit de joie de le voir , comme ſi en rougiſſant il eût

voulu lui faire un aveu de la faute. Une conference ſerieuſe ſucceda à l'ac

cüeil gracieux que Theodoric fit à ceminiſtre :maisce prince qui vouloit pren .

dre l'avis de ſon conſeil, remit la concluſion à un autre jour. Theodoric ren

tra enſuite avec pompe dans Toulouſe , & voulant partager avec Avitus les

honneurs de cette auguſte cérémonie , il le fit marcher côte à côte , & ſe mit

entre lui & le prince Frederic ſon frere,

Dans cemême-temson apprit à Toulouſe la nouvelle de la derniere révolu .

Theodoric tion arrivée à Rome. L 'imperatrice Eudoxie vivement piquée de la double
engage Avicus

Stendre la injure qu 'elle avoir reçûë du tyran Maxime, pour s'en venger , avoit fait appel

pourpre. ler à fon ſecours Genſeric roi des Vandales qui étoit paſſé auſſitôt d'Afrique à

Romeavec toutes ſes forces. A la vûë de la Aorte de cesbarbares , le trouble
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s'étoit misdanscette capitale duMonde , la plậpart de ſeshabitans s'étoient en Ā

fuis le 12.de Juin après avoirmis en piéces le tyran ; & Genſeric s'étoit rendu

maître de cette ville trois jours après. Toute la cour de Theodoric étoit deja

inftruite de cette étrange révolution , à la réſerve d'Avitus, lorſque ce roi aſ

ſembla a de grand macin ſon ſenat le io. de Juillet pour conclure la paix avec a Anon.Cuſpin.

lui. Cet ambaſſadeur ſe rendit b à l'aſſemblée , & avec cet air noble & maje . b Sidon ,ibid.

ſtueux qui lui étoit naturel , adreſſant la parole à Theodoric , il commença

d'abord par relever l'amitié particuliere que le roi Theodoric I. ſon pere

avoit toûjours euë pour lui , & l'honneur qu'il luiavoit fait de le prendre ſou .

vent pour médiateur de ſes differends avec les Romains. Il lui témoigna

enſuite l'attachementreſpectueux qu'il avoit pour la perſonne , rappella à ce

prince le tems de fon enfance & la tendreſſe avec laquelle il l'avoit tenu entre

les bras, & finit ſon diſcours en le priant de lui faire ſentir dans cette occaſion

qu'en ſuccedant à la couronne de ſon pere , il avoit ſuccedé auſſi à ſes ſenci:

mens pour lui.

L 'aſſemblée des ſenateurs Viſigors faiſoit déja retentir la ſalle du ſenat de

ſes cris de joie , & de ſes applaudiſſemensſur le diſcours d'Avitus, lorſque le roi

Theodoric prenant la parole , dit à cet ambaſſadeur , que non ſeulement il lui

accordoit la paix , mais qu'il lui offroicmême le ſecours de ſes troupes. Ce

prince donna en même tems à Avitus des marques publiques d 'eltime, d 'ami

tié & de reconnoiſſance pour ſa perſonne. Il le remercia en particulier de la

bonté qu'il avoit euë de ſe charger autrefois , à la priere du roi ſon pere , du

ſoin de ſon éducation durant la jeuneſſe , & lui témoigna ſur-tout l'obligation

qu 'il lui avoit d 'avoir poli fesmæurs, de l'avoir inſtruit du droit Romain , &

d 'avoir formé ſon eſprit par la lecture des poëſies de Virgile. Il l'aſſura qu'il

étoit réſolu de vivre en paix avec l'empire , de l'aider de toutes ſes forces , &

de réparermême tous les maux qu'Alaric roi des Viſigors ſon prédeceſſeur

avoir faits autrefois à Rome, s'il vouloit prendre lui-même le titre d 'Auguſte.

Vous ne l'uſurperez fur perſonne, continua Theodoric , puiſque Maximea été tué

& qu'on n 'a point élû d 'empereur à ſa place. A cette condition je me déclare ami

de Rome, da je combats fous vos enſeignes. Au reſte , ajouta-t-il , ce n 'eſt pasun

commandement , mais une priere que je vous fais. Songez d 'ailleurs que les peuples

des Gaules font en droit de vous forcer d'accepter l'empire pour empêcher ou préve.

nir fon entiere ruine. Cela dit, Theodoric & le prince Frederic ſon frere recon

nurent Avitus, ou pour mieux dire le déclarerent empereur après l'avoir af

ſûré ſolemnellement de leur alliance & lui avoir promis leur ſecours; Avitus

forcé cen quelquemaniere de ſe revêtir de la pourpre, fut reconnu enſuite c Sid. ibid.

par la nobleſſe & les troupes Romaines des Gaules qui ſe trouvoient à ſa Idat. chron.

ſuite .

S ' il en faut croire Sidoine , cer empereur dont il étoit gendre & panegyriſte LXII.

nemonta que malgré lui ſur le thrône :mais quelques auteurs d ,plusmodernes Avitus recon .
nu empereur à

à la verité ,mais moins ſuſpects , ne font pas lemêmeéloge de la modeſtie & Ugerum , &

de la moderation d 'Avitus. Quoi qu'il en ſoit , ce nouvel Auguſte ſuivi du roi comongé à
Arles.

Theodoric & du prince Frederic , partir de Toulouſe & marcha c vers les pro - dGree Tur.

vinces des Gaules qui étoient encore ſous l'obéiſſance desRomains. Il ſe ren - l.2. c. 11.

dit à Ugernum ,châreau ſitué en deçà du Rhône ſur le chemin de Niſmes à Ar. 1

les , où il trouva la nobleſſe de toutes les Gaules , c 'eſt-à -dire, tous ceux qui Mar. Avens.

avoient des emplois * civils ou militaires, que la nouvelle de ſon élevation à chrony
* Honorati,

l'empire y avoit artirez en grand nombre.

Cette illuſtre allemblée informée de la répugnance que témoignoit Avitus

de ſe charger du fardeau du gouvernement , le fit ſolliciter fi fortement par

un des principaux d 'entr'eux ,de vouloir bien pour le ſalut de ſa patrie accepter

l'empire qu'il étoit ſeul capable de relever , qu'enfin il ſe rendit à leurs vives

inſtances , & conſentit à ſon inauguration . Certe cérémonie ſe fit trois jours

après & environ le is . du mois d'Aoûtdans la ville d 'Arles où ce nouvel em

pereur ſe rendit. A ſon arrivée on le fit monter ſur un thrône de gazon que

les troupes & la nobleſſe des Gaules luidreſſerent à la hâte. On mit ſur ſa tête

un collier militaire en guiſe de diadême , & après avoir été revêtu des habits

roiaux & de tous les autres ornemens de la dignité dont il avoit auparavant

Trois
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A N . 455 . ſoûtenu tout le .poids, il fur ſalué empereur par les principaux ſeigneursdes

Gaules & par les troupes. Le roi Theodoric aiant enſuite confirmé la paix qu'il

avoit faite avec lui, retourna à Toulouſe, & Avicus partit pour l'Italie.

Sid. & Idat. . Ce ne fut cependant qu'après avoir follmis a la Pannonie par ſa ſeule pré.

ſence & fans coup ferir , que cet empereur entra dans Rome. Il y fut reçu

avec les applaudiſſemens du ſenat & du peuple , & y célébra ſon conſulat le

premier jour de Janvier de l'an 456. jour auquel Sidoine Apollinaire ſon gen
dre prononça fon panegyrique qui fut extrêmement applaudi de tout le ſenat.

Avitus fut reconnu empereur d 'Occident par Marcien qui regnoit en Orienr ,

& à qui il envoia une ambaſſade : mais quelque ſoin que prît Avitus & quel

que envie qu 'il eût de relever l'empire avec la capitale , il ne lui fut pas poſſi.

ble de les rétablir dans leur ancien éclat ; les provinces étoient trop déſolées

par les frequentes irruptionsdesbarbares , & Romeavoit trop ſouffert de la part

des Vandales qui l'avoientmiſe au pillage durant quatorze jours.

LXIII. Les provinces d 'Eſpagne étoient ſur tout expoſées aux courſes 6 continuelles

Guerre de des Sueves, qui après s'être emparez , depuis environ cinquante ans, de la Ga
Theodoric

contre les Suc- lice & d 'une partie de la Luſitanie , faiſoient tous leurs efforts pour envahir

ves d'Eſpagne ce quireſtoit aux Romains au-delà des Pyrenées.Les troupesimperialesavoient
en faveur d 'A .

juſqu'alors traverſé leurs deſſeins, & Rechila roi desmêmes Sueves aprèsavoir

Idat. p.307. fait une nouvelle tentative , avoit été obligé de faire la paix avec Valenti

020099. . m . nien II I. La principale condition étoit , qu'il ſe contiendroit avec ſes peu

ples dans ſes limites: mais après la mort de cet empereur , Rechiarius ou Ric

ciaire fils & ſucceſſeur de Rechila , & beau - frere de Theodoric , comptant ſur

l'alliance & le ſecours de ce dernier , & croiant pouvoir profiter des déſordres

de l'empire & des ſuites funeſtes de la mort de Valentinien , fit de nouvelles

courſes dans la Tarragonnoiſe & la Carthaginoiſe.

Theodoric étoit trop lié avec Avitus, qu'il avoit élevé à l'empire, pour ſouf

frir que contre la foi des traitez , Riciaire , quoique ſon beau-frere, courût les

provinces ſoậmiſes aux Romains: c'eſt ce qui l'engagea à envoier des ambaſſa

deurs à ce prince , de concert avec cet empereur qui en envoia auſſide ſon côté

pour ſe plaindre des excurſions des Sueves , leur notifier l'alliance quiavoit été

contractée entre les Romains & les Viſigots , & les porter par des voies de

douceur à diſcontinuer leurs courſes & à ſe contenir dans les limites de leurs

états.

Riciaire reçut égalementmal le comte Fronton ambaſſadeur de l'empereur

Avitus, & ceux du roi des Viſigots : fier de la proſperité de ſes armes, 'il les

renvoia ſans vouloir les entendre, & ſe contenta d 'écrire cesmots à Theodoric .

Si vous vous plaignez de ce que j'approche trop près de vous , j'irai à Toulouſe , ſiege

de votre empire : vousvous y défendrez ſi vous pouvez. Riciaire pourmontrer en

ſuite le peu de cas qu'il faiſoit des remontrances d 'Avitus & de Theodoric ,

recommença ſes courſes dans la Tarragonnoiſe.

Theodoric piqué de la réponſe fiere de ce roi, réſolut auſſitôtde luidéclarer

la guerre : mais comme il étoit également prudent & moderé , il crut ne de

voir l'entreprendre qu'après avoir bien cimenté la paix avec ſes voiſins , c'eſt

à - dire ſans doute avec les Bourguignons déja érablis dans les aules , & avoir

tâché de mettre entierement le roi des Sueves dans ſon tort. Ilenvoia une fe.

conde ambaſſade à ce prince dans l'eſperance que honteux de ſa conduite

pallée , il le rendroit enfin à les nouvelles remontrances : mais rien ne fut

capable de vaincre l'orgüeil de Riciaire. Ce prince traita les nouveaux am

baſſadeurs de Theodoric avec autant de mépris & d 'indignité que les pre

miers; & voulant qu'ils fuſſent témoins de ſes brigandages, il fit après leur ar

rivée une nouvelle excurſion dans la Tarragonnoiſe , d 'où il revine dans la

Galice chargé de butin , & ſuivi d'un grand nombrede priſonniers qu'il avoit

faits. Riciaire ne fit point d 'autre réponſe aux nouveaux ambaſſadeurs de

Theodoric.

€ Idat. el forn.
Ce dernier voiant qu 'il nepouvoit rien gagner par la voie de la douceur ,

iiid. eut recours enfin à celle des armes. Il aſſembla toutes ſes forces dans l'Aqui.

Ifid.p. 718.
taine , de l'avis & ſous l'autorité d 'Avitus , ſe mit à leur tête & entra en Eſpa

gne accompagné de Gundiac & d ’Hilperic deux rois Bourguignons qui le

11
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fuivirent dans cette expedition avec un bon nombre de troupes auxiliaires de Anas

leur nation. Riciaire de fon côté aiant formé une armée très-nombreufe de

Sueves , alla au -devant de Theodoric & le rencontra un Vendredi fixiéme d ' o .

cobre de l'an 456 . dans le lieu de Paramo a à douzemilles de la ville d 'Aſtor- a Viet. Tuma

ga près de la riviere d 'Obrego * qui prend ſa ſource dans les Afturies, & paffecha e . .caliga

enfuite dans le roiaume de Leon .

Les deux armées de ces princes ne demeurerent pas long-tems en preſence LXIV.
Bataille de

fans en venir à une bataille : elle fut livrée le même jour au déſavantage des para

Sueves dont les uns furent taillez en piéces, & les autres faits priſonniers ou

mis en fuite par les Viſigots. Le roi Riciaire aiant été bleſſé , chercha fon ſalut

dans la fuite & ſe retira avec beaucoup de peine aux extrêmitez de la Ga

lice où il s'embarqua pour ſe dérober à la pourſuite de Theodoric. Ce dernier

aprèsavoir vaincu & humilié les Sueves , voulut ſe vaincre lui-mêmeen faiſant

grace aux vaincus. Il fit ceſſer leshoſtilitez & donna pour nouveau roi à ces peu.

ples Ajulfe ou Achiulfe un de ſesſujers, Warne d 'origine , c'eſt- à-dire d 'une na

tion moins eſtimée que celle des Gors.

Theodoric avoit reçû quelque temsauparavant une b ambaſſade de la part LXV.

d 'Avitus. Ce dernier après avoir célébré à Rome le premier jour de ſon Ambaſſade
envoiée par

conſulat,étoit retourné à Arles & avoir remporté par la valeur du comte Rici- Avitusà Theo

mer pluſieurs victoires fur les Vandales quiinfeftoient les côtes de la Gaule & doric.Morede

de l'Italie . Il avoit viſité enfuite les provinces ſituées le long du Rhin : mais "
cet empereur.

Idar,ibida

les débauches auſquelles on prérend qu'il s'abandonna , l'aiant rendu éga- p. 308.

lement odieux & parmi les peuples & à Rome, il trouva à ſon retour dans
Aim . l. 2. 6. 38

cette capitale de l'empire les efprits extrêmement indiſpoſez contre lui ;

quelques auteurs attribuent ce changement des Romains aux intrigues de

Marcien empereur d 'Orient qui étoit devenu ennemi d 'Avitus. Quoi qu'il en

foit , cet empereur comprit alors le beſoin qu'il avoit du ſecours de ſes alliez

pour ſe ſolltenir ſur le thrône ; & c 'eſt ſans doute pour demander celui de

Theodoric , qu'il lui envoia en ambaſſade le tribun Heſychius chargé de

riches preſens, ſous prétexte de lui faire part de l'heureux ſuccès de ſes armes

contre les Vandales: mais ſoit que ce roi des Viſigots n 'eût pas le temsd 'aller

donner du ſecoursà Avitus, ou que peut-être il eût changé de ſentiment à ſon

égard , cer empereur ſe vir dépouillé de la pourpre par ordre du fenac avant

que de pouvoir recevoir aucun ſecours. Il fut pris à Plaiſance en Italie par

Ricimer maître de la milice Romaine & par Majorien ſon fucceſſeur , qui

l'obligerent d’abdiquer l'empire e le 17 . de Maide l'an 456. Avitus ne ſurvê. Anon.Cufsit.

cut pas long-temsà ſon malheur, il fut tué peu de temsaprès en cherchant un V.Pagi crita

azile pour le mercre en ſûreté.
ad ann. 456.

Theodoric qui juſqu'alors avoit porté ſes armes en Eſpagne en faveur de LXVI.

l'empire , n 'eut pas plûtôt appris la dépoſition d 'Avitus, qu'il fongea à profi.
Retour de

- Théodoric

ter d pour lui-même desnouveaux troubles de l'empire & à établir fa domina - dans les Gaita

tion au -delà des Pyrenées. Les Viſigots depuis leur entrée dans les Gaules les après ſon
expedition

avoient fait à la verité diverſes expeditions au -delà de ces montagnes : mais il a

paroît que ç'avoit été toûjours au nom & au ſervice de l'empire , & ſeulement ves. .
d Idar. do Forna

en qualité d 'auxiliaires. Theodoric changea de ſyſtême, & ſe trouvant alors en ibid.

Eſpagne , il ſe mit en état de ſe rendre maître de toute la Galice. Il ſoảmit Iſid.p. 718.com

d'abord les Sueves qui occupoient la campagne que les Romains leur avoient Jeq.738.Co jeg,

cedée pour la cultiver & y vivre en qualité d 'alliez de l'empire : les places

fortesappartenoient encore aux anciens habitans du pays qui s'y étoient réfu

giez , comme nous l'avons dit ailleurs. Ce prince réſolu de s'emparer de ces

villes , commença par attaquer celle de Brague capitale de la province , &

l'emporta d 'aſſaut un Dimanche 28. d 'Octobre de la mêmeannée. Il ordonna

d 'épargner le ſang des habitans de cette grande ville & de reſpecter la pudeur

des vierges: mais il la livra au pillage de ſes troupes qui firent priſonniers la

plûpart des habitans, & enleverentmême des temples ſacrez les miniſtres du

Seigneur qui s'y étoient réfugiez comme dansun azile inviolable.

Quelque temsaprès on amena à Theodoric le roi Riciaire qui avoit éré

pris dans ſa fuite à Porto , ville maritime, où une tempête l'avoit obligé de

relâcher, Cet ancien roi des Sueves fut auſſitôt enfermé dans u

reur

les

n . 6 .

arer

COD
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AN. 456. ordre de ce prince , & peu de temsaprès il termina ſes malheurs parun genre

demort des plus cruels, qu 'on lui fit louffrir au mois de Decembre de la même

année. La priſe de ce roi fut ſuivie de la ſoậmiſſion du reſte des Sueves. Th

doric fit punir lesuns & accorda le pardon aux autres. Ce prince après avoir pa

ann . 437.

d 'hui Portugal, pour reprendre enſuite le chemin des Gaules au commence

mentdu printems de l'année ſuivante.

A ſon départ il entra dans la ville de Merida , métropole de la Luſitanie

457. qu'il avoit deſſein de mettre au pillage : mais il en fut détourné à la vûë des

prodiges qui arriverent & qu 'on attribua à l'interceſſion de ſainte Eulalie pa .

trone de cette ville . Theodoric aiant enſuite continué ſa route après les fêtes

NOTE LIII. de Pâques , s'avança vers Toulouſe capitale de ſes états. Il laiſſà en Eſpagne

s troupes , tant pour en continuer la conquête , que pour agir

contre Ajulfe nouveau roi des Sueves, qui ſe mettant peu en peine d 'execus

ter les promeſſes qu'il avoit faites à Theodoric , lorſque ce prince le fit élever

ſur le thrône , cherchoit à ſecouer ſon joug , & s'attribuoit une autorité deſpo

tique.

Le corps de troupes que Theodoric laiſſa en Eſpagne s'empara d'abord des

villes d ’Aſtorga & de Palence , ſous prétexte de mettre les habitans à couvert

des entrepriſes des Sueves : mais les Viſigots n 'en furent pas plûtôt les maîtres

qu'ils y mirent le ſeu après les avoir livréesau pillage des ſoldats. Le ſeulchâteau

R V. Ferrer.ad de Coyanca a éloigné de trente milles d 'Aſtorga,arrêta leur fureur par la vigou .

reuſe défenſe des aſſiegez. Les Viſigots forcez de lever le liege de ce château .

marcherent contre Ajulfe qu'ils attaquerent & défirent entierement : ce prince

abandonné des liens fut fait priſonnier & enſuite décapité à Porto au mois de

Juin par ordre de Theodoric , qui étoit déja rentré dans Toulouſe chargé des

riches dépoüilles des Sueves & d 'une partie de l'Eſpagne. Ces derniers peuples

aprèsavoir été ſoûmis une ſeconde fois par les armes des Viſigots , ſe voia

ſans chef & ſans roi, & fçachant le reſpect que Theodoric avoit pour les évê.

ques , lui en envoierent deux en ambaſſade pour lui demander pardon de leur

mauvaiſe conduite & la permiſſion d 'élire un roi de leur nation . Theodoric

touchéde leur ſoûmiſſion leur accorda l’un & l'autre : mais les ſuffrages de ces

peuples étant partagez , les uns élurent Fronton & les autres Maldras.Celui-là

étant mort peu de tems après, ceux de ſon partimirent à ſa place Remiſmond

ou Rechimond dont il paroîr que Theodoric approuva l’ élection.

LXVII. La ſituation où étoient alors les affaires de l'empire d 'Occident , donna

Guerre de lieu aux Viſigots de méditer de nouvelles conquêtes. Les provinces b des
Theodoric

mpe. Gaules étoient agitées de divers mouvemens cauſez par la dépdépoſition d'Avitus,

reur Majorico, à laquelle les peuples de ce pays , quoiqu'accablez d'impôts ſous ſon regne ,

Majorian. & furent cependant extrêmement ſenſibles , tant parce que cet empereur étoit

carm . 4 . dors; leur compatriote , que parce qu'ils l’aimoient d 'inclination. Ses créatures qui
1. 1. ep . 11. V.

ibids étoient en crédit & en grand nombre dans ces provinces , & entr'autres Sinot, Sirm , ibid . "

V.Lacarr.pref. doine ſon gendre avoient pris les armes pour le venger. D 'un autre côté

prat,PSS Pæonius, homme d 'une naiſſance fortmédiocre & d 'un eſprit fort remuant ,

Franc. 1.4. p. après s'être emparé de ſa propre autorité de la charge de préfet des Gaules,

186. 6-ſeq. s'étoitmis à la tête d 'une puiſſante faction dans laquelle il avoit engagé plu

ſieurs jeunes ſeigneurs dumême pays en faveur du rebelle Marcellien ancien

ami d ’ A ëce , qui lous prétexte de venger la mort de ce general , s'étoit rendu

maître de la Dalmacie. Les Bourguignons de retour d 'Eſpagne avoient éten

du les limites de leurs états en deçà des Alpes & s'étoient rendus maîtres de
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cLacarr.ibid. quoique d 'autres c prétendent que ce furent les Viſigots qui s'emparerent

p. 159. alors de cette ville. Enfin les Vandales maîtresde toutes les provinces d ’Afri.

que depuis la mort de Valentinien III. continuoient d 'infefter les côtes d 'Italie.

Telle étoit la ſituation des Gaules & de l'empire , lorſqu'après un interre

gne de près d 'un an , Majorien fut élû le premier d 'Ayril de l'an 457. par

la faction de Ricimer maître de la milice & principal auteur de la dépoſition

d 'Avitus.

Theodoric également irrité de la dépoſition & de la mort de ce dernier ,

n 'eut
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n 'eut aucun ménagement pourMajorien , & continua la guerre contre l'empire. An. 458 .

Il fit marcher une nouvelle armée , ſous la conduite du general Cyrila , vers

les provinces d 'Eſpagne dans le deſſein de les ſoûmettre ou du moins de les aidat.p,zog,

piller. Ce general penétra d'abord au mois de Juillet de l'an 458 . dans la Be.

tique ou Andalouſie. Nous avons lieu de croire que Theodoric tâcha en mê

me-tems d 'étendre ſa domination dans les Gaules , quoique nous ignorions ſes

exploits de ce côté-là : l'accuſation que le comte Gillesmaître de la milice de

ces provinces forma vers ce tems-là contre le comte Agrippin , ne nous permet

pas d'en douter.

. Agrippin étoit b un ſeigneur Gaulois, à qui la naiſſance & ſes ſervices avoient b vit. S. Lupit.

mérité le gouvernement d 'une partie des Gaules , c'eſt-à-dire , de cette partie 5p . 266 . c jegga

de la Narbonnoiſe qui reſtoit encore aux Romains. Le comte Gilles maître de ' * Comes

la milice dans les mêmes provinces , ſoit par zele ou plûtôt par envie contre Galliæ.

ce gouverneur, dont le mérite lui faiſoit ombrage , l'accuſa ſecretement au

près de l'empereur , de favoriſer les barbares , ce qu'on doit entendre des Viſi

gors , & d 'avoir voulu par ſes intrigues leur livrer les provinces des Gaules

loûmiſes à l'empire. Ce prince aiantajoûté foi trop legerement à cette déla

tion , donna ordre au comte Gilles d 'envoier inceſſamment Agrippin à Rome

pour y rendre compte de ſa conduite , & y être puni ſuivant la rigueur desloix

s'il étoit coupable , ou abſous s'il étoit innocent. Agrippin qui ſe croioic irré

prochable , fit d'abord difficulté d'obéïr à ces ordres, à moins que ſon accu

ſateur ne ſe rendît avec lui auprès de l'empereur pour ſolltenir ſon accuſa .

tion : mais le comte Gilles que ce gouverneurne connoiſſoit pas pour ſon dé.

lateur , lui aiant fait entendre que la délobeillance ne ſerviroit e rendre

plus criminel, il conſentit enfin à partir , ſur la parole que S. Lupicin ſon

ami & abbé d 'un monaſtere du Mont- Jura lui donna , au nom & comme

caution du comte Gilles, qu'il ne lui arriveroit aucun mal , & qu 'on lui ren

droit juſtice.

Agrippin à ſon arrivée à Rome alla à l'audience du patrice Ricimer , qui

après avoir aſſemblé le ſenat ſur l'affaire de ce comte , & conſulté l'empe

reur ſur la punition qu'ilméritoit , le fit condamner à la mort ſans l'avoir en

tendu , ni lui avoir permis de ſe défendre & de ſe juſtifier. Un pareil procedé

ſurprit extrêmement Agrippin ; mais plein de confiance aux mérites du ſaint

abbé Lupicin qui lui avoit promis qu'il ne lui arriveroit aucun mal , il ne ſe

découragea pas. L 'execution de la ſentence fut en effet differee , & aiant été

conduit en attendant dans une étroite priſon , il en fut délivré miraculeuſe .

ment par les prieresde ce ſaint abbé, & ſe réfugia dans l' égliſe de S . Pierre. Le

bruit de ſon évaſion s'étantrépandu dans Rome; on crut que pour ſe venger

, il avoit été ſe mettre à la tête des barbares afin de les engager à faire une ir

ruption ſur les terres de l'empire. Agrippin informé de ce bruit , & du chagrin

que fa fuite cauſoit à l'empereur & à toute ſa cour, ſe préſenta alors devant

ce prince & offrit de prouver ſon innocence, ce qu'aiant faitavec ſuccès , l'em

pereur le renvoia abſous dans ſon gouvernement des Gaules & le combla de

bienfaits. Les circonſtancesde cet évenementprouvent évidemment qu'Agrip

pin fut accuſé devant l'empereurMajorien , dont le nom n 'eſt pasmarqué dans

ſ'ancien auteur qui les rapporte ; & que cette affaire duc arriver durantles pre

mieres années du regne de ce prince. Le pere Mabillon qui en fixe l'époque à cMabill,ana

l'an 460. ſe trompe , car il ne paroît pas que cet empereur ait été à Rome nal, 30.1.p.23.

pendant toute cette année. Le P . Pagi : prétend que cet évenement arriva om derer

ſous le regne de Severe ſucceſſeur de Majorien :mais il eſt certain que le comte ad ann. 464 .

Gilles fue e toûjours ennemi du premier, & qu'ilne le reconnut jamais pour " velemenata

empereur.

L 'accuſation dontnousvenons de parler fut la ſource de l'inimitié qui éclata ' idat,chromi

depuis entre le comte Gilles & le comte Agrippin , & des malheurs qui arrive

rent bientôt après aux Romains dans la Narbonnoiſe premiere qu 'ils perdirent

entierement. On voit par là que les Viſigots, qui ſont cesbarbares dont parle

l'auteur contemporain de la vie de S . Lupicin , menaçoient alors de faire une

irruption dans la partie de cette province dont ils ne s'étoient pas encore em . ii

parez, ce que Majorien appréhendoit extrêmement.
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An. 458. Cer empereur eat beſoin de toute ſon habileté & de toute ſa valeur pour

,, Sid.paneg. fe foúrenir au milieu de tant de troubles & de fi puiſlans - ennemis. Il tâcha.

cars. d 'abord de gagner l'affection des peuples par la diminution desimpots, & attira

enſuite à ſon parti les barbares qui habitoient le long du Danube & du Tanais ,

qu'il incorpora dans ſes troupes en qualité d 'auxiliaires, pour s'en ſervir dans

tes expeditions, & fur-tout dans celle qu 'il méditoit contre les Vandales d’ A .

frique , ſur leſquels il vouloit reprendre cette partie de l'empire. Avant

que de tenter cette entrepriſe , il crut devoir pacifier les Gaules & ſe mettre

en état de ne pas craindre Theodoric , quinon content des ravages que les

b Idat,ibid. troupes faiſoient en Eſpagne , avoit follicité b les Sueves d 'y faire le mêmedé.

gât de leur côté,

LXVIII. Majorien après avoir commencé foni conſulat à Ravenne, réſolut de venir

Majorien enciao code inceſſamment dans les Gaules c pour y rétablir entierement la paix par la pré .

deçàdesAlpes. ſence , & paſſer enſuite en Afrique. Avant ſon départ il fit grace à la ville de

Sid.ibid. Lyon & à Sidoine qui s'étoient déja ſoûmis à ſon obeïſſance ; & afin d 'atta
Greg. Tur, l.

cher plus fortement lesGaulois à ſes interêts , il avoit choiſi parmi eux deux

perſonnages des plus illuſtres , pour deux desplus importantes chargesdel'em

pire . C 'étoient le comte Gilles capitaine de réputation dont nous avons déja

parlé, & Magnus Felix natif deNarbonne & d 'unefamille des plus diſtinguées

de tout l'Occident , lequel par ſes liaiſonsavec les Viſigots étoit plus propre

que tout autre à négocier la paix avec ces peuples : Majorien avoit honoré

le premier de la charge de maître de la milice des Gaules, & avoit donné à

l'autre celle de préfet dans lesmêmes provinces. Cet empereuraprèsavoir mis

les côtes de la Campanie à l'abri des courſes des Vandales, & équipé une

puiſſante flotre contre ces barbares , partit enfin pour lesGaules au commen

cement du mois de Novembre de la mêmeannée , paſſa les Alpes ,malgré la

rigueur de la ſaiſon , à la tête d 'une armée compoſée preſque toute d'auxiliai

res , & arriva avant la fin de l'année à Lyon où Sidoine prononça ſon pané.

gyrique.

On fut d 'autant plus furpris de voir ce prince dans les Gaules , que depuis

Valentinien II. juſqu'à Avitus, aucun empereur n 'étoit forti de Ravenne où ils

faiſoient leur réſidence ordinaire , ce qui avoit été la fource des malheurs de

l'empire. Majorien étoit ſuivi du comte Gilles & de Magnus Felix dont nous

d sid. ibid. venons de parler & dont Sidoine d fait l'éloge , ſans lesnommer , danslemême

verf; ssz. com panegyrique de ce prince , en parlant du maître de la milice & du préfet du
Jeq .V .net.Sirm .

" prétoire desGaules qui étoient à fa ſuite.

LXIX . Cet auteur e nous a laiſſé un portrait fort avantageux de ce préfet donc

IX il étoit allié . La reſſemblance du
batif de Nar.

rom pourroit fa u 'il étoit de

bonne , préfet la même famille que celle du patrice Felix , perſonnage conſulaire , & maître

des Gaules, de la milice , qu'Acce ſon ſucceſſeur dans cette charge tua à Ravenne avec ſa
cuſuite conſul

c Sid.ibid. i femme Paducia en 430. Ce qu'il y a de certain , c'eſt que Magnus Felix def

carm .23. 24. cendoit du patrice Philagrius, & qu'il étoit iffu d 'une très- illuſtre famille éta

ibich.***.dim . blie depuis long-tems à Narbonne, où il étoit né. Ce préfet avoir dans cette

ville une grande & belle maiſon , ornée d 'une riche bibliotheque que fes an

f Sid . . 1. cêtres f lui avoient tranſmiſe avec leur amour pour les lettres. Sa naiſſance ;
ep. 11. ſes richeſſes, fon éducation , ſes excellentes qualitez d 'eſprit & de cæur, mais

ſur-tout l'integrité de ſesmeurs & ſa probité, luiacciroient l'eſtime de tout le

monde. Avec un mérite auſſi diſtingué & fous un empereur qui ſe piquoit de

le connoître & de le récompenſer, Magnus Felix ne pouvoir manquer de

parvenir aux charges les plus conſiderables de l'empire : auſſi fut-il élevé par

50. Zacarr. ce prince , commeon l'a déja vâ , à celle de préfet desGaules qu'il exerça 8 du

preso porel rant les années 458. & 459.

Majorien ne borna pas là les marques de ſon eſtime pource magiſtrat. Il le

NOTE LIV. nommaconſulordinaire l'an 460. en récompenſe ſansdoute des ſoins qu'il s'étoit

donnez , à ce qu'il paroît , dans la négociation de la paix qui fut concluë entre

l'empire & les Viſigots. Cet empereur qui l'honoroit d 'une bienveillance parti

culiere , l'admettoit familierement à ſa table . Il lui fit entr'autres cer honneur

h sid.l.t.ep.11. à Arles ben 461. le jour qu'on célébra les jeux du cirque dans cette ville.

La mort funeſte de ce prince & les troubles dont elle fut ſuivie , donnerenr

23o
a
š

z
m
a
n
f
a
s

Š
D
3

V . not. Sirm ,

Š
S
t
i5.

öö
ö

£
o

.



DELANGUE D O C . Liv . IV.
203

pour

vant

Etere

eles

ede

venir

pre.

e de
ce .

atta

9 . V . not . Sirm .

l'em

5 dela

guers

propre

орога

nne

ir mis

une

men.

cré la

siliai.

pane.

Jieu à Magnus Felix d 'abandonner la cour: il ſe retira alors à Narbonne qui A Visi

eroit encore ſous l'obéiſſance desRomains ; il y mena une vie privée & fit tout

ſon plaiſir de l'étude des belles lettres. Après la réduction de cette ville ſous

la domination des Viſigots , qui arriva bientôt après, Magnus y continua fon

ſéjour, & il y étoit encore dans le tems á que Sidoine y fit un voiage vers l'an a sid.carm .az

464 . Cet auteur ſe louë infiniment de l'accueil gracieux que lui fit cet ancien

magiſtrat , qui étoit déja mort vers l'an 470. b lorſque le même Sidoine pu - b carm .24.

blia ſes poëſies. C 'eſt tout ce que nous avons pû reciieillir au ſujet de cet il- lur S.Sidoines:
: v . Till. Art . 1o .

luſtre perſonnage qui fit également honneur à ſa patrie & aux premiereschar: 'NOTE LIV,

ges de l'empire dont il fut revêtu.

Il eut pluſieurs enfans, parmileſquels Magnus Felix ſon fils aîné, de même i xx.

nom ' que lui , ſe diſtingua beaucoup par ſa « vertu , ſon eſprit & ſon inclination Famille.de
1 Magous Felix .

pour les lettres. Quoique celui-ci portât les deux nomsde Magnus Felix , il fut son fils Felix

pourtant plus connu ſous ce dernier & ſon pere ſous celui de Magnus. Felix devient patti

nâquit à Narbonne où il paſſa la plus grande partie de la vie ; à ce qu'il paroît : c Sid.I.2.ep. 5o

il n 'en ſortit du moins qu'après l'an 470. lorſque voulant s'avancer dans les 1.3.ep.7.carm .

charges de l'empire , ce qu 'ilne pouvoiteſperer en continuant ſon ſéjour dans 2: 1:1.

une ville qui étoit alors ſółmiſe aux Viſigots , il ſe retira en Provence où il fut 'Gennad.c. 85:

honoré de la préfecture des Gaules qu 'il exerça pendant les années 472. & NOTE LV.

473. & où il fut fait patrice l'an 474. ..

Les révolutions qui arriverent depuis dans la Provence , dont les Viſigors

s'emparerent , donnerent,occaſion à Felix de ſe dégoûter du monde & d 'y re

noncer entierement, pour prendre le parti de la retraite & de la pieté. Il em

braſſa la profeſſion monaſtique d à Arles, où Leonce évêque de cette ville lui d Genn.ibid.

fut d'un grand ſecours dans ce nouveau genre de vie , ſoit par ſon exemple , Vinot.Sirm

foit par ſes inſtructions. Felix s'étoit déja retiré dans la ſolitude l'an 482. dans "
o in Sid.p.228.

le tems de l'éxil du fameux Fauſte évêque de Riez avec lequel il étoit fort lié

rendit des lervices importansdans cette occaſion . Les liailons qu 'il avoit

contractées avec ce prélat , font moins d 'honneur à la mémoire que celles

qu'il avoit forméesdès ſon enfance avec le célébre Sidoine Apollinaire ſon al

lié. Ce dernier c nous apprend que Felix s'appliquoit beaucoup à l'étude , & e sid. 1. 2.ep.z.

qu 'il avoit un goût exquis pour les belles lettres ; ce qui joint à beaucoup 13. ep. 4.667.

de ſageſſe , de modeſtie & d 'affabilité , le rendoit très-eſtimabl
1.4.ep. s. do 100

priere que cet illuſtre auteur publia le recueil de ſes poëſies.

On croit f que Felix ,Gaulois de naiſſance , qui fut conſul l'an 11. pouvoit 1XXI.

être un des enfans de ce patrice. On préſume que celui- ci épouſa Attique Probus fils
deMagaus, &

qui contribua beaucoup par ſes liberalirez à la conſtruction de l'égliſe de ſaint Camille Ton

Laurent de Rome: il eſt du moins certain qu'il avoit un frere appellé neveu.

Probus Felix . Ce dernier fit beaucoup d'honneur à la patrie par ſon érudi- carm . o: sid.***
f Sirm , not. in

tion : quoique plus avancé s dans les études que Sidoine Apollinaire , il fut Till.art.8.ſur

élevé avec lui & ſous lesmêmes maîtres. Ils étudierent enſemble la philo- Faules de Riezo

ſophie ſous Euſebe ſage & ſçavant philoſophe.Probus fir autant de progrèsdans verf. 533.

cette ſcience , qu 'il en avoit déja fait dansles belles lettres.Ce qui lia enco
a encore plus Jeq. carm . 24

v . 94. deleg .

étroitement ces deux illuſtres condiſciples, fut la conformité de goût & de 14.0p,

ſentimens en matiere de litterature , joint l'alliance qui ſe fit entre les deux

familles ; car Probus épouſa Eulalie couſine germaine de Sidoine, femmerecom

mandable par ſa probité & ſa ſageſſe. Il paroît que Probusne quitta pas le fé

jour de Narbonne après la priſe de cetre ville par les Viſigots , qu'il y étoit en .

core h en 470. & que la bibliotheque de ſes ancêtres y faiſoit ſes plus cheresh carim ,34

délices.

Probus Felix avoit un couſin i germain appellé Camille , fils d 'un frere i l.1. ep.ii. ·

de Magnus Felix ſon pere , dont nous ignorons le nom : nous ſçavons ſeule- caron ,9. verf.se

ment qu'il fut proconſul,mais il ne le fut pasd 'Afrique , comme l'a cru un mo- * * . .

derne. Camille avoit déja rempli lui-même deux charges conſiderables de

l'empire , qui lui avoientmérité le titre d 'illuſtre * , dans le tems qu 'il ſe trou - * vir illuſtrit,

va à Arles l'an 461. à la ſuite de l'empereur Majorien : ce prince lui fit alors

l'honneur de le mettre au nombre de ceux qu'il invita a un grand feſtin qu'il

donna à l'occaſion des jeux du cirque qu'on avoit célébrez dans cette ville.La

converſation étant devenuë fort enjouée ſur la fin du repas , Camille fic
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An. 458. paroître ſon eſprit ; quand l'empereur lui adreſſant la parole lui dit , au ſujet

de Magnus Felix perſonnage conſulaire : Vousavez ,mon cher Camille , un oncle

en la perſonne duquel jeme ſçai bon gré d 'avoir honoré votre famille d 'un conſulat,

Camille qui aſpiroit à la même dignité , répliqua: Nedites pas ſeigneur Augu

fte , un conſulat :mais un premier conſulat : ce qui fut applaudi de toute l'allem

blée. Le deſir que Camille avoir de parvenir aux premierescharges de l'empire

l'engagea ſans doute à abandonner le ſéjour de Narbonne fa patrie pour s'é .

tablir à Arles après que la premierede ces deux villes fur tombée au pouvoir

des Viſigots. On prétend qu'il eut dansl'autre un fils appellé Magnus Felix

A V . Sirm . in Ennode a , qui devinc évêque de Pavie . Ce prélat nâquit en effet dans les

Eunod . Tul . Gaules , & pouvoit être par conſequent de la famille des Magnus Felix de
art. 8 ſur Fau

je de kiez. Narbonne dont il portoit le nom .

LXXII. · L 'arrivée de l'empereur Majorien dans les Gaules & les propoſitions de paix
Siege d'Arles

Des qu'il fit faire à Theodoric, n 'empêcherent pas celui-ci de continuer ſes ex .

fic. Défaite de pedicions contre l'empire. Ce roi envoia en effet quelque tems après une nou

ce prince. _ velle b arınée dans la Betique province d 'Eſpagne ſous la conduite du general

459. Sunicric ,hommehabile & experimenté dans le métier de la guerre , & rap .

bldatochron. pella en mêmetems Cyrila qu'il avoit envoie l'année précedente au - delà des

P. 309.
Pyrenées. Le deſlein de ce prince étoit lans doute de le lervir de ce dernier

general pour l'execution des projets qu 'il méditoit du côté du Rhône où il

NOTE Lv. avoit réſolu de pouſler ſes conquêtes. Dans cette vûë il paſſa cetre riviere &

alla mettre le ſiege devant la ville d 'Arles preſque ſous les yeux de l'armée

de l'empereur qui s'en étoit approché.

¢S. Pawlin.16 . Le c comte Gilles maître de la milice desGaules qui s' étoit jetté dans cette
de vit s Mart. Ji

Greg. Tar 1.1: ville , la défendit le plus longtemsqu'il lui fut poſſible contre les efforts des

demr.S.Mart. Viſigots :mais Theodoric pouſſoit ſi vivement le ſiege & faiſoit garder ſi exa.

p.nov 9. ctement la circonvallation , qu 'il n 'étoit pas poſſible que la ville pût réſiſter
v . Valej. rer.

Franc. l. 4.p. davantage , ni recevoir aucun ſecours de l'armée Romaine. Dans cette extrê.

300. G 1199. mité le comte Gilles ſe voiant ſans reflource du côté des hommes, fa pieté lui

inſpira d 'en chercher du côté de Dieu : plein de confiance en la protection ,

après avoir invoqué ſon ſaintnom & demandé ſon ſecours par l'interceſſion de

S. Martin , & de S. Genez patron de la ville , il tenta une ſortie ſur les aſſie .

geans. Elle fut ſi heureuſe qu 'il défit entierementles Viſigots , & obligea leur

roi Theodoric de lever le ſiege , de repaſſer le Rhône , & de ſe retirer après

une grande perte .

LXXIII. Cette defaite rendit Theodoric plus d traitable & plus facile à écouter les

Paix entre propoſitions de paix que lui faiſoit Majorien . Le préfet Magnus Felix quiavoit
Theodoric &

Majorien. “ autant e d ’aſcendant & de crédit ſur l'eſprit de ce prince , qu'Avitus en avoit eu

d Idat.ibid , autrefois ſur celui du roi ſon pere , contribua ſans doute beaucoup à la conclu .

prileilega. To ſion de cette paix . Elle fut jurée de part & d'autre & cimcntée par une ligue

1.b ft. Byzant, que les deux princes firent enſemble : ce fut en execution de cette ligue que
p . 42.

** Sid.carm . les Viſigots ſervirent dans la ſuite ſous le regne de Majorien en qualité d 'al.

s. ver..soo liez dans les armées de l'empire , & qu 'ils contribuerent de leur part à foll
NOTE LIV. merrre diversa

LIV. mettre divers peuples quiavoient fait quelques mouvemens.Nousignorons les

autres conditions de cette paix : on peut cependant conjecturer qu 'une des

principales fue, que les Viſigots remettroient aux Romains toutes les nouvelles

conquêtes qu'ils avoient faites ſur eux ſoit dans lesGaules, ſoit en Eſpagne de

puis lamort d 'Avitus. Après la concluſion de cette paix , Theodoric depêcha

fifid.chron. f auſſitôt un exprès pour en donner avis au comte Nepotien maître de la

.719. . . milice & au comte Sunieric ſon general, avec ordre ſans doute de ſuſpendre les

" hoſtilitez. Ces deux generaux firent ſçavoir lesmêmesnouvelles aux Sueves de la
LXXIV.

Les Viſigots Gs Galice , & aux Galleciens ſujets de l'empire qui étoient auſſi en guerre les uns

fecourent Ma. contre les autres. C 'eſt ainſi que la paix fut renduë aux Gaules & à l'Eſpagne.
jorien en Elpa.

pa: Majorien n 'aiant plus rien à craindre de la part des Viſigots devenus ſes
gne,& agillent

contre lesSue- amis & ſes alliez , ne ſongea plus qu'à executer ſes projets contre les g Van

dales. Dans cette vûë il partit des Gaules au mois de Mai de l'an 460 . & ſe

460. rendit près de Carthagene en Eſpagne où l'attendoit une forte de trois cens

g Idar. voiles qu'il avoit fair équiper pour faire une deſcente ſur les côtes d 'Afrique. Il

Prajc.ibid. fit yoile bientôt après; mais Genſeric roi des Vandales informé de ſon deſſein

11
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& de ſon départ , le prévint , & lui enleva tous les vaiſſeaux de tranſport ; en Anabo

forte que ce prince ſë vit malgré lui obligé d 'abandonner ſes projets , de faire

la paix avec ces barbares, de reprendre le chemin des Gaules pour retourner

en Italie , & de laiſſer aux troupes de Theodoric le ſoin de s'oppoſer en Eſpa

gne aux nouvelles excurſions des Sueves.

Ces peuples , a naturellement inquiers & avides de pillage , avoient commis aidat, ibid.
llidochron .pa

depuis peu pluſieurs déſordres en divers endroits, & entr'autres à Lugo où ils 119.778. jea

avoientmaſſacré pluſieursRomainsou Galleciens ſujets de l'empire . Theodo,

ric fidelle allié de Majorien réſolut de punir cette infraction de paix : ilordonna

aux comtes Nepotien & Sunieric qui commandoient alors en Espagne l'armée

Romaine & celle des Viſigots , d 'envoier un détachement en Galice pour châ .

tier ces barbares & arrêter leursmouvemens. Les ordres de Theodoric furent

execurez avec la derniere rigueur , & ſans doute au -delà de l'intention des Ro

mains ; car ce détachement aiant ſurpris le Sueves dans Lugo , mit cette ville

au pillage , tandis que d 'un autre côté Sunieric avec le reſtede ſon armée s'étant

approche de Santaren * dans la Luſitanie , où les Sueves avoient pouflé leurs * Scalabis.

conquêtes , ſe rendit maître de cette place ; ce qui n 'empêcha pas ces bar

bares de continuer leurs brigandages & leurs incurſions ſur les Galeciens juf

qu'à ce qu'enfin ils convinrent entr'eux d 'une eſpece de paix .

Un differend quis'éleva bientôt après entre Frumarius & Thoriſmond rois

des Sueves, cauſa parmicespeuples une guerre civile . Theodoric protecteur de

Thoriſmond ſemêla dans la querelle deces deux princes, & voulut être leur

médiateur. Il réüſlit en effet à les mettre d 'accord par le miniſtere des ambaſ

ſadeurs qu'il leur envoia : mais la paix entre ces deux rois Suevesne fut pas de

durée non plus que celle des Romains avec les Viſigots,qui futtroublée par la

mort de Majorien .

Cet empereur b étoit retourné dans les Gaules pour s'oppoſer aux cour- LXXV.
Rupture de

ſes des Alains qui s'étoient établis dans ces provinces ; & après avoir aſſi- la paix entre

Ité aux jeux du cirque que le conſul Severin avoit donnez à Arles, il avoit les Viſigots &
les Romains ,

repris le chemin d 'Italie. Les peuples ſe fattoient de voir bientôt rétablir par words la mort
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petit- fils c par ſa mere , de Wallia roides Viſigors, qui avoit eu par ſes intri.
461.

gues autant que par ſes violences l'adreſle de s'emparer de toute l'autoritédans 6 ldat. ibid .

l'empire d 'Occident, & qui avoit fait donner la pourpre à ce prince , l'en fit forn . c. 45.

depoüiller à Tortone ville d 'Italie le 2 . du mois d 'Août de l'an 461. d
Mar. Aventa

mourir cinq jours après. Le thrône de l'empire d 'Occident demeura vacant csa.carm .2.

juſqu 'au 19.du mois de Novembre ſuivant, que ce mêmepatrice fit élire pour v.361. & Jegg

empereur, Severe complice de la mort deMajorien : mais le comte Gillesmaî- m. Pagla

tre de la milice , les peuples des Gaules , & ſur-tout les troupes Romaines qui ann.461.n.to

étoient ſous les ordres de ce general dans les mêmes provinces, également at

tachez à Majorien , & indignez contre Ricimer & Severe auteurs de la mort

de ce prince , refuſerent de reconnoître ce nouvel empereur.

Les troupes e Romaines qui étoientalors dans lesGaules & qui avoient été e Idat dan

levées dans le pays, étoient d'autant plus dévouées à Majorien , qu 'elles l'a - tid. .zzo,

Priſe . ibid .

voient toûjours ſuivi dans toutes ſes expeditions: ainſi il étoit aiſé au comte

Gilles de les déterminer à le ſuivre en Italie pour aller venger ſur Seve

& Ricimer la mort de cet empereur. Theodoric attentif à profiter pour lui.

litez que ce generalne pût executer ce projet, & le mit dans la néceſſité de

demeurer dans les Gaules pour s'oppoſer à l'entrepriſe qu'il meditoit de s'em .

parer de ce qui reſtoit aux Romains dans ces provinces.

Il eſt certain fen effet que Theodoric ſe mit en armes quelque temsaprès f Priſc. legi

la mort de Majorien ; ſoit que ce roi des Viſigots eût fait un traité avec se. p.42,

vere & le patrice Ricimer , comme il y a lieu : de le croire, & que par ce traité g V. Ferrers

il ſe fût engagémoiennant la ceſſion d 'une partie de la Narbonnoiſe premiere, ad ann.401.

à attaquer le comte Gilles pour l'empêcher de porter ſes armes en Italie con

tre le nouvel empereur ; ſoit que ce mêmeroi fût pouſſé par la ſeule ambi

tion & par le deſir d 'étendre la domination à la faveur des nouveaux troubles

de l'empire. Le comte Gilles fut donc forcé de demeurer dans les Gaules
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A N . 461. pour s'oppoſer aux deſſeinsdes Viſigors , & de tourner toutes ſes forces contre

ces peuples pour conſerver à l'empire ce qui lui reſtoit en deçà des Alpes,

a Idat. Ibid. Theodoric rappella a d'Eſpagne vers ce même temsles deux generaux Nepo .

tien & Sunieric , dans la vûë ſans doute de les emploier contre le comteGilles,

462. & envoia Arborius à leur place au-delà des Pyrenées : mais Nepotien mourut

peu de tems après.

LXXVI. Là méſintelligence qui regnoir depuis long-tems entre le comte Gilles & le

une grande comte Agrippin gouverneur de la Narbonnoiſe pour les Romains, ne contri.

partie dela bua pas peu à favoriſer les conquêtes que les Viſigots firent alors dans cette
Narbonaoiſc

cedées aux Vi. province. Theodoric ſe ſervir avantageuſenient de la déſunion de cesdeux ge

figorsparl'em - neraux pour ſe défendre contre les armes du premier, qui durant b certe guerre

be primele mibia donna des preuves éclatantes de fa valeur & de ſa capacité dans l'artmilitaire.

Ce comte remporta divers avantages contre les Viſigots dans cette occaſion ;

& ſi Agrippin avoit voulu agir de concert avec lui, ils auroient pû non ſeu .

lement faire échouer les entrepriſes des Viſigots , mais encore rétablir les af.

faires de l'empire & déthrôner Severe : mais ce general vivement piqué contre

ç idar. Ifid. le comte Gilles pour les raiſons dont nous avons parlé ailleurs , s'unit c avec
ibid .

les Viſigots & leur livra la ville de Narbonne qui étoit la principale de ſon

gouvernement. Par là cette importante place quidepuis près de ſix ſiecles ſer :

voit de boulevard aux Romains dans les Gaules contre leurs ennemis ,

tomba pour toûjours au pouvoir des Viſigots , ce qui facilita à ces peuples la

conquête du reſte de la Narbonnoiſepremiere depuis cette ville juſqu'au Rhô

ne , qui, à ce qu'il paroît , étoit encore ſousl'obéïllance des Romains. Les Vifi

gots s'aflûrerent auſſi par la poſſeſſion de Narbonne la liberté de paffer en Ef

pagne , ſoit pour y faire de nouvelles conquêtes; foit pour y conſerver celles

qu 'ils y avoient déja faites depuis la mortde l'empereur Avitus qui les y avoit

d 'abord appellez en qualité d 'allieź.

Les anciens hiſtoriens ne marquent pas fi le comte Agrippin livra la ville de

à V.Ferrer to.3. Narbonne aux Viſigots par ordre de l'empereur Severe ; quelques d modernes

ad ann. 401. le ſuppoſent avec aſſez de vraiſemblance . Il paroît en effet , comme nous l'a .
p . 91.

vons déja dit , que cet empereur d 'abord après ſon élection & de concert avec

e Idat, ibid. le patrice Ricimer fe ligua e avec les Viſigots contre le comte Gilles: nous

Gothorum fæ - voions d 'ailleurs que Sidoine f Appollinaire , quifit un voiage à Narbonne peu

f sid.carm .23. de tems après qu ’Agrippin eut remis cette ville entre les mains de ces peuples,

* Romanæ appelle le roi Theodoric l'appui * e le falut des Romains. Ainſi ce fut fansdouce
columea laluf. “ T

quegentis.Sid. en execution d 'un traité fait entre ce prince & l'empereur Severe , que cette

ibid. verſ.70. ville & une grande partie de la Narbonnoiſe tomberent au pouvoir des Viſt

gots. Agrippin qui en étoit gouverneur dut ſe prêter d 'autant plus volontiers

à cette ceflion , qu'il étoit ennemi juré du comteGilles, lequel s'étoit déclaré

d 'abord contre Severe. Il paroît donc qu ’Agrippin , pour le venger de ce

comte , embraſſa le parti de Severe , & qu'il ménagea un traité entre ce

prince & les Viſigots voiſins de ſon gouvernement. Cegouverneur pouvoit être

d 'ailleurs porté pour ces peuples donc on l'avoit autrefois accuſé de favoriſer

& Vit. S. Lupic. les interêts, peut être avec plus de fondement que ne le prétend g un ancien
Boll 21. Mart.

auteur. Quoi qu 'il en lóit , il paroît que depuis ce tems-là les Viligots furerit

maîtres de la Narbonoife depuis Toulouſe juſques vers le diocèſe de Niſmes ;

ce qui fait voir que ces peuples acquirent cette province non paspar droit de

conquête : mais en vertu de la ceſſion que leur en firent les empereursRomains

par differens traitez & à diverſes repriſes.

Sidoine Apollinaire , qui commenousavons déja dit , fit un voiage à Nar

bonne peu de tems après que cette ville eut été livrée aux Viſigots , la repre

ha sido carm .23. fente h dans un de fe poëmes comme étant alors très-conſid

grandeurde ſon enceinte & la force de ſes murs, foit par le nombre de fès.

habitans , les richeffes de ſon commerce , l'abondance de ſes ſalines, & la ma

gnificence de ſes édifices. Il prend plaiſir à décrire les avantages de fa fituation

& la fertilite de fon terroir. Il releve ſur-tout lesmarquesdevaleur & de fidelice

que ſes habitans avoient données lorſqu 'elle avoit été aſſiegée auparavant par

les Viſigots & ravitaillée par Litorius. On voioit encore des preuves éclatantes

de la vigoureuſe défenſe des aſſiegez pendant ce fiege , par les breches & les
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tours à demiruinées , qui n 'avoient pas encore écé réparées. « Cette fidélité, A N

ajoute Sidoine , en faiſantdans cet endroit l'éloge du roi Theodoric ,attire aux «

habitans de Narbonne l'eſtime & d'affection de ce prince , qu'il appelle l'apo

pui & le ſalut du peuple Romain , commeon l'a déja remarque: D a

Rien ne faifoit alors tánc d 'honneur à cette ville que le nombre des gens de LXXVII.

lettres qu'elle poſſedoit , & parmileſquels on comptoit ſes plus illuſtres citoiens interes
Perſondages

Conſenſe a chez qui Sidoine alla loger , & dont il fut reçil avec toute l'al Narbonne.

mitié & la politeſſe imaginables, étoit un des principaux. Il étoit iſſu d 'une con
pere.

famille illuſtre par. fa nobleſſe & par ſes emplois , autant que par ſon amour 3 sid.carm .az.

pour les lettres & la profeſſion qu'elle faifoit des ſciences. Son père de même623. De

nom que lui avoit déja illuſtré cettemême ville , dont il étoit-natif , par les

rares talens & par ſon érudition. Sidoine nous le repreſente commeun homme

verſé en tout genre de litterature ; poëte , orateur, juriſconſulte-, hiſtorien

aſtronome , geometre , muſicien ; & qui joignoit à la politeſſe des Grecs

toute la gravité des Romains : il lui donne avec la gloire d 'exceller dans

toutes les ſciences, celle d ' égaler lesmeilleurs & les plus ſçavansauteurs autant

par la varieté de ſon ſtyle , que par la multiplicité de ſes connoiſſances. On :

ſui attribuë b un traite de grammaire ſur les deux parties d 'oraiſon , quenous b Triftan.sda

avons parmiles ouvrages des anciens grammairiens fous le nom de P . Conferint
3. p . 530,

tius , perſonnage conlulaire ; ce qui prouveroit qu 'il fut élevé au conſulat.

Nous Içavons du moins qu'il étoit d 'une naiſſance à parvenir à cette impor

tante dignité , & qu'il épouſa la fille de Priſcus Jovin , qui après avoir exercé la

charge de maître de la cavalerie des Gaules , avoit été revêtu de celle de

conſul l'an 367. L 'égliſe - de ſaint Agricole de Rheimsdevenuë dans la ſuite cv. Sirm .not.

titre d 'abbaye ſous le nom de S. Nicaiſe , regarde lemême Jovin pour ſon fon - in sid . p. 261.

dareur , & en conſerve encore aujourd'hui un très ancien monument.

: Confenſe eut de ce mariage un fils qui nâquit à Narbonne & qui porta ſon L XXVIII
Conſenſe is

nom : c'eſt lemême quireçut dans ſa maiſon Sidoine Apollinaire.Cet auteurnous fils.

le dépeint encore plus noble par ſes mæurs que par la naiſſance. Nourri dans d Sid.ibid.

le ſein desMuſes , il étoit dès la jeuneſſe habile grammairien & encore plus ham

bile orateur. L 'empereur Valentinien III. l’éleva quoique jeune, aux charges .

& aux dignirez les plus conſiderables de l'empire, I } lui donna d 'bord l'emploi

de tribun * & celui de notaire ou ſecretaire d'édat.-Le jeune Conſenſe prie en * Tribuous

ſuite le parti des armes; & loin de s'enrichir dans le ſervice du prince, comme & notarius in
copliftorio,

il l'auroit pû faire aiſément, il ſe ſignala par ſes liberalitez & revint à Narbonne

avec la réputation d 'un homme véritablement plus riche ; car il ne comptoit

pour ſes véritables biens que ceux dont il avoit comblé les autres. Le même

empereur perſuadé de ſon mérite & de la capacité , l'envoia dans la ſuite à

Conſtantinople avec le caractere d'ambaſſadeur auprès de l'empereur Theo

doſe ſon beau-pere ; perſonne ne pouvoit mieux que lui remplir cet emploi,

étant également verſé dans la langue Grecque & dans la Latine. La fa .

cilité avec laquelle il s'énonçoit dans la premiere, le fit admirer à la cour d 'O

rient : ſon eſprit étendu , aiſé & infinuant, le rendoit d 'ailleurs très-propre pour

la négociation ; & ſa douceur jointe à l'integrité de ſesmeurs, étoit capable .

d 'inſpirer la paix aux nations les plus barbares , & de lui attirer leur reſpect.

· Conſenſe joignoit aux qualitez de l'eſprit beaucoup de dexterité dans les

exercices du corps ; il remporta une fois à Rome le prix des jeux du cirque ſur

des concurrens fameux en preſence de l'empereur, ce qui luiattira l'applaudiſ

fement du peuple . Après la mort de Valentinien , il ſuivit la cour d 'Avi

tus , qui lui donna l'intendance * de ſon palais , charge déſignée dans l'empire Curapaiatii,

d 'Orient par le titre de Cuiropalate , & quirépond en France à celle de grand

maître de la maiſon du Roi. Cer empereur étant mort , Conſenſe quitta entie

rement la cour pour ſe retirer à Narbonne ſa patrie : c'eſt dans cette ville , où il . , . '

étoit vers l'an 463. qu'il reçur la viſite de Sidoine , à qui il fit goûter tous les

plaiſirs quepeut permettre une honnêre libertė jointe à unemodeſte rerenuë ;

& qu 'il tâcha d'amuſer par differentes ſortes de divertiſſemens agréables &

utiles. La converſation , le bain , differens jeux, la bonne chere , la lecture, là

viſite des perſonnes de lectres & des lieux ſaints occuperene tour à tour cet il

luſtre voiageur quidurant ſon ſéjour à Narbonne compoſa le poëme e où il esid. carm.23,
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Art. 18.

A N . 462. fait la deſcription de la maiſon que Ponce Leon un des deſcendans du célébre

S .Paulin de Nole avoir à Bourg au confluent de la Garonne & de la Dordogne.

Enfin Sidoine fut ſi charmé de la réception que lui fit Conſenſe , qu' il voulur

après ſon voiage luien cémoigner la reconnoiſſance par quelques vers:mais celui

ci le prévint & lui en envoia lui-même de Provence où il étoit alors. Sidoine y

a Sid .carm .23. répondit par un grand poëme a ſur Narbonne qui nous a fait connoître plu

ſieurs illuſtres citoiens de cette ville.

bl.8. ep. 4. Sidoine rappelle b le ſouvenir de l'accueil gracieux de Conſenſe dans une

lettre qu'il lui écrivit quelque temsaprès, & danslaquelle il fait la deſcription

d 'une de ſes terres appellée Oktavienne * , ſituée entre Narbonne & la mer, à

à une diſtance preſque égale de l'une & de l'autre. Conſenſe avoir dans cet en .

droit une fort belle maiſon ornée d'une chapelle , de portiques , de bains , de

meubles précieux & d 'une riche bibliotheque , ce qui rendoit ce lieu également

agréable & magnifique. Le grand nombre d 'amis que ce citoien de Narbonne

recevoit dans cettemaiſon de campagne ne l'empêchoit pas de partager ſon

temsentre l'étude des belles lettres & les plaiſirs de l'agriculture. Il s'adonnoit

cibid. m l. ſur-tour à la poëſie dans laquelle il excelloit . Il avoit un talent merveilleux pour

9.ep. Iso les chanſons qu 'il faiſoit avec beaucoup de facilité , qu 'on recherchoit avec em .

prellement & qu 'on chantoit avec plaiſir à Narbonne & à Beziers. Sidoine étoit

déja évêque lorſqu'il écrivit cette lettre ; & comme le caractere épiſcopal lui

donnoit une eſpece de ſuperiorité ſur Conſenſe quoique plus âgé que lui, il

l'exhorte en ami de s'appliquer à l'étude de choſes plus ſerieuſes & qui puf

ſent lui être utiles après la mort. Au reſte l'avis que Sidoine donne ici à Con.

ſenſe ne regarde que ſes études ; car quoique fort agréable & fort enjoüé dans

la converſation , il étoit très-reglé dans ſesmeurs , & faiſoit un bon uſage de

ſes richeſſes ; en un mot l'exhortation de Sidoine ne tendoit qu'à faire de ſon

a Til for S,Sid. amiun parfait chrétien. Un habile critique d croit que Conſenſe, à qui cette lec

tre eſt adreſſée, éroit fils de celui qui reçut Sidoine Apollinaire à Narbonne :

mais nous ne trouvons rien qui nous oblige d 'admettre un troiſiéme Con

ſenſe .

LXXIX . Parmi les autres citoiens de Narbonne qui ſe diſtinguoient alors dans la pro

Autres poeti feſſion des lettres & que Sidoine eut occaſion de connoître & de viſiter durant

fres de Nar- le ſéjour qu'il fit dans cette ville , il fait mention deMagnus Felix , perſonna

bonne & de la ge conſulaire dont on a déja parlé , du juriſconſulte Leon qui fut depuis mi.

e sid. carm . niſtre d 'Euric roi des Viſigors dontnous parlerons dans la ſuite ; deLympidius

23.in fin. & de Marin citoiens très-polis & des premiers de la ville ; de Marcellin & de

Fibid. & I. Livius également célébres, celui-ci f par ſes poëſies & pluſieurs autresouvrages

z. ep. 13 . & celui-là 8 par la réputation d 'habile juriſconſulte , par la gravité de ſesmæurs

room .zz. & par ſon intrépidité à ſolltenir la juſtice & la verité ; & enfin de Marcius

Vit.S. Hilar. Miro . Telle étoit la ville de Narbonne lorſqu'elle tomba entre les mains des

Viſigots : la politeſſe Romaine y regnoit encore ; mais ces peuples y introdui

firent bientôt après la barbarie avec leur domination.

Nous joindrons par occaſion à ces hommes illuſtres les deux freres Sacerdos

h sid.2.5.6 .21 . & Juſtin dont nous devons la connoiſſance aumême Sidoine b , & que l'amour

dos carm .24. des lettres avoit unis autant que le ſang. Ils étoient neveux par leur pere &de

héritiers d 'un ſçavant & fameux poëte appellé Victorin , & faiſoient tous les

deux leur demeure dans le Gevaudan .

LXXX. Parmiles viſites queSidoine rendit dansNarbonne, il faitmention i de celle

Affaire d'Her- qu'il fit à l'évêque , dont il nemarque pas le nom . C 'étoit Herme archidiacre

Narbonnesos de l'égliſe de cette ville. S .Ruſtique ,auquelil avoit ſuccedé , l'avoit envoie à

i Sid.carm .23. Rome, comme nous l'avons déja dir , & il s'y étoit diſtingué par fa pieté. Il

Concil.to.4. avoit été enſuite ordonné évêque de Beziers par le même Ruſtique ſous le
p.1040. feqq. “

S.Leo.ep.2 pontificat de S. Leon :mais le clergé & le peuple de la ville aiant refuſé de

le reconnoître pour desmotifs que nous ignorons, il ne fit aucunedémarche

pour les y obliger. Il vêcut horsde ce diocèſe juſqu'à ce que Ruſtique, qui

connoiſſoit ſon mérite , ſe voiant ſur la fin de ſes jours , le deſtina pour rem

plir après ſa mort le ſiege de Narbonne , & en écrivit à S. Leon pour le prier

d 'autoriſer cette deſtination qui paroiſſoit extraordinaire :mais ce faint pape ,

extrêmement attaché aux regles de la diſciplne, ne cruc pas pouvoir le faire.
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Herme fut pourtant reconnu évêque de Narbonne par le clergé & le peuple AN. 4622

après la mort de Ruſtique , qui arriva , à ce qu'on croit , l'an 401. le 28. du a V. Till.fer

mois d 'Octobre , a jour auquel on célébre ſa fête.
S , Ruf . p . 408

: L 'année ſuivante b Theodoric roi des Viſigots s'érant rendu maîtredeNar- ' Concil.ibida

bonne , & aiant envoié Frideric ſon frere pour prendre le gouvernement de

cette ville , ce dernier qui étoit Arien , & par conſequent ennemides évêques

catholiques , écouta volontiers les plaintes qu'on lui porta contre l'inchronia

ſation d 'Herme, & écrivit lui -même à ce ſujer au pape faint Hilaire fucs :

ceſſeur de S . Leon une lettre très - forte qu'il lui envoia par Jean Diacre. Ce

pape prévenu par les plaintes de Frederic & par le bruit queue cette affaire

faiſoit dans le public , écrivit le 3. de Novembre de l'an 462: à Leonce évê.

que d 'Arles ſon vicaire dans les Gaules , & lui reprocha ſa négligence à l'in

former de ce qui s'étoit paſſé à Narbonne ſur ce ſujer. Il lui ordonna en même

tems de l'inſtruire,conjointement avec les évêques voiſins, de la verité du fait

pour être en état de luidonner ſur cela les ordres convenables.

* Le pape ſaint Hilaire ſe diſpoſoit alors à tenir un concile qu'il avoir indi:

qué à Rome pour le 19 . de Novembre, jour de l'anniverſaire de ſon ordina

tion. Quelques évêquesdes Gaules qui s'y trouverent lui aiant rendu compre

de ce qui s'étoit paſſé au ſujet de l'élection d 'Herme pour le ſiege épiſco

rbonne, ce concile prit connoiſſance de l'affaire de ce prélat , &

jugea pour un bien de paix qu 'il ſeroit confirmé dans le ſiege de cette égliſe ;

mais pour l'empêcher d 'abuſer de la condeſcendance qu'on avoit pour lui , il

fut privé perſonnellement du droit demétropolitain pour ce qui regardoit l'or

dination des évêques de la province . Le concile défera cette fonction durant la

vie à Conſtance évêque d 'Uſez & primat de la province , c'eſt- à -dire , le plus

ancien évêque de la Narbonnoiſe premiere. On accorda le même droit,pendant

la vie d 'Herme, à l'évêque le plus ancien de cette province en cas que Con .

ſtance d'Ufez vînt à mourir.

Saint Hilaire fit ſçavoir cette déciſion aux évêques de la Lyonnoiſe premie .

re , des deux Narbonnoiſes, de la Viennoiſe , & de la ſeconde des Alpes ou

des Alpes Pænines,par une lettre qu'il leuradreſſa le 3. de Decembre de l'an

462. Ce pape louč beaucoup dans cette lettre la perſonne d 'Herme: mais il

blâme extrêmement ſon inthrôniſation comme contraire aux ſaints decrets.

On croit cependantpouvoir le juſtifier demême que S.Ruſtique ſon prédeceſ- cV. Till.art. ::

ſeur. Saint Hilaire fait mention de pluſieurs autres reglemens de ce concile de
de ceconcile de fur S. Hil.pap.

to. 16 . hiſt.ecoli

Rome, & en particulier de celui quiordonnoit la tenuë annuelle du concile des

cinq provincesnommées à la tête de la lettre , & dont l'évêque d ’Arles en qua

ité de vicaire du ſaint liege , devoit marquer le tems & la maniere de le tenir.

Il paroît que le prince Frideric ne fit pas un long ſéjour dans Narbonne LXXXI.

après ſa lettre au pape Hilaire dans laquelle il ſe plaint de l'inthrôniſation Siege de.
* Chinon par les

d 'Herme, car nous le voions peu de temsaprès commander d au voiſinagede la Romains.com

Loire les troupes du roi Theodoric ſon frere. Ce roi peu content d 'avoir tre les viſigots.
d Idåt.chrono

étendu les limites de ſes états du côté du Rhône avoit envoié une armée vers ..

la Loirepour câcher de s'aggrandir de ce côté- là , ſes troupes s'étoient déja . Greg. Tur.de

emparées ſur les Romains du château de Chinon en Touraine, place d 'autant stor
glor. conf. c.22.

V . not. Ruina

plus à la bienſéance des Viſigots , qu'elle étoit ſituée ſur les frontieres du

Poitou dont ils écoient maîtres depuis la ceſſion que l'empereur Honoré leur

avoit faite d 'une partie de l'Aquitaine. Lecomte Gilles voiant l'importance de

cette place , fit tous ſes efforts pour la reprendre , & en forma le ſiege. Cependant 463.

comme ſa ſituation avantageuſe ſur une montagne lui faiſoit craindre de ne

pas réüſſir , il trouva moien de détourner la ſource de l'uniquepuits qui four

niſſoit de l'eau aux aſſiegez. Ceux-ci encore plus preſſez par la ſoif que par

les vigoureuſes attaques des troupes Romaines commençoient à déſeſperer de

leur falur & de celui de la place , quand le ſaint abbé Maxime, diſciple de

S . Martin ,qui ſe trouvoit renfermédans ce château, s'étant mis en prieres, ob

tint de Dieu une pluye abondante qui fournit à leurs beſoins , ce qui obligea

le comte Gilles de lever le ſiege & de décamper.

Ce general Romain eut occaſion bientôt après de ſe relever dumauvais ſuc- LXXXII.

cès de cette entrepriſe , par la défaite du prince Frideric frere du roi Theodoric cavictoire du
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AN. 463. & general de l'armée des Viſigots qui s'étoit avancé a vers l'Armorique entre

fur Frideric. les rivieres de Loire & de Loiret près d 'Orleans. Le comteGilles vint au-de.
Défaite &

mort de ce ' vant de lui & l'attaqua dans cet endroit où il ſe donna un combat des plus fan .

prince. glans entre les deux armées. La victoire ſe déclara bientôt pour le general

À dat, ibid. Romain qui ſignala ſa valeur dans cette occaſion par l'entiere défaite des

Viſigots : ces derniers perdirent entr'autres le prince Frideric qui demeura

ſur le champ de bataille. On auroit quelque ſujet de croire que ce prince

b Tom .4.conc. mourut catholique , foit par les ſoins qu 'il ſe donna b auprès du pape

faint Hilaire auquel il s'adreſſa dans l'affaire d 'Herme deNarbonne , ſoit par

* Magnificum le titre de fon cher fils * que cemême pape lui donne dans la lettre qu'il écrivic

à Leonce évêque d'Arles , ſi on ne ſçavoit d 'ailleurs que tousles Viſigots étoient

Ariens. Il eſt vrai qu 'ils n 'inquietcoient pas les Catholiques de leurs états , &

que ſe regardant alors en quelque maniere ſous la dépendance des empereurs ,

chron .

p . 1041.

,viruin filium

fuum .

regne d 'Euric ce prince s'étant rendu entierementindépendant des Romains, il

ne ménagea plus leur religion , & fit tous ſes efforts pour faire triompher

les erreurs de la ſecte , comme nous le verrons dans la ſuite.

LXXXIII. Le comte Gilles animépar la victoire qu'il venoit de remporter ſur les Viſi

More du gots , continua e la guerre contre leur roi Theodoric : & après avoir paſſé la
comte Gilles.

Nouveaux Loire , alla l'attaquer dans le cæur de ſes états , & remporta ſur lui divers

progrès de avantages. Comme il étoit également ennemide Severe , il tâcha de fomenter
Theodoric II.

* * Idat. mot en mêmetems la guerre que Genſeric roi des Vandales avoit déja entreprife

Prijc.ibid. contre ce cyran au ſujet de la dot d 'Honoria fa bru , fille de l'empereur Vac :

Gres. Tur. lentinien III. Le comte Gilles pour engager Genſeric à agir fortement en Itan
1. 2 . 6. 28.

lie contre Severe & Ricimer, en attendant qu'il pût lui-même paſſer les Alpes

& les aller combattre, lui envoia des ambaſſadeurs qui s'embarquerent ſur
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Severe les Alains quis'étoient établis dans lesĠaules, & qui après avoirpaſſé en

d Caffiod.chron. Italie , furencdéfaits d vers le mêmetemsau voiſinage de Bergame. Cegeneral

vit évanouir bientôt après tous ſes vaſtes projets , car les ambaſſadeurs qu 'il

NOTE LV1. avoit envoiez en Afrique , furent à peine de retourau mois de Septembre de

la mêmeannée, qu'il tomba malheureuſement dans les pieges de ſes ennemis ,

qui déſeſperant ſans doute de le réduire par la force des armes , le firent périr

e Paulin, vit. par le poiſon . Telle fut la fin de ce grandecapitaine auſſi recommandable par

S.Mart. ſa grandeur d ’ame que par ſa probité ; & ſeul capable d'arrêter les progrès

des Viſigots.

f Idat.ibid. Samort donna lieu f à ces peuples d 'étendre de tous côtez leur domination ·

fans obſtacle ; & les provinces des Gaules qui juſqu'alors avoient été au pou.

voir desRomains, ſe trouvant ſans défenſe , il leur fut aiſé d 'y faire de nou .

gv.val. rer. velles conquêtes. Quelques hiſtoriens & prétendent que le comte Gillesnemou

rancion de sonprut pasdans le tems que nous venons de marquer , & que dans la ſuite il fut

Greg. Tur. même élû roi par les François ;mais ce qu'ils rapportent là-deſſus paroît h ſi

hif.b. 2.6. 12 . fabuleux , quoiqu'appuié du témoignage de Gregoire de Tours , qu 'on peut

iv.Dan.pref. le regarder commeun véritable roman i que cet hiſtorien a adopté trop fam
biſt, art. 2. cilement.

LXXXIV. Outre les conquêtes que Theodoric fit dans les Gaules , il s'acquit une

Expeditions nouvelle autorité ſur les Sueves de la Galice. Ces peuples, commenous l'avons

contre les Sue- dit ailleurs , avoient fait une eſpece de paix avec les ancienshabitans du pays:

ves. Son al. mais également perfides & brigands, ils recommençoient tous les ans leurs
liance avecRe

milmond leuf courſes ; en ſorte que les Galeciens ne pouvant plus ſupporter ces actes d 'hoſti

roi. .. lité k , furent obligez d 'avoir recours à la protection du roi Theodoric à qui ils

k Ilat, ibid .

d. 312. feq. députerent l'an 462. Palegorius l'un des plus nobles d 'entr'eux. Ce prince après

fid. chron. avoir écouté ce député , le renvoia & le fit accompagner par Cyrila fon am

p.719. 739. baſſadeur , avec ordre à celui-ci de pacifier la Galice. Ces deux ambaſſadeurs

à leur arrivée ſur les frontieres de cette province rencontrerent ceux que Re.

miſmond , l'un des deux rois Sueves , envoioit de fon côté à Theodoric pour ju .

ſtifier la conduite auprèsde lui ,ce qui obligea ces derniers envoiez de rebrouſ

fer chemin & d 'accompagner celui du roi Theodoric juſqu 'à Lugo où la paix

fur négociée & concluë de nouveau entre les Galeciens & les Sueves. Cyrila
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eur à peine repris le chemin des Gaules, que ces derniers peuples recommen . Å n . 464

cerent leurs hoſtilitez contre les Galeciens, en ſorte que Theodoric fut obligé

de renvoier une ſeconde fois ce miniſtre dans la Galice pour en appaiſer les

troubles, mais ce fut fans ſuccès.

Les affaires de ces peuples étoient dans cette ſituation , quand en 463. Fru .

marius l'autre roi des Sueves qui regnoit du côté de Braga , étant mort ,

Remiſmond ſon collegue réunit tous les peuples de la nation fous ſon obéïllana

ce. Ce prince fir alors la paix avec lesGaleciens, & envoia des ambaſſadeurs

à Theodoric pour lui demander la protection & ſon amitié , & faire alliance

avec lui. Celui-ci fit un très bon accueil aux amballadeurs de Remilmond , en

envoia d 'autres à ce prince , & lui donnamêmeen mariage une fille Viſigore de

nation , & apparemment de ſa famille : il lui envoia auflides armes & lui fit di

vers autres preſens, ce qui fit que les Sueves demeurerent tranquilles. Ils firent

cependant quelque tems après unenouvelle entrepriſe ſur les villes de Conim

bre & de Liſbonne dans la Luſitanie ; & le roi des Sueves ſe prévalant ſans

doute de la protection du roi Theodoric , tâcha d'étendre la domination

dans cette province. Il envoia en même- tems de frequentes ambaſſades à

ce prince , ſoit pour juſtifier la conduite , ou pour tâcher d 'entretenir la

paix & la bonne intelligence avec lui. On croit a que Remiſmond gagné par Ferrer, and

les careſſes de ſon épouſe qui étoit Viſigote & Arienne , abandonna alors
ann . 40 $.

la foi Catholique qu'il profeſſoit , pour embraſſer l'Arianiſme ; & que pour

faire ſa cour à Theodoric , ilpria ce prince par ſes ambaſſadeurs de lui envoier

des eccleſiaſtiques Ariens pour inſtruire les peuples dans cette ſecte. Quoi qu'il

en ſoit , Theodorie b après avoir rappelle d 'Eſpagne le general Arborius qui y b Idas.ibida

commandoit ſous ſes ordres, y envoia un certain Ajax Galate de nation ,apo .

ſtat de la religion catholique & Arien de profeſſion . Cemalheureux qui s'é .

toit d 'abord établi dans les Gaulės où il vivoit ſous la domination des Viſi

gots , fut à peine arrivé chez les Sueves alors Catholiques, qu'il les infecta

de ſes erreurs dans leſquelles ils eurent lemalheur de perſeverer juſqu 'au milieu

du ſiecle ſuivant que Theodemir leur roi les réunit à l'Egliſe par la prédication

de S . Martin de Dume.

Les Sueves aprèsavoir fait pluſieurs courſes dans la Luſitanie , en tenterent LXXXV.4

denouvelles du côté d 'Orenſe ſur les Galeciens que Theodoric avoir mis ſous - Mort de
Theodoric.

ſa protection , & qui étoient peut-être deja devenus ſes ſujets. Ce roi irrité de son éloge.

la conduite des Sueves, envoia de nouveaux ambaſſadeurs à leur roi Remiſ

mond pour lui ordonner de faire ceſſer les hoſtilitez : mais ce prince peu

touché de cetre ambaſſade & ſçachant d 'ailleurs que depuisle rappel d 'Arborius

d 'Eſpagne, Theodoric étoitmoinsen état de ſe faire craindre , continua ſes cour

ſes , ce qui obligea ce roi de lui envoier Sella l'un des principaux ſeigneurs de

ſa cour pour lui ordonner de nouveau de diſcontinuer ſes entrepriſes. Sella

après avoir rempli c ſon ambaſſade, reprit la route de Toulouſe : mais à ſon c Idat. de

arrivée en certe ville Theodoric , qu’Euric ſon frere avoitaſſaſſiné pour regner à Mar.Avent.
chron . ibid .

ſa place , étoit déjamort. C 'eſttout ce que nous ſçavons des circonſtances de la forn.6 44

fin tragique de ce prince qu'un pareil crime avoit élevé ſur le thrône , mais & Jegge

dont ilavoit câché d 'effacer l'horreurpar la ſageſſe de la conduite & la douceur

de ſon gouvernement. Lamort de Theodoric dut arriveravant lemois d 'Août NOTE LYT

de l'an 466. il étoit alors environ dans la quarantiéme année de ſon âge &

avoit regné treize ansaccomplis.

Theodoricmérita avec juitice d'être regreté de ſes ſujets à cauſe de ſes ras

res talens. Nousavons déjà fait en partie de ſon portrait , & parlé ſur le té
moignage de Sidoine Apollinaire , de ſes qualitez de corps. Le même auteur

nous fournit un éloge parfait de ſes mæurs & de la conduite ; & il eſt d 'au .

tant plusdigne de foi, qu'outre qu'il étoit contemporain , il paroît qu'il étoit

très-bien inſtruit , étant gendre de l'empereur Avitus qui avoit eu des liaiſons

fort étroites avec Theodoric.

· Ce prince d étoit extrêmementactif. Il prévenoit l'heure des offices ou des d Sidelot.ep.4

nocturnes que ſes chapelains chantoient avant le jour. Il y alliſtoit aſliduëment

avec peu de ſuite , & toûjours avec beaucoup de reſpect : quoiqu'entre nous ,

dit ſon panegyriſte , ce fút moins par raiſon & par principe de pieté que par :
Tome I. D dij
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Comes ar .

A N .466. coûtume. Cet exercice de religion étoit ſuivi de l'application aux affaires de

l'état auſquelles Theodoric vaquoit juſqu'à ſept heures dumatin , accompagné

* Comes are de ſon grand écuier * qui ſe tenoit toûjours auprèsde lon chrône. Ses gardes

miger. vêtus de peaux , ainſi que les autres Viſigots, étoient placez entre un rideau

* Cancelli. qui partageoit toute la ſalle du conſiſtoire ou d'audience , & une * baluſtrade

dont elle étoit fermée. C 'eſt là que ce prince donnoit audience aux miniſtres

étrangers , écoutant beaucoup & parlant peu : quant aux affaires qu 'on lui

propoſoit , il differoit la déciſion de celles qui demandoient unemûre delibera.

tion , & expedioir les autres ſur le champ.

A la ſortie de ſes audiences qui finiſſoient à ſept heures du matin , il alloit

voir ou ſon chréſor ou ſes chevaux , ou prendre quelquefois le divertiſſement

de la chaſſe. Comme il ne croioit pas qu'il fût de la majeſté roiale d 'avoir ſon

arc pendu à ſon côté , il le faiſoit porter hors de ſon étui par un page qui ſe te .

noit toûjours auprès de lui & qui avoit ſoin de le lui donner détendu quand

il en avoit beſoin ; car alors il le bandoit lui-même, & tiroit avec tant d 'a .

dreſſe & d 'habileté , qu'ilne manquoit jamais ſon coup. Après cet exercice on

ſervoit le dîner qui dans les jours ordinaires ne differoit pas de celui d 'un ſim

ple particulier : la table étoit peu chargée d'argenterie ; la converſacion , dont

le ſujet étoit toûjours ſerieux , en faiſoit le principal agrément. Les napes & les

ſerviettes étoient tantôt de lin , tantôt d 'une étoffe de pourpre , & lesmets

compoſez de viandes communes, mais bien aſſaiſonnées. La vaiſſelle étoit pro.

pre & legere; on y bûvoitmoins par délice que par néceſſité : on y admiroit la

propreré des Grecs , l'abondance des Gaulois , & le ſervice prompt & exact des

Italiens. Sidoine ajoûte qu'il ne parle pas des repas magnifiques & ſomptueux

que Theodoric donnoit les jours ſolemnels, parce que, ajoûte- t-il, tout le mon.

de en eſt pleinement informé.

Le dîner de ce prince étoit ordinairement ſuivi d 'une courte méridienne , &

* Telleras. celle-ci, quand l'envie lui en prenoit , du jeu des dez ou oſſelets * auquel il joiioit

avec beaucoup d 'adreſſe , de grace & d 'enjoüement ; car quoiqu'il fût philoſo .

phe, il relâchoit alors un peu de ſon air grave & ſerieux. Ennemide la gêne &

de la contrainte, il vouloit & exhortoit même qu 'on agît en ces occaſions

familierement avec lui: il prenoit également plaiſir à gagner & à conſiderer

le chagrin & le dépit de ceux qui perdoient ; & lorſqu'on perdoit ſans ſe dépi.

ter , il ſe perſuadoit que c'étoit par complaiſance & par ménagement. Il n 'és

toit jamais ſi gai ni ſi facile à accorder des graces , que lorſqu'il gagnoit lui

même: ceux qui vouloient'en obtenir profitoient de ces heureux momens, &

Sidoine avouë s'en être ſervi pour lui-même.

Après le jeu qui finiſſoit à trois heures , ce prince s'appliquoit aux affaires

du gouvernement; on voioit alors dans ſon palais une infinité de gens d'affai .

* Adveſperam . reres, ce qui duroit juſqu'au ſoir * que chacun ſe retiroit , à la réſerve des cour

tiſans avec leſquels il s'entretenoit juſqu 'à l'heure du coucher. Pendant ſon ſou

per on n 'entendoit jamais nifimphonie nimuſique. Une converſation ſerieuſe

& utile & quelquefois égayée faiſoit tout le plaiſir de ce repas. A la ſortie de

table , on poſoit les ſentinelles prépoſez pour la garde juſqu'à ſon lever du

jour ſuivant. Telle étoit la conduite uniforme de ce prince, & tel eſt le por

trait que Sidoine Apollinaire nous en a laiſſé dans une de ſes lettres à Agricole

ſon beau .frere qui ſouhaitoic de le connoître. Enfin ce roi mériteroit les plus

grands éloges, ſi ſa foi eût étépure , ſon regne plus pacifique , & fi fon elevation

ſur le thrône n 'eût éré le fruit d 'un fratricide.

LXXXVI. Euric ou Euaric , car on donne indifferemment l'un & l'autre nom à ce

Euricſuccede prince , ſucceda au roi Theodoric II. ſon frere dans la conjoncture favorable

Theodoric II. de l'interregne de l'empire d 'Occident qui vaquoit depuis que le patrice Rici
ſon frere.

mer, après avoir revêtu l'empereur Severe de la pourpre , l'en avoit dépouillé

& luiavoit ôté la vie le 15. d 'Août de l'année précedente . La principale ap

plicacion de ce nouveau roi,les premieres années de ſon regne , fut de s'aſſûrer

la couronne des Viſigots & les conquêtes que Theodoric ſon prédeceſſeur

avoir déja faites ſur les Romains à la faveur des troubles de l'empire. Pour

2 Sid.chron. mieux s'affermir ſur le chrône , il envoia a une ambaſſade ſolemnelle à Leon

empereur d 'Orient, regardé alors comme le ſeulmaître legitime des deux1. 719.
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empires à cauſe de l'oppreſſion où Ricimer tenoit celui d 'Occident. Euric de. An. 466

mandoir ſans doute la paix & l'amitié de Leon par cette ambaſſade : mais

nous en ignorons le ſuccès & les ſuites : il paroît ſeulement que le regne de

ce roi fut affez tranquille dans les commencemens, & qu 'il jouit paiſiblement

du fruit de ſon crime.

Ce prince à ſon avenement à la couronne trouva fon roiaumeplus puiſſant LXXXVII

& plus étendu qu'il n 'avoit encore été depuis l'établiſſement des Viſigots en Origine du

deçà des Alpes. Son frere Theodoric l'avoit en effet beaucoup augmenté par manie" donne
nom de Septi

les conquêtes qu'il avoit faites tant au -delà des Pyrenees que du côté de la à la province

Loire, & par l'acquiſition d 'unepartie de la Narbonnoiſe I.On croit que c'eſtalors premiere.
Narboopoiſe

que certe derniere province prit le nom de Septimanie ; nom dont les auteurs

poſtcrieurs au tems dont nous parlons ſe ſont ſervis pour la déſigner. Il eſt vrai

que ce nom éroit deja en uſage du tems de Sidoine Apollinaire , qui eſt le plus

ancien auteur qu 'on connoiſſe , qui faſſe mention de la Septimanie dans une de

ſes a lettres écrite vers l'an 473. mais le tems & les circonſtances de cette let- a sid.l.3.ep.ii

tre font voir que Sidoine n 'entendoit pas par la Septimanie , la Narbonnoiſe . . . Tid. cart
22. Sur S. Sid .

premiere ; inais ſeulement le pays qui fut d 'abord cedé aux Viſigots dans les NOT

Gaules par le general Conſtance au nom de l'empereur Honoré. Cepays com

prenoit ſepe cirez ou ſept peuples; & c'eſt ſans doute ce qui lui fit donner le

nom de Septimanie , comme on donnoit celui de Novempopulain
eà la troiſié

me Aquitaine ou province d 'Eauſe , parce qu'elle comprenoit neufpeuples dans

ſon étenduë. Ces ſept citez ou diocèſes étoient celui de Toulouſe dans la Nar

bonnoiſe premiere , & les ſix de l'Aquitaineſeconde ou province de Bourdeaux

qui formoient enſemble l'ancien domaine cedé aux Viſigots dans les Gaules

l'an 419 . par l'empereur Honoré. C 'eſt , à ce qu'il nous paroít , la véritable

étymologie du nom de Septimanie ſur laquelle tous nos modernes ſont fort

partagez.

Le nom de Septimanie paſſa dans la ſuite aux autres pays desGaules dont

les Viſigots firent la conquête , juſqu 'à ce qu’aiantperdu la meilleure partie de

leurs états dans ces provinces, ce nom demeura attaché à la ſeule Narbon .

noiſe premiere que ces peuples conſerverent en deçà des Pyrenées ,mais done

il fautexcepter le diocèſe de Toulouſe que les François leur enleverent dansle

même tems. Ces derniers peuples s'étant emparez auſſi des villes d 'Uſez & de

Lodeve, il ne reſta plus aux Viſigots dans la Narbonnoiſe premiere que les

anciennes citez de Narbonne , de Beziers, de Niſmes & d'Agde auſquelles

ces peuples ajoûterent enſuite celles de Carcaflonne, de Maguelonne & d'El.

ne , qu 'ils firent' ériger én évêchez pour remplacer lestrois autres qu 'ils avoienë

perdu dans la Narbonnoiſe premiere. Ce nombre de ſept citez qui appara

tenoient aux Viſigots dans la Narbonnoiſe premiere , fit peut- être donner en.

core à cette province le nom de Seprimanie , dont ils demeurerent toûjours

lesmaîtres juſqu'à l'entiere deſtruction de leur roiaume par les Saraſins. Ces peu .

ples aiant repris dansla faire le diocèſe de Lodeve , ajoûterent cette ville aux

Tept cirez de la Septimanie qu'ils avoient toûjours poſſédées, de ſorte que cette

province , outre la ville d 'Elne avec ſon diocèſe , i d 'où dépendoit le Conflanc ,

le Rouſillon & le Valeſpir , )comprenoir tout le Languedoc à la réſervedel'an

cien diocèſe de Toulouſe , quifit une province particuliere ; de l'ancien diocèſe

d 'Albi , de ceux de Velai & de Gevaudan compris alors dans l'Aquitaine ;

& enfin de ceux de Viviers & d 'Uſez qui appartinrent à d 'autres provinces.

On donna indifferemment dans la ſuite à cette partie de la Narbonnoiſe LXXXViit.

premiere juſqu 'au xii. ſiecle les noms de Septimanie ou de Gothie , & celui La Septimanie
. titre de roiau .

des Gots à ſes habitans, à cauſe des Viſigots qui en furent les maîtres & qui me. Ses divers

conſerverent plus long .tems cette province qu'aucune autre desGaules.Après noms.

que ces peuples eurent transféré le liege de leurs rois au -delà des Pyrenées ,

on comprit cerce province ſous le nom d 'Eſpagne priſe en general, ou ſous le

nom d 'Èſpagne citerieure. Les Viſigots l'appelloientauſſi la province desGaules ,

parce que ce fut la ſeule qu 'ils conſerverent en deçà des Pyrenées. Tous ces

differensnoms n 'empêchoient pas qu'on ne lui donnât encore quelquefoisdans

le même-tcmscelui de Narbonnoiſe. Pluſieurs monumens qui nous reſtent

donnent à la Septimanie ou Gothie le titre de roiaume, à cauſe ſans doute du
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p . 313.

A N . 466 , long ſéjour que les rois Viſigots avoient fait ſoit à Toulouſe ſoit à Narbonne

qui furent les premiers ſieges de la domination de ces peuples tant en deçà

qu'au -delà des Pyrenées. Le roiaume des Viſigots n 'eut en effet d 'abord d'au .

tre titre que celui de roiaumede Toulouſe & enſuite de Narbonne qui étoient

les deux principales villes de la Narbonnoiſe premiere. On verra la preuve de .

tout ce que nous venons d'avancer dans la ſuite de cette hiſtoire .

LXXXIX. Euric regnoit tranquillement ſur ſes ſujets à la faveur de l'interregne de

Précautions l'empire d’Occident, & profiroit impunément des troubles qui en étoient les
d'Euric contre

l'empereur ſuites, lorſque le patrice Ricimer qui s'étoit emparé de toute l'autorité ſur

Ancheme.
cet empire , après avoir dépoüillé Severe de la pourpre dont il l'avoit revêtu ,

voulut bien luidonner enfin un ſucceſſeur. Ce patrice voiant que les Vandales

continuoient d 'infeſter les côtes d 'Italie , conſentit après plus d 'une année

d 'interregne que le peuple Romain & le ſenat demandaflent à Leon empe

reur d'Orientun prince capable dedéfendre l'Occident contre les efforts de ces

barbares & des autres ennemis de l'empire.

Leon qui n 'avoit jamais voulu reconnoître Severe, parce qu'il avoit été élů

ſans ſa participation , écouta volontiers la propoſition desRomains, & confor.

mément à leurs ſouhaits, nomma empereur d'Occident le patrice Antheme

467 . Grec de naillance que Romereconnut le 12. d 'Avril de l'an 467. & dontRici.

mer épouſa la fille. Cette alliance & l'élevation d ’Antheme à l'empire donne

sid.l.z.ep.7. rent de l'ombrage à Euric . Ce roi ,malgré le deſir ſincere a qu 'il avoit de

ht ,not,Sirm . vivre enpaix avec l'empire , & l'ambaſſade qu'il avoit déja envoiée ſur ce ſu .

jet à Leon ,craignit queles préparatifs de guerre que les deux empereurs fai

Joient de concert ne fuflentmoins contre les Vandales que contre lui-même,

& qu 'Antheme ne voulût reprendre ſur lui les pays des Gaules dont Theodo

ric ſon frere s'étoit emparé ſur l'empire , & que Severe lui avoit cedez . Dans

b Idat.chron. cette appréhenſion il réſolut de s'unir avec les Vandales , & envoia b des ambaſa

Ilid. ibisha ſadeurs à Genſeric leur roi pour lui propoſer ſans doute une ligue contre leurs

ennemis communs.

Euric envoia d 'un autre côté une autre ambaſſade aii roi des Sueves ſoit

pour s'aſſûrer de leur ſecours en cas qu'il fût attaqué par les empereurs, ou

pour ſe maintenir dans l'autorité que Theodoric ſon prédeceſſeur avoit acquiſe

ſur ces peuples. Leur dépendance des rois Viſigots paroît en effet par la dépu.

tation que firent les habitans d ’Orenſe en Galice au roi Euric , & dont Opilion

ntr'eux fut le chef , pour ſe plaindre à ce prince des courſes que ces

peuples faiſoient ſur leurs terres , & demander la protection contre leurs

entrepriſes. Il y a lieu de croire qu'Euric écouta favorablement la demande

des Galeciens, puiſque les Sueves diſcontinuerent leurs courſes , & qu 'ils étoient

tranquilles lorſque les ambaſſadeurs que ce prince avoit envoiez en Afrique

à Genſeric roides Vandales revinrent dans lesGaules.

* C. Ces ambaſſadeurs à leur retour confirmerent le bruit public des grands pré .

larriguesd'Ar- paratifs que les deux empereurs faiſoient de concert contre les Vandales, ce qui
vande préfet

des Gaules détermina de nouveau Euric à rechercher la paix avec l'empire. Il en fut dé.

avec Euric co tourné cependant peu de temsaprès à la ſollicitation d 'Arvande, préfet des

Authemes cu Gaules, qui ſacrifia les interêts de la patrie & de l'empereur Antheme ſon maî

c Sid,ibid. tre à ſon ambition & à ſon avarice , & fit tout ſon poflible pour livrer aux bar

bares ce qui reſtoit aux Romains en deçà des Alpes. Les intelligences ſecre.

tes de ce préfet furent découvertespar une de ſes lettres à Euric , qui fut inter

ceprée. IÌmarquoit entr’autres choſes à ce prince de ne pas faire la paix avec

l'empereur, l'exhortoit d 'aller attaquer les Bretons,qui après avoir été chaſſez

de leur iſle par les Anglo -Saxons, étoient venus s'établir le long de la Loire

ſous la protection de l'empereur, & le preſſoit enfin de ſe rendre maître des

provinces Romaines desGaulespour les partager enſuite avec les Bourguignons

quien occupoient déja une partie. Tels étoient les conſeils que ce traître don.

poit à Euric dans ſa lettre, avec pluſieurs autres aviscapables d 'exciterl'ardeur

d 'un roi belliqueux & d 'animer même un prince pacifique.

Euric ſe diſpoſoit à executer les projets qu 'Arvande lui avoit inſpirez , & àхст.

Prodiges ar- prévenir les préparatifs de guerre de l'empereur Antheme, lorſqu'on vit pa.

fivez a Tow. roître dans Toulouſe la capitale divers prodiges qui ſembloient ne préſagerrien

468.
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d 'heureux pour ce prince. Quelques ahiſtoriensprétendent qu 'on vit ſourdre du Ana

milieu de cette ville une ſource de fang quicoula tout le jour & qu 'on regarda aldar. ibid.

comme le préſage de la ruine future de l'empire des Viſigots dans les Gaules de chron. apud
Caniſ. to. 2 .

par les François ; qu 'on vit briller en mêmetems deux. ſoleils ; & ce qui paroît part.1.p.188.

encore beaucoup plusmerveilleux , qu 'Euric aiant convoquéun jour à Toulouſe Ifid .cht .p.7209

une aſſemblée generale desprincipaux de ſa nation , on vit le fer de leursarmes

changer de couleur entre leurs mains, en ſorte que les unes étoient vertes.

les autres jaunes , quelques-unes noires , & d'autres de couleur de roſe ;mais

ce prince fuț ſans doute moins frappé de ces prodiges imaginaires que de la

découverte de la trahiſon d 'Arvande.

: Ce préfet étoit alors dans la ſeconde année de ſa magiſtrature b : il l'avoit XCII.
Découverte

exercee auparavant d 'une manière à s 'attirer l'amour des peuples par lond on
des intelligen

affabilité ;mais durant la ſeconde préfecture ſes vexations luiattirerent la haine ces fecretes

publique & donnerent lieu au ſoulevementdes provinces qui lui étoient ſoûmiſes, d'Arvande.
b Sid . l. 1. ep.

& aux plaintes qu'elles porterent de concert contre lui à l'empereur Antheme; ifid ,ibid.

en ſorte que ſur l'accuſation qu'on forma contre lui , ce prince ordonna qu'il

fût amené priſonnier à Rome. Il étoit accuſé des crimes de peculat & de léze.

majeſté ; & ſes lettres à Euric , qui furent interceptées & que ſon ſecretaire

avoüa avoir écrites par les ordres, le convainquirent de trahiſon & de felonie.

Tonante Ferreol ancien préfet desGaules dont nous avons déja parlé , Thau

maſte parentde Sidoine & frere de cet Apollinaire qui avoit une terre voiſine

de Niſmes & Petrone , trois des plusilluſtres citoiens de la partie des Gaules

Soûmiſe encore aux Romains, le ſuivirent pour ſoûtenir à Rome, au nom de

bal. '

,ou

pilion

le ces

leurs

lan
g

Colen:

Sidoine Apollinaire , perſonnage illuſtre par la charge de préfet de Rome

qu 'il avoit deja exercée , & par la dignité de patrice à laquelle l'empe

reur Antheme < l'avoit élevé , étoit dans cette ville loriqu ’Aryande y arriva au

commencement de l'an 469 . Il ſe trouvoit également lié d 'amitié avec l'accuſe 8.ſur S. Sid.

& avec les accuſateurs; mais touché du malheur du premier , il s'emploia d 'a

bord en ſa faveur, & lui inſpiramême les moiens de ſe défendre.Arvande n 'en

· profita pas : ce magiſtrat auſſi orgüeilleux que téméraire , rejetta avecmépris

les avis falutaires , ce qui attira ſa perte. Il fut condamné à perdre la tête ,

avoir avoué, avantmême que d'être interrogé,ſes intelligences criminelles avec

Euric. Sidoine ami fidele autant que genereux ne ſe rebuta pas ; & malgré le peu

de cas qu’Arvande avoir fait de ſes conſeils , il emploia encore tout le crédic

qu'il avoit auprès de l'empereur pour lui ſauver la vie . Il réüſſfit & fit changer

la peine de mort à laquelle il avoit été condamné , en celle d 'éxil.

Euric voiant que ſes intelligences avec Arvande avoient été découvertes , XCIII.

comprit d que l'empereur Anthemeaprès avoir réduit les Vandales contre leſ . Euric entre

quels il faiſoit de nouveaux efforts conjointement avec l'empereur Leon ſon pe contre una
prend la guer.

collegue , ne manqueroit pas de tourner les armes contre lui & de venir dans les theme.
Jldar. ibid ,

Gaules pour le punir de les mauvais deſſeins. C 'eſt ce quil'engagea ſansdoute
P .314 .

à former de nouvellesalliancespour ſe mettre en état de réſiſter aux attaques

de ſes ennemis , car on croit e que c'eſt alors qu'il donna ſa fille en mariage à ė V. Valera

Sigiſmer jeune prince debonnemine , & fils , à ce qu'on ajoute , d 'un roi des rer. Franc.l. s.

François d 'au -delà du Rhin . Sigiſmer vint en effet célébrer ſes nôces f dans les P. 2002. .Till . art. 9 .

f Sid .,!. 4

fort belle deſcription , mais cette circonſtance nous donne lieu de croire que es .

l' épouſe de Sigiſmer étoit plûtôt fille d 'un roi Bourguignon , que d ’Euric roides NOTE LVIII,

Viſigots, lequel alors avoit à peine des enfans qui fuſſent en état d 'être ma

riez : ce qui n 'empêche pas que ce prince n 'ait pû former d'autres alliances

avec les François ,comme S. Sidoine ne nous permet pas8 d 'en douter & comme g sid.1. 8.ep:

on le verra ailleurs.
3. 09 9 .

v . Valef. ibid ,

Euric étoit deja très-diſpoſé de lui-mêmeà prévenir les entrepriſes d 'Anthe

me, lorſque Genſeric roi b des Vandales pour faire diverſion & détourner les 6 Porn.c. Asi

armes des deux empereurs dont il étoitmenacé, l'engagea enfin par ſes pre . ( 47.

Tens & ſes intrigues ſecretes à déclarer lepremier la guerre à l'empire ſans at

tendre qu'il fût attaqué. D 'un autre côté Genſeric engagea en même-temspar

ſes ſollicitations les Oſtrogors à prendre les armes contre l'empereur d 'Orient.
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470.

AN. 469. Euric ſe détermina d'autant plus aiſément à rompre la paix avec lesRomains;

qu'il étoit perſuadé que ſous la tyrannie du patrice Ricimer le regne des em

pereurs d 'Occident ne pouvant être ni long ni abſolu , il tireroit avantage des

frequentes révolutions de cet empire : Il relolut donc de prévenir les attaques

d 'Antheme, de s' étendre dans les Gaules & d 'envoier une armée au-delà des

Pyrenéesdans le deſſein de continuer la conquête des provinces d 'Eſpagneque

Theodoric ſon frere & ſon prédeceſſeur avoit commencée.

XCIV. . Il paroît que ce dernier avoit diſcontinué ſes expeditions dansces provinces
Euric fair

quelque temsavant ſa mort , en rappellant Arborius ſon general qui y com
an

marcher une

armée en El- mandoit ſous ſes ordres. Euric voulant reprendre cette expedition , envoia

a Idas.ibido
ihil au-delà des Pyrenées, la troiſiéme année de l'empire : d 'Antheme , un corps

p.314. d 'armée qui ſuivit de près le retour des ambaſſadeurs qu'ilavoit reçãsdeRe

miſmond roi des Sueves. Ces troupes après s'être étenduës dans la Luſitanie ,

firent diverſes conquêtes danscette province , s'emparerent de Merida & de

Liſbonne , & attaquerent indifferemment les Sueves & les Romains.

x C v . Les exploits qu ’Euric fit en perſonne dans les Gaules ne furent nimoins ra :

Défaite des pides ni moins conſiderables. Les b Bretons qui, comme nous avons dit , s'é
Bretonspar les

Vilgors dans toient déja établis dans les Armoriques ſous le bon plaiſir & la protection des

le Berri. empereurs , furent les premiers qui éprouverent la force de ſes armes. Anche.

b forn, c. 45.

Greg. Turn me ſe voiant trop foible pour réſiſter aux entrepriſes d 'Euric ; avoit engagé

2 .6. 18 . - Riochime leur roi de faire la guerre à ce prince pour arrêter ſes progrès &

les deſſeins qu'il avoit d ' étendre ſa domination du côté de la Loire. Dans

cette vûë Riothime ſe mit à la tête de douze mille ſoldats des plus braves de

ſa nation ; & s'étant embarqué, remonta la Loire avec fes troupespour ſe jeta

ter enſuite dans Bourges qu'Euric menaçoit d 'aſſieger. Les Bretons furent reçûs

avec joie dans cette ville , mais cette joie fut courte ; car à l'arrivée d ’Euric

dans le Berri , ces peuples étant allez à la rencontre , il ſe donna un combat

ſanglant entr'eux & les Viſigots dans lequelRiothime fut entierement défait

avant que l'armée Romaine pûr venir à fon ſecours. Ce prince perdit danscette

action , qui ſe paſſa au bourg de Deols près de Châteauroux , la meilleure

partie de les troupes : le reſte des Bretons fut mis en fuite & obligé d 'aller

chercher avec leur roi un azile chez les Bourguignons alliez des Romains.

XCVI. Nonobſtant le gain de cette bataille , les Viſigots ne ſe rendirent pas alors

Progrès des maîtres du Berri. Ils érendirent cependant leurs conquêtes dans l'Aquitaine

dans l'Aqui premiere ; en ſorte que l'empereur Antheme pour arrêter c le progrès de leurs

taine premiere armes , fut obligé d 'implorer le ſecours des Bourguignons & des François. Ces
par la trahiſon
pas Seronat. derniersmarcherent en diligence au ſervice de l'empire , & le comte Paul s'é

cGreg. Tur. tant mis en campagne peu de temsaprès la défaite de Riothimeavec un corps
ibid .

conſiderable de troupes de cette nation , entra dans le pays ſoậmis aux Viſi

gots, y fit le dégât, & en rapporta un riche butin : il paroît que les Viſigots

a sid. 1.8. eurent enſuite leur revanche à ſur les François , qu'ils remporterent divers

op.3.do 9. avantages ſur eux , & qu'ils les battirent en differentes rencontres.

chis,ep. 6. Anthemeacheta c le ſecours des Bourguignons au prix de la ville de Lyon &

Tib . despayscirconvoiſins,telsyscirconvoiſins,tels que ceux deVienne & deVivarais, qu'il ceda à Chilperic

for S.Rom . leur roi pour en prendre la défenſe contre les Viſigots. Cet empereur donna

en même temsla charge demaître de la milice des Gaules pour lesRomains

au mêmeChilperic. Les Bourguignons ſenſibles à cette ceſſion & fideles à leur

fsid.carm .12. alliance avec les Romains firent fles derniers efforts pour défendre l'empire
v. Till. art.

Puntos, Sid, contre les entrepriſes d 'Euric , & eurent ſoin ſur-tout demettre de bonnes gar
12. (HY S. Sid , y

niſons dans les places d 'Auvergne que ce roimenaçoit d 'attaquer.

Euric de ſon côté joignant l'intrigue à la terreur que donnoit la proſperité

g Sid.1. 2.ep. de ſes armes , tâcha d 'écendre ſes conquêtesde plus en plus. Seronat 8 homme

los. ep. 13. avare & emporté qui gouvernoit alors les provinces des Gaules ſoll miſes à la
1. 7 . ep. 7 .

* hv.Till art, domination des Romains ſousle titre , à ce qu 'on h croit , de préfer , voiant

9.furS. Sid. les progrès étonnansdece roi, & l'impoſſibilité où ſe trouvoient les Romains de
Val, rep, Fran.

1. 5. p. 214. “ les arrêter , fit divers voiages à la cour de ce prince pour traiter avec lui au

- prejudice de l'empire , & s'engagea de gagner & de livrer aux Viſigots les pro
471.

vinces Romaines voiſinesde leurs états dont il les preſſa de ſe rendre mai.

cres. Seronat non content de trahir ſa patrie , exerçoit ſur elle toute forte de

violences,
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violences, & la rendoit miſerable par lesmalverſations. Les peuples de Roüer: A N . 4711

Gevaudan & d 'Auvergne , qui étoient encore alors ſous l'obéiſſance

des Romains, éprouverent plus particulierement ſes vexations au retour des

deux voiages qu 'il avoit faits à Aire & à Toulouſe à la cour d 'Euric avec lequel

il entretenoit des intelligences, comme on l'a déja dit. Il devint enfin fi in

ſupportable & fi odieux aux peuples des provinces de la domination Romaine

qu 'il tâchoit de foûmettre à ce prince , que la plûpart deshabitans étoientdéja

réſolus de prendre la fuite & d 'abandonner leurs biens pour ſe mettre à l'abri

des impoſitions exceſſives dont il les chargeoir , quand quelques puiſſans ſei

gneurs d 'Auvergne aiant trouvé moien de s'aſſurer de la perſonne , le firent

conduire à l'empereur Anthemequi lui fic expier par le dernier fupplice les

crimes qu'il avoit commis.

La punition de Seronar n 'empêcha pas Euric de profiter de la trahiſon de XVII
L 'Aquitaille

cet officier pour ſoûmettre les peuples de l'Aquitaine premiere qu 'il n 'avoit pas premiere ſe

encore réduits ſous ſon obéiſſance. Ses conquêtes furent ſi rapides dans cetre loùinet aux
Viſigots , à la

province , qu 'il ſe rendit maître en peu de temsdu Velai , du Gevaudan & de réletve dú

I'Albigeois qui font aujourd 'huipartie de la province de Languedoc; il conquit Berri & de

avec lamême facilité le Rouergue, le Querci & le Limouſin , de ſorte a qu 'en "
l'Auvergne.

l'année 472.ou la ſixiéme année de ſon regne , il ne reſtoit aux Romains dans 472.

la premiere Aquitaine que le Berri & l'Auvergne , comme il paroît par l'élec- a sid. l. 7.

tion de S. Simplice évêque de Bourges à laquelle Sidoine Apollinaire , depuis lepremi
cep. s. V. Till.

art. 20. fur

peu évêque de Clermont, ſe trouva ſeul de cette province, parce que les au - S. Sid.

tres évêques de ce pays étoient déja ſous la domination des Viſigots.

C 'eſt environ ce tems- là qu'on 6 croit qu'Euric porra ſes conquères juſqu'au XCVIII.

Rhône , & acheva de ſoûmettre à ſon obéiſſance les pays de la Narbonnoiſe de doymuito

premiere qui avoient échappé aux armes victorieuſes de Theodoric I I. ſon du reſte de la

frere . Il paroît en effet que ce fut alors c que ce prince s'empara de la ville de Narbonnoife
premiere à Eur

Niſmes près de laquelle le ſenateur Apollinaire , dont on a parlé ailleurs , & fic & aux Vig

qui eſt different de l'évêque de Clermont de même nom , avoit une maiſon gots ,
b Till. art. 13

appellée Voroangus, où il faiſoit ſon ſéjour ordinaire ; car ce ſenateur ne vou - fur S. sed.*****

lant pas ſubir le joug & la domination des Viſigots , abandonna ce pays vers ' Sid.hez.ep.

la fin de l'an 471. & alla chercher une retraite au -delà du Rhône dans les états 2:1.5:08: 3.00

des Bourguignons alliez des Romains. V . Till. ibid .

Lamort de l'empereur Antheme & les troubles qui la ſuivirent ne contri.eart. 1o.vn
. XCIX.

buerent pas peu à aſſurer à Euric ſes conquêtes, & à lui faciliter le moien Conquète du

d 'en faire de nouvelles. Ricimer beau -pere d ’Antheme s'étant broüillé avec Berri & de la
Touraine par

lui , parce qu 'il prétendoit avoir toute l'autorité , & que cet empereur n 'é- Euric.

toit pas d 'humeur de la lui ceder ; cet ambitieux patrice ſe ſervit dece prétexte

pour lui faire la guerre. Il le dépoüilla d 'abord de la pourpre , & quelquetems

après il lui ôta la vie le 11. de Juillet de l'an 472. Ricineravoit déja remplacé

cer empereur de ſon vivant par le ſenateur Olybrius, & avoit fait mourir Bili.

mer gouverneur des Gaules qui venoit en Italie à ſon ſecours. Enfin Ricimer

étantmort quarante jours après ſon beau -pere , & Olybrius ſucceſſeur de ce

dernier ne lui aiant ſurvécu que juſqu'au 23 . d 'Octobre de lamêmeannée , il y

eutun interregne qui dura juſqu'au 5 . du mois de Mars de l'année ſuivante que 473.

Glycerius fut élû empereur à Ravenne.

Euric à la faveur de ces troubles , continua ſes conquêtes dans les Gaules,

& les pouſſa ſans obſtacle, d 'un côté juſqu'à la Loire, & de l'autre juſqu'au

Rhône ; car il ſe rendit d maître du Berri, & , à ce qu'on a lieu decroire , de la d Sid.l.7.ep.?

Touraine. Ce prince ſe vit par là en état de porter les armes victorieuſes dans ". 3.ep.4.

l'Auvergne, la ſeule province de l’Aquitaine qui lui reſtoit à folìmettre, A ſon

arrivée dans ce pays ſes troupes ravagerent la campagne, mirent le feu aux

moiſſons & commirent les mêmes excès qu 'elles avoient déja faits dans le el. 6.ep. 12;

reſte de l'Aquitaine & aux environs c du Rhône. La terreur ſaiſit les habitans ; fl. 3. ep.4o

& par un ſurcroît demalheur , les Bourguignons f & les Bretons, auxiliaires des
? do 9 . 1. 4 . ep .79

Carmine

Romains , qui étoient déja accourus pour prendre la défenſe des Auvergnats , c.

firent chez eux preſqu'aurant de dégât que les Viſigots mêmes.
Siege de Clers

wege

Enfin Euric alla mettre le ſiege : devant Clermont , ville capitale du pays g !. 3.ep. 2,

qui fut défendue par les Bourguignons & par les habitans. Ces derniers diviſez 63.b.7. p. *
Greg. Turg

Tome 1. Ee 1. 2 . 6. 249

S 6 . 1. 7 . ep. 4 .

11tain:

lews

s. Ci

diver
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7 auparavant entr'eux , ſe réunirent alors pour agir de concert contre leurs en :

nemis communs , & éviter de tomber entre leurs mains. Sidoine Apolli

naire leur évêque qui ſe renferma dans cette ville , ne contribua pas peu à fa

conſervation par ſes ſoins , ſes conſeils & fa vigilance . Il fut la principale reſ.

ſource de ſon troupeau au milieu des périls dont il étoit environné , & des ef

forts redoublez des Viſigots , qui après avoir fait par leursmachines des bré

Sid. l. 3. ches a conſiderables à une partie desmurailles de la ville , mirent le feu à l'au.
ep . 2 . do 3. 6. 7 .

tre malgré la vigoureuſe défenſe des aſſiegez ; en ſorte que ces derniers étoient

ſur le point de le rendre, lorſque le general Ecdice ranima leur courage par

le ſecours qu'il leuramena fort à propos.

CI: Ce general étoit fils b du feu empereur Avitus , & par conſequent beau- frere

Euric levicale de Sidoine Apollinaire . Il n 'eut pas plûtôt appris l'extrémité où ſe trouvoit
ficge de Cler

mont & aban- Clermont, que, malgré ſon éloignement , il marcha à grandes journées au

donne l'Au- ſecours de cette ville ſa patrie , & arriva lui dix -huitiéme devant la place dans

bporn. c.45. le tems qu ’Euric preſſoit vivement les aſſiegez. Le bruit de l'arrivée d 'Ecdice

sid . ibid. . .
jetra une ſi grande épouvante dans le camp des Viſigots , que ces peuples per .

ſuadez qu'il amenoit avec luiun puiſſant renfort pour les attaquer, le mirent

auſſitôt en état de défenſe , & interrompirent les travaux du fiege pour aller

ſe camper ſur une hauteur & le combattre avec avantage. Ce general profita

de cemouvement ; & s'étantmis à la tête de la petite troupe , il trouya moien

en plein midi juſqu'à Clermont à travers le campdes Viſigots : en

ſorte quemalgré les efforts de ceux qui voulurent s'oppoſer à ſon paſſage, &

qu'il renverfa , il entra victorieux dans la ville , ſans avoir perdu un ſeul hom .

me, à la face des ennemis & à la vûë de tous les habitans qui s'étoient poſtez

ſur les remparts pour être ſpectateurs du fuccès d 'un évenementauquel ils s'in

tereſſoient beaucoup

L 'entrée d 'Ecdice dans Clermont releva le courage des troupes de la garni.

ſon & de ſes concitoiens. Chacun vintavec empreſlement lui témoigner la joie

& ſa reconnoiſſance , & tous le regardoientcomme le liberateur de la patrie.

Ce general après avoir ranimé le courage des aſſiegez , leva de nouvelles trou

pes qu 'il fut obligé d 'entretenir à les depens, ne pouvant recevoir que de foi.

bles ſecours des finances de l'empire. Enfin il ſe ſervit ſi à propos & avec ťant

de conduite de ſa petite armée , qu'il obligea les Viſigots de lever le ſiege de

Clermont & d'abandonner l'Auvergne. Il les harcela même dans leur retraite ,

leur livra divers combats , & remporta ſur eux pluſieursavantages, fanspouvoir

pourtantni les empêcher de ravager les lieux & les campagnes qui fe trouve.

rent ſur leur paſſage , ni délivrer fa patrie de la crainte de leur voiſinage & de

leurs hoſtilitez .

CIT.
Les Auvergnatscraignant que pendant la campagne ſuivante c le roi des

Treve entre Viſigots , qui ſouffroit impatiemment que l'Auvergne fût la ſeule province qui

les Romains & lui reſtoit à ſoûmettre entre la Loire & le Rhône, ne fît de nouveaux efforts
les Viſigots.

Rupture de pour les ſubjuguer , en firent de leur côté pendant l'hiver pour ſe mettre en

cette tréve: état de défenſe . Ils pourvûrent à la ſûreté des places & à la garde d des paſſa .
c Sid . l. 3.

ep . 2. 1. 4 . ep.o . 892.8. ges : cependant malgré toutes ces précautions , la terreur des armes d ’Euric ,

1.7. ep. z. ' dont ils étoient encore ſaiſis , l'emportant ſur l'eſperance que pouvoient leur

12. 9.3. donner leurs préparatifs , pluſieurs c d 'entr'eux abandonnerent le pays & fe re
el. 6 . ep . 10 .

cirerent ailleurs. Pour comble demalheur , le feu de la diviſion ſe rallumaparmi

les citoiens de Clermont :mais l'évêque Sidoine toûjours zelé pour le ſalut de

ſa patrie , trouva moien de concilier les eſprits, & de rétablir la paix dans cette

ville par l'entremiſe de Conſtance prêtre de Lyon , homme dont l'éloquence

égaloit la ſageſſe , qu'il fit appeller durant l'hiver. Les eſprits s'étant réünis ,

on travailla de concert à réparer les bréches que les Viſigots avoient faites

pendant le ſiege précedent de cette ville , & on s'y mit en état d'en foûtenir

un nouveau . Sidoine ſe donna d'un autre côté toute forte de mouvemens pour

fl 3. ep. 3. trouver du ſecours , & écrivit fà Ecdice pour le prier de revenir inceſſamment

g 1.5.ep. 1. de la courdu roi des Bourguignonsoù il étoit allé. Il écrivit g enmême-tems

à Avitus ſon parent , homme de conſideration dans l'empire, pour l'engager à

négocier la paix , ou du moins une tréve entre les Romains & les Viſigors ,

fans quoi la deſolation de l'Auvergne étoit inévitable. C 'eſt dans cette lettre
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que Sidoine parlant de ces derniers peuples , dit que peu contens de leurs an. Anda

ciennes demeures , c'eſt -à -dire de cette partie des Gaules que l'empereur Ho.

noré leur avoit cedee; & nepouvant ſe contenir dans les bornes de leur Septi

manie, ils les franchiffoient ſouvent pour les étendre d 'un côté juſqu'à la Loire ,

& de l'autre juſqu 'au Rhône ; & que c'eſt dans cette vûë qu 'ils travailloient à

ſe rendre maîtres de l'Auvergne.

Il paroît que la négociation d 'Avitus eut un heureux ſuccès, puiſque lesRo.
. 474 .

mains & les Viſigots convinrent d 'une a tréve dès le commencementde l'année am 5. .2.3,

474. mais cette tréve à laquelle Sidoine eutbeaucoup b depart , ne fut pas de 1.9.ep.s.

durée. Les habitans de Clermont informez par le bruit public des nouveaux
bv. Till , art.

:

préparatifs que faiſoient les Viſigots pour entrer en campagne au commence- s.sid.

mentdu printems, ſe diſpoſerent de leur côté à ſoûtenir un ſecond ſiege. C 'eſt

alors que Sidoine leur évêque pour détourner ce fleau de Dieu, dont ils éroient

menacez, inſtitua les rogations dans ſon diocèſe à l'exemple de S .Mamert de

Vienne auquel il ecrivit c ſur ce ſujet. Malgré ces ſaintes précautions, Dieu ; csid. 1. 7. ep.com

ſoit pour la punition ou pour l'épreuve des Auvergnats, les lailla tomber ſous

la domination des Viſigots.

Ceux-ci s'étantmis en campagne & aiant pénétré dans l'Auvergned , y firent cin .

de nouveaux ravages dans le tems que l'empereurGlycerius furdépoüillé de la Widimer roi
4 d'une partie :

pourpre. Ce prince dont l'empereur d 'Orient n 'avoit pas approuvé l'élection , des Oitrogots ,

& quiétoit regardécommeun uſurpateur, n 'avoit pû empêchere queWidimer le joint aux
Viſigors des

roi d 'une partie des Oſtrogors & oncle du fameux Theodoric n 'entrat en Italie Gaufes.

& ne s'y établît. Ce prince barbare étant mort peu de tem 's après, Widimer , d l. 3.epota

ſon fils de même nom lui ſucceda. Glycerius quiavoit beaucoup à crain . " Pero.dereba
los. ep . 10 .

dre de ce jeune prince , fit tous les efforts pour l'engager à quitter l' Italie &

à paſſer dans les Gaules pour ſe joindre aux Viſigots ſes ancienscompatriotes ,

à l'exemple de Beremond dont nous avons parlé ailleurs ; & il réüſſit à force

de preſens & de ſollicitations. Le jeune Widimer paſſa les Alpes à la cête

des Oſtrogots ſur leſquels il regnoit', & vint s'établir dans le pays occupé

par les' Viſigots avec leſquels il s'unit. Glyceriusne joüit pas long-tems du

fruit de la politique & de l'éloignement de ces barbares: il fut pris au port de

Rome par le patrice JuliusNepos, à qui Zenonempereur d 'Orient avoit don

né en mariage une de ſes proches parentes , & dépouille de la pourpre aprèsun

regne de quatorze à quinze mois. Nepos ſe fit enſuite proclamer empereur

d 'Occident le 24 . de Juin de l'an 474 .

Cenouvel empereur informé de l'état pitoiable où les Viſigors réduiſoient civ.

l'Auvergnef, & touché de la deſolation d 'un peuple qu'il connoiſloit extrême- L'empereur

ment atraché à l'empire, réſolut de le ſecourir , non pas tant par la voie des la paix avec
Neposnégocie

armes que ſa foibleſle ne lui permettoit pas de center , que par celle de la né. Euric.
fsid . ibida

gociation. C 'eſt dans certe vûë qu'il envoia de Ravenne le queſteur Licinien au

roi Euric pour tâcher deménager la paix entr'eux. La réputatiotion de probité :

d 'eſprit & de ſageſſe que Licinien s'étoit deja acquiſe , fit eſperer un heureux

ſuccès de ſa négociation . Il arriva dans lesGaules à la fin de l'année , lorſque

les Viſigots après avoir ravagé l’Auvergne pendant la campagne , avoient

abandonné ce pays pour ſe retirer chez eux. Licinien porta en même tems à

Ecdice beau - Frere de Sidoine les proviſions de la dignité de patrice dont

l'empereur Nepos l'avoit honoré en récompenſe des ſervices importans qu'il

avoit rendus à l'empire .

Sidoine ſe voiant délivré des Viſigots, que les approches de l'hiver avoient CV.

obligé de ſe retirer , profita & de leur éloignement pour faire un voiage du côté Famine le

de Vienne & de Lyon . Il vit avec admiration pendant ſon voiage la charité pe en Aquitai
long du Rhô.

de S. Patient évêque de cette derniere ville à l'égard de pluſieurs provinces ne& ailleurs.,

des Gaules dont les Viſigots avoient ravagé ou brûlé lesmoiſſons; ce quiavoit voor

cauſé une famine preſque generale dans l'Aquitaine, le long du Rhône , & Greg. Turita

mêmejuſquesdans le pays occupé par les Bourguignons. S. Pacient pourvut 2 . 6. 24 !

durant cette faniine aux beſoins d 'une infinité de pauvres à qui il fit diſtribuer

gratuitementune grande quantité de bled ; & il étendit ſes chariteż juſqu'en

Provence, & en particulier dans le diocèſe de Valence & dans le * Vivarais i Albenles,

pays qui étoient alors ſous la domination des Bourguignons.
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S. sitt.

A N . 474 . Ces peuples a qui avoient déja érendu leur domination des deux côtez du

C . Rhône , étoienr originaires de la Germanie , d 'où après s'être fait connoître
Etabliſlement

des Bourgui- dès la fin du mi. fiecle par leurs frequentes excurſions en deçà du Rhin , ils

long s'étoient enfin établis dans lesGaules, à l'exemple des Viſigots, & à peu près

condes dans le même-tems. Ils avoient d 'abord fixé leur demeure dans la Germanieſe rendentmais u

tres du Viva. premiere ou province de Mayence à la gauche de ce feuve. Après quelque
rais

a V. Valeſ. rer.
eles ſéjour dans ce pays , & avoir abandonné la religion catholique qu 'ils pro .

Franc. I. r. do feſſoient auparavant,pour embraſſer l’Arianiſme, ils s' établirent b entre le Rhô .

ne & les Alpes , par la ceſſion que l'empereur Valentinien III. leur fit l'an 443.
b Mar. Avent.

du pays qu 'on appelle aujourd'hui Savoye. Ils choiſirent alors Geneve pour

V. Till. art.8. capitale de leur roiaume , & érendirent peu à peu les limites de leurs états par
fur S. Lupicin ,

Se art. 26 . Juur la conquête qu'ils firent des pays voiſins. L 'empereur Anthemeaiantbeſoin de

leur ſecours contre les Viſigots quimenaçoient d 'envahir toutes les Gaules, fit

un traité avec eux , & leur ceda vers l'an 469. la ville de Lyon , où ils éta

blirent le ſiege de leur empire ; & pluſieurs autres villes ou pays ſituez au

voiſinage & des deux côtez du Rhône ; entr'autres les diocèſes de Vienne,

de Valence & le Vivarais juſqu'à la ville de Vaiſon , qui par là devint frontiere

de leurs étars & de ceux de l'empire du côté de Provence.

Telle étoit l'étenduë de la domination des Bourguignons dans les Gaules .

Sid.l. soep. quand Sidoine - entreprit le voiage deLyon dont on vient de parler. Ce pré.
6. 7.

lat eut occaſion , pendant le ſéjour qu'il fit dans cette ville à la cour du roi

Chilperic ou Hilperic qui regnoit alors ſur ces peuples, de rendre ſervice au

ſenateur Apollinaire ſon parent qu'on avoit accuſé auprès de ce prince d'avoir

Till.fur S.sid. voulu livrer la ville de Vaiſon au nouvel empereur Ne . On croit d que ce

ſenateur , homme très-reſpectable par ſa naiſſance & par fa vertu & dont nous

avons parlé ailleurs , s'étoit retiré danscette ville , & y avoit établi ſon ſéjour

depuis que celle deNiſmes étoit tombée au pouvoir des Viſigots. Sidoine aiant

été informéde cette accuſation , parla avec tant de force à Chilperic pour la

juſtification d 'Apollinaire, qu'il diſlipa entierement les ſoupçons qu'on avoit

donnez de la fidelité de ce ſenateur à ce prince , qui lui rendit ſes bonnes gra

ces & ſa bienveillance.

CVII. Sidoine , ſur l'avis qu 'il eut e à Lyon que les Viſigots, avec qui le queſteur Li

Nouvelles pé: cinien n 'avoit pû conclure la paix ,menaçoient Auvergne d 'une nouvelle ir .
gociations de

paix entre les ruption , partit en diligence pour revenir à Clermontdont il craignoit que ces

Romains& les peuples n ’entrepriſſent un nouveau ſiege. L 'empereur f Nepos de ſon côté

* Sid. 1. 4. voulant conſerver ce qui reſtoit à l'empire dans les Gaules, ne ſe rebuta pas

op.5.1.s.ep.16. par les mauvais ſuccès de la négociation de Licinien : il en tenta unenouvelle

•°. dans laquelle il emploia les principaux évêques de la domination , ſçavoir ,

Ennod. vit. Leonce d 'Arles, Bazile d 'Aix , Fauſte de Riez & Grec de Marſeille. Ces pré

P. 100s . lats furent trouver Euric , lui firent de nouvelles propoſitions ,
dan ſegg.

de la part de l'empereur de renouveller avec lui l'alliance entre les Romains &

475.

les Viſigots, à condition que ces dernierss'en tiendroient aux anciens traitez ,

& qu 'ils ſe renfermeroient dans les limites des pays qui leur avoient été cedez

par l'empire .

Pendant que ces évêques négocioient la paix avec Euric , l'Auvergne, quoi.

g Sid.ibid.cao quemenacé & comme aſſiegé par les Viſigors, jouiſſoit & d 'une eſpece de paix ,

6.9. ep.3.dos. & profitoit de la liberté du commerce. On s'y tenoit cependant ſur ſes gar

des ; car Euric ſouhaitoit extrêmement que Nepos lui cedât ce paysavec tout

celuiqu'il avoit déja conquis , afin de n 'avoir plus aucun obſtacle qui l'empê.

chât de terminer ſes états par la Loire & par le Rhône : c'eſt à cette ſeule

condition qu 'il offroit la paix à l'empire. Sidoine informé d 'une partie de ces

négociations , crut qu'il étoit de ſon zele pour la religion , & en particulier de

ſon amour pour ſon diocèſe , d 'empêcher que l'Auvergne ne tombât ſous la

domination d 'un prince hérérique dont l'attachement excellif à fes erreurs lui

bl.9. ep. 6. faiſoit tout appréhender. Il écrivit h fur cela à Bazile d'Aix un des négocia

Winot Sirm ; teurs de la paix . Il lui recommanda les interêts de la foi & le pria d 'engager
Greg. Tur, lo

b . f. 25. les autres plénipotenciaires ſes collegues à faire inſerer dans le traité, qu 'il ſe

roit permis aux villes de la domination des Viſigots de profeſſer librement la

foi catholique, & au clergé & au peuple de choiſir les évêques. Sidoine
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s'adrešia principalementà Bazile pour le prier d'inſiſter fortement ſur cet arti. An. 475.

cle , parce qu 'il connoiſſoit l'amourdece prélat pour la foi orthodoxe, dont il

avoit donné des preuvespar la réfutation ſolemnelle qu 'il avoit faire desargu

mens d 'un évêque Arien nomméModhahaire.

Ce n 'étoit pas ſans raiſon que Sidoine demandoit la liberté de l'exercice CVIII.

de la religion catholique pour les anciens peuples ſoûmis à Euric . Ce prince Euric perſon
cute les Cam

perſecutoit ouvertement les Catholiques de ſes états ; & ſon zele pour l'Arianiſme choliques.

étoit ſi outré, que ſuivantl'expreſſion de cet auteur, il donnoit lieu dedouter s'il

cherchoirmoins à étendre la domination en foûmettant les villes des Romains

qu'à éteindre leur religion ,& s'il n 'étoit pas plûtôt le chef de fa ſecte que le roide

fa nation. Son aveuglement écoit ſi grand , qu'il attribuoit à ſon amour pour

la fecte Ariene l'heureux ſuccès de ſes entrepriſes & la proſperité de ſes ar

mes; tandis que Dieu , parun ſecret de fa providence , fe fervoit du faux żele de

ce prince , qui étoit en luiunemarque de réprobation , pour purifier ſes élûs.

Euric durant la perſecution qu'il ſuſcita contre les Catholiquesde ſes états ,

fit empriſonner un grand nombre d 'eccleſiaſtiques , & fit ſouffrir la mort ou

l'éxil á quelques-uns. Il refuſa de permettre de remplir le ſiege de pluſieurs

évêchez vacans; en ſorte que pluſieurs égliſes ; & entr'autres celles de Bour.

deaux, de Perigueux, de Rodez , de Limoges , de Gevaudan , d 'Eauſe , de

Bazas , de Comminge , d ’Auch , & pluſieurs autres demeurerent long-temsſans

évêques. Celle de Niſmes ſe trouva auſſi privée du ſien , s'il eſt vrai a que Cro- a Nos. Sirma

cus qui fur exilé avec l'évêque Simplice par ordre d 'Euric ; étoit évêque de in Sid.p.124.

cette ville ; mais on n 'a aucune preuve bien certaine du ſiege de cesdeux pré- NOTE XXIV.

lats , quoiqu'il paroiſſe aſſez vraiſemblable que le dernier étoir le ſaint év

de Bourges de ce nom . Euric fit encore boucher d 'épines les portes des égliſes

dans l'eſperance d 'éteindre la religion dans les cæurs des fideles , par la diffi

culté de frequenter les aſſemblées eccleſiaſtiques autant que par la diſette des

miniſtres du Seigneur: ſi bien qu'on voioit la plûpart des égliſes de la campagne

& des villes ou delertes ou à demi ruinées , & quelques-unes lervir même de

retraite aux animaux. Telle eſt la peinture que Sidoine nous a laiſſée de la triſte

ſituation des égliſes catholiques ſoûmiſes aux Viſigots , dans le tems qu'il écri

vit à Bazile d'Aix pour l'exhorter à obtenir d ’Euric le libre exercice de la foi

orthodoxe.

Ce ſaint évêque de Clermont ignoroit alors qu'un des articles ſur lequel ce

prince inſiſtoit le plus, & ſur lequel les évêques négociateursdela paix étoient

prêts de ſe relâcher, regardoit la ceſſion de l'Auvergne. Il fut d 'aucant plus

ſenſible à l'avis qu'on lui en donna quelque temsaprès, qu'ilne craignoitrien

tant que de tomber entre les mains de ce prince hérérique , ſur- tout après la

réſiſtance opiniâtre de la ville de Clermont pendant le dernier ſiege qu 'elle

avoit foûtenu. La crainte qu 'Euric ne s'en vengeât ſur les habitans, fut cauſe

qu'il fit les derniers efforts pour détourner les évêques plénipotentiairesde ce

der l'Auvergne aux Viſigots. Il écrivit b ſur cela à Grec deMarſeille l'un des b sid.1.7.ep.71

principaux , pour lui repreſenter combien les Auvergnats avoient ſujet d 'ap

préhender qu 'on n 'accordât la paix aux autresprovinces Romaines desGau

les aux dépens de leur liberté , que la ſeule penſée de devenir les ſujets d 'Euric

leur faiſoit horreur, & qu'ils préfereroient la guerre à unetelle paix . Il ajoûte

que ces peuples ne méritoient pas un pareiltraitement, après avoir ſacrifié

leursbiens & leurs vies, & s'être réduits à la derniere extrêmité pour la dé.

fenſe commune ; & qu 'enfin ſi cer article paſſoit , ils abandonneroient plûtôt

le pays, que de ſe voir expoſez à la fureur d'un roi auſſi intraitable & auſſi

violent que ce prince.

Nous ignoronsl'effet que produiſit la lettre de Sidoine ſur l'eſprit de Grec ciX.

de Marſeille , & ſi la réſiſtance que fit peut- être celui-ci avec ſes collegues ſur des ballade

l'article de la ceſſion de l'Auvergne en faveur des Viſigots , fut cauſe de la ru- auprèsd'Euric.

pture des négociations, & du refus que le roi Euric fit c de la paix aux prélats ..Ennod.cit.

plénipotentiaires de l'empereur. Ce qu 'il y a de vrai , c'eſt que Nepos, dont de legge

l'interêt étoit de faire la paix avec ce roi qui étoit déja ſur le point d 'envahir

toutes les Gaules , ne ſe rebuta pas; & que malgré l'inutilité de ſespremieres

démarches , il réſolur ,pour conſerver ce qui luireſtoit dans ces provinces , de
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A N . 475. tenter une troiſièmenégociation. Dans cette vûë il fit aſſembler les perſonnes

les plus conſiderables de la Ligurie où il ſe trouvoit alors , pour déliberer des

moiens de remedier aux maux preſens & d 'arrêter les progrès des armes d 'Eu

ric. Il fut conclu d 'une voix , qu'on tenteroit une nouvelle négociation de paix

avec ce roi , & qu'on en chargeroit S. Epiphane évêque de Pavie , l'un des plus

ſaints & des plus illuſtres perſonnages de ſon tems.

Quelque difficile que parût cette commiſſion , & quelque foible que fût l'ef

perance d'y réüſſir après tant de tentatives inutiles auprès d'un prince auſſi

c & auſłi emporté que l'étoit Euric , ce ſaint évêque plein de zele pour le

ſalut de l'état , & de confiance en la protection de Dieu , s'en chargea volon

tiers. Il partit de Pavie ; & pour attirer le ſecours du ciel, il ne ceffa de prier

durant le cours de ſon long & pénible voiage. A ſon arrivée à Toulouſe , où

ſa réputation l'avoit déja devancé , il eut la conſolation de trouver la cour du

roi des Viſigots fort prévenuë en la faveur , & ſur-tout les prêtres du paysna

turellement curieux de voir & de connoître les étrangers. Leon l'un des prin

cipaux du conſeil d 'Euric avoit déja pris ſoin d 'annoncer ſon voiage & de

publier ſon mérite.

Ce miniſtre recommandable par ſa probité autant que par ſon érudition

procura d'abord à faint Epiphane une audience du roi Euric. Ce ſaint évêque

après avoir abordé ce prince avec les cérémonies & les faluts ordinaires , lui

dit : » Quoique la réputation de votre courage , prince du Monde le plus re

so doutable , vous rende la terreur d 'un grand nombre de nations , & que le glai

» ve avec lequel vous portez la deſolation chez vos voiſins , ſoit tous les jours

trempé dans le ſang de vos ennemis ; le deſir inſatiable que vous avez de com

» battre vous attirera infailliblement l'abandon de Dieu , & ce glaive ne defen

30 dra pas vos frontieres, ſi le Seigneur en eſt offenſe . Souvenez-vous , prince ,

e que vous avez un roi à qui vous devez plaire , & qui en montant aux cieux

w a recommandé la paix à ſes diſciples. Il en a fait un précepte pour chacun de

» nous ; & vous n 'ignorez pas d'ailleurs que tout homme qui s'abandonne à la

» colere, ne mérite pas le nom de brave. Vous devez encore conſiderer que

» perſonne ne défend mieux ſes droits & ſes biens, que celui qui n 'envahit pas

» ceux d 'autrui. C 'eſt pourquoi l'empereurmon maître , à qui la providence a

» confié le gouvernement de l'Italie , m 'a chargé de travailler à rétablir la paix

so entre vous & lui , afin que les ſujets des deux empires vivent en bonne intelli

w gence & de bon accord. L 'empereur ne craint point la guerre , il ſouhaite au

» contraire ſincerement la paix. Vous connoiſſez tousles deux lesanciennesbor.

» nes de vos étacs ; vous n 'ignorez pas en particulier juſqu'à quel point vos offi

» ciers ont exercé la patience des peuples des provinces que vousavez ſoầmi.
* Pacitur

amicus dici
ſes ; acceptez donc les offres d 'un prince qui étant * auparavant votremaître ,

qui meruit » ſe contente aujourd 'huidu titre d 'ami.

doininus ap- Euric touché du diſcours de ce prélat , ne put s'empêcher d 'en témoigner
pellari.

ſa ſatisfaction par la ſerenité de ſon viſage. Leon miniſtre de ce prince ſe fit

un plaiſir de ſon côté d 'en faire ſentir la force & d’en admirerlui-mêmela beau.

té. Euric aiant pris la parole ,répondit en ces termes à ſaint Epiphane par la bou.

che d 'un interprete : - Quoique je ſois coûjours arméde mon bouclier , de ma

cuiraſle & de mon épée , vous avez pourtant trouvé le ſecret de me déſar

» mer par la force de votre diſcours. Ceux-là , ajoûta - t - il, ſe trompent , qui

» diſent que la languedes Romains n 'eſt pas auſſi forte qu'un bouclier , & auſſi

» penetrante qu 'un javelot ; ils lçavent le mettre en garde contre nos dilcours ,

» & porter les leurs juſqu'au fond des cæurs. Je ferai donc, vénérable prélat , ce

» que vous ſouhaitez demoi , parce que je conſidere beaucoup plus la dignité

» de la perſonne envoiée , que la puiſſance du prince quil'envoie. Recevez donc

» mon ſerment: je mecontente que vous promerriez pour l'empereur votremaî

tre qu 'il obſervera une paix inviolable , car je compte autant ſur votre parole

» que ſur le ſerment le plus ſolemnel. Cela dit , on convint de part & d 'autre des

conditions de la paix , & ſaint Epiphane ſe retira.
CX.

Un moment après ce prince le fit inviter par ſes officiers à venir manger le
Toute l'A . '

quitaine & la lendemain à ſa table : mais ce ſaint prélat pour ne pas communiquer avec les

Narbonnoiſe prêtres Ariens qui avoient coûtume de s'y trouver , s'excuſa ſur ce qu'il ne
premierecedée

aux Viſigors.
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mangeoit jamais hors de chez lui, & que d'ailleurs il étoit réſolu de partir AN: 475

deux jours après. Il ſe mit en chemin en effet au temsmarqué ; & il fut ac .

compagné d 'une ſi grande foule de peuple , que la ville de Toulouſe ſe vie

delerte tant cet évêque avoit gagné pendant ſon peu de ſéjour l'eſti

me & l'affe & ion des Toulouſains, dont la plû part regarderent leur patrie après

ſon départ comme un lieu d 'éxil & de captivité ; ce qui fait voir la ſimplicité

& l'integrité de leur foi au milieu des perſecucions & des efforts que faiſoit

Euric pour l'étouffer dansleurs cæurs. Saint Epiphane étant ſorti de Toulouſe ;

reprit la route de Pavie , & viſita en paſſant l’ille de Lerins que la fainteté de

ſes habitans-rendoit alors très célébre. A fon retour dans la ville épiſcopale ,

il rendir compte à l'empereur Nepos du ſuccès de la négociation.

Quoique dans le récit de l'ambaſſade de ſaint Epiphane que nous avons tiré

de ſa vie , compoſée par Ennodius ſon diſciple & ſon ſucceſſeur , on ne trouve

pas les conditions de paix qui furent reglees entre Nepos & Euric , nous pou

vons raiſonnablement conjecturer par la fin de la harangue de ce faint prélar á NOTE LIŠ

ce roi des Viſigots, que l'empereur ceda à ce prince non ſeulement toutes les mode

nouvelles conquêtes que ce dernier avoir faites , & l'Auvergne dont il n 'a

voit pii ſe rendre maître: mais encore le domaine abſolu ſur tous ſes états.

Nousſçavons en effet que durant les premieres négociations Nepos 2 s'étoit á forn .c.45

relâché ſur l'article de la ceſſion de l'Auvergne dont il offroit alors la libre pof- ad ann
• , V, P. gi crita

ſeſſion aux Viſigots. On voit d 'ailleurs par la ſuite de l'hiſtoire , que depuis 20.475.n.š.

ce traité Euric demeura paiſible poſſeſſeur de la Narbonnoiſe premiere, des trois

Aquitaines , & en particulier de l'Auvergne ; qu'il eut la ſatisfaction qu'il ſou .

haitoit depuis long-tems d'avoir la Loire, le Rhône, la merMediterranée , les

Pyrenées & l'Ocean pour bornes de ſes états dans les Gaules, & que lui & ſes

ſucceſſeurs regnerent deſpotiquement ſur tout ce pays. Mais ſi ce traité que

les triſtes conjonctures où étoient alors les affaires d 'Occident , rendirent ne.

ceſſaire , fut avantageux pour les Viſigots , il fut également préjudiciable à la

religion & honteux pour l'empire. in

C 'eſt donc eri vertu de ce traité ſolemnel que les Viſigots acquirent par un

titre legitimele reſte de la Narbonnoiſe premiere dont l'autre partie leur avoir

éré déja donnée par les empereurs Honoré & Severe , & qu'ils paryinrenr à la

pofleſſioni abſoluë de tout ce qu 'ils avoient conquis ou qui leur avoit été cedé

dans les Gaules. Par là tout ce qui compole aujourd 'hui la province de Lan

guedoc ceffa entierement de dépendre de l'empire , & fut ſoầmis à Euric , à la

reſerve du Vivarais quiappartenoit alors aux Bourguignons ; & qui étant ſitué à

la droite de la Loire, ſe trouvoit hors des limites que ce prince s'étoit propoſé

de donner à ſes états.

Euric devenu paiſible & légitime poſſeſſeur de toute l'Aquitaine & de la cxi.

Narbonnoiſe premiere, par ſon traité avec l'empereur Nepos, envoia auſſitôt a
Victorius dud

ou gouverneur

le duc b Victorius pour prendre poſſeſſion de l'Auvergne qui lui avoit été de l'Aquitaine

cedé par ce traité. Ce prince avoitnommé ce ſeigneur, quelque tems aupa . premiere pout
les Viſigots,

ravant, duc ou gouverneur general des ſept citez ou peuples de l'Aquitaine I. b Grey, Tur,

qu'ilavoit déja foumis , & qui avec le pays d 'Auvergne,lequel faiſoit la huitiéme 1.2.6. 2013
vit. pair. 6. ).

cite ou peuple , compoloient toute cette province . Ces lept citez ou pa

l'Albigeois , le Velai & le Gevaudan qui font aujourd'huipartie du Languedoc ; 6. 33.

le Berri , le Limouſin , le Querci & le Rouergue. Victorius outre l'autorité

principale qu'il avoit ſur l'Auvergne en qualité de duc de roure l'Aquitaine I.

fut pourvû du gouvernement particulier ou comté de ce pays , & il fixa ſa prin

cipale réſidence dans la ville de Clermont. Delà vient que Sidoine e Apolli- c Sid. l. 7.

naire ne lui donne que le ſimple titre de comte ; car les Viſigots avoient déja
din ep. 17. V. not .

a Sirmond . ibido

emprunté ce titre des Romains, pour deſigner les gouverneurs particuliers de p.132.

chaque diocèſe , demême que celui de duc pour marquer les gouverneurs ge

neraux des provinces :titres que l'uſage avoit autoriſez depuis quelque temsdans

l'empire , & que les peuples barbares adopterent.

.. Victorius gouverna l’Auvergne commecomte d & toute l'Aquitaine I. en qua- d Greg. Tala

lité de duc pendant neuf années de ſuite. On croit qu 'il étoit Romain de naif. ibido

ſance , c'eſt-à-dire , qu 'il étoit né ſujet de l'empereur. Il paroît qu'il étoit Ca.

tholique ; il fit mêmedu bien à diverſes égliſes qu'il prit plaiſir à embellir :
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AN. 475. mais s'il en faut croire Gregoire de Tours , ſes mæurs ne répondoient pas à la

a Sid , ibid .
puiſqu'il écoit alors évêque de Clermont, en parle cependant avec a éloge : ce

reglee que celle dont parle Gregoire de Tours , ou que peut-être Sidoine a

voulu le ménager. Nous parlerons ailleurs de la fin malheureuſe de ce duc.

b Forn .c.45. La ceſſion que l'empereur Nepos fir de l'Auvergne b aux Viſigots fur cauſe

que le duc Ecdice fils de l'empereur Avitus, dont nous avons déja parlé ail

leurs , & qui en qualité demaître de la milice des Gaules, commandoit alors

dans ce pays, l'abandonna , ne pouvant plus le défendre contre Euric. Cet il

luſtre ſenateur aima mieux ſe retirer ſur les terres de l'empire & s'éxiler pour

toûjours volontairement de la patrie , que d 'être obligé d 'y vivreſous l'obéïf.

ſance des Viſigots. L 'empereur Nepos qui pour reconnoître ſes ſervices , l'a

voit deja honoré de la dignité de patrice , l'appella auprès de la perſonne. Ce

prince donna enmêmetemsà Oreſte la charge demaître de lamilice des Gau .

les qu ’Ecdice occupoit auparavant.

M
I
N
I
M
D
A
M

f
e
d

O
n
e

A

N

T

O

M

rem

S
n
e
e

?53



-

40 L
OT

4
3
3
1
2

N
U

Japieu School

Ho11 Entrée de cloris dins Toulouse11 .

HISTOIRE

GENERALE

DE

LANGUEDO C .

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

LIV R Ε Ο Ι Ν Ο Ο Ι Ε Μ Ε .

Uric eut à peine pris poſſeſſion de l'Auvergne & des A n . 745.

autres pays qui lui avoient été cedez par ſon traité I.'

avec l'empire, qu 'il fit ſentir ſon indignation aux peu . Sidoine ema
priſonné dans

ples nouvellement ſollmis , en haine des efforts qu 'ils le château de

avoient faits pour éviter de ſubir ſon joug. Ce prince Livianc par

dur & vindicatif fir principalement tomber ſa colere
ordre d'Euric ,

ſur le célébre Sidoine Apollinaire évêque de Clermont

qui avoit fait paroître plus d 'averſion a qu 'aucun autre a Sid.1.8.ep. 36

contre la domination & la ſecte des Viſigots , & té. Avit.epift.4ss

moigné plus d 'ardeurpour les interêrs des Romains ou de l'empire. Euric ſur le

ſimple rapport qu 'on lui fir desmouvemens que ce prélat 's'étoit donnez pour

empêcher la ceſſion de l'Auvergne en ſa faveur , le fit prendre & empriſonner

dans le château de Liviane ſitué entre Narbonne & Carcaſſonne , à peu près

dans l'endroit qu'on appelle aujourd'hui Campendu. Cette conduite d 'Euric à

l'égard de Sidoine eût pû être regardée commeune infraction de paix entre les

Romains & les Viſigots :mais ce prince qui ne cherchoit qu'à ſatisfaire la paſ.

fion , ſe mit peu en peine de violer la foi des traitez . D 'ailleurs les nouvelles

Tome I . Ff
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A N . 475. révolucions qui arriverent dansl'empire d 'Occident peu detemsaprès ſon traité

avec Nepos , luidonnoient lieu de coue entreprendre . Cet empereur fur en effet

dépoüille de la pourpre par la faction d 'Oreſte qui au lieu de ſe rendre dans

les Gaules dont il l'avoit nommémaître de la milice pour défendre les pro .

vinces qui reſtoient à l'empire en deçà des Alpes , tourna ſes armes contre lui,

l'attaqua dans Ravenne , & le preſſa ſi vivement , qu'il fut obligé d 'abandon

ner cette place le 28. du mois d 'Aoûtde l'an 475. & de chercher ſon ſalutdans

la fuite .

Nepos ſe retira dans la Dalmatie , d 'où il ſollicita inutilement le ſecours &

la protection de Zenon empereur d 'Orientpour ſon rétabliſſement ſur le thrô .

ne d 'Occident & ſon retour en Italie. Oreſte étoit deja maître de toutce pays

& en avoit pris le gouvernement au nom de ſon fils Romulus Auguſte qu'il

avoit fait reconnoître empereur à la place de Nepos , & qu'on appella Augu .

Itule à caule de lon bas âge. Les provinces des Gaules qui étoient encore ſous

la domination des Romainsdemeurerent fidelles à Nepos, & refuſerentde re .

connoître ce nouvel Auguſte qui fut le dernier des empereurs d'Occident.

Telle étoit la ſituation de cet empire dans le temsde la priſon de S . Sidoine :

ce prélat fur uniquement redevable de ſa libertė au ſoin que prit Leon miniſtre

d 'Euric & lon ami particulier , de faire connoître lon innocence à ce prince,

I 1.
le Leon , dont nous avonsdéja parlé à l'occaſion de l'ambaſſade de ſaint Epi.Leon nacifile

Narbonne, & phane , étoit d'une famille des plus illuſtres de Narbonne & arriere-petit- fils de

miniſtre d'Eu. Froncon l'un des plus célèbres orateurs de ſon tems. Il étoit lui-même habile
ric. Loix des

Viligors. " orateur, ſçavant juriſconſulte & excellent poëte, & autant recommandable par

a sid.1.4.ep. fa probité & la ſageſſe que par ſon éloquence & fon érudition, ļl - emploioit
22. 1. 8 . ep. 3 .

20.610.17. tranquillement ſon tems à l'étude des belles lettres dansNarbonne fa patrie ,

26 . carm . 23. quand cette ville étant tombée au pouvoir des Viſigots , le roi Euric informé

verf. 446. de ſon mérite & de ſes rares talens ,' l'appella auprès de fa perſonne & lui donna
Jegg. carm . .

'vers.315. la principale place dans ſon confeil. Ce fut un bonheur pour Edric & pour

Ennoa . vit tous ſes états d 'avoir choiſi un tel miniſtre , qui par la policeffe & par la
Epiph . p. 1065.

en ſegg. douceur de ſes mæurs,moderoit autant qu'il étoit en lui l'humeur impétueuſe

& intraitable de ce prince ; mais c'en fut encore un plus grand pour la reli.

gion orthodoxe que Leon protegea ouvertement & dont il fut la principale

reſſource auprès de ce roi hérétique & violent perfecuteur des Catholiques.

Nous avons déja vû les ſervicesimportans qu'il rendit à faint Epiphane évệ.

que de Pavie pendantſon ambaſſade auprès d'Euric ; il n 'en rendit pas demoins

eſſentiels à S. Sidoine.

Ce prélat avoit eu occaſion de connoître ce miniſtre dans le voiage qu'il

avoit fait à Narbonne , dont nous avons parlé ailleurs , & de lier avec lui une

amitié très- étroite , auſſi Leon s'emploia -t-il avec beaucoup de chaleur pour lui

procurer la liberté . Şidoine conſerva une vive reconnoiſſance envers fon li

berateur ; & pour lui en donner des marques, il lui envoia , d'abord après ſon

élargiſſement, une copie de la vie du fameux Apollone de Tyane que ce mi

piſtre lui avoit demandée,& qu'ilaccompagna d ’une lettre où il le compare å

cet ancien philoſophe , & fait un très-grand éloge de ſa perſonne.

Leon , quoique chargé du poidsdes affaires du roiaume d 'Euric , ne laiſſoit

pas de ſe dérober certainsmomens qu'il emploioit à cultiver les belles lettres.

Plus avide de ſcience que de richeſſes, il uſoit volontiers de ſon crédit & de

fa faveur auprès du prince pour l'établiſſement de la fortune des autres, &

s'embaraffoir peu de l'avancement de la fienne; ennemi du faſte & de l'oſten .

tation , il étoit ſimple & négligé au milieu d 'une cour ſuperbe & magnifique ,

& d 'une extrême ſobrieté dans les feſtins les plus ſomptueux , fa droiture & ſa

probité lui attiroient l'eſtime & la confiance de tous les princes étrangers

qui avoient å négocier à la cour du roides Viſigots , & qui s'en rapportoient

volontiers à la déciſion . Tel eſt le portrait que Sidoinenous a laiſſede cerillu

{tre miniſtre .

B Sid.ibid. Euric ſe ſervit b utilement de la profonde connoiſſance que Leon avoit des

vinor. Sirm . loix pour executer le deſſein qu 'il avoir déja forméde rédiger par écrit & en
p . 42. Ifid .

beron.p. . un ſeul corps celles de la nation ; ce qui donna commencement au code des

loix des Viſigots dont nous parlerons ailleurs. Ces peuples qui ſe gouvernoient
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Quparavant ſelon leurs uſages & leurs coûtumes qu'ils tenoient par tradition", A N . 475:

commencerent depuis ce tems-là à ſe ſervir de loix écrites qui fixerent leurs.

jugemens & formerent leur juriſprudence,

°Les ſçavans trouvoient en la perſonne de Leon un Mecenas par la prote:

ction qu'il leur accordoit , & un excellent modele par ſon goût exquis pour

les belles lettres ; ce qui ne contribuoit paspeu à en inſpirer l'amour & l'é

tude. Il écrivit à Sidoiné par Heſpere leur ami commun qui alloit de Tou

louſe à Clermont , pour le preſler de donner ſes lettres au public & de tra

vailler enſuite à l'hiſtoire de ſon tems: mais ce prélat s'excuſa d 'entreprendre a Sid.l. 4.

ce dernier ouvrage autant parmodeſtie que par la difficulté d 'allier cette étu . 32

de avec la ſollicitude paſtorale , & par la crainte de ſe voir expoſé au danger

ou de mentir , ou du moins de flatter , étant mal- aiſé dans les conjoncturesdu

tems d'éviter l'un ou l'autre de ces inconveniens.

Sidoine étoit en effet trop ſincere pour déguiſer la verité au ſujet d ’Euric

ſon ſouverain , & des Viſigots ; & il eût été dangereux pour lui de la dire.

Il ſe contenta d 'exhorter Leon de ſe charger lui-même de certe entrepriſe.

Le deſſein que vous m 'inſpirez , lui dit-il dans une de ſes lettres , d ' écrire l'hi.

ſtoire de mon tems eltdigne de vous : vous êtes plus propre & plus capable -

que perſonne d 'entreprendre cet ouvrage ; l' étenduë de vos connoiſſances a

jointe à votre éloquence qui égale celle des anciens auteurs les plus célébres, «

vousmet plus que tout autre en état d 'executer ce projet avec ſuccès. Chef du «

conſeil d 'un prince très-puiſſant , vous êtes exactement informé de ce qui ſe «

paſſe au -dedans & au-dehors: perſonne n 'eſt mieux inſtruit que vous de ſes «

affaires , de ſes droits, de ſes alliances & de ſes guerres. Vous connoiſſez le «

tems , les lieux & tous les évenemens de ſon regne. Vous avez le ſecret des «

affaires publiques; & vous n 'ignorez ni les belles actionsde ſes capitaines , ni -

ſes differentesnégociations, ni les divers mouvemens des peuples. Enfin dans ce

le poſte éminent que vous occupez ,& qui vousmet audeſſus de tout , vous n 'a - c

vez pas beſoin de ſupprimer le vrai ni d' emploier le faux. Si vous voulez vous e

charger de cet ouvrage , la maniere dont vous l'écrirez nous le fera lire avec «

plaiſir , & conſulter avec confiance ; & votre ſeulnom ſera pour la poſterité «

un ſûr garand de la verité des faits que vous rapporterez. o Que de ſecours &

aurions-nous pas en effet ſur quantité de points de notre hiſtoire

ſi l'un ou l'autre de ces deux illuſtres perſonnages nous eut laiſſé de pareils

mémoires ?

Leon ſurvêcut long-temsau roi Euric ſon maîcre , & nous verrons ailleurs

qu'il ſe maintint en faveur auprès d’Alaric fils & ſucceſſeur de ce prince.

doine après avoir obtenu ſon élargiſſement par le crédit de cet ami gene.
en 476 .

reux , retourna b à Clermont où il foutint tout le fardeau de l'épiſcopat mal. 6 Gennad.c.92,

gré la dureté du gouvernement d 'Euric .

Ce prince toûjours attentif aux occaſions d'étendre ſa domination , profita 111.

avantageuſement des nouveauxtroubles quis' éleverent , & qui mirent fin à Euric profite
dela décaden

l'empire d'Occident. Odoacre roi des Turcilinges étant entré en Italie avec ced

une puiſſante armée compoſée de divers peuples barbares , fit d 'abord mourir pour achever
la conquête .

Oreſte pere d ’Auguſtule ; & après avoir dépouillé ce dernier de la pourpre , de l'Espagne.

& aboli le titre d 'empereur en Occident au mois d 'Août ou de Septembre de forn .6. 46 .

l'an 476 . il prit le gouvernementdel'Italie , ſans prendre le titre d'empereur; o
és leggi

& envoia à Ženon empereur d 'Orient les ornemens imperiaux. .

Cette grande révolution augmenta le trouble & la confuſion qui regnoient

déja dans tout l'Occident ; & pour ne parler ici que des Gaules , on vit

alors les Bourguignons s'emparer entierement des provincesoù ils étoient déja

établis le long du Rhône & de la Saône , & qu 'ils gardoient auparavant au

nom & ſous les ordres des Romains ; les François faire de nouveaux efforts

pour s'affûrer celles qui ſont le long du Rhin ; les Allemans déja maîtres du

pays qui eſt en deçà des ſources de ce fleuve , & qui porte aujourd'hui le nom

de Suiſſe , travailler à s'y maintenir , les Saxons tenter de nouvelles entrepriſes

ſur les côtes de l'Armorique , tandis que d 'un autre côté les Alains & les Bre

tons tâchoient de ſe ſolltenir dans les pays ſituez ſur les bordsde la Loire : en

forte que les Viſigots étant maîtres de tous les pays renfermez entre certe
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A N .476. derniere riviere , le Rhône , l'Ocean , les Pyrenees & la Méditerranée , il ne

reſtoit plusaux Romains dans les Gaules que la Provence qui ſous le gouver

a Candid.hift. nement du préfec Poleme reconnoiſſoit a encore l'empereur Nepos, quoique
1. 2. apud

se dépouillé de la pourpre & réfugié dans la Dalmatie ; & une partie de la LyonPhot . cod 79 .

Sid.1.4. ep.14. noile & de la Belgique que Syagrius fils du feu comte Gilles gouvernoit avec

Greg. Tur. une autorité preſque abſoluë.
h. 2 . 6. 27.

* 6 Porn.c.47. " Euric profitant de tous ces troubles ; & gagné d 'ailleurs par Genſeric roi des

ss. ifod. Vandales , qui pour détourner les armes de l'empereur d 'Orient , le ſollicitoit

Pas diac. fortement de faire diverſion en la faveur en Occident , ſe mit à la tête d'une

1.26 addit.ad puiſſante armée, & aiant paſſé les Pyrenées, réſolut d'aſſujettirtoutel'Eſpagne

stope à ſa domination. Nous avons déja dit que ce prince , quelque temsaprès ſon

477. avenement à la couronne des Viſigots ,avoit envoié l'an 469. une armée pour

continuer la conquête de cette partie de l'empire que le roi Theodoric ſon

frere avoit commencée, & qu' il avoit ravagé alors la Luſitanie : nous igno

rons la ſuite de cette expedition , parce que la chronique d 'Idace qui auroit pů

nous l'apprendre, finit à cette année , il paroît cependant que depuis fa paix avec

l'empereur Nepos, ce roi avoit laiſſé joüir paiſiblement l'empire des provin .

ces qui lui reſtoient au.delà desPyrenées. Cer empereur aiant été détrôné ,

Euric crut n 'être plus obligé de garder aucun ménagement avec les Romains.

© V. Marc. Il paſſa « donc les montagnes du côté de la Navarre , ſuivi de Widimer roi
Hit. p . 70. d 'une partie des Oſtrogots qui l'avoit beaucoup aidé dans ſes conquêtes des

Gaules , aſſiegea & prit la ville de Pampelune , tourna enſuite du côté de Sara

goſſe dont il ſe rendit maître, & follmit toute l'Eſpagne ſuperieure malgré l'op

poſition de la nobleſſe de la province Tarragonnoiſe qu'il défit entierement.

Ce prince par cette conquête ſe vir maître de preſque toute l'Eſpagne , où la

domination des Romains ceſſa dès lors tout-à -fait , & dont les Sueves conſerve.

rent ſeulementunepetite partie. Après cette expedition Widimer repric leche

min de l'Illyrie pour y rejoindre le reſte des Oſtrogots ſes compatriotes quis'é.
toient alors rendus redoutables à l'empire d 'Orient.

Ces victoires conſecutives rendirent Euric formidable à toutes les nations.

Puillance. Sidoine quifit un voiage à Bourdeaux ,où ce prince ſe trouvoitalors,pour obte
d 'Euric.

d Sid. 1. 8. nir de lui une partie de la ſucceſſion de ſa belle-mere veuve de l'empereur Avi.

ep. 3 . 86 9.
tus, nous le repreſente toûjours occupé ou à regler lesaffaires de ſon état , ou

à donner des audiences aux ambaſſadeurs étrangers , qui proſternez à ſes pieds

lui demandoient les uns ſon alliance , & les autres ſon amitié ou ſa pro .

tection . Il mer de ce nombre les François , les Saxons , les Bourguignons ,

les Herules, les Oſtrogots, les Perſesmême& les Romains. Ii paroît qu'Euric

eut des démêlez avec preſque tous ces peuples & en particulier avec les Fran .

e sid. ibid . çois qu'il vainquit , & avec leſquels il fit depuis alliance . Nous ne ſçaurions

dire ſi ce fur dans lesGaules que ce prince fit la guerre aux François ou dans

la Germanie & au-delà du Rhin . Ce dernier. ſentiment paroît cependant plus

fCasſiod.l.3. probable ; car ſuivant Caſſiodore f ce roi protegea les Herules, les Warnes
ep . 3.

& les Thuringiens contre l'invaſion & les guerres de leurs voiſins, & nous ſça

vons que les François étoient limitrophes de ces trois peuples dans la Ger

manie .

V . Ce fut ſans doute après le voiage que Sidoine fit à Bourdeaux , que ce pré

Maxime évè. lar entreprit celui de Toulouſe . Il ſe détourna de ſon chemin dans la vûë de
que de Tou

4 rendre ſervice & à un débiteur & de lui obtenir un délai auprès de ſon créanlouſe. .

g sid.l.4.ep.24. cier , qui demeuroit dans une maiſon de campagne voiſine de cette derniere

Toll .art.z. ville. Ce créancier qui s'appelloit Maxime étoit un perſonnage reſpectable par
29. do not. 7 .

(ur S . Sid . le rang qu'il avoit tenu auparavant dans l'empire , & que Sidoine croioit en

core ſeculier & engagédans le grand monde :mais ce prélat fut agréablement

ſurpris de voir Maxime entierement changé , de ne plus trouver en lui ces

airs & ces manieres du ſiecle qu'il affectoit auparavant , & de voir au contraire

la modeſtie éclater dans toutes les actions. Sesdiſcours étoient en effet très-édi

fians: il portoit les cheveux courts , laiſſoit croître la barbe , & étoit ſi frugal

dans ſa table & li pauvre dans ſes ameublemens, que Sidoine étonné d 'un li

grand changement , doutoit ſi c' étoir véritablement Maxime ſon ami, ou pla

cột un pénitent. Son étonnement cella lorſqu'il apprit le choix que le clergé &
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405. :

le peuple d 'une ville voiſine venoit d'en faire malgré la réſiſtance , pour rem - AN. 4976

plir leur ſiege épiſcopal. Le ſaint évêque de Clermont en eut une joie extrê

me ; & il s'attacha d 'autant plus à renouveller ſes anciennes liaiſons avec cet

ami, que leur vie étoic entierement conforme ,

: On ne doute a point que ce ne fois de Toulouſe dontMaximefut élû évêque , a Bar.ad ann ,

ce qui pourroit faire croire que ſon élection préceda de quelques années la per - Savar,in side

ſecution d ’Euric , ou que ſi elle eſt pofterieure, comme il y a apparence , ce v. Till.ibid.

prince avoir révoqué alors ſa défenſe d 'élire de nouveaux évêques dans les fie .

ges vacans. Nous voions d'ailleurs qu ’Euric rappella S . Sidoine de ſon éxil &

le fit ſortir de la priſon ; & que nonobſtant ſon indiſpoſition contre lui, il lui

permic de recourner dans ſon diocèſe & d 'en reprendre le gouvernement. Au . .

reſte il paroît que ſous la domination des Viſigots Ariens, les anciens peuples

de la province demeurerent inviolablement attacher à la religion catholique ;

int,

i la

ns,

un

alors les égliſes des Gaules , Euric fit des efforts inutiles pour les ébranler dans

leur foi.

Un ancien monument nous a conſervé la mémoire de Bericus évêque d 'Ag. .. VI.

de qui vivoit b à peu près dans le même-tems, & qui donna dans ſa ville épila u
S. Severe fonde

un monaſtere

copale un azile à S . Severe Syrien de nation , lequel après avoir abandonné la dans la ville

patrie & ſes parens, & s'êtremis en mer , fut porté par hazard vers l'embouchure d'Agde,
b Cad.mem .

de l’Eraud à deux milles de la ville d 'Agde. Ce ſaint après avoir diſtribue les p.967.

biensaux pauvres & obtenu perimiſſion de Bericus de vivre en réclushors de la Mab.annal.
to. I. p . 33 . die

même ville , fic bâtir enſuite proche l'égliſe de ſaint André un monaſtere où il 4o.cat,so

allembla crois censmoines ſous la conduite , du nombre deſquels fut S . Mai- ord. S. B.

xent natif d 'Agde dont nous aurons occaſion de parler ailleurs. Severe , ſelon

l'auteur de ſa vie quine paroît pas fort ancien , fue inhumédans l'égliſe de

S. Martin de la même ville.

L'abſence d'Euric occupéalors à la guerre d 'Eſpagne enhardit les pirates Sa. v i t.

xons qui écumoient les mers de l'Armorique, à faire une entrepriſe ſur les cô - Victoire d'Eu
ric ſur les pi.

tes d'Aquitaine vers la Saintonge dans les états de ce prince: mais ſa flotte rates Saxons.

s'étantmiſe en mer , leur donna la challe , & les vainquit , à ce qu 'il paroît ; < Sid. . 8.
ep. 0 . 6 9.

car ils furent du nombre des peuples qui demanderent la paix à Euric , lorf

qu'étant de retour d'Eſpagne il fit le voiage de Bourdeaux dont nous avons

déja parlé. Ce prince non content d 'avoir érendu la domination au -delà des

Pyrenées, fit encore de nouvelles conquêtes dans les Gaules après la mort de

Nepos.

Cet empereurquoique dépouillé de la pourpre d & depreſque tous ſes états , vill. .

tâchoir de ſe maintenir toujours dans la Dalmatie , & ne ceſſoit d 'implorer la La Provence
ſoûmiſe aux

protection & le ſecours de Zenon empereur d 'Orient pour rentrer en Italie & Viſigors.***

en chaſſer Odoacre . Les provinces des Gaules luidemeurerent coûjours fidel- , Malch. in
hift. Byzant.

lesmalgré ſon expulſion , & refuſerent de reconnoître Odoacre quivouloit les " Candid.hift.

aſſujettir à ſa domination. Elles députerentmêmeà Conſtantinople pour ſolli- l. 2. apud Phot.

citer Zenon en la faveur , & pour le diſpenſer d 'obéir à ce roi des Herules qui . . Paciendo

envoia de ſon côté des ambaſadeurs à cet empereur pour lui demander qu'il ann.480.n. 4.

voulûrluiaccorder le titre de patrice avec le gouvernement de l'Italie .Zenon lemn .
Till. art. He

parut d 'abord balancer entre ce prince barbare & Nepos ; il ſe déclara ce . sur S. Sid.

pendant pour celui- ci , qu'il avoir déja reconnu empereur d 'Occident , & il

paroiſſoit diſpoſé à vouloir l'aider de toutes ſes forces pour le rétablir ſur le

thrône, lorſque Nepos aiant été tué à Salone dans la Dalmacie au mois de

Mai de l'an 480. ſa morr fir changerde face aux affaires d ’Occ

ticulier à celles des provinces desGaules qui étoient encore ſoûmiſes à l'empire.

Comme elles nevouloient pas reconnoître Odoacre qui tenoit la place de l'em

percur d'Occident, elles ſe mirent en liberté ; & il paroît que ce fur alors que 480 .

Syagrius fils du comte Gilles , qui commandoit pour les Romains entre leRhin cGreg. Tur.

& la Loire , s'appropria les villes de ſon gouvernement ſous le nom de patrice l. 2. c. 18. es

ou de Roi des Romains. V . Fredeg .

Euric profita de cette conjoncture favorable pour pouſſer les conquêtes au - Hin.m .& Aim .
fforn. c.47.

delà du Rhône , & foûmettre f la Provence à ſa domination . Il paroît que cela. chron .

prince , fidele au traité qu'il avoir fait avec Nepos , n 'avoit oſé auparavant p. 719. 0 feq
V . Till. ibida

ran.

ions

ans

27 ,
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X .

An. 480, attaquer cette province qui reconnut toûjours cet empereur : mais après fa

NOTE LIX . mort Euric aiant paſſé le Rhône, ſe rendit maître des villes d 'Arles & deMar

ſeille , & étendit la domination dans tout le pays ſitué entre la Durance , la

mer & les Alpes Maritimes. Odoacre voiant de ſon côté qu'il ne pouvoit con

a Procop.l. t. ſerver cette province , & qu'il n 'y ſeroic jamais reconnu , la lui ceda a enfin ; &

bol . Goin.P. c'eſt peut-être de ce roi des Herules qu'il faut entendre l'alliance que ces peu .

bsid.l.8.ep.9. ples contracterentavec Euric , & dont Sidoine b fait mention . ;

ix. Oncattribuë à Euric , devenu maître de la Provence, l'éxil du fameux Fau .

Guerre entre ſte évêque de Riez ,pour le punir d'avoir écrit contre les Ariens. Ce prince fie
les Viſigots &

les Bourgui-º la guerre d environ ce même tem 's aux Bourguignons ſes voiſins ; mais nousen

goons. Mort ignorons également le ſujet & les circonſtances. Nous fçavons ſeulement qu'il
d 'Euric .

ve Tü,art.8. vainquit ces peuples , & qu'il les obligea de lui demander la paix . Il mourut

ſur Faute. , enſuite à Arles la dix -neuviémeannée de ſon regne , c 'eſt-à -dire, vers la fin de

l'an 484. ou dumoins avant le mois de Février de l'année ſuivante.
Sid . ibid .

V. Not.LIX. Euric mourut au milieu de ſes plus grandes proſperitez , après avoir rempli

& LX11. le monde du bruit de ſes armes, & avoir ajoûté à ſes états preſque toutes les

484 . Eſpagnes avec une grande partie des Gaules. Dieu arrêra e le cours de ſes

cGreg. Tur. victoires pour lui en faire rendre compte, & par une punition ſinguliere ilf briſa

bo 2 s.25 . ... Son ſceptre de fer , c'eſt-à-dire, qu'il mit fin à la dureté de ſon regne. Ce prince
f Ennod. vit.

Eriph.p.2005. que ſes vertus militaires rendoient véritablement recommandable , étoit fier ,

ambitieux , dur à l'égard de ſes ſujets , & ſi attaché à fa fecte , qu'il perſecu .

toit également ceux qui refuſoient de l'embraſſer , & ceux quiavoient le cou

rage de la combattre. Heureux d 'avoir trouvé en la perſonne de Leon un ſage

& habile miniſtre qui contribua beaucoup à la gloire de ſon regne , & qui par

la politeſſe de ſes mæurs adoucit la ferocité des ſiennes.

Ce prince ſe ſervit de ce miniſtre , comme on l'a déja dit , pour donner aux
Loix des Vi

* Viſigots des loix écrites que ſes ſucceſſeurs perfectionnerent. Ces loix étoient
ſigots. Uſage

du droit kos ſeulement pour ces peuples ; car nous verrons dans la ſuite que les Gaulois ou

main dans la anciens habitans des provinces foậmiſes à la domination d 'Euric , & qu 'on & ap
province.

g Sid. l. 4. pelloitRomains , continuerent de ſe gouverner , quoique ſujets de ce prince ,

ap.24. 1.2 ep.i. ſuivant le droit Romain .

20. furs.sid. Euric avant que de monter ſur le thrône avoir épouſé la princeſſe Ragna.

X1. . hilde fille d 'un roi dont nous ignorons le nom . Nous devons la connoiſſance
Ragnahilde

femins d'Eu de cette reine à une épître de Sidoine h Apollinaire qui à la priere d 'un certain

Evode fit des vers que ce dernier fit graver ſur une coupe d'argent dont il

h Sid.1. 4. p.8. avoit deſſein de faire preſent à cette princeſſe. Quelquesauteurs ontprétendu

ibid . prouver par ces vers que Ragnahilde n 'étoit pas femme d 'Euric , mais plûtôt

NOTE, LIX. de Theodoric II. ſon frere , il nous paroît cependant qu 'on en doir tirer une
. 4 den so

induction toute contraire. Cesmêmes auteurs ajoûtent qu'il eſt vraiſemblable

que c'eſt cette reine qui fit conſtruire à Toulouſe l'ancienne égliſe de la Dau

rade, qu'elle y fut enterrée , & qu 'elle eſt la même que celle que le peuple de

cette ville a appellée la reine Pedauque : toutes conjectures qui ne paroiſſent

appuiées ſur aucun fondement ſolide.

X11. Alaric II. fils d’Euric & de Ragnahilde ſueceda , quoique fort jeune , à ſon

Alaric roides pere, & fut reconnu roi des Viſigots à Toulouſe i ville capitale de ſes états,
Viſigots. Ses

premiers diffe. Le commencement de ſon regne fut d 'abord aſſez paiſible. Les progrès que

reuds avec les Francs firent bientôt après dans lesGaules , luifirent comprendre ce qu'il
Clovis.

i lid.chron. avoit à craindre un jour de ces peuples.

La nation Françoiſe également puiſſante & belliqueuſe étoit compoſée de

186. differens peuples de la Germanie , d 'où elle tiroit ſon ancienne origine , quoi.

k T.dill ſur qu 'en diſent quelques modernes , k qui ſans aucune preuve ſolide la font deſ

L'orig desFranc. cendre des Tectoſages ou anciensGaulois établis en-delà du Rhin . CesGer.

mains qui dès le 11 . ſiecle étoient déja connus ſous le nom de Francs, s'étoient

renduscélébres depuis long-tems par leurs excurſions dans les

exploits militaires & les marques de valeur qu'ils avoient données en differen

tes guerres qu'ils avoient ſolltenuës, ſoit pour leur propre défenſe , ſoit en fa

veur de l'empire qu'ils avoient ſouvent ſervien qualité d 'auxiliaires. Ces Francs

ou François , à qui on donnoit ainſi qu'à pluſieurs autres peuples le nom de

barbares , profitant des déſordres & de la décadence de l'empire d 'Occident;

ric .

V . not. Sirm .

P . 720.
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s'emparerent d'abord des provinces des Gaules ſituées le long du Rhin , & A N .486.

qui étant - à leur voiſinage étoient à leur bienſéance. a Greg. Tura

Clovis regnoit alors fur une grande partie de ces peuples. Ce prince atten. 1.2.6.27.
Fredeg. c.13 .

tif aux occafions d 'acquerir de la gloire & d 'érendre les limites de ſes états ,

voiant les provinces d 'Occident en proie à divers peuples , & les conquêtes que

les Viſigots & les Bourguignons faiſoient tous les jours dans les Gaules , tra ,

vailla de ſon côté à s'aſſûrer des pays ſituez entre la Seine & le Rhin dont une

partie étoit encore fous l'obéiſſance desRomains & ſous l'autorité de Syagrius

dont nous avons déja parlé. Dans ce deſlein Clovis après s'être affûré du le

cours de pluſieurs princes de la nation & avoir aſſemblé une puiſſante armée ;

déclara la guerre à ce general Romain ; & l'aiant défié au combat, lui livra

bataille proche de Soillons où il le défit entierement.

Syagrius ſe voiant ſans reſſource après ſa défaite, prit le parti de chercher

un azile à la cour du roi Alaric où il ſe retira , tandis que Clovis profitant de

ſa victoire , porta ſes armes dans le reſte de la Belgique. Ce general Romain

comptoit ſans doute ſur le ſecours & la protection des Viſigots qui avoient

interêt d 'arrêter les progrès d'un prince auſſi entreprenant & auſſi belliqueux

que le roi des François. Il fut trompé cependant dans ſon attente , & non ſeule

ment ilne reçut aucun ſecours de leur part , mais ils le livrerent même entre les

mains de ſes ennemis. En effer Clovis aiant envoié auſſitôt des ambaſſadeurs à

Alaric pour le ſommer de lui remettre ce general, avec menace en cas de

refus, de lui déclarer la guerre & de la porter juſques dans le cæurde ſes états;

ce roi n 'oſa ſe compromettre avec un prince que ſes exploits rendoient déja

extrêmement redoutable, & livra Syagrius aux envoiez François. Ceux-ci aiant

amené ce general à Clovis , ce prince le fit mourir , & étendit enſuite ſes con
aux
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Alaric ne put voir d 'un æil tranquille la rapidité des victoires de Clovis. Il X111.

fut allarmé ſur-tout de le voir ſi près de ſes étars , ce qui le fit ſonger à ſe Ligu
i fe Ligue d ’Alaric

avec Theo

précautionner contre un voiſin ſi dangereux & à ſe liguer avec des princes qui doric roi des

fuſſent en état de le ſecourir en cas qu 'il fût attaqué par les François. Il s'unit Oſtrogots.

ſur-tout avec Theodoric roi des Oſtrogots, prince alors très-recommandable

par ſes vertus militaires. Theodoric avoit brendu d 'abord des ſervices très b Procop.1.i.

importans à l'empereur Zenon , qui lui devoit ſon rétabliſſement ſur le thrô- debell. Goth .
forn . c. 52,

ne que Baſiliſque avoit uſurpé, & qui par reconnoiſſance l’aiant appellé à ſa suomesta

cour, l'avoit honoré du titre de patrice, de la charge de maître de la milice Anon.Valeſ,

prétorienne, & enfin de la dignité de conſul ordinaire. Theodoric préferant aŭ imedicin,
i in edit. Am .

repos, dontil jouiſſoit au milieu de ces honneurs,la gloire des exploits qu'ilmé- 063.6. legg.

ditoit , demanda avec inſtance à Zenon la permiſſion de porter la guerre en Ita - , Ennod. vit,
de S. Epiph .

lie pour en chaſſer le roi Odoacre, avec promeſſe de lui en ceder la conquête ,

& de ſe contenter de la gouverner ſous ſes ordres. Zenon ſoit par foibleffe, ſoit

par reconnoiſſance n 'oſa lui refuſer ſa demande , il ſe contenta de lui recom

mander le ſenat & le peuple Rómain . Theodoric ſe mit auſſitôt en marche

avec toutes les troupes de ſa nacion ; & après avoir traverſé ſans obſtacle les 489.

Alpes Juliennes , il alla camper avec lon arneé auprès de la riviere * d ’lzonzo

qui deſcend des montagnesde la Carniole & va ſe jetter dans la mer près d 'A

quilée. Odoacre ſe preſenta devant cette riviere pour lui en diſputer le paſſage ;

mais ne pouvant foîtenir le choc des Oſtrogors , il fut obligé de prendre la

fuite. Il fur vaincu une ſeconde fois par ces peuples dans un nouveau combat

qui le donna auprès de Verone à la fin du mois de Septembre de l'an 489. &

qui fut très-vif de part & d 'autre. Odoacre obligé de prendre la fuite une ſe .

conde fois , ſe retira à Ravenne après avoir été abandonné par Tufa maître

de fa milice & par une partie de ſes troupes qui paſſerent dans le camp de

Theodoric. Celui- ci alors maître de la campagne , s'empara de la Lombardie

qui portoit dans ce tems- là le nom de Ligurie , & ordonna à Tufa d 'aller aſlie .

ger dans Ravenne le roi Odoacre done il venoit d 'abandonner le parti : mais

ſoit que ce general ſe défiât de Theodoric , ou qu'il craignît de, tomber entre

les mains d 'Odoacre , il ſe déclara denouveau pour ce dernier à qui il livra les

principaux des Oſtrogors qui étoient ſous ſes ordres. L 'infidelité de ce general
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ibid .

An. 489. fit changer la face des affaires de Theodoric , & releva le courage du roi des

Herules, quis'étant remis en campagne , recouvra Cremone & Milan ; en ſorte

490 . que Theodoric fut obligé à ſon tour de ſe tenir renfermé dans Pavie dont il

sétoit emparé, ſans ofer ni ſortir de cette place , ni tenter aucune entrepriſe .

: Anon. Valeſ. Danscette extrémité Theodoric a s'adreſſa aux Viſigots des Gaules les an

ciens compacriotes & les preſſa de venir à ſon ſecours. Le roi Alaric charméde

l'occaſion de ſecourir un prince ſi puiſſant & fi capable de le ſolltenir à ſon

tour contre les entrepriles de Clovis , le ligua volontiers avec lui & ftmarcher

inceſſammentun corps d 'armée en Italie pour ſe joindre aux Oſtrogots & les

aider contre Odoacre. Theodoric ſolltenu de ce renfort ſortit auſſitôt de Pa.

vie , ſe mit en campagne & alla chercher ce roi qu'il rencontra ſur la riviere

d 'Adda. Les deux armées ne furent pas plûtôt en préſence , qu'elles en vin .

rent aux mains. L 'action ſe paſſa le onzième d 'Août de l'an 490. La victoire

futlong-temsdiſputée de parc & d 'autre , & la perte fur très-conſiderable des

deux côtez. Mais enfin les Gors devenus ſuperieurs aux Herules , Odoacre

après avoir perdu le general Piërius comte des domeſtiques, fut obligé d 'a

bandonner le champ de bataille & de ſe renfermer dansRavenne.

Theodoric le pourſuivit juſques dans cette place qu'il aſſiegea :mais comme

ſa ſeule ſituation la rendoit imprenable , il convertit dans la fuite le ſiege en

blocus, réſolu de la réduire par famine. Odoacre voiant qu'il nepouvoit éviter

de tomber tôt ou tard entre lesmains de ce prince, tenta au mois de Juillet de

l'an 491. une ſortie des plus vigoureuſes : mais le ſuccès ne répondit ni à ſa va.

leur , ni à celle de ſes troupes. Enfin ſe trouvant réduit à la derniere extrémité

par la diſerce des vivres, aprèsun ſiege ou un blocus de trois ans, il capitula au

493. mois de Février de l'an 493. & donna Thela ſon fils en ôtage. Theodoric promic

la vie à l’un & à l'autre :mais à peine fut-ilmaître de la place , qu 'oubliant ſa

promeſſe, il tua le pere de ſa propre main , ſous prétexte qu'il avoit voulu at

tenter à ſa vie , & fit mourir Thela avec les principaux de la nation des Tur

cilinges & des Herules peuples également foûmis à ces princes.

Après la conquête de l'Italie , Theodoric qui juſqu 'alors s'étoit contenté du

titre de patrice , prit celui de roi que les Oſtrogors ſes ſujets lui confirmerent.

Ce prince partagea à ces peuples les rerres d ' Italie que les Herus Herules occupoient

auparavant & qui faiſoient le tiersdes biens- fondsdu pays, & laiſſa les deux au.

tres parties aux anciens habitans qui en étoient demeurez paiſibles poſſeſſeurs :

en cela bien plus équitable que les Viſigots qui n 'abandonnerent aux Ro.

mainsou anciens peuples des provinces des Gaules dont ils ſe rendirent mai

tres , que le tiers des terres , & prirent le reſte pour eux.

Theodoric maître de l'Italie & d 'une partie de l'Illyrie qu'il avoit conquiſe

auparavant , s'appropria ſes conquêtes, ſans ſemettre en peine de les remettre

à l'empereur Anaſtale ſucceſſeur deZenon à qui il s'étoit engagé de les rendre .

Pour lemaintenir dans la poſſeſſion de ſes étars, il s'allia avec des princes aſſez

puiſſants pour la lui aſſûrer. Il épouſa Audefede fille ou plûtôt ſæurde Clovis ;

de deux filles naturelles qu'il avoit euës dans la Mælie , il donna la premiere

en mariage à Alaric roi des Viſigots , & la ſeconde à Sigiſmond fils deGon .

b Forn,e ss. debaud roi des Bourguignons. Celle -ci ſe nommoir Oſtrogothe ; les auteurs va

Procop. ibid. rientun peu ſur le nom de l'autre que les uns b appellent Theodigoche, Theu.
C Anon . Val.

ibid. Pal. dicode, & Theudicheufe , & d 'autres Arevagni. Ć

XIV. Alaric ſoûtenu par l'alliance & la protection du roi Theodoric quilui étoit

Yolanda d'ailleurs entierement dévoué autant par inclination que par reconnoiſſance
laric à Nar.

bonne. ** des ſecours qu'il en avoit reçûs, & par là n 'aiant rien à craindred de la parc

d Procep.ibid. des François , donna toute ſon application au gouvernementde ſes états. Beau
p . 175.

coup plusmoderé & moins zelé que le roi ſon pere pour ſa ſecte , il laiſſa aux

égliſes catholiques de ſes états la liberté de choiſir leurs évêques. Par cette con .

duite à laquelle Leon ſon miniſtre , qui l'avoit déja éré d 'Euric ,eut ſans doute

beaucoup de part , on vit la paix & la juſtice regner dans ſes états.

Greg. Tur. Ce prince que Leon accompagnoit dans tous ſes voiages n 'avoit pastellement
de glor.mart.

* fixé ſon ſéjour à Toulouſe, qu'il n 'en fortît quelquefois pour aller viſiter les

v nor.Ruin. autres villes de ſes états. Il avoit e entr'autres un palais à Narbonne qu 'on croit

mem. Por content avoir été l'ancien capitole de cette ville , appellé dans les liecles poſtérieurs
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Capdueil, & dont la fituation étoit des plus belles. La vûë de ce palais s'éten . A N . 493.

doit au Nord -oüeſt de Narbonne le long de la riviere d 'Aude ſur un très beau

pays qu'on nomme la plaine de Liviere , laquelle conſiſte principalement en

prairies. Alaric ſouffrant impatiemment de voir qu'une ſi belle vûë fût coupée

par la trop grande élevation d 'une égliſe voiſine dédiée ſous l'invocation de

S. Felix martyr deGironne , & dans laquelle repoſoient les reliques de ce Saint ,

conſulta Leon ſur lesmoiens d 'y remedier. L 'avis de ce miniſtre fut d 'en faire

abattreune partie , ce qui fut auſſitôt executé : mais ſi nous en croionsGregoire

de Tours, Dieu punit la trop grande complaiſance de Leon , en permettant

qu 'il devînt aveugle ſur le champ.

Nous ignorons ſi ce miniſtre ſurvêcut long-tems à ſon malheur, & s'il con

tinua d 'aider Alaric de ſes conſeils. On a ſeulement lieu de croire que c 'eſt à XV .
si : Apollinaire

ſon ancienne amitié pour Sidoine Apollinaire évêque de Clermont, alors dé- rentre dans les

cedé depuis quelque tems, que Sidoine Apollinaire fils de ce prélat fut redeva- bonpes graces
d 'Alaric . Punia

ble desbonnes graces que le roi Alaric lui rendit . Ce ſenateur a devenu ſujet von detion de Burdi

des Viſigots , après que ces peuples eurent fait la conquête de l'Auvergne , melus.

avoit lié une amitié très-étroite avec le due Victorius dont nous avons parlé i Greg. Tur

ailleurs ; & qui étoit comte ou gouverneur particulier de ce pays. Ce duc aiant de glor. mart.

ſoûlevé contre lui tous les habitans de Clermont par ſes vexations & ſes déc 1.1. . 4s.

bauches, avoit été obligé , pour éviter la mort , de prendre la fuite & de fe

retirer à Rome, où Apollinaire l'avoit ſuivi. Il y fut tué dans la ſuite &

aſſominé à coups de pierre à cauſe qu'il continuoit de vivre d 'une maniere ex

trêmement débordée. Apollinaire fut arrêté en même tems & envoie priſon

nier à Milan , d 'où après s'être évadé il revint en Auvergne. A ſon retour dans

la patrie il trouva que la fúite & peut- être aufli d 'autres railon's avoient fort

prévenu Alaric contre lui, & que ſes ennemis profitant de fon abſence l'a :

voient fort décrié 6 dans l'eſprit de ce prince ; mais s'étant juſtifié auprès de

lui , il rentra dans ſes bonnes graces, & lui donna dans la ſuite des marques b Avit. Viens

de la reconnoiſſance & de fon attachement à ſes interêts.

Autant qu 'Alaric étoit doux & indulgent envers ceux qui avoient re.

cours à la juſtice s'ils étoient innocens, ou à ſa clemence s'ils étoienr coupables,

autant il étoit inexorable à l'égard de certains criminels à qui il croioit ne pou

voir faire grace. Il donna une preuve de cette ſeverité c à l'occaſion d 'une ré

volte qui s'éleva en Eſpagne, & dont un certain Burdimelas écoit le chef. Ce i Append. ;
chron .Viet.Tuna

rebelle ſe voiant à la tête d 'un puiſſant parti , ſe fit reconnoître roidans le pays, precum

Sur l'avis de ces troubles Alaric ſe mit incontinent en état de les arrêter , & Franc. 1. 6. p.

donna de fi bons ordres , qu'après divers combats ce rebelle aiant été pris & 270. & feqq. -

envoie à Toulouſe , il fut renfermé & brûlé tout vif dans un caureau d 'airain 496.

autour duquel on avoit allumé un grand bucher. C 'eſt par ces exemples de

jultice & de leverité qu 'Alaric tâchoit de le maintenir dans lon autorité .

Ce prince étoit reſpecté de ſes ſujers Catholiques: mais ils appréhendoient

qu'étant Arien ilne renouvellât la perſecution qu 'Euric ſon pere avoir excitée xvi.

contr'eux , & qu'il ne les forcât à abandonner la foi orthodoxe pourembraffer Exil& martyre
+ de S. Volufica

ſes erreurs. C 'eſt pour cela qu'ils ſouhaitoient de paſſer ſous la domination d 'un évêquc de

prince Catholique : Clovis l'étoit depuis peu , & la protection qu 'il accordoit Tours.

à la religion lui avoit tellement gagné l'affection des Gaulois les ſujets ; que ,

les anciens habitans du pays ſoumis aux Viſigots envioient leurbonheur. .

Alaric informé que Völuſien , qui gouvernoit alors l'égliſe de Tours , étoit ,

un des évêques de fa domination qui témoignoient d avec plus d 'ardeur de fe

voir fous celle de Clovis ; & craignant qu'il ne fît révolter en faveur de ce d Greg. Tut:

prince la Touraine limitrophe du roiaume des François , & n 'introduisît ces !; 2. 6. 26 , bi

peuples dans la ville épiſcopale , il le fit arrêter & conduire à Toulouſe , d 'où ""

il l'éxila enſuite en Eſpagne. Če prélar femit en chemin pour fe rendre au lieu e V. Till.fup

de fon éxil ; mais à ſon arrivée à quelque diſtance de Toulouſe , il monrut au : Perp. de
bu Tours 10. 16 .

mois de Marse ou de Juillet de l'année 498. la huitiéme de fon épiſcopat. .. hift. ecch

Suivant uneancienne f tradition S. Voluſien après avoir ſouffert la priſon à
unert la prrion & - 498.

Toulouſe , & s'être mis en marche pour ſe rendre en Eſpagne,érantarrivé dans '' Pr. . . .

le pays de Foix en un endroit appelle la Couronne, éloigné d'environ mille pas Cat.mem .
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A n . 498. d'un autre appellé Ville-Peyrouſe , y fut arrêté par les conducteurs qui lui

couperent la tête en haine de la religion ; ce qui aura doné lieu ſans doute à

quelques martyrologes de lemettre au rang des martyrs. Selon la même tra .
dition les relic

jues furent transférées dans l'égliſe de S .Nazaire de Foix quiprit

fon nom dans la ſuite. C 'eſt aujourd'hui une abbaye de Chanoines Réguliers

dont nous aurons occaſion de parler ailleurs, demême que de la tranllation

des reliques de leur ſaint patron . Elles y étoient en vénération à la fin du xiv .

fiecle 2 , & furent expoſées pendant les troubles du xvi. à la fureur des Cal.
a Pr. ibid .

bv.not.Ruin. viniſtes b qui , après les avoir enlevées, les diſperſerent ou les réduiſirent en
in Greg. Tur. cendres.

ibid . vie de

S. Voluſi.p.93. L 'éxil & la mort de S. Voluſien affligerent ſans doute d 'autant plus le roi

XV11. Clovis, que le deſir que ce ſaint évêque avoit témoigné trop ouvertement de
• Nouveaux

differends co. paſſer ſous fa domination avoic occaſionné l'un & l'autre. Ce fut là peut-être

etc Alaric & l'origine des differends qui s'éleverent bientôt aprèsentre ce prince & le roi
Clovis.

Alaric . Ce dernier de fon côté conſervoit un vif reſlentiment de la fierté &

des menaces de Clovis dans l'affaire de Syagrius qu'il avoit été forcé de lui

livrer : jaloux d 'ailleurs de la proſperité des armes de ce prince & de la nou .

velle réputation de valeur qu'il s'étoit acquiſe dans la fameuſe bataille de

Tolbiac où il avoit vaincu les Allemans , mais ſur-tour de l'affection que tous

les Gaulois Catholiques avoient pour lui , il ne cherchoit qu'un prétexte de

rompre les foibles liens d 'amitié & d 'union que leur commune alliance avec

Theodoric roi d'Italie pouvoir avoir formez entr'eux. Alaric avoit reçû depuis

peu divers ſujets de mécontentement de la part de Clovis , ſur leſquels il loua

haitoit d 'avoir des éclairciſſemens. Il lui envoia à ce ſujet une ambaſſa .

de c ſolemnelle :mais l'accueil fier & hautain que ce prince fit aux ambaſſadeurs

cCaffiod. l. Viſigots , & les réponſes piquantes qu 'il leur donna,ne ſervirent qu 'à indiſpoſer
3. ep. 1 . do 4 .

davantage Alaric, qui croiantne devoir plus uſer de ménagement envers un

roi qui le traitoit avec tant de hauteur , lui declara la guerre , relolu de le

venger des affronts & des ſujets de chagrin qu'il en avoit reçûs. Après cette

déclaration il aſſembla ſes troupes pour attaquer les François , tandis que Clovis

de ſon côté ſe mit en état de défenſe. .

Dans cette diſpoſition de haine & de vengeance entre ces deux rois que les

W . Aateurs & les eſprits remuans , quinemanquent jamais à la cour des princes,
Theodoric

toi d'Italie n 'entretenoient que trop , les peuples s'attendoient à une guerre ſanglante de

s'emploie pour part & d'autre , lorſque le roi Theodoric , à qui ſon âge & Ton alliance avec ces
accorder les

Tois Alaric & deux princes donnoit ſur eux une eſpece d 'autorité , informé de leur animoſité

Clovis.

& de leurs préparatifs de guerre , interpoſa fa médiation pour les mettre d’ac

cord. Ce roi tenoit alors la placé d 'empereur en Occident , quoiqu'il eût

refuſé d 'en prendre le titre ; & en cette qualité il ſe regardoit peut- être comme

l'arbitre des differends qui s'élevoient entre les ſouverains des provinces au .

paravant ſoûmiſes à cet empire. Il avoit d 'ailleurs un interêt particulier de

ménager les interêts des Viſigots ſes principaux alliez , ſes anciens compatriotes,

& qui profeſſoient l'Arianiſme comme lui. Theodoric fit partir d d 'abord deux

e lbid.ep.s. ambaſſadeurs qu'il envoia au roi Alaric , avec une lettre pour ce prince conçûë

en ces termes : * Vous ne devez pas tellement compter ſur le nombre de vos

troupes & ſur celui des victoires qu 'elles ont déja remportées que vous n 'aiez

» à craindre le ſort des armes toûjours incertain & douteux ; d 'ailleurs vos ſoldats

w n 'ont pas été exercez depuis long-tems : vous devez vous donner de garde de

o vous abandonner au reſſentiment. On ne défend jamais mieux ſes droits que

par la moderation , & il eſt toûjours temsd 'avoir recours aux armes lorſqu'on

» ne peut obtenir juſtice par d 'autres voies ; attendez donc que j'aie envoiemes

# amballadeurs au roi des François , & que j'aie tenté d 'accommoder vos diffe

w rends par l'entremiſe des amis communs. Je ſerois très-fâché de voir qu'entre

deux rois quime ſont également alliez l'un s'aggrandît au préjudicede l'autre .

w Au reſte danstous vos démêlez Clovis n 'a ni répandu le ſang des Viſigots , ni

envahi leurs provinces; comme vos differendsne proviennent que de quelques

- paroles dont vous vous plaignez , on peut aiſément vous concilier par l'en

» tremiſe des princes queje propoſerai pour arbitres , & en particulier par celle
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deGondebaud roi des Bourguignons que mes ambaſſadeurs ont ordre d 'aller An.az

trouver après avoir été inſtruits de vos propres diſpoſitions & vous avoir fait á

fçavoir les ordres dont je les ai chargez , & c . - Theodoric finiſſoit ſa lettre

par aſſurer Alaric qu'en cas que les voies de pacificacion qu'il propoſoit fuſſent

inutiles , il pouvoit compter ſur ſon ſecours & ſur fon attachement à fes in .

terêts.

· Les envoiez de Theodoríc s'étant acquittez de leur commiſſion auprès du

roi des Viſigors , paſſerent ſuivant leurs inſtructions à la cour de Gondebaud

roi a des Bourguignons pour remettre à ce prince une lettre du roi leur . ED.Pedig

maître, dans laquelle après lui avoir marqué la peine ſur les differends des

deux rois des François & des Viſigors ſes proches & ſes allież , & avoir ajoûtė

qu'il avoit réſolu d 'en prévenir les funeſtes ſuites , il l'exhortoit de joindre ſå

médiation à la ſienne pour la réconciliation de ces deux princes dont ils

avoient un interêt commun d 'aſſoupir les querelles , dans la crainte de les voir

tourner au préjudice des Gots & des Bourguignons. Les mêmes ambaſſadeurš

étoient encore chargez de communiquer de vive voix àGondebaud quelques

autres inſtructions quine ſont pas venuës juſqu'à nous

Dela cour du roi b des Bourguignons ces ambaſſadeurs paſſerent à celles b ÉP:

des rois des Herules , des Warnes & des ThuringienspeuplesGermainsquiha.

bitoient au delà du Rhin . Theodoric écrivoit à ces princes pour les engager

à entrer dansla négociation de paix entre Clovis & Alaric, & les prier de joindre

leursambaſladeurs à ceux de Gondebaud & aux ſiens qui iroient enſemble à la

cour deClovis pour lui perſuaderde ne rien entreprendre contre les Viſigots, & de

faire ſatisfaction à Alaric ſuivant le droit des gens, s'il ne vouloit s'attirer leurs

armes communes. Theodoric n 'oublia rien pour faire comprendre à ces rois

Germains que c' étoit la ſeule voie pour prévenir les ſuites funeſtes de la divi.

fion entre les deux rois , & qu'ils devoient ſe joindre avec lui pour travailler

à les réconcilier , tant en reconnoiſſance des obligations qu 'ils avoient au roi

Euric qui les avoit toujours protegez & lecouruscontre les François leurs vol

fins, que pour leur propre avantage ; leur faiſarit entendre que ſi Clovis venoit

à vaincre Alaric , ils ne pourroient éviter d 'être à leur tour les victimes de l'am

bition de ce roi vi& orieux. Il y a lieu de croire que ces princes Germains, tou-"

chez des raiſons de Thcodoric , eritrerent dans ſes vûës, & qu'à ſa ſollicitation

ils envoierent demêmeque Gondebaud leursambaſſadeurs à Clovispour tâcher

de le porter à donner ſatisfaction à Alaric .
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François , lui remirent une lettre de ce prince , dans laquelle il marquoic Ep.

à Clovis avec toute la liberté d 'un ſouverain , la tendreſſe d 'un pere & la con

fiance d 'un allié , « qu'il croioit devoir lui repreſenter qu'il étoit ſurpris que

pour un differend auſſi leger que celui qu'il avoit avec Alaric , il voulút éprou

ver le ſort des armes dont le ſuccès eſtcoûjoursincertain , & dont leurs enne

mis communsnemanqueroient pas de profiter. Vous êtes tous deux , continuë .

t-il , à la Aeur de votre âge, & vous regnez paiſiblement ſur deux puiſſantes

nations : vousriſquez l'un & l'autre d 'affoiblir vos états , ou de les ruiner en

rierement pour une bagacelle. La voie des arbitres communs pour terminer

vos differends convient beaucoupmieux à des alliez que celle des armes ; faut

il qu'une ambaſſade qui n 'a pas réuſſi vous engage à vous déclarer la guerre ? "

Abandonnez- en donc le deſſein , ſi vousne voulez m 'accabler de douleur. Au

reſte je vous avertis comme votre pere & comme votre ami, que je me dé. "

clarerai contre celui des deux qui refuſera de déferer à mes conſeils. C 'eſt **

pourquoi j'envoie à votre excellence les mêmes ambaſſadeurs qui ont déja été "

à la cour d ’Alaric votre frère pour vous engager l'un & l'autre à vous en rap . "

porter à la déciſion des amis commun s.

. Il paroît que les ſoins de Theodoric pour la réconciliation de cesdeux prin- "

ces eurent le ſuccès qu 'il ſouhaitoit , dans l'entrevûë qu'ils eurent enfemble , Entreväë de

au rapport de Gregoire d de Tours. Cette entrevûë qui ſe fit fur les frontie Clovis & d'Ae

res des deux roiaumes des ,Viſigots & des François, ſe pala de la maniere NOTELX.
ſuivante.

e . d Greg. Turi

ho 3. 6. ts.
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A N . 498. Quelque ſujet qu 'eût Alaric de fe plaindre de la conduite & de la fierté de

Clovis à ſon égard , & de lui déclarer la guerre , il n 'avoit oſé cependant l'ata

taquer ſoit par reſpect pour Theodoric ſon beau -pere allié de ce prince , ſoit

par crainte de s'engager dansune guerre dont le ſuccès étoit très .incertain .

Îl prịt donc le parti d'envoier des ambaſſadeurs à Clovis pour lui demander

une entrevûë dans laquelle ils termineroienteux-mêmes leurs differends. Clo ,

vis accepta la propoſition d ’Alaric ; & s'étant avancez l'un & l'autre , ils ſe joi.

gnirent dans une iſe de la Loire voiſine du château d 'Amboiſe en Touraine ,

qui faiſoit la ſeparation de leurs états , & qu 'ils avoient choiſie pour le lieu de

leur rendez-vous. L 'acciieil fur très-gracieux de part & d 'autre ; & leur confę,

rence , où tout ſe paſſa avec une égale politeſſe , fut ſuivie d 'un magnifique rea

pas , à la fin duquel , après s'être promis une amitié mutuelle , ils ſe ſeparerenç

en paix , & fe reçirerent chacun dans ſes états. C 'eſt ainſi que ſe paſſa cette entre

vû è qui fur ſans doute une ſuite de la médiation de Theodoric , & dans laquelle

les rois des François & des Viſigots terminerent ſelon lesapparences les diffe .

rends dontnous avons parlé. Le récit qu'en fait Gregoire de Tours détruit

NOTE LX. du moins toutes les circonſtances fabuleuſes que quelques auteurs pofterieurs

ont forgées ſur ce ſujet , & que les plus habiles critiques rejettent.
XX

Union d'A .
On peut dire que ſi la crainte des armes victorieuſes de Clovis ſuſpendit la

laric avecGon vengeance d ’Alaric contre ce prince, & l'obligea de s'accommoder avec lui ,

debaud roi du moins pour quelque tems; l'appréhenſion que ce roi des François eut à ſon
des Bourgui

tour de s'attirer celles de Theodoric roi d 'Italie allié & protecteur des Viſigots,

l'empêcha d'attaquer ces peuples , & l'engagea à terminer plûtôt qu'il n 'auroit

fait , les differends avec Alaric. Clovis avoit d 'ailleurs interêt de ne pasmulti

plier ſes ennemis dans le deſſein qu'il avoit alors de profiter de la diviſion qui

étoit entre les princes Bourguignons. Il ſuſpendit donc le projet qu 'il avoit

formé de ſoûmetçre à ſa domination les provinces des Gaules poſſedées parles

Viſigots, & attendit une occaſion plus favorable ou un prétexte plus plauſible

pour l'executer ,

Gondebaud l'un de ces rois Bourguignons étoit fils de Gunduic qui avec la

nation s'étoit établi à Lyon , & des deux côtez du Rhône & de la Saône , com

Greg. Tur. me nous l'avons dit ailleurs. Il avoit a d 'abord partagé avec trois de ſes freres

2.2.6. 34. Or les états de leur pere ; mais deux d 'entr'eux appellez Chilperic & Godomar lui
feq.

* Procop.l. a. aiant déclaré la guerre , il s'étoit d'abord faili deleurs perſonnes , les avoit fait

debell.Goth. mourir , & avoit enſuite envahi leur portion . Il jouiſſoit tranquillementdu fruit
Fredeg. epit.

6. 23. jengo de ſon crime dans la ville de Lyon ,alors capitale de ſes états , lorſqueGodegi.

file ſon troiſiéme frere qui regnoit dans le pays qui lại étoit échứ en partage

aux environs de Geneve, craignant que ce prince , dont les forces étoient

beaucoup ſuperieures aux fiennes , n 'usât de la même cruauté à ſon égard ,

crut devoir prendre des meſures & ſe prémunir contre ſes entrepriſes. Il fic

propoſer ſecretement à Clovis qu'il ſe rendroit ſon tributaire , s'il vouloit l'ai.

der à s'emparer des états de Gondebaud ſon frere. Clovis charmé de trouver

une occaſion d ' étendre la domination , embraſſa celle- ci avec joie & déclara la

soo . guerre à Gondebaud , qui ne penſant à rien moins qu'à la trahiſon de ſon

frere Godegiſile , le ſollicita fortement de ſuſpendre la pourſuite deleurs diffe.

rends particuliers & de joindre leurs armes pour défendre leurs états contre les

entrepriſes de leurs ennemis. Godegiſile ſe joignit effectivement avec Gonden

baud mais à la premiere rencontre des François & des Bourguignons ſur la

riviere d'Ouſche prèsdu château de Dijon , le premier étant pallé avec ſestrou ,

pes du côté de Clovis , Gondebaud fut enţierement défait.

Celui- ci aiant pris le parti de la fuite après ſa défaite , ſe retira à l'extré

mité de ſes états , & ſe jetta dạns Avignon , où Clovis le pourſuivit & l'aſſie ,

gea ; tandis que Godegiſile s'empara de Vienne & des autres états des Bourgui.

gnons ſituez le long du Rhône & par conſequent du Vivarais qui faiſoit par

tie du roiaume de Gondebaud. Ce dernier ſe voiant ſans reſſource & vivement,

preſſé dans Avignon par les troupes Françoiſes qui en faiſoient le fjege , eut

recours à une ruſe qui lui réüſſit. Il fit ſortir de la place Aredius fon confi.

dent, homme d 'eſprit & d 'intrigue , qui ſe rendit à Clovis commeun transfuge
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& agit ſi bien auprès de lui , qu'il lui perſuada de lever le fiege d'Avi. An. soo

gnon qui tiroit en longueur , & de ſe contenter d'un tribut annuel que Gon ,

debaud promettoit de lui paier. A cette condition Clovis abandonna lę ſiege

de cette place, leva le camp , & ſe contenta de laiſſer dans le pays, pour la lù .

reté de Godegiſile , un corps de cinq mille François; mais Clovis fur à peine

ſorti des états des Bourguignons, que Gondebaud s'étant mis en campagne ,

entreprit d 'allieger ſon frere dansla ville de Vienne, dont il ſe rendit maître

à la faveur d'un aqueduc. La garniſon fut paſſée au fil de l'épée ; & Godegiſile

s'étant réfugié dans une égliſe Arienne où ilcomptoir de trouver un azile , eut

le malheur d 'y être miſerablement maſſacré. Les groupes Françoiſes que Çlo .

vis avoit laiſſées à ce prince infortuné ſe trouvant hors d 'état de ſe défendre ,

ſe jetterent dans une tour de lamême ville où elles ſe rendirent enfin à diſcré .

tion . Gondebaud après avoir défendu de leur faire aucun mal, les envoia a

Toulouſe au roi Alaric pour être releguées dans les états de ce prince , ce qui

augmenta les ſujets de diviſion qui éçoient déja entre ce roides Viſigots & Clo .

vis qui le ſoupçonna d 'être d'intelligence avec Gondebaud. . .

Celui-ci a ſe voiant ſeul & paiſible poflefleur de tout ce qu'on appelloit alors XXI.

le rojaumedes Bourguignons , refuſa bientôtaprès le tribut annuel qu'il avoit the
· Ligue de

promis de paier à Clovis , ce qui alluma une nouvelle guerre entre ces deux vec Clovis

princes. Theodoric roi d 'Italie prit le parti du François durant certe guerre , contre les
" ! Bourguignons,

plûtôt par politique , que par aucun deſſein de nuire au Bourguignon qui éroit Conquête de

ſon allié ; car Sigiſmond fils de Gondebaud avoit épouſé ſa fille Oſtrogothe, pluſieurs pla
' ces du côté du

Theodoric prévoiant donc que fi Clovis devenoitmaître de tout le pays des Rhône par le

Bourguignons, ilauroit beaụcoup à craindre & pour ſes états & pour ceux des premier."

Viſigots ſes alliez , uſa de ſtratagème; & dans la vûë d 'engager ſeul le roides Soi.

François dans une guerre ou il l'abandonneroit s'il étoit vaincu , ou partage. a Greg. Tur.

roit avec lui les conquêtes s'il étoit vainqueur, il lui propoſa une ligue contre l.
e l. 2 . 6. 33 .

Procop. ibd.

Gondebaud qu'il offrit d'attaquer d'un côté, tandis que les François lui feroient p. 145. figo

la guerre de l'autre. Theodoric mit pour principale condition de ſon traité ,

qu'il partageroit avec Clovis toutes les conquêtes qu'ils feroient durant cette

guerre ; & que ſi l'armée de l'un atraquoit plus tard les Bourguignons que celle

de l'autre , ils partageroient également leurs conquêcesmoiennant une ſomme

payable par celui qui arriveroit le dernier.

Clovis aiant accepté ces conditions, & comptant que Theodoric ne man :

queroit pas d'attaquerGondebaud du côté des frontieres d'Italie , marcha de

bonne foi avec toutes ſes forces contre ce prince. Mais Theodoric quine cher.

choit qu'à tromper le roi des François & à l'amuſer , aiant aſſemble lentement

ſon armée, differa ſous divers prétextes de la fairemarcher. Ne pouvant enfin

tarder davantage, il ordonna ſecretement à ſes generaux de la conduire de

maniere qu 'avant leur entrée dans lesGaules ils puſlent être inſtruits du ſuca

cès de la guerre de Clovis contre Gondebaud, & ſe déterminer ou à revenir

inceſlamment ſur leurs pas, ſi ce dernier venoit à vaincre , ou à aller joindre

le premier ſi l'autre étoit vaincu , pour demander l'execution deleur traité.

Les generaux de Theodoric executerent ponctuellement les ordres. Aiant

appris avant leur arrivée en deça des Alpes, que Gondebaud avoit été entiere

ment défait par Clovis quis'étoit emparé d 'une grande partie des états de ce

prince, ils ſe hârerent de l'aller joindre pour lui demander de partager avec

lui les fruits de fa victoire conformément à ſon traité avec le roi leurmaître .

Clovis ſe plaignie d 'abord de la lenteur de leurmarche : mais ces officiers s'é

tænç exculez lur la difficulté des chemins; & aiant offert de lui compter la loma

medont il étoit convenu , il n 'oſa refuſer l'execution du traité. , & en con

ſequence leur livra une partie du pays conquis ſur les Bourguignons, dont ces

generaux prirent pofleffion au nom de Theodoric. Par là ce roi d 'Italie aca

quit pluſieurs places dans les Gaules, fans coup ferir & ſans avoir répandu une

ſeule goutte de ſang de fes fujers. On ignore le nom & la ſituation de ces places :

mais il y a apparence qu 'elles étoient entre le Rhône & la Durance , car

nous voions que la ville d 'Avignon qui en soo, étoit ſous la domination de

Gondebaud , avoit paſſé ſix ans après ſous b celle des Viſigots , à qui Theod! b.Concil.Agacha

doric l'avoit peut-être cedée avec quelques autres du voiſinage. C 'eſt ainſi que 10. 4.Concilior ,
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les.

A n . fol. Clovis s'étantmêlé dans la querelle des deux rois Bourguignons, profita de

cette occaſion pour étendre la domination dans les Gaules, & que cette guerre

a app. chron . fut une nouvelle ſource de diviſion entre lui & Alaric . Ce dernier fita quelque

Vid . Tun .
temsaprès , à ce qu'il paroît , un voiage en Eſpagne , & affiſta peut-être aux

504. jeux du cirque qu 'on célébra à Saragoſſe l'an 504 .

xxii. Il paroît que Gondebaud s'accommoda dans la ſuite avec Clovis , qu'il re .

Exilde ſaint gna paiſiblement , & qu 'il devintmême ſuſpect à Alaric . On accuſa en effec
Celaire d'As.

auprès de celui-ci S . Ceſaire évêque d 'Arles de favoriſer les Bourguignons, &

d 'avoir voulu ſouſtraire fa ville de l'obéïllance des Viſigots pour la remettre

aux premiers dont il étoit né ſujet.

B Cyp. vit. Ce ſaint prélat, natif de Châlonsſur Saône , avoit bété d 'abordmoinedans le

s. Cafar. to ... monaſtere de Lérins, d 'où on l'avoit tiré pour ſucceder à ſaint c Eon dans le

7.662.doſegg. ſiege épiſcopal d 'Arles.Son éminente piecé & ſon exactitudeà remplir ſes devoirs

LC. . Gallo , lui attirerent des envieux , & entr'autres Licinien ſon propre ſecretaire qui l'ac .
Chrift.nov.ed.

80. 1. P . 534 . cuſa auprès d ’Alaric d 'avoir voulu livrer aux Bourguignons, ſes anciensmaîtres,

ſa ville épiſcopale avec ſon territoire. Quoique Ceſaire , toûjours occupé ou à

remplir les devoirs envers ſon ſouverain , ou à demander à Dieu la paix des

nations, fût incapable d'une telle action , les ſoupçons qu'on donna à Alaric fi.

rent tant d'impreſſion ſur l'eſprit de ce prince , que fans s'informer de la verité

du fait , ni reſpecter la dignité & la ſainteté de cet évêque, il l'envoia en éxil

à Bourdeaux. Dieu ne le laiſſa pas long-tems dans l'oppreſſion. Un incendie

conſiderable qui arriva dans la même ville , & dont il arrêta le progrès par les

prieres , ſuivant l'auteur de ſa vie , donna bientôt occaſion de faire connoître

sos. ſon innocence. Alaric qui en fut informéle rappella de fon éxil l'an sos. & or

d Epift. Ruric. donna en même tems que ſon calomniateur ſeroit d lapidé. Le ſaint aiantap

ad Cofar.co. . pris avec la nouvelle de ſon rappel l'ordre donné pour ſa punition de Licinien ,
Concil.p. 1400.

fut en diligence ſe jetter aux piedsde ce roi & lui demanda grace pour le cou .

pable , ce qu'Alaric'ne put lui refuſer. Ceſaire retourna enſuite à Arles où il fut

reçû avec une joie univerſelle de tout ſon peuple dont il étoit la conſolation &

l'appui : il continua à l'édifier autant par la fainteté de fa vie , que par la foli

dité de ſes diſcours.

XXIII. Ce ſaint prélat e ſignala entr'autres ſon amour & fon zele pour ſon égliſe
Ulage des

Langues Greece par le ſoin qu'il prit d 'y rétablir l'ancienne diſcipline qui s' étoit déja affoiblic

que & Latine depuis l'irruption des barbares. Parmi les uſages qu'il introduiſit", ou pour

conſervé dans mieux dire qu'il renouvella , un des plus remarquables fut celui d 'obliger tous
la province.

Cyp.ibid. les laïques qui affiſtoient à l'égliſe , de chanter à haute voix , à l'exemple des

clercs , les pſeaumes , les hymnes & les cantiques les uns en Grec & les autres

en Latin , afin d'appliquer par là leur eſprit à la ſainteté des offices divins & le

Append. Aug. détourner de toute autre occupatiori. Cette pratique qui s'obſervoit fauſſi dans
ferm . 284. les égliſes voiſines d 'Arles, nous fait comprendre que l'uſage des langues Grec

que & Larine étoit encore commun parmi le peuple de nos provinces au com

mencement du vi. ſiecle. Cette derniere langue y ſubſiſta encore long -tems;

mais le commerce des Provinciaux avec les Viſigots, les Bourguignons , les Fran

çois & les autres peuples barbares dont ils étoient ſujets, en altera ſi fort la

pureré, qu'il ſe forma enfin une nouvelle langue qu 'on appella Langue Romaine

dont nous aurons occaſion de parler ailleursavecplus d ' étenduë. La ſeparation

des Viſigots Ariens d'avec les ancienspeuples Catholiques de la province dans

les exercicesde leur religion contribua beaucoup à conſerver l'uſage de la lan

gue Latine dans ce qu'on appelle aujourd'hui le Languedoc plus long-tems

que dans les autres provinces desGaules ; car quoique ſous le regne d ’Alario

l'Arianiſme fût la religion dominante dans tous les états de ce prince, les an

ciens peuples du pays fe conſerverent néanmoins dans la pureté de la religion

catholique qu'ils exercerent librement. On fondamême ſous le regne des rois

Viſigots Ariens & dansleurs états pluſieurs monaſteres célébres ; entr'autres ce

lui d'Arles, fondé par S . Ceſaire pour ſa fæur ſainte Ceſarie, ceux de S . Gilles

dont nous parlerons dans la ſuite , & de S. Maixent en Poitou .

XXIV. Le ſaint qui donna ſon nom à ce derniermonaſtere nâquit à Agde d 'une fa

S. Maixcoe mille des plusconſiderables du pays, & reçut le nom d 'Adjutor au baptême,
natif dela ville

L'Agde. Ses parens confierent le ſoin de ſon éducation à Severe abbé d 'un monaſtere de
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la même ville , & ce fut ſous la diſcipline de cet abbé qu'Adjutor a ſe rendit A N . 505.

capable d 'entrer dans l'état eccleſiaſtique. Les progrès étonnáns qu'il fit dans a Vit. s.Ma

l'étude , & ſur-tout dans la piecé ſous la conduite de ce fage & habile maître , vent. to.1,act,

firent juger qu'il occuperoit un jour le liege épiſcopal de la propre ville. Il en p.598. & feqqa

Tortit cependant moins pour ſe Touſtraire à l'envie de certains mauvais eſprits -Bob.26.fun ,

qui le décrioient, que pour ſe dérober à l'eſtime que le public faiſoit de fa . .

vertu . Sa fortie fut ſuivie , ſuivant l'auteur de ſa vie , d 'une fechereſle generale

qui dura aux environs de la ville d 'Agde pendant deux années qu'il fut abſent ;

& qui ne cella qu 'après ſon retour dans la patrie , où il fu

parens & ſes concitoiens qui avoient été le chercher.

Adjutor ennemide tout ce qui pouvoit Aatter. la vaniré , abandonna une

ſeconde fois ſa patrie après avoir diſtribué ſes biens aux pauvres, & ſe retira

dans un monaſtere de Poitou où il fut reçû avec joie par Agapit,homme reſo

pectable par la pureté de ſesmæurs, quien étoit alors abbé. Pourmieux ſe de

rober à la connoiſſance des hommes , il changea alors ſon nom d 'Adjutor en

celui de Maixent: mais ſon mérite. le fit enſuite élire abbé du mêmemonaſtere

où ilmourut le 26. de Juin de l'an 515. dans la ſoixante-huitièmeannée de ſon

âge. Dieu fic éclater ſa ſainteté par un grand nombrede miracles avant & après

la mort. Son monaltere qui lubiilte encore aujourd 'hui dans le d

tiers, prit depuis ſon nom . Nous verrons dans la ſuite le cas que le roi Clovis

faiſoit du mérite de se faint abbé & la bienveillance dont il l'honoroit.

On prétend que ſaint Eugene évêque de Carchage fut fondateur d 'un autre XXV .

monaſtere dans les états des Viſigots & dans le pays d 'Albigeois au commence- Eugene éve.
Exil de ſaint

ment de ce ſiecle ou ſur la fin du précedent. Ce faint évêque b célébre par la que de Cartha

ſainteté de ſa vie & l'éxil qu 'il avoit déja fouffert pour la défenſe de la foi ca do
ge à Albi. Sa

mort dans le

tholique ſous le regne & la perſecution d 'Hunneric roides Vandales d 'Afrique, voiſinage de

fut condamné environ l'an 497. c ſuivant les uns, ou l'an 504 . ſelon les au - cette ville
b Vigt. Vit,

tres d par Thraſamond fils & ſucceſſeur de ce prince à un nouvel éxil dans les perſ. Vand.

étars du roi Alaric qui profeſſoit comme lui I’Arianiſme, & qui lui aſſigna la part. 2.6. 8.
Gennad . c. 97 .

ville d 'Albi pour ſa demeure ordinaire , Saint Eugene après s'être rendu dans le Greg. Tur.hifi.

lieu de ſon exil, ſa principale conſolation fut de pouvoir viſiter ſouvent le tom . 1.,2.6. 3. 0 de

beau de ſaint Amarant qui avoit ſouffert le martyre dans le même pays , ſous . 53. V. Boil.

la perſecution de Dece. Ce tombeau que les miracles que Dieu y operoit & la to. 3.Jul. p.

pieté des fideles rendoient égalementreſpectable , étoit ſitué dans un lieu d ’Al- 487,069% ..
CV. Till. art.

bigeois appelléalors Viantium , & aujourd'hui Vieux qui n 'eſt plus qu 'un village 47. note

ſitué ſur la petite riviere de Vere, environ à quatre lieuës au Nord-oueſt de 18. Sur S.Eu
gene.

la ville d 'Albi, & à deux au nord de celle de Gaillac. Saint Eugene trouvoit l Pagi ad ann.

d 'autant plus de conſolation à viſiter le tombeau de faint Amarant, que ce 495.*. 8.

ſaint martyr avoit ſouffert la mort pour la confeſſion de Dieu le Pere , & qu 'il

ſouffroit lui-même l'éxil pour la défenſe de la divinité de Dieu le Fils. Sur la

révélation qu'il eut du jour de la mort , & de l'honneur qu'on feroit à ſes oſſe .

mensde les inhumer auprès de ceux de ſaint Amarant , il partit auſſitôt pour

le lieu de Vieux ; & à ſon arrivée à la grotte où étoit le tombeau du Saint, s'é .

tant profterné , il fit une longue priere , après laquelle il rendit ſon ame à

Dieu , fous, le conſulat de Théodore ou l'an sos. . après un éxil de ſept à e Vit. Tun.

huit ans,
chron .

Les peuples du pays f eurent ſoin de ſa fepulcure ; & par reſpect pour fą .,.fGreg. Tuta

fainteté , ils inhunerent ſon corps dans la mêmegrotce où étoit le tombeau de

ſaint Amarant, Celuide ſaint Eugene devint célébre dans la ſuite par les mia

racles que Dieu y opera pour la manifeſtation de ſa ſainteté & la récompenſe

des travaux qu 'il avoit foufferts pour la foi. Un des principaux que rapporte

S. Gregoire de Tours , fut la guériſon d 'une fille dont la main étoit devenuë

immobile en voulant la lever ſur le tombeau du Saint , pour nier avec ſerment

un vol dontelle étoit coupable. Saint Eugene, quoique poſterieur à ſaint Ama

rant , fut regardé & honoré dans la ſuite comme patron principal de l'égliſe de

Vieux. On célébre la fête dans le diocèſe d 'Ali le 6 . de Septembre.

Nous avons déja dit qu 'on croit que ſaine Eugene fonda un monaſtere à Morte

Vieux : mais comme cet endroit fut plutôt le lieu de la fepulture de ce Saint , de Vicux en
Albigeois .

que celui de ſon éxil , nous n 'oſons rien avancer de poſitif là -deſſus. Nous NOTE LXL
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A N . .Sos. ſçavons a ſeulement qu'il y a eu en ce lieu un ancien monaſtere , & qu'il étoit

2.Baluz .mi• deja b uni à l'égliſe d 'Albidés le commencement du x . ſiecle. Il en fut enſuite
cell. 1.6 p 439.

b Gal. thr, ſeparé & habité par des chanoines ſous la conduite d'un abbé juſqués vers l'an

nov.edit. to. 1. 987. qu'il fut réünià la même égliſe qui le fit deſſervir par un certain nom .
Po 40. legg .

Carol. com bre de clercs ou chanoines qu'elle eut ſoin d 'y entretenir. Cette union ſubliſta

p.100. seq. juſques vers la fin du xı. ſiecle que Frotard évêque d ’Albi ceda lemonaſtere de

Vieux à l'abbé & aux religieux d 'Aurillac , qui y rétablirent l'obſervance régu.

liere , & en joüirent paiſiblement juſques vers l'an 1125. Le chapitre dela cathé.

drale d 'Albileur en diſputa alors la poſſeſſion , dans laquelle il rentra enfin par

un échange qui fut fait l'an 1204. & dont nous aurons occaſion de parler ail.

leurs avec plus d' étenduë. L 'égliſe de Vieux eſt aujourd'hui deſſervie par fix

beneficiers ou eccleſiaſtiques.

XXVII. Les reliques de ſaint Eugene & de faint Amaränd furent conſervées dans la
Les SS.Vin . maneirasCaulif

a: même égliſe juſqu'à la fin du xv. ſiecle que Louis d 'Amboiſe évêque d 'Albi ,
demial & Lon. ”

gin martyrs. pour augmenter leur culte qui étoit aſſez négligé , les fit transferer dans ſa cas

Cariſſime & thedrale de ſainte Cecile l'an 1494. avec celles des SS. Vindemial & Longin
Marciane vier.

martyrs & de ſainte Cariſſime vierge qui repoſoientdans le même lieu . L'e
NOTE LXI. d 'Albi célebre cette tranſlation le 2 . d 'Octobre.

Il paroît par ce que nousvenons de dire , qu 'à la fin du xv. fiecle on croioit

poſſeder dans l'égliſe de Vieux non ſeulement le corps de ſaint Eugene évêque

de Carthage , mais encore ceux des deux ſaints évêques Vindemial & Longin

, Pers.Van- qui furent Ċ couronnez du martyre en Afrique durant la perſecution des Van .

Inc.Part. 2. 6. dales. C 'eſt le monumentle plus ancien qu 'on connoiſſe pour aſſûrer à l'égliſe

de Vieux & à celle d ’Albi la poſſeſſion des reliques de ces deux ſaintsmartyrs.

dGall.Chriſt. Il eſt vrai que les chartes d du x . ſiecle ſemblent faire mention indirectement

nov .ed.10. 1. de cette poſſeſſion ; car après avoir parlé des reliques des SS . Amarant , Eugene

& Cariſſime conſervées à Vieux , elles ajoûtentces mots corrompus : & centa

fanctorum , c'eſt-à -dire , cætus fanétorum , ou aſſemblée des ſaints , ce qui peut

donner lieu de croire qu 'on conſervoit pluſieurs autres reliques dans la même

égliſe. Suppoſé donc que la cathedrale d ’Albi poſſede les reliques des ſaints

Vindemial & Longin évêques d 'Afrique , elle en eſt redevable ſans doute à

ſaint Eugene qui dut apporter leurs corps avec lui, lorſqu'il vins en éxil dans

les Gaules.

Quant à ſainte Cariſſime ou Carême, ainſi qu 'on l'appelle dans le pays, on

prétend qu'elle étoit native d 'Albi & contemporaine de ſaint Eugene. Lepro .

NOTE LXI. pre de ce diocèſe rapporte ſa vie aſſez au long :mais nous n 'avonsrien debien

certain ſur cette ſainte dont on fait la fête dans lemêmediocèſe le 7 . de Scp

tembre , ſinon que ſon corps repoſoit dans l'égliſe de Vieux au commencement

du x. fiecle , ainſi qu 'on l'a déjà dit.

Nous dirons ici un mot par occaſion de ſainte Martiane vierge. On ignore

le tems où elle a vécu : on la fait native de la même ville d 'Albi. Sui.

e Propr. dl. vant fa legende - elle embraſſa la vie religieuſe ſous la conduite d 'une ſuperieure
biens. appellée Tarbie ; peut- être fut-ce dans le monaſtere de Troclar, fondé dans

le même pays par ſainte Sigolene , dont nous parlerons dans la fuite. Cette

legende ajoute qu 'elle vivoit ſous l'épiſcopar de Polymius évêque d 'Albi done

on ne trouve rien dans lesmémoires de lon égliſe , & dont le non ne paroît

pas même dans les catalogues qu'on a donnez juſqu'ici. Onne ſçait donc rien

de bien certain couchant cette fainte . On conſerve fes reliques dansune paroiſſe

de ſon nom de la ville d 'Albi, & on y célébre ſa fête le s. de Novembre, ainſi

que dans le reſte du diocèſe . Parmiles miracles operez à fon tombeau , on

rapporte celui d 'une femmeinjuſtement accufée d 'adultere , qui aprèsavoir af.

firmé par ſerment ſur les reliques de la fainte qu 'elle étoit innocente , fit l’é

preuve du feu , & paſla ſur neuf coutres ardents, ſans ſouffrir le moindre

mal.

XXVIII. L 'exil de ſaint Eugene dans les états d ’Alaric eſt une marque de la bonne

Alaric fait intelligence & de l’union de ce prince avec le roi des Vandales perſecuteur des
travailler au

breviaire du Catholiques , quoiqu'il paroiſſe qu ’Alaric ménageoit ceux de ſes étars. Nous

code Thcodo en avons un exemple mémorable dans la nouvelle autorité qu'il donna au code
Gen ,

Theodofien en faveur des anciens peuples des provinces de la domination qui

s'étoient
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s'étoient maintenus dans l'uſage des loix Romaines, & dont il vouloit ſe conci. An. 5o6 .

lier l'affection .

Pour l'intelligence de ce point important de notre hiſtoire , il faut remar.

quer que l'uſage de ces loix ſubſiſtoit alors parmi les anciens habitansdes pro

yinces de l'empire , quoiqu'elles euſſent été ſoumiſesà divers peuples barbares ;

& que le code Theodoſien a , depuis la promulgation b qui en avoit été faite a Sid.I.z.ep.s,

en Occident ſous l'empire de Valentinien III. faiſoit le fonds de toute la juriſ. Gothof, prol;
in cou. Theod.

prudence de ces anciens habitans, qu'on appelloitRomains, pour les diſtinguer cap. 3.

des nouveaux ou des barbares. Les provinces des Gaules en particulier qui

avoient été cedées aux Viſigors, s'étoientmaintenuës d 'autant plus aiſément

dans l'uſage du droit Romain , que ſuivant cette ceſſion ces peuples n 'avoient

pas obtenu d'abord le domaine abſolu de ces provinces, ainſi que nous l'avons

obſervé ailleurs. On voit par là qu 'Alaric avoit deux ſortes de ſujets qui ſe

gouvernoient ſelon deux ſortes de droit ; les anciens habitans du pays qui ſui.

voient la loiRomaine , & les Viſigots qui avoient une juriſprudence qui leur
étoit propre ; en ſorte que ces deux peuples étoient auſſi differens dans leurs

mæurs , qu'ils l'étoient dans leur religion & dansleur langage.u langage .

Ce prince qui étoit très-attentif à bien policer ſes états, voiant que l'obſcu .

rité c de pluſieurs loix du code Theodoſien , & la diverſité des interprétations Commonit,

qu'on leur donnoit ,rendoient les jugemens douteux & incertains, réſolutpour Alar, ad cod.
Theod.

gagner l'affection de ſes ſujets Romains , qui ſe ſervoient de ce code , de le V. Gothof.

faire commenter par les plus habiles juriſconſultes de ſon roiaume , de revê prol.cos. jeggi

tir enſuite ce commentaire de ſon autorité roiale, & de le propoſer pour la re

gle invariable de toutes les déciſions , afin de fixer par ce moien la juriſpru
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qu 'à embarraſſer ou à perpetuer les procès.

Le choix d ’Alaric , pour travailler à l'interpretation des endroits obſcurs ou

'difficiles du code Theodoſien,tomba ſur pluſieurs illuſtres perſonnages du clergé

& de la nobleſſe de ſes états qu 'il crur les plus verſez dans la cornoiſſance du

droit Romain , & par conſequent les plus capables de décider du véritable i

des loix . Le comte Goïaric qu'on croit d avoir été chancelier de ce prince, fut dGothof.ibid .

mis à leur tête ; & tous ces ſçavans juriſconſultes étant enfin convenusdu ſens

qu 'on devoir donner à chaque loi , ils firent rédiger par écrit leur interpréta

tion , à laquelle on donna le nom de Breviaire , parce qu'il contenoit en abre.

gé l'explication claire & diſtincte des loix du code Theodoſien , leſquelles ſer

yoient de texte à leur commentaire.

Ce travail étant fini, le roi Alaric en fit faire le rapport dans une aſſemblée XXIX .
Allemblée

generale qu'il convoqua à ce ſujet , & à laquelle aſſiſterent avec les évêques ,> generale de la

les perſonnes les plusnotables de ſes états que chaque province députa. Cer province. Pus

ouvrage , auquel d 'habilesjuriſconſultes Romains avoient travaillé , aiano éré blication du
breviaire d 'A ,

mûrement examiné dans cette aſſemblée , il fut ordonné qu'il ſeroit ſuivi uni- pian.

formément dans tous les tribunaux. Alaric qui en avoit ére le promoteur, l'ap. . .. Commonity

puia de ſon autorité, en fit faire des copies pourtous les gouverneurs des pro.

vinces & des villesdans toute l'écenduë de ſes états , & en envoia à chacun

un exemplaire ſigné & authentiquépar Anian ſon ſecretaire ou référendaire ,

pour ſervir de regle invariable dans tous les jugemens. Anian , à qui on at- fGothof,ibids

Tribuë fmal-à -propos ce breviaire ou commentaire du code Theodofien , exe

cuta fidelement les ordres d ’Alaric ; ce prince fit mettre un avertiſſement à la

tête de cet ouvrage pour rendre compte au public des ſoins & qu 'il s'étoit don . g Commonite

nez pour le procurer : il ordonna en même tems à tous les juges de ſe con . ibid .

former à l'avenir à cette interprétation ſous peine de mort & de confiſcation

des biens. Cet avertiſſement eſē daré du 2. de Février la yingt.deuxiéme an

née de ſon regne dans le roiaumedeToulouſe , & l'exemplaire authentique qu'A .

nian envoia au comte Timothée, eſt date de la ville d ’Aire en Gaſcogne la .

mêmeannée du regne d ’Alaric. .

· Cette interprétation , ainſi que le code Theodoſien , furent depuis ce tems. xxx.

là également en uſage dans la province , avec cette difference que la premiere jeweiligen

avoit plus de force & d 'autorité que le texte , & qu'on n 'avoit recours à dans la pre

ce dernier qu'au défaut du commentaire, ou lorſque les loix n 'étoient pas viacen

Tome I. Hh

dan

Cette

dor

Daro
k

Crii
n

sol
le



2.42 HISTOIRE GENERAL E

An. 506. commentées: il y en a en effet quelques-unes quine le ſont point du tour. Dela

a Gothof.ibid. vient que dans pluſieurs exemplaires a manuſcrits on ne trouve que le ſeul com

mentaire , qui d 'ailleurs eſt très-conformeaux loix Romaines d 'où il a été tiré ;

car les auteurs s'étoient ſervis des propres paroles du code Theodoſien , des

loix des autres codes plus anciens, ou enfin des divers écrits des anciens juriſ

conſultes Romains: ce quiautoriſa l'uſage du droit Romain dans la province.

Ce droit a toûjours été dans la ſuite en vigueur dansce pays; à quoila diſtin .

Eion qui s'y perpetua entre les Romains ou anciens habitans & les Viſigots ,

contribua beaucoup. En effet ces peuples furent toûjours diſtinguez entr'eux

bl. un. de durant la domination des derniers ; & la défenſe que les loix Romaines b fais
nupt. gentil, siemen

coa. Theod . ſoient aux ſujets de l'empire , de s'allier par desmariages avec les barbares , y

V.Gothofr. in fut rigoureuſement obſervée juſqu'au milieu du vii. ſiecle, commenous le ver.
hanc leg ,

rons dans la ſuite : ce qui empêcha ces peuples de ſe mêler & de ſe confon ,

w
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leurmêlange ; car les Viſigors ne paſſerent de l’Arianiſme à la foi catholique

que vers la fin du vi. fiecle , au lieu que les François , qui étoient catholiques ,

s'étant plûtôt alliez avec les anciens peuples desGaules leurs ſujets , fu .

rent plûtôt confondus avec eux , & ne formerent enſemble qu'un ſeul peuple

ſujet aux mêmes loix & aux mêmes coûtumes. C 'eſt là peut-être une des prin .

cipales cauſes qui ont fait diſtinguer en France les provinces qui ſe gouvernent

ſuivant le droit Romain ou écrit , de celles qui ſuivent le droit coutumier.
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rent vers la fin du vil, ſiecle d 'abolir l'uſage des loix Romaines ou du code

Theodoſien dans leurs états , & de ſubſtituer à leur place le code des loix de leur

nation , ſous prétexte qu'eux ou leurs prédeceſſeurs aiant ajoûté en differens

tems à ce dernier code diverſes loix tirées pour la plîpart du droit Romain ,

il ſuffiſoit pour la déciſion de toutes les affaires de leurs ſujets foit Romains ,

ſoit Viſigots : mais il paroît que le deſſein de ces princes ne réuſſit pas, dumoins

dans la Septimanie , & que les troubles qui regnoient alors dans le roiaume des

Viſigots & la deſtruction quiarriva bientôt après , furent cauſe que lesanciens

peuples de cette province ſe maintinrent toûjours dans l'uſage du droit Romain .

En effet les rois François , ſous la domination deſquels ils paſſerent, les con

c Conſtit.Clo- ſerverent dans l'uſage de ce droit . Nous le voions par une loi c du roi Clo

tar.co.,s. Con - taire I. qui regnoit ſur une partie de cette province que Clovis avoit enlevée
cil. Lab.p. 827.

aux Viſigots : & lorſque tout ce pays eut été entierement ſoûmis à la domina

tion Françoiſe par le roi Pepin vers le milieu du vini. fiecle , Charlemagne ſon

fils & ſon ſucceſſeur,maintint les ancienspeuples de cette province dans l'uſa.

d Commonit. ge des loix Romaines en autoriſant d le code Theodoſien & ſon breviaire ou

Alar, ibid.

commentaire la vingtiéme année de ſon regne. On voioitalors dans la Sepri

manie ou Languedoc l'uſage de trois fortes de droit par rapport aux differens

peuples qui l'habitoient, ſçavoir le droit Romain ſuivi par les anciens habitans,

la loi Salique par les François d 'origine , & le code Viſigothique par ceux des

Viſigots qui étoient demeurez dans cepays. Cet uſage digne deremarque ſubfi

ſtoit encore dans lamême province au x . ſiecle , comme nous le prouverons

dans la ſuite de cette hiſtoire , où nous parlerons auſſi de la maniere dont les

pandectes Florentines , le code & lesNovelles de Juſtinien furent reçû ës

dans le pays, & ſubſtituées au code Theodoſien & à ſon abregé ou commen

taire. Ces trois differentes nations s'étantmêlées & confonduës enſemble dans
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familles furent introduits , les Romains, les Viſigots & les François qui de

meuroientdans la Septimanie , ne formerent enfin qu'un ſeul peuple qui vêcut

ſous la loiRomaine, dont l'uſage a toûjours été le plus autoriſé & le pluscom

mún dans cette province.

XXXI. Une des principales marques de ménagement que le roi Alaric donna aux
Concilc

Catholiques de ſes états dans les Gaules fut la liberté qu'il accorda à leurs
d'Agde

*c Concil.to.4. évêques de s'aſſembler & de tenir des conciles : tel fut • celui d 'Agde qui eſt

p.1381. & feq. un des plus célébres. Ces prélats ſe rendirent danscette ville & s'aſſemblerent

avec la permiſſion de ce prince dans l'égliſe de ſaint André au commencement

de Septembre de l'année 906. & la vingt-deuxieme de ſon regne. Tous les
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évêques qui aſſiſterent à ce concile ou en perſonne au nombre de vingt-quatre Arroa.

ou vingt- cinq , ou par leurs dépurez au nombre de dix , étoient ſujets de ce

prince , d 'où on peut aiſément juger de l'étenduë de la domination dans les

Gaules. Elle comprenoit , outre la Touraine , les trois provinces d 'Aquitai

ne , la premiere Narbonnoiſe en entier , & la partie de la Provence qui eſt en.

tre la Durance , les Alpes, le Rhône & la mer , ſans compter la ville d 'Avi.

gnon , & peut- être quelques autres villes à la gauche du Rhône que Theodo.

sic roi d 'Italie avoit vraiſemblablement cedées aux Viſigots après les avoircon

quiſes ſur les Bourguignons.

Saint Céſaire d 'Arles préſida à ce concile, en qualité ſansdoute de vicaire du

pape dansles Gaules ; les métropolitains de Bourdeaux, d 'Eauſe & de Bour

ges y aſſiſterent en perſonne , & ceux deNarbonne & de Tours par procureur.

Tous les évêques de la Narbonnoiſe premiere y ſouſcrivirent auſſi avec le

prêtre Anilius, que Caprariusmétropolitain deNarbonne y envoia à la place.

Ces évêques étoient Heraclien de Toulouſe , Sophrone d 'Agde , Sedat de

Niſmes , Materne de Lodeve, & Probarien d 'Uſez. "On n 'y voit pas la ſouſcri

ption de l'évêque de Beziers dontle ſiege étoit peut être vacant, à moins qu'il

ne ſoit déſigné ſous le nom de Pierre évêque de Palatio , qui ſouſcrivit à ce

concile & dont le nom du ſiegenous eſt inconnu. Il eſt fait mention en effet

dans pluſieuis chartes du xi. liecle du lieu de Palatio au voiſinage de Beziers.

D 'autres prétendent a cependant que Pierre évêque de Palatio qui ſouſcrivic a Valef.nositi

à ce concile étoit évêquede Limoges.On ne trouve pasnon plus parmiles ſouſ. Gall.

criptions de ce concile celles des évêques de Carcaſſonne , de Maguelonne & bY. NOTES

d 'Elne , parce que ces villes n 'étoient pas encore alors épiſcopales , ainſi que 26. 6 [eqq. com
57 . n . 6 .

nous l'avons b prouvé ailleurs. Parmiles évêques de l'Aquitaine premiere qui legg.

aſſiſterent à ce concile , on voit la ſouſcription de Sabin d ’Albi, & celle d 'Op.

.timus diacre envoié par Leontius de Gevaudan. *
* Gabalyo

civitatis.

: Tous les évêques s'étant rendus dans l'égliſe de ſaint André de la ville d ’Ag

de avec la permiſſion du roi Alaric leur très-glorieux de très-magnifique Sei .

gneur , ils ſe mirent à genoux ; & en reconnoiſſance de la liberté que ce prince

leur avoit donnée de s'aſſembler, ils commencerent par faire des prieres pour

la conſervation de la ſanté & de la perſonne , pour la proſperité de ſon roiau.

me & la tranquillité de ſon peuple , & pour lui obtenir de Dieu un regne éga

lement long & heureux. Les prieres finies les évêques prirent leur place & dé

libererent ſur la diſcipline eccleſiaſtique , ſur l'ordination des clercs & des évê

ques, & ſur pluſieurs autresmatieres qui firent le ſujet de quarante-huit canons

parmileſquels on voit entr'autres l'origine des benefices eccleſiaſtiques. On

regla c la maniere d 'adminiſtrer le baptême aux Juifs qui ſe convertiſſoient à Cone.Agarbo

la foi , & on défendit aux Chrétiens d 'aſiſter à leurs feſtins:ce qui prouve que ibidcan.22.com

les premiers étoient déja alors établis dansnos provinces. Il paroît en effet qu'il 3
136.

y en avoir à Narbonne du rems de S. Sidoine d Apollinaire environ crente ans d sid.1.3.ep.

auparavant: ce ſont là les plus anciens monumens que nous connoiſſions de 4.1.4. ep. s. .

l' établiſlement des Juifs en Languedoc. On a joint depuis aux quarante - huit ibiza

canons du concile d 'Agde vingt- cinq autres qu'on croit tirez des conciles qu'on

tint dans la ſuite. .

Lesperesde ce concile après avoir ordonné par leur dernier e canon , que con . XXXI .

formément à l'ancienne diſcipline, on aſſembleroit tous les ans un concile , en Convocation

indiquerent un à Toulouſe pour l'année ſuivante ; les évêques d 'Eſpagne ſujets Toulouse
d 'un concile à

d ’Alaric devoient y être appellez; mais les troubles qui ſuivirent de près l'in . Troubles

diction de ce nouveau concile en empêcherent ſans doute la cenuë.
d'Eſpagne.

c Concil. ibid .

L 'attachement des ſujets d ’Alaric à la religion catholique & le deſir qu 'ils p.1399. & feqy.

avoient de ſe voir ſous la domination du roiClovis qu 'ils regardoient comme

l'appui de la foi & le protecteur de l'égliſe , furent la principale cauſe des

troubles & des révolutions qui arriverent dans le roiaumedes Viſigots après le

concile d 'Agde , & quiempêcherent ſans doute la tenuë de celui de Toulouſe.

Cuelque liberté en effet qu 'Alaric laiſsâr à ſes ſujets pour l'exercice de leur re

ligion & le choix de leurs paſteurs , ils ne pouvoient cependant f diſſimuler f Greg. Tur.

l'envie qu'ils avoient de paſſer ſous la domination des François , ce qui donnoit " .2.6.38.

à ce prince des défiances continuelles de leur fidelite . Les ſoupçons d ’Alaric
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A n . 506. tomberent en particulier ſur Verus évêque de Tours , & fucceſſeurde Voluſien ,

qu'il envoia en éxil ſous prétexte qu'il avoit voulu livrer la ville épiſcopale aux

François. La conduite ſevere de ce prince à l'égard de ce prélar ne ſervit qu'à

rendre la domination plus odieuſe , à augmenter l'affection des peuples pour le

roi Clovis , & à exciter de temsen tems des foulevemens dans les états. Il s'en

a Append.ad éleva un entr'autres en Eſpagne a par la faction d 'un cyran qui tenta d'attirer

thro Vit. Tun. les peuplesdans ſa révolte , mais ce rebelle aiant eu le malheur d ' être pris à

Tortofe dont il s'étoit emparé, fut condamnéà perdre la tête qu'on porta à

Saragoſſe.

XXXIII. . D 'un autre côté Clovis quiméditoit depuis long-tems la conquêre des pro

Guerre en vinces que les Viſigots poffedoient dans lesGaules, & qui ne cherchoir qu'un
tre Clovis &

Alaric. prétexte de faire la guerre à ces peuples , ſe détermina enfin b à cette grande

, b Procop.,de entrepriſe. Commeles vidoires paſſées , & ſur-tout celles qu'il avoit rempor.
bell. Goth . l. 1.

" cées en dernier lieu ſur les Bourguignons le rendoient de jour en jour & plus

Greg.Tur,ibid. puiſſant & plus formidable , il ſe mit peu en peine d 'offenfer par cette démar

Fredag eft . Che Theodoric roi d 'Italie allié & protecteur des Viſigots & de leur roi Alaric.

Tit, chron. Il compcoit d'ailleurs beaucoup ſur le ſecours & l'affection desancienshabitans

p. 920.
des provinces ſoứmiſes à ce prince , leſquels étant catholiques, ſupportoient

impatiemment fa domination , & ne fouhaitoient rien tant que de vivre ſous

celle des François. Clovis étoit enfin irrité en particulier contre Alaric du parti

que ce prince avoit paru prendre en faveur du roiGondebaud & des Bourgui

gnons durant la guerre qu 'il avoit faire à ces peuples , & principalementde ce

qu'il avoir reçû dans ſes états les cinq mille priſonniers François que le même

Ġondebaud lui avoit envoiez pour y être releguez , & dont nousavonsparléail

leurs. Ainſi ce roi des François ne manquoit point de prétextes de déciarer la

guerre å Alaric & d 'executer les projets qu'il avoit formez contre lui.

ui-ci informé des diſpoſitions de ce prince à ſon égard & des deſſeins

qu'il médicoit , ſe prépara ſecrecement & ſe mit en état de lui réſiſter & de

prévenir même les entrepriſes. Il ſouhaitoit de ſon côté trouver l'occaſion d'ar .

rêter le progrèsdes armes des François & de ſe venger de la hauteuravec la

quelle Clovis l'avoit traité,non ſeulement dans l'affaire de Syagrius, mais auſſi

dans lesdémêlez qu'ils avoient eûs enſemble . Ainſi ces deux prir ces , que la

jalouſie diviſoit depuis long-tems, furent égalementbien- aiſes de pouvoir ter .

miner leurs differends par le ſort des armes , & chercherentde part & d 'autre

à ſe fortifier du ſecours deleurs alliez. Alaric qui comptoit principalement ſur

celui des Oſtrogots & de leur roi Theodoric , allié & protecteur de ſa nation ,

eut ſoin entr'autres de renouveller ſes anciens traitez & ſon alliance avec ce

prince ; & pour ſe mettre en état de ſoudoyer ſes troupes , il fit fabriquer de

c Avit.Vien. nouvellemonnoie dont le trop grand alliage fur, ſelon la penſée « d 'un fainc

évêque , comme le préſage de la prochaine défaite .

Clovis obſervoit avec ſoin toutes les démarches d’Alaric , lorſqu'étant averti

d Fredeg.ibii'. par Paterne d fon ambaſſadeur ou plûtôt ſon eſpion auprès de ce prince ,des

préparatifs qu'il faiſoit , & ſur-tout de ſa nouvelle ligue avec Theodoric , il ré

ſolut de ne plus garder aucun ménagement avec lui, de lui déclarer ouverte .

ment la guerre, & de prévenir les ſecours qu'il attendoit d'Italie de la part

des Oſtrogots. Pour aſſurer le ſuccès de ſon entrepriſe , il ſe ligua avec quel.
ques autres princes de la nacion , & mit tout en æuvre e pour attirer dans ſon

partiGondebaud roi des Bourguignons, dont la déclaration en faveur des Vi.

ſigots pourroit faire pancher la balance de leur côté. Clovis fit tant auprès de

ce prince , qu'il le gagna enfin , & conclut un traité de ligue avec lui,moiennant

fans doute la reſtitution des places qu'il avoit conquiſes durant la guerre qu'il

lui avoir faite , ou fous d 'autres conditions que nous ignorons. Clovis voulant

enſuite mettre dans ſes interêts les peuples Catholiques des Gaules qu'il ſçavoit

f Greg. Tur. être fort attachez à la foi orthodoxe , chercha un prétexte f plauſible à la
1. 2. 6. 37.
" v. Vale rer. guerre qu 'il alloit entreprendre ; & cachant ſon ambition , qui en étoit peut

Franc. l. 6 . p . êt
être le principal motif, ſous un voile de pieré & de zele pour la conſervation
de la foi , il repreſenta aux François qu'il étoit honteux pour eux & pour la

religion catholique qu 'ils venoient d 'embraſſer , de ſouffrir que dansune gran

de partie des Gaules , elle fût à la merci d 'un roihérétique tel qu'Alaric , qu'il

p . 78 .

Coma doute la reſtirution des pra
conditions que nous

ignoroculesqu'il ſçavoit

292,
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falloit prendre les armes , lui déclarer la guerre & envahir ſes étars. Ce prince An. 5o6 .

aprèsavoir engagé ſes ſujets à le ſuivre dans cette expedition , aſſembla ſes , Grez.Tur.

troupes & ſe diſpoſa à marcher contre Alaric ; mais pour s'attirer auparavant " 'vit.'s. Clot.

le ſecours * du ciel, il fit væu par le conſeil de fainte Clotilde ſa femme de 10 .1.act.SS.B.

bâtir une égliſe ſous l'invocation desapôtres S . Pierre & S. Paul, s'il revenoit vi- *. Generelt
p . 100. dos ſeqq.

aorieux de cette guerre.
Franc. c. 19 .

Clovis après avoir été joint b par pluſieurs troupes auxiliaires que Sigebert 50 %.

roi d 'une partie des François lui envoia ſous le commandement de Chlodoric xxxiv.

ſon propre fils , ſe mit en marche pour combattre Alaric qui de fon côté s' é- Entrée de
Clovis dansles

toit déja avancé avec ſon armée juſques vers le Poicou pourobſerver lesmou- etats d'Alaric

vemens des François. Clovis de ſon côté aiantpaſſé la Loire , s'empara fans ob - pour le coin

ſtacle de la Touraine que les Viſigots avoient abandonnée pour le renfermer " Gres. Turi

dans leur camp ſous les murs de Poitiers en accendant c le ſecours des Oſtro. ibid.

gots que Theodoric leur avoir promis.
c Procop. ibido

Clovis n 'eut pas plûtôt pénétré dans la Touraine , que par reſpect d pour dGreg.Tar,

S .Martin patron du pays, il ordonna à ſes ſoldats ſous des peines très-rigoureuſes, ibid , Epift.
Clodov , 10, 1.

d 'épargner les égliſes,les eccleſiaſtiques, les vierges , les veuves & les ſerfs de ces Duch.p.83€.

mêmes égliſes , & leur permit ſeulement de prendre ſans payer de l'eau & de

l'herbe : la punition d 'un ſoldat qui contrevint à cet ordre ferviç, d 'exemple à

tous lesautres. Ceprince envoia enſuite puelques-uns de ſesgens au tombeau de

S .Martin avec des preſens,dansle deſſein d 'y trouver , ſuivantl'uſage du tems,

quelque préſage du ſuccès de la bataille qu'il étoit réſolu de livrer à Alaric.

Ses envoiez en tirerent un fort heureux des verſets du pſeaume qu’on chan.

toit à leur entrée dans l'égliſe de ce ſaint. Clovis en témoigna beaucoup de

joie ; & preſque aſſûré de la victoire, il s'avança du côté de la riviere de Vien

ne : mais ne pouvant la traverſer à gué à cauſe des pluies qui l'avoient extrê.

mement grollie , il ſe vit obligé de paſſer la nuit ſur le rivage , ce qui l' in .

quiera beaucoup juſqu'au lendemain matin que voiant une biche d 'une gran .

deur extraordinaire traverſer à gué cette riviere , il ranima ſon courage & la

paſſa avec ſon armée danslemême endroit que cet animal lui avoit commein .

diqué. Après ſon paſſage s'étant avancé du côté de Poitiers, ce prince ſe con.

firmadans l'eſperance qu'il avoit de vaincre ſes ennemis par une lumiere ex .

traordinaire qu'il apperçut ſur le clocher de l' égliſe de ſaint Hilaire évêque de

cette ville, qui dans le iv . ſiecle avoit ſignalé ſon zele pour la défenſe de la di.

vinitédu Verbe dont Clovis faiſoit , du moins en apparence , le ſujet de la guerre

qu'il avoit entrepriſe contre les Viſigots Ariens. **

Alaric , commeon a déja dit , étoit campé ſous les murs de Poitiers avec XXXV.

ſon armée compoſée de ſoldats de la nation & deGaulois auxiliaires ſes ſujets. Alatic forcé
par les ſoldats

Parmices derniers il y avoit un grand corps de troupes d 'Auvergne comman- dehazarder is

décs par Sidoine Apollinaire fils du faint évêque de Clermont demême nom . coinbar.

Ce roi éroit réſolu de ſe tenir e renfermé dans ſes retranchemens , & de ne proces ibid.

point hazarder la bataille juſqu 'à l'arrivée du ſecours que Theodoric lui faiſoit p.176. 6 feqq.

eſperer , perſuadé que Clovis n 'oſeroit attaquer aucune place forte , & qu'il fę. NOTE 4X4,

roir enfin obligé de ſe retirer & de repaſſer la Loire : mais ſes propres ſoldats

impatients d 'en venir aux mains, & voiant avec chagrin les ravages que les

François faiſoient de tous côcez ſous leurs yeux , le preſſerent vivement de les

mener au combat. Ils lui repreſenterent l'éloignementdu ſecours de Theodoric

& la lenteur de ce prince à l'envoier ; qu 'étant aſſez forts pour battre les Fran .

çois , ce ſeroit une lâcheté de les craindre & de ne pas ſortir des retranche,

mens pour les attaquer. Alaric ſe voiant comme forcé par les inſtances réïte .

rées de ſes troupes, ſortir enfin de ſon camp , & réſolut de hazarder le combat.

Il s'éloigna de Poitiers & alla ſe poſter au village de Vouglé f ſur la petite ri. Gres, Two.

viere de Clain , à dix milles , c'eſt-à -dire à trois lieuës de cette derniere ville, ibid.

D 'un autre côté les troupes de Clovis qui étoit maître de la campagne ,

ravageoient & impunément tout le Poitou ,malgré les nouvelles défenſes de ce

prince de faire tort à perſonne , & de piller les terres dépendantesde ſaintHi- at. SS. B.6. d.

laire . Lorſqu 'il fut arrivé aux environs de l'abbaye quia prisdans la ſuite lenom B.

de S.Maixent, les moines qui vivoient ſous la diſcipline de ce faint abbé , voiant

qu'un détachement de l'armée Françoiſe approchoit de leur monaſtere , &
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A N . 507. craignant qu'ils ne le miſſentau pillage, forcerent ce faint de quitter ſa 're

traite , dont il n 'étoit jamais ſorti, & d'aller au-devant de ces troupes pour les

ſupplier dene pas ſaccager leur abbaye & de vouloir les laiſſer en paix . S. Mai

xents'étant mis en chemin , rencontra les François qui voulurentattenter ſur la

vie :mais il fue miraculeuſement délivré de leursmains. Clovis informéde l'in

folence de ſes ſoldats, alla ſe jetter à ſes pieds, lui en demanda pardon , &

plein de reſpect & de vénération pour ſa perſonne', le combla de graces & de

bienfaits.

XXXVI. Ce roi averti des deſſeins d ’Alaric , s'approcha du campde Vouglé dans le
Bataille de

Vougle. More deſſein de le devancer & de lui preſenter la bataille. On prétend que ſaint Hi

d'Alaric. laire a étoit apparu au premier la nuit précedente , pour l'avertir demarcherà

l'ennemi le lendemain au 'marin , apr qu'il auroit dévotionsdans ſon
de virt. Hilar.

. Greg. Tur. égliſe . Les deux armées 6 étant enfin en preſence en vinrentauxmains bientôt

o Proc.ibid. après. Le choc fut d 'abord également vif des deux côtez : mais les François
App. chron .

via . Tun. . " devenus ſuperieurs aux Viſigots, ceux -ci furent obligez de plieraprèsune perte

ifod. chron. conſiderable . Alaric qui ne celloit de donner des exemples de courage & de fer
p . 720.

Aim is.c. 21. meré , tâchoit de ranimer ſes troupes & de rallier les fuyards, lorſqu 'au rap

cRoric.l.4. port d'un chiſtorien , dont l'autorité n 'eſt pas cependant d'un grand poids,
V , NOT,LXII.

Clovis l'aiant atteint , ces deux princes en vinrent à un combat ſingulier , qui

ſuſpendit l'action pour quelquesmomens, dans l'attente d 'un évenement qui

ſembloit devoir décider entierement du ſort des deux nations. Quoi qu'il en

ſoit de ce combat ſingulier , il eſt certain que Clovis combattant contre Ala

ric dans la mêlée , le renverſa de deflus ſon cheval & le tua de ſa main . Au

moment de cette chûte qui cauſa desmouvemens bien differens dans les deux

armées, deux cavaliers Viſigots qui étoient auprès de leur roi vinrent fondre

ſur Clovis , & lui porterent deux coups de lance à droite & à gauche avec tanc

de violence, que ce prince auroit été renverſé à ſon tour , fi la bonté de ſes

armes & la vigueur de ſon cheval ne l'euſſent ſoûtenu contre une ſi rude

ſecouſle.

Après lamortd 'Alaric il fut aiſéaux François d 'achever demettrelesViſigotsen

déroute,malgré la réſiſtance de leurs troupes auxiliaires & ſur-tout de la nobleſle

d 'Auvergne qui ſe ſignala dans cette action ſous la conduite & le commande

ment de Sidoine Apollinaire dont on a déja parlé . Ce ſeigneur qui quelques
NOTE LXII.

années après fut élevé ſur le ſiege épiſcopal de la ville de Clermont, eut le bon .

heur de fortir ſain & fauf de ce combat : mais il eut en même-tems le chagrin

d 'y voir périr la plus grande partie de ſes compatriotes. Cette fameuſe bataille

qui avoit commencé dès la pointe du jour, finit à la troiſiémeheure , c 'eſt-à

dire à neuf heures du matin . La perte des Viſigots fut ſi conſiderable , qu'au

d Fortun.ibid. rapportde Fortunat d la plaine où ſe donna la bataille reſſembloit à une col

line ; tant le nombre de leurs corps morts entaſſez les uns ſur les autres écoit

prodigieux.

NOTE LXII. ' Alaric mourut à la fleur de ſon âge après un regne de vingt-trois ans, que

la paix & la juſtice avoient rendu juſqu'alors très-heureux. Quelques hiſtoriens

pour avoir voulu trop élever la gloire de Clovis n 'ont pas aſſez ménagé la ré

putation de ce roides Viſigots qui fut à la verité moins heureux que celui des

François ,mais qui, à ce qu'il paroît , ne fut nimoins grand nimoins brave.

Son plus grand malheur fut d 'avoir été engagé dans les erreurs de l'Arianiſme;

car quoiqu'il fût infiniment plusmoderé que le roi Euric ſon pere , l'attache.

ment qu'il avoit pour ſa fecte lui attira la haine & l'averſion de ſes ſujets catho.

liques, l'engagea à maltraiter pluſieurs ſaints évêques qu'il ſoupçonna , peut

être trop legerement, d 'infidelite, & entraîna enfin ſa propre perte. Il paroît

que fans cela les Viſigots auroient conſervé les provinces, des Gaules que

Clovis leur enleva avec d 'autant plusde facilité , que lesanciens peuplesdupays

qui ſouhaitoient depuis long -temsde l'avoir pour roi , ſe foûmirent volontaire

ment à ſa domination .

XXXVII.
* Suite de la Ce prince ,après cette fameuſe journée , partagea ſon armée en deux corps, ſe

bataille de mit à la tête de l'un , & donna le commandement de l'autre à Thierri ſon aîné

Mongle. Soll- qu 'il avoit eu d 'une concubine avant ſa converſion à la foi. Ce dernier après

quitaine aux avoir conquis: le Querci; le Rouergue- & l’Albigeois , porta ſes armes dans
François.

d
B
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lAuvergne, & ſoùmit à l'empire François a toute la partie de l'Aquitaine qui An. 507

étoit de ce côté-là juſqu'aux frontieres des Bourguignons, c'eſt-à -dire juſques , a Gres. Tur.
dgn Fredeg.ibid

vers le Rhône & la Loire. Nousavonsdéja dit que Clovis avoit eu ſoin de ſe timerran

liguer avecGondebaud leur roi contre lesViſigots. Les Bourguignons le ſecouru . 22.

rent puiſſamment durant cette guerre , & ils avoient déja fait en la faveur , à

ce qu'il paroît , une irruption dans le même pays b d 'Auvergne , où après s'ê . b Greg. Tur.

tre emparez de la ville de Brioude , ils avoient pillé la célébre égliſe de ſaint
de mir . S. fuli,

c. 7 . den ſeq .

Julien : mais Allire étant venu du Velai avec un corps de troupes, les avoit

mis en fuite , & avoit repris ſur eux le butin qu'ils avoient fait.

Tandis que Thierri étoit c occupé à cesexpéditions, Clovis emploia le reſte . Greg. Tur.

de la campagne à ſoûmettre l'autre partie de l'Aquitaine juſqu 'à la Garonne , "" id. chrome
hift. 1. 2 . (. 370

& pour ne pas s'arrêter dans ſa marche , il lailla derriere lui la ville d 'Angou . p. 920.
lême où les Viſigors avoientmisune forte garniſon. Il alla enſuite à Bourdeaux| Pocop. 1, 2 ,

qui lui ouvrir ſes portes; & dansle deſſein de continuer la conquête du roiaume

des ·Viſigots au printems ſuivant , il paſſa l'hiver dans cette ville & y fit repoſer

ſes troupes.

Les Viſigots après leur défaite diſperſerent le débris de leur armée dans les XXXVII ,

places fortes de la Septimanie & de la Provence en attendant le ſecours de
laric fils d ’Ala

Theodoric roi des Oſtrogots , le ſeul de leurs alliez qui fûr en état de les ric en Eſpa

défendre & d 'arrêter le cours rapide des conquêtes de Clovis. Alaric n 'avoit een comI fils naturel de

laiſſé en mourant qu'un fils nommé Amalaric , qu'il avoit eu de la femme ce dernier eſt

Theodogothe fille du mêmeroi Theodoric ; la tendreſſe de l'âge de ce prince élû roi des.Vi
ligors à Nase

qui n 'avoit alors que quatre ou cinq ans, & l'importance des affaires preſentes bonnc.

du roiaume des Viſigots le firent exclure de la couronne & donnerent lieu aux

princippaux ſeigneurs de cette nation aſſemblez à Narbonne , d 'élire à ſa place

Geſalic fils naturel d ’Alaric deja aflez âgé , qui prit auſſitôt les rênes du

gouvernement.

L ' élection de ce prince & le voiſinage de Clovis qui menaçoit d 'aſſieger

Toulouſe , ſéjour ordinaire des rois Viſigots & capitale de leurs états , faiſant

craindre à ceux qui étoient chargez de l'éducation d 'Amalaric , qu'il n 'y eût

aucune ſûreté pour lui à demeurer dans cette ville , ils l'emmenerent prom

prement en Eſpagne. Ils n 'obmirent ricn pour faire reconnoître ſon autorité

dansce pays, en attendant qu'avec le ſecours du roi Theodoric ſon aïeul il pût

recouvrer la couronne que ſon frere naturel venoit de lui ravir.

Le ſiege de Toulouſe dont les Viſigots étoientmenacez leur fit prendre en XXX1X.

mêmetemsdes meſures pour mettre en ſûreté le chréſor de leurs rois , com - ,
Priſe de Tour

jouſe par Clos

poſé des plus riches dépouilles d 'Occident & conſervé dans lamême ville. La vis. Fin du

grande étenduë de Toulouſe leur fit comprendre que la défenſe en ſeroit très- rpiaume, de
Toulouſe ſous

difficile ; ils ne pouvoient d 'ailleurs faire aucun fonds ſur les habitans, dont la les Viligots.

fidelicé leur étoit d 'autant plus ſuſpecte, qu 'ils étoient tous catholiques & af- NOTE LX111,

fectionnez à Clovis. Jugeant donc qu'ils ne pouvoient pas conſerver cette ville ,

ils prirent le parti de tranſporter ce qu 'il y avoit de plus précieux dans cechré.

ſor , dans la fortereſſe de Carcaſſonne ; place que la ſituation avantageuſe mer .

toit en état de faire une longue réſiſtance, en atrendant le ſecours qu'ils ef.

peroient de la part des Oſtrogots d 'Italie .

Clovis de ſon côté ſortie de Bourdeaux au commencement du printems , 508 .

ſe mit en campagne ; & ſoit par lui-même d ou par ſes lieutenans , il ſoậmit ... Greg. Tur,
ibid .

toute la Novempopulanie qu'on appelle aujourd 'hui Gaſcogne. Sur le bruit fredes,epita

de la marche , les peuples venoient en foule à l'envi les uns des autres au -de.

vant de lui pour ſe ſoumettre , & s'empreſoient d'introduire dans leurs villes

les François à la place des Viſigots qu'ils en chaſſoient. Ce prince profitant de

la diſpoſition favorable des peuples du pays, ſe vit en peu de tems & ſans

beaucoup de peine maître de toute l'Aquitaine compoſée de trois grandes pro

vinces , & entra enſuite dans Toulouſe qui , à ce qu'il paroît , ne fit aucune

réſiſtance & ſe ſoùmit volontairement. .

Clovis devenu maître decette ville , où les rois des Viſigots tenoient aupara

vantleur cour , s'empara du reſte des richeſſes conſervéesdans le chréſor de ces

rois , que cespeuples n 'avoientpû emporter à Carcaſſonne.Par cette importante

conquête ce princemit fin au roiaume de Toulouſe qui ſubſiſtoit depuis
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An. 508. quatre-ving-neuf ans , à compter depuis que le roiWallia avoit établi dans

cette ville le ſiege de ſon empire en 419. ce qui a donné lieu ſans doute à

i forn.c. 47. Jornandesa de remarquer que le roiaumé des Viſigots dans les Gaules ou de

Toulouſe commença & finit par un Alaric , ainſi que l'empire Romain par un

Auguſte : mais la remarque de cet hiſtorien n 'eſt pas juſte , puiſque nous avons

déja vû qu’Alaric I. ne poſleda rien en deçà des Alpes.

XL. Clovis après s'être aſſuré de Toulouſe , s'avança dans la Narbonnoiſe pre .

Siege de Car

callone par" miere & alla mettre le ſiege devant 6 Carcaſſonne dont il ſouhaitoit extrême

Clovis. ment de ſe rendre maître , tant pour s'enrichir des thréſors que les Viſigots y

b Procor. ibid.
avoient renfermez , que pour ſe faciliter par cette priſe l'execution du deſſein

qu 'il avoit de ſoûmettre entierement toute cette province , d 'étendreute cette province , d'étendre par là ſa

domination depuis les Pyrenéesjuſqu 'au Rhône, & de paſſer enſuite en Pro.

vence pour achever la conquête detout ce que les Viſigots poſſedoientdans

les Gaules: mais aiant été arrêté pluslong- tems qu 'il n 'avoit crû à ce ſiege ,

autant par la vigoureuſe réſiſtance des aſſiegez , que par la forte ſituation de

la place , il ne put executer ces vaſtes projets.

XLI. Il s'en fallut peu cependant que le ſuccès ne répondît à l'attente de ce prin

Narbonne par ce ; car tandis qu 'il étoit occupé au ſiege de Carcaſſonne , Thierric ſon fils ,

joint avec Gondebaud roi des Bourguignons , continuoit de ſon côté les con
d'une partie dein Nihonni quêtes dans les provinces des ſituées le long de la Loire & du

ſe par Thierri. Rhône. Thierri s'étant enſuite étendu vers les côtes de la merMéditerranée ,

Suite de Gela - en deçà du Rhône ou bas Languedoc, s'empara de la plû part des places de
lic à Barce

loune. ce pays, & mit par là Gondebaud en état d 'aller aſſieger d le roi Geſalic

c Fredeg,epit. dans Narbonne. Celui-ciqui étoit , à ce qu'on prétend , naturellement pareſſeux

Sigeb .chron. & incapable de commander , ſe voiant hors d 'état de réſiſter , prit le parti

Aim .1,1.6.22. d 'abandonner la place , & ſe retira honteuſement à Barcelonne après avoir
d Ilid .chron.

". perdu beaucoup de monde , ſoit dans ce ſiege , ou plûtôt dans une bataille

qu 'il livra , ce ſemble , à Gondebaud , avant que ce dernier entreprît le ſiege de

Narbonne.

NOTEL XIII. Il y a cependant lieu de croire que la fuite ou la retraite de Geſalic au- delà

des Pyrenées fue moinsun effet de ſa lâcheté ou de ſa déroute, qu’une ſuite

de ſes liaiſons avec Clovis ; car il paroît que ne pouvant ſe maintenir dansles

Gaules contre les armes de ce prince jointes à celles des Bourguignons, il lui

abandonna ce que les Viſigots poffedoient en deçà des Pyrenées, & qu'il ſe

retira en Eſpagne dans l'eſperance de ſe ſolltenir ſur le thrône ſous la prote

e Caffiod.l.s. ction des François. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt queGefalic ſe ligua eavec Clovis
Op . 43.

contre Theodoric aïeul & tuteur du jeune Amalaric. . .

f 1.8.ep.zo. Gondebaud s'étant rendu maître deNarbonne f , livra cette ville au pillage

du ſoldat , & revint avec les François du côté du Rhône pour en tenter le

paſſage , dansle deſſein de s'emparer de la ville d 'Arles , & enſuite de toute la

Provence ;mais à ſon arrivée ſur les bordsde ce fleuve , aiant voulu ſe rendre

maître d 'un pont de batteaux peu éloigné de cette ville , il y trouva des oppo

ſitions auſquelles ni lui ni Thierri, avec qui il étoit ſans doute encore joint ,

ne s'attendoient pas. Voici comment l'affaire ſe paſſa .

XLII. Le roi Theodoric preſſé depuis long-temspar les Viſigors de leur envoier da

* Theodoric ſecours contre les François , avoit differé juſqu'alors , tantparce qu 'il étoit per
envoie le ge.

neral Ibbasº ſuadé que ces peuples pouvoient abſolument s'en paſſer , que parce qu 'il avoit

dans les Gau beſoin lui-même de toutes ſes forces pour ſe ſolltenir contre l'empereur Ana.

des Viſigots.
guerre. Il s'écoit broüillé g avec .ce

87orn.c.s8, prince, ſoit pouravoir ſouffert que le comte Perza ſon ſujet favorisât un rebelle

nommé Mundon qui avoit pris les armes du côté du Danube contre Sabinien

a milice d'Orient, ſoit pour avoir pris lui-même ce rebelle ſous la

protection & l'avoir mis au nombre de ſes vaſſaux. Anaſtaſe offenſé de ce pro

h Marcelin . cedé , faiſoit actuellement équiper une puiſſante h flotte dans le deſſein

d 'aller faire une deſcente en Italie lorſqu'Alaric preſlé par les armes de Clo .

vis , demanda du ſecours à Theodoric contre les François: mais celui- ci moins

occupé desbeſoins de ſon gendre que des liens propres , ne. ſongea qu'à fa

propre défenſe contre l'empereur. Sur l'avis qu'il eut enſuite de la mort

d 'Alaric , de la défaite de ſon armée & de la triſte ſituation des affaires des

Viſigots

par
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Viſigots desGaules, il réſolut enfin d 'envoier un ſecours à ces peuples , quoi. An. «08

que les troupes de l'empereur Anaſtaſe euflent déja débarqué à Tarente , &

qu'il eût beſoin lui-même des fiennes pour arrêter les ravages qu'elles faiſoient

ſur les côtes d ’Italie. Il ordonna donc à tous les a Oſtrogors de fe tenir prêts à a Caffiod .chron.

partir pour les Gaules le 24. de Juin , & les exhorta de rappelter leur ancienne P.493. lo ti
ep . 24. .

valeur , & de s'en ſervir pour venger la querelle des Viſigots leurs alliez & leurs

coinpatriotes.

Theodoric nomma des officiers generaux pour la conduite de fon armée

dans les Gaules. Quelquesmodernes ajoûtent qu'il ſe mit lui-mêmeà la tê .
NOTE LXIII.

te , & qu 'il vint en deçà des Alpes : mais ce fait eſt avancé ſans preuve. Le * ** *. ..

principal de ces generaux fut le duc Ibbas qu 'on nomme b auſſi Idas : il étoit 6 forn.ibid.

accompagné du comte - Avigerne , d 'Unigez écuïer de Theodoric , de Tulus & Caffiod.b.if.
ep. 17.

de plulieurs autres capitaines deréputation parmiles Oſtrogots. Ces peuples 3 13.ep.45.

qui faiſoient la principale force de cette armée, étoient ſuivis d 'un grand nom . 1.4.ep 16.1.8.
ep . 10. 1. s . epo

bre de Gepides auxiliaires à qui Theodoric eut ſoin de faire païer exactement m. c fega.. ?

leur ſolde, pour mettre par là les provinces desGaules à couvert des pilleries

dont ces barbares , originaires de la Sarmatie , faiſoient profeſſion ordinaire.

Avant le départ de cette armée , Theodoric pour gagner l'affection des

anciens habitans des provinces des Gaules qu'on appelloir Romains & leur

donner des marques du cas qu'il faiſoit des loix Romaines, ordonna à fes ge

neraux de leur faire rendre , conformément à ces loix , tous leurs eſclaves fugi

tifs qu'ils rencontreroient, & qui à la faveur des troubles dont ce pays étoit

actuellement agité , avoient ſecoué le joug de la ſervitude. Le general Ib .

bas arriva enfin en Provence dans le temsque les François joints aux Bourgui.

gnons faiſoient tous leurs efforts pour y pénétrer & pour fe rendre maîtres du

pont de batteaux voiſin de la ville d 'Arles.

Cecte ville eſt ſituée ſur le bord oriental du Rhône un peu au -deſſous de XLIII.

l'endroit où cette riviere ſe diviſant en deux bra
Défaite des

to François par

margue. Ce bord d étoit joint à l'occidental, à quelque diſtance de la ville , Ibbas du coré

par ce pont de batteaux , qui étant alors le ſeul qui pât faciliter le paſſage du du Rhône.
dh.8. ep .10,

Rhône, étoit par conſequentun poſte très-important , il étoit également de

l'interêt des François de s'en faiſîr pour paſſer en Provence, & de celui des

Viſigots de le conſerver pour défendre l'entrée de cette province .

Les François & les Bourguignons commandez vraiſemblablement, les pre - NOTE ZXUL

miers par Thierri fils de Clovis, & les autres par leur roi Gondebaud , actaque

rent ce poſte du côté de Languedoc où ils étoient, & firent les derniers ef

fores pour ſe rendre maîtres de la tête orientale du pont du côté de Provence :

mais elle fut défenduë avec tant de vigueur par les Viſigots , & par l'armée de

Theodoric qui arriva à propos dansle même tems, que tous les efforts des

François furent inutiles. Ces peuples furent repouſſez & pourſuivis par Ibbas,

qui les aiant atteints les attaqua & les défit entierement , en ſorte que, ſelon

le témoignage des hiſtoriense, ils eurent trente mille hommescuez ſur la place. e forn.coses
Paul. diaca

C 'elt tout ce que nous ſçavons de cette action qui due ſe paſſer du côté de Lan- bil. mitcell.

guedoc, & dans laquelle il eſt certain f que les François furent battus & mis en 15
NOTE LXIV .

fuite . On a lieu de préſumer cependant que les Gots perdirent auſſibeaucoup for an

demonde dans cette occaſion . Tulus un de leurs plus braves generaux fut do 1. 8. ep. 10

entr'autres dangereuſement bleſſé à l'attaque du pont où il fie des prodiges de lo quep.16.

valeur. Le comte Avigerne ſignala auſſi la fienne dans lamêmeaction.

Sur l'avis & de la défaite des François auprèsd 'Arles, Clovis qui continuoit le XLIV.

liege de Carcaſſonne , & qui ſe factoit de réduire cette place à la longue ,mal. Lerce du liege
de ( arcaſſonne

gré la défenſe opiniâtre & vigoureuſe des aſſiegez , craignant d 'être attaqué par Clovis.**

par les Gots victorieux , prir auſſitôt le parti de plier bagage, de lever le campg Procop .zbid,
p . 177 .

& de recourner à Toulouſe. A ſon arrivée dans cette ville il fit auſſitôt em " Gree. Tur,

porter toutes les richeſſes que les Viſigors y avoient laiſſées & dont il s'étoit 1.2.6.30.

déja ſaiſi, & ſe rendit enſuite dans l'Aquitaine, laiſſant danstoutes les villes où Francesc i

il paſſa de fortes garniſons dans le deſſein ou d 'exterminer le reſte des Viſigots, NOTE LXII ,

".
n . S,

ou de faire tête à l'armée d 'Ibbas, ſi ce general vouloit tourner ſes armes de
1 .

ce côté-là .
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A n . 508. De toutes les places d 'Aquitaine les Viſigots n 'avoient pû conſerver que la

XLV: ſeule ville a d 'Angoulême où ils avoientmis une nombreuſe garniſon qui étoit
Recour de

Clovis en réſoluëde ſe défendre juſqu 'à la derniere extrémité. Certe précaution avoitmis

France. Priſe juſqu'alors cette ville à couvert des entrepriſes de Clovis,qui perſuadé dela diffi.

d'Angoulêine culté de l'emporter , avoit jugé à propos après la bataille de Vouglé de la
par ce prince.

aGreg. Th . laiſſer derriere luipourne pas interrompre par un long fiege le cours de ſes
ibid .

conquêtes; mais craignant qu'en laiſſant au milieu de l'Aquitaineun poſte auſſi

important, il ne prît envie aux Oſtrogots de porter leurs armes dans cette

province, il ſe preſenta , chemin faiſant , devant cette place , & à ſon appro .

che une partie des murailles aiant croule comme par miracle , il s'en em

para auſſicôt & fit paffer tous les Viſigots au fil de l'épée. Après la priſe d ’An

goulême Clovis continua ſa route : à ſon paſſage par Tours il trouva les am

baſſadeurs de l'empereur Anaftafe , qui, en luipreſentant au nom de ce prince

les honneurs du patriciat & du conſulat honoraire, le ſupplierent de la part

de vouloir continuer la guerre contre les Gots, pour faire diverſion en la fa

veur. Clovis s'étant enſuite acquitté ſur le tombeau de S . Martin d 'un væu

qu'il avoit fait , ſe rendit à Paris où ſon fils Thierri vint le joindre après le

mauvais ſuccès de ſon expedition contre les Oſtrogots. . .
XLVI.

Le fruit principal de la victoire ſignalee de ces peuples ſur Thierri, fut de
Ibbas reprend

Narbonne & reprendre bune partie des pays que les François avoient conquis dans le roiaus

la plus grande me des Viſigots , & de remettre ſous l'obéiſſance de ces derniers toute la Nar
partie de la

Narbonnoiſe. bonnoiſe premiere entre le Rhône & les Pyrenées, à la réſerve de Toulouſe.

6 Caffiod. Ibbas avoit en effetdéja repris - Narbonne, & s'en étoit mis en poſleſſion au

chron ?..395, nom de Theodoric lorſque ce prince lui écrivit pour lui ordonner de faire
cl. 4. ep. 17 .

- reſtituer à l'égliſe de cette ville les domaines dont elle avoir été dépoüillée

509. pendant les troubles de la guerre , & dontle feu roi Alaric luiavoit confirméla

poffeffion . Leduc Ibbas, que Theodoric exhorte dans ſa lettre à ſe rendre

auſſi recommandable par des actes de juſtice , qu'il l'étoit déja par ſes exploits

d App.chren. militaires , executa ſans doute d 'autant plus volontiers ces ordres , qu'il d pro .

Viit. Tun.ed. felloit , quoiqueGoth & barbare de nation , la religion catholique. . .

XLVII. Ibbas auroit pouſſé ſans doute plus loin ſes conquêtes dans les Gaules, ſi la

Ibbasmarche ſituation des affaires d 'Eſpagne ne l'eût obligé de paſſer promptement au -delà
contreGeſalic .

e Ilid.chron. des Pyrenées. Geſalice quis'y étoit retiré après la priſe de Narbonne par le

, roiGondebaud,& qui avoit établi ſon ſiege à Barcelonne , entretenoit des intel
Caffiod . l. s.

epilega: ligences ſecretes avec les François , & tâchoit ſous leur protection de ſe main

. App. chron . tenir ſur le thrône. Theodoric indigné de la conduite de ce prince , qui non
Vid . Tun.

content d 'avoir abandonné lâchement les Gaules pour ſe retirer dans ſon pa.

lais de Barcelonne , s' y tenoit les bras croilez , au lieu de le mettre à la tête

d 'une armée pour reprendre ſur les François ce qu'ils avoient enlevé aux Viſi.

gots dans lesGaules ; irrité d 'ailleurs de ce qu'il avoit uſurpé la couronne ſur

Amalaric , & encore plus de ſes liaiſonsavec Clovis , ordonna à Ibbas de paſ

ſer en Eſpagne pour le déthrôner , & faire reconnoître à ſa place Amalaric ſon

petit- fils & ſon pupille. Theodoric avoit encore des raiſons particulieres de

prendre la défenſe & les interêts d 'Amalaric & de le placer ſur le thrône ;

fporn.c.ss. car ce jeune prince aiant perdu alors f la reine Theodogore ſa mere , & la foi

blefie de ſon âge ne lui permettant pas de gouverner par lui-même, ileſperoit

regner ſous ſon nom en Eſpagne & dans une partie des Gaules , & ſe trouver

par là plus en état de s'oppoſer au progrès des armes de Clovis qui ſembloir

youloir envahir tout l'Occident.

XLVIII. Ibbas ſe voiant obligéde paſſer en Eſpagne avec ſon armée , laiſſa les Fran

Défaite de çois paiſibles poſſeſſeurs du reſte des provinces des Gaules qu'ils avoient con

fuite en Afri- quiſes g ſur les Viſigots. La principale attention de ce general à ſon arrivée au .

., delà des Pyrenées , fut de faire reconnoître l'autorité du jeune Amalaric , ou
g ProP. ibia

plûtôt celle du roi Theodoric ſon tuteur, & de travailler à déthrônerGeſalic.

La mauvaiſe conduite de ce prince contribua beaucoup à favoriſer les deſſeins

d'Ibbas. Il avoit déja indiſpoſé contre lui la plậpart des ſeigneurs Viſigots ,

h App. chron. ſur-tout depuis qu 'après un démêlé qu 'il avoit eu avec le comte Goïaric , ci
Via . Tun .

" Ilid. con car devant chancelier du roi Alaric , qu'il ſoupçonnoit peut-être de quelque

food . ibid .
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intelligence avec Theodoric , il l'avoit tué de ſa main dans ſon palais de Bar- An. 50g

celonne , & avoit fait ſubir le même ſort au comte Veillic. Geſalic voulant ſe

ſolltenir ſur le chrône , partit de Barcelonne & marcha contre lbbas : mais ce

general lui livra bataille , le défit entierement & l'obligea de chercher ſon NOTE ÈXIII.

ſalut dans la fuite. Ce prince abandonné de tous les ſujets s'embarqua & paſſa

en Afrique à la cour de Thraſamond roi des Vandales auprès duquel il cher

cha un azile , & dont il ſollicita la protection pour recouyrer ſes états. .

Ibbas ſoậmit aiſément toute l'Eſpagne après la défaite & la fuite deGeſalic. xlix.

Il demeura dans ce pays pour y commander ſousles ordres du roi Theodoric se ne
pour les Fran .

quipour remplir ſa place envoia á dans lesGaules le general Mammon. Celui- çois & les

ci d 'abord après ſon arrivée en deçà des Alpes arrêta les entrepriſes des Bour- Bourguignons
contre les

guignons , qui pendant l'abſence d ’Ibbas avoient fait des courſes en Pro - Gors.

vence, & porta même la guerre ſur leurs terres & ſur celles des François leurs a Mar. Avent,
chron .

alliez .

Quelque temsaprès ces deux peuples voulant avoir leur revanche & effacer

pár quelque action d 'éclat la honte de leur précedente 6 défaite auprès b Vit. s. Caf.

d 'Arles , firent de concert de nouveaux efforts pour ſe rendre maîtres de Arel.l.1. n.15.
ego feqq .

cette place . Dans cette vúë ils pallerent le Rhône au printemsde l'année $ 10 .

& après avoir fait le dégât dans tous les environs & dans une partie des états sio .

desGots , ils aſſiegerent c cette ville dont ils pouſſerent l'actaque avec beau - No
c Caſiod . l.

coup de vigueur. Ils firent des bréches conſiderables à ſes tours & à ſes murail- 3.ep. 32.40.

les : mais les habitans ſoûtenus de la garniſon que Theodoric y avoit miſe , ne 14.

ſe défendirent pas avec moins d 'opiniâtreté & de bravoure.

Durantce ſiege S. Ceſaire évêque d'Arles,quis'étoit renfermédans la place, L.

eut non ſeulement le chagrin d de voir détruire par les François le monaſtere S. Celaire ac
cuſé de trabic

de filles dont il avoit fait commencer la conſtruction hors desmurs pour fainte fon & mis en

Ceſarie ſa ſæur, mais encore celui de ſe voir accuſé par un clerc de ſes parens priſon. Sa dé.

d 'entretenir des intelligences ſecretes avec les ennemis. Certe accuſation quel " dvit. S. Caſo

que calomnieuſe qu'elle fût , lui attira divers mauvais traitemens tant de la part ibid .

desGots Ariens que des Juifs de la ville , qui joints à ces hérétiques le firent

paſſer pour un traîtré. On le conduiſit en priſon fans aurre forme de procès,

& on réſolut enſuite de le noyer la nuit ſuivante dans le Rhône , ou de l'en

voier dans un cachot au château d 'Ugernum dont les Gots étoienrmaîtres. On

avoit pris ce dernier parti, lorſque par bonheur pour ce faint évêque , ceux

qui le conduiſoient ſur un batteau craignant de tomber entre les mains des

François qui occupoient les deux bords du fleuve , furent obligez de le rame

ner dans la ville où il fut enfermé dans le palais à l'inſçû des Catholiques qui

ignoroient ſon ſort. Enfin Dieu permit que les Juifs qui s'étoient joints à ſes

accuſateurs aiant été convaincus d'avoir voulu livrer eux-mêmes la ville aux

François , furent punis de leur trahiſon , & que le faint aiant été reconnu in

nocent , fût délivré de priſon.

La ville d 'Arles e dépourvûëdemunitions de bouche ſe voioit réduite à la il.

derniere extrémité, après avoir ſoûtenu un long ſiege , lorſque les aſſiegez ra- fiege L'Arles,

nimerent leur courage à la vûë d'un renfort conſiderable que Theodoric en- Défaite des

voia en Provence ſous la conduite de ſes generaux,parmileſquels étoit le com - François
e S. Caf. Vit.

te Marobaudus que ce prince avoit chargé du gouvernement de Marſeille. Ils 1. 2.n. 19 .

firent alors une ſortie ſi vigoureuſe ſur les François, que les aiantbattus ils les 19.1.2:9, 6:,
Caſſiod .ibid .

obligerentenfin de lever le fiege & de prendre la fuite. Les Gots profitant du ep. 34.38.

déſordre de ces peuples, les pourſuivirent juſques au delà de la Durance où ils 42.

ſurprirent la ville d 'Orange, & rentrerent enſuite dans Arles ſuivis d'une foule

de priſonniers qu'ils avoient faits dans cette courſe. S. Ceſaire ſignala fa cha.

rité dans cette occaſion par le ſoin qu'il prit de pourvoir au vêtement , à la

nourriture & au rachat de ces captifs, parmi leſquels il y avoit beaucoup de

nobleſſe Françoiſe. Il porta ſi loin ſes ſoins & ſon attention là-deſſus, qu'après

leur avoir diſtribué tout l'argentmonnoyé de ſon égliſe , il en fit vendre les

vaſes ſacrez & toute l'argenterie pour fournir à leurs beſoins les plus preſſans.

Plein de confiance en la providence , il leur diſtribua encore toutes ſes provi

fions dont il ne réſerva rien pour le jour ſuivant :mais la providence fur

laquelle ilavoit compré ne luimanqua pas ; car dès le lendemain au matin ce

Tome I .
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A N. 510 ſaint évèque vit arriver trois batteaux chargez de grains que Gondebaud

roi des Bourguignons & Sigiſmond ſon fils lui envoioient, autant pour le dé.

dommager de ſes charitez , que pour l'aider à en faire de nouvelles.

III. . Theodoric a ſenſible à la fidélité que les peuples d 'Arles & du reſte de la

récompenle la Proyence avoient fait paroître dans cette occaſion , gratifia les premiers d 'une

fidelité des ſomme conſiderable d'argent pour la réparation de leurs murailles , leur fit

Gaules foûmi diſtribuer une grande quantité de vivres pour rétablir l'abondance dans leur

ſes à ſon of ville , & les exempra de tous tributs & impôţs pour l'année ſuivante sur. indi

beillance , ction quatriéme. Il fit lamême grace & pour le mêmetems aux peuples des
a Caffiod. I.

3. ep. 32. 38. Gaules ſes ſujets ou d 'Amalaric ſon petit-fils , que les courſes des François

90.41. 42. 44. avoient fort incommodez ; & après les avoir déchargez de la fourniture des

vivres pour la ſubſiſtance de ſon armée , à laquelle ils écoient aſſujettis , il en ,

voia d' Italie des proviſions pour ſes troupes, & fit diſtribuer à ſes generaux une

ſomme d 'argent pour en acheter encore ſur les lieux en cas de beſoin . .

A l'attention de ſoulager ces peuples & de récompenſer leur fidelité , Theo

doric ajoớca celle de prévenir le défordre que commettoient les ſoldats qui

étoient en garniſon dans Avignon . Il ordonna à Wandil gouverneur de cette

ville , de leur faire obſerver la diſcipline militaire dans toute fa rigueur , &

lui écrivit que c'étoit pour défendre & non pour opprimer cette place , qu 'il

y avoit envoié des troupes. Il ordonna en mêmetems à Gemellus, vicaire du

préfet desGaules , de pourvoir à la lûreté de tous les châteaux fituez le long

de la Durance qui ſeparoit ſes états de ceux des Bourguignons, & de les

fournir des grains qu'il lui avoit envoiez d'Italie , voulant épargner cette

dépenſe à la province qui en auroit été accablée. C 'eſt par ces niarques d 'ac

tention & de bonté que ce roi tâchoir de gagner les cæurs des peuples & de

leur faire goûter ſon gouvernement, de crainte qu'ils ne ſe déclaraſlent pour

Geſalic , qui étoit alors dans les Gaules, & faiſoit tous ſes efforts pour remon

ter ſur le chrône.

Lill. Ce prince après ſon arrivée en Afrique avoit ſollicité b fortement Thraſa

Défaite & mond roi des Vandales , qui l'avoit reçû à ſa cour, de vouloir lui fournir des
more de Geſa.

troupes pour l'aider à recouvrer la couronne des Viſigots. Thraſamond étoit

b Caſſiod .l.s. très- diſpoſé à le favoriſer : mais il nevouloit pas ſe broüiller avec le roi Theo.

P.M . chin doric dont il avoit épouſé la fæur nommée Amalafrede. N ’ofant donc ſe dé

p. 720. clarer ouvertement pour Geſalic , il lui refuſa le fecours d 'hommes & de vaiſ

app. chron. ſeaux qu 'il lui demandoit ; il promit ſeulement de lui fournir des ſommes con .
vi&t. Tun. ed .

ſiderables , & de favoriſer ſecretement ſon retour en Eſpagne & ſon rétabliſſe.

ment ſur le thrône. Les promeſſes du roides Vandales ne purent être fi ſecre

cretes que Theodoric n 'en fût averti : ce roi d 'Italie lui en fit faire des repro.

ches très -vifs par ſes ambaſſadeurs. Thraſamond ne trouvant aucun prétexte

pour excuſer la conduite , avoüa ſa faute , offrit de la réparer par de riches

preſens : mais Theodoric les refuſa , & lui rendit ſon amitié ſur la promeſſc

que lui fit ce prince d'abandonner entierement les interêts deGeſalic.

Ce roi déthrôné ne trouvant plus aucune reſſource en Afrique, & craignanç

même de s'expoſer à être chaſſé de la cour de Thraſamond , s'il y faiſoit un

plus long ſéjour , partit ſecretement pour l’Eſpagne vers le commencement

de l'année 51o. A ſon arrivée dans ce roiaume il fit tous ſes efforts pour enga.

ger les peuples à ſe déclarer en la fayeur :mais dans l'impoſſibilité de réüllir

ſous les yeux du general Ibbas, attentif à obſerver tous ſes mouvemens , & à

prévenir toutes les démarches , il vint en deçà des Pyrenées & ſe retira en

Aquitaine dans les états du roi Clovis avec qui il s'étoit ligué , comme nous

l'avons déja vû. Il ſéjourna une année entiere dans cette province où il fe

diſpoſa à rentrer en Eſpagne pour tenter avec le ſecours de ce prince ſon reta .

bliſſement ſur le throne.

Clovis aida en effet Geſalic de toutes ſes forces, & ce dernier ainſi ſoûtenu
SII.

retourną au -delà des Pyrenées. Le general Ibbas averti de ſon retour, marchą

auſſitôt au-devant de lui; & l'aiant rencontré à douze milles , c'eſt-à -dire à

quatre lieuës de Barcelonne , il lui livra bataille , le défit & le mit en fuite,

Après ſa défaite Gefalic revinç en diligence dans les Gaules, & il avoit déja

pallé la Durance pour ſe réfugier dans les états des Bourguignons fęs alliez ,

lic.
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quand il eut le malheur d ' être pris par les troupes de Theodoric qui lui ôte . An. 511.

rent la vie , ce qui arriva au plus tard au mois de Mai de l'an sui. C 'eſt ainſi NOTE LXIII.

que mourut ce prince , après avoir porcé l'eſpace de quatre ans le titre deRoi, 1.14.

que lesrévolutionsarrivées de fon cemsdans leroiaume des Viſigots lui avoient

procuré plûtôt que ſa naiſſance qui écoit illégitime ,ou que la valeur ,dont les

anciens à parlentavec beaucoup de mépris. Il auroit ſans doute conſervé ſa iſod, ibid .

çouronne , s'il avoit eu un ennemimoins puiſſant que Theodoric, qui le dé

thrộna , & qui après fa more regna paiſiblement ſur cour le roiaume des Viſi

gots au nom d 'Amalariç ſon petit-fils.

Theodoric perdit peu de cems après un ennemi encore plus dangereux en LIV.

la perſonne du roiClovis, Ce derniermourur au milieu de la plus grande proſpe. Me
Mort de Clo.

vis.Etenduë de

rité , après s 'être allûré de toute la monarchie Françoiſe par la mort violente Cadomination

qu'il avoit fait ſouffrir à pluſieurs rois ou princesde fa nation . On peut juger de

l' écenduë des états de ce fameux conquerant dans les Gaules par les ſouſcri- .

ptions des évêques b ſollmis à fon obéiſſance qui ſe trouverent au concile b Concil.ton

d 'Orleans tenų peu de temsavant la mort ; car excepté quelques provinces 4.P.14º9.

occupées par les Bourguignons ou par les Viſigots , il y eut des évêques de

toutes les autresparties des Gaules, & en particulier des trois provinces d ' A .

quitaine , qui affifterenc à ce concile . On y voir entr'autres lesnomsde Quin

tien de Rhodez & de Boëtius de Cahors : mais on ne trouve pas le nom des

évêques d 'Albi, de Velai & de Gevaudan , ce qui pourroit peut- être donner

lieu de croire que Theodoric ayoic repris ces pays lur les François. Nous aça

yons du moins que ce dernier reprit ſur ces peuples la plû part des conquêtes

qu'ils avoienç faites dansla Narbonnoiſe premiere , dontaucun évêque n 'affiſta

à ce concile ; que depuis la défaite & la mort d 'Alaric II. les Viſigots furent

toûjours ennemis des François durant la vie de Theodoric ; que ce prince ne NOTE LXIV.

fît aucune paix avec Cloyis , & qu'il ne ceſſa de le combattre juſqu'à la mort

depuis cette fameuſe défaite , quoique quelques auteursmodernes aientavancé

le contraire.

: Le roi Theodoric devenu paiſible c pofíeffeur des états des Viſigots , ſoit en [ v .

Eſpagne , ſoit dans les Gaules , en prit lui-même le gouvernement ſous le Gouverne

titre de tuteur d 'Amalaric ſon petic .fils , à qui fon âge encore tendrene per - province ſous
ment de la

mettoit pas de regner par lui-même. Il conſerva mêmejuſqu'à la mort ſon Theodoric roi

autorité lur tous ces pays , & les gouverna en louverain , quoique quelquesan .
d' Italic.

cllid.chron .

nées après, Amalaric fût en étar de monter ſur le thrône , en ſorte que les p. 721

Viſigots pendant toute la vie de ce roi d 'Italie ne compterent que par les proche 6; 12.
Caſſiod . l. 3.

années de ſon regne , à commencer depuis la mortdeGefalic , ſans faire au - ep .16. & 27.

cunemention d 'Amalaric,
l. s . ep. 39 ,

App . chron.

Theodoric prit un ſoin particulier de l'éducation de ce jeune prince; il lui via . Tun .

donna pour tuteur ou principal gouverneur un de ſes écuyers Goth de na- forn.c. se. .
NOTE LXIII

tion appellé Theudisou Theuda , qu'il établie en même temscomme ſon lieu .

tenant general en Eſpagne : mais ce roi ſe trompa dans le choix qu'il fit de

çe gouverneur quiabuſa de ſon autorité pour ufurper la couronne ,

nous verrons dans la ſuite . Theodoric réüſlit beaucoup mieux dans le choix

des magiſtrats qu'il envoia dans les Gaules & en Eſpagne, & qui gouvernerent

avec beaucoup de ſageſſe & demoderation , ce qui attira à ce prinçe l'arta.

chement & l'affection de tous les peuples de ces provinces.

Theodoric après avoir pourvû au bon ordre & à la tranquillité du roiau . LVI.

me des Viſigors , crut devoir donner toute ſon attention à la ſûreté du . . Theodorie

riche & précieux thréſor des rois de cette nation qui étoit alors conſervé ter e Carcasa

dans la forterelle de Carcaſlonne , où il avoit été transferé après la mort d ' A . Conne à Ka

laric II. Theodoric , ſous précexte de veiller à la conſervation des biens d 'A .
ca 1a concrvation des biens a A . fordes rois Vi

malaric fon pupille , fit tranſporter d à Ravenne ce thréſor , qui conſiſtoit figors.

en bijoux & en argenterie , & s'en empara. La crainte de quelque révolution d Procop,ibid.

dans le roiaume des Viſigots ou la proximité des François, fut peut être le ...

principalmotif qui engagea Theodoric à s'aſſûrer de toutes ces richeſſes ; car

îl paroît d'ailleurs que ce prince étoit aſſez déſintereſſe. Il eut ſoin en même

tems de pourvoir de bonnes garniſons les places des provinces qu'il poſledoit

en deçà des Alpes , & ordonna e aux commandansde faire garder aux troupes e Caffiod .by

une exacte diſcipline & de n'être à charge à perſonne,
3 . ep. 38.

étoit

beo.

ede
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A N . 51 . Parmi les magiſtrats que Theodoric établir dans ces provinces , le préfet du

LVII. prétoire des Gaules , qui du temsdes anciens empereurs réſidoit dans la ville
Rétabliſſe

meno d'Arles , fut un des principaux. Ce prince avoit conſervé dans l'Italie la for.
ment de la

préfe& ure des me de gouvernement qu'il y avoit trouvée dans le tems qu'il en avoit fait la

Gaules par conquête , & y avoit laiſſé les mêmes officiers des provinces que les Romains
Theodoric.

y avoient établis. Il ſuivic le même plan dans le gouvernement des provinces

des Gaules & d 'Eſpagne qui lui furent ſoûmiſes; ce qui l'engagea à rétablir l'an

cienne charge de prefer desGaules que les Viſigots avoient abolie après la

conquête de la Provence. Il revêtit de cette importante charge le patricien

Libere l'un des plus ſages & des plus illuſtresRomains qui fut alors dans l'Oc

cident , que les épîtres d'Ennodius, d 'Avitus & de Caſſiodore ont rendu très

célébre , & de la pieté duquel nous trouvons d'illuſtres témoignages dans le

concile d 'Orange de l'an 529. .

* V.Lacarr. Libere avoit exercé auparavant la charge de préfet en Italie , & on a croit
praf. prat . p .

qu'il remplit celle des Gaulesdepuis l'an sii: juſqu 'à l'an 526. Nous ne trou .

aucun autre préfet des Gaules durant cet intervalle .Cette pré

fecture devoit comprendre alors les provinces ſoậmiſes aux Viſigots en deçà

des Alpes , ſçavoir "la Narbonnoiſe premiere , la Provence , & l'Eſpagne , &

peut-être une partie de l'Aquitaine. Il faut pourtant remarquer que quoique

Libere ait continué l'exercice de ſa préfecture depuis l'an 526 . quifut celui de

la mort de Theodoric , juſqu 'en 529. ſon autorité ne dut s'étendre pendant

ces trois dernieres années que dans la Provence , parce que ce fut la ſeule pro

vince de tous les états des Viſigots quidemeura au pouvoir des rois Oſtrogors

b Ennod. l. ſucceſſeurs de Theodoric . On louë b beaucoup ce préfer d 'avoir contribué par

1 . ſes ſoins à rétablir la tranquillité & la
Calliod . l. 3.

oliteſſe Romaine dans } ovinces

8p . 17. foứmiſes à ſon gouvernement , & d 'avoir réveillé dans les peuples l'amour de

l'ancienne liberté qu'ils avoient perduë depuis l'irruption des barbares dans

leur pays ; ce qui lui attira l'eſtime & l'affection des habitans de ces pro

vinces.

c Ibid.ep. 16. Gemellus c homme de mérité exerça le vicariat des Gaules fous l'autorité

Ő /eqq . de Libere , avec le titre de Vicaire du préfet ou des préfets , comme parle Cal
Avit. ep . 32,

d Caffiod . fiodore. Il paroît qu'il en faiſoit l'office avant l'and su , ce qui prouveroit que

ibid . ep.32. la préfecture des Gaules fur rétablie avant ce tems. là , & peut-être immédia

tement après la mort d ’Alaric II. lorſque Theodoric envoia une armée dans

les Gaules , ou du moins après la fuite de Geſalic en Eſpagne. Quoi qu'il en

ſoit , Theodoric recommanda ſur-tout à Gemellus de traiter les peuples des

Gaules avec douceur , d 'y faire aimer ſa domination & d 'entretenir la paix

dans un pays qui ſe reſlentoit encore des horreurs de la guerre . Ce princenon

content de ces marques de bonté & de tendreſſe pour ces peuples, leur écri

¢ ep. 19 . vit e une lettre très-obligeante ; & ſi, comme il y a apparence , les effets ré

pondirent à ſes promeſſes, on peut dire que la province ne fut jamais ſi heu

reuſe que ſous le gouvernement de ce roi.

LVIII. Theodoric attentif à faire rendre la juſtice autant qu'à ſoulager les peuples ,

doric pour fai

serendre la ju- avoit ſaiſis durant lon ſéjour chez les ennemis, c'eſt-à-dire , ſans doute , chez

ſtice & foula. les François ou les Bourguignons. CeMagnus que nous conjecturons deſcen
ger les peuples.

f ep. 18 . * dre du conſulde mêmenom dont nousavons déja parlé , & qui s'étoit appa

remment retiré chez les François durant les troubles de la province qui ſui

virent la mort d ’Alaric , étoit revenu ſous la domination de Theodoric ou des

Viſigots ſes anciens maîtres. A ces actes de juſtice Theodoric , dont la paſſion

gl.4 . ep.19. éroit de ſe faire aimer , ajoûta des graces dignes de ſa généroſité ; il 8 défendit

de charger les peuples d 'impôts extraordinaires , & fit faire des remiſes confi

derables ſur le cens ordinaire en faveur des principales villes , & en particulier

de celle de Marſeille.

h Procop .l.de Le ſoin de ſoulager ſes ſujets ne faiſoit pas oublier à ce prince celui h de

faire apporter tous les ans au thréſor roial les ſommes qu' il tiroit destributs

ordinaires des provinces des Gaules & d 'Eſpagne:mais pour n 'être pas ſoup

çonné d 'avarice , & dans la vûë de ſoulager les peuples, il emploioit l'argent

qu'il retiroir de cestributs ou à paier ou à récompenſer les troupes qui étoient

6 26.

6 . 12,
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à ſon ſervice dans ces provinces. Les commiſſaires a que le roi Theodoric en . Anm .

yoia en Eſpagne pour la punition de pluſieurs malfaiteurs, & ſur-tout des ho - a Caſſiod.Ls,

micides & des publicains qui la déſoloient, fait aſſez connoître l'application ep.59

de ce prince à faire rendre la juſtice . Il défendit à ces cruels exacteurs, qui

ſous prétexte de ſervir le prince , opprimoient impunément les provinces , des

rien exiger des peuples pour les charges communes, au-delà de ce qu'on paioit .

fous les regnes d ’Alaric & d 'Euric ſes prédeceſſeurs. Sous la conduite d'un

prince ſi fage & li équitable chacun vivoir en paix , & l'on vir les Viſigots b & b Proc.ibido

Ics Oſtrogors follmis à la domination s'allier par desmariagesmutuels & ne

faire qu 'un même peuple & unemême nation. Tel fut le gouvernement de

Theodoric dans ſes nouveaux états des Gaules & d 'Eſpagne.

" Il paroît que le jeune Amalaric faiſoit alors ſon ſéjour à Narbonne. Il eſt LIX.

Narbonne

certain du moins que cette ville fur la capitale des états de ce prince & le capitale du

lieu de la réſidence ordinaire depuis la mort de Theodoric : nous trouvons roiaume des

cependant que les gouverneurs que ce dernier envoia pour adminiſtrer lespro - sot
Viſigots.Arant

gouverneur de

vinces des Gaules, réſidoient d ordinairement à Arles, à cauſe ſans doute de la Seprimanie.

l'heureuſe ſituation de cette ville entre la Septimanie ou Languedoc & la Vit. S.Dalm ,
V le Co ad

Provence , qui étoient preſque les ſeules provinces des Gaules dont lesGots ann.324. n. 4.

fuſſent alors les maîtres. Avit. ep. 32.

Vit. S. Caj. act.

Aram duc ou gouverneur * general de ces provinces ſous les ordres & l'auto - Benea.to. .

rité de Theodoric rélidoit en effet à Arles , lorſqu'il réſolut de ſatisfaire la * Dux.

vengeance contre un archiprêtre du diocèſe de Niſmes ſoumis à ſon gouverne.

ment, qui l'avoit ottenié. Ce duc envoia · des latellites dans cette ville , avec

ordre d'arrêter cet eccleſiaſtique & de le luiamener pieds & poings liez , pour de glor :mari.

lui faire ſentir qu'il commandoit dans le pays , & qu'il étoit le maître. " Les

archers à leur arrivée à Niſmes croiant que c 'étoit l'archidiacre decette ville

nommé Jean qu'ils avoient ordre d 'arrêter , ſe tranſporterent d 'abord chez

lui , ſe laiſirent de la perſonne , & le conduiſirent à Arles : mais en aiant

trouvé les portes fermées, ils furent obligez de paſſer la nuit au pied desmu.

railles , expoſez aux injures de l'air. Gregoire de Tours , qui rapporte ce

fait , ajoûte que cet archidiacre , qui étoit extrêmement pieux , & qui par un

eſprit de charité faiſoit la principale occupation d 'inſtruire la jeuneſſe , fur ſe

couru danscette occaſion par le martyr S . Bauzile protecteur de la ville de

Niſmes ; que le duc Aram aiant crû voir en ſonge cer eccleſiaſtique qui lui re

prochoit fon injuſtice , il en avoit été effraïé ; & que s'étant levé en ſurſaur ,

il avoir ordonné à ſes domeſtiques d 'aller aux portes de la ville pour ſçavoir

ſi les gens qu'il avoit envoiez à Niſmes étoient de retour ; que ſur l'avis de

leur arrivée il avoir fait ouvrir les portes , & qu'aiant reconnu la mépriſe , il

avoit fait excule à cet archidiacre & l'avoit renvoie lur le champ chargé de

preſens. Suivant le même auteur, Aram eut dans la ſuite une dévotion très

particuliere pour S . Bauzile ; & par reſpect pour ce faint martyr , dont la ville de

Niſmes poffedoit les reliques , il la protegea depuis ce tems-là dans toutes les

occaſions : pour réparer en quelque ſorte l'injure qu 'il avoit faite à l'archi

diacre Jean , l'évêché de Niſmes erant venu à vaquer, il favoriſa ſon élection

à cet évtévêché , & pardonna enfin à l'archiprêtre qui l'avoir offenſe .

Ce récit prouve que la ville de Niſmes & fon diocèſe étoient dans la dé.

pendance du gouverneur general qui commandoit dans les provinces desGau

les ſoûmiſesà Theodoric & qui réſidoir dans la ville d 'Arles. On voitauſſi par

là que les rois Viſigots ou les gouverneurs qui commandoient en leur nom

dans ces provinces, avoient beaucoup de part dans l'élection des évêques ca .

tholiques du pays. Au reſte nous ne ſçaurions marquer au juſte quelle étoit

alors l' érenduë des états des Viſigots en deçà du Rhône. Il eſt certain que
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çois une partie de l'Aquitaine premiere: mais nous ne ſçavons pas préciſé .

ment juſqu’où il étendit ſes conquêtes ſur ces peuples; ce qu'il y a de vrai,

c 'eſt que tous les pays qui compoſent aujourd'hui la province de Langue.

doc étoient partagez à la mort de Clovis entre les Gots qui en poſſedoiene

la meilleure partie , les Bourguignons qui regnoient ſur le Vivarais , & les

François.
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A N . şır. La partie de cette province qui appartenoit aux derniers échur après la

IX. . mort de Clovis à deux de ſes fils. Ce prince en avoir laiſſé quatre en mourant
Partage du

Languedoc qui partagerent ſa ſucceſſion . Thierri l'aîné qu 'il avoit eu d’un premier lit avant

François entre rſion fut le mieux pourvû ; car outre le roiaume de Metz qui s'étendoit

Clovis.Baſolus
étoit très- vaſte , il eu e partie de

duc de l'Aqui- l'Aquitaine premiere ou province eccleſiaſtique de Bourges, & même, à ce qu'il
taine premie paroît , toute cette province dont il avoit lui-même conquis une portion ſur

les Viſigots après la bataille de Vouglé. Elle comprenoit le Berri , l'Auver

gne, le Limouſin , le Gevaudan , le Rouergue , le Querci, le Velai & l'Albi.

a Concil. to. geois. On voit a en effet par les ſouſcriptions des évêques qui aſſiſterent au

concile de Clermont tenu l'an 535 . & qui étoient ſujets de Theodebert fils de

Thierri que le Berri, l'Auvergne, le Limouſin , le Gevaudan & le Rouergue

étoient alors follmis à ce prince. On ſçait d 'ailleurs que le Querci, le Velai

& l’Albigeois faiſoient partie de ſes états , ce qui prouve que ces deux derniers

pays avec le Gevaụdan , compris aujourd 'hui dans le Languedoc, échûrent à

Thierripar le partage qu 'ilfit avec ſes freres.

Il y a lieu de croire que ce prince donna alors le duché ou gouvernement

4 . P . 1805.

de Guien. Jous qualifie comte d 'Auvergne & une autre duc d 'Aquitaine ; nousverrons en effer
la 1.race . p . 9.

dans la ſuite que les comtes d 'Auvergne furent ducs ou gouverneurs generaux

CV.Mab.an- de l'Aquitaine Auſtraliene. Baſolus c s'érant depuis révolté avec les Auvergnats

dans le monaſtere de S .Pierre le Vif de Sens, où ilembraſſa l'étatmonaſtique.

Clodomir , Childebert & Clotaire , puiſnez de Thierri & fils de Clovis &

de ſainte Clotilde , partagerent entr'eux le reſte du roiaume. Les anciens

hiſtoriens ne nous font pas connoître l'étenduë & les limites de leurs états :

nous Içavons leulement que les deux premiers , dont l'un fut roi d 'Orleans

& l'autre de Soiſſons, n 'eurent rien alors dans le Languedoc , & que Chil

debert le troiſiéme fut roi de Paris. Celui-cieur, à ce qu'il paroît , dans ſon par

NOTE LXXI. tage le reſte de l'Aquitaine , & entr’autres le Toulouſain . Il eſt certain qu 'il

Jos tu fut d 'abord maître du Berri d , & qu 'il poſſedoir ce pays vers l'an 532. ainſi il
d Greg. Tur.

1.3.6.12. dut le ceder ou l'échanger avec Theodebert fils de Thierri qui le poſſedoit

l'an 535 . commenous l'avons déja remarqué ; ce qui prouve qu'il eur dumoins

dans ſon partage une partie de l'Aquitaine ; & comme nous ſçavons d 'ailleurs

que ſon neveu Charibert , qui lui ſucceda dans le roiaume de Paris, regna ſur

une grande partie de cette province , nousne doutons pas qu'il n 'ait étendu

ſa domination juſqu'aux Pyrenées.

Les évêques de Toulouſe qui dépendoient auparavant de la métropole de

Narbonne furent ſoảmis depuis la conquête que Clovis fit de cette ville juf

qu'au viii. ſiecle à celle de Bourges; car c'étoit alors un uſage établi. Lorſqu'un

prince avoit conquis une ville épiſcopale foảmiſe à un métropolitain étranger,

il la faiſoit paſſer ſous la dépendance d'un métropolitain de ſes états, & ordi

nairement du plus voiſin . Les princes en uſoient ainſi dans la vûë de n 'ad

mettre dans les conciles , qui étoient frequens dans ces ſiecles, que les ſeuls

évêques de leur domination , ce qui ſert beaucoup à diſtinguer les limites de

leurs états. La ville de Touloule fit donc partie de l'Aquitaine depuis ce

tems-là ; elle dépendit du roiaume de Paris ou de Neuſtrie , & fut la capitale

de la portion de l'Aquitaine quiappartenoir à ce roiaume, commenous le ver

rons dans la ſuite. "

wym Les quatre rois fils de Clovis vêcurent d 'abord en aſſez bonne intelligence ;

elle leur étoit néceſſaire pour ſe ſolltenir contre Theodoric roi d' Italie , prince

reprend plu... d 'autant plus à craindre, qu 'il avoit & plus d 'experience & plus de réputation
ſicurs places ſur

les François. qu'eux , & qu 'étant déja maître d 'une partie des Gaules , il pouvoit porter ai

ſément la guerre juſques dans leurs états, & reprendre tout ce que Clovis leur,

Gree. Turi pere avoit conquis ſur les Viſigots. Auſſi e Theodoric ne manqua pasde profiter

biſt.1. 3.6.21. de ces favorables circonſtances ; il continua contre ces rois François la guerre

qu'il n 'avoit ceſſé de faire à Clovis depuis la défaite d ’Alaric II. & reprit ſur
V .NOT. LXIV .

De tous les pays que Theodoric reprit ſur les François après la mort de
Clovis
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Clovis , nous ne connoiſſons que le Rouergue dont il ſe rendit maître ſur An. $ 12 .

Thierriroide Metz vers l'an 512. ſous l'épiſcopat a de S. Quintien évêque deRo- Greg. Tur.

dez. Ceprélat qui étoit fort zelé pour la religion catholique, & quine put ſe na 3.c. 2. de
ibid . l. 2 .6. 36 .

voir retomber ſansun extrême chagrin ſous la domination des Ariens héréti. vit,par. c.46.
V. Val. rer.

ques, fut ſoupçonné quelques années après d 'avoir voulu livrer ſa ville épiſco- Fras- Franc. l. 6 . p .

pale à ce dernier roi. Soit que ce ſoupçon fûr bien ou mal fondé, les Gocs 269.PagiCris.

chercherent à s'aſſûrer de fa onne , mais ſur l'avis qu'il eut de leur deffei
ad ann. 507.

il pric la fuite & ſe retira à Clermont en Auvergneauprès de ſaint Eufraiſe qui

en étoit évêque , & à qui il ſucceda l'an sis.

La conquête que le roi Theodoric fir du Rouergue ſur les enfans de Clo

vis, ſur leſquels , au rapport de Gregoire b de Tours, les Gots reprirentpluſieurs b Greg. Turi

places qu'ils occupoientauparavant , que ce dernier avoit conquiſes , nous donne h. 3 6. 21.

lieu de croire que ce prince ſoầmit alors les pays limitrophes , ſçavoir

l’Albigeois , le Ġevaudan & le Velai, s'il ne l'avoit déja fait auparavant.

Il paroît certain en effet que tout le pays qui ſe trouve depuis les fron - NOT.LXVIll.

tieres de l'Auvergne juſqu 'au Rhône & à la mer Méditerranée , fut du do

maine de Theodoric & des Viſigots depuis l'an 512. Il n 'y a donc aucune

apparence que la ville d 'Uſez ait toûjours demeuré ſous la domination des

François depuis la mort de Clovis, comme quelques auteurs le prétendent.

D 'autres aflûrent, mais ſans aucune preuve , que c Theodoric fit la paix avec e Dan,hift.de

les princes François immédiatement après lamort de ce roi; car outre qu'on * .60.1.p.62.

ne trouve aucun veſtige de ce prétendu traité de paix , Jornandes d affûre au d forn.c.58.

contraire que les Gots furent toûjours ennemis des François durant la vie de .
V. NOT.LXI .

Theodoric .

· Le prénom de Flavius, que ce prince prend à la tête de quelques-unes de ſes LXII.

loix , peut ſervir à fixer letemsde la vie de S . Gilles abbé, & celui de la ve . S. Gilles.Son
monaſtere,

nuë dans la Septimanie ou Languedoc.Ce ſaint , dont les actes paroiſſentmo.

dernes & peu certains , mais dontnous ſçavons d 'ailleurse pluſieurs choſes ap. e V.concil. to.

puiées ſur desmonumens authentiques, étoit Athenien fou Grec de naiſſance: 4 .poz328.1339.

Dans le deſſein de chercher une retraite où éloigné du monde il pût unique- fBaillet1. Sept .

ment s'occuper de Dieu , il aborda dans les Gaules vers les bouchesdu Rhône LeCoins.ad an.

au commencement du vi. ſiecle . Il paſſa d 'abord quelque temsauprès de ſaint . 19.

Ceſaire évêque d 'Arles dont il s'artira l' eſtime & l'affection par la pieté , inais Mab.annal.

eſir de vivre dans la folicude , il ſe retira dans un lieu du dio - .

cèſe d 'Uſez voiſin de la riviere du Gardon ,où il trouva un ſaint folitaire nom

méVeredemedontles exemples & les inſtructionslui furent d 'un grand ſecours.

L 'égliſe d 'Uſez g a mis ce dernier, qu'on dit auſſiGrec de naiſſance , dans le cata . g LeCoint.ibid.

logue des Saints dont elle honore la mémoire. ..

Saint Gilles abandonna cette retraite , pour paſſer dans une autre fituée

fur les frontieres des diocèſes de Niſmes & d 'Arles à la droite du Rhô

ne & vers l'embouchure de ce fleuve dans la mer . Il fut découvert dans cette

nouvelle demeure par les officiers d 'un roi à qui les actesde ce faint donnent le

nom de Flavius, & qui eſt ſansdoute le même que Theodoric roi d 'Italie , le

quel poſledoir alors ce pays. Il paroît en effet que ce prince ajoûtoit à ſon nom NOTELXV.

propre le prénom de Flavius, à l'exemple des empereurs de la famille de Con ,

ſtantin & de leurs ſucceſſeurs en Orient qui s'en firent honneur ; en quoi il fur

imité , quoique long-temsaprès, par les rois Viſigots qui regnerent en Eſpagne V.NOT.XLVI.

après lui, comme on peut voir dans pluſieurs de leursloix .

* Les officiers dece prince, c'eſt-à -dire ſans doute ceux qu'il avoit prépoſez au

gouvernement de la Provence & de la Septimanie , ſe trouvant un jour à la

chaſſe vers la grotte de faint Gilles, une biche qui s'y réfugia pour le mettre

à l'abri de leur pourſuite , leur donna occaſion de découvrir ce faint ſo .

litaire , & d 'admirer la vie pénitente qu 'il menoit dans ſa retraite au milieu

des bois. Ce roi, quoiqu'Arien , informe de cette découverte , & touché de

la pénitence & des autres vertus du Saint, défendit de troubler la ſolitude ,

& lui accorda la proprieté du lieu de la retraite . Elle étoit voiſine h d 'une h LeCoint ibid .

maiſon qu'on appelloiti le palais desGots , parce que les rois Viſigots préde nisamiCarel,meme

ceſſeurs de Theodoric l'avoient ſans doute fait bâtir dans cer endroit à cauſe du 1.3.p. 453.

voiſinage d 'une vaſte forêt à qui les anciens titres de l'abbaye de S . Gilles
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A N . 512 . donnent le nom de Silva Gothica , & qui favoriſoit l'inclination de ces princes

e Sid.l.1.ep.z. pour la chaſſe à laquelle a ils s'adonnoient beaucoup.

* S. Gilles accepta la donation de ce lieu , y fixa få demeure ; & aiant attiré

NOTE LXV , un grand nombre de diſciples , il y bâtir unmonaſtere dont il fut le premier

abbé , & qui prit ſon nom dans la ſuite des tems. Cemonaſtere étoit ſitué ſui.

vant les anciens titres dans la vallée appellée Flavienne , in valle Flaviana , du

6 Concil,to, nom peut-être de Flavius Theodoric quien fit b donation à ce faintabbé. S .Ce.

4.p. 1309. b faire évêque d 'Arles quil'eſtimoit beaucoup , & au voiſinage duquel il vivoit ,
Sega.

ſe ſervit de lui pour ſoûtenir les droits & les prérogatives de ſon égliſe .

LXIII. Le pape S. Leon pour terminer les anciennes conteſtations qui étoient entre

S.Gilles ep- certe égliſe & celle de Vienne avoit aſſigné à chacune un certain nombre de

voié à Rome

par s. Celairc. ſuffragans. Il avoit maintenu les évêques d 'Arles dans la poſleſſion où ils

Erenduë dy étoient depuis Patrocle d 'aſſembler le concile de pluſieurs provinces voiſi
vicariat de l' é

' y préſider en qualité de vicaires apoſtoliques , & avoit déclaré en

même-temsque le métropolitain de la ſeconde Narbonnoiſe ſeroit obligé d 'af

Concil.ibid. Giſter c au concile particulier de la province d 'Arles.Ce jugement avoit été con .

firméen dernier lieu par le pape Symmaque :mais l'évêque d'Aix métropo.

litain de la leconde Narbonnoile refuloit de s' y loilmettre. S . Celaire eut re

cours à l'autorité du ſaint ſiege , tant pour obliger ce prelat d 'obéir à la déci

fion de S. Leon , que pour obtenir la confirmation du vicariat de ſon égliſe.

Commecette affaire étoit très-importante , il choiſit pour aller la ſolliciter à

Rome, l'abbé Gilles & Meſſien ſon notaire ou ſecretaire, perſonnages égale.

ment recommandables par leur ſainteté , & très-capables de négocier avec

514 . ſuccès. Ces deux envoiez arriverent à Rome l'an 514. & preſenterent à

Symmaque quelques mois auparavant ſa mort la requête de S. Ceſaire &

de ſon égliſe . Ce pape autant par eſtime pour leur perſonne , que par conſide,

our le laint évêque qui les envoioit , les reçutavec beaucoup debonté ,

accorda leur demande, & confirma à S . Ceſaire & 'à ſes ſucceſſeurs la qualité

de vicaires du faint ſiege non ſeulement dans les Gaules , mais encore en Ef

pagne, par une lettre darée du onziéme du mois de Juin de la même année.

Les ſçavans font partagez ſur ce que Symmaque entend dans cette lettre par

le mot Espagne. Les uns prétendent prouver par là que ce pape étendit l'auto

rité du vicariat de S . Ceſaire ou des évêques d 'Arles ſur toutes les Eſpagnes ;

& les autres aflûrent qu 'elle fut bornée à la ſeule Septimanie ou province de

Languedoc qui, ſelon eux , portoit déja le nom d 'Eſpagne. Il eſt vrai que

la Narbonnoiſe ou Septimanie fut compriſe du tems des Viſigots fous le nom

general d'Efpagne :mais ce ne fut qu 'après la tranſlation du liege deses rois de

cette nation , de Narbonne ou desGaules au -delà des Pyrenées, & par con

ſequent après l'an 531. environ vingt ans après la datre de la lettre du pape

NOTE LXVI. Symmaque ; ce qui nousdétermine à croire que le vicariat de S. Ceſaire s'é

ndoit non leulement dans la Septimanie , mais aufli dans toutes les provinces

que Theodoric poffedoit en deçà des Alpes, c'eſt-à-dire ſurune partie desGau

les & fur la plus grande partie de l'Eſpagne proprement dite.

S. Gilles vêcut encore long-temsaprès ſon retour de Rome : on prétend

qu'il eut beaucoup de part à la faveur dų roi Childebert , lorſque ce prince

fe fut rendu maître dans la ſuite d 'une partie de la Provence. Lemonaſtere de

ce faint abbé qui prit ſon nom après ſa mort , devint fort célébre par les mi

racles que Dieu opera ſur ſon tombeau , & par la pieré & le concours des peu

ples. Il le fut encore beaucoup par la dévotion particuliere que témoignerent

envers ce faint les comtes de Toulouſe , qui dans l'onziéme & douzième

fiecles ſe firent honneur de porter le titre de comtes de S. Gilles , ou de le faire

prendre à leurs fils aînez : ce qui a fans doute donné occaſion à quelques au .

teurs quivivoient dans ces fiecles , de donner à une partie du Languedoc

v.Carel.mem . le nom de province de S. Gilles. « Nous aurons occaſion d'en parler ail

p.38.& feqq . leurs demême que de l'abbaye qui porte le nom de ce Saint. Elle fut habi

tée dans la ſuite par des religieux de l'ordre de S . Benoît , ce qui a ſubliſté

juſques à fa feculariſation ou ſon changement en collegiale qui eſt fon der.

nier état. Les reliques de S. Gilles y furent conſervées avec ſoin juſqu'au

tems des troubles & de la guerre des Albigeois qui donnerent lieu à leur
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tranſlation dans l'égliſe de S . Saturnin de Toulouſe où elles ſontencore aujour. Ār. a .

d 'hui. La réputation de ce monaſtere occaſionna dans la ſuite la conſtruction

d 'une ville qui prit le nom de S . Gilles. Quelques auteurs prétendent qu'elle

für bâtie ſur les ruines de l'ancienne Heraclée ; mais c'eſt ſans fondement ;

commenous l'avons déja fait voir ailleurs.

La bienveillancedontTheodoric honora S.Gilles, & la protection qu'il accor- LXIV.
Amalaſunthe

da à S . Ceſaire d 'Arles ſont desmarques de l'eſtime que ce prince , quoiqu 'A . fille de Theos

rien , faiſoit de la vertu par tout où îl la trouvoit. Ce roi a ſe voiant fans enfans doric épouſe le

mâles, chercha quelque prince de ſon ſang qui pût ſolltenir la couronne des prince Eutha.

Oſtrogots après fa mort, & à qui il pût donner en mariage ſa fille Amalafun- a Caſſiod.chron .

coit de ſa femmeAudeflede fæur du roi Clovis, Il jetta Forn . C..14

les yeux ſur Eucharic appellé Cillica , perit- fils du prince Beremond ou Vere. "
- 48. 58. "

mond. Celui-ciqui, comme nous l'avons dit ailleurs , s'étoit retiré à Toulouſe .

à la courdu roi Theodoric I. étoit fils de Thoriſmond l'un des rois Viſigots de

la race des Amales & de la famille même de Theodoric, & pere deWitteric

ou Vederic qui le fut lui-mêmedu prince Eucharic . Ce dernier à qui Theodo.

ric donna ſa fille en mare en mariage , nâquit dans les Gaules & vraiſemblablement à

Toulouſe ou dans la Septimanie.

Eutharic étoit en Eſpagne lorſque Theodoric l'appella en Italie pour lui

faire épouſer ſa fille Amalaſunthe. "Les excellentes qualitez de ce prince dé

terminerent Theodoric à le choiſir pour ſon gendre. Il étoit en effet très-bień SIš

fait de corps, plein d 'eſprit & de ſageſſe , & n 'avoit d 'autredéfaut qu 'un trop

grand attachement b pour l’Arianiſme: mais ſa mort qui préceda celle de
b Anon. Valer

Theodoric ſon beau-pere fit évanouir l'eſperance que celui- ci avoit conçûëde

l'avoir pour ſucceſſeur au thrône des Oſtrogots. Eucharic ne laiſſa en mourant

qu'un fils d 'Amalaſunthe ſon épouſe , à qui on donna le nom d 'Achalaric & dont

nous parlerons ailleurs.

· Nousavons déja dit que Theodoric attentif à l'éducation du jeune Amalaric LXV.

ſon petit-fils & héritier préſomptif de la couronne des Viſigots , en avoit confié Theudis goué

le ſoin à Theudis l'un de ſes écuiers qu'il avoit fait en même-rems gouverneur malaric,Loup
verneur d 'A

d 'Eſpagne. Cet offcier cachoit ſousdes beaux dehors de ſageſſe & de probité çonné d’iofi

une ambition démeſurée ; & plus occupé de ſes interêts que de ceux du jeuned
delité.

c Procop. 1. Là

prince ſon pupille , ilméditoit les moiens de le ſupplanter & deregner un jour 6. 12.

à la place . Pour réüſſir dans ſes deſſeins ambitieux , Theudis tâcha de ſe faire forn. Co 58.

un appui par ſon mariage avec une riche Eſpagnole dont les grandsbienscon

tribuerent beaucoup à augmenter ſon crédit & ſon autorité. La levée qu'il

· fit de deux mille hommes pour ſa garde qui l'accompagnoient toûjours ,

donna lieu à Theodoric d'entrevoir ſes deſſeins & de foupçonner ſa fidelice ;

mais n 'oſant le deſtituer par force de ſon gouvernement, dansla crainte que

s'il venoit à s'unir avec les François il n 'excitât de nouveaux troubles dans les

états des Viſigots, il uſa de ruſe & de ſtratagêmepour tâcher de l'en dépoſle

der. Dans cette vûë il lui envoia un plein pouvoir de gouverner l'Eſpagne en

ſon nom , de lever des troupes & de les commander par tout où il ſeroit né.

ceſſaire ; il engagea en même-tems les principaux Viſigots d 'inſinuer à ce gou .

verneur qu'il lui feroit plaiſir de le venir trouver à Ravenne , comptant que

ſous ces dehors d'amitié & de confiance , Theudis ne ſe défieroit nullement

des deſſeins qu'il méditoit contre lui:mais cet officier plus ruſé que Theodo

ric ne le penſoit , s'apperçue du piége & s'excuſa ſous divers prétextes d'entre

re ce voiage. Par là il le maintint dans l'autorité qu ' il s 'étoit acquile &

dont il ne fut pas facile à ce roi de le dépoüiller. Pour ſauver cependant les

apparences & diſliper les ſoupçons de ce prince , il fut très-exact à executer ſes

ordres & à lui envoier fidelement le tribut que les peuples de ſon gouverne

ment étoient obligez de paier. LXVI.

: Les révolutions qui arriverent dans le roiaume des Bourguignons quelques Révolutions
du roiaume

années avant la mort de Theodoric donnerent lieu à ce prince d 'étendre la des Bourgui

domination dans lesGaules par la conquête d 'une partie des états de ces peu- gnons, done
le Vivarais fais

ples , & firent paſſer le Vivarais qui leur étoit ſoûmis ſous une autre puiſſance. ſoit partie.

Ce dernier pays appartenoir encore en effet aux Bourguignons a l'an 517. com - d Concil.10.

me l'on voit par le concile d 'Epaone qui fut tenu la mêmeannée , & auquel fe
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A N . 517. trouverent tous les évêques de Bourgogne , entr’autres S . Venance évêque

d 'Albe ou de Vivarais.

Lamauvaiſe conduite de Sigiſmond roi des Bourguignons , & gendre du roi

Theodoric , occaſionna les révolutions dontnous venons de parler. Ce prince

a Greg. Tur. avoit a ſuccedé depuis l'an 516 . au roi Gondebaud fon pere , & avoit été

Co s. inſtruit dans la foi catholique par les ſoins d ’Avitus évêque de Vienne. Il
feqq.

Mar.Avent, avoit ſignalé le commencement de ſon regne par l'abjuration de l'Arianiſme,
chron,

dont ſa nation faiſoit profeſſion :mais ſéduit par ſa ſeconde femme, il effaça

522. dans la ſuite la gloire de ſa converſion par la rechûte dans ſes premieres er.

reurs. Il eut même, à la ſollicitation de cette princeſſe , la cruauté de trem

per ſesmains dans le ſang de ſon fils Sigeric qu 'il avoit eu de la premiere. Cec

évenement tragique fut la ſource des troubles & des guerres qui déſolerent le

roiaume des Bourguignons & qui donnerent lieu aux François de s'en em .

parer.

En effet les trois rois François , Clodomir , Childebert & Clotaire,voiant Si.

giſmond ſans reſſource de la part du roi Theodoric ſon beau-pere extrêmement

irrité de ce qu'il avoit fait périr le prince Sigeric ſon petit-fils , réſolurent de

lui faire la guerre. Ils y furent animez d 'ailleurspar ſainte Clotilde leurmere ,

qui lesexcita à venger la mort du roiChilperic ſon pere & de la reine ſa mere que

le roi Gondebaud pere de Sigiſmond avoit fait périr. Ils armerent puiſſam

523. ment , entrerent en Bourgogne & défirent entierement l'armée de ce dernier

prince qui la commandoit en perſonne , & qui fut obligé avec ſon frere Godo.

mar de chercher ſon ſalut dans la fuite.

Sigiſmond trahi par ſes propres ſujets eut le malheurde comber enſuiteavec

ſa femme & ſes enfans entre lesmains de Clodomir roi d 'Orleans qui les fit

emmener dans ſa capitale & renfermer dans une étroite priſon .Ce dernier ré

ſolu de continuer la guerre contre Godomar qui s' étoit fait reconnoître pour

524 . roi de Bourgogne , ſe mit en marche contre lui l'année ſuivante , après avoir

auparavant fait précipiter dans un puits le malheureux Sigiſmond avec toute

ſa famille , & lui avoir donné occaſion par ce genre de mort d 'expier ſon par

ricide autant que par la pénitence volontaire qu'il en avoit déja faite dans ſa

priſon .Godomar informé des deſſeins de Clodomir , ſe mit à la tête d'une

puiſſante armée & marcha à la rencontre.

Ce dernier ne ſe ſentant pas aſſez fort pour attaquer ce prince, avoit de.

mandé un ſecours de troupes à Thierri ſon frere roi deMerz quine le lui avoit

accordé que pour mieux cacher le deſſein qu'il avoit de le trahir & de ven

ger ſur lui la mort du roi Sigiſmond ſon beau -pere qu'il avoit fait périr miſe

rablement. Les deux armées des François & des Bourguignons s'étant ren

contrées à Veſeronce, lieu voiſin du Rhône & fitué entre Vienne & Bellai,

elles en vinrent auſſitôt aux mains. Godomar fut d 'abord mis en fuite : mais

Clodomir ſe laiſſant emporter à ſon ardeur en pourſuivant les fuiards, fut

b Fredeg.epit. trahib par les troupes de Thierri ſon frere qui l'abandonnerent & le laiſſerent

preſque ſeul. Les Bourguignons d 'intelligence avec elles voiant ce prince écarté,

Tui firent ſigne de s'approcher comme s'ils euſſent été de ſon armée. Ceprince

donna dans le piége , & s'étantavancé, il fut incontinent enveloppé par les en .

nemis qui lui couperent la tête & la mirent au bout d 'une perche pour jetter la

terreur dans ſon armée. Ce ſpectacle loin d'effraïer les troupesde Clodomir &

wwer d 'abattre leur courage , ne ſervit qu'à le ranimer. Elles fondirent avec fureur

rer .Franc.1.,, ſur les Bourguignons, les défirent entierement, mirent de nouveau en fuite

p . 349.
Godomar & s'emparerent de preſque tout ſon roiaume. Ce prince trouva

LXVII.

Conquête moien cependant d 'en recouvrer c une grande partie dans la ſuite ; car ce ne

d'une partie du fut que dix ans après que les François ſe rendirent maîtres de tous ſes états.
roiaume de

ofita de ſon côté de la erre qui étoit entre les

par Theodo- François & les Bourguignons. Sous prétexte d de défendre durant cette guerre

Vic Sort du les frontieres de ſes états dans les Gaules, il envoia une armée en deçà des

Calliod.I. Alpes ſous la conduite du general Tulus, le même qui avoit ſignalé ſon cou .

&.ep.zo.. . rage contre ces deux peuples à la défenſe du pont d 'Arles ſous le regne de
e Concil. to.

* p.1825... + Gěſalic. Comme il paroit e par les ſouſcriptions du concile d 'Arles tenu l'an

V. Valef.rer. 524 . que pluſieurs places du roiaumede Bourgogne , ſituées entre la Durance
Franc. l. 7 . po ?
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& le Rhône, ſçavoir Carpentras, Cavaillon , Vaiſon , Apt, Orange, Gap & AN. 524 .
Trois -Châteaux appartenoient alors à Theodoric , nous avons lieu de croire

que Tulus done l'experience dans l'art militaire égaloit la valeur, profita des

troubles du roiaume des Bourguignons pour s'emparer ſur ces peuples de toutes

cesplaces qui leur appartenoient encore l'an 517. a Il eſt d 'ailleurs certain que a Concil.ibid.

ce general conquit alors fans coup férir b une province preſqu'entiere desGau- p. 1881.
6 Caſſiod. ibid.

les qu'il ſoùmit à l'obéiſſance de la république Romaine , commedit Caſſiodore ,

au pouvoir de Theodoric qui en avoit le gouvernement ſous le titre

de roi d 'Italie. Tulus dur cette conquête aux largelfes & aux liberalirez qu 'il

fit aux dépens des deniers publics. Il s'en ſervit utilement pour gagner les

gouverneurs des places , & les habitans , qui ſe voiant expoſez à toutes les ſui.

tesde la guerre qui étoit entre les François & les Bourguignons, ſe ſoậmirene

volontairement à la puiſſance de Theodoric , & ſe délivrerent par là de la

crainte où ils étoient de ſe voir ſubjuguer par les armes des François. On

voit par les ſouſcriptions du concile de Carpentras de l'an 527. & de icConcil.ibida

celui d 'Orange en 529. que les Gots étoient encore alors maîtres de ces Price
ce p. 1664 . en

es 1093.

places, à la faveur deſquelles ils érendirent leur domination à la droite de

Ja Durance.

On devroit ajoûter aux conquêtes que fit alors le general Tulus dans le

roiaumede Bourgogne celle du Vivarais , s'il eſt vrai , comme quelques-uns

le prétendent , que Thierri roideMetz ou d'Auſtraſie , á qui ce pays apparte . d Valef.ibid.

noit l'an 534 . n 'ait point partagé le roiaume de Bourgogne avec les rois Chil. Po 380.

debert & Clotaire ſes freres , après que ces deux derniers l'eurent conquis l'an

533. Commenous ſçavons que Thierrireprit alors ſur les Gots la plû part des

places & que Theodoric lui avoit enlevées dans l'Aquitaine première & dans

la Seprimanie , il peut auſſi s'être emparé du Vivarais ſur ces peuples dans ce

même-tems: mais il n 'eſt pas certain que Thierri n 'ait point partagé le roiau .

me de Bourgogne avec ſes freres , ainſi qu'on le verra dans la fuite. Il y a donc

lieu de croire que Godomar demeura maître du Vivarais juſqu 'au tems de

fa derniere défaite , & que ce pays pafla ſeulementalorsde la domination ſous

celle de Thierri roi d 'Auſtralie .

Les Viſigots depuis la bataille de Vouglé juſqu 'à la fin de leur regne en deçà LXVIII.
Mort de

des Alpes ne furent jamais fi puiſſans dans les Gaules , & les anciens habitans Theodoric,

du pays durant tout le tems qu'ils vêcurent ſous la dominat

ples, ne furent jamais plus heureux que ſous le gouvernement de Theodoric

roi des Oſtrogots. Ce prince à qui ſes excellentes qualitez avoient acquisune 526 .

haute réputation , eut le malheure de la flêcrir peu de tems avant ſa more e Procop.de

par la foibleſſe qu 'il eur de fairemourir le ſenateur Boëce à qui il avoit donné bel. Goth. l.1.
c. 1. do feq.

ſa confiance , ſur des ſoupçons mal fondez de la fidelité , & Symmaque beau .

pere dece fenateur , perſonnages également illuſtres , & incapables des crimes

dont ils étoient ſoupçonnez .

Le regret qu'eur Theodoric de s'être abandonné dans cette ſeule occaſion

de ſa vie à un reſſentiment injuſte , lui cauſa la mort qui arriva f le 30. du mois f Pagi ad ann .

d 'Août de l'an 526 . après avoir regné crente -trois ans en Italie depuis la mort

d 'Odoacre , & quinze ans & quelquequinze ans & quelques mois ſur les Viſigots & dans les Gaules

& en Eſpagne depuis la mortde Gefalic. Comme ce roi, le troiſiéme de fong iſid.chron.

nom qui regna fur ces derniers peuplesdepuis leur établiſſement en deçà des P. 725.
App . chron,

Alpes, leur devoit en partie ſon élevation ſur le thrône d'Italie , il leur donna vidt. Tun.

dans toutes les occaſions des marques de ſon affection & de la reconnoiſſance ,

& les protegea contre les entrepriſes de leurs voiſins. Il s'attira h par ſes émi. h Porn. c.sg

nentes qualitez l'amour , le reſpect & la crainte de tous les peuples d 'Occi. d 59.

dent; & il auroit paſſé juſtement pour un prince des plus accomplis , s'il n 'a

voit terni ſa gloire à la fin de ſes jours en faiſantmourir Boëce & Symmaque,

& en s'abandonnant à un zele outré pour l'Arianiſme dont il faifoit profeſſion. Il

avoit ordonné peu de tems avant ſa mort de dépoüiller les Catholiques de

leurs égliſesafin de les donner enſuite aux Ariens: on étoit fur le point d'e

xecuter ces ordres , quand Dieu pour arrêter ſes pernicieux deſſeins le retira

de ce monde.

Ce prince fit aſſembler avant ſamort les principaux d 'entre les Oſtrogots, &
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AN. 526. après leur avoir déclaré qu'il avoit choiſi Athalaric ſon petit-fils pour ſucceder

à ſes états d 'Italie , il leur commanda d'honorer ce prince , d 'aimer le ſenat &

le peuple Romain , & de ne rien omettre pour entretenir la paix avec l'em

pereur d'Orient. Athalaric fur reconnu par les Oſtrogors après le décès de

Theodoric ſon aïeul: mais il ne regna pas par lui-mêmeà cauſe de la foibleſſe

de ſon âge , car il n 'avoit alors que ſept à huit ans. Amalaſunthe ſa mere prit

ſa tutelle , & gouverna l’Italie ſous ſon nom pendant huit ans que dura le re.

gne de ce jeuneprince. Elle étoit fille de Theodoric & veuve du prince Eutha

ric dont nous avons déja parlé.

LXIX. Theodoric diſpoſa encore a avant ſa mort du roiaume des Viſigots en fa .

malaricroi des veur d'Amalaric qui étoit auſſi ſon petit-fils par Theodogothe fa fille épouſe

Viſigots avec du roi Alaric I I. Amalaric étoit alors à la fleur de ſon âge & pouvoit avoir

Athalaric roi environ vingt-cinq ou vingt-ſix ans: il faiſoit ſa réſidence ordinaire dans la ville
des Oſtrogots.

a lid.ibid. de Narbonne , qui depuis la perte que les Viſigots avoient faite de celle de

Proc.ibid. Toulouſe , étoit regardée comme la capitale 5 de leurs états.
1. 1. 6, 12.

B vit. S.Dalmi Amalaric voulant prévenir les diviſions qui pouvoient naître entre lui &

to.2.bibl. Lab. Achalaric roi d 'Italie ſon couſin au ſujet de la ſucceſſion du roi Theodoric leur
V . Valef. rer .

Franc. . ;. . aïeul , & cimenter leur bonne intelligence , commença ſon regne par un

357.e .371." traité qu'il conclut avec ce prince. Če traité roula d 'un côté ſur les thré

ſors c des rois Viſigots que Theodoric avoit fait tranſporter de Carcaſſonne à

Ravenne , & dont Amalaric demandoit la reſtitution comme héritier des états

de ces peuples; & de l'autre ſur les conquêtes que lemême Theodoric avoit

faites dans les Gaules, tant ſur les Bourguignons à la droite de la Durance ,

que ſur les François dans la Septimanie ou dans l'Aquitaine premiere , ſur leſ

quelles Athalaric avoit des prétentions en qualité de ſucceſſeur immédiat de

ſon aïeul. Ces deux rois terminerent enfin leurs differends à l'amiable : Atha

laric rendit de bonne foi à Amalaric tous les chréſors des rois Viſigots

ſes prédeceſſeurs , & conſentit en même- tems que les tributs qu'on levoit

en Eſpagne & dans les Gaules , & qu 'on portoit auparavant en Italie au

thréſor de Theodoric , ſeroient mis déſormais dansles coffres d 'Amalaric. Ce

lui-ci de ſon côté ceda au roi des Oſtrogots ſon couſin , la Provence , c'eſt -à

dire tous les états occupez par les Gots entre les Alpes & le Rhône , pour

toutes les prétentions que ce dernier avoit ſur une partie de la Gaule

Gothique , & retint pour lui toute la Septimanie avec la partie de l'Aquitaine

que Theodoric avoir repriſe ſur les François ; en ſorte que le Rhône fit la le .

paration des états de ces deux princes. Ils convinrent encore que les Viſigots

& les Oſtrogots qui s'étoient alliez par des mariages mutuels auroient la li

berté de demeurer dans les pays les unsdes autres , ſçavoir les hommes dans

le pays de leurs femmes & les femmes dans celui de leursmaris. Par ce traité

Athalaric devint maître de la Provence qu 'il pofleda pendant tout ſon regne,

& Amalaric,dont le ſiege étoit à Narbonne,regna ſur I'autre partie desGaules

ſoûmiſe aux Viſigots, & ſur l’Eſpagne qu'il fit gouverner par des préfets.

LXX. Il étoit à craindre que la mort de Theodoric aïeul & protecteur d 'Amalaric

Mariage d'A ne fît changer la face des affaires de ce prince ; car les rois François qui n 'a
malaric avec

Clotilde fille voient oſé attaquer Theodoric pendant ſa vie , étoient en état de revendiquer

du roi Clovis ſur lui les places que ce roi leur avoit enlevées. Amalaric d prévoiant leurs
d Proc. ibid .

Greg. Tur.I. deſſeins, tâcha de les en détourner en leur faiſant propoſer par une ambaſſade

3.c. 1, Go 10. ſolemnelle d 'épouſer Clotilde leur fæur. Cette propoſition aiant été agréée
Aim . l. 2 . c. 8 .

* * . val. rer: & le mariage conclu , certe, princeſſe fille du roi Clovis & de fainte Clotilde,

Franc. l. 7. p. fur conduite à Narbonne avec un cortege ſuperbe , & richement pourvûë

de bijoux dont les rois ſes freres lui avoient fait

preſent.

LXXI. Par cette alliance le roi Amalaric détourna , dumoins pour quelque tems,

Guerreentre les armes des François qu 'il avoit lieu d 'appréhender ; il ſe les attira cepen .
Childebert &

Amalaric. dant à la fin par la conduite dure & inſupportable qu 'il tint à l'égard de la

reine ſon épouſe , ce qui fut cauſe de la perte . Ce prince zelé juſqu'à l'excès

pour l'Arianiſme dont il faiſoit profeſſion , n 'oublia rien pour engager Clotilde

à embraſſer ſes erreurs : mais cette princeſſe inviolablement attachée à la

foiorthodoxe réſiſta également à ſes careſſes & à ſes menaces. Cette réſiſtance
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ne ſervir qu'à animer de plus en plus le faux zele d 'Amalaric , qui voiant qu'il A n . 526 .

ne pouvoit rien gagner ſur l'eſprit de la reine ſon épouſe , paſſa du mépris à la

haine & de la haine aux dernieres violences pour l'obliger à abandonner la

religion . Enfin il porta fesmauvais traitemens juſqu'à la couvrir un jour d 'or

dure & de fumier dans le cems qu'elle alloit à l'égliſe des Catholiques ; & dans

la ſuite juſqu'à la frapper & la battre violemment. Certe princeſſe à qui les

coups reïterez du roi ſon époux cauſerent un vomiſſement , ne pouvant lup

porter plus long -tems les inſultes & les affronts qu'elle recevoit tous les jours

de fa part , prit le parti de faire ſçavoir aux princes ſes freres la triſte ſituation 531.

où elle le trouvoit ; & pour exciter leur compalljon , elle envoia par un done.

ſtique affidé au roi Childebert un mouchoir teint de ſon ſang. A la vûë de ce

ſpectacle , ce prince indigné contre Amalaric , réſolut d 'aller délivrer ſa fæur

de ſesmains; & commeles freres étoient alors occupez à la guerre de Thurin

ge , il partit ſeul à la têre de ſes troupes.

Childebert s'avança vers la Septimanie à laquelle Gregoire de Tours & les

hiſtoriens qui ont écrit après lui donnent le nom d 'Eſpagne , parce qu'effe &ti. V.NOT.LXVI.

vement cette province écoit compriſe de leur cems ſous le nom general d 'Ef- & LXVII.

pagne dont elle faiſoit parcie , depuis que les rois Viſigots eurent transferé le

ſiege de leur roiaume au-delà des Pyrénées. Childebert fans s'amuſer à pren .

dre des places, marcha droit à Narbone ville capitale des états d 'Amalaric où

il eſperoit le ſurprendre.

Ce dernier informé de ſon côté des deſſeins de Childebert , après s'être LXXII.

mis en état de défenſe , & avoir fait équiper une forte dansle port deNar- Bataille dors
née devant

bonne pour ſe retirer en Eſpagne en cas de malheur, attendoit de pied ferme Narbonne.De

les François fous les murs de cette ville . Childebert à ſon arrivée en préſence faite

de l'armée d 'Amalaric , livra incontinent baraille à ce prince. Le choc a fut latic

d 'abord très-rude & le combat égalementſanglant de part & d 'autre :maisenfin App.chron,

les François fupérieurs b en cavalerie aiant déconcerté & mis en défordre l'ar . Vid . Tun.
b Aim , ibid .

mée des Viſigors, la plớpart de cesderniers demeurerent mortsſur la place. Les

autres obligez de chercher leur ſalut dans la fuite , voulurent alors ſe retirer

ſur la flotte ; mais les François les aiant coupez , en firent un horrible car

page.

· Selon le témoignage de Gregoire de Tours , & d'Aimoin après lui , Amala

ric avoit déja pris la fuite aux approches de Childebert, & étoit prêt à fe

mettre en mer pour ſe retirer en Eſpagne , quand le ſouvenant d 'avoir laiſſé

dans Narbonne une caffette remplie de pierreries & de bijoux , il revinc fur

ſes pas pour la prendre :mais à ſon retour ſe voiant enveloppé par les troupes

de Childebert , qui lui fermoient le paſſage pourregagner få fotte , & voulant

pour ſe fauver de leursmains ſe jetter dans une égliſe de Catholiques , il fut

arteint, avant fon entrée dans cet azile, par un ſoldat François qui le perca d 'un

coup de lance & le laiſſa mort ſur la place. Quelque reſpectable que foit le NOTE Lxvtt.

témoignage de Gregoire de Tours ſur cette circonſtancede la mort d 'Amala

ric , nous croions cependant devoir lui préferer celui de quelques autreshiſto

riens qui aſſurent c qu'Amalaric s'étant enfui de Narbonne , ſe fauva par merc Ilod chron.

en Eſpagne , & que Theudis qui commandoit dansce pays en ſon abfence, & p. 721. 6 feqq
Fredeg, epit.

qui depuis long-temscherchoit à s'emparer du thrône , aiant ſoulevé contre App. Chron.

lui les troupes , déja fore mécontentes de fa fuite & de fon peu de courage,un via, Tun. ed.
Scal.

foldat François ſelon les uns, ou Viſigot ſelon d 'autres, lui coupa la gorge

au milieu du tumulte de l'armée. Telle fut la fin tragique d 'Amalaric qu 'on NOTE LXVII,

doit placer au mois de Decembre de l'an 531. Il étoit alors dans la fixiéme 5.3. do Jeqq.

année de ſon regne , aiant ſuccedé , commenous l'avons déja dit , à Theodoric

ſon aïeul au mois de Septembre de l'an 526 .

Amalaric malgré ſon zele outré pour ſa fecte & fon averſion pour la religion

orthodoxe, ne laiſſoit pas d 'eſtimer & de reſpecterles évêques Catholiques en

qui il reconnoiſloit une folide pieré & un mérite diſtingue ; ce qu'il fit d paroî- d vit.S. Dalm .

tre en la perſonne de S. Dalmace évêque de Rodez ſon fujer. Ce prélat V. Lecoina. as

alors foậmis , pour les raiſons que nousavons déja dires, au métropolitain de

Narbonne qui l'avoir ordonné l'an 424 . étant obligé d 'aller dans certe derniere

ville à la cour de ce prince , ſoit pour les affaires de ſon diocèſe , ou pour la
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A N . 531. défenſe des Catholiques, en fur reçû avec de grandes marquesde diſtinction :

Amalaric lui fit plus d 'honneur qu'il n 'en faiſoit aux évêques de fa ſede ,

pour leſquels il avoit une extrême vénération . Un accueil ſi extraordinaire

donna lieu de croire que ce roi étoit catholique dans le cœur, ou du moins

l'il n 'étoit pas éloigné de le devenir ; mais ſes violences & ſa dureté à l'é

gard de la reine Clotilde ſon épouſe font voir , ainſi que le remarque l'auteur

de la vie de S. Dalmace , que le reſpect de ce prince pour cet évêque étoit

moins l'effet de ſon amour pour la religion catholique , que du changement

que Dieu avoit operé dans ſon cæur envers ce ſaint prélat, dont il vouloit faire

reſpecter la vertu . Amalaric à l'exemple du roi Alaric ſon pere permit aux évê

ques catholiques de ſes états de s'aſſembler & de tenir des conciles. Ceux d ’El.

NOTE LXVII. pagne tinrent le ſecond de Tolede au mois de Mai de l'année 531. qui fut celle

de la mort de ce prince.

Childebert content de la victoire qu 'il avoit remportée ſur Amalaric & du
La ville de .

vrée au gillage dont il s'empara & qu'il livra au pillage , négligea de s'aſûrer de ces places:
par Childe."

bert.Retour ainſi les Viſigots en demeurent toûjours lesmaîtres.Parmiles dépouilles que ce

dece prince en prince emporta des égliſes de ce pays & dont il enrichit celles de ſes états ,

a Greg. Tur. on compte ſoixante calices & quinze patenes d 'or pur enrichis de pierreries, &

.. vingt textes des évangiles également riches qu'il enleva de la ſeule ville de
b Proc. hiſt.

Gorbatec.cz Narbonne. Quelques auteurs b pretendent que ces vaſes étoient les mêmes

Aim .ibid. que ceux que les Romains avoient enlevez du temple de Salomon , & qu'ils

avoient tranſportez à Rome ; qu'Alaric I. les avoit enlevez dansle ſac de cette

ville & qu'ils avoient paſſé depuis dans le thréſor des rois Viſigots ſucceſſeurs

de ce prince . Quoi qu'il en ſoit , Childebert après avoir ravage la Septimanie ,

pillé les villes de cette province, délivré & vengé ſa fæur Clotilde , prit la

route de France dans le deſſein d ' y ramener cette princeſſe :mais elle mourut

en chemin . Ce prince fit tranſporter ſon corps à Paris où il fut inhumé dans

l'égliſe de S . Pierre auprèsdu roi Clovis leur pere .

LXXIV. Après la mort d 'Amalaric les Viſigots élûrent c pour leur roi le general
Theudis roi

des Viſigots. Theudis à qui Theodoric avoit confiévoit confié autrefois l'éducation & la conduite de

cIlad.chron. ce prince, de la mort duquel on l'accuſe d 'avoir été le principal complice ; &

quiméditoir depuis long-tems le deſlein de parvenir au throne. Theudis fut

élû en Eſpagne , & ce fut le premier des rois de la nation qui transfera ſon ſie .

ge au -delà des Pyrenées , & quiabandonna le ſéjour desGaules & de la Septi

manie ; en quoi il fut imité par la plû partde ſes ſucceſſeurs. Ce prince voulant

affermir ſon autorité , s'appliqua d 'abord à gagner l'affection des anciens peu

ples de ſes états quiprofeſſoient la religion catholique: il accorda à leurs évê

ques la liberté de s'aſſembler tous les ans à Tolede, d 'y tenir des conciles , &

d 'y faire les reglemens qu'ils jugeroientnéceſſaires pour le maintien de la diſ

cipline eccleſiaſtique.

d Proc. ibid. “Sile texte de Procoped n 'eſt point corrompu , cet hiſtorien attribuë à Theo

debert roi de Metz ou d 'Auſtralie & fils de Thierri, l'expédition contre Ama

laric dont nous venonsde parler.Cet auteur prétend que ce roi François après

ſa victoire , aiant retiré Clotilde qu'il ſuppoſe avoir été la ſæur , des mains

d 'Amalaric , ſoûmit tous les pays que les Viſigots poſſedoient en deçà des

Pyrenées, & qu'alors tous ceux d'entre ces peuples qui étoient établis dans les

Gaules ſe retirerent en Eſpagne avec leurs femmes & leurs enfans pour y

vivre ſous la domination de Theudis.Mais cet hiſtorien ſe trompe ſur ces cir

conſtances qui ſont également fauſſes ; il eſt viſible qu'il confond cette ex

pedition contre Amalaric avec celle que Thierri roi de Metz entreprit deux ans

après contre les Viſigots ſur leſquels Theodebert ſon fils reprit une partie des

conquêtes que Clovis avoit faites autrefois ſur eux , & que Theodoric luiavoit

cnlevées. Voici à quelle occaſion.
LXX V.

La crainte des armes e du feu roi Theodoric , l'alliance que Thierri avoitGuerre de La Cranic acs amics

Thierri toi faite d 'abord après lamort de ce prince avec Amalaric ſon ſucceſſeur , & enfin
d 'Auſtralie

contre Theu . les diverſes guerres que ce roi d 'Auſtraſie avoit euës à foûtenir contre divers

dis. peuples de la Germanie , ne lui avoient pas permis juſqu'alors de ſonger à re
cGreg . Tur.

conquerir les places qui lui étoient tombées en partage après la mort du roi
13. 6. 21. quae ce rowen Tº

€99 .
Clovis

p . 722.
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Clovis ſon pere , & que Theodoric & les Gors avoient repriſes ſur lui. Ce A N . 53i.

prince aiant termineheureulement la guerre de Thuringe , & voiant d 'ailleurs

le dérangement des affaires des Viſigots depuis la bataille de Narbonne , &

l'éloignement de leur roi quine faiſoit plus lon ſéjour dans les Gaules , réſoluc

de leur déclarer la guerre & de faire tous ſes efforts non ſeulement pour re

prendre ſur eux toutes ces places,mais encore pour les challer entierement des

Gaules. Pour affùrer le ſuccès de cette entrepriſe il propoſa à Clotaire ſon
533. .

frere roi de Soiſſons de s'unir avec lui & d 'envoier chacun une armée dans

l'Aquitaine premiere & dans la Septimanie pour faire la conquête de ces

provinces. Clotaire donna , ou du moins fir ſemblant de donner dans ce pro

jet, & aiant aſſemblé une armée il en confia le commandement à Gonthier ſon

fils aîne , tandis que Thierri en mit une autre ſur pied dont il donna la con

duite au jeune Theodebert ſon fils , prince plein d 'ardeur & de courage.

Ces deux arméesmarcherent par diverſes routes vers le Rouergue, frontiere LXXVI. ·

du roiaume des Viſigots : mais à l'arrivée de Gonthier devant Rodez , ville ha conquetes
e de Theodebert

capitale du pays , ce prince , on ne ſçait par quel motif, rebrouſſa chemin , filsde Thierri

abandonna le ſoin de cette guerre à Theodeberty & retourna en France avec dans l'Aqui..
taipe & dans

ſes troupes.La jalouſie qui regnoit alors entre les princes François , & leur la Septimanie.

attention à empêcher qu'aucun d 'entr'eux ne devînt ſuperieur aux autres, con

tribua ſans doute beaucoup à la retraite de l'armée de Clotaire ; car il paroît

que ce prince voulur par là traverſer l'aggrandiſſement du roi Thierri ſon frere

qui n 'étoit déja que trop puiſſant. Quoi qu'il en ſoit , Theodebert loin d 'être

déconcerté de la retraite de Gonthier ſon couſin , pourſuivit la pointe , & par le

moien d 'une intelligence ſecrete qu'il avoit ménagée avec les habitans Catho

liques de Rodez , il ſe rendit maître de cette ville avec d 'autant plus de fa

cilité , que Theudis n 'avoit alors aucunes troupes en campagne pour arrêter

aces;
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facilité : la conquêtedecette ville fit paſſer dès lors ſes évêques ſousla dépen

dance dumétropolitain de Bourges, ce qui dura juſqu'à ce qu 'elle fût repriſe

par les Viſigots. Theodebert s'avança enſuite dans le pays , & après avoir foll - NOT. LXVIII,

mis tout le diocèſe de Lodeve , il alla attaquer le château de Dio * ſitué dans 1.3.8 4 .

les montagnes du diocèſe de Beziers, à deux petites lieuës au Sud-oueſt de Lo

deve, l'emporta d'aſſaut & le mit au pillage.

A trois lieuës au midi de cette derniere ville , étoit un autre château ex . LXXVII.

trêmement fort , appellé Cabrieres* , qui ſubſiſte encore aujourd'hui dans le
Priſe du châ

teau de Ca

diocèſe de Beziers de même que celui de Dio , & que Theodebert réſolut de brieres. Deu

foûmettre . Le gouverneur a plus occupé du ſoin de s'aſlûrer une retraite , que terie ſe rend à
Thcodebert &

de celui de défendre cette place , l'abandonna aux approches de ce prince , & devi

ſe retira à Beziers , après avoir mis à ſa place ſa femme & ſa fille . La pre . la femme..
* Capraria .

miere nommée Deuterie & Romaineb , c'eſt-à -dire Gauloiſe de naiſſance , écoit a Gres. Tur.

d 'une rare beauté & d 'un eſprit extrêmement adroit & infinuant :elle s'en ſer - ibid .

vit utilement dans cette occaſion . Theodebert aiant envoie ſommer la garni. ,
b Fredeg. epif

39.

ſon de Cabrieres de ſe rendre , ayec menace en cas de refus, demettre le feu à

la place & de faire priſonniers tous ceux qui s' y trouveroient , cette dame qui

n 'étoit pas en état de réſiſter , le déſarma par la maniere dontelle ſe compor

ta à ſon égard . Elle l'envoia complimenter & l'affûrer qu'elle n ' écoit pasdans le

deſlein de ſe défendre contre un prince à qui rien ne pouvoit réſiſter ; qu'elle

ſe ſoûmettoit à ſon obeïſlance & le reconnoiſſoit pour ſon ſeigneur ; qu'en

unmot il n 'avoit qu'à commander & qu'il ſeroic obei. Theodebert charme

de ce compliment s'avança vers la place, y entra en ami, & reçut la ſoûmiſ.

fion des habitans auſquels ildéfendit de faire aucun mal. Deuterie s'étant en .

ſuite préſentée devant lui , il fut ſi épris de la beauté, que fans reſpecter les

liens ſacrez du mariage qui l'attachoient à la reine Wiſigarde ſon épouſe le .

gitime , ni ceux qui lioient Deuterie à ſon époux , il en fit d'abord la con

bine, & quelque tems après ſon épouſe.

Theodeberene borna pas là ſes conquêtes , il les pouſla encore plus avant ;
LXXVIII,

Suite des

mais nous en ignorons le dérail. Il paroîc ſeulement qu'il porta tout l'effort de conquêtes de

ſes armes vers le bas Languedoc & le Rhône. On pourroit conjecturer qu 'il
Theodebert.

Priſe d 'Urez
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A N . 533. reprit le Toulouſain , l'Albigeois & le Querci ſur les Viſigots , ſuppoſé que

Theodoric eût reconquis ces pays ſur les François. Quoique nous n 'aions au

cun monument depuis l'an so8. juſqu'après l'an 533. qui nous faſſe connoître

ſous quelle domination étoit la ville de Toulouſe durant cet intervalle , il eſt

néanmoins très-vraiſemblable que les François la poſſederent toûjours depuis

ſa ſoậmiſſion à Clovis , & il n 'y a aucun lieu de croire qu'elle eût été repriſe

par les Gors , & enſuite ſur ces derniers par Theodebert.

Pour ce qui regarde le Querci , ce pays appartenoit à Thierri roi d'Auſtra

fie , lorſque ce prince fit un voiage en Auvergne l'an 532. pour punir la révolte

aGreg. Tur. des peuples de cette province ; car il éxila alors à Cahorsla mere a & la tante
1. 3 . 6 . 12.

du ſenateur Arcade qui avoit été le principalmoteur de la rebellion ; ce qui

prouve que le Querci étoit de ſon domaine avant l'expedition de Theode

bert. Nous ſçavons b d 'ailleurs que ce pays appartenoit aux François l'an 533. il

ne reſte donc que l'Albigeois dont ce prince ait pû faire la conquête de ce

côté-là durant cette expedition : il le ſoûmit peut- être avec le Rouergue qui en

eſt limitrophe.

Quoiqu'il en ſoit , Theodebert après la priſe du château de Cabrieres , prit

cGreg. Tur. la route du Rhône, ſuivant Gregoire de Tours, & entra en Provence . C 'eſt

ibid.c.13...., alors qu 'il dut reprendre la ville d 'Uſez ſur les Viſigots avec tous les pays qui
NOT. LXVIII.

8 . I . 2 . ſont au Nord de cette ville comme le Gevaudan & le Velai , & que Theodo.

ric roi d 'Italie avoit vraiſemblablement reconquis ſur les François , comme

nous l'avons dit ailleurs. Il paroît en effet que quoique Thierri fils de Clovis

eût étendu ſes conquêtes après la bataille de Vouglé juſques au Rhône & à

la mer Méditerranée , & qu 'il eût ſoûmis alors la ville d 'Ufez , cette ville re.

paſſa bientôt après ſous la domination des Viſigots ſes anciens maîtres : mais

depuis cette expedition de Theodebert elle demeura toûjours follmiſe aux

NOT. LXVII . rois d'Auſtralie , ainſi qu 'on le verra dans la ſuite. On pourroit auſſi ajoûter
n . 4 . do s.

le Vivarais aux conquêtes de ce prince durant cette campagne ; car ce pays

lui étoit ſollmis deux ans après: mais il eſt plus vraiſemblable qu'il l'acquit

par le partage qu'il fit du roiaumede Bourgogne avec lesautres rois François.

d Ibid. n . 6 . Nous ne doutons d pas qu 'il n 'ait foûmis auſſi alors le château d'Ugernum litué

entre Niſmes & le Rhône , que les Viſigots reprirentdans la ſuite : c'eſt de ce

côté là qu'il entra ſansdoute en Provence .

LXXIX.. Quoique ce prince eût réduit tout le Roüergue ſous ſon obéiſſance , il pa.
Erection des

évêchez d'ar roît cependant que les Viſigots y demeurerent en poſſeſſion d 'une quinzaine

ſat en Aqui- de paroiſſes ſituées dans les montagnes des Cevennes vers les frontieres du
taine ,de Car.

caffonne , deMale Gevaudan & de l'ancien diocèſe de Niſmes que les François ne purent ſans

Maguelonge doute ſoûmettre à cauſe de leur ſituation avantageuſe. Cepays qu 'on enommoit

& d'Elbe dans le pays d 'Arſat ou de Larſat , Pagus Arifitenfis , d 'un village ou bourg appellé
la Septimanie

Tous les Viſi- Arifitum qui en étoit le principal lieu , s' étendoit auſſi alors , ou dumoins s'é

gots,
o tendit , à ce qu 'il paroît , dans la ſuite ſur la partie de l'ancien diocèſe de Nif

NOT. LXVIII.

n. 7.eo legg. mes qui étoit ſituée vers les frontieres du Rouergue & du diocèſe de Lode.

, Greg. Tur. ve , & qui comprenoit ce qu'on appella dans les ſiecles pofterieurs la baronie
hist.hosocos .

d 'Yerle , connuë dans les anciens monumens ſous le nom de terra Ariſdii ou

Eriſdii : nom qui approche fort de celui de Pagus Ariſitenfis , dont cette baro

nic étoit d 'ailleurs limitrophe. On prétend même que tout ce qui compole

aujourd 'hui le diocèſe d 'Alais , & qui a été démembré de celui de Niſmes , fai

ſoit anciennement partie du mêmepays d 'Arſat.

Ce pays avoit titre d'évêchévers le milieu du vi. ſiecle :mais nous n 'en con
NOT. LXVIII.

M . noiſſons pas l'origine.Nousavons lieu de croire que lesViſigots quidemeurerent

les maîtres de ce pays , le firent ériger en évêché après que ThTheodebere leur

eutenlevé la ville de Rodez , afin de conſerver dans ce qui leur reſtoit dans

les Gaules , le même nombre de citez ou villes épiſcopales qu'ils y pofledoient

V.NOTES avant les conquêtes de ce prince. Il paroît en effet que ces peuples firent éri.
26. 27. 28.

ger vers le même-tems Carcaſſonne & Elne en citez ou évêchez, pour ſe dé

nager de la perte des villes épiſcopales de Lodeve & d 'Ufez que Theode

berc leur enleva durant lamême guerre. Nous ne doutons pas qu'ils n 'euf.

ſent auſſi fait ériger le ſiege épiſcopal de Maguelonne pour ſuppléer à celui

de Toulouſe , après que le roi Clovis eut foậmis cette derniere ville à la

ibid .

57.
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domination . On ne ſçauroit du moins faire remonter l'érection des évêchez de A N . 533,

Maguelonne , de Carcaſſonne & d'Elne plus haut que le vi. fiecle , commenous

l'avons déja dir ailleurs.

Les Viſigots reprirent dans la ſuite la ville de Lodeve ſur les François :mais

ceux - ci leur enleverent d 'un autre côté le pays d ’Arſat vers l'an 560 . Ce pays Nor. LXVIII,

qui fut uni au roiaume d 'Auſtralie , appartenoit alors , à ce qu'on prétend , à la
ibid .

famille du ſenateur Anſbert, originaire de Narbonne ou de la Narbonnoiſe

premiere , qu'on fait deſcendre de l'illuſtre Tonance Ferreol préfer desGaules:

ce magiſtrat poſledoit en effet pluſieurs cerres dans le pays de Niſmes vers les

frontieres duRouergue.On ajoute que cette famille fit rétablir le chef-lieu du

pays d 'Arſat quiavoit été ruiné par les guerres, & qu'elle en fit donation à

I'égliſe de Metz , à qui les rois d 'Auſtraſie en confirmerent a la poſſeſſion . a V.LeCoints

Saint Aigulphe évêque de Metz & frere d 'Anſbert y nomma pour évêque Deo .

tarius ſon frere , à quiMunderic leur neveu & fils d 'Anſbert ſucceda. Sous Dominic.

l'épiſcopat de ce dernier & vers l'an 570. S. Dalmace évêque de Rodez re . Anſb.rediv .

vendiqua ce pays ou du moins la partie qui avoit appartenu anciennement à

ſon diocèſe :mais nousne ſçavonspass'ilobtine ſa demande : ce qu'il y a devrai

c 'eſt que l'évêché d ’Arſat" ſubſiſta long-tems après, & qu 'Emmon en étoit

évêque l'an 625. On ne trouve plus depuis ce tems-là aucun mémoire ſur cet

évêché. Il fut réüni ſans doute aux diocèſes voiſins , & en particulier à ceux de

Niſmes ou d 'Uſez dont il paroît qu 'il avoit été démembré pourla plus grande

partie .

· On a déja remarqué que Procope b avoic confondu l'expedition de Theo .
Retraite des

debert dont nous venons de parler , avec celle que Childebert avoit entre . Vilicots dans

priſe auparavant contre le roi Amalaric , & que cet auteur avance mal à pro les états de

pos que le premier ſoùmit durant cette guerre tout le pays que les Viſigots oc
- Theudis.

b Proc. debelle

cupoient dans les Gaules. Ces peuples ſe maintinrent en effet dans la plus Goshl.n.6.13.

grande partie de la Narbonnoiſe premiere juſqu 'à l'irruption des Saraſins au

commencementdu vin . ſiecle ; & ſi dans cette expedition Theodebertleur en .

leva dans cette province les diocèſes de Lodeve & d 'Uſez avec quelques au

tres places des diocèſes voiſins, ils conſerverent tout le reſte qui comprenoit

les anciens diocèſes de Narbonne & de Niſmes, & ceux de Beziers , d 'Agde ,

de Maguelonne , de Carcaſſonne & d 'Elne.Procope aura voulu ſansdoute faire

entendre que les François reprirent alors ſur les Viſigots tout ce que Theo

doric roi d 'Italie leuravoit enlevé dans les Gaules après la mort de Clovis , &

cer hiſtorien a eu raiſon dans un ſens, parce que de ſon tems on comprenoit

dans l'Eſpagne la Septimanie , la ſeule province des Gaules dont les Viſigors

demeurerent les maîtres. . !

Ce même hiſtorien ajoûte que tous les Viſigots qui ſe trouverent dans les

places conquiſes par les François , eurent la liberté de ſe retirer avec leurs

femmes & leurs enfans dans les états de Theudis leur roi ; en ſorte que de

puis leur retraite les Gaules ne furent occupées que par les François & par les

Oſtrogots qui poſledoient alors la Provence , c 'eſt-à -dire , ſuivant le ſens qu 'on

peur donner à cet auteur, que tous les Viſigots qui étoient établis dans les

places conquiſes par. Theodebere paſſerent dans la Septimànie ou au-delà des

Pyrenées. La liberté que Theodebert donna à ces peuples de ſe retirer ſans

obſtacle chez leurs compatriotes , prouve, ce ſemble , que les villes dont il fit

la conquête , ſe föûmirent volontairement aux François ; on ſçait s que celle cvit. S.Dalm .

deRodez ouvrit ſes portes à ce prince , tant les peuples ſouffroient impatiem

ment la domination des Viſigots Ariens.

Il paroît que Theodebert après ayoir terminé ſon expedition dans la Septi. LXXXI.

manie & avoir paſſé d le Rhône , fit quelque tentative ſur la ville d 'Arles capi- _ Entrée de

tale des états des Oſtrogots en deçà des Alpes ; nous fçavons du moins que les Provence. Son
Theodeberten

habitansde cette ville pour ſe racheter ſans doute du pillage, & prévenir le dé- retour à Metz

gât que l'armée de ce prince auroit pû faire dans leur campagne , lui donne. Thierri con
où il ſuccede à

rent des ôtages:maisles provençaux aiant reçû c peu de temsaprès un puiſſant pere. Son ma

renfort d ’Oſtrogors, il futobligéde s'éloigner. Ílavoit d 'ailleurs alors un preſſant pereties
riage avec

motif d 'interrompre ſesexploitsſur l'avis qu 'il reçut de la maladie du roi Thierri d Greg. Tur.

ſon pere & desmeſures que les rois Childebert & Clotaire les oncles prenoient
e Caffiod. In

I 'one 1 . Llij 11. ep . I,
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de la maiſ, de qu 'il avoir épouſé en
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A N . 533. déja pour s'emparer de l’Auſtralie après ſa mort. Il partit donc en diligence &

prit la route de Metz capitale du roiaume d 'Auſtraſie. En paſſant par Cler ,

, a Greg. Tur. mont a en Auvergne , la crainte qu'il eut d 'irriter le roi fon pere , & de s'acti.

136.23-27. rer le mépris de les ſujets , s'il amenoit avec lui Deuterie ſa concubine , lui fic

prendre le parti de la laiſſer dans cette ville avec la fille qu'elle avoit euë de

ſon premier & légitimemari, Peu de tems après l'arrivée de Theodebert à

534 . Mecz , le roi Thierrimourut dans cette ville au commencement de l'an 534 .

bv.hift.general. dans la vingt-troiſiéme année de ſon regne. Quelques auteurs b prétendent

qu 'il avoit épouſé en premieres noces une fille d 'Alaric I I. roi de

pois. dont il eut Theodebert quilui ſucceda : mais nous n 'avons rien de certain tou .

chant cette alliance.

Cé prince eut à peine expiré , que Theodebert fon fils & ſon fuccefleur , ré

pudia Wiſigarde ſon épouſe légitime ; & fans s'embarraſſer du double adula

tere qu'il alloit commettre , il fit venir Deuterie de Clermont & l'épouſa pu .

bliquement. Cette nouvelle reine craignant alors que ſa fille qu 'elle avoit em .

menée avec elle n 'inſpirât par ſa beauté de l'amour à Theodebert dont elle

connoiſloit le foible , réſolut de s'en défaire . Elles étoient l'une & l'autre à

Verdun , quand un jour la fille étantmontée ſur un char appellé baſterne , &

traîné par deux taureaux , le cocher que Deuterie avoit ſans doute gagné, paf

ſant ſur le pont de cette ville , piqua ſi vivement ces deux animaux , qu'ils ſe

précipiterent dans la riviere & entraînerent avec eux le char & la fille de Deu .

terie qui perit ainſi miſerablement.

Dieu ne laiſſa pas ce crime impuni: Theodebert touché des remontrances

des ſeigneurs de la cour & du murmure des peuples ſur le commerce ſcanda.

leux qu 'il entretenoit depuis ſept ans avec Deuterie , la renvoia enfin pour toû.

jours , après en avoir eu un prince à qui on donna le nom de Theodebalde &

qui fut lon ſucceſleur. Theodebert reprit Wiſigarde ſa premiere & légitime

épouſe , en prit une autre après ſon décès , & ne penſa plus à Deuterie qui

revinç ſans doute rejoindre ſon premiermari qu'on prétend être Tonance Fera

reol fils du préfet des Gaules , de même nom , ce qui n 'a aucune vraiſem .

blance. .

L XXX11. Theodebert eut unenouvelle occaſion d 'étendre les limites de ſes états du

Fin du roiau. côté du Rhône par l'acquiſition qu 'il fit dų Vivarais peu de tems après ſon

gogne. Redu- avenement à la couronne d 'Auſtrafie. Ce pays dépendoit du roiaumede Bour.

&tion du Viva- gogne dont Godomar avoit été dépouillé après la bataille de Veſeronce , &
rais ſous l'o

beillance des que ce prince ayoit trouvé moien de recouvrer c dans la fuite , ſoit par quelque

François. traité qu'ilavoit fait peut- être avec les rois François qui lui avoient rendu les
cGreg. Tur.

hift, 1. 3 . 6. 6 .: pays dont ils s'étoient emparez , ſoit par la reſtitution d qu'il avoit obtenuë

d 'Amalaſunthe mere & tutrice du jeune Athalaric roi des Oſtrogots quil'avoir

d Caffiod. l. remis en poſſeſſion de toutes les places que Theodoric ſon pere lui avoit enle

e Greg.Tur. vées à la droite de la Durance. Godomar regnoit ainſi paiſiblement « ſur toute

la Bourgogne, lorſque les rois Childebert & Clotaire le liguerent contre lui

l'an 532. & lui déclarerent la guerre dans la vûë de le dépoüiller de nouveau

de ce roiaume & de s'en emparer. Ils communiquerent leur deſſein à leur frere

Thierriqui regnoit en Auſtraſie , & n 'omirent rien pour le faire entrer dans

cetre ligue ; ce que ce roi refula genereuſement. Ils entrerent néanmoins en

Bourgogne où ils prirent quelques places : mais voiant enfin que leurs ſeules

f Mar. Avent. forces f ne ſuffiſoient pas pour déchrôner Godomar , ils engagerent deux ans

chron.p.213. après le roi Theodebert leur neveu à s'unir avec eux. Il fut aiſé alors à ces

trois princes de vaincre le roi de Bourgogne: ils le dépoüillerent en effet de

tous les états , qu 'ils partagerenț entr'eux, & mirent fin par là au roiaume des

Bourguignons qui ſubſiſtoit dans les Gaules depuis environ 120 , ans, & dont

Godomar fur le dernier roi.

Suivant Gregoire de Tours Childebert & Clotaire partagerent ſeuls tout le

roiaume de Bourgogne: mais Marius d 'Avenches auteur du pays & contem

Concil.to. porain , affûre que Theodebert y eut la part. Nous voions & en effet par les

4.P.1805. fouſcriptions des évêques Hilaire de Ĝevaudan , Deuterius de Lodeve &

* * S Venance de Viviers qui aſſiſterent au concile de Clermont tenu l'an 535. que

335. ce prince étoit alors maître de tous ces pays. Il duc donc avoir lc Vivarais
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pour ſa part du roiaume de Bourgogne avec les diocèſes d 'Autun & de Châ - AN. 12d.

lons ſur Saône, membres du mêmeroiaume, ſur leſquels nous ſçavons qu'il re- a v. Daniel.

gna , & que Godomar poſſedoit avant la derniere défaite.

Le Vivarais convenoit d 'autant mieux à Theodebert , que ce pays étoit voi

fin de l'Auvergne, du Velai, du Rouergue , du Gevaudan & du diocèſe d 'Uſez

dont il étoit maître. Ce prince porta encore plus loin bientôt après leslimites

de ſes états de ce côté-là par la ceſſion b queWirigez roi des Oſtrogots d’I . b Procop.hift.

calie fit de la Provence aux princes Francois l'an 536 . pour les détourner de ſe Goth

joindre à l'empereur Juſtinien qui lui avoit déclaré la guerre. Theodebert par. 336.

tagea cerce province avec les rois Childebert & Clotaire ſes oncles ; ce qui fit

que toutes les Gaules furent déſormais ſoùmiſes aux François , à la réſerve de

la Septimanie qui reſta toûjours aux rois Viſigots juſques au viii. ſiecle.

Depuis la prile d 'Ulez par Theodebert , le ſiege épiſcopal decette ville avoit LXXXIII.

pallé , ſelon l'uſage de ce tems- là , ſous la juriſdiction du métropolitain de Bour- Famille de
* Tonance Fer

ges qui étoit alors le plus voiſin de ceux de la monarchie Françoiſe ; mais reol. Rorice &

après que les François furent maîtres de la Provence par la ceſſion dont on S.Firmincévê

vient de parler , ce ſiege épiſcopal paſſa ſous la dépendance de la métropole c vit.S. Firm .

d 'Arles , parce qu 'elle en étoit la plus voiline.
apud Lambec.

L 'égliſe d'Uſez étoit alors gouvernée d par Rorice homme également reſ- Lambec.ibid.
· to. i. bibl cas.

pectable par ſon âge d 'environ quatre-vingts ans & par ſa famille , l'une des LeCoint, ad
jann. 451. ad

plus conſiderables de la Narbonnoiſe & même des Gaules ; car on aſlûre qu 'il ann. 45anx . 328. n . for

étoit frere , ou plûtôt fils de Tonance Ferreol préfet des Gaules du tems de ad ann. 337.

Theodoric I. roi des Viſigots. Rien nemarque mieux la modeſtie de Rorice nosolGall. Chrift.

que la répugnance qu'il témoigna à ſe charger du fardeau de l'épiſcopar lorf- to.4.p. 710.

qu'il fut élû pour ſucceder à Probatius ſon prédeceſleur dont on trouve la ſouf- feqq. 1144.
Baillet, 11.

cription au concile d 'Agde tenu l'an 506. L 'unique ſoin de Rorice après ſon odob.

élection fut de remplir tous les devoirs de ſon niiniſtere, & d 'inſpirer par ſes Bouchet. geo
neal. Dom .

exemples autant que par ſes diſcours l'amour de la vertu à ſon peuple. On nean,

attribuë à la force de ſes prieres & au mérite de ſes jeûnes la ceſſation de la Domin. Anje.

peſte & de pluſieurs autres Aeaux dont ſon diocèſe & ceux desenvironsfurent rediv .

affligez de ſon tems. .

Ce prélat étoit déja avancé en âge , quand ſon frere aîné Tonance Ferreol,

qui faiſoir ſon ſéjour à Narbonne, lui envoia Firmin l'un de ſes enfans pour

être élevé ſous ſes yeux & ſous la conduite. Celui-ci étoit frere puiſné , à . ce

qu 'on prétend , du célebre Anſbert maride Blitilde d 'où pluſieurs de nos ge

nealogiſtes font deſcendre nos rois de la ſeconde race , & d 'où deſcendentmê.

me, ſuivant quelques-uns, ceux de la troiſiéme. Ondonne encore à Firmin plu

ſieurs autres freres , & en particulier ſaint Aigulphe ou Agilulphe évêque de

Metz , Deotariusévêque d Arſat en Rouergue qu'on met au nombre desSaints,

& Gamardusou Babo aïeul paternel de ſainte Sigolene abbeſſe de Troclar en

Albigeois. Rorice qui étoit évêque d 'Uſez quand Theodebert fit ſon expedi

tion dans la Septimanie contribua peut- être à faire paſſer cette ville fous la do

mination de ce prince. Il paroît que la famille de ce prélat , ſuppoſé que ce ſoit

la même que celle d 'Anſbertmari de Blitilde & de ſaint Arnoul évêque de

Metz , comme on le prétend , ſecoüa bientôt après le joug de la domination

des Viſigots, & abandonna le ſéjour de la Narbonnoiſe premiere pour s'éta

blir dans le roiaume d 'Auſtralie , où elle poſſeda de grands biens, & où elle

obtine diverſes charges conſiderables. Anſbert qu'on fait neveu de Rorice , fut

entr'autres honoré de la dignité de duc d'Auſtraſie qui paſſa à fa pofterité ; &

Aigulfe frere de ce dernier parvint à l'évêché de Merz capitale de ce roiau

me: évêché qui fut commehéréditaire dans ſa maiſon pendant l'eſpace de plus
d 'un fiecle .

· Firmin,après avoir quitté la ville de Narbonne ſa patrie vers l'an $28 . ſe

retira à Uléz auprès de l'évêque Rorice ſon oncle , avec un de ſes neveux

nomméFerreol dont nousparlerons dans la fuite. Il fit un égal progrès dans

la pieté & dans les ſciences eccleſiaſtiques ; ce qui lui mérità d 'être élû

évêque par le clergé & le peuple de cette ville après la mort de ſon oncle ,

laquelle arriva l'année $38. environ la quatre-vingt-uniémede ſon âge. Firmin 538 .

n 'étoit alors que dans fa vingt - deuxiéme; mais ſon mérite & fes vertus

is fon
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A N . 538. ſuppléerent au défaut de ſon âge. Sa réputation de ſainteté le fit connoître

bientôtaprès dans les pays étrangers , & la fagelle de ſon gouvernement du

rant près de ſeize années d'épiſcopat , joint à des vertus éclatantes , le fit mer

tre au catalogue des Saints après ſa mort , qui arriva l'onziéme d 'O & obre de

l'année 553. de J. C . & la trente- ſepriéme de ſon âge. L 'époque de fa mort ſerc

a Concil. 30. à fixer celle du ſecond concile a de Paris auquel il ſouſcrivit , & où il ſe trouva

par ordre du roi Childebert ; ce qui fait voir que ce concile dur ſe tenir avant

I’an 555 . qui eſt le temsauquel le P . Sirmond l'a fixé. Ce prélat donc Dieu fit

connoître la ſainteté après ſa mort par un grand nombre de miracles , avoit

aſſiſté pendant ſa vie à divers autres conciles tenusdansles états des François ;

preuve que la ville d 'Uſez demeura toûjours ſous la domination de cespeuples

depuis la conquête que Theodebert en avoit faite . .

LXXXIV. On voioit alors dans la portion des Gaules , compriſe aujourd'hui dans le

S. Venance Languedoc , pluſieurs autres évêques reſpectables par leur mérite & leur fain
évêque de Vic

viers. s. Cheli teté; entr'autres S .Venance évêque de Viviers & ſaint Hilaire évêquede Javoux

ou Hilaire, & ou de Gevaudan b qui aſſiſterentl'un & l'autre au concile de Clermont tenu
Evanthiusévê

Gues de Ge l'an 535 . comme on a déja dit. Le vulgaire donne communément le nom de

vaudan. Saint Cheli au dernier : on conſerve ſes reliques dans l'abbaye roiale de S. Denys en

que de Tou

louſe . On croit que ce fut après la mort de ce faint évêque de Gevaudan que ſe

b Gauris. paſla ce que Gregoire de Tours rapported d'un prêtre nomméEvodius , lequel
nov . ed. to. 1.

p. 86.dan seqq. étant élû évêque de cette égliſe & ſur le point d 'être ſacré , ſe vit obligé de

V. Boll. t. 2.. ſe retirer & de prendre la fuite à la vûe du peuple qui ſe ſoûleva contre lui.
po 359. Martii.

** Le Coint.ad Lemême hiſtorien aſſûre que ce fut une punition des mauvais diſcours qu'il

ann.535.n.33. avoit tenus contre S. Gal évêque de Clermont. Saint Hilaire eut pour fuc
d Greg . Tur.

om . ceſſeur dans ſon liege Evanthius e dont nous trouvons la ſouſcription avec celle

e Concil. to. de Firmin évêque d 'Uſez au quatriémeconcile d 'Orleans tenu l'an 541.

- Nous dirons ici un mot par occaſion de S . Germier * évêqiue de Toulouſe

: 541. quipeut avoir été contemporain de ces prélats , & ſous le gouvernement duquel

*Geremarus. on vit fleurir la religion dans cette ville. C 'eſt tout ce que nous ſçavons f de
f Boll.16.Maii.

plus certain de la vie de ce ſaint ; car ſes actes, qui paroiſſent avoir été écrits å

NOTE LXIX, la fin du xi. ſiecle , ſont trop interpolez pour être de quelque autorité. Il fut in

humé dans un lieu appelle Doz , voiſin de Muret & ſitué ſur la Garonne dans

le diocèſe de Toulouſe. On y bâtit un monaſtere qui prit le nom de ce ſaint ,

& dont il fut peut-être le fondateur. Cemonaſtere devint dans la ſuite titre de

prieuré conventuel dépendant de l'abbaye de Lezat. Les reliques de S. Ger .

mier qu'on y conſervoit, furent depuis transferées dans l'égliſe de S. Jacques de

Muret dont ce lieu eſt peu éloigné.

LXXXV: Leon évêque d 'Agde , qui vivoit ſous la domination des Viſigots , n 'étoit ni
Démélez de

que moins illuſtre , nimoins zelé que ceux dontnous venons de parler. Ce prélat

d'Agde avec le eut des démêlez conſiderables avec Gomacharius comte ou gouverneur de
cointe Goma. la ville d .

e & du reſte de ce diocèſe ſous l'autorité des rois de la même

g Greg. Tur. nation maîtres de la Septimanie. Ce comte , g qui étoit Arien , ainſi que

de glor. mars.l. tous les Viſigots , & quipar conſequent ménageoit peu les Catholiques, avoit

en de l'égliſe d ’Agde. Leon évêque de cette ville ne croiant pas

devoir ſouffrir cette uſurpation , l'alla trouver & lui dit : » Mon fils , prenez

» garde de ne pas retenir le patrimoine des pauvres , & craignez que les larmes

» de cesmalheureux à qui vous l'enlevez , ne vous attirent la malédiction de

» Dieu, & peut-être auſſi la mort, » Gomachariuspeu ſenſible à ces remontrances,

perſiſta dans ſon uſurpation juſqu 'à ce que ſe ſentant attaqué d 'une groſſe fié .

vre qui le réduiſit, à l'extrémité , il reconnut ſa faute & fit prier Leon de vou

loir demander à Dieu le rétabliſſement de la ſanté , avec promeſſe de lui faire

rendre le champ qu'il détenoit injuſtement. Ce prélar fit ſa priere & obtint la

guériſon du comte .

Celui-ci ſe voiant délivré du péril , dit aux Viſigots qui étoient auprès de

lui: « Que diront de moi les Romains? Ils regarderont ſans doute mamaladie

» comme un juſte châtiment de la détention de la terre que j'avois uſurpée :

mais qu'ils ſçachent que je ne la relâcherai jamais ; car je ſuis perſuadé quema

' maladie m 'eſt venuë naturellement. Leon informé du diſcours du comte , fur
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le trouver pour lui reprocher l'inexecution de ſes promeſſes & l'exhorter à A N . 541,

prévenir un nouveau châtiment de la part de Dieu , par la reſtitution du champ

qu 'il avoit uſurpé. A certe exhortation Gomachariusrépondit : « Tailez - vous, ce

vieux inſenſé , je vous ferai garroter ſur un âne, je vousferai promener par toute a

la ville , & vous expoſerai ainſi à la riſée publique. » Leon ne jugeant pas à

propos de répondre à cette menace , ſe rendit à l'égliſe de ſaint André , où on

conſervoit les reliques de ce ſaint apôtre, & là s'étant profterné & mis en

priere , il célébra les vigiles & paſſa toute la nuit ou à pſalmodier ou à gémir

ſur la mauvaiſe diſpoſition du comte . Lematin le ſaint évêque s'érantappro .

ché des lampes de l'égliſe , les briſa avec ſon bâton paſtoral en diſant : « Que

la lumiere ne brille plus dans ce lieu juſqu 'à ce que Dieu tire vengeance de les «

ennemis , & qu'il oblige l’uſurpateur de rendre à la maiſon les biens qu'il

a uſurpez. » Leon eut à peine prononcé cette eſpece d 'interdit , que Gomacha

rius étant tombé en rechûte , fut réduit aux abois. Il fit ſupplier alors ce faimt

prelat de vouloir encore demander la guériſon , avec promeſſe s'il l'obtenoit ,

de rendre non ſeulement le champ injuſtementdérenu , mais d 'en donner auſſi

un autre. Pour toute réponſe Leon ſe contenta de dire aux envoiez : f'ai prié le

feigneur, & il m 'a exaucé . Cependant le comte fit ſolliciter l'évêque une ſeconde

'fois d 'interceder pour luiauprès deDieu :mais ce prélat ſourd à les demandes ne

lui répondit rien. Gomacharius ſe voiant mourir , ſe fit mettre ſur un chariot;

& s'étant fait conduire à Leon , il le ſupplia pour la troiſiéme fois de vouloir

s'intereſſer pour la guériſon , & lui dit : Je rends le double de ce que j'ai uſurpé ;

je demande ſeulement que votre ſaintcté intercede pour moi auprès du Seigneur.

Leon perſiſtant toûjours dans ſon refus, le comte le força de le mener à l'é .

gliſe ; mais il fut à peine arrivé à la porte , qu'il expira.' C 'eſt ainſi que l'é

gliſe d ’Agde rentrà enfin dans la poſſeſſion des biens que ce comte avoit

uſurpez.

Il paroît que Theodebert roi d 'Auſtralie , content des conquêtes qu 'il avoit LXXXV I

faites ſur les Viſigots , vêcut dans la ſuite en paix avec eux : mais il n 'en fut Guerre des
roisChildebere

pas demême des rois Childebert & Clotaire ſes oncles. Ces deux princes Fran- Floraire

çois diviſez auparavant entr'eux , s'étant réunis a ſe liguerent enſemble contre contre Theu

le roi Theudis , on ne ſçait par quelmotif , & porterent la guerre juſques dis,
a Greg. Tur.

dans le cæur de l'Eſpagne. Après avoir paſſé les cols des Pyrenées du côté 1.3.6.29. 29.

de la Navarre & s'être emparez de Pampelune , ils marcherent vers Saragoſſe iled. chron .
p. 722.

& en firent le fiege ; mais ils furent obligez de le lever le troiſiéme jour. " App. chron.

Le mauvais ſuccès de cette entrepriſe ne les empêcha pas de courir & de Vic, Tun.
forn. c. 58.

ravager toute la Taragonnoiſe & la plus grande partie du reſte de l'Eſpagne ,

juſqu'à ce que Theudis voulant arrêter leurs courſes , fir marcher contr'eux Vers 543.

une puiflante armée ſous la conduite de Theudilcle . Ce general les aiant ren

contrez , les attaqua & les défit entierement ; & voulant enſuite leur cou .

per leur retour dans les Gaules, il fit occuper tous les paſſages des Pyrenées.

La perte du reſte de l'armée Françoiſe & la priſe de ces deux princes' étoient :

infaillibles , ſi le general Viſigot , gagné par une ſomme conſiderable , ne leur

eût laiſſé le paſſage libre durant un jour & une nuit : mais ce temsexpiré, ceux

re lui

- qui

Luc

- cello

Lloue,
duque

sfde

crits a

Eut in

nedans

zfaint

titre de

3. GR

juesde

toiini

Dicla
t

ir de

niême

i que

,avoit

1t pa

irene

arms

On

111.

de l'épée.

Les François , au rapport d 'un hiſtorien bmoderne , eurent bientôt aprèsleur LXXXVII.

revanche ſur les Viſigots par la priſe de la petite ville de Cette en Languedoc : Expédition
de Theudis en

mais il eſt certain par le texte d 'Iſidore , le ſeul ancien hiſtorien qui faſſe men- Afrique. Mort

tion de cette derniere expedition , que ce n 'eſt point de Cetre en Languedoc dece prince.

dont il s'agit , mais de Ceuta en Afrique dont Theudis roi des Viſigots & non de
b Dan. Hift.

70.5 %

pas Childebert roi des François fit le fiege. Voici à quelle occaſion .

L 'empereur Juſtinien après avoir repris l’Afrique ſur les Vandales e dès l'an NOTE .XX
c Proc . de bell.

534. par la valeur de Beliſaire , l'un des plus grands capitaines de ſon fie . Vand. Goth,

cle , donna ordre à ce general l'année ſuivante de porter les armes dans l'Ita

lie , tant pour venger la mort de la reine Amalaſunthe, que Theodat roi des

Oſtrogots avoir fait périr , que pour remettre cette ancienne partie de l'em

pire ſous ſon obéiſſance. Belifaire conformément aux ordres de Juſtinien entra

en Italie & y fit des progrez conſiderables pendant la guerre qu'il entreprit
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Vers 545

An. 543. contre les Oſtrogots. Il avoit déja réduit ces peuples aux dernieres extrémitez

lorſqu'il fut rappellé en 540. par le même empereur qui l'emploia contre les

Perſes. -

Après le départ de Beliſaire le thrône des Oſtrogots fut commevacant par

l'abſence de Witigez ſucceſſeur de Theodar que ce general avoit fait priſon .

a Proc.debell. nier, & qu'il emmena à Conſtantinople. LesGots embarraſſez - ſur le choix

d'une perſonne capable de les gouverner & de ſucceder à Witigez , jetterent

d 'abord les yeux ſur Vraïas un de leurs meilleurs capitaines : mais celui-ci

s'étant excuſé d 'accepter la roiauté, ils élûrent Ildebaud , perſonnage illuſtre

& parent de Theudis roi des Viſigots. Ils ſe déterminerent principalementà ce

choix ſur l’eſperance que ce dernier , ſe trouvant uni par les liens du ſang avec

leur nouveau roi , leur donneroit du ſecours dans la triſte ſituation de leurs

affaires. Theudis fit en effet diverſion en faveur des Oſtrogots , & envoia une

puiſſante flotte ſur les côtes d 'Afrique , où elle s'empara entr’autres de la ville

* Oceani, de Ceuta ſituée vers le détroit * de Gibraltar. Les troupes imperiales repri
freta. Ifid .ibid .

rent bientôt après cette place & en challerent les Viligots. La guerre que les

François porterent juſques dans le cæur de l'Eſpagne empêcha Theudisde ſon

b iful. ibid. ger à recouvrer cette ville. Ce prince étant b délivré des armes desrois Chil

debert & Clotaire , il équipa unenouvelle Aotte; & lui aiant fait paſſer le dé.

troit, il entreprit le ſiege de Ceuta qui fut pouſſé avec toute la vigueur poſli.

ble. Mais un jour deDimanche , dont les Viſigots étoient fideles obſervateurs,

ces peuples aiant ſuſpendu leurs travaux & leurs attaques, les aſſiegez moins

ſcrupuleux , profitant de leur inaction , firent ſur eux une ſi vigoureuſe ſortie ,

que les aiant attaquez enmême-temspar mer & par terre , ils les taillerent en

piéces ; en ſorte que pas un ſeul n 'échappa pourporter en Eſpagne la nouvelle

de leur défaite.

Le roi Theudis , a qui cette perte fue ſans doute très ſenſible , mourut quel

ques années après d 'une mort tragique , & vraiſemblablement à Barcelonne,

où il paroît qu'il faiſoit ſon ſéjour ordinaire ; car la ville de Tolede ne devine

cV. Val.rér. le liegec des rois Viſigots que ſous le regne d ’Athanagilde. La mort de ce
Franc. 1. 7. p .

• 7. Po prince fut la juſte punition d 'de celle du roi Amalaric ſon prédecefleur , à la

d iſod. con quelle il avoit eu beaucoup de part. Un hommede ſon palais qui contrefaiſoit
Forn .ibid .

App . chron .bron. le fou ſe jetta ſur lui dans le tems qu'il y penſoit le moins, & lui porta descoups

via. Tun. mortels. Theudis ſe voiant alors ſans rellource , défendit avant que d 'expirer

de vunir ſon aſſaſſin ; parce , dit - il , que ma mort eſt la juſte punition du

j'ai autrefois commis en faiſantmourir mon maitre : ce qu'on entend du roiAma

laric. C 'eſt ainſi que périt ce prince ambitieux après un regne de ſeize ans &

ſix mois.

LXXXVIII. Lamort de Theudis avoir été précedée de celle de Theodebert roi d 'Auſtra

cuifuftralie ſie. Celui-ci , l'un des plus grands princes de ſon tems, s'étoit ſignalé par ſes

& Thcudiſcle conquêtes. Il avoit enlevé aux Viſigots une partie de l'Aquitaine I. & de la

roidesViligots Septimanie ou Narbonnoiſe avant que de commencer ſon regne : il le finit
maiores de la

plus grande après avoir ſoûmis une partie de l'Italie à la faveur de la guerre que les Grecs

partie de la & lesGots ſe faiſoient au ſujet de ce pays. Theodebertméditoit denouveaux
provincc.

* V.Pagi ad exploits au-delà des Alpes, quand la mort l'enleva e l'an 547. la quatorzième

ann.ss2.n.21. année de ſon regne. Theodebalde ſon fils unique qu'il avoit eu de Deuterie
egn feqq.

lui ſucceda à l'âge de treize ans, malgré ſa naiſſance illégitime, & fut reconnu

des Auſtraliens par l'autorité des miniſtres fideles dont Theodebert ſon pere

• avoit eu ſoin de faire choix & qu'il lui avoit laiſſez pour ſon conſeil. Il pa

Concil.to. roît cependant par les ſouſcriptions f du cinquième concile d'Orleans, que le

s. p. 397. e roi Childebert convoqua au mois de Novembre de l'an 549. & auquel aſliſte
ſega.

rent Firmin d 'Uſez , Melanius d 'Albe ou de Viviers, & Ambroiſe d 'Albi, avec

549. pluſieurs autres évêques d 'Auſtraſie , que ce prince étoit alors reconnu pour

ſouverain dansune grande partie de ce roiaume; ce qui pourroit donner lieu

de croire qu'il s'empara après la mort de Theodebert ſon neveu de la plûpart

des provinces méridionales qui en dépendoient.Mais il n 'eſt pas certain que les

évêques qui aſſiſterent au cinquiéme concile d 'Orleans fuſſent tous ſujets de

Childebert ; car il paroît que c'étoit plâtôt un concile national compoſé des

évêquesde tous les états qui appartenoient aux François. Que ſi dans les actes

357 .
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il n 'eſt faitmention que du roi Childebert, c'eſt ſans doute parce que ce con - AN. 549.

cile fut tenu dans une ville de la domination . On doit en dire de même , ce

ſemble , du ſecond & du troiſiéme concile de Paris aflemblez vers la fin du re

gne de ce prince.

Après la mort de Theudis , la partie de la province a ſoumiſe aux Viſigotsa Iſid.chron.

eut pour roi le general Theudiſclé ou Theudiſcule , lemême quis'étoit oppoſé po 123 .
forn . f. $ 8.

à la retraite de Childebert & de Cloraire dans le tems de leur expedition en Fredeg.c.43.

Eſpagne. Ce nouveau roi qui, ſelon quelques-uns b , étoit fils d'une ſeur du fa. b Luc. Tudi

meux Totila roi des Oſtrogots, avoit de grands défauts , mais ſur-tout une
chron .

avidité inſatiable pour l'argent , & un penchant extrême pour la débauche.

Sa vie licencieuſe donna lieu aux principaux de la nation de conſpirer contre

lui , & de prévenir leur propre perte qu'il avoit réſoluë après avoir enlevé &

deshonoré leurs femmes. Ce prince étoit au milieu d 'un magnifique ſouper

qu 'il donnoit à Seville, où il faiſoit ſon ſéjour ordinaire , lorſque les conjurez

étant entrez dans la ſalle du feſtin , & aiant éteint les flambeaux , ſe jette

rent ſur lui & lui ôterent « la vie . Son regne ne fut que d 'un an & quelques V. Aguir,
to. 1. Concil.

mois.
Hiſb . pois .

Celui d 'Agila ſon ſucceſſeur ne fut ni plus heureux ni plus paiſible . Les LXXXIX .

violences de ce nouveau roides Viſigots & les injuſtices luiattirerent d 'abord A ila roides
Viſigors dé.

la haine de ſes ſujets & enſuite leur rebellion . Pluſieurs d Seigneurs prirent ou - poliedpoſledé par

vertement les armes contre lui, & entraînerent dans leur révolte les habitans Athanagilde.

de Cordouë , qui après avoir forméun corps d'armée ,marcherent contre lui
552.

& lui préſenterent bataille . Ce prince l'aiantacceptée, fue entierement défaitd .ibid.

& obligé de ſe retirer à Merida après avoir perdu ſon fils dans l'action & la , Gr 8. Tur.

meilleure partie de ſon thréfor qui lui fut enlevé. Les rebelles enfez du ſuccès
ho 4 . 6. 8 .

de cette bataille , mirent à leur tête Athanagilde l'un desprincipaux d 'entr'eux.

Ce ſeigneur flatté de cette marque de diſtinction , crut pouvoir parvenir au

thrône à l'exemple de Theudis , de Theudiſcle & d’Agila , qui de ſimples par

ticuliers étoient devenus rois de leur nation. Dans cette eſperance , il s'a

dreſſa à l'empereur Juſtinien ; & comme il ſçavoit que ce prince ſouhaitoit avec

nir tour l'ancien empire d 'Occident à celui d 'Orient , il lui fic

eſperer qu 'il pourroit aiſément conquerir l'Eſpagne , s'il vouloit l'aider à la dé

livrer de l'oppreſſion d 'Agila. Juſtinien embralla volontiers cette occaſion d ’é .

tendre ſon autorité , & envoia le patrice Libere avec destroupes & une puiſſante

flotte , avec ordre d'aller joindre Athanagilde pour agir de concert avec lui

contre le roi Agila.

Ce patrice eſt le même qui avoit éré préfer ou gouverneur des états des

Viſigots dans les Gaules ſous les regnes de Theodoric & d'Athalaric rois

d 'Italie ; maisdégoûté de la domination des Oſtrogots , il avoit paſſéau ſervice

de Juſtinien qui 'avoit emploie ucilement en diverſes rencontres. Ce general

s' étant embarqué à Conſtantinople, arriva en Eſpagne dans le tems qu'Agila ,

après avoir été défait à la bataille de Cordouë , faiſoit marcher une armée

compoſée de nouvelles levées contre Athanagilde. Celui- ci ſe voiant ſoll

tenu de Libere & du ſecours des troupes Imperiales , livra une ſeconde bataille

à ce prince & le défit entierement. Le fruit de cette victoire fut la priſe de

pluſieurs places dont ce patrice prit poſſeſſion au nom de l'empereur Juſti

nien ; ce qui fit bientôt ouvrir les yeux aux Viſigots. Ces peuples voiant que

leurs diſſenſions domeſtiques aboutiroient enfin à les aſſujettir à l'empereurde

Conſtantinople , ſe réunirent alors contre Agila , & lui ôterent la vie , après
5546

un regne de cinq ans, dans la ville de Merida où il faiſoit ſon ſéjour ordinai

re. Ils élûrent enſuite Athanagilde pour leur roi: mais autant qu 'il leur fut

aiſé de ſe donner un nouveau maître , autant il leur fur difficile de chaſſer

d 'Eſpagne les troupes de l'empereur qui s'y étoient déja établies, & quiſemain

tinrent en diverſes places durant près de quatre - vingts ans, malgré les efforts

d 'Athanagilde & de ſes ſucceſſeurspour les en challer. Ce prince fut le pre

mier des rois de ſa nation qui transfera ſon ſiege à Tolede, & c 'eſt ſeulement

depuis ſon reregne que certe ville devint la capitale c du roiaume des Viſigots ; V. Val.rer.

prérogative qu'elle conſerva juſqu'à la deſtruction de ce roiaume, qui arriva Franc. bo9.po

environ cent cinquante ans après.
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A N . 554. Dans le tems qu'Athanagilde fut élû , le throne d 'Auſtralie étoit vacantpar

Xc la mort de Theodebalde qui déceda vers la fin de l'année 553. dans la fep
Childebere

chert, ciéme de ſon regne. Ce jeune prince dont les hiſtoriens a parlent avec aſſez de
rime

maître dupays

d'Uſez après mépris, ne laiſſa pasde poſterité. Il fut à peine décedé , que fa ſucceſſion fit naî

la mort de tre de grands differends entre les rois Childebert & Clotaire ſes grands on
Theodebalde

roid'Auftrafic. cles , qui ſe diſputerent ſa couronne : mais leur diſpute ne dura pas long-tems.

8. Tur. Le dernier s'empara d 'abord de l'Auſtraſie & l'emporta ſur l'autre , qui ſe
1. 4 . 0 . 9 . do 14.
* Ac trouvant d'ailleurs ſans enfans mâles, lui ceda ce roiaume, ſinon tout 'entier ,

du moins pour la plus grande partie : car nous voions que Childebert ſur la fin

de ſes jours poſſedoit quelques pays dans les provincesméridionales de ce

b Domin.Anſ . même'roiaume. En effet ſuivant l'auteur de la Vie 6 de S. Ferreol évêque

rediv. app. D. d 'Uſez , ce prince étoitmaître de cette ville dès l'année 555. qui étoit la troi

- fiéme de ſon épiſcopat : or le pays d 'Uſez faiſoit partie du roiaumed 'Auſtraſie

555. depuis la conquête que Theodebert pere de Theodebalde en avoir faite ſur les

Viſigots. Childebert qui étoit en même temsmaître de Toulouſe & d 'Ar.

les s'empara peut- être de ce pays ; ce qu 'il pouvoit faire d 'autantplus aiſément ,

que ſes états en étoient plus voiſins que ceux du roi Clotaire ſon frere ; ou

bien celui-ci s'accommoda avec lui ſur la ſucceſſion de Theodebalde & lui

ceda pour ſes prétentions quelques provincesméridionales du roiaume d'Au .

ſtraſie. On pourroit cependant conjecturer , commenous l'avons remarqué ail

leurs , que Childebere pofledoit déja ces pays depuis la mort de Theodebert

roi d 'Auſtraſie , & qu'îl s'en étoit'emparé ſur Theodebalde : car ſaint Fir

Concil. to. min évêque d 'Uſez mort en 553 . ſouſcrivit au ſecond concile de Paris con

sop. 818. voqué par le même Childebert, & donton fixe l'epoque à l'an 555.mais qui

dv. Le Coint. appartient d plus vraiſemblablement à l'angsı. Ce prince aura donc été maître

ad ann.ssin.so de l’Uſege avant la mort de Theodebalde : il eſt certain du moins qu 'il poſſe .

doit ce pays ſur la fin de ſon regne & du vivant de S . Ferreol qui en étoit

alors évêque.

XCI. Ce prélat étoit fils, à ce qu'on prétend , du fameux Anſbert & de Blitilde,

S. Ferriol & avoit ſuccedé e dès l'an 553 . à S. Firmin évêque d 'Uſez ſon oncle paternel.
évêque d'Uſez.

Dominic.ibd. Nous avons déja dit ailleurs que l'un & l'autre avoient été envoiez par leurs

v. Le Coins.ad parens à Uſez pour y être élevez ſous les yeux & la diſcipline de l'évêque
ann. 553. n . 2 .

95: . 17. 558. Rorice oncle de Firmin & grand oncle de Ferreol. Celui - ci fut élû évêque

n.6.& feqq. d 'Uſez à l'âge d 'environ trente -deux ans, & facré par l'évêque d 'Arles alors

Baill.1.sept. fon métropolitain , aſſiſté des évêques d 'Avignon & d 'Orange ſes comprovin

ciaux. Il avoit outre le don de la parole , dont il ſe ſervoit avec fruit, un zele

particulier pour la converſion des Juifs dont il avoit un aſſez grand nombre

dans ſon diocèſe. Il les traitoit avec beaucoup de douceur & deménagement

pour les attirer à J. C . & pour avoir occaſion de les inſtruire plus facilement,

il les faiſoit venir chez lui , & ne faiſoit pas difficulté de les admettre à ſa ta

ble. Cette conduite fi digne d 'un bon paſteur donna lieu cependant à ſesenne

mis de l'accuſer la troiſiéme année de ſon épiſcopat auprès de Childebert ſon

ſouverain , d 'avoir des liaiſons ſuſpectes avec ces ennemis de la foi. Ce prince

écouta trop facilement cette accuſation , manda Ferreol à la cour , & lui or

donna de demeurer en éxil à Paris capitale de ſes états.

La maniere édifiante avec laquelle ce prélar ſe comporta durant tout le

tems qu 'il ſéjourna dans cette ville auroit dû détromper Childebert & lui

faire connoître l'injuſtice des accuſateurs , fi. ce prince eût été moins pré.

venu. Ce prélat étoit dans la troiſiéme année de ſon éxil lorſque Childe .

bere fut convaincu de ſon innocence à l'occaſion d 'un évener

dont il fut témoin . Ferreol au commencement de ſon épiſcopat avoit faic bảo

tir dans la ville d'Uſez une égliſe ſous l'invocation de S. Paul ; & commeil s'en

tretenoit un jour avec Childebert , une des voutes de cette égliſe tomba.

Ferreol à quiDieu révela cer accident dans l'inſtant, changea tout à coup de

viſage , & parut fi triſte , que le roi qui s'en apperçut ne put s'empêcher de

luien demander le ſujet. Le Saint le lui expliqua avec ſa candeur ordinaire ;

& ce prince s'étant affûré enſuite de la verité du fait , il conçur dès lors une

ſi grande vénération pour lui, & fut ſi convaincu de la calomnie de ſes accu

ſateurs , qu'il le renvoia auſſitôt dans ſon diocèſe après lui ayoir donné des
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marques publiques de ſon eſtime, lui avoir fait divers preſens, & s'être recom A N . 158 .

mandé à ſes prieres. .

Ferreol fut reçû par ſon clergé & par ſon peupleavec de grandes démonſtrava

cions de joie. Peu de temsaprès ſon retour il convoqua un fynode dans ſa cai

thedrale de S . Theodoride & y fit appeller tous les Juifs de ſon diocèſe

avec le ſecours de ſes eccleſiaſtiques , it les catéchiſa avec tantde ſuccès, qu'il

eut la conſolation de voir la plupart d 'entr'eux ſe convertir à la foi & rece

voir le faintbaptême. Les autres qui refuſerent de renoncer au Judaïſme fu _ . .

rent challez du pays, avec défenſe d 'y revenir.

. Ce ſaint prélat fonda un fameuxmonaſtere dans la ville épiſcopale ; fous XCII.
Regle & moe

l'invocation de S . Ferreolmartyr , ſon patron. Il compoſa exprès une a regle battere de

particuliere pour ce monaſtere dans lequel on vit fleurir par les ſoins la diſci. S. Ferreol.
a Reg. S. Ferr .

pline réguliere : il ſogmit cette regle à l'examen de Lucrece évêque de Die ; c. in cod:

perſonnage célébre pår ſa rare pieté. Elle ſe trouve dans le recueil ou code des regear.

regles, & a beaucoup de conformité avec celle de S. Ceſaire d 'Arles : il y eſt

fait mention des ferfs qui appartenoient au monaſtere. Ferreol après avoir

gouverné faintement ſon égliſe pendant près de vingt - huit années d 'épiſco

pat , mourut b à l'âge de ſoixante ans, le 4 . du mois de Janvier de las 581. b . Pagi crits

S . Gregoire de Tours - qui fait l'éloge de ſes vertus & de la ſainteté , nousap- andann
ad ann . 584

prend qu'à l'exemple de S. Sidoine Apollinaire il avoit fait un recueil de les cGreg. Turi

lettres ; mais ce précieux monument n 'eſt pas venu juſqu 'à nous. On lui donne hifto6 6 .6. 79

pour frere , mais ſans aucune preuve certaine , S . Mondri ou Monderic évêque

du pays d 'Arſat , & pour fæur fainte Tharſicie vierge. L ' égliſe d 'Uſez honore

publiquement la mémoire.

S'il en faut croire quelques d modernes, la ville de Lodeve appartenoit à Cint:

Childebert pendant les dernieres années de ſon regne. Ils prétendent qu'Edi- mire Childe
Lodeve loue

bius évêque de cette ville étant allé à Paris à la cour de ce prince à l'occaſion bert. Mort de

de quelquesaffaires , aſſiſta au troiſiéme concile de cette derniere ville tenu l'an ce prince.

557. Il eſt vrai qu 'on trouve e un Edibius évêque qui ſouſcrivit à ce concile : Lod.p. 16.

mais comme ſon évêché n 'eſt point marqué, on ne ſçauroit aſſûrer , ſans Le Coint,ad

d 'autres preuves , qu'il étoit évêque de Lodeve ; ce qui n 'empêche pas que e Concil.to.

Childebert n 'ait .pû avoir été maître de cette ville avant la mort. ' s. p . 818.

La ligue f que ce prince forma avec .Chramne ſon neveu & fils du roi Clo . , fGreg. Tur.
b. 6 . c. 9. 13.

taire ſon frere, lui donna lieu peut-être de s'emparerde cette ville & de quelques jour 26.

autres placesméridionales du roiaume d 'Auſtraſie . Clocaire s'étant rendu maître Mar. Avent.

de ce roiaume après la mort de Theodebalde , envoia Chramne peu de tems chronin
Geft, reg.

après dansl'Aquitaine Auſtraſienne pour la gouverner. Ce jeune prince fut à Franc.c.38.

peine arrivé dans ſon gouvernement, d 'où dépendoit l'Auvergne avec les pays

voiſins , qu 'il affecta un pouvoir deſpotique. Il épouſa la fille deWilliacharius ,

qu 'un ancien 8 auteur qualifie duc d 'Aquitaine , & qui avoit eu ſans doute le g Aim .1. ;

gouvernement de ce pays ſous le regne de Theodebalde. Chramne ſéduit co 30.

par les mauvais conſeils de ſes courtiſans qu 'il écouta trop facilement , ne ſe

contenta pas de vivre dans l'indépendance : il ſe révolta ouvertement contre

le roi ſon pere , ſe ligua ſecretementpour lui faire la guerre avec Childebert

ſon oncle déjamécontent de ce que ce prince s'étoit emparé du roiaume d 'Au

ſtraſie , & entraîna dans ſa révolte les peuples ſoumis à ſon gouvernement.

Cette ligue donna beaucoup d 'exercice à Clotaire , & il y a lieu de croire que

Childebert en profica pours'approprier diverspays de l'Aquitaine Auſtralienne

ou de la ſucceſſion de Theodebalde :mais il ne joüit pas long -tems des con . Morda cic
| x C v.

quêtes qu'il put faire durant cette guerre; car ilmourutle 23. de Decembre taire I.Partage
de ſes états en

de l'an 558. faris laiſſer aucun enfantmâle.
tre ſes quatre

Clotaire qui ſucceda à tous ſes états, & qui réünit en fa perſonne toute la enfans. Sore

monarchie Françoiſe , mourut trois ans après h ſur la fin de l'an 561. la cin - d'une partie de
', la province.

quante-uniéme de ſon regne , après avoir puni la révolte de Chramne. Nous avons

avons lieu de croire que Clotaire conquit ſur les Viſigors le pays d 'Arſatdont 561.
h Greg.Turclegi

nous avons parlé ailleurs , & dans lequel il paroît que ces peuples s'étoient 0.27 Tenge

maintenus juſqu'alors: on voit du moins que depuis ſon regne ce pays fic partie NOT. LXVIIL

du domaine des François. On attribuë i à ce prince une conſtitution qui preſs "i so . Como

Tome 1.

ann . 557 . 5 35.ternel.
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eius , &

A n . 56r. preſcrit la maniere d'adminiſtrer la juſtice , & qui ordonne de ſuivre les loix
nes dans les jugemens des affaires des Romains ou anciens habirans

des.Gaules. Ceux-ci étoient diſtinguez encore alors , & ils le furent long-tems

après des François & des aucres peuples barbares qui s'étoient emparez deces

provinces.

aGreg. Tur. Après la mort de Clogaire I. la monarchie Françoiſe a fut partagée entre ſes
ibid .

quatre fils , Caribert ou Charibert, Gontran , Chilperic , & Sigebert. Chari

NOTE LXXI. bere l'aîné des quatre eur en partage le roiaumede Paris , tel que Childe.

bert ſon oncle l'avoir d 'abord poſledé : ce roiaume comprenoit une grande

partie de l'Aquitaine & s'étendoit juſques aux Pyrenées ; & en effet l'Aqui

taine ſeconde & la Novempopulanie avec le Toulouſain , ancien membre de

la Narbonnoiſe , firent partie des états de Charibert. Pour rendre le partage

égal entre les quatre freres, on démembra du roiaume de Metz ou d 'Auſtralie

quelques paysde l'Aquitaine premiere , entr'autres le Querci & l'Albigeois ,

pour les joindre aux états dece prince qui outre cela étendit ſa domination

Tur une grande partie de la Provence entre la Durance & la mer. L 'Albi

geois fut enſuite réiini à l'Auſtraſie , commenous le verronsailleurs. Gontran

fecond fils de Clotaire eue pour ſa part l'ancien roiaume d 'Orleans, tel qu'il

écoit ſous Clodomir ſon oncle , & preſque tout le roiaume des Bourguignons.

Ce prince prit le titre de Roi de Bourgogne & établit ſon ſiege à Châlons ſur

5 NOTE ibid. Saône : ſes états comprenoient entr'autres le Vivarais b , & s'érendoient au .

delà du Rhône juſqu 'à la Durance. Le roiaume de Soiſſons au nord de la

France échur à Chilperic, qui d 'abord ne poſleda rien dans les pays qui com .

poſent aujourd'hui la province de Languedoc. Enfin Sigebert le dernier des

enfans de Clotaire eue pour ſa part le roiaume de Merz dont on démembra

quelques pays , comme on a déja dit , pour aggrandir les états de ſes freres ,

& les proportionner à ceux de ce prince. Le roiaume de Metz , tel que

Thierri l'avoit poffedé, étoit en effet d 'une très-grande étenduë ; car il com .

prenoit une grande partie des Gaules en deçà du Rhin , & tout ce que les

François poſledoient au -delà de ce fleuve. Sigebert ne conſerva des provin

ces méridionales du roiaume de Metz ou d'Auſtraſie que l'Auvergne , le

« NOTE ibich Rouergue , le Gevaudan c & le Velai dans l'Aquitaine premiere , une partie

s.dolegg. de la Provence, & les pays d 'Uſez & de Lodeve membres de la Narbonnoiſe

premiere que Childebert avoit poſſedez auparavant.

. Par ce partage, la province de Languedoc , telle qu'elle eſt aujourd'hui, ſe

trouva ſous la domination de quatre ſouverains qui en poſſederent chacun

une partie , en comptant Athanagilde roi des Viſigots qui éroit maître du reſte

de là Narbonnoiſe premiere ou Septimanie. Après ce dernier prince, Charibert

roi de Paris fut le plus puiſſant dans le Languedoc: il y fútmaître du Tou

louſain & de l'Albigeois , & par conſequent detout ce que nous comprenons au.

jourd'hui ſousle nom des diocèſes d'Albi, de Caſtres , de Toulouſe , deMon .

tauban , de Lavaur, de S. Papoul, de Rieux , de Mirepoix & de Pamiers ,

ſans compter tout le diocèſe de Lombez qui faiſoit partie de l'ancien diocèſe

de Toulouſe , & qui eſt aujourd 'hui compris dans la Guienne. Les interêts

differens des princes qui regnerent ſur diverſes parties de cette province, furent

cauſe qu 'elle devint bientôt après le théatre de la guerre, commenous le ver.

· Xcy. rons dans la ſuite .

Mariage de Après que ce partage eut été reglé de concert entre les quatre princes
Brunehaut &

de Gallviade,de François , & que chacun eut reçû le ſerment de fidelité des peuples quiqui de

filles d'Atha- voient lui être loûmis , ils parurent d'abord vouloir vivre enſemble en bonne

avec intelligence : mais leur concorde ne dura pas long-tems. Les trois aînez ſeSigebert roi , "

d'Aultralie & rendirent mépriſables par leur incontinence & leur vie ſcandaleuſe. Sigeberc

Chilperic roi le puiſné d dont les ſentimens étoient plus élevez , tint une conduice oppoſée ,
de Soiſſons.

- & chercha à s'unir par les liens d 'un légitimemariage avec une perſonne di.

565. gne de ſon auguſte naiſſance. Il jetta les yeux ſur une des deux filles d'Atha de

* Brunichildis. nagilde roi des Viſigots , dont l'aînée ſe nommoit Galfyinde ou Galeſvinde , : 10

d Greg. Tur. & la paiſnée Brune * ou Brunehaut. Comme cette derniere éroit douée de
1. 4 . 6 . 27 .

Forrun.l.a.6.1. belles qualitez , Sigebert la préfera à l'autre. Leur mariage aiant été conclu ,

Fredeg.6 ,58.

- Picwe

de Pami
on

5
8

S
ã
i

Š-
E
a
r
n

as dansla movi
nt

bien
togn

eren
t

fur comp
ris

dapit parti
e
de

Š
D
i
a
m
o



DE LANGUEDO C . Liv . V . 27

Fortun . 1, 6 ,

cells

2010

Дtran

noni

at au

- det

ICOL

ier de

hemka:

frere

-el qu

il con

que

provit

cerce princeſle partit d'Eſpagne pour venir célébrer ſes’nôces en France : A n. 565.

elles furentmagnifiques, & d'autant plus heureuſes, que bientôt après elles

furent ſuivies de la converſion de cette reine à la foi catholique.

Chilperic a couché de la ſage conduite de Sigebert fon frere , renonça , ou aGreg. Tur.

du moins fit ſemblant de renoncer à ſes déſordres, & demanda en mariage ibid .c.28.

à AthanagildeGalſvinde fa fille aînée & fæur de Brunchaut. Ce prince la lui 6.7.

accorda , & la chargea en partant de preſens auffi magnifiques que ceux qu'il

avoir déja faits à Brunehaut dans le temsqu'elle épouſa le roi Sigebert. Gall . 567,

vinde partit enſuite d 'Eſpagne, portée ſur un char d 'argent, paſſa parNarbonne,

& ſe rendit enfin à Rouen où elle célébra ſes noces. A l'exemple de fa fæur,

elle abjura enſuite l'Arianiſme dont elle faiſoit profeſſion.

Selon l'ufage de ce fiecle le lendemain des noces l'époux faiſoit à l'épouſe XCVI :

un preſent en argent ou en fonds de terre , qu 'on appelloir le don matutinal, lourien pallet

Le pays Tour

ce qui répond à peu près à ce que nous appellons aujourd'hui douaire. Chil Chilperic roi

peric aſſigna b pour le lien à la reine Galſvinde ſon épouſe le Bourdelois , le daneutrie,
l'Albigeois à

Limouſin , le Querci, la Bigorre & le Bearn qu'il avoites dans ſon partage de Sigebert roi

la ſucceſſion de Charibertroi de Paris fon frere: preuve que celui-ci étoit deja d'Auftrafic a
près la mort

mort avant le mariage de ce prince avec Galſvinde. de Charibert

Charibert mourut ſans enfansmâles , en forte que ſes trois freres parta. toi de Paris.
b Greg . Turi

gerent entr'eux ,tous ſes états : maisce partage fut fait d 'une maniere très-bi- 19.6. 26

zarre, ce qui jette beaucoup de confuſion dans l'hiſtoire de ce tems-là. La

portion que chacun d'eux.poffeda alors dans la France donna lieu de la divi

Ter en trois principales parties ou rojaumes; ſçavoir en Neuſtrie , Auſtralie &

Bourgogne. La premiere qui s'étendoit au nord & au couchant du roiaume ,

compoſoit les états de Chilperic ; l'Auſtraſie ſituée au levant de la Neuſtrie ,

appartenoit à Childebert ; & la Bourgogne qui étoit le partage de Gontran ,

comprenoit les provinces ſituées au midi de l'Auſtraſie. L 'Aquitaine ne fut

pas compriſe dans cette célébre diviſion qui ſubſiſta fort long-tems; elle faiſoit

une quatriéme partie de la France , & comprenoit tous les pays qui ſont entre

la Loire & les Pyrenées. .

Les pays de l’Aquitaine ſituez vers le Levant comme l'Auvergne , le Velai,

le Gevaudan , & c . appartenoient au roiaume d 'Auſtraſie ou de Metz depuis la

mort de Clovis. Les autres pays de l'Aquitaine fituez vers le couchant avoient

fait partie des états de Charibert , du moins pour la plûpart: ils furentpartagez

entre ſes trois freres; en ſorte que chacun poſſeda , après la mortde ce prince

differenspays que ce dernier avoit eûs dans cette partie du roiaume, & quifu

rentanclavez les uns dans les autres ; ce qui fut peut-être un trait de leur politi

que. Pour ne nous arrêter ici qu 'à ce qui peut intereſſer la province , le Tou

louſain ', compris alors dans l'Aquitaine , & qui avoit appartenu à Charibert,

échut c par ce partage à Chilperic ; depuis ce tems.là la ville de Toulouſe fut NOTE LXXI.

capitale de l'Aquitaine Neuſtrienne. L 'Albigeois qui avoit appartenu auſſi à midi
clbid . n . 4 .

Charibert , fut réiniau roiaume d 'Auſtralie dont il avoit dépendu autrefois ,

& tomba dans le lor de Sigebert. Tous les autres payscompris dans le Langue

doc demeurerent ſous la domination de leurs anciens maîtres. .

La Provence qui avoir fait partie du roiaume de Charibert , fut partagée

entre Sigebert roi d 'Auſtraſie & Gontran roi de Bourgogne. Le ſort donna

Marſeille au premier , & Arles au ſecond. Ces deux villes devinrent alors ca.

picales des états de ces deux princes dans cette province . Les diocèſes d 'Uſez

& de Lodeve qui appartenoient à Sigebert , furent compris dans le gouver .

nt de Marſeille , & le château d 'Ugernum , ſitué en deçà du Rhône &

au voiſinage d 'Arles dontGontran étoit le maître , dépendit du gouvernement

de cette derniere ville .

La partie de la province qui étoit du domaine des Viſigots changea de XCVII.

maître vers le même - tems par la mort du roi Athanagilde d arrivée à To - Mort d'A :
thanagilde roi

lede après un regne de quatorze ans. Ce prince , plus heureux que la plû . des Viligots.

part de ſes prédeceſſeurs , mourut demort naturelle. Moins obſtiné qu'eux difid.chrom

dans ſes erreurs , il fut catholique dans le cæur , ſans pourtant oſer ſe décla - Bici,chron,
p . 734. Johane

rer oyvertement pour la religion qu'il profeſſoit en ſecret , & qu'il ſe faiſoit

une gloire de proteger. Après la mort les Viſigots ſe diviſerent en differens
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cinq mois d 'interregne. Les Imperiaux qu'Athanagilde avoit appellez à foni

ſecours en Eſpagne , & qui s'y étoient maintenus en diverſes places, fomente

rent ſans doute ces diviſions, pour ſe conſerver par là plus aiſément la pol

ſeſſion des pays dont ils s'étoient emparez.

XCVIII . Tandis que les principaux ſeigneurs Viſigots formoient divers partis en EC
Liuva gou

vergeur de la pagne, oient entr'eux la couronnede ce roiaume, Liuva qui pou .

Septimanie vernoitdepuis a ſept ans la Narbonnoiſe ou Septimanie , fur élû à Narbonne

fuccede àAtha- vers la fin de l'an 567. pour ſucceſſeur du roi Achanagilde par les peuples de
nagilde. Nar

bonne devient ſon gouvernement. Il étoit d 'une naiſſance très-illuſtre , & doué de toutes les

une ſeconde vertus quifont les grands hommes. Il avoit ſur- tout beaucoup de prudence &
fois capitale

du roiaume d 'affabilité, & il avoit tellement gagné l'affection des peuples par la ſageſſe de

des Viſigots. . ſa conduite & la douceurde ſon gouvernement, qu 'il s'étoit acquis une autorité
NOTE LXXII.

NaLuc. Tud: abſoluë , ce qui facilita ſon élevation au thrône. Le choix des peuples de la

ifod. pohan. Septimanie détermina bientôt après celui de la plûpart des Viſigots d 'Eſpagne
Bicl. chron .

qui ſe réünirent enfin pour reconnoître ce nouveau roi , & quiconfirmerent fon

élection :mais pluſieurs d'entr'eux conſervant dans leur cour une haine fecrete

contre la perſonne, firent éclater dans la ſuite leur mécontentement, ce qui

fut la ſource de nouveaux troubles. Liuva tâcha de les prévenir & d 'arrêter

les deſſeins de ſes ennemis par des voies de douceur & de paix Il continua ce

pendant de faire ſon ſéjour dans la Septimanie , & établit' ſa réſidence ordi.

naire dans Narbonnedont il fit la capitale de ſes états. Par là cette ville & le

refte de la Septimanie reprirent leur ancien luſtre,
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A mortdu roi Athanagilde occaſionna divers troubles İ.

en France. Le roi Chilperic ſon gendre , que la crainte Mort deGoil
vinthe. Liuva

des armes de ce prince avoit retenu juſqu'alors , ne cede l'Eſpagne

garda plus depuis aucunes meſures avec la reine à ſon frere

Galſvinde ſon épouſe ; & s'abandonnant à ſes paſſions, Te contente de
Leuvigilde, &

il ſe laiſſa ſeduire par les artifices de Fredegonde , regner dans la

ſon ancienne concubine : il l'épouſa publiquement , Septimanic .
a Greg . Tur.

après avoir fait étrangler la reine , de concert , à ce bift.1.9.c.zo.

qu 'on prétend , avec cette méchante femme. La –

mort a tragique de Galſvinde fút la ſource de la haine implacable que Bru

nehaut ſa fæeur reine d'Auſtralie conſerva toûjours depuis contre Fredegonde.

Dans le deſſein d 'en tirer vengeance elle engagea le roi Sigebert ſon époux

à faire la guerre à Chilperic : mais certe guerre ne dura pas long - tems.

Elle fut terminée bientôt après par l'entremiſe de Gontran roi de Bourgo

gne , frere de ces deux princes , lequel pour appaiſer en quelque maniere

Brunehaut, engagea Chilperic à lui ceder les pays quiavoient été aſſignez

pour le douaire de Galſvinde. Il fallut que Brunehaut le contentât de cette

į Lazerin

568.
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569.

A N . 568. eſpece de ſatisfaction dans l'impoſfibilité d'en exiger d 'autre, parce que les

troubles dont l'Eſpagne étoit alors agitée ne lui permettoient pas d'en eſperer

du ſecours.

a iſid.chron. En effer a pluſieurs ſeigneursmécontensde l'élection de Liuva,avoient pris les
P . 724 .

Fohan. Bich. armes & avoient déja fait révolter contre luiunepartie de l'Eſpagne. Ce prince

chron . dans le deſſein deréduire plus aiſément cesrebelles,ſans abandonner le ſéjour de

Narbonne où il ſe plaiſoit beaucoup , prit enfin le parti d 'aſſocier fon frere

Leuvigilde, & de partager avec lui le roiaumedes Viſigots. Comme il le con .

NOTELXXII. noiſloit très-capable de faire rentrer les factieux dans leur devoir , il lui ceda

b Chron. Ifed . toute l'Eſpagne l'an 607. de l'Ereb Eſpagnole ou 569. de J. C . & ne ſe réſerva
ed . Lab. to. d .

в Ы . que la ſeule Septimanie ou les états que les Viſigots poffedoient dans les Gau

les, aimantmieux un roiaumemoins étendu , mais tranquille , que de vaſtes

états agitez par des troubles & des diviſions.

U 1. Il paroît auſſi que le regne de ce prince dans la Septimanie fut fort paiſible.

Fronimius Quoiqu'il fît profeſſion de l'Arianiſme, il favoriſoit cependant les Catholiques
flû évêque

d'Agde. dans les occaſions ; car ce fut par ſon crédit & ſon autorité que Fronimius ,

homme de mérite, & pour lequel il avoit beaucoup de conſideration & d ’eſti

1. 9 . 6 . 24 . me, fut élú évêque d 'Agde. Ce prélat étoit natif de Berri, & s'étoit venu éra

blir dans la Septimanie. Nous aurons occaſion de parler ailleurs de ſa pieté &

de ſon zele pour le fuậtien & la défenſe de la religion catholique. On voit

par cet exemple que les rois Viſigots , quoique Ariens, prenoient beaucoup de

part à l'élection des évêques catholiques de leurs états , & qu'ils étoient atten

tifs à faire en ſorte que les ſieges vacans fuſſent remplispar des perſonnes di

gnes de les occuper.
III. Liuva s'appliqùoit à faire regner la paix & la juſtice dans ſon roiaume de

Entrepriſe de

Sigeberti ſur la Septimanie , quand Sigebert roi d 'Auſtraſie fit une tentative ſur la ville d 'Ar.

ville d'Arles, les, queGontran avoit euë en partage de la ſucceſſion de Charibert. La ſitua

tion de cette ville entre celles d 'Ulez , d 'Aix , d 'Avignon & de Marſeille dont

Sigebert étoit le maître, firentnaître à ce prince le deflein de s'en emparer afin

d Greg. Tur. d'arrondir ſes états de ce côté-là . Pour s'aſſurer d plus aiſément de cette ville ,
1. 4 . 6. 30.

il profita du temsoù Gontran étoit en guerre avec les Saxons & les Lombards

Vers 370. qui s'étant établis depuis peu en Italie , avoient fait une irruption en deçà des

Alpes & dans le roiaume de Bourgogne. Gontran étant occupé à repouſſer

ces peuples, Sigebert ordonna au comte Firmin gouverneur d 'Auvergne de

inarcher vers Arles avec les troupes de ſon département , pour tâcher de fur

prendre cette ville. En conſequence de ces ordres le comte paſſa le Rhône du

côté d 'Uſez ; & s'étant joint avec Audovarius autre general de Sigebert, ils

prirent ſi bien leurs meſures qu 'ils s'emparerent d 'Arles , & reçurentle ſerment

de fidelité des habitans.

Le roi de Bourgogne piqué de ces actes d'hoſtilité , fit marcher en dili

gence le patrice Celle vers cette ville , avec ordre de la reprendre. Ce gene.

ral ſe mit auſſitôt en marche ; & s'étant emparé dans la route de la ville

d 'Avignon qui étoit du domaine de Sigebert , il alla mettre le ſiegedevantAr

les, où Firmin & Audovarius s'étoient renfermez . L 'évêque & leshabitans qui

favoriſoient ſecretement le parti de Gontran , conſeillerent alors à ces deux

generaux de faire une ſortie avec toutes leurs forces , & d 'aller donner ſur les

, quine penſant à rien moins qu'à ſe voir atraquez , ſeroient

plus aiſément battus ; qu 'au reſte s'ils réülliffoient, l'affaire ſeroit finie ; finon

romettre une retraite aſſûrée dans la ville dont les portes

leur ſeroient toûjoursouvertes.Les generaux Auſtraliensdonnerent aveuglément

dans ce piége , ſortirent de la place , & attaquerent bruſquement l'armée de

Celfe ;mais ils eurent le malheur d'être entierement défaits. LesAuvergnats qui

compoſoient les troupes de Firmin fe fattantalors de trouver dans Arlesl'azile

qu'on leur avoit promis , ſe préſenterentdevant cette ville , mais ils trouverent

lesportes fermées ; & ſur le refus que les habitansfirent de les ouvrir,ils ſe virent

dans la néceſſité de chercher une retraite dans les états de Sigebert. Il falloit

pour cela paſſer en deçà du Rhône ; & commeils n 'avoientni ponts nibateaux,

ils ſe hazarderent de le traverſer à la nage à la faveur de leursboucliers. Il y

en eut peu cependant qui eurent lebonheur de ſe ſauver; une grande partie fut
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entraînée par la rapidité de l'eau , & le reſte exterminé par les troupes de Gon . An. 570.

tran qui écoient à leurs trouſſes. Ainſi la ville d 'Arles rentra ſousl'obéïllance de

ce prince qui eut la généroſité de rendre à Sigebert ſon frere celle d 'Avignon .

Le comte Firmin dont nous venons de parler étoit beaufrere de Pallade IV .

comteou gouverneur du Gevaudan du temsde Parthene évêque dece pays & califiede porno

ſucceſſeur de ſaint Evanthius. On doit rapporter à l'épiſcopar" de l'un de ces dansle Gevau

deux prélats l'abolition à d 'une ancienne coûtume qu'un reſte de paganiſme dan..
a Greg . Tur.

avoit conſervée dans le Gevaudan. Il y avoit dans ce pays unemontagne ap- 1. 400 40.

pellée Helanus , voiſine d 'un étang où la ſuperſtition attiroir tous les ans , à de glor, conf.

certain jour , une foule de peuple du voiſinage , & où chacun , ſelon ſes facul. “ *.

tez , jettoit par maniere de ſacrifice les uns du linge & des habits , & lesautres

des roiſons entieres , du fromage , du pain & de la cire. Cette fête qui duroit

trois jours conſecutifs , étoit accompagnée de ſacrifices d 'animaux , de gran .

des réjouiſſances, & de feſtins que ces peuples ſuperſtitieux ſe donnoient réci.

proquement & pour leſquels ils portoient avec eux les proviſions néceſſaires.

Le quatriéme jour lorſque chacun ſe diſpoſoit à partir , on voioit s' élever un

orage accompagné d 'éclairs & de tonnerres , ſuivi d 'une pluie îi abondante

qu'elle entraînoit les plus groſſes pierres de la montagne , & qu'il ſembloit

qu’on alloit en être englouti,

L 'évêque du pays ne croiant pas devoir ſouffrir plus long-temsune ſuper. Gabalunii

ſtition ſi ſcandaleuſe , partit un jour de Javoux * , lieu ordinaire de la réſiden .

ce , & ſe rendit en cet endroit dans le tems qu'on y étoit aſſemblé pour célé

brer cette fête. Ce prélat touchéde l'aveuglement de ce peuple rude & groſſier,

n 'obmit rien pour le détourner de ce culte fuperftitieux , & pour lui en faire

connoître l'horreur & le ſcandale :mais voiant que ſes prédications ne fai

ſoient aucune impreſſion , il prit le parti de le gagner par quelque choſe de

ſenſible. Il fit conſtruire pour cela ſur le bord de l'erang & ſous l'invocation de

faint Hilaire évêque de Poitiers , une égliſe où il mit une portion des reli .

ques de ce faint. Enſuite plein de foi & de confiance , ilmenaça ſes dioceſains

de la colere de Dieu s 'ils continuoient leurs cérémonies profanes & leui

idolâtre envers un étang inſenſible à leurs ſacrifices: il tâcha de leur faire com

prendre qu'il leur ſeroit bien plus avantageux de recourir à la protection du

ſaint patron de l'égliſe qu'il venoit de faire bâtir, lequel pouvoit leur attirer les

graces du ciel. Le diſcours de ce prélar fit tant d'impreſſion ſur ce peuple ,

que vivement touchéde repentir, il renonça auſſicôt à ſon culte ſuperſtitieux ,

& offrit au vrai Dieu , dans la nouvelle égliſe de ſaint Hilaire ce qu'il avoit

deſtiné en facrifice à l' étang qui en étoit voiſin , ce qui continua depuis tous

les ans. Gregoire de Tours attribuë cette converſion aux mérites de ce ſaint

évêque de Poitiers & à la vertu de ſes reliques ; il aſſûre que depuis qu'elles

eurent été placées dans cette égliſe , on ne vit plus en ce lieu aucun orage

xtraordinaire comme auparavant. On voit encore dans le Gevaudan ſous l'in

vocation de ſaint Hilaire une paroiſſe ſituée près de la montagne de Lo

zere , une des plus hautes des Cevennes, ce qui nous fait croire que le mont

Helanus dont nous venonsde parler, & dont nous ignorons la ſituation , n 'en

étoit pas éloigné.

Il paroît par le même hiſtorien que cet évenement ſingulier dur arriver

dans un tems peu éloigné du ſien . Ainſi on peut le rapporter , comme on
Evêques du

Gevaudan.

a déja dit , ou à l'épiſcopat de ſaint Evanthius évêque de Gevaudan , qui Differend du

aſliſta l'an 541. au concile de Clermont , & dont ſon égliſe honore public comte Pallade

gouverneur de

quement la mémoire ; ou à celui de Parthenius ſon ſucceſſeur qui eut de ce pays avec

grands démêlez avec Pallade comte ou gouverneur du mêmepays. l'évêque Par
thenius.

Ce ſeigneur étoit originaire b d 'Auvergne & fils du feu comte Britianus ou

Brittannus & de Ceſarie . Il avoit obtenu le comté ou gouvernement de Ge- 1.4 .6. 40.

vaudan de Sigebert roi d 'Auſtraſie & faiſoit ſa réſidence ordinaire dans la ville

de Javoux alors encore capitale du pays , & le ſiege de Partheniusqui en étoit

évêque. Pallade homme violent & emporté abuſoit extrêmement de ſon au

torité & de ſon pouvoir pour vexer les peuples de ſon gouvernement : il pil.

loit entr’autres impunément les biens de l'égliſe deGevaudan & de ſes vaſſaux.

Une conduite fi violente anima le zele de Parthenius qui crut devoir foûtenir
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Vers 371.

A N . 570 . les droits de ſon égliſe & de fon peuple , & s'oppoſer de toutes ſes forces aux

injuſtices & aux vexations du comte. Celui- ci de ſon côté ne pouvant ſup . i

porcer les reproches & la fermeté du prélar , l'accuſa à ſon tour des plus

grandscrimes & le chargea d'injures ; ce qui cauſa un très-grand ſcandale par

mi le peuple du pays qui ſe partagea entre le gouverneur & l' évêque.

Sigebert roi d 'Auſtralie leur ſouverain , informé de leurs démêlez , manda

l'un & l'autre à la cour pour rendre compte de leur conduite ;mais la préſence

de ce prince ne fut pas capable demoderer leurreſſentiment ni de mettre fin

à leur querelle. Elle s'échauffa à un tel point , que Pallade ſans reſpect pour la

majeſté roiale , chargea Parthenius des crimes les plus infames en prelence de

Sigebert & de toute la cour. Nous ignorons le jugement que le prince porta

ſur ce differend : il paroît ſeulement qu'ils retournerent l'un & l'autre dans

le Gevaudan ; mais Pallade ne joiiit pas long- tems de ſon gouvernement. Ro.

main natif d 'Auvergne cherchant à le ſupplanter , fit ſi bien par ſes intrigues

que Sigebert l'en dépoüilla l'année ſuivante. Il ne paroît pas cependant que

Romain ait été mis à la place . On ſçait ſeulement que ces deux ſeigneurs s'é .

tant rencontrez depuis à Clermont en Auvergne , prirent querelle enſemble

au ſujet du comté ou gouvernement de Gevaudan , & que Romain pour cha.

griner Pallade fir malicieuſement courir le bruit que le roi Sigebert méditoit

de le fairemourir. Ce comte ajoûtant foi trop legerement à ce faux bruit ,

résolut par déleípoir de prévenir les ordres de ce prince & de s'öter lui-même

la vie. Sa mere & le comte Firmin ſon beau -frere informez de ſa réſolution ,

eurent beau l'obſerver & le ſuivre de près pour le détourner d 'un deſſein li

funeſte , Pallade trouva moien de ſe dérober à leur vigilance , & s'étant retiré

dans une chambre écartée , il ſe cua en ſe plongeant par deux fois l'épée dans

le ſein . Une telle mort , que Gregoire de Tours attribuë à une punition divine

de ce que ce comte avoit accuſé injuſtement l'évêque Parthenius , l'aiantrendu

indigne de la ſepulture & des prieres de l'égliſe , on ſe contenta de l'inhumer

fans cérémonie auprès du monaſtere de Cournon en Auvergne.

VI. Il paroît par cette hiſtoire & par pluſieurs autres faits rapportez dansGre.
Gouverne.

goire de Tours & dansles autres hiltoriens du tems, que les citez ou pays

province.Lan. ticuliers étoient alors gouvernez par des comtes que les princes y envoioient,
nebode duc de

Toulouſe .ducde & qu 'ils rappelloient à leur gré. ^ Cet uſage qui commença ſous les ſucceſ.
ulike

ſeurs de l'empereur Conſtantin , continua ſous les François , les Viſigots &

les autres peuplesbarbares qui s'établirent dans l'empire d 'Occident& en par.

tagerent les provinces. Ces comtes dont l'autorité s'étendoit ſur tout un dio .

cèſe , étoient ſubordonnez aux ducs , dont le gouvernement comprenoit plu .

ſieurs comtez ou diocèſes , & dont les principales fonctions étoient de com .

mander les troupes , & d'adminiſtrer la juſtice dans les provinces de leur

aGreg. Tur. département. Les comtes rendoient auſſi la juſtice a dans l'étenduë de leur

1. 8.6:18. comté ou gouvernement particulier ou par eux-mêmes , ou par des * viguiers
* Vicarios.

b Ibid.1.1o. qui leur étoient b ſubordonnez,& quiexerçoient lesmêmes fonctions dansune

partie de chaque comté ou diocèſe diviſé en pluſieursvigueries * ,ce qui for
* Vicarias.

moit trois ſortes de juriſdiction ; ſçavoir celle des ducs, celle des comtes

leurs lieutenans, & enfin celle des viguiers ſubſtituts de ces derniers.

Parmi ces ducs , l'un des plus illuſtres de ce fiecle fut Launebode duc ou

gouverneur de Toulouſe , ville principale detoute l'AquitaineNeuſtraſienne;

car l'Aquitaine étant alors partagée entre les princes François , formoit divers

duchez ou gouvernemens generaux. Celuide Toulouſe qui appartenoit à Chil

peric roi de Neuſtrie , s'étendoit dans l'Aquitaine occidentale , & prenoir ſon

nom de cette ville qui en étoit la capitale, & l'ancien ſiegedes rois Viſigots

qui avoient dominé ſur tout ce pays.Nous verrons dans la ſuite que le gouver

nement des autres ducs de Toulouſe ſucceſſeurs de Launebode avoit la mê.

me érenduë.

e Fortun, h. 2. Ce ducdont « Fortunat nous a laiſſé un fort bel éloge dansun de ſes poëmes,

étoit de race * barbare , c'eſt-à - dire ſans doute FrançoisouGot d 'origine. Il étoit
* Barbarica

très-illuftre par ſa naiſſance: mais il étoit encore plus recommandable par ſaprole.

pieté qui le porta à faire bâtir une égliſe à Toulouſe à l'honneur de S .Saturnin

martyr & premier évêque de cette ville. Le lieu que Launebode choiſit , fut'
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A

l'endroit même où le corps de ce faint martyr avoit été inhumé. Nousavons À N . 577.

dir ailleurs qu 'on y avoit conſtruit un ſimple oratoire d 'où ſes reliques avoient

été transferées enſuite dans la ſuperbe égliſe que les ſaints évêques Sylvius &

Exupere ſes ſucceſſeurs avoient fait bâtir à fon honneurdans un autre empla

cement. Pour rendre plus reſpectable le lieu de la premiere ſepulture de ce

ſaint évêque , Launebode y fit bâtir une égliſe quiporta d'abord le nom de

S . Saturnin , & enſuite celui de Notre-Dame du Taur, qu'on lui donne en

core aujourd 'hui, parce qu 'elle eſt ſituée dans le mêmeendroit où le corps dé a Catel.comp.
p . 9 . 172. dan

ce ſaintmartyr fut laiſſé par le taureau qui le traînoit , comme nous l'avons la memo

déja remarqué dans un autre endroit. Cette égliſe eſt une des principales pa- 487

roiſles de Toulouſe.

Beretrude épouſe de Launebode, & d 'une naiſſance très-diſtinguée ne ſe ren . .

dieb pasmoins recommandable que le duc ſon époux par ſa pieré. Elle eur le b Fortun.ibide
Greg, Tur. bis

mêmezele & lamêmeattention que lui pour la fondation & l'embelliſſement 9.6 ,350

des lieux ſaints. Elle fonda de ſes propres biens pluſieurs monaſteres de filles ,

& ſe ſignala principalement par la charité finguliere envers les pauvres. Non

contente de leur fournir la ſubſiſtance & les habits , elle ſe faiſoit un mérite

de les ſervir elle-même. Les liberalirez de Launebode & de Beretrude envers

les égliſes & les pauvres n 'empêcherentpas que leur fille unique n 'héritât après

leurmortdepluſieursbiens très-conſiderables. Ce ducmourut ſans doute avant

l'an 574 . puiſque, comme nous le verronsdans la ſuite , Didier étoit alors duc

ou gouverneur de Toulouſe.

Les rois Viſigots faiſoient gouvernerauſſi la Septimanie quileur étoit ſoůmiſe , vil

par des ducs ou gouverneurs generaux : nousen avonsun exemple
Mort de Liura

roides Viſigors

du roi Liuva qui avoit gouverné cetre province pendant ſept ans avant ſon de Septiinanie,

élection , & lur laquelle il regnoit depuis près de lix , lorſqu'ilmourut à Nar: boren
Leuvigilde for

frere lui ſucces

bonne l'an 572.Après la mort de ce prince , Leuvigilde ſon frere & ſon colle . de , & reprend

gue qui regnoit au-delà des Pyrenées, réünit la Septimanie à la couronne ; en Lodeveſur les
François.

forte qu'il n 'y eut plus déſormais qu'un ſeul roi pour ce qu'on appelloit alors ---

les deux Eſpagnes, ſçavoir l’Ulterieure ou proprement dite , & la Septimanie å 572.

qui on donnoit dans ce tems-là le nom d 'Eſpagne Cirerieure , & les écrivains Not. LXXII.
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Leuvigilde fut d 'abord c aſſez favorable à la religion catholique. Ce prince ciud.Pobani

avant ſon avenement à la couronne avoit épouſé en premieres noces Theo . Bici. & Luc.

doſie fille de Severien duc de la Carthaginoiſe & d 'une famille très- cacholi

que : ileut de ce mariageHermenigilde & Reccarede. Mais étant enſuite mon

té ſur le thrône, auquel ſon frere Liuva l'avoit aſlocié , il épouſa en ſecondes

nôces Goiſvinde veuve du roi Athanagilde , qui extrêmement zelée pour

l'Arianiſme, lui inſpira la mêmehorreur qu'elle avoit pour la foi orthodoxe.

A cela près Leuvigilde étoit doué d'excellentes qualitez ; il donna ſur-touc

des preuves de la valeur & de ſon experience dans l'art militaire , dans la

guerre qu 'il entreprit contre les rebelles d 'Eſpagne qui s'oppoſoient à ſa domi

nation , & qu'il ſoùmir enfin . Il rétablic d dans les anciennes bornes , ſelon le d Johan. Bich,

témoignage d 'un ancien hiſtorien , la province des Gots * , c'eſt-à -dire ſans doute chron.p.254..
* Pioviocia

la Septimanie , dans laquelle nous conjecturons qu'il repritLodeve ſur Sige. Gothorum ,

bert roi d 'Auſtralie. Cette ville fut toûjours en effer du doniaine des Viſigots

depuis leregne de Leuvigilde: il paroît cependant que ce prince vêcût d 'abord

en paix avec les rois François.

La guerre qui s'éleva quelque temsaprès entre ces derniers princes fut très- VII.

préjudiciable à la partie de la province de Languedoc qui leur étoit ſoậmiſe.
Les Sayong

paficne le Rhô.

Les pays ſituez le long du Rhône eurent auſſi beaucoup à ſouffrir avant cette ne pour ſe reti

guerre par le paſſage d'une armée de Saxons qui y firent quelque ſéjour. ter en Auvera

Ces peuples e originairement ſujers des rois d'Auſtraſie , dont la domina- SocGreg Túr,

tion s'étendoit au - delà du Rhin ,'s'étoient détachez de leurs compatriotes 1.4.0.43
Paul.diac.be

vers l'an 568. pour ſuivre la fortune des Lombards qui s'établirent alors dans 6. 6. de leg.

cette partie de l'Italie qu'on appella depuis de leur nom la Lombardie . Ces 1.3.6.1. do jego

deux peuples joints enſemble non contents de leur nouvelle conquêre , firend

enſuite de concert diverſes courſes en deçà des Alpes dans les états du roi

Gontran , qui dans cette occaſion eut beſoin de toute l'habileté & l’experience

Tome 1.
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A N . 572. du patrice Mommole general de les arméespour les repouſſer & les éloigner

de les frontieres. Ce general avoit ſuccedé dans la dignité de patrice à An

que ces barbares avoient auparavant entierement defait ; & celui-ci à Celle

. Mar. Avent. qui après avoir repris la ville d 'Arles ſur le comte Firmin ,mourut en 570. a ce
chron .

NOT: LXXI , qui prouve que Mommole ne défit les Lombards que vers l'an 572. puiſqu'il

étoit alors patrice.

Quelque temsaprès les Saxons voiant que , contre leur attente , les Lom :

bards à quiils s'étoient joints, refuſoient de partager avec eux leurs conquêtes

d 'Italie , & qu'ils ne pouvoient s'établir en delà des Alpes , prirent le parti

de faire une nouvelle irruption dans les états du roi Gontran. Le general

Mommole qui les avoit déja battus avec les Lombards, dans leur précedente

excurſion , s'oppoſa de nouveau à leur entrée dans les Gaules ; & après les

573 . avoir défaits , il leur fit promettre de reprendre l'année ſuivante la route de la

Germanie leur ancienne demeure , pour y vivre ſous l'obéiſſance du roi Sige

bert. Les Saxonsrepaſſerent les Alpes au temsmarqué ; & s' étantpartagez en

deux corps au paſſage de cesmontagnes , ils arriverent dans la Proven

dans le pays qu'on appelle aujourd'hui Dauphiné, accompagnez de leurs fem ,

mes , de leurs enfans & de leur bagage , dans le deſſein de paſſer le Rhône ,

& de ſe rendre enſuite dans la Germanie , conformément à leur promeſſe. S'é .

tant enſuite rejoints aux environs d 'Avignon , ils couperent tous les bleds

qu'ils trouverent dans la campagne ſur le point d 'être moiſſonnez , & s'en

fervirent pour leur uſage. Le general Mommole en étant averti , ſe mit auſſi

tôt en marche & s'oppoſa à leur paſſage , juſqu 'à ce qu 'ils euſſent réparé le

dommage qu'ils venoient de cauſer aux ſujets du roi Gontran , & qu'ils les

euſſent indemniſez de la récolte qu'ils leur avoient enlevée. Ces peuples fa.

tisfirent à une ſi juſte demande, & paſſerent enſuite le Rhône du côté d ’ A .

vignon , d 'où ils ſe rendirent en Auvergne dans les états de Sigebert, par le

diocèſe d 'Uſez , le Velai & le Gevaudan , & de là dans leurs anciennes de

meures au-delà du Rhin , après avoir commis cependant differens déſordres

dans tous ces pays, & 'avoir abuſé entr’autres de la ſimplicité des peuples à

qui ils donnerent du cuivre doré pour de l'or.

IX. Les Aquitains après avoir été la dupe des Saxons, ſe virent expoſez à de

Ravage des plus grandsmaux par la guerre b qui s'alluma entre les deux rois Chilperic &

Pinochmale Sigebert , & dont nous avons déja dit un mot en paſſant. Le premier envoia

Sigebert.Mort TI fils avec une 'armée dans la Touraine qu 'il ſoùmit , & d 'où il

de ce prince. érendit enſuite ſes courſes dans toute l'a partie de l'Aquitaine qui appartenoir

au roi d 'Auſtrafie ſon oncle, juſques dans le Querci & les pays voiſins, c'eſt

, b»Greg. Tur. à -dire ſans doute , dans l’Albigeois, le Velai & le Gevaudan dépendans du
4. 48. c roiaume de Sigebert. Theodebert commit par tout des ravages affreux , il

n 'épargna ni les égliſes ni les monaſteres , qui furent également pillez , brû

lez ou ruinez . La deſolation que ce prince porta dans tous ces pays fut en un

mot ſi grande , que Gregoire de Tours voulant en donner une idée juſte , la

compare à la perſecution de Diocletien. Les deux rois firent la paix quelque

tems après, & Chilperic rendit à Sigebert toutes les places qu 'il lui avoit en
levées durant la guerre.

Cette paix fut moins l'effet de l'amitié du roi de Neuſtrie envers le roi

20. 51.6 feqq. d 'Auſtraſie , que de la crainte c qu'il eut des troupesGermaniques que celui-ci

avoit appellées à ſon ſecours. En effet Sigebert n 'eut pâs plûtôt congédié ces

troupes l'année ſuivante , que Chilperic recommença ſes hoſtilitez ; ce qui pi

qua fi fort le premier , qu'il réſolut de pouſſer ſon frere à bout. Il l'obligea de

ſe renfermer dans Tournai ; & il l'avoit déja dépoüille de preſque tous ſes

états , lorſque deux aſſaſſins envoiez par la reine Fredegonde lui ôterent la

d Mar.in chr. vie la dixiéme année du regne de l'empereur Juſtin , indičtion ix . & par con

ſequent à la fin de l'année 575. que cette indiction étoitcommencée depuis lę

mois de Septembre.

cGreg. Tur. Lamort de Sigebert fit changer e la face des affairesde Chilperic , qui lor;

1. 4.6. sz.lis. tit auſſitôt de Tournai, & recouvrà ſon roiaume, après avoir fatisfait ſa yen

geance & exercé fa cruauté ſur la plûpart des miniſtres du feu roi Sigebere

qu'il avoit fait priſonniers, & entr'autres ſur le general Sigila , originaire de
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Gothie ou Septimanie , à qui il eut l'inhumanité de faire brûler les jointures A N . 575.

des membres avec des fers chauds.

Chilperic non content d 'avoir recouvre ſes états , fongea à s'emparer à fon X.

tour du roiaume d 'Auſtraſię. Certe entrepriſe paroiſloir d 'autant plus aiſée , que de Toulouca
Didier duc

Sigebert n 'avoit laiſſé qu'un fils unique nommé Childebert , qui n 'aiant que commande

cinq ans, ſe trouvoit hors d 'érar de ſe défendre par lui-même. Ce jeuneprince une armée par
ordre de Chile

étoit d 'ailleurs alors à Paris où la reine Brunehaut ſa mere l'avoit conduit , en peric contre

attendant le ſuccès du ſiege de Tournai, & par conſequent à la merci de Chil- Childebere roi
d'Auſtralic.

peric qui avoit beaucoup d 'autorité dans cette ville dont il poſledoit une para

tie. Le jeune Childebert fut cependant ſauvé par la vigilance & le courage de

Gondebaud ſeigneur Auſtraſien qui l'enleva ſecretement & le conduiſit en lij,

reté à Metz capitale du roiaumed 'Auſtraſie où il fut reconnu pour roi le jour

de Noël de l'an 575. par les peuples de ce roiaume qui lui furent tous fide.

les:ainſi ceux de Gevaudan , de Velai, d 'Albigeois & du diocèſe d 'Uſez ; pays V.NOT.LXXI,

qui faiſoient partie de l'Aquitaine Auſtraſienne lui demeurerent foûmis. .

Quant à Brunehaut , elle ne put ſe dérober à la vengeance de Chilperic , .

qui s'étant rendu maître abſolu de Paris avant qu'elle eût eu le tems d'en for

tir & de ſe retirer en lieu de ſureté , ſe failit de ſa perſonne , & l'envoia en
576 .

éxil à Rouen ; ſes deux filles Ingonde & Clodoſvinde qui étoient avec elle

furent exilées à Meaux. Chilperic fit marcher enſuite ſon fils Merovée b avec b Greg. Turi

une puiſſante armée au-delà de la Loire dans le dellein de s'emparer des pays 1.5.6.2. 3. 6

d 'Aquitaine quidépendoient du roiaume d 'Auſtraſie . Il ordonna en même.

tenis à Didier duc de Toulouſe de ſe mettre en campagne & d 'entrer de fon

côté dans le même pays. Le conſeil du jeune Childebert ,pour fairediverſion ,

fit marcher de ſon côté les milices de Champagne vers Soiſſons , avec ordre

d 'attaquer certe place: mais Chilperic étant accouru , battiç les troupes Au .

ſtraſiennes , & fit échouer cette entrepriſe. .

Après cet échec , Childebere ſe voiant fans reſſource , cut recours à la pro . . . 1...

tection du roiGontran ſon oncle , qui touche de la jeuneſfe , prit ouvertement bigeois & du
Priſe de l'AL

ſa défenſe & s'oppoſa aux deſſeinsambitieux de Chilperic. Clovis fils de ce Querci par

dernier étoit entré en Aquitaine où il avoit pouſſé les conquêres juſqu'à Sain .
Didier Défaite

de ce duc dans

tes. D 'un autre côté Didier duc de Toulouſe avoit marché par ordre de Chil. le Limoulin

peric ,vers le Querci, l'Albigeois & les autres pays Auſtraliens, voiſins de ſon par le duc
Mommole.

gouvernement , & s'en étoit emparé après ayoir défait c les troupes du feu roic

Sigebert qui étoient en garniſon dans la ville d 'Albi. Enfin ce duc étoit ſur le

point d'entrer en Limouſin d & de le ſoûmettre à la domination de Chilperic , d l.s.c. 1}}

quand le roi Gontran fit partir en diligence contre lui Mommole ſon ge

neral, avec ordre d'arrêter les progrez de ſes armes & de reprendre les pays

d 'Aquitaine qu 'il avoit enlevez au jeune Childebert.

Mommole s'étant mis à la tête destroupes de Bourgogne , s'avança juſques

dans le Limouſin , où Didier étoit déja entré avec la ſienne compoſée , ſelon

l'uſage , des milices de ſon gouvernement. Ces deux generaux s'étant ren

contrez , en vinrent auſſitôt auxmains. Lecombat fut extrêmement ſanglant : il

tourna entierement au déſavantage de Didier , qui eut beaucoup de peine à

trouver ſon ſalut dans la fuire , après avoir perdu vingt-quatre mille hommes

de ſes troupes qui reſterent ſur le champ de bataille. Mommole y perditde ſon

côré cinqmille hommes.

Celui-ciaprès avoir aſſuré le Limouſin au roi Childebert, voulant profirer X11:

de ſa victoire , s'avança vers l'Albigeois dans le deſſein de le reprendre. Il ravá. m
dre Sun Le general

gea tout ce pays & y fit un grand nombre de priſonniers , fur-tout de la ville vage l’Albi

d'Albi ; ce qui nous donne lieu de croire qu'il prit cette ville. Ce general geois .
e Ibid . com lote

voiant cependant la ſaiſon déja avancée , & fçachant peut- être le prince Clovis c. .

· en marche pour venir venger ſur lui la défaite de Didier, prit le parti de fe

retirer & d 'abandonner ce pays , content du butin qu 'il y avoir fait & du grand

nombre de priſonniers qu'il emmenoit avec lui. Salvi, alors évêque d 'Albi, ne

e triite tort de tant de malheureux lans en être vivement touchó.

L 'amour qu 'il avoit pour tous ſes diocéſains , & fop ardente charité l'engage

rent à aller trouver incontinent Mommole , pour folliciter auprès de lui la
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A N . 576. delivrance de ces priſonniers. Il la demanda avec tant d 'inſtance & d 'emprelle.

ment, que ce general & lesautres officiers du roiGontran vaincus par l'ardeur

de ſon zele , lui accorderent ſa demande; & après lui avoir rendu tous les hon

neurs dûs à ſon caractere & à fon mérite perſonnel , lui firent même des re

miſes conſiderables ſur les rançons qu'il offroic de paier. Salvi ramena enſuite

comme en triomphe tous ces priſonniers dans ſa ville épiſcopale , & Mommole

après leur avoir donné la liberté , prit la route de l'Auvergne, d 'où il ſe ren

dit enſuite en Bourgogne. On voit par là que l'Albigeois demêmeque la plû

part des pays de l'Aquitaine Auſtralienne dont Chilperíc s'étoit emparé depuis

la mort de Sigebert , demeurerentau pouvoir de ce prince, ſans queGontran

pûr l'engager à les rendre au roi Childebert leur neveu.

Gontran touché de l'injuſtice deChilperic envers ce jeuneprincé, & ſe voiant

d 'ailleurs ſans ſucceſſeurs légitimes, par la perte qu'il venoit de faire de ſesen

a Greg. Tur. fansmâles a, l'adopta alors en quelque maniere , & s’unit plus fortement avec

los.c. 18. lui. Il eut enſuite recours à la voie de la négociation pour engager Chilperic

577. à reſtituer à ce roi la partie de l'Aquitaine Auſtralienne dont il s'etoit emparé.

Il lui envoia des ambaſſadeurs conjointement avec Childebert pour le ſon

de faire cette reftitution , ou lui déclarer la guerre en cas de refus : mais Chil.

peric également inſenſible & à leurs prieres & à leurs menaces, parce qu'il

voioit ces princes hors d 'état de rien entreprendre , profita de leur foibleſſe &

continua ſon uſurpation ; en ſorte qu 'il étoit encore maître de l’Albigeois l'an

580. 580. comme il paroît par les actes du concile tenu à Braine , où S. Salvi évê.

que d’Albi affiſta avec les autres évêques de la domination de ce rơi.

X111. S. Salvi,dont Gregoire b de Tours, ſon ami particulier,nous a laiſſé un grand

S eve- éloge , étoit déja célébre dès ce tems-là par la réputation de ſon éminente

b Greg. Tur. ſainteté. On ne ſçait rien de ſa naiſſance : il paroît cependant par la tradition

45, og du pays , qu 'il nâquit à Albi, ou dans quelqu'autre endroit de ce diocèſe . Il
si. l. 7 . 6. 1. l.

3. c. 22.**** * frequenta d'abord le barreau durant la jeuneſſe qui fut extrêmement reglée ,

V.praf. Ruin & s'acquit beaucoup de réputation dans la fonction d'avocat: mais ſon inclina .

tion naturelle pour un genre de vie plus tranquille , l'aiant porté à quitter cette

profeſſion , il embraſſa l'étatmonaſtique fous la regle des Deres. Il ſe diſtingua

fi fort dans ce nouvel état par la pureté de ſes mæurs & l'exacte obſervance

de ſes devoirs , que l'abbé du monaſtere où il s' étoit conſacré au ſervice du

Seigneur, étant mort, il fut élû à ſa place par la communauté : mais ne pou.

vant allier ſon attrait pour la vie contemplative avec les devoirs de la ſuperio .

rité, il y renonça & ſe renferma dans une cellule dans le deſſein d 'y vivre ré.

clus le reſte de les jours. Son alliduité à la priere , l'auſterité de la vie , & lon

éxacte retraite lui attirerent une ſi grande reputation , qu'il fut obligé de rom

pre quelquefois le ſilence auquel il s'étoit condamné , pour écouter ceux qui

venoient le conſulter , & recevoir ſes avis ; il prioit avec eux , & leur diſtri

buoit des eulogies qui operoient divers miracles.

Gregoire de Tours rapporte que ce ſaint ſolitaire étant tombé malade , ſon

mal augmenta tellement qu'on le crut véritablementmort. On ſe diſpoſoit

pour la cérémonie de ſes obfeques, quand tout à coup il revint à lui-même,

au grand étonnement de tous les aſſiſtans. Il paſſa enſuite trois jours ſans rien

dire & ſans rien prendre. Le quatrième jour il raconta à ſes freres les graces

ineffables qu'il avoit reçûës de Dieu & les choſes admirables qu'il avoit vûës :

mais ſe repentant bientôt après d 'avoir trop parlé , & voulant punir fon in .

diſcrétion , il fe condamna å un ſilence perpetuel. '
Cet évenement ſingulier donna un nouvel éclat à ſa ſainteté. Le ſiege épif

copal d'Albi étant venu à vaquer , il fut élû pour le remplir , & enſuite or

donné, nonobſtant ſon extrêmerépugnance. Quelque peſant que lui parât ce

fardeau , il trouva pourtant le ſecret de le rendre doux & leger par ſon atten

tion à s'acquitter de tous les devoirs de ſon miniſtere , & par le ſoin qu'il prit

de bien conduire ſon troupeau & de le conſoler dans ſes tribulations. L 'amour

qu'il avoit pour les peuples de fon diocèſe parut principalement pendant la

la peſte qui affligea l’Albigeois la dixiémeannée de ton épilcopat. Touché de

voir emporter par ce Aleau la plus grande partie de ſes diocéſains, il expofa

ſa vie commeun bon paſteur pour le ſalut de ſes brebis. Il tâcha de leur

n . 118.
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procurer toute ſorte de ſoulagement, & ſe ſervit utilement de cette calamité An. 580 .

publique pour les porter à la pénitence. C 'eſt ſans doute la même contagion

qui fit tant de ravages dans la ville d 'Albi en 384 . & dont Gregoire a de a Greg. Tura

Tours fait mention dansun autre endroit. Commenous ſçavons que ce ſaint -

prélatmourut cette mêmeannée, il y a apparence qu'il fut attaqué de cemal ,

& qu'il fut emporté par la violence.

Le délintereſſement de Salvi & la charité envers les pauvres , les malades

& les malheureux, étoient ſans bornes. Notis avons déja parlé des ſoins qu'il

ſe donna pour procurer la liberté à un grand nombre de les diocéſains que le

generalMommole emmenoit priſonniers, après avoir ravagé l'Albigeois: mais

autant que la charité de ce faint prélar étoit ardente & ingénieuſe , autant ſala

foi eroit pure & courageuſe. ll fit paroître entr'autres ſon amour pour celle -ci

à l'occaſion d'un traité theologique que le roi Chilperic avoit compoſé , &

dans lequel ce prince prétendoit qu'on ne devoit admettre ni le nom ni la

diſtinction des perſonnes en Dieu ; que le nom de perſonne ne convenoit qu'aux

hommes mortels ; que le Pere eſt le même que le Fils, & le Saint-Eſprit le

même que le Pere & le Fils ; ce qui étoit le pur Sabellianiſme, Chilperic aiant

lû cetouvrage à Salvi & à Gregoire de Tours quiſe trouvoient alors à ſa cour,

les preſſa de lui donner leur approbation : maisces deux illuſtres prélats voiant

l'impiecé de ce traité,n 'omirent rien pour la faire connoître à ce prince ; le zele .

de Salvi alla même ſi loin , qu 'il auroit mis cet écrit en pieces , s'ilavoit pû s'en

ſaiſir lorſqu'on lui en fie la lecture.

Salvi s'étant rendu l'an 580. au concile de Braine dans le Soillonnois , de

concert avec les autres évêques ſujets du roi Chilperic , déclara innocent

Gregoire de Tours , que Fredegonde vouloit perdre , & contre lequel elle

ávoit ſuſcité une accuſation des plus atroces. Après le concile ce dernier ren

contra Salvi à l'entrée du palais de Chilperic dans le tems que les évêques

prêts à partir pour leurs diocèſes , alloient prendre congé de ce prince . Gre

goire cira alors l'évêque d 'Albi à l'écart , pour converſer quelque tems avec

lui avant que de ſe ſéparer. Leur converſation étoit à peine commencée , que

celui-ci l'interrompant : Voiez -vous, lui dic-il , quelque choſe ſur le toit du palais

du roi ? Je n 'y apperçois autre choſe , réponditGregoire , que la nouvelle couverture

que ce princé à faitmettre depuis peu . Quoi, répliqua Salvi, vous ne voiez rien da

vantage ? Et moi , continua-t - il en foûpirant , j'y vois le glaive de la colere de

Dieu prêt à fondre ſur cette maiſon. L 'évenement juſtifia la viſion du prélar ;

Chilperic vit périr dans l'eſpace de vingt jours d 'unemaladie épidémique qui

ravageoit alors toutes les Gaules, ſes deux fils Chlodobert & Dagobert qu 'il

avoit eis de Fredegonde ; ſans que ni la pénitence de cette reine, ni celle

du roi ſon époux , qui pour appaiſer la colere de Dieu , ſupprima les cens ex .

traordinaires qu'il faiſoit lever ſur les peuples , & dont il fit brûler les regi.

ſtres , puſſent garantir ces deux jeunes princes de la mort. Elle fut ſuivie quel .

que tems après de celle de Clovis , le ſeul des princes quireſtoit à Chilperic

de ſes deux précedentes femmes.

S . Salvi voiant quelques années après que ſes forces diminuoient de jour en

jour , & que ſon termeapprochoit ,' fit faire ſon cercüeil , ſe leva de ſon lit ,

& s'étant habillé , rendit ſon ameà Dieu le 10, de Septembre de l'an 584 . ou

felon d 'autres b de l'année ſuivante. Il fut inhumé dansune égliſe de ſa ville épif bv. Pagi Crits
ad ann. 1871

copale quiprit ſon nom dans la ſuite , & quidevint la ſepulcure des évêquesſes ma

ſucceſſeurs.On y bâtir un monaſtere dont nous auronsoccaſion de parler ailleurs.

C 'eſt aujourd 'hui une collegiale où on conſerve les reliques de ce faint prélat.

On ignoroit cau xii. ſiecle l'endroit où elles repoſoient lorſqu'elles furent Prose. AL

heureuſement découvertes l'an 1194 . dans la même égliſe avec pluſieurs autres bienf. 8. Odob.

ſous une grande maçonnerie derriere l'autel de S. Saturnin . S . Salvi avoir d uned Gree. Tur.

niece appellée Diſciole qui embraſſa la profeſſion religieuſe ſous la diſcipline 1.8.6..

de ſainte Radegondeabbeſſe du célébre monaſtere de Sainte-Croix de Poitiers.

Elle y mourut en odeur de ſainteté.

Deſideratus ſucceda e immédiatement à S. Salvi dans l'évêché d'Albi. Quel. e Ibid.I. O;

quesmodernes f prétendent que ce fut S. Theofrid ou Theudefred qui avoit :Balloo

été auparavant moine de Luxeüil & enſuite abbé de Corbie , dont on célébre Januar.p.749.
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A N . 580. la fête depuis quelquetemsdans le diocèſe d'Albi le 16 . du mois de Février

mais il eſt évident que ce prétendu évêque d 'Albi n 'eſt point different de

a V.Gal.Chrif . S . Theofrid évêque d 'Amiens a au vii. ſiecle , qui fut en effet moine de Luxeuil
to. 2. p. 93.

de & abbé de Corbie , & qui ſucceda à S . Sauve ſon prédeceſſeur. L 'erreur vient

b Trith, de de ce que dans les éditions de Trithemeb , où il eſt parlé de cet évêque d' A .
vir . illuft. ord .

5. Bened.14 miens, on lit epiſcopus Albianenfis , au lieu qu'il faut lire Ambianenſis. Cette

erreur en a attiré une autre, & à fait que quelques auteurs ontconfondu S.Sauve

évêque d 'Amiensprédecefleur de S . Theofrid avec S. Salvi évêque d 'Albi. . .

XIV. Le roi Chilperic qui étoit toûjours maître de cette derniere ville & des au
Mariaged ’IA
gonde avec tres pays de l'Aquitaine qu'il avoit envahis ſur Childebert roi d 'Auſtraſie ſon

Hermenigil-, neveu , n 'étoit nullement diſpoſé à les lui rendre. Le conſeil de ce dernier

prince deſeſperant d 'obtenir de bon gré cette reſtitution , & aiant d'
cette princeſſe

par la ville beaucoup à craindre de l'ambition de ce roi ou plûtôt de celle de Fredegonde

d'Agde encal. ſon épouſe , qui le dominoit abſolument, eut recours enfin à la protection de
lapt en Eſpa

gue. Leuvigilde roi d 'Eſpagne, un des plus grands princes de ſon tems& le ſeul qui

fût en état de s'oppoſer aux entrepriſes du roi de Neuſtrie. .

Nousavons déja remarqué que Leuvigilde s'étoit acquis une grande répu

tation dans les armes. Quand ſon frere Liuva le prit pour collegue l'an 569. les

c Ifid .chron . Viſigots ne poffedoient que la moindre partie de l'Eſpagne : les rois Sueves
p.724.doſeqq.

P7h. Bichon : dominoient ſur toute la Galice & ſurune partie de la Luſitanie ou Portugal ;

les Grecs ou Imperiaux qu'Athanagilde avoit appellez contre Agila , occu .

poient pluſieurs places importantes ; quelques autres s'étant ſouſtraites à l'o

beïſſance des Viſigors , perſiſtoient dans leur révolte depuis l'interregne qui

avoir ſuivi la mort d 'Athanagilde ; pluſieurs petits tyrans s'étoient élevez en

differentes provinces & quelques peuples d'Espagne, tels que les Gaſcons,

voient dans l'indépendance . Telle etoit la lituation de l'Elpagne quand Leu .

vigildemonta ſur le thrône: mais ce prince eut à peine pris les rênes du gou

vernement , qu'il réduiſit d'abord les rebelles & leur enleva Cordouë , la plus

conſiderable de toutes leurs places. Il s'empara enſuite de pluſieurs autres ſur

les Grecs ou Imperiaux , & en particulier de celle de Malaga. Après la mort

de Liuva ſon frere il réünit la Septimanie ou Gaule Narbonnoiſe à ſes états;

& après s'être aſſocié ſes deux fils Hermenigilde & Reccarede, il continua la

guerre contre les rebelles & les Grecs ou Imperiaux. Enfin ce prince en

moinsde dix ans de regneavoit ſubjugué les premiers & accordé la paix aux

Sueves, après leur avoir fait ſentir la force de ſon bras , quand les Auſtraliens

rechercherent ſon alliance , comme la ſeule capable de ſoûtenir leur roi Chil

debere contre les deſſeins ambitieux de Chilperic. .

La reine Brunehaut qui avoit obtenu ſa liberté , & avoit été rejoindre le

roi d'Auſtraſie ſon fils , ne contribua pas peu à faire réüſlır cette alliance. Elle

fit négocier par le moien de Goiſvinde la mere , veuve d 'Athanagilde & ſe

conde femme de Leuvigilde , le mariage d'Hermenigilde fils aîné de ce der

nier roi, du premier lit , avec la princeſle Ingonde ſa fille & ſæur du roi Chil

debert que Chilperic avoit renvoiée à ce prince avec Clodoſvinde ſon autre

fæur. Childebert voulant conclure ce mariage , envoia en Eſpagne une am

' d Greg. Tur. baſlade ſolemnelle dont Elifius d évêque de Châlons ſur Marne fut le chef. Ce

l. s.c.39. 1.9. prélat mourutdans le cours de ſa négociation : mais ſa mort n 'empêcha pas

Bichchr, la concluſion de cette affaire.

Ingonde partit bientôt après pourl'Eſpagne & traverſa la Septimanie, ac

compagnée d 'un cortege ſuperbe & chargée de preſens magnifiques que le roi

Childebert ſon frere lui avoit faits. A ſon paſlage par Agde, où elle fit quel

que ſéjour, Fronimius évêque de cette ville , pour l'affermir davantage dans

la religion catholique qu'elle profeſſoit, lui repreſenta avec une ſainte liberté

le danger où ſa foi alloit être expoſée par ſon mariage avec un prince héréti

que , & par ſon ſéjour dans une cour extrêmement attachée à l’Arianiſme.

Ce prélat lui parla là -deſſus avec un courage vraiment épiſcopal , & n 'omit

rien pour la prémunir contre la ſéduction ; ce qui lui attira l'indignation du

roi Leuvigilde , ainſi que nous le verronsbientôt.

Leuvigilde Ingonde continua la route , & arriva enfin à Tolede , où elle fut reçûë par le

perſecute ſes roi Leuvigilde ſon beau-pere & par la reine Goiſyinde ſon aïeule avec toutes
{ujers catholi

les
ques.
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Jes marques d'honneur & de diſtinction qu'elle méritoit. Elle fut d 'abord An. 580.

craitée avec beaucoup dedouceur : mais on changea bientôt après de conduite

à ſon égard, & elle ne fut pas long-tems ſans s'appercevoir des pieges qu'on

tendoit à la pureté de ſa foi. Goiſvinthe extrêmementzelée pour l'Arianiſme,

n 'omit rien en effer pour lui inſpirer ſes erreurs , & lui perſuader de ſe faire

rebariſer ſelon le rit & l'uſage des Ariens : mais voiant qu 'elle étoit inébran .

lable , & que les careſſes, les menaces & lesmauvais traitemens étoient égale

ment inutiles, elle la fir rebatiſer par force. Leuvigilde qui avoit cedé à ſon

fils Hermenigilde une partie de ſon roiaume en conſideration de ſon mariage,

le fit partir enſuite avec ſon épouſepour Seville, ville capitale du pays doncillui

avoit donné le gouvernement, & dans laquelle ils firent leur reſidence ordi.

naire. Ce prince preſſé par les prieres d 'Ingonde ſon épouſe & par les in

ſtructions pathétiques de S . Leandre a évêque de cette ville , ſe convertit à la Greg.Mago
præf. in tov

foi catholique & reçut le barême des mains de ce prélat. 1. 3 . dial. c, ado

Leuvigilde informéde cette converſion , entra dansune grande fureur con .

tre ſon fils & contre la bru. Hermenigilde craignant d'éprouver les effets de

la colere du roi ſon pere, prit alors , ce qu 'on ne ſçauroit excuſer , le parti de

ſe révolter & de ſe liguer avec lesGrecs ou Imperiaux qui occupoient encore

pluſieurs places en Eſpagne, Leuvigilde indigné de la révolté de ſon fils , réſo

lut de le reduire par la force des armes , & de ſe venger de ſa converſion ſur les

Catholiques contre leſquels il ſuſcita une perſecution des plus violentes. Il en

voia b pluſieurs évêques en éxil, confiſqua les biens des égliſes, & par ſes careſſes , b Greg. Tun

autant que par ſes menaces, il donna lieu à la prévarication d 'un très-grand " 20. Bici.chra

nombre de fideles , & en particulier de quelques prélats qui ſe laillerent ſe

duire. Ceux qui eurent le courage de lui réſiſter & de perîfter dans la foi or

thodoxe, furent expoſez aux plusmauvais traitemens. Ce prince c pour ébran . Paul.Emes.
i rit. 6. 10 .

ler leur foi & les forcer à embraſſer l'Arianiſme,mit tout en uſage; l'exil , la ***

priſon , la confiſcation desbiens, & même les ſupplices les plus rigoureux. ;

Leroi desViſigotstourna ſur-tout ſa fureur contre Fronimius évêque d d'Agde XVI.

qu'il ſçavoit avoir beaucoup contribué à l'affermiſſement d 'Ingonde dans la foi sente
Peni Leuvigilde

catholique , & par conſequent à la converſion d'Hermenegilde. Il luidonna vie de Froni

d'abord toute ſorte de chagrins, & lui ſuſcita diverſes affaires pour l'obliger à mius évêque
d'Agde. Fuice

abandonner ſon ſiege . Enfin laſſé de la fermeté & de la pacience de ce prelat, de ce prélat.

il envoia un allaflin à Agde pour le faire mourir. Fronimius qui en fut averti more?

ibid.

par ſes amis , ſortit auſıcôt de ſon diocèſe , & ſe retira dans lesGaules , où il

fut très bien reçu par les évêques François. Nous remarquerons en pallant ,

que Gregoire de Tours en diſant que ce prélat ſe retira dans les Gaules , fait

entendre qu'on comprenoit alors dans l'Eſpagne la Septimanie , dont Agde :

étoit une des principales villes. Fronimius paſſa enſuite à la cour du roi Chil

debert , qui par eſtime & par vénération le fit élire évêque de Vence neufans

après ſa ſortie de la ville d 'Agde ſon premier ſiege épiſcopal.

: * Leuvigilde après avoir exercé ſa vengeance ſur Fronimius, voiant que toute XV ! . .
Chûte de

la ſeverité dont il uſoit à l'égard des Catholiques pour les engager à embraſ- beaucoup de

ſer l'Arianiſme, étoit inutile , eut recours à un expediente qui occaſionna la Catholiques ;
des états des

chûte d 'un grand nombre de fideles. Ce prince convoqua à Tolede , ville ca : Unico
Viggots.

picale de ſes états, un conciliabule où il appella tousles évêques Ariens de la c7.h.Bichibid,

domination . Il leur repreſenta qu'il y avoit une infinité de perſonnes ſimples

parmi les Catholiques qui croioient pouvoir communiquer avec les Ariens ;

mais qui avoient une extrême répugnance pour le nouveau batême qu'on les -

obligeoit de recevoir , & qu'il étoit à propos d 'abolir cette cérémonie.Ces évê..

ques plus foảmis aux volontez du prince , qu 'aux loix de leur ſecte , conſen , i

tirent ſans peine à ce retranchement : ils ordonnerent que ceux d 'entre , les

Catholiques qui paſſeroient à leur communion , ſeroient diſpenſez dans la

ſuite de ſe faire rebatiſer, & que l'on ſe contenteroit de leur impoſer les

mains en leur faiſant rendre gloire à Dieu le Pere par le Fils dans le Saint

Eſprit. Cette formule , dont les termes étoient captieux , occaſionna la chûte

d 'une infinité de Catholiques , qui pour éviter la perſecution , crurent qu 'avec

cette profeſſion de foi ils pouvoient communiquer avec les Ariens fans
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AN. 58o. parciciper à leurs erreurs ; ce qui mit le trouble & la confuſion dans toute l'ER

pagne & dansla Septimanie.

XVlll. La méſintelligence que la diverſité de religion fit naître entre le roi Leuvis
Ligue de

Chilperic avec gilde & le prince Hermenigilde ſon fils , ne permit pas à Childebert de tirer

Childcbert de ſon alliance avec ces deux princes l'avantage qu'il en eſperoit contre le
contre Gon

roi Chilperic . Il paroît d'ailleurs ce dernierme , & qu 'il

geois demeure tâchoit de vivre en bonne intelligence avec lui. Childebert ne pouvant donc

au premier. eſperer d 'obtenir par la force la reſtitution de l'Albigeois & des autres pays de
a Greg . Tur.

los.c. 44. l'Aquitaine Auſtralienne dontChilperic s'étoit emparé , tenta encore , del'avis

de ſon conſeil ,de l'y engager par la voie de la négociation. Les circonſtances

ient très-favorables ; & il y avoit lieu de croire que le roi de Neuſtrie
581..

aiant perdu tous ſes enfans mâles, il ſeroit mieux diſpoſé envers Childe.

bert ſón héritier préſomptif. Celui- ci de ſon côté étoit mécontent du roi

Gontran ſon oncle avec lequel il s'étoit ligué auparavant contre Chilperic .

b ibid. I. 6 . Ces differens motifs engagerent le dernier à accepter b la ligue que le cont

6. 1. 6 Je94. d 'Auſtraſie lui propoſoit : mais ce fut à condition qu'il joüiroit pendant fa vie

des pays Auſtrafiensdont il étoit déja en pofleſſion , & que Childebert & lui

joindroient leurs armes contre Gontran pour le dépoüiller de ſes états ; cane

ces princes avoient peu d 'égard aux liens dela religion & du ſang qui les unif.

foient. C 'eſt par cemoien que Chilperic demeura maître de l'Albigeois.

XIX. La ligue entre les rois de Neuſtrie & d ’Auſtraſie venoit d ' être concluë ,

Naufrage des

ambaſſadeurs
e des quand les ambaſſadeurs que le premier avoit envoiez à Conſtantinople vers

de Chilperic l'empereur Tibere arriverent ſur les côtes des Gaules. Ces niiniſtres informez

ſur la côte des brouilleries qui diviſoient les princes François , & n 'ofant aborder à
d'Agde, à leur

retour de com. Marſeille , qui appartenoit alors à Gontran & à Childebert , prirent le parti

kantinople d 'aller débarquer dansun port du roi Leuvigilde allié de Chilperic , pour ne

pas riſquer de tomber entre les mains des ennemis du roi leurmaître . Ils firent

donc voile vers le port d ’Agde dans les états des Viſigots ; mais leur vaiſſeau

aiant été jetté par un coupde vent fur la côte voiſine, fut briſé & mis en pie.

čes. Ils gagnerent cependant le rivage à la faveur de quelques pla

mais pluſieurs perſonnes de leur ſuite furent ſubmergées. Les peuples de la

côte le faiſirent auſſitôt du débris & de tout ce qu'ils purent fauver du nau .

frage , qu'ils tournecent à leur profit : ils rendirent aux ambaſſadeurs ce qu'il

y avoir de plus riche & de plus précieux parmiles preſensqu'ils avoient reçûs

de la cour de Conſtantinople , & entr'autres pluſieurs médaillons d 'or donc

l'empereur Tibere les avoit chargez pour le roi Chilperic.

XX. Ces ainbaſſadeurs n 'auroient peut-être pas éprouvé la même generoſité de
Differend en

Tre Gontran de la part des ſujets du roiGontran , ai pareil accident leur fût arrivé au voiſi

Childebert à nage de Marſeille qui étoit alors un ſujet de diſpute entre ce prince & le roi

l'occafion de. Childebert fon neveu. L 'heureuſe ſituation de cette ville , la commodité de

pays d'Ufez ſon port , & l'étenduë de ſon commerce la rendoient alors demêmequ'à pre

ſoumis au fent une des plus conſiderables & des plus riches des Gaules. Après lamort de

Cette ville. “ Clotaire 1. maître de toute la monarchie Françoiſe , cette ville échût en par.

NOT.LXXIV. tage à Charibert roi de Paris , après le décès duquel elle paſſa par droit de

ſucceſſion à Sigebert roi d'Auſtralie , avec une grande partie de la Provence,

Tout ce que ce dernier poffeda dans ce pays, demême que le diocèſe d 'Ufcz.

furent alors de la dépendance d 'un gouverneur general qui prenoir le ti

tre de duc de Marſeille ou de Provence avec celui de patrice , & qu'on ci

roit pour l'ordinaire des familles Romaines les plus diſtinguées du pays ,

c'eſt-à -dire des familles Gauloiſes d 'origine. Tels furent c le duc Loup qui de.

6.4.6, 47.6.6. vint enſuite duc ou gouverneur de Champagne ; Jovin & Albin ſes ſucceſſeurs ;
8. 4. & 7.

& enfin Dyname gouverneur deMarſeille & de la Provence Auſtralienne ſous

l'autorité de Childebert dans le tems de la ligue de ce prince avec Chilperic

contreGontran roide Bourgogne,

Celui-ci voiant qu'il n 'avoit aucune place maritime , & que celle de Mar

feille lui convenoit mieux que toute autre pour le commerce de les états qui

s'étendoient juſqu 'au -delà de la Durance ,avoit éxigé que Childebert roi d 'Au.

Itraſie fon neveu lui cedât la moitié de cette ville en 575. après la mort du roi

anches
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Sigebert, ce que ce jeune prince n 'avoit oſé luirefuſer à cauſe du beſoin qu'il A N . 581.

avoit de la protection pour ſe foûtenir contre Chilperic : mais Childebert

aiant formé enſuite avec celui - ci la ligue dont nous avons déja parlé , &

s'étant détaché de celle qu'il avoit formée avec Gontran , demandoit à ce

dernier la reſtitution de la partie de Marſeille qu 'il lui avoit cedée , avecme.

nace en cas de refus d 'avoir recours à la voie des armes. Tel étoit le ſujet de la

diſpute de ces deux princes par rapport à cette ville. Le roi de Bourgogne, qui

n 'avoit nulle envie de rendre à Childebert la partie dont il étoit déja en poſlef

ſion , mic tout en æuvrepour gagner Dyname à ſon parti & luifaire épouſer ſes

interêts au préjudice de ceux de ce roi d 'Auſtralie. .

Ce gouverneur , hommeadroit & ambitieux , ſe ſentant appuie de l'autorité XXI.

de Gontran avec qui il entretenoit des intelligences , ſongea à profiter pour Mort de faine
Ferreol évêque

lui.mêmede la méſintelligence de ce prince avec le roi Childebert ſon maî- d'Ufez. Trou

tre. Il commença dès-lors à crancher du ſouverain , & à agir indépendamment bles ſur l'élca

ation de fou

de ce dernier & du conſeil d 'Auſtraſie dans toute l'étenduë de ſon gouverne- fucceffeur.

ment. Le clergé a & le peuple des villes avoient alors à la verité la liberté a Concil. Au

d 'élire leurs évêques :mais cette élection ſe faiſoit ſous l'autorité & avec le rel,s.cax 10,

conſentementdu prince qui envoioit ordinairement le gouverneur de la pro

vince pour y préſider , & l'autoriſer par ſa préſence. S. Ferreol évêque d 'U .

fez , ville dépendante du gouvernement de Marſeille ou de la Provence Au

ſtraſienne, étant mort l'an 581. & durant les broüilleries qui venoient de s'é.

lever entre Gontran & Childebert , Dyname fans attendre les ordres de la

cour d 'Auſtralie , ſe rendit b en diligence dans cette ville , & de ſa propre au . b Greg. Tara

toricé y fit élire pourévêque , Albin ſon prédeceſſeur dans le gouvernement bo

de Marſeille . Childebert très-mécontent de cette élection qui s'étoit faite ſans

ſa participation & ſans ſes ordres, ordonna auſſitôt de dépoffeder de ſon ſiege

ce nouvel évêque : mais foûtenu de la protection de Dyname, il s'y maintint

durant trois mois qu'il ſurvêcut à fon election .

mort d ’Albin , Jovin qui avoit été auſſi gouverneur de Marſeille

& de la Provence Auſtraſienne , poftula & obtint du roi Childebert la per

miſſion depouvoir être élû évêque d 'Uſez :mais il trouva un dangereux con

current en la perſonne de Marcel diacre & fils du ſenateur Felix queDynamefit

élire encore de ſon autorité privée après le décès d ’Albin , & conſacrer dans

une aſſemblee provinciale des évêques de la métropole d 'Arles. Jovin

foûtenu cependant de l'autorité du roi Childebert ne ſe rebuta pas. Il eut re

cours à la voie des armes , & aſſiegea dans les formes la ville d 'Uſez pour for

cer ſon concurrent de déferer aux ordres du roi & de lui abandonner le fiege

épiſcopal. Marcel de ſon côté fit tous ſes efforts pour ſe défendre : mais ſe

voiant hors d ' état de réſiſter plus long-tems, il prit enfin le parti de faire pro

poſer un accommodement à Jovin , qui lui ceda ſes droits & le laiſla paiſble

poflefleur de l'évêché d 'Uſez moiennant une ſomme conſiderable .

Dyname non content d 'affoiblir autant qu' il pouvoit dans ſon gouverne. XŠLI.

ment l'autorité de Childebert ſon ſouverain , & gagné par les ſecretes menées Guerre entro
les rois Franc

de Gontran , réſolut c de livrer à ce dernier la partie de Marſeille qui appar. cois. Didier

tenoit à l'autre ; voiant cependant que l'attachement de Theodore évêque de duc de Tou
louſe au nom

cette ville aux interêts du roi ſon maître traverſoir extrêmement l'execution de chi
de Chilperic ,

de ſes projets , il tâcha de rendre ſa fidelité ſuſpecte , ce qui obligea ce prélat s'empare du

de faire un voiage à la cour d 'Auſtraſie pour ſe juſtifier .
Perigord & de

l'Agenois ſur

Theodore ne fut pas plûtôt parti , que Dyname, dont le principal but étoit Goatran .

éloigner , profitant de ſon abſence , ſe rendit maître abſolu de Marſeille .

& ſe révolta ouvertement contre Childebert. Ce prince pour punir ſa rébel.

lion , fit marcher auſſitôt contre lui unenombreuſe armée : mais comme elle

ne pouvoit aller droit en Provence ſans paſſer par les états de Gontran qui

avoit fait occuper tous les paſſages, il lui fit prendre la route de la Touraine

ſous la conduite du duc Gondulphe qu'il fit accompagner de Theodore évê.

que deMarſeille à quiil n 'avoit pas été difficile de ſe purger des fauſſes accuſa

tions de Dyname. Celui-ci ſe mit d'abord en état de défenſe : mais Gondulphe

aiant trouvémoien de l'attirer dans une conference & de le déſarmer , ce gou .

verneur ſe follmic volontairement , & prêta un nouveau ſerment de fidelité à

Tome I . Ooij

por dú

ofité

u PC

& leni

diteda

en par.

oit di

venci

Ulci

les

I'ODO

Teurs;

elous

Mar.

:$ 42



292 HISTOIRE GENER A L E

l'ul

AN. 581. Childebert entre lesmainsde ce general. L 'armée Auſtralienne eut à peine quitté

la Provence', que Dynameoubliant ſon nouvel engagement, fit révolter dere .

chefen faveur deGontran la partie de Marſeille dont Childebertavoit le do.

maine, ce qui donna lieu à une guerre ouverte entre ces deux princes.

2.3 Greg. Tur. Tandis que ces choſes ſe paſſoient a en Provence , Chilperic réſolu de com .
tbid . c. 12.

mencer les hoftiliter contre Gontran en conſequence de la ligue qu'il avoit

faite avec Childebert , ordonna à Didier duc de Toulouſe de le mettre à la

tête des troupes de ſon gouvernement , demarcher vers le Perigord & l'Age

nois qui étoient des dépendances du roiaume de Bourgogne , & de les ſoûmer

tre à ſa domination. Didiermarcha d 'abord vers le Perigord,où aiantrencontré

Ragnoalde duc de ce pays ou de la partie de l'Aquitaine qui appartenoit à

Gontran , il l'attaqua & le mie en fuite. Le duc de Toulouſe après s'être em .

paré detout le Perigord , tourna du côté d 'Agen dont il ſe rendit maître avec

la même facilité. Il y fit priſonniere la femme du duc Ragnoalde qui s'y trou

voit alors. Cette dame craignant quelque mauvais traitement, s'éroit retirée

dans l'égliſe de S. Capraiſe , mais Didier ſans égard pour un lieu qui, ſuivant

le , étoit un azile in yiolable , ordonna de l'en faire ſortir , fit

ſaiſir tous ſes biens & arrêter ſes domeſtiques. Il l'obligea enſuite à donner

caution & l'envoia à Toulouſe , où la crainte d ' être maltraitée de nouveau par

ce duc lui fit prendre le parti de ſe réfugier dans l'égliſe de S. Saturnin où elle

fit ſa demeure.Didier après la priſe d ’Agen ſoûmit le reſte de l'Agenois , & lu

nit de même que le Perigord au domaine du roi Chilperic.

XX111. La guerre civile ne fut pas le ſeul fleau dont Dieu punit la corruption des
La ville de mon

Narbonne ate mæurs qui regnoit alors dans toutes les provinces des Gaules. La peſte fir des

Nigée dela pe- ravages étonnans en pluſieurs endroits , & ſur- tout dans la ville deNarbonne

Sorribeviande qui en fut ſiaffligée , que pas un de ceux qui en furent attaquez n ' échappa à
marche contre Y

Hermenigilde fa violence.

La Septimanie ſe vit auſſi expoſée aux ſuites funeſtes de la guerre que le roi
bc, 14 .

* Leuvigilde déclara enfin au prince Hermenigilde ſon fils. Celui- ci raiant « mis

582. dans ſon parti , commenous l'avons déja dit , lestroupes Imperiales qui étoient
C C. 18 .

en Eſpagne , avoit fait enſuite révolter en la faveur les villes de Seville , de
7oh . Bichochr.

2 . 158 . Cordouë , deMerida & pluſieurs autres que le roi ſon pere lui avoit données

en appanage. Leuvigildemalgré toutes ces démarches avoit ſuſpendu quelque

tems lesmouvemens de la colere : mais enfin voiant que ce fils déſobéiſſant

perſiſtoit dans ſa rebellion , il aſſembla une armée; & aiant marché en perſonne

contre lui , il aſſiegea & prit la ville de Merida.

Après la priſe de cette place , Leuvigilde ſoit pour donner encore à ſon fils

le temsde ſe reconnoître , ou plûtôt pour ménager lesprinces François ſes al.

liez, ſuſpendir ſes hoftilitez ; & pour engager Chilperic dont il craignoit lá

nouvelle ligue avec Childebertbeau- frere d 'Hermenigilde, à ne pas s'oppoſer

au deſlein qu 'il avoit de réduire ce fils rebelle , il lui fit propoſer le mariage de

Reccarede ſon fils cadet avec la princeſſe Rigonthe fille de ce roi de Neuſtrie

& de Fredegonde. Chilperic écouta favorablement cette propoſition , & après

pluſieurs ambaſſades de parc & d 'autre , le mariage aiant éré conclu , Leuvigil.

de envoia des ambaſſadeurs à Childebert pour juſtifier ſans doute auprès de lui

la conduite qu'il étoit forcé detenir à l'égard d 'Hermenigilde. .

, d Greg . Tur. Leuvigilde après avoir pris ſes meſures à du côté des rois François, & s'é
1. 0 . 6. 29. do

9. O tre mis, autant qu'il lui étoit poſſible , en état de ne rien craindre de leur part ,

7o. Bicl.chron. marcha l'année ſuivante avec toutes ſes forces contre Hermenigilde ; & lui

583.
· aiant d 'abord enlevé le château d 'Oſſet , il alla mettre le fiege devant Seville ,

où il s'étoit enfermé. Il preſſoit vivement ſon fils dans certe place , quand la

guerre civile ſe ralluma en France & y excita de nouveaux troubles.

XXV . Chilperic & Gontran paroiſloient en quelque maniere réconciliez par la
Suite de la

guerre coire" paiſible poffeflion où ce dernier laiſſoit l'autre du Perigord & de l’Agenois

les rois Fran- dont le duc Didier s'étoit emparé deux ans auparavant. Chilperic avoitmême
çois. Expedi

tion de Didier nommé des officiers pour gouverner ces pays en ſon nom : mais comme ſous

conciliation apparente ces deux princes cachoient une défiance mu
louſe dans le

as le tuelle , la guerre ſe renouvella bientôt après entr'eux à la ſollicitation de Chile

cGr 8. Tur. debert , ou plûtôt du conſeil de ce jeune prince. Celui-ci-s'étant plaint à

* 3 .

Berri.

ibid .c.ig. com 26.
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Chilperic de ce que Gontran lui avoit enlevé la ville de Marſeille , & qu'il A N . 583.

avoit donné retraite dans ſes étatsaux ducs Loup & Dyname ſes ſujets rebel

les , l'engagea à prendre ſa défenſe , à recommencer la guerre contre ce roi, &

à renouveller leur ligue qu 'ils jurerent de part & d 'autre. Chilperic arma en

ſuite puiſſamment , & ordonna aux gouverneurs des provinces de ſe mettre en

campagne avec les milices de leur département pour agir contre le roi de Bour

gogne. Il ſe mit lui-même en marche pour aller aſſieger Melun.

Didier duc de Toulouſe , qui, à ce que l'on à croit , étendoit ſon autorité a Valef. rev.

ſur l'Albigeois & le Limouſin , eut ordre de Chilperic de ſe joindre au ge- sant.
Franc. l. It . Die

Jomarc auge 146.

neral Bladaſte , & d 'attaquer le Berri d 'un côté tandis que le duc Berulfe à

la tête des Tourangeaux , des Poitevins, des Angevins & des Nantois l'atta

queroit de l'autre. Didier érant entré dans ce pays, y fit d 'abord un dégâr ge.

neral, & ſe diſpoſa pour aller aſſieger Bourges quien eſt la capitale :mais quinze

mille Berruyers étant venus au -devant de lui, il ſe vit forcé d 'en venir à un

combat. L 'action fut très-vive de part & d 'autre , & les deux armées y per .

dirent ſept mille hommes. Didier eut cependant l'avantage , ce qui luidonna

la liberté d 'aller joindre les autres generaux de Chilperic , qui de leur côté

étoient entrez auſſi dans le Berri. Ils porrerent enſemble la deſolation dans

tout ce pays, ſans épargner les égliſes où ils mirent le feu , & allerent enſuite

alſieger Bourges. Gontran s'étant avancé vers le même-temscontre Chilperić ,

le défit dans un combat qu'il lui livra du côté de Melun . Cette défaite rendit

ce dernier plus traitable, & l'engagea à conclure la paix avec le roi de Bour

gogne ; ce qui fit ceſſer les hoftilitez des deux côtez. Chilperic ordonna aufli.

tot à ſes generaux de lever le ſiege de Bourges & de ramener leurs troupes

dans leurs gouvernemens : ainſi Didier décampa & prit la route de Toulouſe

-par la Touraine qu'il ravagea en paſſant , quoique ce pays fût du domaine de

Chilperic. La reſtitution b que Gontran fit enſuite à Childebere ſon neveu de b Greg. Tut:

la partie de Marſeille qu'il lui avoit enlevée , acheva de rétablir la paix , du l.6.c.33.

moins pour quelque tems, entre ces trois princes. 584 .

lation que cette guerre civile cauſa en France fut accompagnée de

la peſte qui fit des ravages effroiables dans la partie de la province Tollmiſe
Narbonne af.

frigée de pou

aux Viſigots & dans celle qui obéïlloit aux François. La ville de Narbonne fut veau de la pe.

une des plus maltraitées de la Septimanie . La plớpart des habitans s'en étoient fte. Ixbi
geois déſolé

-garantis trois ans auparavant par la fuite, & étoient retournez enſuite dans par le même

leurs maiſons:mais la contagion aiantrecommencé avec violence, elle lesem - feau.

porra preſque tous. Ce fleau ne fit pas de moindres ravages dans l'Albigeois :

nous avons déja parlé ailleurs de la charité héroïque que S.Salvi évêque de cl. 9.6.17

ce pays fit éclater alors envers ſon troupeau qu'il n'abandonna point dans
certe extrémité.

LeGevaudan ſe vit expoſé dans le mêmetemsà la violence & à l'ambition XXVI.

rneur du pays pour le roi Childebert.
comte de Ge.

perfecuta entr'autres à S. Louvent * abbé du monaſtere de S. Privat de Ja - vaudan perſe

voux † dans le mêmepays, qu 'il accuſa , pour faire la cour à la reine Brune. cute
mourir S. Low

haut, d 'avoir mal parlé de cette princeſſe , & d 'avoir tenu des diſcours fort li. vent abbé de

bres touchant les déſordres qui regnoient alors à la cour d 'Auſtraſie. Bru . Ş. Privat de
Javoux.

nehaut extrêmement jalouſe de la réputation , manda auſſitôt ce ſaint abbé 21.6.6. 37.

pour rendre compte de ſa conduite. Innocent le ſuivit à Merz réſolu de ſoưite - /e91
V. Ruin.not.

nir ſon accuſation ; mais Louvent ſe juſtifia d 'une maniere ſi convaincante , ibid.* *

qu'il fut renvoie abſous. Le comte deGevaudan au deſeſpoir de n 'avoir pı Le Coint,ad

faire périr ce faint abbé comme criminel d 'état , réſolut de s'en défaire à peitelrer.

quelque prix que ce fût. Il alla l'attendre à ſon retour, ſe faiſit de la perſon - Franc, le 11.p

ne , & l'emmena à Pontion maiſon roiale ſituée en Champagne, ou après di- 307;... .dl. * Lurencins.

vers tourmens qu'il lui fit ſouffrir , il luidonna la liberté de ſe retirer. Aiant Gabalita;

enſuite réfléchi, il le pourſuivit, l'attaqua de nouveau au paſſage de la riviere næ urbis.

d'Aiſne, l'aſſaſſina & lui coupa la tête ; & pour dérober au public la con

noiſſance de ſon crime, illanit dansun fac rempli de pierres qu'il jetta dans

ette rivicre. Il en fit de mêmedu tronc , après l'avoir arraché à une grolle

pierre. Ses précautions furent cependant inutiles : des bergers découvrirent

d'abord le corps , on trouva enſuite la têre , & on leur rendit les honneurs

étoient

lle,de
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pere .

An. 584 . de la ſepulture. Lesmiracles que Dieu opera enſuite au tombeau de S . Louvent

firent éclater ſa ſainteté & exciterent la vénération du peuple pour ſes reliques

qui furent depuis transferées dans la cathedrale de Châlons ſur Marne: les

Calviniſtes en brûlerent la meilleure partie au xvi. ſiecle. Malgré cer horri.

ble aſſaſſinat Innocent fur continué dans le gouvernement de Gevaudan , &

Theodoſe évêque de Rodez étant venu à mourir quelque tems après , il fue

élû pour remplir ſa place par la faveur & le crédit de la reine Brunehaut, ce

qui pourroit peut- être donner lieu de croire que cette princeſſe eut quelque

part au meurtre de S . Louvent,

XXVII. Brunehaut avoit d 'autat plus d 'interêt de ménager les ſeigneurs qui luiBrunehaus

S.Hermeni- érnie
' écoient attachez , qu'elle en avoit beſoin pour les oppoſer à ceux qui compo

gilde pris &

éxilé par ſon ſoient le conſeil du roi Childebert ſon fils , qui ne lui donnoit preſque point

de part dans l'adminiſtration des affaires. Le peu de crédit de cette reine la

mettoit hors d 'état de prendre , commeelle auroit ſouhaité , la défenſe de fa

fille Ingonde & d 'Hermenigilde ſon époux contre le roi Leuvigilde qui les te

noit toujours aſſiegez dans Seville , & qui par ſes frequentes négociations , ſoit

avec Chilperic , ſoit avec la cour d 'Auſtraſie , empêchoit les princes François

de prendre leur parti & de leur donner du ſecours.

1Greg. Tur. Hermenigilde de ſon côté b fit tous ſes efforts pour faire une longue réfi.

1. .C. 39. 1.6. ſtance , & envoia à Conſtantinople S. Leandre évêque de Seville pour deman
t. 40 . dn 43.

2o. Bici.Chron. der un nouveau ſecours à l'empereur. Il étoit d 'ailleurs ſecretement favoriſé

Ifid . chron. par Miron roi des Sueves qui profeſſoit commelui la religion catholique :mais

il ne put empêcher que le roi Leuvigilde ſon pere ne prîc enfin d'aſſaut la ville

de Seville. Il trouva cependant le moien de s'évader & de ſe retirer à Cor

douë où il ſe livra entierement entre les mainsdes troupes Imperiales quiavoient

pris ſa protection. Leuvigilde après la priſe de Seville s'empara de quelques au

tres places rebelles des environs. Il tenta encorede ramener ſon fils par la voie

de la douceur & lui ordonna de venir le trouver pour conferer avec lui:mais

Hermenigilde craignant de ſe livrer entre lesmains d'un pere irrité , refufa

abſolument de l'aller joindre. Leuvigilde ſe mit alors en marche pour aller

livrer bataille à ſon fils qui de ſon côté ſortit de Cordouë & s'avança vers lui

à la tête des troupes Imperiales , après avoir laitie lon epoule dans cette ville .

Les armées étoient en préſence lorſque Leuvigilde pour épargner ſon fils ,

dans l'eſperance de le ramener enfin , ou peut-être pourne pas riſquer un com

bat dont le ſuccès eſt toûjours douteux , prit le parti de corrompre par argent

le commandant des troupes Imperiales qui eut la lâcheté d 'abandonner Her

menigilde. Ce prince ſe voiant alors ſans reſſource , alla ſe mettre de lui-même

à lamercidu roi ſon pere, qui après l'avoir fait dépoüiller des ornemens roiaux,

l'envoia en exil à Valence ; Ingonde ſon épouſe demeura au pouvoir des

Grecs ou Imperiaux.

XXVIII. Childebert frere de certe princeſſe auroit pris ſansdoute ſa défenſe & celle

de Childebert ad'Hermenigilde ſon époux , lî Leuvigilde pour prévenir ſes entrepriſes , n 'eût

d'attaquer la mis dans ſes interêts 6 le roi Chilperic le plus puiſſant des princes François ,
Septimanie ,

ſoit par les riches preſens qu 'il lui fit , ſoit par Palliance qu'il venoit de con
so

pour venger

Hermenigil tracter avec lui par le mariage du Prince Reccarede ſon fils avec la princeſſe

Swev .

š
ē
ě

Z
3

de.

b Greg. Tur. Rigonth
e
.

1. 6.6.18. 33 . Les liaiſons de Chilperic avec Leuvigilde donnerent lieu peut- être à Chil.

e /e99. , debert de rompre la ligue c qu'ilavoit faite avec le premier contreGontran , &
60. 41. 45. lien

d 'en former une nouvelle avec celui-ci contre ce roideNeuſtrie. Lesrois d'Au

ſtraſie & de Bourgogne s'étant en effet réconciliez , ſe liguerentenſemble dans

le deſſein de demander à Chilperic la reſtitution des provinces qu'il avoit uſur

péesſur eux , ou de lui déclarer la guerre en cas de refus : mais leur ligue n 'eut

d 'autre ſuite que d'engager ce dernier à ſe précautionner & à veiller à la garde

de ſes frontieres. Childebert fit cependant avertir ce roi par ſes ambaſſadeurs

de ne lever aucun ſubſide ſur les habitans des provinces Auſtraſiennes dont il

s'étoit emparé , pour ſubvenir aux dépenſes qu'il devoit faire au ſujet du ma

riage de Rigonthe fa fille avec le prince Reccarede , ce que Chilperic lui

promit.

6.42 La guerre d que Childebert fut obligé d 'entreprendre dans le mêmetems
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au -delà des Monts , l'empêcha fans doute de la déclarer à Leuvigilde ou á

Chilperic , ce qui fut pour ceux-ci une diverſion favorable . Childebert s' étoir

en effet engagé envers l'empereur Maurice ,moiennantune ſomme conſidera .

ble qu'ilavoit reçuë, de faire la guerre aux Lombards qui faiſoient tous les

jours ſur l'empire de nouveaux progrez en Italie. Ce roi pour fatisfaire à ſes

engagemens , leva une puiſlante arınée qu'il envoia au-delà des Alpes :mais

les Lombards s'étant ſoầmis volontairement à ſon obéiſſance au prejudice de

eur , & lui aiant fait de grands preſens , il rappella ſes troupes & leur

ordonna demarcher vers la Seprimanie dans le deflein de faire la guerre aux

Viſigots & de venger ſur eux la querelle de la fæur Ingonde & celle d 'Her.

menigilde ſon époux . Childebert n 'executa pas cependant ce projet pour des

raiſons que les hiſtoriens nous laiſſent ignorer.

La bonne incelligence de Chilperic avec Leuvigilde fut peut-être une des XXIX.

principales. Le mariage prochain de Reccarede a avec Rigonthene contribua mgonline
Rigoniho

paſle par

pas peu à augmenter l'union qui étoit déja entre ces deux princes. Le départ Toulouſe pouc

de cette princeſſe pour l'Eſpagne avoit été differé ſous divers prétextes , & a
aller épouler

en Eipagne le

entr'autres par la crainte qu'elle avoir de ſubir le ſort d'Ingonde ſa couſine : prince Recca

mais ſe voiant également preſſée par les ambaſſadeurs de Leuvigilde & par les rede. More de
Chilperic pere

ordres du roi lon pere , elle prit enfin le parti d 'obeir , & aprèsavoir celébré de cette prin

ſes noces à Paris , & répandu bien des larmes en faiſant ſes derniers adieux , celle. ..
a Greg. Tura

elle partit avec les ambaſſadeurs d 'Eſpagne au commencement de Septembre ibid.c.4.1,

de l'an 584. Toutes les perſonnes que Fredegonde lui donna pour l'accom

pagner parcirent auſſi avec regret & n 'entreprirent ce voiage qu 'avec une ex

trême repugnance . Fredegonde n 'oublia rien cependant pour rendre magnifi.

que le cortege de ſa fille ; car outre les équipages ſuperbes qu 'elle lui donna

elle lui fit preſent d 'une ſi grande quantité de bijoux , demeubles & d'argen

terie , que cinquante chariots ſuffirent à peine pour leur tranſport. On eût dit

que cette reine pour enrichir ſa fille avoit épuiſé les chréſors du roi & ceux du

roiaume Tous les ſeigneurs de Neuſtrie s'empreſſerent à l'envide faire dans

cette occaſion , ſuivant l'uſage , divers dons* à Chilperic & à Fredegonde : cha- * Donativum

cun s'efforça d 'en fairede conſiderablespar le deſir de plaire à cette reine,maî

treſle abſoluë du prince ſon époux , & par l'eſperance d 'obtenir par là ſa fa

yeur & ſa protection. Le peuple , qui de ſon coté ſe trouva obligé de défrayer

Rigontheavec toute ſa ſuite pendant toute la route , ne contribua pas peu à la

dépenſe des noces. Chilperic craignant que Gontran & Childebert ne fillent

leurs efforts pour traverſer le voiage de cette princelle & pour lui enlever ſes

équipages , prit foin de la faire eſcorter par quatre mille hommes ſous la cona

duite de pluſieurs ſeigneurs de ſa cour. Malgré cette précaution elle fut volée

par les gensmême de fa fuite qui pour aflirer leur volpaſlerent dans les états

du roi Childebert Ce cortege trop nombreux cauſa des dommages infinis dans

les provinces qui ſe rencontrerent ſur ſon paſlage , & qui furent miſes au pil.

lage comme un pays ennemi.

Rigonthe érant enfin arrivée à Toulouſe , alors frontiere de France & du dom

maine de Chilperic ſon pere, elle s'arrêta dans cette ville pour ſe délafler des

fatigues du voiage, & ſe mettre en état d 'entrer bientôt dans les états de Leu

vigilde ſon beau -pere. Cette princeffe faiſoit réparer ſes équipagcs & le diſpo

ſoit pour ſon départ , quand Chilperic , que Gregoire de Tours b appelle le 66. 46 ,

Neron ou l'Herode de ſon fiecle , mourut à Chelles vers le commencement

du mois d ' O & obre de l'an 584 . ce quifit changer la face des affaires de France

& donna lieu à divers mouvemens qui s'éleverent dans la province.

Chilperic ne fut pas plâtôt décede , que la reine Fredegonde ſon époufe XXX:
Childebert

craignant « le juſte châtiment de ſes crimes, ſe réfugia dans la cathedrale de demandefoto

Paris auprès de l'évêque Ragnemode , & qu'elle y mit en ſûrećéunepartie du tilement la

threſor de la couronne qu'elle avoit caché. Le roi de Bourgogne qu'elle avoit dans
vir reftitution des

pays de l'Aqui.

eu ſoin d'informer de la mort de ce prince, s' étanë approche de cette ville, y talne Auftra.

entra , & couché de compaſſion il prit cette reine ſous la protection avec ſon fils fender que

unique âgé de quatre mois, à qui on donna le nom de Cloraire II Childebert ulurpez.

qui étoit à Meaux, s'approcha auſſi de Paris :mais les habitans lui en refuſerent 51. 7.6. Big

l'entrée. Il envoia des ambaſſadeurs à Gontran pour le ſolliciter de renouveller
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la province oc- Lamere deco

A N . 584. leur ligue, & le prier de lui livrer la reine Fredegonde à qui il attribuoit la mort

du roi Sigebert fon pere , & tous lesmaux que Chilperic avoit faits en Auſtra

ſie : le roi de Bourgogne indigné contre lui du traité qu'il avoit fait en der

nier lieu avec Chilperic pour le dépoüiller de ſes états , & qu'il avoit trouvé .

parmi les papiers de ce dernier , refula ablolument la demande. Les am

baſſadeurs de Childebertinſiſterent enſuite auprès de Gontran pour obtenir

du moins en faveur de leur maître la reſtitution des pays que Chilperic

avoir uſurpez ſur lui de la ſucceſſion de Charibert roi de Paris. Gontran le

refuſa encore , ſous prétexte que toute la ſucceſſion de celui- ci lui étoit en

tierement dévoluë depuis que ſes deux freres Sigebert & Chilperic avoient

violé le ſerment qu'ils avoient fait conjointement avec lui , & ſuivant lequel

celui des trois quientreroit dans Paris , dont chacun avoit un tiers , ſansla par

ticipation des deux autres, devoit perdre la part de cette ſucceſſion.Gontran

prétendoit que ces deux princes étant entrez dans cette ville lans lon conſen .

tement, il étoit en droit de s'attribuer tous les états qui avoient appartenu au

feu roi Charibert , & dont le Toulouſain & l'Albigeois faiſoient partie :mais

Didier duc de Toulouſe & gouverneur de ces deux pays pour le feu roiChil

peric avoit déja pris des meſures pour les aſlûrer à un nouveau maître ; ce qu'il

faut reprendre de plus haut.

XXXI. - Clotaire I. roi de France a avoit eu un fils naturel appellé Gondebaud , de

Troubles de la femme d 'un boulanger ſelon les uns , ou d 'un ouvrier en laine ſelon d 'au .

tres. La mere de cet enfant prit un ſoin particulier de ſon éducation , & eur

Gondebaud " entr'autres celui de lui laiſſer croître la chevelure conformément à l'uſage

r. particulier de la famille roiale. Sur le refus que fit Clotaire de le reconnoître
1. 6 . 0 . 24. 1. 7. parco

6.14.6 36." pour ſon fils , Childebert ſon frere roi de Paris, quin 'avoit point d 'enfans,le prit

v. Val, rer. auprès de lui & le regarda commeſon neveu. Clotaire choqué du procedé de
Franc, b, 11.

Childebert aiant trouvé moien de luienlever cet enfant,le fit raſer ſousprétexte

qu'ilne lui appartenoit pas. Ce roi étant mort quelque temsaprès, Charibert

ſon fils roi de Paris prit auprès de lui ſon prétendu frere Gondebaud , lui laifla

croître de nouveau les cheveux , & eut ſoin de ſon éducation . Sigebert roi

d 'Auſtraſie & frere de Charibert , jaloux de ces marques d 'amitié & d 'affe .

aion , attira Gondebaud à ſa cour , le fit.raſer derechef & l'envoia enſuite à

Cologne, d'où s'étant évadé peu de temsaprès, il palla en Italie , & de là à

Conſtantinople où il s'établit.

: Dans la ſuite le ducGontran Boſon ,un des principaux ſeigneurs d 'Auſtralie,

fit un voiage à Conſtantinople. On ignore s'il entreprit ce voiage comme ſim

b Valef.ibi!. ple particulier ou avec le caractere d 'ambaſſadeur 6 de Childebert auprès de

I'empereur, ou plûtôt s'il ne fut pas envoié par la reine Brunehaut qui avoit

ſes vûës, comme on le verra ailleurs. Quoi qu'il en ſoit , il eſt certain que ce

ſeigneur traita avec Gondebaud , & que pour l'attirer en France, il lui fit en

tendre que la famille roiale étant ſur le point de s'éteindre , tant parce que

les rois Chilperic & Gontran n ’avoient pas de ſucceſſeurs, que par la grande

jeuneſſe de Childebert , la couronne ne pouvoir luimanquer. IỂ ajoûtà qu'il

éroit chargé de la part de tousles ſeigneurs d'Auſtraſie , à qui ſa naiſſance ro

étoit connuë , de l'inviter à venir en France .

Gondebaud flatté de ces eſperances, réſolut departir & d 'emporter avec lui

les biens conſiderables que la fortune lui avoit donnez . Avant que de s'enga

ger cependantdans cette entrepriſe , il conſulta l'empereur Tibere, quicharmé

de cette occaſion d 'entretenir la guerre civile en France , l'exhorta à faire. ce

voiage , lui fir de riches preſens , & lui fournit des ſommes conſiderables.Gon

debaud partit bientôt après, ſuivit Gontran Boſon qui avoit pris les devans, &

arriva heureuſement vers l'an 582. au port de Marſeille avec deux enfans qu'il

avoit eûs à Conſtantinople.

cGreg. Tur. Le duc Mommole, qui après avoir été general e de Goncran roi de Bour

7.0.0.1.6 24. gogne, & avoir quitté le ſervice de ce prince , s'étoit retiré à Avignon pour
Mar. Avent, 5

thron . y vivre avec ſa famille ſous la protection du roi Childebertà qui cette ville ap.

partenoir , agiſſoit de concert dans cette affaire avec Gontran Boſon. On pré

tendmême que ſoit pour ſe venger du roi de Bourgogne ſon ancien maître ,

ſoit pour entrer dans les deſſeins de la reine Brunehaut , il avoit inſpiré à

Boſon
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Boſon lorſqu'il partit pour Conſtantinople, le deſſein d'attirerGondebaud eń A N . 384 .

France. Il eſt du moins certain queMommole pric beaucoup de part à cette

intrigue, & qu 'il ſçut ſi bien gagner Theodore évêque de Marſeille , ſous un

ordre vrai ou faux , qu' il lui fit voir de la part des principaux ſeigneurs d 'Au .

y
f

2nua

: mai

content de lui faire un bon accueil , lui fournit les équipages dont il avoit

beſoin pour aller joindre à Avignon ce duc ſon protecteur. Celui-ci après avoir

donné retraite à Gondebaud dans cette ville , travailla à groſſir fon parti en

luiprocurant l'appui de Didier duc de Toulouſe , ſujet & officier du roi Chil

peric , qui embraſſa d 'abord , mais ſecretement, les interêts de ce nouveau

prince.

Le principal deſſein de ce dernier & de ſes partiſans étoit d 'envahir le roiau.

me de Gontran ; car il paroît qu'ils n 'en vouloient point aux états de Chil

peric & de Childebert. Le roi d 'Auſtraſie ſembla même favoriſerGo

à la ſollicitation ſans doute des ſeigneurs de la cour qui l'avoient attiré dansles

Gaules.

Ce nouveau prince François étant arrivé en France ſe vit abandonné auſſi.

tôt & indignement trahi par Gontran Boſon qui luien avoic inſpiréle voiage.

Ce duc cherchant à le dépoüiller des richeſſes conſiderables qu 'il avoit ap .

portées de Conſtantinople , fit un crime à Theodore évêque de Marſeille de

l'avoir reçû dans la ville épiſcopale , & fit mettre ce prélar en priſon , quoique

celui-ci s'excusât ſur l'ordre qu'il avoit reçû de lui-même & des autres ſeigneurs

d 'Auſtralie. Gontran Boſon ſe faiſit enſuite des thréſors que Gondebaud avoit

laiſſez à Marſeille , & les partagea avec le gouverneur de l'autre partie de cette

ville quiappartenoit à Gontran roi de Bourgogne. Gondebaud comprenant

par la fourberie & la trahiſon de Gontran Boſon , qu 'il n 'étoit pas encore

tems de faire agir ſon parti , ſortit d 'Avignon pour ne pas commettre Mom

mole , s'embarqua ſur le Rhône , & ſe retira dansune iſle voiſineoù il demeura

caché en attendant une occaſion favorable de ſe produire avec les partiſans.

ad,de

m d'au

, &

luas

s,les

cedes

rétex

haribe

Luila

obert i

Ex d'ai

poluite.

de la

Aluttal

mime is

uprès:

qui 2120

le deſſein d'aller enſuite rendre compte au roi Childebert de ſon a voiage LeducMom ,
mole partiſan

de Conſtantinople , fut arrêté à ſon paſlage à la cour du roi de Bourgogne , de Gondebaud

qui lui reprocha d 'avoir introduit Gondebaud dans les Gaules. Mais Bofon afliegé dans

rejetta entierement l'entrée de ce nouveau prince en France fur le duc Mom - les peuples

mole ; & pour convaincre Gontran de ſon innocence & rentrer dans ſes bon - d'Auver

nes graces , il s'offrit d 'aller aſſieger ce duc dans Avignon , & de le luiamener de Velai.
a Greg. Turi

de gré ou de force : pour gage de la parole il donna ſon fils en ôtage à ce 1. 6.6. 36.

prince. Boſon reprit enſuite la route d 'Auvergne dont il paroît qu'il étoit gou

verneur pour le roi Childebert , y aſſembla une armée compoſée des peuples

du pays & de celui de Velai qui faiſoient partie du roiaume d'Auſtralie &

marcha à l'attaque d'Avignon l'an 583. Sur l'avis de la marche , Mommole

prit ſes meſures ; & voiano que ce general ne pouvoit faire le ſiege de

cette ville lans paſſer le Rhône du côté du Languedoc , il tenta de faire périr

ſes troupes au paſſage de ce feuve. Il fit préparer à l'oppoſite d 'Avignon plus

lieurs batteaux dont les planches étoient li inal liées , que le moindre mou .

vement pouvoit les ſéparer facilement. Gontran Boſon à ſon arrivée ſur les

bords du Rhône aiant trouvé cesbarques qui lui parurent en bon état , s'en

fervit pour faire paſſer ſes troupes :mais à peine furent- elles au milieu de la

riviere , que toutes les planches s'étant détachées les unes des autres par le

mouvement des rameurs, les barques firent eau de tous côtez ; ce qui obligea

un chacun de fe jetter dans l'eau pour tâcher de gagner le rivage à la nage ;

mais pluſieurs à qui les forcesmanquerent , furent emportez par la rapidité du

courant.

Malgré cet accident & la précaution que Mommole avoit priſe de mettre

Avignon en état de faire une longue défenſe , Boſon entreprit le ſiege de cette

ville : Mommole s'en mit peu en peine , & ſe joüamêmede ce general. Il lui

fit propoſer une conference ſur lebord du foſé; Boſon qui en ignoroit la profon

deur , voulur le paſſer pour aller trouvr Mommole de l'autre côté , ſur l'aſſu

rance que celui-ci luidonna qu'il pouvoit le faire ſans danger : mais il faillic

Tome I.

avec)

s'ens

chart

fait ce

:5.GOD

vans,1

7squi

Bour

illem

Рp

on pas

najeri

upin
e
:



- 298 HISTOIRE GENERALE

1. 8 . . 45 .

1. 3 . 6 .40.

4 10. 6 . 8 .

A N . 584 . à ſe noyer. Quelque tems après le roi Childebert informé que ce general

avoit entrepris fans ſon ordre d 'aflieger Avignon qui étoit de ſon domaine ,

fic marcher contre lui le general Gondulfe avec ordre de l'obliger à abandon

ner le liege de cette place , ce qui fut execucé. Il paroît par là que Childe

bert n 'étoit pas contraire à Gondebaud dont Mommole s'écoit déclaré le

protecteur. Après la mort de Chilperic , le parti deGondebaud ſe fortifia par

a Greg. Tur. le ſecours de Didier duc de Toulouſe qui aiant - deja pris des engagemens

6. 7.6.10. fecrets en la faveur , ſe déclara alors ouvertement pour lui.

XXXIII. Parmiles generaux de Chilperic , ce duc étoit un des plusrecommandables

Didier duc autant par la valeur que par l'éclat de la naiſſance. On croit b qu'il étoitnatif
de Toulouſe

prend le parti d 'Albigeois ; il y avoit en effet preſque tous ſes biens ; & commeil eſt d'ailleurs

deGondebaud. certain que S . Didier évêque de Cahors c & d’une naiſſance illuſtre qui vivoit
b V. Vales.

rer. Franc.bots, au commencement du vii. ſiecle , étoit du même pays , la reſſemblance de

P. 285. leurs noms peur donner lieu de conjecturer qu'ils étoient tous deux de la mê.

c Greg. Tur.

· me famille. Quoi qu'il en ſoit , le roi Chilperic avoit confié au duc Didier le

gouvernement des provinces de ſon roiaume voiſines des états des Viſigots ,

c'eſt-à - dire de l'Aquitaine Neuſtraſienne ou duché de Toulouſe. Il eſt certain

d Aim ,le 3. qu'il étoit gouverneur entr'autres du Toulouſain d & de l’Albigeois qui com .
6 . 60.
. :val.ibid. prenoient alors tout le pays qui dépend aujourd'hui de la province eccleſia

1. 17.p.140. ſtique de Toulouſe & les deux diocèles d ’Albi & de Caſtres. Didier méritoit

ce poſte par ſa valeur & ſon experience dans l'art militaire , quoiqu'il fût , à

e Greg. Tur.wr. ce qu 'il paroît , dereglé dans ſes mæurs : car outre qu 'il fut un des e miniſtres

de la pallion & de la vengeance de Fredegonde contre Clovis fils de Chilpe .

ric que ce prince avoit eu d 'une autre femme, & que cette reine fit périrmi.

f l.8.6.45. ſerablement , il avoit épouſé Tetradie f durant la vie d 'Eulalius noble Auver

gnar ſon époux légitime. On ignore le véritable motif qui engagea ce duc à

épouſer les interêts de Gondebaud , & à emploier toute ſon autorité & ſon

crédit pour le placer ſur le thrône.

xxxiv. La mort de Chilperic dont Didier fur averti des premiers , donna lieu à ce duc

Didier arrête de ſe déclarer ouvertement en faveur de ce nouveau prince , & lui fic prendre
à Toulouſe la

princelle Rie" la réſolution d 'arrêter la princeſſe Rigonche qui n 'en étoit pas encore aver

gonthe & c. tie , & qui ſousprétexte de rétablir ſes équipages , differoit s aucant qu 'elle pou .
s'emparede ſes

* voit ſon départ de Toulouſe pour l'Eſpagne , où elle n 'alloit qu'à regret. Di.

g 1. 7. 6.9. dier dans le deſſein de s'emparer des chréſors & des riches meubles de cette
e legge

princeſſe , ſe mit à la tête d'un nombrede gens déterminez , entra dans Tou .

louſe , ſe rendit au palais où logeoir Rigonthe ; & après avoir fait enlever les

effers & ſes bijoux , il les fit tranſporter en lieu de ſûreté , les mit ſous

bonne garde, & y fit appoſer le ſcellé. Cela fait , il fit afligner une ſommetrès

modique pour l'entretien de cette princeſſe qu'il fit garder à vûë, & partit en

ſuite pour Avignon où Gondebaud s'étoit rendu d 'abord après le décès de

Chilperic , & où il concerta avec le duc Mommole lesmoiens de faire ſoule.

ver les provinces en faveur de ce nouveau prince , & de l'établir ſur le thrônç

des François.

XXXV. . Gondebaud foûtenu de ces deux generaux , ſe rendit d 'abord dans le Li

Gondebaud mouſin , & ſe fit proclamer roi à Brive . Il tomba de deſſus le bouclier ſur le.

des François. quel on l'avoit élevé , ſuivant l'uſage ; & quoique la chûte parût de mau.qu

Rigonthe fe , vais augure , il ne laiſſa pas de s'emparer des pays voiſins. Rigonthe ſur l'avis
retire dans l'é

glife de la de cette révolution & dans la crainte d 'éprouver de plusmauvais traitemens

Daurade. de la parr du duc Didier , aiant trouvé moien de ſe dérober à la vigilance de

ſes gardes , alla ſe réfugier vers la fin du mois d 'Octobre de l'an 584. dans

l'égliſe de Notre - Dame de la Daurade de Toulouſe , pour y demeurer

hc. 15. comme dans un azile inviolable. Cette princelle dépêcha benſuite un de ſesdo .

meſtiques à la reine ſa mere pour l'informer de la triſte ſituation & de la fuite

de la plâpart des gens de la ſuite. Sur cette nouvelle , Fredegonde entra dans

une ſi grande fureur, que ſans diſtinguer l'innocent d 'avec le coupable , elle fit

maltraiter le meflager queRigonthe lui avoit envoié, & dépoüiller tous ceux qui

aprèsavoir abandonné cette princeſſe , étoient retournez à la cour. Ce trait de

ic. 12.24.do vengeance n 'arrêta pas les progrès deGondebaud , & ce fut inutilement i que
26 1. 8 . 6. 20 .

* Avedesitoz Gontran envoia prendre poſſeſſion des pays d 'Aquitaine qui avoient fait
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autrefois partie du roiaume de Charibert , & qu 'il prétendoit lui appartenir AN. 5840

pour les raiſons que nous avons rapportées. Gondebaud en occupoit alors là

meilleure partie depuis qu'il s'étoit fait reconnoître pour Roi: & commeChil

debert dans le deſlein de l'oppoſer à Gontran & au conſeil du jeune Clotaire

paroiſloit le favoriſer , il recevoir au nom de ce roi d'Auſtralie le ſerment de

fidelite dans les pays que Sigebert pere de ce prince avoit eûs en partage de la

ſucceſſion de Charibert , & en ſon propre nom & comme roi des François

dans les autres pays d 'Aquitaine dontGontran & Chilperic avoienthérité du

même Charibert. C 'eſt ainſi que Gondebaud s'empara du Querci, du Peri.

gord & de l'Angoumois , & qu 'il ſe feroit rendu maître du Poitou , ſi Gon

tran n 'eût pris enfin des noiens efficaces pour arrêter le progrès de ſes

armes.

Ce dernier fit marcher dès le commencement de l'année ſuivante un grand XXXVI.

corps d'armee contre ce nouveau roi, qui de ſon côté s'étoit avancé vers Toulousain &
Conquête du .

Toulouſe , & avoit envoie a des députez à Magnulfe évêque de cette ville pour de l'Albigeois

le ſolliciter de lui en ménager l'entrée. Sur cette députation ce prélar aſlem - par
par Goode

tal anem . baud.

bla les citoiens de Toulouſe pour deliberer ſur les propoſitions des envoiez

deGondebaud ; & rappellant dans ſon eſprit ce que cette même ville avoit 585 .

ſouffert quelque tems auparavant d 'un certain Sigulfe qui avoit voulu s'y faire ,
€ 1. 7. 6. 29. 6

reconnoître pour Roi, il dit à l'allemblée : Nous ſçavons bien que Gontran da 28.

fon neveu Childebert ont droit à la couronne ; mais pour Gondebaud il nous eft en

tierement inconnu . Préparez-vous donc ; & fi le duc Didier veut nous forcer de le

recevoir , traitons-le commenous avons traité Sigulfe ; qu'il pérille comme lui , e

que Gondebaud ſerve à l'avenir d'exemple à tous les étrangers quivoudront envahir

le throne des François. Les Toulouſains animez par le diſcours de leur évêque ,

réſolurent de refuler l'entrée de leur ville à ce nouveau roi & au duc Didier ,

s'ils vouloient la tenter , & ſe mirent en état de défenſe : mais l'un & l'autre

eurent à peine paru ſous lesmurs de Toulouſe à la tête de leurs troupes , que

les habitans ſe croiant trop foibles pour leur réſiſter , ouvirent les portes , &

leur laiſſerent l'entrée libre.

Gondebaud après avoir établi fon autorité dans Toulouſe , ſe ſaiſir des

thréſors de Rigonthe que Didier avoit ſequeſtrez. L 'évêque Magnulfe le re

çut chez lui, & lui fit ſervir un grand ſouper , pendant lequel il prit la liberté

de lui dire : Vous nous aſſurez , Seigneur , que vous êtes fils du roi Clotaire ,

nous n'en ſçavons rien ; mais permettez -moi du moins de vous dire qu 'il paroit com

me impoſſible que vous puiſſiez réüllir dans votre entrepriſe. Qüi, repartit Gonde.

baud , je ſuis fils du roi Clotaire , da en cette qualité une partie de la Francem 'ap.

partient: jeme rendrai bientôt à Paris j y établirai le fiege de mon roiaume.

Magnulfe lui répliqua : Pour réüllir dans votre projet , il faudroit qu 'il ne reſtat

plus perſonne de la race des François ? Le ducMommole indigné de ce diſcours,

donna pluſieurs ſoufflets à ce prelat , en lui diſant : N 'avez -vous pas honte de

répondre d'unemaniere ſi extravagante à un grand Roi? Le duc Didier inſtruit

de ce qui venoit de ſe paſſer , ſe jetta auſſi ſur lui & le traita avec beaucoup

d'indignité juſqu'à lui donner des coups de pieds & de poing , & le frapper du

bâton .

On ſe ſaiſit enſuite de la perſonne de cer évêque qui fut lié comme un cri. X X XVII

minel & envoié en éxil. On s'empara de tous ſes biens & de ceux de ſon égli. Exil deMa
goulte évêque

fe , & on promit ſon évêché à Sagittaire auparavant évêque deGap , homme de Toulouſe8:

extrêmementdécrié dans ſesmoeurs , que ſa vie ſeandaleuſe avoit fait dépoſer, de Rigoathe,

& qui s'étant déclaré depuis long tems pour Gondebaud , à la faveur duquel

il eſperoit rentrer dans ſon évêché, étoit alors à ſa ſuite. On ne reſpecta pas

davantage la perſonne b de Rigonche & la ſainteté du lieu qu 'elle avoit choiſi bl.7. c. 32

pour ſon azile . Elle fut enlevée de l'égliſe de la Daurade & envoiée en éxil.

Outre ce chagrin & celui d 'être trahie par le duc Didier , qui comme officier

du feu roi Chilperic ſon pere devoit la proteger ; cette princeſſe eut encore

le déplaiſir de voir que Waddon ſon majordomeou grand-maître de ſa mai

ſon , que Fredegonde ſa mere lui avoit donné comme une perſonne de con

e pour la conduire en Elpagne , quitta aulli le parti de fon prince legitime

pour embraſſer celui de Gondebaud à l'exemple de Bladaſte autre general de

Tome 1.
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A N . 585. feu roi Chilperić & de pluſieurs autres. Cette princeſle ſe vit enfin abandon

née dans le même-temspar le reſte des officiers de la maiſon , à qui la crainte

qu'il eurent de Gondebaud, fir prendre le parti de la fuite. . . .

XXXVIII. Ceno
Cenouveau roi a après avoir follmis la ville de Toulouſe , ſe rendit à Bour.

Gontran atta, deaux , où il fut reçû par Bertran évêque & par Garachárius comte de cette
queGondebaud

& le réconcilie ville. Enflé de ces heureux ſuccès & de la déclaration de toute la Novempo

avec Childe- pulanie ou Gaſcogne quiembraſſa ſon parti , il eut la hardieſle d 'envoier de
bert. Il lui

rend l'Albi mander par des ambaſſadeurs au roiGontran la portion du roiaumede France

geois & les au - qu 'il prétendoit lui appartenir , avecmenace en cas de refus , de ſe faire lui

du domaine du même juſtice les armes à la main , ce qui , affùroit-il , lui étoir d 'autant plus

feu roi Sige aiſé , qu'il étoit déja maître de tous les pays des François ſituez entre la Dor

bert dans l'A - dogne & les Pyrenées. Ceci nous donne lieu de conjecturer que Didier lui

a Greg. Tur, avoit livré auſi le pays d 'Albigeois dont il étoit gouverneur. . .

ibid. c. 31. Le roi de Bourgogne après avoir écouté les ambaſſadeurs de Gondebaud ,
feqq . C. 37 . l.

5.7. 2. 6. les fit arrêter ſans autre façon ; & les aiant fait mettre à la torture , il les

Fredeg .ibid. força de lui réveler tout ce qu'ils ſçavoient des affaires & des defleins de leur

maître : ils avoüérententr’autres que ce nouveau roi étoit ſolltenu ſecretement

par tous les ſeigneurs d 'Auſtraſie. Cet aveu faiſant craindre à Gontran que

le roi Childebert fon neveu ne le favorisât auſſi , il réſolut de ſe réconcilier

avec ce prince. Il le pria de ſe rendre à ſa cour , & là aiant interrogé derechef

en ſa préſence les ambaſſadeurs de Gondebaud ſur la conjuration des fei

gneurs d 'Auſtraſie en faveur de ce dernier, ils confirmerent devant Childe.

bert ce qu' ils avoient déja dit en fon abience .

· Gontran prenant enſuite la parole , dit au roi ſon neveu devant toute

ſa cour, où étoient quelques ſeigneurs d'Auſtraſie qui avoient ſuivi ce prin

ce ; ( car la plupart des autres , ſe ſentant coupables d 'intelligence avec

Gondebaud , s'étoient excuſez de l'accompagner , ) que ſe trouvant fans en .

fans, il le reconnoiſloit pour l'uniquc ſucceſleur & héritier de ſon roiaume.

Pour lui en donner des aſſurances , il lui mit en même tems une pique à la

main en forme de ſceptre, & déclara qu'il lui cedoit dès lors tous les états

que Sigebert avoit héritez du roi Charibert, qu'il prétendoit lui être dévo.

lus, & parmileſquels étoit compris le pays d 'Albigeois.Gontran termina cette

cérémonie par divers avis qu 'il donna à Childebert. Il l'exhorra ſur- tout de

ne pas aller joindre la reine Brunehaut ſa mere ; car érant informé des intel.

ligences ſecretes qu'elle entretenoit avec Gondebaud , & du deſſein qu 'elle

07.Val.ver. avoirmêmede l'épouſer b pour ſatisfaire la paſſion qu 'elle avoit de regner, il
Frant, l. 12 .

appréhendoit qu'elle ne fît changer les diſpoſitions de ſon fils & qu'elle ne le

rendît favorable à ce nouveau roi. On voit par là que Brunehaut avoit beau.

coup de part à l'entrée deGondebaud dans lesGaules, & à la protection qu'il

avoit trouvée auprès de pluſieurs ſeigneurs d 'Auſtralie qui lui étoientdévouez.

Gontran qui en étoit inftruit ,marqua en particulier au roi Childebert ceux

de fon conſeil dont il devoit ſe défier , ou qu'il devoit éloigner.

conciliation de ces deux princes recula autant les affaires de Gonde.
Didier aban

donnechapati baud , que celui- ci eſperoic les avancer par leur diviſion ; c'eſt ce qui engagea

deGondebaud. ſans doute le duc Didier , qui prévit dès-lors les ſuites fâcheuſes du parti

qu'il avoit pris en faveur de ce nouveau roi , à l'abandonner pour ſe retirer ,

cGreg. Tur. en attendant c le ſuccès de certe guerre , dans quelques châteaux bien fortifiez

1. 9, 127.ibid . qu 'il avoit dans le pays d 'Albigeois , où il formaune eſpece de camp pour ſe

. 249. mettre à l'abri des pourſuites de Gontran. .

XL. L 'armée que ce prince avoit envoiée en Aquitaine ſous les ordres du duc
Gondebaud

chaud Leudegiſile ſon connetable & du patrice Ægila , s'étoit avancée cependantjuf
afiege , pris &

tuédans Com - qu'aux bords de la Dordogne pour obſerver les mouvemens de Ĝondebaud.
minges.

Après quelque ſéjour dans ce pays , elle marcha contre ce nouveau roi qui

étoit campé vers la Garonne ; mais ſur le bruit de l'approche des Bourgui.

gnons, il ſe retira dans la ville de Comminges , place que la ſituation rendoit

extrêmement forte, & où il avoit projetté de ſe réfugier en cas de malheur &

de ſe défendre juſqu'à la derniere extrêmité. Sa retraite fut fi précipitée qu'il

fut obligé de laiſſer derriere lui la plus grande partie de ſon bagage , & en

tr'autres les chréſo evoit enlevez à la princeſſe Rigonthe , & dont le

en

Ō
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duc Leudegiſile principal commandant de l'armée de Gontran ſe ſaiſit. Ce AN. 585

general aprèsavoir paſſé la Garonne avec ſes troupes, s'avança vers la ville

de Comminges , & l'alliegea vers le commencement a du carême.Gondebaud aGreg. Tur.

qui s'y étoit renferméavec les ducs Bladaſte & Mommole , l'évêque Sagittais 6o7. 6.37-45.

re, Waddon & pluſieurs autres ſeigneurs de ſon parti , ſe prépará à faire une

longue & vigoureuſe défenſe :mais environ le quinzième jour du ſieg I ſe vit

abandonné par le duc Bladaſte , qui craignant que Leudegiſile ne le fîrmou

rir , s'il venoit à ſe rendre maître de la place , prit le parti de paller dans le

camp des Bourguignons & d 'avoir recours à la clemence de Gontran

Leudeligile le Aattant que l'exemple de Bladaſte pourroit lui ſervir pour

attirer les autres ſeigneurs attachez à Gondebaud , prévoiant d 'ailleurs que

malgré ſes vigoureules attaques le fiege de Comminges traîneroiren longueur ,

tant par la ſituation avantageuſe de cette place , que par la réſiſtance opiniâ

tre des aſſiegez , fit offrir ſecrecement la vie à Mommole & à ſes complices,

s'ils vouloient luilivrer Gondebaud . Les conjurez aiant accepté la propoſition

de ce general & fait leur traité avec lui, Mommole , Sagitcaire & Waddon

furent trouver Gondebaud & lui dirent que lui aiant prêté ſerment de fide .

lité , ils croioient devoir l'avertir que les generaux de Gontran , avec leſquels

ils avoient eu une conference, les avoient aſſûrez que ce roi ne méditoit au .

cun mauvais deſſein contre lui, qu'ils étoient au contraire très-perſuadez qu'il

en feroit bien reçû , s'il vouloir l'aller trouver ; ce qu'ils lui conſeilloient d 'au .

tant plus volontiers , qu 'ils 1çavoient que Gontran , qui étoit lon frere & qui

n 'avoit point de ſucceſſeur , ſeroit très-aiſe de l'avoir auprès de lui.

Gondebaud ſe défiant de ce conſeil dont il craignoit d'être la victime, fit

d 'abord beaucoup de difficulté de le ſuivre ; mais enfin gagné par l'eſperance

que lui donna avec ſerment le duc Mommole qu'il n 'avoit rien à craindre du

roi Gontran , il s'avança vers la porte de la ville , où Ollon comte de Berri

& le duc Boſon l'attendoient pour ſe faiſir de la perſonne & l'emmener au

camp des aſſiegeans. L 'evenement juſtifia la défiance de Gondebaud ; car il

fur à peine ſortide la ville , que le comte Ollon lui donna une ſecouſſe pour

le faire tomber dans quelqu'un des précipices dont la place étoit environnée,

en criant aux habitans: Voilà votre Ballomer ( ce qui en langue Franque ſignifie

prince ſuppoſé. ) qui ſe dit frere & fils de Roi.Ġondebaud érant tombé à terre ,

Ollon lui porta alors un coup de lance : mais les annelets de fa cuiraſſe en

arrêterene l'effet.Gondebaud tâchoit de ſe relever & s'efforçoit de grimper

ſur la montagne pour regagner la ville , lorſque Boſon lui jerra une groſſe

pierre qui lui écraſa la tête & l'érendic roide mort ſur la place ; on fit en

fuite toute ſorte d 'inſultes à ſon cadavre qu 'on priva des honneurs de la ſe

pulture.

Le duc Leudegiſile s'étant par cemoien rendu maître de la ville de Com

minges , la livra au pillage du ſoldat , & y fic mettre le feu , qui la ré

duiſit en cendres. Elle demeura dans cet état juſqu 'au xit. ſiecle qu 'elle fut

rebâcie par les ſoins de S. Bertrand ſon évêque dont elle prit le nom ; celui

de Comminges demeura au pays. Le ſort b de Mommole & de Sagittaire ne b lbid.c.3

fut pas plus heureux quecelui deGondebaud qu 'ilsavoient indignement trahi. 6 .43.

Leudegiſile malgré la parole les fit périr quelque tems après par ordre de

Gontran . Waddon aiant trouvé moien de s'échapper , evita un pareil châti

ment. Il ſe retira auprès de la reine Brunehaut qui lui fit un trèsbon accueil

& le combla de préſens : ce qui confirme que cette princeffe favoriſoit le

parti de Gondebaud , dont les deux fils trouverent moien de fe réfugier en

Eſpagne.

D 'un autre côté Fredegonde cherchant à ſe venger du roi Gontran qui XLI.

l'avoir éxilée du côté de Rouen , avoit auſſi réſolu de gagner Gondebaud à Retour de
Rigonthe en

ſon parti , & même de l'épouſer. Dans cette vûë c elle lui dépêcha un exprès France.

du côté de Toulouſe ſous prétexte de l'envoier dans cette ville pour rame- CV.Val.rer.

ner ſa fille Rigonthe : mais cet exprès aiant appris à ſon arrivée la mort de p. 233.

Gondebaud , il ſe contenta de ramener à Fredegonde la princeſſe Rigonthe ,

dépouillée de tous ſes équipages & de ſes chréſors , & fans avoir épouſé le

prince Reccarede.
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A n . 585. Leudegiſile aiant décampé des environs de Comminges, deſola tous les

pays qu'il rencontra lur la route juſqu 'en Bourgogne. A lonn arrivée il remit

les thréſors de Rigonthe entre les mains du roi Gontran qui les fit diſtri

. . Greg. Tur. buer aux pauvres & aux égliſes. Ce prince conſacra a au même uſage la
ibid . c. 40 .

part qui lui revint des ſommes conſiderables que le ducMommole avoit laiſ

fées à Avignon , & qu 'on fait monter à deux cens cinquante talens d 'argent &

à plus de trente talens d 'or. Gontran fit ſaiſir ce thréſor après la mort de

Mommole & le partagea avec le roi Childebert ſon neveu.

Xlit. Quoique Didier eût abandonné le parti de Gondebaud avant le fiege de

avec Contrast Comminges, & qu 'il ſe fût mis en fûreté dans le camp qu'il avoit b formedans

l'Albigeois , cependant comme il craignoit le ſort de Mommol

le prevenir de faire la paix avec Guntran à quelque prix que ce fût. Pour l'ob_

tenir plus ſûrement il fit ſolliciter ſa grace par des évêques que ce prince par

principe de pieté & de religion reſpectoit beaucoup. Il emploia aulli le faint

abbé Yrier pour lequelGontran avoit une vénération particuliere . Didier s'é .

tant jetté aux pieds de ce prince , obtint de lui non ſeulement ſa grace à la

recommandation de ces prélats , mais encore d 'être renvoie à Toulouſe dont

il lui conſerva le gouvernement. Cette ville étoit alors du domaine de ce

roi , parce que , comme l'on a déja dit , elle avoit été de celui du feu roi

Charibert lon frere , & qu ' il prétendoit devoir regner lur toutes les provinces

de la ſucceſſion de ce prince. C 'eſt ainſi que ſe termina la guerre de Gonde.

baud , après avoir excité dans la partie occidentale de la province de grands

troubles qui furent fuivis de ceux que cauſa dans la Septimanie la mort du

prince Hermenigilde, dont voici le ſujet.

XLIII. Le roi Leuvigilde ſon pere voiant qu 'il n 'avoit pû ébranler ſa fermeté dans

Martyre de la foi , par l'éxil dont il l'avoit puni, l'avoit fait mettre en priſon dans Tar
S .Herinenigil.

de. Préparatifs ragonne. A l'approche de la ſolemnité de Pâques, il lui envoia un évêque

deGontran & Arien pour lui offrir la communion : mais Hermenigilde refuſa conſtamment
de Childebert

pour en tirer de la recevoir de la main de ce prélar hérétique. Leuvigilde irritéde ce refus,

vengeance. envoia ſur le champ des ſoldats dans la priſon avec ordre de lui ôter la vie .

c foh . Bicl.

Bicl. ce qui fut executé par un d 'entr'eux appellé..Siſbert , qui lui abattit la têtech on .

Greg. Tur.l. d 'un coup de hache. La mort de ce prince arriva certainement l'an 585. &
8. 6. 28.

par conſequent s'il ſouffrit le martyre le jour mêmede Pâques , comme on leGreg. Mag. I. par

3. dial c. 31. prétend , ce dut être le 25. deMars. :

Paul, djac: La princeſſe Ingonde épouſe de ce généreuxmartyr étoit toûjours entre les
hiſt. Langob . l.

3.6. 21. “ mains des Grecs ou Imperiaux d 'Eſpagne avec ſon fils Athanagilde :mais ſoit

NOTE LXXV. que ceux ci fuſlent gagnez par les preſens de Leuvigilde, ou plûtôt que l'em
* . 3. & feqq.

pereur Maurice fût bien-aile d 'avoir l'un & l'autre à ſon pouvoir , afin d 'enga

ger par là le roi Childebert frere de cette princeſſe à faire en fa faveur la

guerre auxLombards, comme il l'avoit promis : ils les firent embarquer tous les

deux pour les tranſporter enſuite à Conſtantinople. Ingonde fut à peine en mer,

que ſe trouvant extrêmement incommodée , elle fut obligée de relâcher à un

port d’Afrique, où elle mourut. Après ſa mort , Athanagilde ſon fils fut conduit

à la cour de l'empereur d 'Orient.

Gontran & Childebert qui vivoient alors dans une grande union , égale :

ment irritez du meurtre d 'Hermenigilde & des diſgraces d’Ingonde ſon épouſe,

d Greg. Tur. niéce de l'un & fæur de l'autre , réſolurent d de s'en venger ſur Leuvigilde.

ibid. 6. 18. & Childebert entra d 'autant plus volontiers dans ce deſſein de vengeance , qu 'il
28,

y étoit vivement ſollicité par la reine Brunehaut ſa mere. Cette princeſſe avoit

déja emploié ſes ſoins pour obtenir de Maurice la liberté & le retour d ’Ingon

de ſa fille , mais ſans ſuccès : cet empereur l'avoit toûjours retenuë en Eſpagne

comme un gage des promeſſesde Childebert ſon frere, & des engagemens qu'il

avoit pris avec lui de porter ſes armes contre les Lombards, & reprendre ſur

ces peuples la partie d 'Italie dontils s'étoient emparez ſur l'empire. Childebert

ainſi que nous l'avons déja vû , avoit commencé certe guerre : mais content

de la ſoumiſſion volontaire que les Lombards lui avoient jurée perſonnelle .

ment, il s'étoit mis peu en peine de les combattre pour les ſoûmettre à l'em

pereur , & arrêter le progrès de leurs armes. Ce procedé avoitempêchéMau

rice de lui rendre Ingonde fa fæur. Childebert voulant enfin la retirer d 'entre
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les mainsde ce prince qui lui demandoit d 'ailleurs la reſtitution des ſommes A N . 184.

qu'il luiavoit données pour faire la guerre à ces peuples, leva une armée , &

l'envoia au -delà des Alpes.

Tandis que cette armée écoit occupée en Italie à combattre contre les XLIV.

Lombards , Gontran fit des préparatifs pour porter la guerre dans la Sepri- la guerre Pour
Gontran porce

manie & venger ſur Leuvigilde l'injure fáire à la famille en la perſonne d 'Her- la Septimanie.

menigilde , & d 'Ingonde ſon époule ; car quoiqu 'en diſe Paul · dia

paroît pas que Childebert ait agi par lui-même contre les Viſigots danscette hiſt. Lang.1.3.

occaſion .CefutbGontran qui ſe chargea du poids de cette expedition , ſoit en " b Greg. Tur.

qualité de tuteur du roi Childebert , ſoit parce que tenantle premier rang parmi ibid. et 6.2ģ.

les princes François , il lui convenoit plus qu 'à tout autre de tirer vengeancede

Leuvigilde. Dans ce deflein ce roi fit marcher une armée conſiderable vers

la Seprimanie avec ordre de s'emparer d 'abord de cette province ſur les Viſi.

gots, & de pénétrer enſuite juſques dans le cæur de l'Eſpagne.

Dans le tems que cette armée le diſpoſoit à ſe mettre en marche , on ſurprit

entre les mains de quelques payſans une lettre de Leuvigilde à la reine Fre

degonde avec laquelle ce prince entretenoit des intelligences ſecretes. Par

cette lettre qui intereſſoit également tous les princes François , le roi des Viſi

gots ſollicitoit vivement Fredegonde d 'emploier ſon crédit & ſon adreſle pour

détourner Goncran de la guerre qu'il méditoit contre lui, de faire aſſaſſiner

Brunehaut & le roi Childebert ſon fils leurs ennemis communs , & d 'acheter

enſuite la paix deGontran au prix de tous ſes chréſors , dont il lui permet

toit de diſpoſer à ſon gré.

La découverte de cette conſpiration auroit dû , ce ſemble , arrêter route

autre femmemoins hardie & moins entreprenante que Fredegonde :mais cette

princeſſe , la plus ambitieuſe & la plus méchante qu'on eût encore vû , loin

de ſe déconcerter , porta ſa réméricé juſqu'à envoier des émiſſaires pour at

tenter à la vie de Childebert : heureuſement on prévint leur mauvais deſſein .

Gontran que cette conſpiration irrita encore davantage contre Leuvigiide ,

ordonnac de ſon côté à ſes troupesde ſe partager en deux corps & d 'attaquer clbil.c. 36.

en même tems les deux extrémitez de la Septimanie . L 'un de ces deux corps

compoſé des troupes tirées des provinces ſituées le long de la Seine, de la Saône

& du Rhône, & du reſte de la Bourgogne, s'approcha de la ville de Niſmes

après avoir fait des ravages infinis dans la marche ; l'autre formédes peuples

du Berri, de la Saintonge , de l'Angoumois , du Perigord & des autres pro.

vinces d 'Aquitaine , s'avança juſques à Carcaſſonne , après avoir fait un pareil

dégât dans tous les pays qu'il rencontra ſur la route .

Terentiole ci-devant comte du Limouſin commandoit ce dernier corps XLV.

d 'armée. Il fut à peine arrivé ſous les murs de Carcaſſonne , que les habitans Entrepriſe ſur
Carcallonne

lui en ouvrirent les portes , & le reçurent volontairement avec ſes troupes: par un des

mais peu de tems après ſes ſoldats aiant pris querelle avec eux , ils le challe - deux corps
d 'armée .Mau

rent de leur ville , de même que la garniſon qu'il y avoicmiſe. Ce general pi- vais luccès de

qué de cet affront, tenta le ſiege de cette place , & il eut le malheur d 'être cette expedi

tué d 'un coup de pierre qu 'on lui jetta du haut des murs. Les aſſiegez avertis
tion.

de ſa mort , firent auſſitôt une vigoureuſe ſortie dans laquelle ils enleverent

ſon cadavre ; & après lui avoir coupé la tête , ils la mirent au bout d 'une pi

que & l'expoſerent enſuite ſur les rempartsde la ville. Ce ſpectacle répandit

une ſi grande terreur parmiles troupes de Gontran , qu'elles prirent la fuite

avec précipitation , & abandonnerent tout leur bagage avec le butin qu'elles

avoient déja fait dans leurs courſes.

L 'approche de Reccarede , qui s'avançoit à la tête d 'une armée , contribua

auſſi beaucoup d à la fuire précipitée des François. Ce prince , ſur l'avis que dfoh. Biche

le roi Leuvigilde ſon pere avoit reçu de la marche de l'armée de Gontran chron .p.156 .
dan ſega

vers la Septimanie , écoit parti par ſon ordre en diligencé au ſecours de cette

province. Il y fut à peine arrivé , qu'il dreſſa diverſes embuſcades aux Fran

çois,dans leſquelles il en fic périr un grand nombre . Pour comble demalheur ,

l'armée deGontràn repaſſant par le Toulouſain , fut harcelée par les peuples

du pays, qui pour ſe venger des ravages qu'ils avoient ſoufferts de la part des

Bourguignons à leur premier paſſage , dépouillerent les uns& aſſommerent les
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304 HISTOIRE GENERALE

XLVII. T NT:

b 6 . 30.

Ā N . 585. autres ; en ſorte que peu d 'entr'eux échapperentà la vengeance des Touloufains.
XLVI. L 'autre coirps d 'armée qui agiſſoit du côté de Niſmes étoit en partie ſous

Niceriusduc

d'Auvergne& le commandement du duc Nicerius, à qui Childebertavoit donné a depuis peu

d'Ufcz con- le gouvernement de l'Auvergne , du Rouergue & du pays d 'Uſez , c'eſt-à- dire
mande un ſem

cond corps de l’Aquitaine Auſtraſienne. Ce ſeigneur qui étoit encore jeune ,mais dont

d'arméedu cô l'eſprit & le jugement ſuppléoient au défaut de l'âge & de l'experience, avoit
té de Nilmes. és

été d 'abord comte ou gouverneur particulier d 'Auvergne :mais Eula
a Greg. Tur.

1. 8 . c. 18. ſupplanté & aiant obtenu pour lui-même ce comté du roiChildebert , ce prince

pour le dédommager luiavoit donné le duché ou gouvernement general d 'Au

vergne: dignité qui , ſelon l'uſage de ce ſiecle , le mettoit au-deſſus du comte

ou gouverneur particulier de ce pays & de tous les autres comtes ou gou .

verneurs des diocèſes qui reſſortiſſoient de ſon duché ou gouvernement ge

neral. On voit par ce que nous venons de dire , que le pays d 'Uſez , qui au .

paravant dépendoit du duc ou préfet de Marſeille ou de Provence , étoit

alors ſoứmis au gouvernement general d 'Auvergne , fans que nous ſçachions le

véritable motif de ce changement.

Le duc Nicetius s'étant mis à la tête des milices Auſtraliennnes b de ſon
Succès peu

heureux dece gouvernement , alla joindre le corps d 'armée du roi de Bourgogne qui avoic

dernier corps ordre d 'agir du côté de Niſmes contre Leuvigilde. C 'eſt par ce lecours ſeule .
d 'armée.

ment , que le roi Childebert eut quelque part à cette expedition ; car le reſte

de ſes troupes étoit alors occupé au delà desMonts , ainſi qu 'on a deja dit.Ni

cerius après ſa jonction avec les generaux Bourguignons entra dans les états des

Viſigots.Leurs troupes ravagerent d 'abord tous les pays qu 'elles rencontrerent

ſur leur route juſqu 'à Niſmes, defolerent les environs de cette ville , brûlerent

lesmaiſons de campagne , & arracherent les vignes & les oliviers. Elles ſe pré

ſenterent enſuite devant cette place & en formerent le ſiege ;mais déſeſperant

du ſuccès à cauſe de la vigoureuſe défenſe des afſiegez , elles prirent le parti

de lever le camp & de ſe partager en divers corps, afin d 'aller attaquer les

autres villes des environs dont elles eſperoient d 'avoir meilleur compte . Cette

nouvelle entrepriſe ne leur réüſſit pasmieux que la précedente; car elles ne pu

rent prendre aucune des villesde la Septimanie dont elles tenterent le ſiege : ce

quiles obligea de ſe retirer ſans autre avantage que celui d 'avoir fait le dégât

dans toute la campagne. Nicetius prit cependant un château dont nous igno

rons le nom & qui ſe foûmit volontairement, ſur la parole que ce duc donna

aux aſſiegez dene leur faire aucun mal, s'ils vouloient le recevoir dans la

place :mais ce general y fut à peine entré , qu'oubliant ſon ſerment & fes

promeſſes, il la livra au pillage , & en emmena captifs tous ceux qui s'y trou.

verent.

XLVIII. L 'approchedu prince Reccarede fut auſſi une des cauſes du peu de ſuccèsde

Succès des ce corps d 'armée , commeelle l'avoit été de la déroute de celui qui s'étoit avan

carede dans la cé du côté de Carcaſſonne. En effet les generaux Françoisne furent pas plû .

Septimanie.Ce côt avertis que l'armée des Viſigots s'avançoit , qu'aianttenu conſeil ils réſolu
prince prend

les châteaux rent de décamper , partagerent leur armée en pelotons, & s'en retournerent

de Cabaret & par l'Auvergne.Ces troupes commirentſur toute leur route une infinité dedé.
celui d'Uger.

fordres: n part de faim & de miſere , parce qu'à leur

cGreg. Tur. premier paſſage elles avoient déja brûlé les moiſſons. On fait monter au moins
da foh . Bich .

à cinqmille hommes la perte des François dans cette derniere expedition.

Le roiGontran qui ſe trouvoit alors à Autun , où il s'étoit rendu le 23 .dumois

d 'Août pour célébrer la fête du martyr S . Symphorien , y apprit le mauvais

ſuccès de ſes armes dansla Septimanie , dontil témoigna beaucoup de chagrin .

Ses generaux qui arriverent peu de tems après dans la même ville , informez

de fon mécontement , ſe réfugierent dans l'égliſe du ſaint martyr , pour ſe

mettre , à la faveur de cet azile, à l'abri de la colere . Ce prince uſa cepen

dant demoderation à leur égard : il ſe contenta de leur reprocher vivemene

en préſence de quelques évêques & des ſeigneurs de la cour leur mauvaiſe

conduite & ſur-tout l'impieté , & le peu de diſcipline de leurs troupes , à quoi

il attribuoit principalement le mauvais ſuccès de leur expedition . Il leur ren

dir enſuite la bienveillance ſur la promeſſe qu 'ils lui firent d'être plus exacts

à l'avenir à faire obſerver la diſcipline militaire.
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Goneran eur encore de nouveaux ſujets d 'inquietude en apprenant dans le A N . 8 si

même-remsle progrès des armes de Reccarede. Te prince Viſigot , après avoir

mis en fuite par la ſeule preſence le corps d 'armee Françoiſe qui ecoit aux

environs de la ville de Carcaſſonne, s'avança dans le pays & ſë rendit maître

desdeux châteaux de Cabaretdanslesmontagnes du diocèſe de Carcállonne ſur NOT.LXXVI.

les limites du Toulouſain ou du diocèſe de Lavaur , que leur ſituation avan

tageuſe rendoit extrêmement foris : il emporta l'un de force , & l'autre ſe

rendit par compoſition . Après la priſe de ces deux forterelles , qui ont donne

leur nom au pays de Cabardés, portion du diocèſe de Carcaflonne ,Reccårede

s'etendit dans le Toulouſain qu'il ravagea de cous côtez , & d 'où il emmena . Joh. Bich

un grand nombre de priſonniers. Il marcha enſuite vers le Rhône , où après ibid.

la fuite de l'autre corps de troupes Françoiſes qui étoit de ce coté-là , il aſſiegea

le château d 'Ugernum . Il le prit , le livra au pillage, fie la garniſon priſonniere

de guerre , & le retira enſuite triomphant dans Niſmes. Ce prince avoit ache.

vé toutes ces conquêtes avant la fin du mois d'Août ; car le roi Gontran en

apprit la nouvelle à Autun peu de joursaprès la fête de S . Symphorien. Si l'on

en croić un ſçavant b critique , Réccarede prie encore durant cette campagne b Vales. rer.

la ville de Lódeve ſur les François , fi tant eſt que le roi Leuvigilde ſon pere thatFranc, bi 7. pe

ne l'eût deja repriſe au commencement de ſon regne. Il cſt du moins certain

que cečte ville dont Theodebere avoit fait la conquète en 533. fut toûjours depuis

cette expedition de Reccarede ſous la domination des rois Viſigots d 'Eſpagne

juſqu 'à la deſtruction de leur roiaume par les Saraſins.

Quelque inquiétude que donnât à Ġontran la proſperité des armes de ce xlix.

prince , il n 'oſa cependant rien entreprendre contre lui. Il ſe contenta c de Soin deGoga
trap & deChile

dépoüiller du gouvernement de la province d 'Arles , dont le château d 'Uger- debert pourla

num dépendoit , le patrice Calumnioſus ſurnommé Ægila , quipar ſa négligence tûreté des
frontieres, Rea

à garder les frontieres avoit ſans doute occaſionné la perte de cette place , tout de Recca

Gontran pourvut de ce gouvernement le duc Leudegiſile qui avoit deja donné rede en Elpa.

des preuves de la conduire & de la valeur dans la guerre contreGondebaud. BuciGree. Tur.

Cenouveau gouverneurplus vigilant & plus attentif qu'Ægila ,mit quatremille ibid. & . 35.

hommes à la garde des frontieres de la province d 'Arles, tandis que le duc 40
u fob . Bicl.ibido

ijra , chron .

Nicetius gouverneur de l'Auvergne , du Roiiergue & du pays d 'Uriz pour le suev. p. 746.
Vai ibid. la

roi Childebert, s'avança ſur cellesde ſon gouvernementpour obſerver lesmou. ,,
19 . p. 298.

vemens des Viſigots. Reccarede de ſon coté voiant que la ſaiſon étoit deja

avancée , repaſſa les Pyrenées , & alla rejoindre en Eſpagne le roi Leuvigilde

for perė.

Les armes de ce prince contre Gontran ne furent pas moins héureuſes ſur

mer que ſur terre . Le roi de Bourgogne , dans le dellein de faire diverſion ,

avoit fait équiper une flotte qu 'il avoit envoiée vers les côtes de la G

pour exciter une révolte parmi les Sueves de cette province que Leuvigilde

avoit entierement ſoûmis à ſa domination :mais celui- ci lui aiant oppoſé ſon

armée navale, battit celle de Gontran , en ſorte que peu de vaiſſeaux François

échapperent.

Childebert , à qui le deſir de retirer d ſa fæur Ingonde desmains de Maurice d Greg. Tur.

avoir fait prendre les armes contre les Lombards en faveur de cet empereur, zi.

ne réuſſit gueres mieux dans ſon entrepriſe , par la méſintelligence de ſes ge.

neraux quiſe virent obligez de repaſſer les Alpes avec leur armée ſans avoir

rien tenté de conſiderable. Le mauvais ſuccès de cette expedition chagrină

d 'autant plus la reine Brunehaut, qu 'elle craignoit que l'empereur ne foupçon

nât le roi ſon fils , comme il avoit déja fait l'année précedente

intelligence ſecrete avec ces peuples , & que ſur ce ſoupçon il ne differất d'ać .

corder la liberté à Ingonde ſa fille qu'elle croioit encore en vie , & au prince

Athanagilde ſon petit- fils. Le deſir de la leur procurer fit qu'elle preſlá très

vivement le roi Childebert & les ſeignears d 'Auſtralie alors aſſemblez à Baſ

toigne dans l'Ardenne de demander à Maurice le retour d 'Ingonde & de lui

déclarer la guerre en cas de refus. Mais toutes e les inſtances de cette reine Concil ro. se

furent inutiles par l'impoſſibilité où le roi d 'Auſtraſie ſe trouvoit alors de rien p.979. 6 Jegg.

entreprendre contre cet empereur.

Dans le tems que l'aſſemblée dont nous venons de parler ſe tenoit à
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1. 8. 6 . 35, 38. .

586 .

A n . 585. Baſtoigne à la fin du mois d 'Octobre de l'an 585. Gontran avoir fait aſſembler

à Mâcon un concile compoſé des évêques de ſes états , ſçavoir du roiaume de

Bourgogne & de l'ancien roiaumede Charibert dont ce prince s'étoic emparé,

La conduite de quelques-uns de ces prélars , & en particulier de Bertrand de

Bourdeaux & de Theodore de Marſeille en faveur de Gondebaud faiſoit

le principal ſujet de ce concile. Il eſt aiſé de juger de l'étenduë des états

du roi Gontran par les ſouſcripcions des évêques qui y alfiſterent ; il y en

eut en effet de toutes les provinces des Gaules, à la réſerve des deux Belgi.

ques, des deux Germaniques & de la Septimanie. Quoique de tous les pays

qui lont aujourd'hui compris dans la province de Languedoc , on ne trouve

parmices ſouſcripcions que celle de Magnulphe évêque de Toulouſe , il eſt à

préſumer cependant que les évêques d'Albi & du Vivarais ſe trouverent à ce

concile ; car il paroît queGontran poſledoit alors ces deux pays. Childebert

étoit maître dans le même temsde ceux de Velai , deGevaudan & d 'Uſez:Leu

vigilde regnoit ſur tout le reite de la province de Languedoc.

Ce dernier prince dont le regne fut recommandable par la proſperité de ſes
Retour de o

Recaredaoc armes autant que par la ſageſle de ſon gouvernement , le ſignala ſur-toutpar

dans la Septi. ſon inclination pour la paix . Quoiqu'il eût deja battu Gontran , il lui envoia

mapic.Mort cependant pluſieurs ambaſſades pour l'engager d 'en venir a à un traité. Enfin
de Leuvigilde.

*** ſur le refus opiniâtre que fic ce roi d' écouter ſes propoſitions, il prit le parti

, a Greg. Tur. de renvoier ſon fils Reccarede dans la Septimanie au commencement de l'an

do 45. * née 586. qui étoit la dixiéme du regne de Childebert. Reccarede étant arrivé

- à Narbonne , s'avança juſques ſur les frontieres des François , & fit le dégât

· · dans tout leur pays ; il repaſſa pourtant bientôt après les Pyrenées, ſur l'avis

: qu'il reçut ſansdoute de la maladie du roi lon pere. Ce dernier mourut en

NOTE LXXV. effer à Tolede lamême année qui étoit la 624. de l'Ere Eſpagnole.On bailure
n . 1. dom feqq.

" b Grez. Tur. que Leuvigilde témoigna quelque tems avant la mort un ſenſible regret d 'a

1. 8.6. 46. voir fait mourir ſon fils Hermenigilde , & d 'avoir perſecuté les Catholiques ,

1. 3.dial.c. 3i. a*: & qu 'il en fit pénitence . On ajoute qu'il rappella S. Leandre évêque dese

fil, chron. ville qu'il avoit éxilé pour avoir favoriſé la rebellion de ſon fils , & qu'il chargea

ce prelat d 'inſtruire ſon autre fils Reccarede dans la religion catholique. Telle
Joh . Bicl. chr .

** * fut la fin de Leuvigilde l'un des plus grands rois qui aient occupé le thrône

© V. Pagi ad d 'Eſpagne. Il eut la gloire d 'unir c le roiaumedes Sueves à ſes états, & d'ache

ann.582.9 12. ver par là de réduire preſque toute l'Eſpagne ſous fa domination , à la réſerve
do 384. . 6 .

de quelques places qui demeurerent encore entre les mainsdes Grecs ou Im

periaux , & de quelques peuples du nombre deſquels écoient les Gaſcons, qui

ſe maintinrent dans leur liberté.

d Luc. Tud. Leuvigilde fut le premier des rois d Viſigots qui releva la majeſté roiale par

nce des habits : ſes prédeceſleurs n 'étoient vêtus que comme de

ſimples particuliers. Il fit de nouvelles loix , reforma le code Viſigothique , &

donna des bornes au pouvoir exceſſif des Grands de ſa nation. Comme le

thrône des Viſigots avoit été juſqu 'alors électif , il réſolut de le rendrehérédi

taire , & de prévenir par là les brigues & les factions des ſeigneurs que l'ambi.

tion de regner portoit à toute ſorte de crimes , juſqu 'à attenter à la vie de

leurs rois dont la plûpart avoient péri d 'une mort violente. Dans cette vûë

Leuvigilde aſſocia ſes deux fils , & partagea le gouvernement avec eux . Pour

affermir davantage ſon autorité, il eut loin d 'augmenter les revenus, ce qui a

donné lieu ſans doute de l'accuſer d 'avarice ; mais les grandes dépenſes qu'il

fit pour la conſtruction de pluſieurs nouvelles villes, font voir qu'il faiſoit un

bon uſage de ſes richeſſes. Enfin ce prince eût été accompli , ſí ſon attache.

ment à l'Arianiſme, qui le porta à faire mourir ſon propre fils , & l'ambition

démeſurée d 'écendre la fecte , n 'avoient terni en quelque ſorte la gloire de ſon

regne.

LI, Reccarede commença le lien par travailler à établir une paix ſolide dans ſes

l'aix deRcc- états. Pourmieux réüſſir il s'unit étroitement avec la reine Goiſvinthe ſa belle
earede avec

Childebere. Sa mere pour laquelle il eut tous les égards poſſibles , & de concert s avec elle il

converſion à la envoia dęs ambaffadeurs aux rois d 'Auſtraſie & de Bourgogne pour leur faire
foicatholique.

cGreg. Tur.
que des propoſitions de paix & leur offrir ſon alliance : mais Ĝontran toûjours in

1. 9.6. 1. diſpoſé contre la cour d'Eſpagne , à quil il attribuoit tous les malheurs de la
40b .Bicl.chron.
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niéce Ingonde, aiant appris que ces miniſtres s'avançoientvers ſa cour,il leur A n . 586 .

fir dire de s'arrêter à Macon , où il leurenvoia quelques perſonnes pourécou.

ter leurs propoſitions. Ce prince , qui n 'avoit aucuneenvie de conclurre la paix

avec l'Eſpagne , refuſa toutes les demandes de ces ambaſſadeurs ; & plus enne.

mi que jamais de Reccarede , il rompir tout commerce entre ſes états & ceux

de ce roi ; il défendit mêmeà ſes ſujets d 'aller pour leurs affairesdans la Septi.

manie. Les ambaſſadeurs d 'Eſpagne réüſſirent beaucoup mieux à la cour

d 'Auſtraſie , où ils furent très bien reçûs de la reine Brunehaut & du roi Chil

debert ſon fils. Ils conclurentun traité de paix & d 'alliance entre ce prince &

le roiReccarede leur maître , & ſe retirerent fore ſatisfaits de leur négocia .

tion , après avoir remis les riches préſens dont ce dernier les avoit chargez

pour la cour d 'Auſtraſie , & en avoir reçû de ſemblables de la part de cette

cour pour celle d 'Eſpagne. '

Il paroît quemalgré laméſintelligence qui continua entreGontran & Rec

carede, ces princes ne firent cependant aucune hoſtilité l'un contre l'autre ,

ſi l'on excepre a quelques courſes de la part des troupes de Bourgogne dans Greg. Turi

la Septimanie . Reccarede de ſon côté loin de ſe rebuter de la conduite de ibid.c. %.

Gontran à ſon égard , fit encore une nouvelle tentative auprès de lui , pour

l'engager à accepter la paix . Il lui envoia dans ce deſſein une nouvelle ambaſ

fade , tandis qu'il ſe mit en état d 'abjurer l'Arianiſme & d'embraſſer la religion

catholique , à quoi il étoit déja b tout diſpoſé. Il aſſembla ſur cela un concile bqoh. Bict.

où il appella cous les évêques tant Catholiques qu’Ariens de ſes états pour le chron : P.157.
Ifid . chron .

dixiémemois de la premiere année de ſon regne , c'eſt-à -dire pour le commen - Greg. Tur. 7.

mement de l'an 587. 9.6. 15.

Greg. Mag. lo

Reccarede pour rendre ſa converſion auſſi éclatante qu'elle étoit ſincere , & dial.could

convaincre les peuples qu'il faiſoit ſon abjuration avec connoiſſance de cauſe ,

permit à tous les évêques Ariens du concile de propoſer librement les raiſons · 587.

qui les attachoient à leur ſecte, & aux prélats Catholiques d 'y répondre & de

leur oppoſer les véritez de la foi orthodoxe. On diſputa de part &part & d 'autre ; &

après une longue & exacte diſcuſſion desmacieres, Reccarede reconnut publi.

quement l'égalité des Perſonnes de la Trinité, reçut le baptêmede l'Egliſe , &

profella publiquement la religion catholique. Sa converſion attira celle de la

plậpart des évêques & du peuple de ſa nation , auſſi bien que de celle des Sue

yes, qui à ſon exemple abjurerent l'Arianiſme; ce qui réünit toute l'Eſpagne ,

& la province de Septimanie qui en dépendoit , dans les ſentimens d 'une

même foi.

Ce prince ſe fartant qu 'après certe démarche Gontran entreroit plus faci. 'LII.

lement avec luidans des ſentimens de paix , la lui fit demander par de nou . de Beccaride's
Vains efforts

veaux ambaſſadeurs:mais le roide Bourgogne toûjours prévenu contre lui, ne pour obtenir

traita pas mieux ces miniſtres que les précedens. Quelle confiance voulez -vous , apar
ja paix deGon

leur dit-il, que j'aie avec les auteurs de la captivité de ma niéce , de fa mort dans c Greg. Tur,

un pays étranger , de celle du prince Hermenigilde ſon époux ? Après une ré. ibid.c.18.

ponſé ſi peu conſolante, les ambaſſadeurs d 'Eſpagne ſe retirerent, & conformé.

ment à leurs inſtructions ils paſſerent à la cour d 'Auſtralie .

Le roi Childebert les reçut gracieuſement & écouta volontiers l'apologie

qu'ils lui firent de la conduite du roi leurmaître envers Ingonde avec l'allu .

rance qu 'ils lui donnerent que Reccarede n 'avoit eu aucune part aux mal

heurs de cette princeſſe ; & que pour l'en convaincre il étoit prêt de ſe pur

ger de tout ce qu'on lui imputoit ſur ce ſujet, ou par ferment ou par toute

autre voie qu' il louhaiteroit . Ils lui offrirent enſuite la lomme de dix mille lols

d 'or , s'il vouloit ratifier la paix & la ligue qu'il avoit déja concluës avec le roi

des Viſigots , à quoi Brunehaut & Childebert conſentirent. Ces miniſtresvou

lant réuſſir dans une autre négociation dont Reccarede les avoit chargez ,

firent de ſa part de riches préſens au roi d 'Auſtraſie & à la reine fa mere , qui

leur en donnerent de leur côté pour la cour d 'Eſpagne. Ils demanderent en

ſuite en mariage pour le roi leur maître la princeſſe Clodoſvinde fæur de

Childebert. Celui- ci écouta volontiers cetre propoſition & leur répondit qu'il y

donnoit les mains; mais qu'étant convenu avec le roi de Bourgogne ſon on

cle , qu'il ne termineroit aucune affaire conſiderable ſans ſa participation , il
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A N . 587. falloit qu'il traitât de celle ci avec lui, & qu'il obtînt ſon conſentement avant

que de la conclure. Lesambaſſadeursde Reccarede contents de cette réponſe,

reprirent la route d 'Eſpagne.
LIII. • Le conſentement de Gontran pour le mariage de Clodoſvinde avec le roi

Gootran reſti.

tuë Marteille Reccarede paroiſſoit d 'autant plus difficile à obtenir , que le premier ne vouloit

point de paix avec l'Eſpagne , & qu 'il auroit ſouhaité que. lon neveu Childe

Childebert. bert eút été à cet égard dans les mêmes diſpoſitions. C 'eſt danscette vûë qu'il

a Greg. Tur. uſoit de beaucoup de ménagement avec lui, qu'il lui avoit déja 4 reſtitue la

.12 partie de la ville de Marſeille qui avoit été la ſource de leur diviſion , &43. és 45.

qu'il lui rendit alors l'Albigeois. Childebert avoit donné au duc Rathariusle

gouvernement de Marſeille avec l'adminiſtration de la juſtice ; mais ce prince

mécontent de ſa conduite, le dépoſa bientôt après, & mit à ſa place Nicetius

déja duc d 'Auvergne , qui par là fe vit gouverneur non ſeulementde ce pays ,

& de ceux de Rouergue & d 'Uſez , mais auſſi de toute la Provence Auſtralien

ne , dontMarſeille , commenous avonsdéja dit , étoit la capitale.

L 'Albigeois queGontran rendit à Childebert , faiſoit alors partie du gou

vernement ou duché de Toulouſe . Cette reſtitution inquieta d 'autant plus le

duc Didier gouverneur de ce pays, qu 'outre qu 'il perdoit par là une partie de

ſon gouvernement , il craignoit qu 'en continuant ſon ſéjour dans l’Albigeois ,

où il ſe plaiſoit extrêmement & où il avextrêmement & où il avoit lon patrimoine , Childebert ne le pu .

nît pour s'être emparé autrefois de la ville d 'Albi ſur le roi Sigebert ſon pere ,

& pour y avoir défait ſes troupes. Danscette crainte ce duc prit le parti d'a

bandonner au plûtôt ce pays , & d 'aller avec ſa femme Tetradie , ſes enfans, &

les biens qu'il put emporter , fixer la demeure dans le Toulouſain quidemeura

toujours tous la domination du roi Gontran .

LIV. Didier eut bientôt après occaſion de ſignaler ſon courage & de marquer

Troubles de ſon zele pour les interêts de ce prince en renouvellant la guerre dans la Septi.
la Septimanic.

manie contre les Viſigors. Voicicomment.

62.9.6. 15. Reccarede b après avoir embraſſé la foi catholique , avoit envoie des dépu

tez dans cette province pour informer les peuples de la nation & de la lecte

desmotifsde la converſion , & les engager à Tuivre ſon exemple & celui des

Viſigots d 'Eſpagne. Le ſuccès de la deputation avoit répondu à ſon attente ,

& deja pluſieurs d 'entre les Viſigots de la Septimanie avoient abjuré leurs er

reurs , quand un évêque Arien , appellé Athalocus , fit les derniers efforts pour

empêcher le progrès de la converſion de fes compatriotes.

Ce prélat étoit ſi zelé pour le ſoutien de l'Arianiſme, ſi accrédité parmi

ceux de ſa ſecte , & fi habile à féduire les peuples , qu 'il pouvoit juſtement

paſſer pour un ſecond Arius. Il étoit fort lie avec deux comtes du pays ou

e Paul. Emerit. Teigneurs - Viſigots dont l'un ſe nommoit Graniſta & l'autre Wildigerne. Il
6. 19.

paroît que ces deux comtes également zelez pour leur lecte , & recommanda .

bles par leur naiſſance & par leursgrands biens, mais d 'ailleurs très-mépriſa .

bles par le déreglement de leurs mæurs , faiſoient , ainſi que l'évêque Athalo .

cus, leur ſéjour ordinaire dans Narbonne , quoique ſelon les apparences ils

fuſſent gouverneurs particuliers de quelque diocèſe du pays ; car chez les Viſi

gors, demême que chez les François , chaque diocèſe étoit gouverné par un

comte , qui dépendoit d 'un duc dont l'autorité s'étendoit ſur pluſieurs diocè.

ſes , ou dans une province entiere. Quoi qu'il en ſoit , Athalocus & ces deux

ſeigneurs , ainſi que pluſieurs autres des principaux Viſigots de la Septimanie ,

mécontens de la converſion de Reccarede à la foi catholique, ſe liguerent&

n 'omirent rien pour fuûlever cette province contre ce prince , & la ſouſtraire

à ſon obéiſſance,

LV. Ils executerent avec tant de ſuccès le pernicieux deſſein qu 'ils avoient de

Perfecution mettre le trouble dans le pays, que l'hiſtoriend contemporain qui fait le récit
contre les Ca.

tholiques de la de cet évenement,, & qui pour éviter la longueur a jugé à propos d'en ob

Septimanic. mettre le détail , aſſure que ce qui ſe paſſa alors dans la Seprimanie , mérite
à Paul.Eme

rit, ibid . moins le nom d 'hiſtoire que de tragedie . Tandis qu 'Achalocus travailloit à

pervertir les Catholiques , & à les gagner par des diſcours ſéduiſans, les

comres Graniſta & Wildigerne perſecutoient ouvertement, & de la maniere

du monde la plus cruelle , ceux qui leur réſiſtoient & qu'ils trouvoient fermes
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de clercs, de moines & de ſimples laïques, qui ſouffrirent conſtamment toute

forte de courmens pour la défenſe de la Divinité du Verbe.

Les rebelles non contens de perſecuter les Catholiques , & voulant à quel - LVI.
Didier ducde

que prix que ce fût ſouſtraire la Septimanie à l'obéiſſance de Reccarede, cru - Toulouse

rent que le moien le plus ſûr c 'étoit de ſe liguer avec le roi Gontran ſon en - tre avec une
armée du côté

nemidéclaré. Dans cette vûë ils appellerent les François à leur ſecours, & firent armC de Carcaſlon

entendre à Didier duc de Toulouſe qui commandoit ſur la frontiere , qu 'il ne.

avoit une occaſion des plus favorables de conquerir la Septimanie , & de la foll- , aGreg. Turi
- 1. 8 . 6. 45.

mettre au roi deBourgogne , s'il vouloit ſe joindre avec eux. Didier flatté de Joh . Bici.chron,

cette eſperance , aſſembla a avec toute la diligence poſſible les troupes de ſon

gouvernement. Il jugea à propos cependant, dans l'incertitude du ſuccès de

cette entrepriſe & en cas demort, de diſpoſer avant ſon départ de la ſuccef.

ſion , qu 'il partagea entre la femme & ſes enfans. Il s'avança enſuite dans la

Septimanie ſuivi du comte Auſtrovalde, & alla mettre le ſiege devant Car.

caſſonne. Les habitans qui avoient pénétré ſon deſlein , & s'étoient mis en étać

de défenſe , lui réſiſterent plus long-temsqu'il n 'avoit cru ; ce quidonna le loiſir

aux troupes de Reccarede de marcher au ſecours de cette place. .

Ce prince ſur le premier avis qu'il avoit eu des troubles qui s'étoient éle .

vez dans la Septimanie , & des liaiſons des rebelles avec les François ,avoit fait

marcher en diligence un corps d’armée pour ſoûmettre les uns & réſiſter aux

autres. Lorſque ces troupes arriverent dans la province, Dieu avoit déja tiré

vengeance de l'impieté d 'Athalocus, quide dépit de n 'avoir pû pervertir les

Catholiques, étoit tombé malade & étoit mort un moment après s'être alité.

La fin des autres chefs des rebelles ne fut pas plus heureuſe : ils furent atra

quez & entierement défaits par l'armée deReccarede , & le rétabliſſement de

la paix dans l'interieur de la province ſuivit de près cette heureuſe victoire .

Les generaux de Reccarede , après avoir réduir les rebelles de la Septima. ' LVII.

nie , ſe mirent b en marche contre Didier occupé au fiege de Carcaſionne. Défaite &
mort de Di.

A peine les deux armées furent en préſence , que les Viſigots feignant de dier Rétablica

craindre les François , levent le camp & s'en retournent ſur leurs pas. Didier fement de la
paix dans la

croiant leur fuite ſérieuſe , ſe met auſſitôt à la tête de ſes troupes avec le province.

comte Auſtrovalde, & pourſuit aſſez long-tems l'armée d 'Eſpagne dont il b Greg. Tur.
Joh . Bicha

comptoit avoir bon marché: mais enfin las de pourſuivre les ennemis qui fe it!

retiroient en bon ordre , il revint au camp devant Carcaſſonne pour conti

nuer le ſiege de cette place. Malheureuſement pour lui il avoit fort peu de

monde , car ſa cavalerie qui étoit très- fatiguée , n 'avoit pû le ſuivre , & la plu .

part de ſon infanterie s'étoit débandée, ou étoit demeurée derriere . Les allie

gez s'en étant apperçûs, profitent de ce moment favorable , & font une fi

vigoureuſe ſortie , qu'ils l'enveloppent , & le laiſſent mort ſur la place , après

avoir taillé en piéces le peu de ſoldats qui étoient avec lui.

La mort de ce generaldéconcerta d 'autant plus les troupes du roide Bour

gogne , que les Viſigots aiant fait alte dans le même-tems, & enſuite volte

face , les pourſuivirent à leur cour ; en ſorte que ſe voiant attaquées & par

l'armée ennemie & par la garniſon de Carcaſſonne , qui après la défaite de

Didier ſe mit à leurs trouſſes, elles furent obligées de prendre la fuite , & d'a

bandonner leur camp après une perte très-conſiderable.

Le comte Auſtrovalde aiant eu le bonheur d' échapper de cette défaire , LVIII.

ſe hâra d 'aller trouver le roi Gontran :mais ce fur moinspour lui rendre com - Auſtrovalde

pre du mauvais ſuccès de cette expedition , que pour lui demander le duché duc de Tou ,
louſe fait la

ou gouvernement de Toulouſe vacant par la mort du duc Didier . Ce prince guerre aux "

le lui accorda , & il en eut à peine pris poffeſſion , qu'il fut obligé de repren. Galcons
cGreg. Tur.

dre les armes é contre les Gaſcons.ou Waſcons.

Ces peuples qui n 'avoient pas encore pris des demeures fixes en deçà des

Pyrenées, vivoient dans l'indépendance au -delà de ces montagnes, & occu

poient la Navarre avec une partie de l'Aragon & du Guipufcoa fur les fron

tieres de la Novempopulanie. Ils faiſoient de frequentes excurſions danscette

province , & ſe retiroient enſuite dans des lieux inacceſſibles avec le butin

qu'ils avoient fait. Aiant entrepris une ſemblable courſe & l'aiant pouſſée

2ܐܕ

di des

tenre,

urs er

TS POLT

part

temer:

lays as

12002.

prila.

halo .

ces ils

s Vili

ar un

jocé.

deu

2016 ,

h 9 . 6 . 7 .

loit
a

uni
ce



310 HISTOIRE GENER A L E

qu 'au voiſina. du drá dis Dhama

A N . 587. juſqu 'aux portes de Toulouſe , lorſqu'Auſtrovalde prit poſſeſſion du gou :

vernement de cette ville , ce duc fe mit auſſitôt en campagne à la tête des

milices de ſon département, donna la chaſſe à ces brigands, & les pourſuivic

avec beaucoup de vigueur : mais comme ils étoient extrêmement legers à la

courſe , il ne put les atteindre; en ſorte qu'ils gagnerent aiſément les lieux de

leur retraite ſans avoir perdu un ſeul homme , chargez de butin , & Tuivis d 'un

grandnombre de priſonniers,

LIX. L 'armée victorieuſe de Reccarede, qui étoit demeurée dans la Septimanie ,

l'armée de "c continua cependant la guerre contre Gontran. Après avoir fait lever le fiege

Reccarede juſ- de Carcaſlonne , elle ſe mit en marche pour attaquer les états de ce prince

2. du côté du Rhône , & entra dans la province d 'Arles , où elle fit le
ge d'Arles.

qu'à dix milles de cette ville en répréſailles de celui que les troupes Françoiſes

avoient fait l'année précedente dans la Septimanie : elle fit outre cela un

grand nombre de priſonniers. Nous avons lieu de croire que cette nouvelle

dition de la part des Viſigots ſe paſſa en Provence & au -delà du Rhône :

car les pays ſituez en deçà de ce fleuve & vers la ville d 'Arles , leur apparte

noient ou au roi Childebert avec lequel cespeuplesétoient en paix . Il faut en

excepter cependant la partie du diocèſe d 'Arles qui eſt à la droite du Rhône,

laquelle obéiſſoit à Gontran , & où le château d ' Ugernum étoit ſitué. Les trou

pes de Reccarede prirent ce château durant cette campagne, ce quinous fait

juger que ce prince qui s'en étoit déja emparé deux ans auparavant , l'avoir

abandonné d 'abord après.

LX. ; Le progrès des armes de Reccarede rendit le roi Gontran encore plus at
$. Veranéve,

etanévil: tentif à entretenir l’union qu'il avoit contractée avec Childebert ſon nevcu :que de Cavail.

lon natif du la joie que lui cauſa la naiſſance de deux enfans mâles de ce dernier roi , ne

Gevaudan. contribua pas peu à cimenter de plus en plus leur bonne intelligence. On

donna à l'aîné le nom de Theodebert , & à l'autre celui de Thierri.

• Vit.S. Veran. S. Veran ou Vrain , évêque de Cavaillon ,mérita l'honneur d 'être parrain : de
bibl. Labb. to.

. ce dernier , autant par la réputation de la ſainteté , que par l'éclat des mer.
2 . p . 690. do

ſega veilles que Dieu operoit par ſon miniſtere & qui le rendoient également ref

pectable aux princes & aux peuples. Ce ſaint qui étoit natif du Gevaudan ,

avoit embraſſé l' état eccleſiaſtique ſous faint Evanche évêque de ce pays.

Pour éviter l'eſtime que ſa grande vertu lui attiroit parmi ſes compatrio .

tes , il réſolut d 'abandonner ſa patrie. Le deſir de viſiter les tombeaux de

Apôtres l'attira d 'abord à Rome, d 'où il revint peu de temsaprès en France

par la route de Ravenne, de Milan & d ’Embrun , laiſſant par tout des mar.

ques de la pieté & de la religion . Il fixa alors ſa demeure dans le diocèſe de

Cavaillon dont il fut enſuite élû évêque. Il remplit ce ſiege avec honneur, &

ſe diſtingua en divers conciles où il aſſiſta , & en particulier dans pluſieurs

commiſſions importantes dont le roi Gontran le chargea . On croit que ce ſaint

prélatmourut vers l'an 590. Ses reliques ſont conſervées à Gergeau ſur Loire

au diocèſe d 'Orleans.

LXI. Dans le tems que Veran ſe rendoit célébre par ſa ſainteté au -delà du Rhô.

Sainte Celaric. ne , ſainte Ceſarie vivoir avec la mêmeréputation en deçà de cette riviere &

b Le Coint. ad dans la tie du diocèſe d ' A
partientau La c . Ceſarie b avoit

don feqq . d 'abord épouſé un homme de condition nommé Valensavec lequel elle vêcut

dans une parfaite continence. Valens aiant été enſuite ordonné prêtre , elle

prie le parti de vivre ſolitaire , & ſe retira dans une grotte du mont Andaon ,

appellé aujourd 'huile mont ſaint André , où elle paſſa le reſte de ſes jours, &

e Pagi ad ann. où elle mourut en odeur de ſainteté le 8. du mois de Decembre de l'an 586 .
387, , 18

On garde ſes reliques dans l'égliſe de l'abbaye de ſaint André , ſituée ſur la

cime de cette montagne où on a bâtiun fort qui domine le Rhône, vis-à -vis

LXII. la ville d '

Traitéd’Ande- Gontran voulant cimenter parfaitement la paix & la bonne intelligence

lor entreGonc avec le roi Childebert ſon neveu , lui fit propoſer une conference pour y ter
tran & Childe. a

bert. L'Albi- miner à l'amiable & par un traité tous les differends qui pouvoient encore

geois reſtitué reſter entr'eux au ſujet de leurs anciennes querelles. Cette conference que le
de nouveau à 1

ce dernier . * roi d 'Auſtraſie accepta , ſe tint à Andelot au diocèſe de Langres, ſur les fron

dGreg. Tur. tieres des états de ces deux princes à la fin du moisde Novembre de l'an 587.
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Gontran qui fe voioie fans ſucceſſeurs, y donna desmarques publiques de fon A n . 587.

affection pour le roi ſon neveu. Il conclur avec lai, par l'entremiſe des prélats

& des ſeigneurs d 'Aultraſie & de Bourgogne , un traité folemnel par lequel

on pourvue aux inconveniens que leur ſucceſſion pourroit faire naître après la

mort de l'un ou de l'autre, & on regla les prérentions réciproques qu'ils

avoient ſur le roiaume du feu roi Charibert.

Nous avons remarqué ailleurs qu 'après le décès de ce roi , Chilperic , Gon

tran & Sigebert ſes freres avoient partagé entr'eux ſon roiaume, qu'enſuite

Gontran prétendant qu'il lui étoit dévolu en entier, s'en étoit emparé , & que

s' étant depuis réconcilié avec le roi Childebert ſon neveu , il lui avoit reſti.

tué, ou pourmieux dire , promis de reſtituer la partie de ce roiaume qui avoir

appartenu à Sigebert pere de ce prince : mais cette reſtitution n 'avoit pas en

core été entierement executée , parce qu 'il reſtoit quelques difficultez de pare

& d'autre. Elles furent enfin levées par ce traité , où il fut conclu que Gon .

tran poſſederoit ſeulement durant la vie , la troiſième partie de Paris , le Du

nois & le Vendonois avec une partie des pays Chartrain & d 'Etampes ; &

que tous les pays qui faiſoient partie de la ſucceſſion de Charibert , retourne.

roient à Childebert après la mort . Gontran reſtitua en mêmetems à ce der

nier le Poitou , la Touraine , l'Albigeois, le Conferans, le pays de Labour ;

les diocèles d 'Aire , de Meaux & d 'Avranches , & une partie de la ville de

Senlis que le roi Sigebert avoit cûs en partage en qualité d 'héritier pour un ,

tiers ,du roi Charibere ſon frere. Il eſt aiſé de voir par le dérail que nous

venons de faire , en quoi confiftoit ce tiers : il paroît qu'avant ce traice Childe.

bert jouiſſoit de la Touraine , du Poitou , dù Bearn & du diocèſe d'Aire ,

car Gregoire de Tours a fait mention du duc Ennodius qui peu de tems au- a Greg. Tura

paravant avoit le gouvernement de tous ces pays au nom de ce prince : ce qui ibid.6. 7

prouve ſans doute que Gontran ne fit que le confirmer dans la pofleſſion

qu'il en avoir déja priſe .

* On convint pár le même traité d 'Andelot, que celui des deux rois qui ſur.

vivroit à l'autre , hériteroit de les états , ce qui étoit d 'autant p

pour Childebert, qu'il étoit jeune & avoit des ſucceſſeurs , au lieu queGon

tran deja fort avancé en âge 'n 'en avoit point. La reine Brunehaut n 'oublia

pas ſes interêts dans cette occaſion . Elle demanda la reſtitution du Bourdelois,

du Limouſin , du Bearn , de la Bigorre & du Querci qui lui avoient été ce.

dez après la mort de la reine Galivinde fa læur , & dont le roi Gor

toit emparé comme faiſant partie de la ſucceſſion du feu roi Charibert. Il

fut arrêté que Brunehaut rentreroit ſeulement alors dans la poſſeſſion du

Querci , que le roi Gontran joüiroit des autres pays durant ſa vie , & qu'a

près ſa mort ils reviendroient à cette reine ou à ſes héritiers. On ne ſçait

point ſi Brunehaut ſe retira alors dans le Querci pour y établir ſa demeure :

il paroît ſeulement qu 'elle y fit bâtir le château de Bruniquel * auquel elle Caftrum

donna ſon nom . Ce château qui eſt ſitué ſur la frontiere de l'Albigeois , fur Brunichildis.

dans la ſuite un appanage des cadets de la maiſon de Toulouſe. Lesdeux rois

convinrent enfin par ce même trairé de pluſieurs autres articles , & en parti

culier de l'échange des transfuges de part & d 'autre ; ce qui procura à Chil.

debere le retour des ducs Loup & Dyname qui avoientabandonné ſesinterêts

pour ſe retirer à la cour de Gontran.

Après la concluſion de ce traité , le roi de Bourgogne conſentit enfin , LXIII.

quoiqu'avec peine, au mariage de ſa niéce Clodofvindeavec le roi Reccarede: ... Conclusion
du mariage de

Cemariage fur entierement b arrêté au commencement de l'année ſuivante , à Clodofvinde

l'arrivée des nouveaux ambaſſadeurs que ce dernier prince avoit envoiez à ce ſu - avec le roi
Reccarede. :

jer. Autharis roides Lombards, quiprofeſſoit l'Arianiſme ,avoit deja demandé -

cette princeſſe en mariage :mais le roi Childebert ſon frere préfera le roi 588.
b Ibid . c. 26.

des Viſigots , parce qu'il étoit catholique & beaucoup plus puiſlanr. C 'eſt

tout ce que nous ſçavons du mariage de Reccaredeavec Clodoſvinde; car les

hiſtoriens ne parlent c plus de cette princeſſe. Nous avons' d 'autant plus lieucAguirr. com .

de douter fi elle épouſã effectivement ce prince, qu'il paroît d 'ailleurs qu'il cil.Hiß. 10.20

avoit alors, & même depuis long -tems, une autre épouſe appellée Baddon , NOT.LXXVI.

qu'il offroit fans doute de répudier pour épouſer Clodoſvinde. Quoiqu'il en
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AN. 988. foir , il eſt conſtant que cette derniere princeſle ou ne celebra pas ſes noces

avec Reccarede , erant peut-être morte en chemin , ou que ſi elle l'epouſa , elle

mourut peu de temsaprès.

LXIV. CommeGontran n 'avoit conſenti qu'à regret au mariage de Clodoſvinde
Rupture de

Gontran avec
avec le roi des Viſigots, il chercha de nouvelles occaſions de rupture avec ce

Reccarede Le prince , dans le deſlein qu'il avoit toûjours de venger ſur lui la mort de la

premierad princelle Ingonde ſa niece. Peu s'en fallutmême qu'il ne ſe broüillât a avec

manie, & le Brunehaut à l'occaſion des magnifiques préſens que cette reine envoia en Eſ:

rendmitrede pagne au ſujet du mariage de ſa fille avec le roiReccarede. Il ſoupçonna qu'elle
Car. allonne.

a Greg Tur. les avoit deſtinez ſous ce prétexte pour un des enfansde Gondebaud qui s'é .

1. 9. 6.20. do coient réfugiez dans ce roiaume, & qu'il croioit qu'elle vouloit attirer en France

pour y exciter de nouveaux troubles. Enfin le mauvais ſuccès ou le peu de

durée du mariage de Clodoſvinde avec Reccarede fit que Gontran ne garda

b lbid .c.31. plus demcſures avec les Viſigots: il leurdéclara la guerre b peu detemsaprès,
Joh . Bich

isg & réſolut de les chaſſer encierement des Gaules.

Fredeg.6.16. Ce prince mit ſur pied une armée formidable , dont il confia le comman

dement au general Bofon qui quatre ansauparavane avoit fait périr Gonde.

baud au ſiege de Comminges. Il lui donna pour collegues Auſtrovalde duc

cGreg. Tur. de Toulouſe & Anteſtius. Celui-ci c étoit un homme adroit & inſinuant , &
1. 8 . 27.

73. Vit. S.Arid . avoit beaucoup de crédit ſur l'eſprit du roi de Bourgogne , qui l'em .

ploioit dans les commiſſions les plus importantes. Il avoit rendu des ſervices

ellentiels à Didier duc de Toulouſe qui luiavoit été redevable de ſon rétablifle.

ment dans les bonnes graces de ce prince. L 'armée commandée par ces trois
d Greg. Tur.

23,2. generaux étoit d compoſée pour la plupart des peuples de la Saintonge , de1. 9 . C . 31 .

Joh.Bich,ebid. l'Agenois , du Bourdelois , du Perigord & du Toulouſain . Leduc Auſtrovalde

fe mit le premier en campagne , & s'avança avec les troupes de ſon gouver.

nement du côté de Carcaſſonne. Il parut à peine devant cette ville , que les

habitans, ſoit par intelligence , ou par l'envie qu'ils avoient de ſe voir lous la

domination Françoiſe , lui en ouvrirent les portes & lui prêterent ſerment de

fidelicé. Boſon ſuivi d 'Anteſtius y, entra peu de temsaprès: mais commeil étoit

le principal commandant de l'armée, & qu'il étoit d 'ailleurs fort jaloux de

ſon autorité , il trouva fort mauvais qu'Auſtrovalde fût entré dans cette place ,

& qu'il eût reçû le ſerment de fidelité des habitans avant ſon arrivée, & fans

ſa participation . Il lui en témoigna publiquement la peine & lui en fit des re.

proches très-vits , après quoi il ſe mit en marche pour aller attaquer l'armée

des Viſigots campée au voiſinage.

LXV. , Certe armée que le roi Reccarede avoit raſſemblée à la hâte, & qu 'il avoit

Bataille de fait partir en diligence ſur l'avis des préparatifs de Gontran , étoit comman
Carcallopne.

Détaite des dedée par le duc Claude Eſpagnol ou Romain de naiſſance , & d 'une famille

François par illuſtre , qui joignoit à la bravoure d 'un bon ſoldat , l'experience d'un grand
les Viligors

quireprengent capitaine, & toute la pieté d 'un parfait chrétien . Il avoit ſolltenu la foi ca .

cette ville tholique contre tous les efforts des Ariens ſous le regne de Leuvigilde , &

d'Aquitaineou avoit obtenu du roi Reccarede, qui connoiſloit parfaitement ſon mérite , le

de Touloulé, duché ou gouvernement de la Luſitanie. Il commandoit actuellement dans ce
ſucceileur

Macultroval. pays , quand ce dernier prince , aiant befoin d 'un general experimenté pour

tenir tère aux François qui menaçoient d 'envahir toute la Septimanie , lc

. Paul. Eme nomma pour marcher au ſecours de cette province. Après avoir paſſé les Pya
rit. 6 . 17 . 18.

renées avec toute la diligence poſſible , il s'étoit campé aux environs de Car.

caſlonne pour obferver les mouvemens de l'armée Françoile , & tâcher de

couvrir le pays, n ’aiant pas aſſez de troupes pour oſer préſenter bataille.

fGreg Tur. Boſon s'étantmis à la tête de ſon armée f forte de ſoixante mille hommes,

poh. Biche s'avança vers celle du duc Claude , & campa en préſence auprès de la riviere
ibid .

wenllad. chron. d ’Aude. Ce general François fier de la ſuperiorité ſur les Viſigots, & d'ailleurs

extrêmement vain & preſomptueux , crut que ce duc , pour lequel il témoi.

gnoit beaucoup de mépris , ne pourroit lui échapper ; & ſe Aattant de le bat

tre quand il voudroit , il negligea de pourvoir à la ſûreté de ſon camp, &

ne fit poſer aucune ſentinelle. Il ſe livra au contraire avec ſes troupes à la

diſſolution & à la débauche , & inſulta par des railleries & des injures piquan

tes à la foibleſſe des Viſigots qu'il ne croioit pas allez hardis pour l'attaquer.
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Le duc Claude diſſimula en habile & ſage capitaine les inſultes de Boſon , & A n . 588.

mit toute ſon attention à le ſurprendre & à le faire repentir de ſon orgueil &

de ſes bravades : mais comme il ſe ſentoit trop foible pour atraquer de front

l'armée Françoiſe , il uſa du ſtratagême ſuivant. Il mit en embuſcade une

partie de ſes croupes , & alla avec le reſte faire une irruption dans le campdes

ennemis qui ne penſoient à rien moins qu'à fe voir attaquez par les Viſigots.

Cette attaque iniprévûë jetta d 'abord l'allarme & la confuſion parmiles Fran .

çois alors uniquement occupez à le divertir : mais étant revenus de leur épou

vante , & aiant appellé leurs camarades à leur ſecours par des cris redoublez ,

ils ſe mirent en état de repouſſer l'attaque. Le general Claude feignant

alors de prendre la fuite , marche vers le lieu de l'embuſcade dans le deſſein

d 'y attirer Boſon. Celui- ci ſe laiſſant emporter à ſon ardeur, pourſuit les

fuiardsavec une partie de lon armée ;mais il le voit incontinent invelti par

les Viſigots qui ſortent de leur embuſcade & taillent en piéces tout ſon déta

chement. Le general Claude voulant profiter de cetavantage , va auſſitôt don

ner ſur le reſte de l'armée des François ; & après avoir mis d'abord toute leur

cavalerie en fuite , il fait un carnage horrible de l'infanterie , dont la plus

grande partie demeura ſur la place, & l'autre fut faire priſonniere de guerre.

Quoique la cavalerie Françoiſe eût échappé à cette défaite, elle ne fut gueres

moins maltraitée ; elle fut ſi vivement pourſuivie , que pour faire une plus

prompre retraite , elle fut contrainte d'abandonner tous ſes équipages, ce qui

la déroba en partie à la fureur du vainqueur. Le reſte ne put éviter le

glaive des. Viſigots quine ceſſerent de fairemain-baſle ſur les fuiards, & qui

les menerentbattant juſques au-delà de leurs frontieres.

Par cette victoire qui fut des plus ſignalées, le duc Claude demeura maî

tre du champ de bataille , de tout le bagage de l'armée Françoiſe , & d'un

grand nombre de priſonniers. Ce general eur la généroſité de donner la li

berré à la plậpart d 'entr'eux, dont le nombremontoit en tout à deux mille ,

au rapport de Gregoire de Tours, Suivant lemêmeauteur : les François n 'eu

rent que cinq mille hommesde tuez dans cette action ; mais s'il faut s'en rap

porter à deux hiſtoriens a Eſpagnols qui font également contemporains, là a Joh. Bich.com

perte de ces derniers fut infiniment plusconſiderable , puiſque ſelon leurtémoi- lid.ibid .

gnage, la plus grande partiede l'armée Françoiſe , quiconſiſtoit en ſoixantemille

hommes , demeura ſur le champ de bataille . L 'un de ces hiſtoriens b ajoûte b 7oh . Bici.

que le duc Claude ne fut ſoûtenu dans ce combat que de trois censhommes

ce qui paroît incroiable , & donne lieu de conjecturer quelque erreurdans les cV. Pagi ad

chiffres , n ' étant pas vraiſemblable que ce general eût été allez téméraire pour ann.598.n.g.

oſer attaquer une armée ſi formidable avec un ſi petit nombre de troupes , à

moins que cet hiſtorien n 'ait voulu faire entendre que ce fut avec trois cens

hommes ſeulement , que ce duc alla inſulter le camp de Boſon pour le faire

tomber dans l'embuſcade où il tomba effectivement, & dans laquelle il fue

défait. Quoi qu 'il en ſoir , ſaint Iſidore d le ſecond de ces hiſtoriens , a eu dlfid, ibidi

raiſon de dire que cette victoire eſt la plus ſignalée que les Viſigots euſſent

encore remporté dans les Eſpagnes ; expreſſion qui fait voir que la Septimanie

où le donna la bataille , étoit alors comprile dans l'Eipagne. Au reite ces deux

auteurs paroiſſent trop donner au miracle en attribuant cette victoire à la con

verſion de Reccarede & à ſon attachement à la foi catholique qu 'il venoit

d 'embraſſer , puiſque Gontran qu'il vainquit , n ' étoit ni moins orthodoxe

nimoins pieux que lui. Il eſt vrai que la défaite des troupes du roi de

Bourgogne pourroit avoir été une juſte punition du refus opiniâtre qu'il faiſoit

depuis long.tems d 'accorder la paix au roi des Viſigots qui la lui demandoit

avec toute l'inſtance & le ſollmiſſion poſſibles.

Le duc Claude après avoir dompte l'orgüeil de Boſon , remit la ville de

Carcaſſonne ſous l'obéiſſance de Reccarede , & retourna victorieux en Eſpa

gne. Pour ce qui eſt du general François & de ſes deux collegues Anteftius & .

Auſtrovalde duc de Toulouſe, nous ignorons leur ſort. Le ſilence deshiſto . . .

riens, qui n 'en font plus mention dans la ſuite , nous donne ſeulement lieu de

croire qu'ils furent du nombre desmorts.

Nous ignorons de même le nom de celui qui ſucceda à Auſtrovalde dans

Tome I . Rr
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A N . 588 . le duché de Toulouſe . Il paroît cependant que ce fut Serenus qualifié

• Pr.p. 88. duc d ' Aquitaine dansune ancienne charte , lequel nous eſt connu d'ailleurs

par d'autresmonumens. Ce duc vivoit en effet vers la fin du vi. ſiecle , comme

b Boll.to,s. I'on voit par la vie de ſaint Amand b évêque de Maftrick ſon fils , écrite par

LOS un auteur contemporain . Suivant cet auteur, Serenusauteur, Serenus qui avoit épouſé Aman.

doro ria , faiſoit fon ſejour dans l'Aquitaine occidentale ; ce qui nousdonne lieu de

croire qu'il avoit autorité ſur le duché de Toulouſe ou ſur la partie de l’ A .

quitaine qui dépendoit du roiaumedeNeuſtrie .Nouspréſumonsqu'il fut auſſi

pere d 'Amand duc de Gaſcogne qui vivoit ſous le regne de Dagobert ; car

c Pr. ibid . il fut l'aïeul c de Giſele fille de ce dernier duc. Il ett vrai que comme la

mere de celle-ci s'appelloit Amantia , demêmeque l'épouſe de Serenus, elle

croit peut- être leur fille : ainfi Amand duc de Gaſcogne n 'aura été que leur

gendre. Il paroîc du moins que Giſele petite -fille de ce duc d 'Aquitaine fuc

ſon héritiere univerſelle .

LXVI. .. : Gontran d extrêmement chagrin de la défaite de ſon armée , l'attribua en
Suites de la

bataille de partie au roi Childebert ſon neveu & à la reine Brunehaut mere de ce prince .

Carcaſſonne. Il ſoupçonna celui-là d 'avoir découvert ſes projets à Reccarede, & d 'avoir tra.
Paix entre les

Viligots & les verſé par ſes intelligences ſecretes à la cour d 'Eſpagne le deſſein qu 'il avoit de

François. conquerir la Septimanie. La reine Brunehaut ne lui étoit pas moins ſuſpecte
d Greg. Tur. ☆
Stan: Tur. foit par la part qu 'elle avoit aux liaiſons étroites de Reccarede avec Childe

1. 9 . 6. 32,

bert , ſoit par la perſuaſion où il étoit qu 'elle recherchoit en mariage un

des fils du fameux Gondebaud pour exciter par cette alliance de nouveaux

troubles en France. Dans cette prévention Gontran réſolut d 'aſſembler un

concile le premier de Novembre ſuivant, & d 'y porcer ſes plaintes contre la con

duite du roi & de la reine d 'Auſtralie . Il commença d 'abord par interdire tout

commerce avec ce roiaume, & par défendre à tous ſes ſujets dedonner paſſage

dans ſes états à ceux de ce prince : mais Brunehaut ſçut fi bien ſe juſtifier

es de lui, qu 'elle diſlipa tous ſes ſoupçons ; ce qui empêcha la tenuë du

concile , & rétablit parfaitement la bonne intelligence entre ces deux rois.

Il paroît quedepuis ce tems-là Gontran vêcutauſſi en paix avec Reccarede,

& qu'il n 'oſa plus rien entreprendre contre lui. Les rois de France ſes ſucceſ.

ſeurs laiſſerent , à ſon exemple , les Viſigors paiſibles poſſeſſeurs de la Septima

nie . Certe province demeura ainſi toûjours ſoậmiſe à ces peuples juſqu'à l'in

vaſion des Sarafins qui s'en rendirent lesmaîtres , commenousle verrons dans

la ſuite .

LXVII. Reccarede profitant de ce tems de paix pour affermir la foi catholique

Les évėques dans ſes états, convoqua à Tolede un concile generalde tous les évêques de la
de la Septima

nie aliffentau domination. Quoique dès ſa converſion la plậpart des évêques Ariens euſſent

troiſiéme con- abjuré leurs erreurs , & que preſque tout le peuple en eût fait de même, il
cile de Tolede.

reſtoit cependant encore quelques prélats Viſigots qui attachez à leurs an .

© Joh. Bicl. ciennes préventions, s'étoient unis e avec la reineGoiſvinthe obſtinée Arienne ,
Concil. Tol. 3.

poruna concilior . & avec pluſieurs ſeigneurs de leur nation , & avoient excité divers troubles.

Hiff. Aguirr. nce avoit eu le bonheur d 'en arrêter le cours : mais voulant étouffer

toutes les ſemences de révolte & de diviſion , réparer les breches que l'héré.

fie avoit faites à la diſcipline eccleſiaſtique , & remercier Dieu de la converſion

de la nation Gothique , il convoqua ce concile qui fut le troiſiéme de Tolede

& qui commença le 6 . de Maide l'année 627. de l'Ere Eſpagnole & la qua

589. criémede ſon regne , c'eſt-à -dire de l'an 589.

Les évêques d'Eſpagne & de la Septimanie au nombre de ſoixante &

douze y aſſiſterent ou en perſonne ou par leurs dépurez. Pelage évêque de

Niſmes, & Boëce évêque de Maguelonne, furent les ſeuls de cette derniere

province , qui ne pouvant y aller eux-mêmes , envoierent à leur place ; celui-ci,

Geneſius qui fur enſuite ſon ſucceſleur, & celui-là Valerien , archidiacres de leurs

égliſes. Les autres au nombre de ſix , ſçavoir Migeriusmétropolitain de la pro

{ V.not. Sirm , vince , Sedat de Beziers , Jean , ou ſuivant d 'autres f Benenatus d ’Elne , Serge

ibidop. 389.
de Carcaſſonne , Tigridius ou Nigridius d'Agde & Agrippin de Lodeve s'y

trouverene en perſonne. Maſſona évêque de Merida y prélida comme le plus

ancien des métropolitains parmileſquels Migerius de Narbonne occupa la

quatrième place.
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- Le roiReccarede s'étant rendu à la premiere ſéance , harangua d 'abord An. 589

l'aſſemblée , & ſouſcrivit enſuite avec la reine Baddon , les clercs & les feia

gneurs Gors deja convertis , une formule de foi qui anathematiſoit l'Aria .

niſme. Les Sueves ſouſcrivirent auſſi la même formule. Après ces préliminai.

res le concile dreſſa a divers canons pour la réformation de la diſcipline ec - Can,to

cleſiaſtique , & ordonna entr'autres, que dans toutes les égliſes d 'Eſpagne &

des Gaules , c'eſt-à - dire de la Septimanie , on réciteroit le ſymbole à laMeſle ;

que les évêques & les magiſtrats emploieroienc o leur autorité pour abolir . b Can. z. o

quelquesreſtes d'idolatrie qui ſubſiſtoient encore dans ces pays , & en particu.

lier l'uſage profane de célébrer les fêtes des ſaints par des danſes & des chan .

ſons indecentes. Enfin le concile ſe termina par un édit que le roi Reccarede

y fit publier, & par lequel il ordonna dans tous ſes états l'execution des ca

nons qu'on venoit de dreſler. Ce prince ſignala non ſeulement ſon zele pour

la foi par la convocation de ce concile dont il autoriſa les decrers , mais en

core par la loi qu'il ſe preſcrivit de ne ſouffrir dans ſon roiaume aucun héré.

tique dans les charges civilesou militaires. .

Par un des canons c de ce concile de Tolede , il eſt ordonné que confor- LXVIII.

mément à l'ancienne diſcipline on tiendroit tous les ans un concile dans le
Concile ou

aſſemblée de

chaque province le premier jour du mois de Novembre dans le lieu déſigné la province de

par le métropolitain . Cemême canon porte que les juges ſéculiers devoient Narbonne
laquelle aſſi

s'y trouver avec les procureurs * du fiſc , tant pour y être inſtruits de leurs de- ftent avec les

voirs à l'égard des peuples, qu'ils devoient avoir ſoin de ne pas ſurcharger évêques , les
juges & les

d 'impôts ou de redevances onereuſes, & dont ils devoient ſe regarder comme magiftrats.

les peres , que pour y être repris par les évêques , s'ils étoient convaincus de cCan.18 ibid .
* pctores

ne pas remplir dignement les fonctions de leur miniſtere , ou afin que lesmê fiſcalium uss

mes prélars fuſſent en état de rendre compte au prince de la conduite de ces crimoniorun .

magiſtrats.

On voit par là que ces aſſemblées provinciales avoient beaucoup de rapport

à celles que l'empereur Honoré avoit établies dans les Sept provinces , où

les juges & les perſonnes conſtituées en dignité devoient ſe trouver ; ce qui

prouve que l'uſage de ces aſſemblées ſe maintine d ſous le regne des Viſigots. dv. Thomas.

dic. eccl. part.

On prétend emême que les conciles aſſemblez ſous les rois Viſigots ſont l'ori. 2. 1. 2 0. 04

gine des Etats generaux & parciculiers tenus tant en Eſpagne qu'en France. n.10, og jegg .
e lbid .

Nous avons déja vû en effer que le roi Alaric ſe conforma à cet uſage ,

quand il fit travailler à l'épicome ou abrégé du code Theodoſien , & lorſqu'il

en ordonna la publication ; car les comtes qui aſſiſterent avec les évêques à

l'aſſemblée que ce prince convoqua à ce ſujet , étoient les mêmes que les ju

ges des provincesdont il eſt fait mention dans ce canon du troiſiémeconcile de

Tolede , la principale fonction des comtes étant d 'adminiſtrer la juſtice aux

peuples. Comme ces aſſemblées étoient mixtes , c'eſt -à -dire compoſées des

prélats & des principaux ſéculiers de la nation , on y traicoit également du

dogme , de la diſcipline eccleſiaſtique & du gouvernement politique ; en ſorce

que la puiſſance ſéculiere avoit autant de part que l'eccleſiaſtique aux de

crets qu 'on formoit dans ces conciles ſur les affaires de l' état ; avec cette dif

ference néanmoins que les évêquesdécidoient ſeuls ſur les matieres purement

ſpirituelles & dogmatiques.

Ce fut en execution du canon dont on vient de parler , que f l'aſſemblée f Aguir.ibid

ou concile de la Septimanie ou Narbonnoiſe ſe cine à Narbonne le pre.

mier jour de Novembre ſuivant. Les huit prélats de cette province ecclefia .

ſtique qui avoient aſliſté au précedent concile de Tolede , ſe trouverent à ce

lui- ci , & ce fut l'évêque de Narbonne qui y préſida en qualité de métropoli

rain . On y ordonna l'obſervation des canons du même concile de Tolede,

auſquels les évêques de celui de Narbonne en ajoûterent quinze autres pour

le maintien de la diſcipline eccleſiaſtique dans la province.

La plûpart de ces derniers canons regardent la vie & lesmæurs des clercs. LXIX.

Il eſt défendu entr'autres & aux prêtres & aux diacres de ſortir de l'égliſe du- , Ganons pour
de la Jilcipline

’aux ſoll diacres & aux lecteurs de des égliles de
rant la Mefle , & à ces derniers de même qu'aux ſoûdiacres & aux le

quitter leurs aubes avant la fin du ſacrifice , ſous peine d' être privez de leur ia Sepcimanie.
g Can .i2 . con .

retribution. Un autre canon ordonne h qu’on ajoûteroit dans la pſalmodie le căl.Norb. ibid,

Tome I .
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AN. 589. Gloria Patri à la fin de chaque pſeaume : on voulut ſans doute abolir par

cette confeſſion publique de la Trinité les reſtes del'Arianiſme qui ſubſiſtoient

a Can .1. & 3. peut-être encore dans la province. Il eſt défendu a aux eccleſiaſtiquesde porter

des habits de pourpre , & de s'arrêter ou de s'amuſer dans les places publiques
b Can . It ,

à peine d 'excommunication & deprivation de leur benefice. lleſt ordonné baux

évêques de ne promouvoir au diaconat & à la prêcriſe que ceux qui étoient

verſez dans les lettres , & d'envoier dans desmonafteres ceux qui negligeoient

de s'appliquer à l'étude , ou qui ne s'acquittoient pas dignement de leur mi.

niſtere.

LXX. Il eſt aiſé d 'inferer de ce dernier canon qu'il devoit y avoir du moins un

Monaſteres de

In Septimanic. monaſtere dans chaque diocèſe de la province de Septimanie , ſoit pour l'in

ſtruction des clercs ignorans, ſoit pour la correction de ceux qui vivoient dans

c Can , 6 . le déſordre. Il eſt en effet ordonné aux abbez par un autre canon dumême

concile d 'executer lesordres des évêques par rapport aux clercs & aux laïques

qu'ils envoioient dans leursmonaſteres pour y faire pénitence. Le quatrieme

canon du précedent concile de Tolede permet d'ailleurs aux évêques de

fonder des monaſteres dans leurs diocèſes & de les doter des biens de leurs

égliſes. Cependant à la réſerve des monaſteres de ſaint André d 'Agde & de

S . Gilles , & peut- être aufli de celui de S. Baufile de Niſmes , nous n 'avons

aucune connoiſſance certaine des anciens monaſteres de la Septimanie durant

tout le regne des Viſigots dans certe province.

LXXI. . Deux canons d de ce concile nous apprennent qu'il y avoit alors cinq peu .

nie habitée par pics
ples differens qui habitoient la Septimanie qui ſontnom

ciog differens mez les premiers , parce que c'étoit la nation dominante ; les Romains ou an

peuples diltin cienshabitans du pays, qu'on continua d'appeller ainſi pluſieurs fiecles après
guez les uus

des autres. pour les diſtinguer des Viſigots , des François & des autres peuples barbares

qui s'étoient établis dans les Gaules depuis le cinquiémeſiecle ; & enfin les Juifs,
4 . do 14 .

les Syriens & les Grecs. Ces deux derniers peuples n 'étoient ſans doute que

des négocians du Levant, que le commerce alors très-floriſſant dans pluſieurs

villes du pays , & ſur-tout dans celles de Narbonne & d 'Agde, attiroit dans la

province. Pour ce qui eſt des Juifs , nous avons vî ailleurs qu 'ils étoient déja

établis dans la Septimanie dès le cinquiéme ſiecle . Ce concile de Narboneor.

donne à ceux. ci par fon quatrieme canon d 'enterrer leursmorts ſans pfalmo

die ſelon l'ancien uſage, ſous peine de ſix onces d 'or d'amende , paiables au

comte ou gouverneur du pays ; ce qui prouve l'ancienneté de leur établiffe

ment dans la province , On Içait e d 'ailleurs que vers le même-tems il

1. 7. ep . 24. 10. av
to avoit un grand nombre dans la ville de Narbonne. .2 . nov . ed.

L XXII. Le même canon défend aux Juifs , ainſi qu'aux Chrétiens des quatreautres

Gouverne- nations dont nous avonsdéja parlé , qui demeuroient dans la province ,de faire
ment de la

Septimanie. aucune æuvre ſervile le Dimanche ſous peine pour les perſonnes libres de ſix

fols d 'or d 'amende , paiables au comte du pays , & pour les eſclaves , de cene

coups de foier. Ceci nous donne lieu de remarquer que les Viſigots de mê.

me que les François faiſoient adminiſtrer chaque diocèſe par un gouverneur

qui portoit le titre de comte ; que les cinq peuples qui habitoient alors la

province , étoient partagez en libres & en eſclaves; que le concile de Nar

bonne dut être une aſſemblée mixte , c'eſt- à -dire compoſée d 'évêques & des

irs ou comtes du pays, puiſqu 'on y ordonna des peines afflictives & des

amendes pecuniaires contre les infracteurs des canonsdu concile ; & qu'enfin

l'amende de ſix ſols d 'or que le comte de chaque diocèſe devoit recevoir au

nom du fiſc , prouve que ces comtes ou gouverneurs avoient également l'ad,

miniſtration de la juſtice , & celle des finances.

f Can. 14. Par un autre canon f du même concile de Narbonne outre la peine d 'ex
ibid .

communication , on décerna une amende de fix fols d ’or contre tous ceux

d 'entre les cinq peuples, dont nous venons de parler , qui oferoient con.

ſulter ou retirer chez eux les devins & les ſorciers. Ceux - ci , ſoit qu 'ils fuſ

ſent libres ou eſclaves , devoient être fuſtigez publiquement & enſuite vendus;

tribué aux pauvres. Enfin les peres de ce concile g voulant dé
& Can, 18.

raciner , conformément à ce qui avoit été preſcrit dans le troiſiéme de Tole

de , tous les reſtes d 'idolatrie & de ſuperſtition qui regnoient encore dans la
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province ; & fçachant que quelques catholiques du pays chomoient le Jeudi à A N . 589.

l'honneur de Jupiter , leur défendirent très-leverement de célébrer cette fêre

payenne , à peine d 'un an de penitence pour les perſonnes libres, & de la fuſti

gation pour les eſclaves.. .

Les évêques de la partie de la province ſoûmiſe à la domination Françoiſe , lxxi .'
Concile tenu

avec les principaux ſeigneurs * du pays aſſiſterent a l'année ſuivante à un autre ſur lesfrontier

concile qui fut tenu ſur les confins du Gevaudan , du Rouergue & de l’Au. res du Gevau

vergne dans l'endroit à peu près où eſt la ville de Maruejols. Une affaire dan.

qui regardoic Terradie , veuve de Didier duc de Toulouſe , laquelle s'étoit 590 .

retirée à Agen après lamort de ce duc , fut le principal ſujer de cette allem - * Sacerdotibus

blée mixte. Certe dame avoit d'abord épouſé en premieres noces le comte Eu . ficis ***
& virismagni

lalius ſeigneur Auvergnat qui la maltraitoic extrêmement, & qui étoit d 'ails a Greg. Tuto
1. 20. 6 . 8 .

leurs un homme plongé dans toure ſorte de crimes & de debauches. La con. "

duire que ce ſeigneur tenoit à ſon égard engagea Terradie à l'abandonner. Elle

profira de ſon abſence & conſentit que Virus, qui quoique neveu de ſon mari

avoit de l'amour pour elle , l'enlevật dans le deſſein de l'épouſer : mais celui.

cicraignant beaucoup plus de s'attirer l'indignation de ſon oncle , que de con.

r un mariage inceſtueux , la remit avec un fils qu 'elle avoit eu d 'Eulalius

& tout ce qu'elle avoit pà emporter de la maiſon de ce ſeigneur , entre les

mains du duc Didier dans l'eſperance de l'épouſer dans la ſuite. Eulalius aiant

été informéà ſon retour, de l'enlevement de Tetradie , en fut ſi irrité , que

pour s'en venger il tua fon neveu :mais ne pouvant retirer ſon épouſe des

mains de Didier qui s' étoit deja marié avec elle , ſur l'avis de la mort de Vi.

rus; pour ſe conſoler , il enleva d 'un monaſtere de Lyon une jeune fille qu'il

épouſa publiquement , & laiſſa Didier paiſble poſſeſſeur de Tetradie . Après la

mort de celui-ci Eulalius n 'aiant plus rien à craindre de ce duc dont l'autorité

l'avoit retenu juſqu 'alors , cica cette dame au concile dont on vient de parler,

& demanda la reſtitution de tout ce qu'elle lui avoit enlevé dans le temis de la

fuite . Tetradie comparut devant l'aſſemblée : mais ne pouvant ſe juſtifier, elle

fut condamnée à rendre à ſon premier époux ſur ſes propres biens quatre

fois autant qu 'elle avoit emporté de ſa maiſon ; & tous les enfans qu 'elle

avoit eûs du duc Didier furent declarez bâtards.

Après ſi grands deſordres il n 'étoit pas ſurprenant de voir les provinces * *

de France affligées de divers Aleaux. La contagion qui dans les années préce. Continuation
de la peſte

denres avoir fait tant de ravages dans la Septimanie & dans la partie de l'A - dans la pro

quitaine , qui ſe trouve aujourd 'hui compriſe dans le Languedoc, ſe b renou. vince
b Greg Turn

vella avec violence dans tout le Vivarais pendant l'an 59o. & s'étendit l'an - ibid.Tan - ibid . c. 23. &

née ſuivante dans la province de Marſeille tandis que la faminedéſoloit les au- 2s.

tres provinces.

· Pour comble demalheur les peuples furent livrez à la ſéduction de plu - 1XXV.

sieurs faux prophctes qui s'éleverent dans le même-rams. Il y en eut un en - Faux prophete
dans le Gevaus

tr’autres qui devint fameux. C ' étoit un bucheron natif du Berri , qui tra - dap & leVelais

vaillant dans un bois fuc aſſailli par un eſlain de mouches qui lemaltraiterent cibido

fi cruellement , qu'il en devint fou pendant deux ans. Il alla enſuite dans la

province d 'Arles où il fit l'homme inſpiré de Dieu. Il étoit vêtu de peaux &

ſe mêloir de deviner les choſes futures. De là il paſſa dans le Gevaudan avec

une femme qui le ſuivoit & qu 'il faiſoit appeller Marie . Cet impoſteur ſéduiſit

un ſi grand nombre de peuple, que plusde troismille perſonnes,parmileſquelles

étoient pluſieurs eccleſiaſtiques ignorans qui le regardient commeun grand

ophere , l'accompagnoient par tour ſur la réputation qu 'il s'éroit acquiſe d 'a

voir le don de guérir les malades: on lui en amenoit en foule de toutes parts ,

ce qui lui attiroit beaucoup de préſens qu 'il acceptoit fort volontiers. Pour

mieux impoſer aux peuples , il diſtribuoit tout ce qu'on lui donnoit aux pau

vres , en faveur deſquels il ſe croioir en droit de détrouſſer les paſſans. On re

marque que toutes ſes prédictions écoient funeſtes. Il affectoit cependant en

les faiſant , de longues prieres , & avoit l'impieté de ſe faire adorer de ceux

qu'il avoit ſéduits par les impoſtures. Il palla du Gevaudan dans le Velai , &

campa avec toute la nombreuſe troupe du côté du mont Anis * , où eſt aujour
**Anicjums

d'hui la ville du Puy. Il s'empara d 'abord de toutes les égliſes voiſines ; & fur
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AN. 590. l'avis qu'il eut qu'Aurelius évêque du Velai venoit au-devant de lui pour

s'informer de la conduite, il rangea ſa troupe comme s'il eût eu deſſein de

combattre ce prélat. En attendant ſon arrivée , il lui envoia quelques-uns de

ſa ſuite , qui aufli extravagans que lui , allerent à la rencontre en fautant & en

danſant tout nuds.

Aurelius ſurpris de la folie de ces envoiez, dépêcha vers l'impoſteur leur

maître quelques perſonnages du pays des plus diſtinguez & des plus braves.

Un d 'entr'eux s'étant approché , comme s'il eût voulu baiſer les genoux de ce

faux prophece , celui-ci ordonna à fes gens de ſe faiſir de la perſonne de ce fei.

gneur & de le dépoüiller ; mais cemêmeſeigneur aiant tiré auſſitôt ſon épée ,

Jui en donna tantde coups & avec tantde violence , qu'il le hacha en pieces :

après quoi tous ſes compagnons ſe diſliperent ſans faire le moindre mouve .

ment. Marie ſa compagne fut priſe & miſe à la torture , où elle avoüa les pre.

ſtiges & les impoſtures de ſon maître, dont la mort ne fit pas cependant ceſſer

entierement la ſéduction . Pluſieurs perſonnes qu'il avoit faſcinées , furenë en .

core aſſez ſimples pour croire & ſoûtenir que ce bucheron étoit le Chriſt , &

o
d

in

rgogne

6
0

b
o
z
ŏ5

L 'évêque Aurelius qui combattit les erreurs, ou pour mieux dire les extra

a Gall.Chriſ. vagances de cet impoſteur , eſt reconnu pour ſaint dans le Velai. On voit a ſon

nov. ed. to. 2. tombeau dans l'égliſe de S. Voſy au Puy avec celuide S. Benigne ſon luccefleur
p . 690. ſeq .

dont nousne connoiſſons que le nom .

LXXVI. Ces divers fleaux furent ſuivis de la mort de Gontran roi de Bourgogne ,
Childebert

roi d'Auſtraſie Prince egalement re
prince égalementrecommandable par ſa pieré & ſon amourpour ſon peuple. Il

ſeulmaitre du mourut au mois de Mars de l'an 592. ou plûtôt b de l'année ſuivante. Au dé.

Languedoc faut d 'héritiers plus proches , Childebert roi d 'Auſtraſie ſon neveu luiſucceda
François après

la mort de danstous ſes états en vertu du traité d 'Andelot , à l'excluſion , à ce qu'il pa

roît , du jeune Clotaire roi de Neuſtrie autre neveu de Gontran , & fils de
de Bourgogne,

*** Chilperic & de Fredegonde. Il eſt certain du moins c que Clotaire ne regna

593. fur aucune des provinces méridionales des Gaules qui étoient de la ſucceſſion

bv.Val.rer. de Gontran. Ainſi Childebert aiante uniaprès la mort de ce prince le roiaume
Franc. l. 15. p .

From Paciendo de Bourgogne à celui d 'Auſtraſie , ſe vit maître non ſeulement de l'Albigeois,

du Velai , du Gevaudan , & du pays d 'Uſez qui étoient de la dépendance de

c Fredeg.
• ce dernier roiaume, mais encore du Vivarais , membre de celui de

oderni

chron . 6. 20.

Greg.Mag.1.s. & du Toulouſain compris alors dans cette partie du roiaume deNeuſtrie dont

op. s3. 99 le roiGontran avoit hérité de Charibert ſón frere . La province qui porte au
V . Val. ibid .

6.16.p.502. jourd 'hui le nom de Languedoc, ſe trouva donc alors partagée entre Recca

rede roi d 'Eſpagnemaître de la Septimanie & Childebert roi d 'Auſtraſie qui

regna juſqu 'à la mort ſur tout le reſte du pays.

Les états qui compoſoient la ſucceſſion du roi Gontran , quoique fort éten

dus au-delà des anciennes limites du roiaume de Bourgogne , furent long-tems

compris ſous le nom general de Bourgogne. Ce roiaumejoint à celui d'Ăuſtra

ſie rendit Childebert extrêmement puiſſant & fort ſuperieur à Cloraire dont

les états étoient beaucoup moins conſiderables; mais le premier ne ſurvêcut

596. pas long.tems à ſon aggrandiſſement: il mourut à la fleur de ſon âge après

un regne de vingt ans en Auſtraſie & de trois en Bourgogne ou dans les états

du feu roiGontran ſon oncle.

LXXVII. Childebert lailla en mourant deux jeunes enfansmâles qu'il avoit eûs de la

& Thierri fits reine Faileube ſon épouſe . L 'aîné appellé Theodebert II. eut en partage le

de Childebert roiaume d 'Auſtraſie , & par conſequent l’Albigeois , le Gevaudan , le Velai &
lui ſuccedenti

ccedente le pays d'Uſez qui en dépendoient. L 'autre nommé Thierri eut le roiaumede

une partie de Bourgogne , pris ſans doute dans toute l'étenduë dont on vient de parler , ou

la province . pour mieux dire tous les états que Gontran poſledoit dans le temsde la mort.

Ainſi le Toulouſain & le Vivarais furent ſoumis à ſon obéiſſance. Il eſt vrai

que nous n 'avons aucun monument qui prouve poſitivementque ce prince ait

poffedé le premier de ces deux pays ; cependant comme il paroît par plu

Tieurs 'épîtresde S .Gregoire le Grand , qu'il étoit maître de la Provence, &

qu 'il étendoit d'ailleurs ſa domination juſqu'aux Pyrenées , ainſi que nous le

verrons dans la ſuite , nous avons lieu de juger qu 'outre le roiaume de Bour

gogne , tel qu'il étoit dans ſes anciennes limites , il poſſeda auſſi touslesautres
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écarsdonc Gontran jouiſſoit à la mort , & qu'on comprenoit alors ſous le nom An. 596

general de Bourgogne. Thierri regna donc ſans doute ſur toute la partie de

l'ancien roiaume de Neuſtrie ſituée entre la Loire & les Pyrenées. "

Quelques auteurs a ontprétendu prouver queToulouſe étoit de la domination a Catel.mem .

de Thierri , par une lettre b du même S. Gregoire adreſſée à Mennas évêque possibile

de cette ville ; mais les derniers éditeurs des lettres de ce faint pontife ont fait Le Corrt.ad

voir que celle dont nous parlons regarde Mennas évêque de Toulon , & non ann.6.2.n. %.
6 Greg Mag.

pas de Toulouſe, comme on l'avoit cru juſqu'ici ; ce qui ne détruit pourtant 1.13.ep.6.nov.

pas notre conjecture , que le pays Toulouſain appartenoit à ce prince. ed. to. 2.

Thierri de même que Theodebert ſon frere ſe trouvant trop jeunes pour

gouverner par eux-mêmes , la reine Brunehaut leur aïeule & leur tutrice ,

prit le gouvernement de leurs états. · Cetre princeſſe fixa d 'abord ſon ſéjour

en Auſtraſie : mais s'étant enſuite broüillée avec Theodebert fon pecit-fils ;

elle paſſa en Bourgogne auprès du roi Thierri puiſné de ce prince. La France

ſe vit alors ſous la domination de deux femmes également feres & ambitieu

ſes, Brunehaut & Fredegonde. La premiere regnoir en Auſtralie & en Bourgo

gne ſous le nom des deux rois ſes petits-fils ; & la derniere dans la Neuſtrie ou

le reſte de la France ſous celui du jeune Cloraire ſon fils . L 'une ſe rendit fan

meuſe par le déreglement de ſes moeurs, & l'autre par le nombre & l'horreur

de ſes crimes. La jalouſie & l'averſion mutuelle de ces deux reines fut la four

ce des troubles & des guerres civiles qui déſolerent le roiaume durant lamino.

rité de ces trois princes. Ilne paroît pas que la province ait partagé lesmalheurs

de ces guerres , du moins les hiſtoriens n 'en font aucunemention.

La partie de la même province qui obéiſſoit aux Viſigots jouiſſoit durant LXXVIII.

ce tems-là d'une paix profonde ſous le regne deReccarede , prince recomman . Concile de To:

dable par ſa pieté & par les ſoins qu'il ſe donna demaintenir par ſon auto- ſolltenu des

rité la diſcipline eccleſiaſtique dans ſes états. Ceroi convoqua un nouveau con- troupes de la

cile à Tolede c où ſe trouva avec Migetiusmétropolitain de Narbonne ,Ginelius
Gochie fait la

évêque de Maguelonne , ſucceſſeur de Boëce. Cette allemblée ſe tint au mois faire.

de Mai de l’Ere 636. c'eſt-à- dire de l'an 597. de J. C . & la XII. du regne de ce

prince.
597.

C Aguirr , con

Reccarede, au rapport d 'un hiſtorien d moderne, s'étoit ligué par l'entre - cil. Hifp.1o. n.

miſe de Brunehaur avec Thierri roi de Bourgogne , quand celui- ci accompa. P 416;
d Dan.hiſt.

gné de ſon frere Theodebert roi d 'Auſtralie le mit en marche pour faire la de Fr. 10. 1.7.

guerre à Cloraire roi de Neuſtrie . Cet auteur ajoûte que Reccarede enyoia 279. : . ':

des troupes auxiliaires à Thierri pour l'aider à ſoûtenir cette guerre : mais 600 .

comme on n 'a d 'autre preuve de ce ſecours & de cette ligue que la levée

fit alors d 'une armée très - nombreule dans la Bourgogne , la

Ġermanie & laGothie dont il eſt parlé dans la vie de S. Berthaire e évêque Duch,sota

de Chartres , nous ne croions pas cette preuve aſſez ſolide pour pouvoir aſſairer posto.

ſur ce ſeul fondement que Reccarede envoia des troupes auxiliaires à Thierri

contre Clotaire ; du moins aucun ancien hiſtorien n 'en fait mention . On peut

d 'ailleurs entendre ici par le nom deGothie les provinces foumiſes à Thierri

& voiſines des étatsdes Viſigors , comme le Toulouſain , le Vivarais & la Pro

vence. Quoi qu'il en ſoit , Thierri vainquit le roide Neuſtrie ſon couſin & le

força enfin d 'acheter la paix par la ceſſion de la meilleure partie de ſes états.

Śi Reccarede eut part à cette victoire par le ſecours de ſes troupes auxia LXXIX .

liaires , il ſurvêcut peu de temsà la gloire qui lui en revint. Il mourutfà To. Mort de Reca
carede. Son é

lede vers le mois de Juin de l'année 639. de l'Ere Eſpagnole , la 601 de J. C . loge.

& la xvi. de ſon regne. Son mérite univerſellement reconnu le fit regretter NOTE L.XVI.
fifid , chron .

de tous les ſujets. Il égala la gloire du roi Leuvigilde ſon pere par la ſageſſe p.727.

de ſon gouvernement , & la ſurpaſſa par ſon amour pour la paix & ſon at. Luc. Tud. com
Rod Tol, chron .

tention à la procurer à ſes peuples. Il ſignala cependant la valeur dans plu .

ſieurs rencontres, tancôt contre les François, tantôt contre les Grecs ou Im . 601.

periaux établis en Eſpagne , & enfin contre les Gaſcons. Les victoires qu 'il

remporta ſur les premiers, foit par lui-même, ſoit par fes lieutenans , acqui.

renc à ſa nation la plus grande réputation de bravoure qu'elle ait jamais

euë. Plus moderé & plus liberal que le roi fon pere , il s'attira non ſeule

ment l'amour & le reſpect des peuples , mais encore l'eſtime de ſes ennemis ,
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A N . 601. & desméchans même. Il ſçut par la prudence étouffer toutes les ſemen. ..

ces de rebellion que ſon changement de religion avoit fait naître en Eſpa.

gne & dans la Septimanie. Il fit rendre aux égliſes demême qu'aux particu

liers les biens dont Leuvigilde les avoit dépoüillez pourcauſe de religion , &

fit des remiſes conſiderables à ſes peuples ſur les tributs qu'ils avoient coûtu

mede lui paier; ſouventmême il leur fit grace du tout. La douceur qui écla .

toit ſur ſon viſage étoit une image fidelle de celle de ſes mæurs. Ce prince

ſe faifoit un devoir d'eſtimer & d 'honorer les gens de bien . Il

particulier des pauvres à l'égard deſquels il étoit extrêmement liberal. Il étoit

l'appui des miſerables & la conſolation des perſonnes affligées. Enfin on eût dit

qu'il ne regnoic que pour faire du bien & pour contribuer au bonheur de ſes ſu .

jets : auſſi en devint-il l'amour & les délices, & fut- il generalement regretté ,

comme s'il eût été le pere d 'un chacun.

- Depuis ſon abjuration de l'Arianiſme il ſe rendit très-recommandable parla

E
u

e
s

š
o
s
E
s

S

la converſion de toute ſa nation & de celle des Sueves. Sa pieté étoit ſincere

& fans fard . Il étoit également fidete remplir tous les devoirs de la reli

gion & attentif à en reſpecter lesminiſtres. S. Gregoire le Grand nous en a

laiſſé de glorieux témoignages dans pluſieurs de ſes lettres. Sa fermeté dans

la foi fut toûjours inébranlable & à l'épreuve des piéges de la reine Goiſvin.

the fa marâtre , des divers troubles que fa converſion excita dans ſes états ,

des intrigues des grands & de la révolte des peuples. Il la conſerva pure &

entiere juſqu'au dernier ſoupir de ſa vie qu'il en renouvella la profeſſion par

une confeſſion publique. Tel eſt le portrait que les auteurscontemporains nous

ont laillé de Reccarede , qui peut paſſer pourle modele d 'un prince accompli

& d 'un roi veritablement chrétien. Il eſt ſurprenant qu'après avoir donné des

marques ſi éclatantes de ſa pieté envers Dieu , de ſon zele pour l'égliſe &

de ſa charité envers les pauvres , ſon nom ne ſe trouve pas écrit dans les faſtes

des Saints.

1XXX. La ſageſſe du gouvernement de ce roi parut ſur-tout dansles loix qu'il fit pus
Famille de i

le blier & qu'on trouve répanduës dans le code a Viſigothique. Il en fit lui-mê.
Roccarede.

me l'abrégé , & ce ſont celles qu 'on voit encore aujourd 'hui ſous le titre de

prince ; Liuva
Loix anciennes. Il voulut que la condition & les de ſes ſujets an .

1 l. ſon fils &

Con ſucceſſeur . ciens habitans du pays fulfent lesmêmes que ceux des Viſigots dont ils

„,. Luc. Tudo étoient alors diſtinguez par le nom de Romains ; ſa pieré ne lui permit pas
ibid.

de laiſſer vivre dans la ſervitude les enfans des chrétiens eſclaves,

NOT. LXXVI, , Si la reine Baddon fut mere de Liuva I I. fils & ſucceſſeur de Reccarede ,

7 . 2 . comme il y a lieu de le croire, elle devoit avoir épouſé ce prince dès l'an 581.

puiſque Liuva mourut l'année 603. dans la vingt-deuxiéme de ſon âge. Dans

ce cas-là , comme cette reine vivoit encore l'an 589. il faudra dire que le roi

ſon époux étoit déjamarié avec elle dans le tems qu'on négocioit ſon ma.

riage avec les princeſſes Françoiſes Rigontheou Clodoſvinde : mais peut-être

Baddon ne fut-elle d 'abord que concubine de Reccarcde qui crut pouvoir la

répudier pour épouſer publiquement & en face de l'égliſe une femme légitime

ſuivant l'uſage de ce ſiecle. En effet lesmariages folemnels ne ſe contračtoient

ordinairement alors qu'entre perſonnes d 'une égale condition , ce qui n 'em

pêchoit pas qu 'on ne regardât les concubines comme des femmes légitimes,

mais qu'on croioit pouvoir répudier pour contracter un mariage ſolemnel &

indiſſoluble. Ce fiecle en fournit pluſieurs exemples , & en particulier celui

du roi Chilperic qui ſe ſépara de Fredegonde ſa femmeou ſa concubine pour

épouler la princelle Gallvinde fille d 'Athanagilde.

1XXXI. * Saint Iſidore b confirme,ce ſemble , notre conjecture au ſujet de ce quenous

Loix ſur les venons de dire deBaddon , par l'aveu qu'il fait que la meredu prince Liuva fils

"b1fid.chron. de Reccarede n 'étoit pas de condition : or nous ſçavons que Baddon éroit de

nation Gothique , & par conſequent ſujette des rois Viſigots; puiſqu'elle abjura

les erreurs de l'Arianiſme au 11 . concile de Tolede. Il eſt vrai qu'elle y prend

le titre de Reine , & qu’ainſi elle devoit être alors épouſe légitime de Recca

NOT. LXXV . rede ; mais c 'eſt ſans doute à cauſe que lemariage de ce prince avec Rigon

ibid . theou avec Clodoſvinde princeſſes Françoiſes neréüſlit pas , & que Baddon

étant
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étant auparavant la concubine, il l'avoit épouſée publiquement peu de téms An. Coi:

avant la tenuë de ce concile. Nous voions en effet que les loix Romaines qui

prohiboient les mariages entre perſonnes d 'inégale condition , furent en

vigueur a parmi les Viſigots juſques au regne de Recceſvinde; & que le divor. Leg. 2. de
i difp .nupt.Cod .

ce autoriſé par lesmêmes loix fut en uſage b chez ces peuples juſqu'au roi! ! Vifig.

Chindafvinde ſon prédeceſſeur, qui le defendit. Suppoſé donc que le roi 5 Leg.2. Ak

Reccarede eût déja épouſe Baddon lorſqu 'il rechercha ſucceſſivement en ma.
divert. ibido

riage les deux princeſſes Françoiſes , fon deſſein étoit ſans doute de la répu.

dier ; ce que l'uſage & les loix lui permettoient. Nous avons crii cette di .

greſſion néceſſaire tant pour juſtifier ce prince au ſujet de les differentes fem .

mes ; que pour faire connoître l'uſage alors obſervé dans la Septimanie colla

chant la célébration des mariages.

Les Gaſcons ou Vaſconsà qui Reccarede fit la guerre & dont il réprima 1x * X11

les courſes, étoient des peuples quis'étoient maintenus dans l'indépendance , tabliflement
desGarcons ca

& qui habitoient la Biſcaye & la Navarre au-delà des Pyrenées. Il ne paroît deçà des Pya

pas qu'une partie d 'entr'eux eût encore pris des demeures fixes en deçà de ces renées. Leus
follmiſſion à

montagnes avant la fin du vi. fiecle . Il eſt vrai que le ſilence des anciens Theodebert &

touchant l'époque de cette tranſmigration fait queles modernesſont partagez à Thierri.

ſur ce ſujet : mais ſuivant l'opinion la plusvraiſemblable , ces peuplesne s'é. CV. Oihena

tablirent dans les Gaules qu 'après la mort de Gontran roi de Bourgogne & mot valearers

celle de Childebert roi d 'Auſtralie ſon neveu. Ce qu'il y a de certain c'eſt qu'ils Franc. 1. 10.

eroient déja maîtres fous les rois Theodebert & Thierri , fils du mêmeChilde poszen

bert , d 'une partie de la Novempopulanie ; province à laquelle ils donnerent leur

nom ; & dont ils s'emparerent entierement dans la fuite ; en ſorte qu 'ils s'éren

dirent ſucceſſivement juſqu 'aux bordsde la Garonne & aux portesde Toulouſe ,

& qu'ils occuperent cette partie de l'ancien diocèſe de ce nom ſituée à la

gauche de ce fleuve , & anciennement compriſe dans la Narbonnoiſe pre .

miere.

Les Gaſcons déja célébres par leurs frequentes excurſions dans la Novema

populanie , réſolus de s'établir dans cette province , paſſerent les Pyrenées &

s'emparerent de quelques pays ſituez entre ces montagnes & la riviere d ’A .

dour ; ils s'approprierent d'abord ce qu'on appelle aujourd'hui la balle Na

varre ; lespays de Labour & des Baſques : pays où ils fixerent pendant fort

long-tems leur principale demeure, & où leur langue ſe conſerve encore de

nos jours dans la purecé. Leur écabliſſement en deçà des Pyrenées & aux

environsde ces montagnes n 'arrêta pas leurs courſes; ils les continuerenten

core avec plus de facilité dans le plat pays de la Novem'populanie. Les rois

Theodebert & Thierri, à qui cette province appartenoit , irritez de leur au .

dace; entreprirent de la réprimer, & envoierent d une armée contr'eux. L 'expe- d Fredeg. c. 233

dition fut ſî heureuſe que ces peuples furent ſubjuguez , & obligez de ſe ren
602.

dre tributaires de ces deux princes, quileur donnerent le duc Genialis pour

les gouverner & les contenir dansle devoir.

Ceux d'entre les Gaſcons qui étoient demeureż au-delà des Pyrenées con- i XXX111.
ſerverent leur ancienne liberté , & donnerent encore pendant long msde l' e. Morr de Liua

va 1 l, soi des

xercice aux ſucceſſeurs de Roccarede. La jeuneſſe du roi Liuva fils de ce der. Visigors. Wite

nier & la brieveré de ſon regne ne lui permirentpas ſans doute de rien entre- tcric élû à fa

prendre contre ces peuples. Ce prince avoit à peine regné deux ans, qu'il de

vint la victime de l'ambition du comte Wicteric . Ce ſeigneur l'un des prinçiá 605.

paux c d 'entre les Gots avoit abjuré l'Arianiſme avec le roiReccarede qui l'an Paul,Emerita

voit pourvû du gouvernement d 'un diocèſe ou comté : mais ſéduit par les in . 6. 17 . & Jegga

trigues de Sunna évêque Arien de Merida , il retourna à ſa ſecte, & entra avec

pluſieurs autres Seigneurs Viſigots, apoſtats comme lui, dans la conjuration

que ce prélar hérédique forma contre S . Maſſona évêque catholique de la mê.

meville.Witteric n 'évita la mort qu'il méritoit par ce complot , qu'en le dé.

nt au roiReccarede qui lui pardonna. Il n 'en fut pas cependant plus re

connoiſſantenvers ſon bienfaiteur : ce roi fut à peine f décede , que profitant de fifid.chrotten

la jeuneſſe du roi Liuva , il chercha à l'opprimer & à s'emparer de ſon thrô . .727

ne. Il excita d'abord une révolte contre lui; & s'étant ſaiſi enſuite de la per

ſonne, il lui coupa la main droite & le fic mourir. Ainſi pericmiſerablement ,
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AN. Goz: à l'âge de vingt-deux ans, Liuva II. du nom roi des Viſigots, dont les auteurs

NOT. LXXVI. Efpagnols nous ont laiſſé un portrait très-avantageux.

LXXXIV. Witteric après avoir uſurpé par ce crime le thrône de ce prince , tâcha

Répudiation dc s'y affermir , en ſe faiſant élire par la nation . Comme il étoit Arien , il fic
d 'Ermember. '

Wit- les a derniers efforts pour pervertir les ſujets & les faire rentrer dans leurs ån .

tericpar Thier- ciennes erreurs:mais toutes ſes tentatives furent inutiles. La difference dere.
ri. Sujet de

guerre entreligion n 'empêcha pas Thierri roi de Bourgogne de lui demander ſa fille Er

ces deux prin - membergeen mariage ; le roi des Viſigots la lui accorda b à condition qu'il ré.

Tud. pudieroit une concübinë qui lui avoit donné deux enfans dont l'un portoit le

chron. nom de Childebert, & l'autre celui de Merovée.
b Fredeg.co

about. Cemariage faiſant craindre à la reine Brunehaut,aïeule & cutrice de Thierri:
30 . ego feqq.

de perdre l'autorité qu'elle s'étoit acquiſe en Bourgogne , & de trouver bientôt

607 une rivale en la perſonne d 'Ermemberge , elle n 'oublia rien pour dégoûter le

roi ſon petit- fils de ſa nouvelle épouſe . Elle tourna ſi bien ſon eſprit , qu'enfin

elle le porta à la renvoier ignominieuſement au roi d 'Eſpagne ſon pere ; mais

elle recint les préſens qu'elle avoit apportez.

Witteric vivement piqué de cet affront , réſolut d 'en tirer vengeance. Dans

certe vûë il envoia des ambaſſadeurs à Theodebert roi d 'Auſtralie , frere de

Thierri, à Clotaire roi de Neuſtrie , & à Agilulphe roi des Lombards pour le

plaindre de l'injure que luiavoit faite le roi de Bourgogne , & les ſolliciter

de ſe liguer avec lui contre ce prince. Ces rois écouterent ſes plaintes , em

brafferent fa querelle , & firent avec lui une ligue offenſive contre Thierri à

qui ils déclarerent la guerre :mais tous leurs projets s'étant évanouis bientôt

après, on ne ſçait comment, l'injure demeura impunie , & ce prince fut à l'abri

de toutes leurs menaces.

LXXXV. Les projets du roi Witteric contre les Grecs établis en Eſpagne & maîtres

Gore Gora Wien de pluſieurs places,ne réuſſirent gueres mieux. Il les attaqua à la verité , mais

preſque toûjours à ſon c déſavantage. Enfin ce prince après avoir deshonoré

c Ifid .ibid . fon regne par des actions indignes de ſon rang , perit aulli miſerablement qu'il

610 . avoir fair périr ſon prédeceſſeur. Il fut aſſaſſiné au milieu d'un repas par des

gens qui avoient conjuré ſa perte , & qui lui ôterent la vie aprèsun regne de

ſept ans. . .

Gondemar, qui fut ſans doute du nombre des complices de ſa mort, lui ſuc

,Marian,de ceda. Mariana conjectured que ce nouveau roi ne monta ſur le thrône des

reb, Hisp.to 6. Viſigots que par le ſecours des rois François qui favoriſerene ſon élection ;

ce que cet hiſtorien prétend prouver par le tribut annuel que Gondemar

paioit à ces princes , & dont il eſt fait mention dans quelques lettres du com
te Bu an gouverneur de la Gaule Gothique ou Septimanie , conſervées

dans les archives d 'Alcala de Henarez & d'Oviedo. C 'eſt dommage que les

auteurs Eſpagnols n 'aient pas jugé ces lettres dignes de notre curioſité plů .

tôt que diverſes chroniques fabuleuſes qu'ils nous ont données; elles ſer

viroient beaucoup à porter un jugement certain ſur la conjecture de Ma.

riana , quiest lans doute peu ſolide, Il paroît conſtant en effet que ni Theo .

debert roi d 'Auſtralie , ni Clotaire roi de Neuſtrie , ne contribuerent en

Fredeg.ibid. rien à déthrôner Witteric , puiſqu'ils étoient ſes e alliez pendant les dernieres

années de ſon regne , & qu 'ils s'étoient liguez avec lui contre Thierri roi de

Bourgogne. Quant à ce dernier , il eſt vrai qu 'il fut ennemideWitteric de.

puis qu' il eut répudié la fille de ce prince , & il chercha peut-être à lui ſuſci

ter des affaires au dedans de l'Eſpagne pour l'empêcher de porter la guerre au

f fid.chron. dehors & d 'attaquer ſes états ; mais il ne paroît pas vraiſemblable qu'il ait fa

LXXXV I. voriſé Gondemar , puiſque ce dernier n 'aiant regné que deux fans, & aiant
Broüillerie

de Gondemar cu
eu , felon ces mêmes lettres une longue querelle avec Thierri , elle dut par

avec les rois conſequent commencer d 'abord après ſon élection .

Re: D 'ailleurs ſelon les mêmes lettres & citées par Mariana , ce nouveau
priſe des châu

teaux deCor. roi ſe vit à peine élevé ſur le thrône des Viſigots , que voulant rétablir

neillan & de dans ſes états la tranquillité que les révolutions précedentes avoient trou .
Gigoac ſur ces

princes parcs blée , & fe procurer la paix avec les princes François , il leur envoia une am .

Bulgaran gou baſſade ſolemnelle pour demander leur amitié :mais ceux-ci loin de reſpecter
verneur de la

Septimanie.
12 le caractere de ces miniſtres, lesmaltraiterent contre le droit des gens & les

Te

g Marian.ibid.
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renvoierent avec mépris en Eſpagne. Ceci prouve , ce ſemble , que ſi les rois A N . 6103"

François euſlent favoriſé Gondemar pour lui procurer la couronne des Viſie

goes, ils auroient reçû volontiers les ambaſſadeurs que ce prince leurenvoia d 'a

bord après ſon élection , & qu'ils ne les auroientpas obligez de ſe retirer d 'une

maniere ſi ignominieuſe. .

Cesmauvais traitemens ne rebuterent pas Gondémar: le deſir de procurer Marian ,

la paix à ſes ſujets à quelque prix que ce fût , lui fit diſſimuler l'injure faite à

ſes ambaſſadeurs. Il en envoia d 'autresaux rois François: mais ces princes trai

terent également mal ces nouveaux miniſtres, & leur défendirent de venir à

leur cour, Gondemar vivement piqué de ce procedé ; voulant faire connoître

aux rois de France que c 'étoit moins par crainte que par amitié qu'il leur de

mandoit la paix , & qu'il étoit en état de ſe la faire demander à ſon tour , rém

folut de leur déclarer la guerre , & ordonna à Bulgaran, gouverneur de la Sepa

timanie,de faire inceſlamınent des préparatifs. Alors Thierri, ſoit pourréparer

l'injure qu 'il avoit faite à Gondeñar" dans la perſonne de ſes envoiez , ſoit

pourdétourner les armes de ce prince dont il étoit menacé, ou peut-être pour

ec lui contre Theodebere ſon frere à qui il méditoit de faire

guerre , lui envoia des ambaſſadeurs. Bulgaran après les avoir fair arrêter ſur

la frontiere de la Septimanie , leur défendit de paller outre. Ce gouverneur ſe

mit enſuite en campagne , & alla aſſieger deux châteaux extrêmement forts

que le roi Reccarede avoit cedez à la reine Brunehaut , ſoit en paiement de la

dot , comme le prétend Mariana , ou peut- être lorſqu 'il eut beſoin de cerce

princeſſe pour obtenir en mariage Clodoſvinde ſa fille.

L 'auteur Eſpagnol a donne le nom de Jubinianum à l'un de ces châteaux , & a Marian,ibid.

celuide Corneliacum à l'autre, & les place l'un & l'autre dans la Gaule Nar.

bonnoiſe , c 'eſt-à -dire dans la Seprimanie. Nousne doutons pas que le dernier

ne ſoit celui de Corneillan ſitué à une lieuë & demie au nord de la ville de

Beziers. Il eſt plus difficile de fixer la ſituation de l'autre , il paroît cependant

que c'eſt ou le lieu de Juviniac à une petite lieuë au couchantdeMontpellier ,

ou peut-être la ville de Gignac ſituée ſur les frontieres des diocèſes de Be

ziers , de Lodeve & de Maguelonne. Quoi qu'il en ſoit , Bulgaran chaſſa la gara

niſon Françoiſe de ces deux châteaux , & les remit ſous l'obeillance des Viſigors.

Nous voions par là que c'eſt avec peu de fondement que quelques auteurs

prétendent b que les rois Theodebert & Thierri rendirent tributaires les Viſi b Dan. Hifta

gots ſous le regne de Gondemar , puiſque ce dernier eut le deſſus ſur ces prin . 6. d.p. 291.

ces. Nous n 'avons d 'ailleurs aucun monument qui puiſſe nous perſuader que

le tribur dont il eſt parlé dans les lettres de Bulgaran , & que ces peuples

paioient aux François , ait été établi du temsde ce roi des Viſigois; ſoit à cauſe

de la brieveté de ſon regne , qui ne fut que de deux ans , & non pas de trois , Ifid.ibid.

comme on d l'affûre , ſoit parce que les rois d 'Auſtraſie & de Bourgogne em .
d Dan , ibid

ploierent tout cet intervalle à ſe faire la guerre l'un contre l'autre avec un

acharnement dont on trouve peu d 'exemples ; ce qui les empêcha ſans doure Fredeg. Gre

de s'unir pour la faire à d 'autres en même tems. Si donc les Viſigots paioient 37. & feqq.

alors un tribut aux François , ce cribut devoit être volontaire. Il avoir été

établi , ſelon rcutes les apparences, ſous le regne du roi Reccarede , quipour

achecer la paix f de Childebert roi d'Auſtralie & de la reine Brunehaut fa f V.Greg. Tir
1. 9. 6. 1 . do 16

mere , ou pourmériter leur alliance , s'engagea peut être à leur donner tous " S

les ansune certaine ſomme. Il ne paroît pas du moins que le roi Gondemar

s'y ſoit aſſujetti.
LXXXVII.

Decret de

. Ce prince , dont le zele pour la religion & pour la juſtice égaloit celui de Gondemnar
Reccarede , fic au commencement de ſon regne un decret en faveur de l'é- en faveur de

vêque de Tolede,métropolitain de la Carthaginoiſe , de la juriſdiction duquel toegestaan

quelques évêques de cette province vouloient ſe ſouſtraire. Cedecret fut ſouſ crit par les

crit 8 par tous les évêques qui ſe trouverent à Tolede à l'avenement de ce évéques de la
Septimapie,

prince à la couronne , & qui ſans doute avoient eu pare à ſon élection . Serge Silebur ficceſo

de Narbonne & Leontien de Lodeve furent du nombre de ces prélars. Les feur de Gong
demar.

peuples ne joüirent pas long-temsdu bonheur qu 'ilsavoientde vivre ſous un g Aguirr.

roi auſſi bon & auſfi religieux. Ilmourut après deux années de regne qu'il concil. Hipota.
2 . P.435.

Signala par ſa valeur ſoit contre les Gaſcons, ſoit contre les Grecsou Imperiaux ***
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AN. 612 . établis en Eſpagne. Il y a une loi a de ce prince dans le code des Viſigots en

, a Leg. 19. de faveur des enfans poſthumes à qui elle affùre la ſucceſſion de leurs peres. . .
Success.

Les Viſigots réparerent la perte qu'ils venoient de faire de Gondemar , par

b iſid. ibid. le choix b de Siſebur qu'ils élûrent pour leur roi au mois de Février de l'an 612.

Redeemer 33. Ce nouveau roi'étoit auſſi recommandable par ſa pieté & par fa valeur , que

v. Pagi aš par ſon amour pour la juſtice : il écoit homme de lettres qu 'il cultivoit avec

foin ; & fur- couc l'éloquence , dans laquelle il fit de grands progrès. La

clemence qui faifoit fon principal cara & ere , lui fit toujours épargner le ſang

humain . Il fit paroître la peine qu'il avoit å répandre même celuide ſes en

nemis durant les differentes guerres qu'il fut obligéde ſoûtenir,ſoit contre les

rebelles de quelques provinces qu'il ſoûmit , ſoit contre les Grecs établis en

Eſpagne qu'il affoiblit extrêmement. Il porta ſi loin fa bonté , qu'il épuiſa

ſes finances pour racheter de ſes propres foldacs, les priſonniers qu'ils avoiene

faits durant les guerres, & pour avoir le plaiſir de leur procurer la liberté : on

ne ſçauroit cependant excuſer le zele indiſcret qui porta ce prince à forcer les

Juifs,répandus en Eſpagne & dans la Septimanie, à embraſſer la religion chré

€ Leg. 13. do tienne , après leur avoir déja défendu d'avoir des eſclaves chrétiens. La ſeve.

* . heren rité avec laquelle il fit executer ſes loix ſur ce ſujer , fit prendre à la plậpart
cor. É fuildor.

error.cod. viſig. de ces peuples le parti de ſortir des états des Viſigots pour ſe retirer dans

dv.Marian , ceux des François . - ; .

*LXXXVIII. Les frequens changemens de règne qui arriverent en Eſpagne au commend
Thierri fait ment du vii. fiecle , ne cauferent aucune révolution dans la Septimanie ou

mourir ſon

frere Theoden dans la partie du Languedoc foầmiſe aux Viſigots , qui n 'admettoient dansleur

bert , & régne' roiaume ni ſucceſſion héréditaire , ni partage. Il n 'en fut pas demême de l'au
ſcul ſur lc

Languedoc tre partie qui obéïlloit aux rois François , parce queceux-ci ſuivoient un uſage

Trançois. contraire. En effer les paysdont ces peuples étoientmaîtresdanscette province,

paſlerent ſous differentes dominationsautant de fois qu 'il y eut quelque nou .

velle ſucceſſion ou quelque nouveau partage entre ces princes ; ce qui étoië

alors allez fréquent ; en ſorte que cette portion du Languedoc fut ſujette en

fort peu de tems à diverſes viciſſitudes , & qu 'elle appartint tantôt à un ſeul

prince François , tantôt à pluſieurs.

On a déja vů que par le partage que Theodebere roi d 'Auſtralie & Thierri

roi de Bourgogneavoient fait de la ſucceſſion du roi Childebert leur pere ,

l'Albigeois , le Gevaudan , le Velai & le pays d 'Uſez , avoient paſſé dans le

domaine du premier, & le Toulouſain avec le Vivarais dans celui de l'autre ,

e Fredeg.e. Thierri regna e ſeul ſur tous ces pays , lorſqu'après avoir vaincu Theodebert

37.6o je92. fon frere dans la guerre qu'il avoit entrepriſe contre lui, & avoir eu l'inhu.

manité de le faire mourir avec ſes deux fils qu'il avoit fait priſonniers , il ſuca
ceda à tous ſes états.

LXXXIX. Thierri ne jouit pas long-tems du fruit de ſon crime: il mourutun an après

: d'une dyſenterie , la dix- ſeptiémeannée de ſon regne en Bourgogne, Brunehaut
ſeulmaitre de

la monarchie ſon aïeule fit tous ſes efforts pour affermir ſur le chrône d'Auſtraſie le jeune
Françoiſe a- .

ca. Sigebert fils aîné de ce prince , qui fut d 'abord reconnu : mais Clotaire roi
près la more

de Thierri & de Neuſtrie qui avoit deja commencé la guerre contre Thierri , la continua

deSigelvert II. contre ſes enfans & les fit tous priſonniers avec la reine Brunehaur leur bisa
fls de ce der

nier. aïeule & leur currice . Ce roi fit mourir incontinent Sigebert avec un de ſes freres

- nommé Corbus. Il épargna le troiſiémeappelléMerovée qu'il avoit cenu fur

les fonds de batême, & qui vêcut enſuite comme un ſimple particulier. Un

quatriéme nommé Childebert échappa à ſa fureur , & ſe déroba ſi bien à la

connoiſſance de ſa famille , qu 'on n 'en eut jamais aucune nouvelle ; enfin Clou

taire fit expirer Brunehaut dans les tourmens. Les commencemers de la vie

de cette reine , également célebre & par ſes vices & par ſes grandes qualitez ,

lui ontmérité les louanges des auteurs qui ont pris la défenſe : mais par la

ſuite de ſes actions elle s'eſt attirée le portrait affreux que pluſieurs hiſtoriens

nous ont laiſſé de ſa perſonne.

Après cette ſanglante execution , Clotaire II. roi deNeuſtrie demeuramai

tre abſolu de toute la monarchie Françoiſe , & par confequent de toute la

partie de la province qui avoit appartenu à Theodebert & à Thierri ſes cou .

Tins. Ce prince, fils de Chilperic & de Fredegonde , avoir alors vingt-neuf ans.
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On prétend qu'il étoitnaturellement porté à la paix , & que ce futmalgré lui An. 613.

qu'il fix la guerre aux autres rois François ſes proches parens ;mais on ne ſçau .

oit excuſer fon inhumanité à l'égard de Brunehaut & des jeunes princes ar .

riere - petits-fils de cette reine. Aureſte depuis ce tems-là on vit regner une paix

profonde dans toute la France.

. On louë a la piece de Clotaire, la juſtice , la douceur de ſon gouvernement a Concil.to.Se

& le ſoin qu'il eut de ſoulager les peuples. Il fit fur -tout refleurir la diſcipline p.1653.

eccleſiaſtique que les déſordres pallez avoient extrêmement alterée , & cầcha

entr 'autres d 'abolir les fimonies qui ſe commettoient dans les élections des

évêques. Parmi pluſieurs reglemens qui furent faits dansune affemblée tenuë

à Paris & compoſée des principaux prélats & ſeigneurs de la nation , il y en

euc un par lequel ce prince ordonna que les juges ſeroient natifsdesprovinces

où ils adminiſtroient la juſtice , afin de pouvoir punir par la confiſcation des

biens qu'ils poſledoient dans ces pays , les injuſtices qu'ils commettroient.

Nous verrons fous la troiſiéme race une ordonnancé entierement oppoſée.

.: Clotaire ne gouverna immédiatement par luimême que le roiaume de

Neuſtrie ſon ancien domaine. Il confia le gouvernement de ceux d 'Auſtralie

& de Bourgogne à des maires du palais dont l'autorité s'accrut rellement dans

la ſuite , qu 'elle fir comber enfin celle des rois mêmes. Ce prince mit route

ſon attention à bien choiſir ceux qui devoient remplir des poſtes fi importans, &

nedonna le gouvernement des provincesqu'à desperſonnes d 'unméritereconnu .

Tel fut Siagrius comte d 'Albi, Ce feigneur étoit fils de Salvi & d 'Erchan - XC:

frede citoiens de la mêmeb ville . Sa famille , qui étoit très - riche & Gau . Siagrius comme
d'Albi. Com

loiſe d 'origine , tenoit un rang des plus diftinguez en Aquitaine parmi celles mencement

qu 'on appelloit alors Romaine. Salvi & Erchanfrede joignoient à l'éclat de dela vie de
S. Didier frere

leur naiſſance celui d 'une grande pieté : Dieubénit leurmariage par la naiſſance de Siagrius.

de trois enfansmâles & de deux filles. Lesmâles furentRuſtique , Siagrius & b Vit.S. Delika

S .Didier : ce dernier eſt connu plus communémentdans le pays ſous le nom de
to 1.bibl Labba

600 mm

S . Gery. Les deux fours s'appelloient Salvie & Avite . 2 . appenila

Clotaire devenu maître de l'Albigeois après la mort de Thierri & de Sige

bért ſon fils · fit appeller ces trois jeunes ſeigneurs à ſa cour dans le deflein

de les faire elever ſous ſes yeux & de les rendre capables d'occuper un jour

les principales charges du roiaume. Quoiqu'ils euflent dėja fait de grands pro .

grès dans la pieté & dans l'étude des belles lettres , Didier ſe rendit cepen .

dant plus recommandable que ſes deux freres , ſoit par ſes vertus, foit par ſes

rares qualitez. Il ſe diſtingua ſur-tout par ſon eloquence & la parfaite in

telligence qu'il acquit des loix Romaines ; de ſorte qu’on crut voir revivre

en la perſonne ces grands hommes quipar des talens extraordinaires avoient

illuſtré les Gaules avant l'irruption des barbares : mais ce qui rendit ce jeune

ſeigneur encore plus eſtimable & plus digne de l'admiration des gens de bien ,

ce fut la pureté de ſesmæurs qu'ilſçue conſerverau milieu dela corruption de la

cour , & la ſageſſe qu 'il fit éclater dans unâge peu avancé & parmides perſon - V. N .LXXVII,

nes plus capables de le corrompre que de l'édifier.Rien ne contribua tantaux n .IS,

progrès qu'il fit dans la vertu , que le ſoin qu'il prit d ' éviter les compagnies

qui pouvoient l'éloigner de Dieu , & dene frequenter que des perſonnes de

pieté , & ſur -tout des religieux ; en ſorte qu'on l'auroit pris plutôt pour un

eccleſiaſtique que pour un ſéculier. Il eſt vrai que Didier ne manquoit pas de

grands exemples dans la cour de Clotaire: Oüen , Eloi , Sulpice , Faron , &

Goéric qui s'y trouvoient alors , & avec leſquels il contracta une étroite ami

tié , y étoient déjà regardez comme des modeles de ſainteté , & mériterent

comine lui d ’être élevez dans la ſuite aux premieres dignitez de l'égliſe , &

d 'êtremis enfin dans le catalogue des Saints.

Didier , dont Clotaire connoiffoir le mérite , fut pourvû , quoique encore

jeune , par ce prince , de l'office de thréſorier de la couronne , poſte également

important & délicar. Il s'acquittoit de cet emploi avec beaucoup de vigilance

& d 'exactitude , lorſqu'aianrappris la mort de ſon père, il demanda permiſſion

au roi de faire un voiage dans la parrie pour y conſoler ſa mere. Il lobrint, &

après quelque ſejour dans l'Albigeois, il revint à la cour , & y continua les

fonctions de la charge.
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A N . 615. Ruſtique ſon frere & ſon aîné, qui dès ſa jeuneſſe avoit embraſſé l'étateccle :

ſiaſtique , fut revêtu de la dignité d 'archidiacre de Rodez & de celle d'abbé

- palatin ou d 'intendant de la chapelle du roi dans le tems que Clotaire ſur la

fin de la trente- quatriémeannée de ſon regne , honora Siagrius fon autre frere

de la charge de gouverneur ou de comte d'Albigeois. Ce dernier partit auſſi

tôt pour aller prendre l'adminiſtration de ce gouvernement que la fidelite

avec laquelle il avoit rempli auparavant divers emplois à la cour, lui avoic

mérité avec les bonnes graces du prince. Clotaire faiſoit d 'ailleurs beaucoup

de cas de toute cette famille qu 'il combla de bienfaits, comme nous le ver

' iv. Val.rér, rons dans la fuite. Il paroît au reſte, & c 'eſt le ſentiment d 'un habile a criti.
Franc . l. 19.

que , que S. Salvi évêque d 'Albi & Didier duc de Toulouſe , dont nous avons
7. 142.

deja parlé, étoient de cette même famille. En effet, outre la reſſemblance des

noms, ils étoient les uns & les autres d'une naiſſance diſtinguée , Romains ou

Gaulois d 'origine , & enfin natifs ou habitans du pays d 'Albigeois où ilsavoient

leurs biens & leur patrimoine. Nous remarquerons ici par occaſion , que l'an

cien auteur de la vie de S. Didier, dit qu 'il étoit natif de la ville d 'Albi ſituée

preſque aux extrémitez des Gaules : ce qui confirme ce que nous avonsdéja dit

ailleurs , que la Septimanie voiſine de l'Albigeois étoit alors cenſée de l'Eſpa .

gne , & qu'elle étoit compriſe fous ce nom .

XCI. Si Clotaire fut très- attentif à bien gouverner ſes états , Siſebut roi des Viſi

More de Siſe

butroid'Eſpa- gots ne le fut pasmoins à faire regner la paix & la tranquillité dans les fiens.

gne.Recçarede Son regne ne fut pas de longue durée : il mourut l'an 6659. de l’Ere Eſpa
I I. ſon fils lui

fuccede se gnole ou 620. de J. C . aprèsavoir c regné huit ans & fix mois. On eut quel.

Suintila 'à ce que ſoupçon qu'il périt par le poiſon : mais s'il mourut d 'une more violente ,

dernier , ce malheur lui fut commun avec la plû part des autres rois de fa nation ſes

620 . prédeceſſeurs & ſes ſucceſſeurs. Reccarede I I. du nom ſon fils lui ſucceda ,

6 V.Pagi crit. quoique très-jeune, & ne lui ſurvêcut que peu de mois. Les Viſigots élûrent

nd ann. 619. à la place de ce dernier le general Suintila .

clid.chron. Quelques auteurs pretendent d que ce nouveau roi étoit fils du grand Rec.

P. 729.___ carede , & ils lui donnent pour femme Theodore qu 'ils font fille de Siſebut.

621. Ce qu'il y a de certain , c'eſt que lorſque Suintila obtine la couronne des c Vi

d Luc, Tud. do s'étoit déja rendu célébre par ſes victoires ſur lesGrecs ou Imperiaux

Roder. Toleto établis en Eſpagne & ſur les rebelles du même pays en qualité de general des
chron.

armées de Siſebut.

XC11. Le roi Clotaire pour affermir la paix qui regnoit dans ſes états , & ſe

Clotaire donc décharger d 'une partie du gouvernement , le partagea avec ſon fils Dago.
ne à ſon fils

Dagobert le bert vers la fin de l'an 622. & lui ceda f le roiaume d 'Auſtralie . Il ſe ré.

roiaumed'Au, ſerva pourtant la principale autorité ſur tout ce roiaume dont il recint
ſtraſie , dont il

Te teferveen une partie , entr'autres les provincesméridionales qu 'il voulut gouverner par

te'autres les lui-même: ce qui fit que la portion de la province qui dépendoit du roiaume

pays fitucz en d 'Auſtralie ne changea alors ni de gouvernement ni de maître , & demeura

C.N.LXXVIII. toûjours ſoûmiſe à I'autorité immédiate de Clotaire. Certe réſerve broüilla

- quelque temsaprès le pere avec le fils ; mais leur broüillerie n 'eut pasde ſui
622 .

e Fredrg. c.
Liec tes & fut bientôt appaiſée par l'entremiſe des ſeigneurs des deux cours. Ainſi

47.do 538 Clotaire conſerva toujours ſous ſa dépendance immédiate l’Aquitaine Auſtra .

- fienne & la Provence. Il paroît que ce prince diſpoſa alors du gouvernement

625. de la premiere en faveur de Sadregiſile que pluſieurs anciensmonumens quas

fGeft. Dagob. lifiene duc d 'Aquitaine. Nous ſçavons en effet que Cloraire f, par eſtime & par

conſideration pour ce ſeigneur, lui confia le gouvernement d ' Aquitaine : mais
Mim .l. 4 . 6.19. CO

N . Lxxviii. comme ce pays étoit alors partagé en pluſieurs gouvernemens generaux ,

m . 17 .do 18. nous avons lieu de croire qu'il l' établit ſeulement duc ou gouverneur dans la

partie qui dépendoit du roiaume d 'Auſtraſie . ,

XCII . - A l'exemple de Cloraire , Suintila 8 roi des Viſigots prit pour collegue ſon fils

Ricimer allo: Ricimer , jeune prince qui promettoit beaucoup. Cette allociation à laquelle

cié par le roi
Si la como faint Iſidore termine ſa chronique des Gots, fut la ſource de tous les mal.

heurs qui arriverent depuis dans la famille de ce roi. En effet les 8 Viſigots

g Ifid . chron . voiant que ce prince tâchoit de rendre par là leur roiaume héréditaire, le

p. 720.

révolterent dans la ſuite contre le pere & le fils , & les réduiſirent aux dernie

res extrémitez .

1 . 6 .
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ſtept au concis

d 'Albi obcient

Avant ces troubles d 'Eſpagne, il ſe tint un concile à Reims a vers l'an 625 . A n . 625.

auquel quelques évêques de la province ſujets des François aſliſterent, ſçavoir xciv.

Willegifcle de Touloufe , Agricole de Javoux ou deGevaudan , & Conſtance de
Les évêques

de la province

d 'Albi qui y ſouſcrivirent avec pluſieurs autres , & en particulier Emmon eve: loûmis aux

que du pays d 'Arfar. Celui- ci eit le dernier évêque de ce pays dont la con - François aſſi-,

noiffance: ſoit parvenaë juſqu'à nous ; nous ignorons ce que cet évêché de le de Reims.

vint dans la ſuite. Ruſtique alors évêque de Cahors & frere de'Siagrius & de a concil.com
s. p . 1039.

Didier affitta au même concile ; il avoit été élevé depuis trois ans ou environ NOT LXVIII.

à la dignité.b epiſcopale par 'la faveur fans doute du roi. Clotaire , auprès du me je 99 ,
b Vir. S. Deficka

quel il exerçoit auparavant la fonction d 'abbé palacin , ou de chef de cous les
6. 3. Og jegq .

clercs de la chapelle de ſon palais. it

Ce prince pour récompenſer les ſervices importans de Siagrius comte . xcv.

d 'Albi & frere de ce prélat , lui confia le gouvernement de la ville de Mar. Siagruscomte

ſeille , qui comprenoit une grande partie de la Provence , & donnoit à ceux ic duche de

quien étoient revêrus,, le titre de duc & de patrice. Siagrius étoit déja marie Marſeille.

avec Bertolene dame de condition de la ville d 'Albi fa patrie , quand il fut Tuncese dansle
fir S. Goöric lui

pourvû de cerre charge vers l'an 625. i 30.11 . comiéd 'Albin

Il eſt vraiſemblable que ce für alors que la charge de comte d 'Albi, vacante

par l'elevation de Siagrius à la dignité de duc de Marſeille , fut remplie par c Dominic.

S. Goëriccou Abbon qui avant que d 'être élû évêque de Merz vers l'an 627. Anſb rediv... *
app. po to

avoit été, à ce que l'on prétend , gouverneur de l'Albigeois , & même d 'une

grande partie de l'Aquitaine. S. Goërie ſucceda dans l'évêché de Metz à v. Mabe ad

ſaint Arnoul qu 'on faic ſon proche parent. On aflûre d en effet que le premier' ann 627.n.62

étoit fils deGamardus, & que celui-ci étoit frere du fameux Anibert aïeul du ' 627.

même faint Arnoul; & 'un des deſcendans de Tonance Ferreol préfetdes Gau- d Dominica ,

les: On ajoûte que S Goëric étoit oncle paternel ou frere de ſainte Sigolene

abbeſte de Troclar cn Albigeois : mais tous les critiques ne conviennent pas

également de la verité de cette genealogie .

Didier frere de Siagrius & de Ruſtique continuoit alors d 'exercer à la cour CVI. ,
Didier ſuccede

da Clotairé la charge de thréſorier au grand contentement du prince & avec 2ton frere Sia

l'applaudiſſementent des gens de bien . Il étoit foutenu dans les nouveaux progrès grius dans le
i gouvernement

qu 'il faiſoir tous les jours dans la vertu , de l'exemple & des tendres exhora de Marseille.

tations d 'Erchanfrede' fa digne mere.Rien n 'eſt en effet ſi édifiant que les fen - More de Llom

timens de piecé envers Dieu , de fidelité envers ſon ſouverain , d 'honneur & de a les
e Vitis Defide

probité à l'égard des hommes que cítte dame tâchoite de lui inſpirer dans les ibid .p.702,

lettres qu 'elle lui écrivoit , & dont il en reſte encore trois .

Il paroît par la laciniré allez exacte de ces lettres , que le coinmcrce des :

Gaulois ou anciens habitansdu pays aveč les barbares eráblis depuis long-tems

dans la province , n'avoit pasencore beaucoup altere la pureté de la langue

latine qu'on parloit coniniunément dans le pays. Elle commençoit cependant

à ſe corrompre , & dégénéra enfin demaniere , qu'elle forma ce qu 'on appella
dansla ſuire la langue-Romaine , qui eſt à peu près la même qu'on parle aujour

d 'huidans les provincesméridionales du roiaume, & qui dès lemilieu du ix . liems

cle ſe trouvoit déja toute formée , ainſi que nous le verrons ailleurs.

La mort de Cloraire Il. qui arriva vers la fin de l'année 628. t dans la qua- N . LXXVIII.

rante- cinquiéme de ſon regne & de ſon âge,ne fit rien perdre à Didier de la fa - f Fredeg r.s6,

veur & du crédit qu 'il s'étoit acquis à la cour. Dagobert roi d 'Auſtralie , fils 628 .

aîné de ce prince en ſuccedant au reſte de ſes états , ſucceda auſſi à l'eſtime

que le roi ſon pere faiſoit de cet officier. Il l'honora de la protection , de la

bienveillance & de ſes graces ; & la reine Nantilde ſon épouſe eur pour lui les

mêmes ſentimnens. Dagobert lui donna ſur-tout des marques de l' eſtime qu 'il

faiſoit de la perſonne , quand après la mort de Siagrius fon frere , ce prince

qui regrettoit beaucoup ce dernier , youlant conioler la famille , le nomma à

ſa place duc de Marſeille . Didier que la perte de ſon frere afiligeoit extrême

ment , & qui devoit lui ſucceder , parce qu'il étoitmort ſans enfans , ſe rendit

dans cette ville pour y prendre poſſeſſion de la dignité ; mais il ne profita gueres

de la riche ſucceſſion . Siagrius qui avoit coûjours fait une profeſſion ſinguliere

de piecé , avoit laillé en mourant la meilleure partie de ſes biens aux pauvres

& aux égliſes. A ſon exemple Bertolene ſa veuve,après avoir paſſé le reſte de

11
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A n . 628. ſes jours dans la pratique des vertus les plus auſteres , fit comme lui un laine

uſage de ſes grandes richeſſes Didier ne fit pas un long ſéjour dans ſon gou .

vernement de Marſeille : il revint bientôtaprès à la cour où il continua l'e .

xercice de ſa charge de chréſorier de la couronne, dontle roi avoit augmenté

les droits & les fonctions à la conſideration.

629 .

Mort tragique un nouveau ſujet d 'affliction par la mort tragique de Ruſtique évêque de Cax

vêque de Cà hors lon autre frere , dont Erchanfrede ſa mere lui fit ſçavoir la nouvelle par

hors. S. Didier un exprès. Ce prélat avoit été aſſaſſiné dans une ſédition qu'avoit excitée con

con frere lui tre lui dans la ville épiſcopale une troupe de ſcelerats au commencementde la
Succede.

viii. année de ſon épiſcopat, & à la fin de la vil: du regne de Dagobert en

N . LXXVIII. Auſtralie , c'eſt à dire à la fin de l'année 629. Erchanfrede emportée fans doute

* 6. & feqq. par l'excés de la douleur que lui cauſoit la perte de ſon époux & de deux de

ſes enfans,morts tous trois en fort peu de tems, preſla vivement Didier de

pourſuivre auprès du roi la punition des aſſaſſins, afin que leur ſupplice ſer .

vît d 'exemple à la poſterité. Dagobert extrêmement irrité lui.même de cec

aſſaſſinat , n 'eut pas beſoin de cette ſollicitation pour en tirer vengeance. Ce

prince fit mettre des gens aux trouſſes des meurtriers qui furent tous punis &

condamnez les uns à la mort, & les autres à l'éxil ou à une ſervitude perpe.

tuelle . Le corps de Ruſtique ne fut pas inhumédans ſa ville épiſcopale : on le

i Mab,annal. transfera · dans un lieu de l'ancien diocèſe de Toulouſe près de la Garonne ,

to. 2. p. 269. où il fut dans la ſuite honoré commemartyr. Ce lieu s'appelloir S . Pierre de

6 1405 . Silva -agra , & avoit titre de prieuré dépendant de l'abbaye du Mas d 'Alil

Les habitans les plus conſiderables de Cahors ,pour marquer que loin d'avoir

aucune part à la mortdeRuſtique, ils en étoient au contraire très-affligez , élů .

b Vir.S. Defid. rentb Didier ſon frere pour leur évêque du conſentement du roi. Ceprince agréa

6. 7.Ó Jeqq. d 'autant plus volontiers ce choix , qu'il étoit conforme à ſes ſouhaits. Il l'ap

630 . prouva par une lettre circulaire qu'il adreſſa aux évéques, aux ducs et à tout le

peuple des frontieres des Gaules. Dans cette lettre datée du 8. du mois d 'Avril &

de la vill, année de ſon règne Dagobert donne à Didier le titre d 'illuftri , &

fait un grand éloge de ſa perſonne. Il avouë entr'autres que ce n 'eſt pas fansfè.

faire violence qu'il ſe prive pour le bien de l'égliſe d ’un miniſtre ſi religieux, ſi

fidele & ſi utile à ſon état. Ce roi écrivit en même-tems à S. Sulpice évé.

que de Bourges & métropolitain de Cahors d 'allembler ſes comprovinciaux

e la cérémonie du ſacre de Didier pendant les fêtes de Pâques , c'eſt- à -dire

N . LXXV ) . danstout l'intervalle du temspaſchal , ce qui fut executé.

n . 9. On voit par ce récit tiré des monumens du tems; queDagobert étoitmais

V.Mob.ant. tre du Querci au commencement de la huitiémec année de ſon regne, c'eſt-ào

loc.60.8.p.130. dire à la fin de l'année 629. & au commencement de la ſuivante , & que par con

ſequent il n 'avoit pas encoreavoit pas encore cedé ce pays à Charibert lon frere , non plus que

les autres provinces qui échứrent bientôt après en partage à ce dernier : partage

qui donna occaſion au rétabliſſement du roiaume de Toulouſe , dont nous

parlerons dans le livre ſuivant.

.
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LI V R E S E P T I É M E .

LOUI

. )

Haribert ou Ariberi étoit fils de- Clocaire II. & de · Charibert rolchaty

' la reineBeretrude ſa ſeconde épouſe , & par conſequent.de Toulouſe.

puiſné de Dagobert , qu'il avoit eu de la premiere . a V.Val. rere
Franc. I, 18. p .

Chariberè pouvoit avoir vingt ans dans le temsde 14. 4 leggio

75 . 2 to , ? , ad .

part à la ſucceſſion contre l'uſage ordinaire de ce Ss. Bened .

tems- là , loit que Clotaire n 'eût point dispoſe de fes

états avant ſa mort , ou plûtôt qu 'il eût voulu prévenir , : . 620..
. N . LxxxIlla

en laillant le roiaumeentier à fon fils aîné , les ſuites

fâcheuſes qu’avoient déja cauſé dans l'état divers partages de la monarchie :

Françoiſe .

Dagobert qui poſiedoit déja l'Aultraſie du vivant du roi Clotaire ſon pere,

il s'avança vers la Neuſtrie & la Bourgogne , où il avoit déja envoié des sommes

émiſſaires pour faire déclarer ces roiaunies en la faveur. Il ſe rendit d 'abord

à Reims & de là à Soiſſons où les évêques & les ſeigneurs de Bourgogne 629 .

l'allerent trouver pour ſe foûmettre à ſon obéiſſance : pluſieurs d 'entre ceux

Тоте I, TE
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A N . 629. de Neuſtrie en firent demême; en ſorte qu'il fut reconnu par v.ne grande partie

des peuples pourmonarque de toute la France , malgré les efforts de Chari.

bert fon frere qui prétendoit avoir ſa part à la ſucceſſion du roi Clotaire leur

pere,

La principale reſſource de Charibert étoit dans le ſecours de ſon oncle Bru :

i Fredeg. 6.ss. nulfe frere de la reine fa mere. Ce ſeigneur avoit déja a fait voir combien les

interêts du prince ſon neveu lui étoient chers , lorſque les évêques & les prin

cipaux ſeigneurs du roiaume étant aſſemblez à Clichi un an avant la mort du

roiClotaire ; & les gens d ’un duc Saxon nommé Egyna aiant tué Ermenarius

gouverneur ou grand-maître du palais de ce jeune prince , il ſe mit à la tête

d 'une nombreuſe armée pour venger conjointement avec lui la mort de cet

officier : tellement qu 'ilfallut toute l'autorité du roipour pacifier cette querelle.

N. LXXVNI. Nous avons lieu de croire que Charibert & Brunulfe ſe retirerent , d 'abord
* . q. feqq.

€99. après la mort de Clotaire , aux extrémitez du roiaume de Neuſtrie vers le

Toulouſain & la Garonne, qu'ils s'emparerent de ce pays & y fortifierent leur

b Fredeg. c. parti; car il eſt certain b que Dagobert ne fut pas d 'abord generalement re

56 . & ſeq. connu des Neuſtraſiens.

La retraite de Charibert du côté de la Garonne eſt d 'autant plus yraiſem .

cConcil.Hiſp. blable , que ſelon un ancien monument rapporté par le cardinal c d 'Aguirre
p . 131. 6fe99.

V . Pr. p . 85.
: dans ſa collection des conciles d'Eſpagne , ce prince avoit épouſé Giſele fille

& feqq. unique d 'Amant d duc deGaſcogne , & perite - fille de Serenus duc d 'Aquie

dr. Fredego tảine. Charibere profita ſans doute de l'alliance du duc ſon beau - pere pour
. 54. do 78.

not.Ruin,ibid. ſe ménager un azile auprès de lui contre les deſſeins ambitieux du roi Dago

bert fon frere. La ſuite de l'hiſtoirepous donne lieu en effet de croire que le

duc Amand appuia de toutes ſes forces ſes droits & ſes prétentions ſur une para

tie du roiaume de France.

e Predeg. c. Charibere avoit pris • fi bien les meſures , qu'il étoit en état de ſe faire
$ 8 . 59 .

craindre par le roi ſon frere , quand celui-ci aiant trouvé moien d'attirer au .

près de la perſonne Brunulfe oncle & principal protecteur de ce prince , le

fit arrêter , & enſuite aſſaſſiner en Bourgogne où il tenoit alors ſa cour: Chari.

bert privé de ce ſecours, commença à perdre courage , eut recours à la né.

gociation pour engager le roi ſon frere à lui faire part de la ſucceſſion de

leur pere , & propofă un accommodement. Dagobert y conſentit , ſoit par

compaſſion pour Charibert , ainſi que nos hiſtoriens veulenr le faire entendre,

ſoit peut-être par crainte. Enfin ces deux princes convinrent à l'amiable , &

N. LXXVIII. conclurent un traité vers la fin du mois d 'Avril de l'année 630. environ dix

nos.er begg. huit mois après la mort de Clotaire .

630. Par ce traité Dagobert ceda,de l'avisdeſon conſeil,à Charibert ſon frere une

{ Fredeg.ibid. partie du froiaumedepuis la Loire juſqu'aux frontieres d 'Eſpagne , entr'autres le

Toulouſain , le Querci, l'Agenois , le Perigord & la Saintonge avec tour le pays

ſitué entre ces provinces & les Pyrenées, c 'eſt -à -dire la Novempopulanie ou

Gaſcogne. Moiennant cette ceſſion capable de ſatisfaire l'ambition d'un ſim

ple particulier , mais non pas celle d 'un prince qui prétendoit avoir droit à la

moitié du roiaume , Charibert renonça en faveur de Dagobert à toute la

ſucceſſion du roi Clotaire leur pere , & promit que ſous quelque xte que

ce fût , il ne pourroit demander à l'avenir un partage plus avantageux. C 'eſt

ce que nous apprennent les hiſtoriens contemporains au ſujet de la pare qu'eut

N . LXXVIII, Charibert au roiaume de France. Nous pouvons ajoûter qu 'il paroît qu 'il ob

tine de plus la ville d 'Arles & la partie de la Provence qui dépendoit du roiau

me de Neuſtrie , & peut-être auſilę Poitou & l'Angoumois ; ainfi ce prince

regna ſur toute la partie du même roiaume qui étoit entre la Loire & les Py

renées.

Ce traité ne fut pas plûtôt conclu , que Charibert ſe rendir à Toulouſe

où il fixa ſon fiege , parce que cette ville étoit la principale des pays qui lui

furent cedez , & la capitale de l'Aquitaine Neuſtrienne. Ceprincerétablit ainſi

en ſa perſonne l'ancien titre deroi de Toulouſe que les rois Viſigots des Gau.

les avoient pris autrefois , & qui ne fubfiftoit plus depuis plus de cent vingt

ans. Le Toulouſain qui fut cedé à Charibert comprenoit les pays qui compo.

fent aujourd'hui la province eccleſiaſtique de Toulouſe . Ce prince étendit par
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ml331

di y tenir Sige

b Fredeg. a.

conſequent fa domination ſur le diocèſe de cette ville & fur ceux de Lombez , A N . 6304

de Rieux , de Pamiers , de Mirepoix , de S. Papoul, de Lavaur & de Mona

tauban . L 'autre partie du Languedoc François, ſçavoir l'Albigeois , le Gevau .

dan , le Velai, le Vivarais , & le pays d 'Ulez demeura fous l'obéiſſance de

Dagobert.

Il paroît que depuis cet accord Charibert regna paiſiblement & qu'il vêcut

en bonne intelligence avec fon frere. La reine Giſele ſon épouſe lui donna plu .

ſieurs enfans qui nâquirent ſansdoute à Toulouſe , & dontnous parleron's ail .

leurs. Au reſte nous ne voions pas que la conduite de ce prince ait été auſſi

déreglée & auſſi ſcandaleuſe que celle de ſon frere Dagobert dont les a hiſtó . • Fredeg. det
60 . jega.

riens nous ont laiſſé un portrait affreux .

Celui-cimenoit en effet une vie ſi débordée , qu'outre trois femmes qu'il ! 1.
Voiage de

gardoit fous le titre d 'épouſes légitimes , il entretenoit encore pluſieurs con - Charbest ä

cubines. Il eur d 'une de celles-ci un fils dont il voulut que le roi de Toulouſe Orleans pour

ſon frere fût parrain . C 'eſt pour en faire la fonction que ce dernier ſe rendir bercion neveu

à Orleans lieu déſigné pour la cérémonie du batême du jeune prince , que ſur les fondso

Dagobert fit conduire dans cette ville par Pepin ſurnommé l'Ancien ou

de Landen maire du palais d 'Auſtralie . Cć miniſtre qui étoit extrêment ſage

& quidu vivant du feu roi Clotaire avoit aidé Dagobert de ſes conſeils dans

le gouvernement du roiaume d 'Auſtraſie , accepta d 'autantplus volontiers cette

commiſſion , qu 'elle lui donnoit occaſion de s'éloigner des environs de Paris

& de la vûe des déſordres de ce prince qui y renoit alors la cour. Charibert

s'étant donc rendu à Orleans , tint le jeune prince ſur les fonts de batême &

lui donna le nom de Sigebert ſous lequel nousle verrons dans la ſuite regner

en Auſtraſie . .

Après cette cérémonie Charibert reprit la route o de Toulouſe où il ſe mit will
Sollmillion des

en état bientôt après demarcher contre les Gaſcons. Ces peuples à qui nos Gaſcoós tebe"

rois avoient donné des ducs François pour les gouverner & les contenir dans

le devoir , étoient trop accoûtumez à une vie libre & indépendante, aux cour- saison

fes & au pillage , pour demeurer long- tems tranquilles. Impatiensdu joug que aim ...tocusto

les rois Theodebert & Thierri leur avoient impoſé , ils s'étoient révoltez de.

puis quelque tems, & s'étoient ſouſtraits à l'obéiſſance du duc Amand , qui

avoit été envoie pour les gouverner à la place de Genialis lon predecelleur

Quoiqu'ils euſſent été domprez en dernier lieu , & que Pallade & Senoc ſon fils

évêque d 'Eauſe , fauteurs de leur révolte , euſlent été punis, ils perſiſtoient ce

pendant dans leur révolte & ravageoientimpunément tout le plat pays de la

Novempopulanie qui étoit du domaine de Charibert. Ce prince réſolu de ré

duire ces peuples & de les empêcher de paſſer les limites de leurs demeures

en deçà des Pyrenées , alleinbla une armée & marcha contr'eux la troiſiéine . ixxviit

année de ſon regne , c'eſt-à -dire vers le printemsde l'année 631. Son expedi no 4

ţion eut un heureux ſuccès : il ſoầmit entierement ces peuples à ſon obeïſ

fance , étendit par là fa domination juſqu'aux frontieres d 'Eſpagne , & revinc

victorieux dans Toulouſe fa capitale.

· Ce roimourut a quelque tems après vers la fin de lamême année : il éroit IV.

Mort de Chao

encore alors dans la troiſiéme de ſon regne , & pouvoit être âgé d 'environ vingt
ribert & de

cinq ou vingt- ſix ans. Un auteur d moderne aſſûre, on ne ſçait ſur quel fon - Chilperic for

dement , qu 'il déceda à Blaye ſur la Gironde , & que ſon corps fut inhumé fils rois de
Toulouſe.

dans l'égliſe de S. Romain de la mêmeville . On ne ſçauroit bien juger du ca . i Fredeg.ibid.

ractere d'eſprit de ce prince ſur le peu de connoiſſance que les hiſtoriens nous do cap.67.
N . LXXVIII.

donnent de ſes mæurs & de ſesactions; il paroît e cependant qu'il n 'étoit ni “ ibid .

fi mal habile , ni ſi lent & fi pareſſeux qu 'on le prétendoit , pour avoir un pré. d Hif.general.

texte de l'exclure de la couronne. Lesmoiens dont il ſe ſervit pour engager homines now
de la maiſ de

Dagobert à lui faire part de la ſucceſſion de leur pere , & la guerre qu'il en ev. Aim .1.4.

treprit contre les Gaſcons qu'il dompra , font aſſez connoître que quoique jeu . “ 17.

ne, il ne manquoit ni de courage nide conduite.

Chilperic ſon fils lui ſucceda f dans un âge encore fort tendre , & fut recon - f Fredeg.t. 69.

nu dans le roiaume de Toulouſe , mais ilmourut peu de tems après. Les an . Aimot.c. 23.

ciens hiſtoriens avoüent que ſuivant le bruit public , Dagobert le fit mourir

pour envahir ſes étars & pour regner ſeul ſur toute la France. Ce jeune prince
Tome I. It ij
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An. 631. qui n 'avoit environ que trois ou quatreans,mourut a en effet demort violente

a Pr. po 87. & il étoit par conſequent fort peu en état de ſe précautionner contre l'ambi.

tion du roi ſon oncle & de ſe défendre contre ceux qui pouvoient attenter

ſur ſa vie .

Dagobert eur à peine appris la mort du jeune Chilperic , qu'il fit partir le
Dagobert

réünit a la duc Baronte pour aller s'emparer de tous les chréſors que Charibert avoit laiſ

couronne le fez , & prendre poſſeſſion en ſon nom du roiaume de Toulouſe & de la Gala
roiaume de

Toulouſe. cogne que ce prince réünit à ſes autres états. La réunion de ce roiaume , dont

la durée fut fort courte , ſe fit ſans doute d 'autant plus aiſément , que perſon .

ne , à ce qu'il paroît , n 'étoit en état de s'y oppoſer & de prendre la défenſe

de deux autres princes que Charibert avoit laiſſez en mourant , ſuivant un
b Pr . ibid .

monument ancien b quia tous les caracteres de verité . Ces deux jeunes princes
N . LXXXIII.

dont l'un s'appelloit Boggis & l'autre Bertrand , devoient être pour ainſi dire

à la mammelle dans le tems de la mort du roi leur pere ; en Torte que s'ils

eurent le bonheur d 'échapper à l'ambition & à la fureur de Dagobert leur on

cle , ſoupçonné avec aſſez de fondement d'avoir fait périr leur frere aîné , ils

en furent apparemmentredevables ou au ſoin que prit Amand duc de Gaſco

gne leur aïeul maternelde les ſauver , ou à la .compaſſion que le roi eur de la

tendrelle de leurâge, ou peut-être enfin à l'impuillance où ils étoient de le

troubler dans la poffeffion du roiaume de Toulouſe , dont il avoit eu ſoin de

s'emparer , & où il s' étoit déja fait reconnoître incontinent après la mort

• Fredeg.ibid. de Chilperic leur frere aîné. Le duc c Baronte s'acquitra de fa commiſſion

avec ſuccès; & après s'être ſaiſi de tous les thréſors que Charibert avoir

amaſſez à Toulouſe , il les emporta en France ſous prétexte de vouloir les

remettre au roi ſon maître : mais il en détourna une grande partie à ſon

profit.
VI.

* Quelques auteurs prétendent d que ſainte Enimie étoit fæur de ce prince ,
Sainte Enimie & cela ſúr la foi des actes de cette ſainte ſur leſquels on ne peut faire aucun
abbelſc. Saint à cela lur la foi des actes de cette lai

Ilere évêque fonds. « D 'autresf croient qu'elle étoit ſeur de Clovis II. fils du mêmeDago

a cevaudami bert. Quoi qu'il en ſoit de la genealogie , on convient qu'Enimie ſe retira vers

ANN.628.n. 11. ce tems- là dans lesmontagnes du Geyaudan vers la fource: de la riviere de

V. Mabillo Tarn , qu'elle vêcur ſaintement dans ſa retraite , & qu 'elle y fit bâtir un mo
a & . SS . Bened .

to. 2. praf. p. naſtere double pour des perſonnes de l'un & de l'autre fexe. Elle gouverna

cette maiſon ſous le titre d ’abbeffe , après avoir été bénite par ſaint Ilare ou
f Mabill, ad

ann.056. .44. Ilere évêque de Javoux. C 'eſt tout ce que nous avons pû recüeillir de plus

vraiſemblable dans les actes de cette ſainte.

gv.Gall.Chriß. Lemonaſtere de ſainte Enimie g ſubſiſte encore aujourd 'hui dans le Gevau

nov. edit.to.i. dan , non pas ſous le titre d'abbaye ,mais de prieuré conventuel de l'ordre de
p . 88. 111.

S . Benoît : il dépend de l'abbaye de S . Chaffre dans le Velai. La régularité,

dont il ne reſtoit plus aucune trace dans ce monaſtereau x . ſiecle , y fut alors

rétablie par les ſoins d 'Etienne évêque de Gevaudan . On conferve encore

aujourd'hui dans ce lieu les reliques de cette ſainte dont on célébre tous les

ans la fête dans l'Albigeois & dans le Gevaudan . Quant à faint Ilere , nous

ſçavons ſeulement qu'il eſt réveré comme faint par les peuples de ce dernier

VU . Dagobert n 'eut pas plutôt réuni à fes étars le roiaume de Toulouſe , qu'il

Suincila roi eur occaſion h de prendre part aux troubles qui s'éleverent alors en Eſpagne.
des Viſigots

déthrônë.Siſe . Nous avons déja remarqué que Suintila regnoit ſur les Viſigots depuis l'an

nand mis à fa 621. Ce prince fut à peinemonté ſur le thrône , qu'il continua la guerre contre
place avec le

Fecours deDa les Imperiaux , les vainquit & les challa entierement d 'Eſpagne. Par cette

gobert & des vivictoire & la foậmiſſion desGaſcons qui demeuroientau -delà des Pyrenées , & d
Toulouſains.

Fredeg . c.73.ains, qui juſqu'alors s'étoient preſque toûjours maintenus dans l'indépendance, il

regna ſur toutes les Eſpagnes , ce qu 'aucun de ſes prédeceſſeurs n'avoit encore

fait. Outre les vertus militaires qui forment les grands capitaines , ce roi ſe

fit diſtinguer encore par celles qui font la gloire & l'ornement d'un grand

prince ; par ſa prudence , fa liberalité , fa magnificence , ſa clemence , fon in

telligence dans les affaires , ſon amour pour la juſtice , ſa douceur & la fagelle:

dans le gouvernement ; en ſorte que ſuivant ſaint Ifidore évêque de Seville ,

auteur contemporain , ilméritoit autant le glorieux titre de pere des pauvres ,

LIX .

pays.
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que celuide prince des peuples. Tel eſt le portrait qué cet hiſtorien nous a A N . 63t

laiſſe de ce roi dans ſa chronique qu'il a conduité juſqu'à la cinquiéine année

de ſon regne. Mais il faut où que ce prélat ait été bien fatteur , ce que nous i

ne pouvonsnous perſuader , oú que dans la ſuite Suintila ait changé entiere.

ment de mours & de conduite , puiſque les actes du v . concile de Tolede ;

auſquels ce prelat euc la meilleure part , nous le dépeignent fous des couleurs

bien differentes.

Suintila avoit aſſocié ſon fils Řicimer au thrône, & avoit donné lieu par

cette démarche aux principaux ſeigneurs de ſes états de le foupçonner de

vouloir rendre la couronne héréditaire dans la famille , & les fruſtrer par là de

l'eſperance d 'y parvenir à leurtour. Ces ſeigneurs irriteż de cette conduite , Te ré.

voleerent ouvertementcontré ce prince , après l'avoir décrié dans l'eſprit des
peuples , & avoir excité divers troubles dans ree

divers troubles dans ſes états. Siſenand l'un des plus

diſtinguez d 'entr'eux ſe mit à la tête des conjurez ; mais comme il n 'étoit pas

aſſez fort pour déthrôner le roi ſans quelque fecours étranger , il en fit deman.

derau roi Dagobert;avec promeſſe de lui faire préſent d 'un précieux & magnifi

que baſſin d 'or du poids, à ce qu 'on prétend, de cinq cens livres, que le gene- NOT.LXXIX.

ral Aëce avoit autrefois donné au roi Thoriſmond ; & qu'on conſervoitdans le Molo

thréſor des rois Viſigots. : . . .

· Dagobert ſe laiſſa gagner d 'autant plus aiſément par l'appas d 'un ſi riche

préſent, qu'il étoit d'ailleurs bien aiſé d'entretenir les troubles d'Eſpagne &

d 'en devenir l'arbitre, pour affermir par la la paix dans ſes états. Il ſe Hattoit

que fi Siſenand ou quelqu'autre d'entré les rebelles ſe rendoirmaîtreduroiaua

me d 'Eſpagne avec le ſecours de ſes troupes auxiliaires , il ſeroit obligé de le

ménager par reconnoiſſance & n 'oferoit rien entreprendre contre lui : ces

raiſons le firent réſoudre à aſiſter ce ſeigneur Viſigot de toutes les forces.

Dans cette vûë il donna ordre aux milices de Bourgogne de le tenir prêtes

pour paſſer en Eſpagne;mais comme le beſoin du ſecours écoit preſſant , il

ördonna en atcendant à Abundantius & à Venerandus ſes generaux , dontle

premier étoit peut- êcre duc ou gouverneurde Toulouſe , & l'autre de quelque

ville voiſine , d 'aſſembler toutes les troupes du Toulouſain , de marcher vers

les paſſages des Pyrénées du côté de l'Aragon , & d 'aller joindre enſuite Siſea

nand qui les attendoit de l'autre côté de cesmontagnes.

- Ce rebelle ſe vit à peine joint & foûtenu par les Toulouſains, que fans atten

dre les troupes de Bourgogne , dont il crut pouvoir ſe paſſer , il s'avança vers

Sarragofle , où il entra ſans obſtacle. Il y fut reconnu par les peuples & pat

les principaux ſeigneurs Viſigots aſſembléż en cette ville , qui déthrônerent

Suiñcila & le déclarerent indigne . de regner ; ce qui arrivab vers la fin de l'an- a Concil. Tolet.

IV . 80.2. concelo

née -631. Ce prince abandonné de preſque tous les ſujets , fut ainſi obligé de Hipp 492.

deſcendre du chrône , après l'avoir occupé pendant dix ans. On lui accorda o N . Lxxix ,

la vie de même qu'à la reine Theodore ſon épouſe , à ſes enfans & å Geila

ſon frere , dont lesmauvais conſeils furent cauſe de ſon malheur. Nous igno.

rons fi on accorda la même grace à Ricimer ſon fils qu'il avoit pris pour col.

legue , & ſi celui- ci n 'étoit pas alors déja decedé. Suintila après avoir été

dethrôné , vêcut depuis commeun ſimple particulier, & ce fut inutilement

que ſon frere , qui ſe révolta enſuite contre Siſenand , fit les derniers efforts
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Les Touloufains glorieux d 'avoir contribué à procurer la couronne des Viſi.

gots à Siſenand , s'en retournerent chez eux , chargez des préféns dont ce

prince cruc devoir récompenſer leurs ſervices. Dagobert , à quiil étoit rede .

vable de ſon élevation ſur le thrône, l'envoia ſommer quelque tems après :

par le due Amalgárius & le general Venerandus qui l'avoit aidé à déthronet

Ion prédeceſſeur , de lui remettre le baſfin d 'or qu'il luiavoit promis. Ce prince

le délivra en effer à ces députeż ;mais les Viſigots ne pouvant ſouffrir la perte

de la piéce la plus précieuſe & la plus riche du thréſor de leurcouronne , fu

rent les attendre ſur la route , & leur enleverent le baſſin , bien réſolus de

ne jamais permettre qu'il paſsât en desmains étrangeres. Dagobert irrité de . ;

çet 'enlevement, fit d 'abord beaucoup de bruit ; mais enfin il le contenta de la

ſommededeux censmille fols d'or que Siſenand luidonna en dédommagement:

o adeiwi
i
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A N . 631. lomme alors très-conſiderable , qu'il conſacra · à la conſtruction de l'égliſe &

0 Geft. Dagobo du monaſtere de S. Denys en France qu 'il avoit entrepriſe .

* V111. Quelque précaution que prît Siſenand pour s'aſſûrer la couronne qu 'il avoit

IV. Concile uſurpée , il ne put empêcher qu'il ne s'élevật differens mouvemens en Eſpa.
de Tolede. Los
eveques de la gne , & que les partiſans de Suintila n 'y excitaffent divers troubles 'en faveur

de ce roi dethrone. Geila frere de ce prince & chef des conjurez lui auroie

infailliblement remis la couronne ſur la tête , ſi Siſenand averti de ſes defleins:
b Aguirr . to.

2. concil.Hip. ne les eût prévenus. Ce roi , dans la vûëde diſliper entierement tous ces mou

V. Bauzo yemens , & de s'affermir ſur le thrône , convoqua la troiſiéme année de ſon
miſiel. to. 7 . p .

Po regne un concile national à Tolede qui fut le quatrièmede cette ville. Il fe
61. do ſeg .

tint dansl' égliſe de ſainte Leocadiemartyre, & commença le cinquiémede De.

cembre de l'an 671. de l'Ere Eſpagnole , ou de l'an 633 . de J. C . Les évêques

d 'Eſpagne & de la Septimanie ſe rendirent à ce concile ; ſçavoir ſoixante-ſix en

perſonne, & ſept par procureur. Saint Iſidore évêque de Seville y préſida en

qualité de plus ancien métropolitain , & par la même raiſon Selva évêque de

Narbonne y occupa la ſeconde place. Les autres évêques de la Septimanie

étoient Pierre de Beziers , Acatulus d 'Elne , Remeſſarius, ou Nemellarius de

Niſmes , & Anatolius de Lodeve. Genefius de Maguelonne , & Solemnius de

Carcaſſonne n 'y aſſiſterent que par leurs vicaires , & envoierent à leur place ;

le premier , Etienne, & l'autre Donellus, archidiacres de leurs égliſes: per

ſonne n'y aſſiſta de la part de l'égliſe d ’Agde , dont le liege étoit apparemment

alors vacant.

Les peres de ce concile s'étant aſſemblez , drefferent ſoixante-quinze canons

ſur la diſcipline eccleſiaſtique. Il paroît par le dernier de ces canons & parla

préface du concile , que Silenand n 'avoit eu d 'autre yüë en le convoquant ,

que de s'aflûrer la couronne qu'il craignoit de perdre par la révolce de les ſu:

jets. Les évêques font un grand éloge de la piete de ce prince qui étoit pré

V. Rod. Tol. ſent ; ce qui eſt aſſez difficile de concilier avec les moiens - tyranniques dont
choron .

il ſe ſervit pour parvenir au thrône. Ils prononcerent l'exconmunication con.

tre tous ceux qui ne lui ſeroient pas fideles , ou qui ſoûleveroient les peuples

contre lui , & déclarerent en même-rems qu'il leur appartenoit d'élire leurs

rois conjointement avec les principaux de la nacion . Ils firent ſans doute cette

déclaration ſoit pour confirmer l' élection de Siſenand , & faire voir qu'ils

avoient eu droit de dépoſer ſon prédeceſſeur ; ſoit pour l'avercir que la cou

ronne n 'étant pas héréditaire , ils en agiroienr demême à ſon égard , s'il vous

loit comme lui center de la perpetuer dans ſa famille . .

Le concile exhorte le roi à gouverner les peuples avec juſtice & modéra.

tion , & déclare excommuniez ceux de ſes ſucceſſeurs qui, au mépris des loix

du roiaume, vexeroient les peuples, & voudroient exercer un pouvoir arbi.

traire. C 'eſt ſans doute pour avoir violé ces loix , que lemême concile

Suintila incapable de regner , de même que ſa femme, ſon frere Geila & ſes

enfans, & qu'il les ſépara de la communion . Il ordonna que leurs biens ſe .

roient confiſquez , & les abandonna , par rapport à leur ſubſiſtance , à la merci

de Siſenand. Cc decret émanoit ſansdoute des deux puiſſances ; car la plû part

des conciles de ce tems.là , ſur-tout en Eſpagne , furent mixtes, c'eſt à dire,

compoſez du clergé & de la nobleſſe ; en ſorte que tout ce qu'on trouve ſtatue

dans ces aſſemblées , qui repréſentoient les Etats Generaux du roiaume, ſur

lesmatieres qui ne ſont pas purement ſpirituelles , doit être attribué au corps

de la nacion.

Suintila qui ſurvêcur à ce concile & à ſes malheurs , mourut à Tolede de

d Luc. Tud, mort d naturelle l'Ere 673 .ou l'an 635. de J. C . Il laiſſa en mourant deux en

e Rod. Toles. fansmâles , dont l'un s'appelloit Siſenand , & l'autre Chindafvinde ; car pour

Ricimer ſon aîné, il paroît qu'il étoit déja mort, ou du moins qu'il lui ſur.

vecut peu de tems. Quelquesmodernes confondentmal-à-propos lesdeux pre

miers avec deux rois Viſigots de même nom . ;

IX. Outre le decrer pour l'affermiſſement de Siſenand ſur le thrône d'Eſpagne

RitMozarabe & de Septimanie le iv . concile de Tolede en fit quelques autres qui concer :
jocroduir dans

la provinces noient cette derniere province , appellée dans les actes la province des Gaules ,

parce qu'elle écoit alors la ſeule en deçà des Pyrenées qui fût ſous la domi.
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nation des Viſigots. Il fut ordonné par le ſecond canon , que les égliſes de A n . 633

, certe province obſerveroient la diſcipline eccleſiaſtique de celles d 'Eſpagne ,

fur-tout pour ce qui regardoit l'Office divin & la liturgie , c'eſt-à-dire , qu'elles

ſuivroient le rit , qu'on appella dans la ſuite Mozarabe , different a de la licur. a Mab.liturę .

gie Gallicane. L 'uſage dece rit , que ſaint Iſidore , l'un des principaux évêque's Gall.b. 2.6.49

de ce concile , perfectionna, ſe conſerve encore dans une des chapelles de l'éa

gliſemétropolitaine de Tolede, depuis l'introduction de la liturgie Romaine

dans toutes les égliſes d 'Eſpagne.

Lemême concile fit divers autres canonspour rendre la liturgie uniforme

dans toutes les provinces de la dominacion des Gots; il ordonna t que dans
b Can .

les égliſes de la Septimanie on béniroit le cierge paſchal & la lampe durant

l'office de la nuit de Pâques : cérémonie dont l'uſage avoit été juſqu 'alors in

connu danscette province. Il défendit c auxmêmeségliſesde chancer l' Alleluix CM ,rts

le premier de Janvier, parce que ce jour étoit conſacré à la pénitence & de

l'expiation des débauches & des excès qui ſe commettoient dans ce tems-là , &

qu'un reſte de luperftition payenne avoit conſervez parmi les chrétiens. Il pa..

roît qu 'à l'abſtinence de la viande qu'on obſervoit communément cemême

jour, pluſieurs ajoûtoient celle du vin .

Il eſt ordonné d par un autre canon , que conformément aux anciens decrets d Cente.

des Peres , le concile de chaque province s'aſſembleroit au moins tous les ans

le 18. du mois de Maidans le lieu indiqué par le métropolitain ; & le con

cile general de l'Eſpagne & de la Gaule , lorſqu 'il s'agiroit de la foi ou d 'une

cauſe commune à l'égliſe. Latenuë de ces conciles eſt d'autant plus recomman .

dée par ce canon , qu'outre qu'ils ſeryoient infiniment à maintenir la diſci

pline ecclefiaftique , ils étoient d 'une grande reſſource au peuple contre l'op

preſſion des grands: car les ſeigneurs , les juges & lesmagiſtrats étoient obligez

de ſe trouver à ces allemblées , où on examinoic leur conduite , & où on re .

cevoit les plaintes qu'on formoít contr'eux , de même que contre les évêques.

S 'ils refuſoient de s'y rendre , on les y contraignoit par l'autorité du prince .

Lezele indiſcret que le roi Siſebut avoit témoigné pour la religion , donna

lieu enfin à un autre canon e par lequel on abolit la loi de ce prince qui con - cČAN.SV

craignoit les Juifs d 'embraſier le chriſtianiſme. On ſe contenta d 'ordonner que

ceux qui auroient reçû le batême, ſeroient tenus de vivre conformément à

leurs engagemens, pour empêcher par là que le faint Nom de Dieu ne fût

blafpheme. On ajoûta cependant pour faciliter la converſion des autres ,

qu'ils ſeroient exclus de toute ſorte d'emplois , & que leurs enfans ſeroient

élevez dans des monaſteres ou chez des chrétiens.

Dans le tems que Siſenand travailloir à s'affermir ſur le thrône , le roi Dao
Dagobert

gobert partagea f le lien avec ſon fils Sigebert , qu'il déclara & fit reconnoître donne siden

roi d 'Auſtraſie à Metz la onziéme année de ſon regne. Sigebert fut le troiſiéme bert lon fils le

de ce nom qui regna en Auſtralie : mais comme la foiblefle de ſon âge , car il nouaumed'Au.

n 'avoit alors que trois ans , ne lui permettoit pas de gouverner ſes états par f Fredeg.c.7%.

lui-mêrême le roi ſon pere lui donna pour les principaux conſeillers Chunibert Ole99

évêque de Cologne & Adalgiſcle qu 'il fic duc du palais d 'Auſtralie. On s pré. g Pagiad ann .

tend que Dagobert en donnant ce roiaume à ſon fils, en excepta les provinces 035. n. 32.

méridionales , dont l'Albigeois , le Gevaudan , le Velai & le pays d 'Uſez fai

ſoient parcie , qu 'il ſe réſerva & qu'il gouverna par lui-même juſqu'a la mort ,

à l'exemple de Clotaire ſon pere qui en avoit uſé demême à ſon égard . L 'an.

née ſuivante Dagobert aiant eu un fils qu 'on nommaClovis , de la reine Nan

tilde ſon épouſe légitime, & voulant prévenir les troubles & les diſſenſions

que pourroit faire naître après ſa mort la ſucceſſion du roiaume de France en

tre ce dernier & Sigebert ſon autre filsné d'une concubine , il diſpoſa ſolem - ·

nellement de ſes états de la maniere qui ſuit. Il deſtina à Sigebert l'Auſtra

ſie dans toute ſon ancienne érenduë , & déclara Clovis héritier preſomptif

des deux couronnes de Bourgogne & deNeuſtrie. Par cette diſpoſicion la partie

du Languedoc qui appartenoit alors aux François , devoir être partagee on .

tre ces deux princes.

Le roi Siſenand qui occupoit le reſte de cette province mourut ſur la fin de
xi.

l'année 635. ou peut-être ſeulement au commencement de l'année ſuivante ; napd. Chintila
ſon luccelour.
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AN. 636. car Chintila ſon ſucceſſeur ne commença de regner que l'Ere 674 . qui revient

V .concile de à l'année 636. Celui- ci peu de temsaprès lon élection , fit allembler d au
Tolede.

NOT LXXIX. mois de Juin de la même année un concile à Tolede qui fut le v. de cette

a Concil.Tp- yille. Il ne paroît pas qu 'aucun évêque de la Septimanie y ait affiſté, & c'eſt

let: 5:10.2.con mal-à-proposque dans les éditions de ce concile on a inſeré la ſouſcription
cil. Hiſp. Aguir,

b Ibid. pisov. d 'Elpidius comme évêque de Carcaſſonne, puiſqu' il ne l'étoit pas de certe

o ſegn.
yille,mais de Terraçone en Eſpagne , commeon voit epar un ancien manuſcrit

& par la ſouſcription du même Elpidius aux conciles de Tolede tenus dans

les années fuivantes. . .

Il paroît par les canons de ce concile que le deffein de Chintila en le con

voquant étoit moins de pourvoir aux beſoins de l'égliſe d'Eſpagne , qu 'à fà

propre ſûreté & à ſon affermiſſement ſur le thrône , où la révolte contre Siſe

¿ Can. 3.ibid. nand ſon prédeceſleur l'avoit peut-être faitmonter. On voit en effet fpar les

actes de ce concile , que le roiaume des Viſigots étoit alors agité de divers

troubles , & que l'ambition de regner y excitoit plulieurs factions. Les évê

déclarerent excommuniez tous lesGots, qui n 'étant pas d 'une ancienne no

bleſſe , briguoient la couronne , & formoient des partis pour y parvenir. Ils

dCan.s. approuverent g une ordonnance du roi , qui aſliſta en perſonne au concile

avec les principaux ſeigneurs de ſa cour & les officiers de ſon palais , pour

célébrer à l'avenir trois jours de pénitence au mois de Decembre pour les

litanies , ce qui devoit être obſervé dans tout le roiaume des Viſigots, & par

Can.2.con- conſequent dans la Septimanie.Ce canon futconfirmé e dans le concile ſuivant

sil. 6, Tol. de Tolede. .

prâcendie Dagobert , à qui les troubles d'Eſpagne alors très-fréquens préſentoient une

tranſlation des accaſion favorable de ſe rendre maître de la Septimanie , vêcut cependant en

reliques de
derde paix , à ce qu 'il paroît , avec les Viſigots. Ce prince , dont l'humeur étoit fort

S. Saturuin de

Toulouſe à pacifique , s'appliqua à embellir l'abbaye de S . Denys , qu 'il fonda pour ainſi

l'abbaye de dire denouveau. "On l'accuſe même d'avoir dépouillé les autres égliſes pour
S. Denys en

France, Mort enrichir celle-là , & d 'avoir fait enlever de Toulouſe le corps de S. Saturnin

de Sadregilile pour le mettre dans le thréſor de cette abbaye.
duc d 'Aquitai.

meer On rapporte b en effet , ſur la foi des anciennes chroniques de S. Denys,

fv. Catel. que le duc Baronte aiant reça ordre de Dagobert , après lamort du roi Cha.

soms. p . 1746 ribert ſon frere , de ſe rendre à Toulouſe pour ſe ſaiſir des thréſors de ce

prince, ce ſeigneur enleva en même-tems les reliques de S. Saturnin , dans le

deflein de faire la cour à Dagobert , à quiil les preſenta, & que ce prince les

donna enſuite à l'égliſe de S. Denys. On ajoûte que depuis cet enlevement les

Toulouſains furent affligez d 'une ſterilité generale qui regna parmi les fem

mes , & parmi les animaux du pays; & que pour obtenir de Dieu la ceſſation

de ce Aleau , ils envoierent la xiv. année de Dagobert des députez à l'abbaye

de S. Denys pour demander la reſtitution du corps de leur ſaint patron , avec

offre de ceder en échange ceux de S .Hilaire évêque deGevaudan & de ſaint

Romain de Blaye , ce qu 'aiant obtenu de l'abbé & des religieux , les maux

& Folib,hift. dont ils étoient affligez cefferent entierement. Mais l'hiſtorien moderne c de

des', Den, p.19. l'abbaye de S . Denys rejette avec raiſon après le P . le Coir

V.le Coint,ad commé très-incercaine. Il eſt vrai que ce monaſtere prétend poſſeder encore

ann.038.m. 22. aujourd 'hui les reliques de ſaint Hilaire évêque de Gevaudan , qu'on appelle

communément S . Cheli pour le diſtinguer de faint Ilere ſon ſucceſſeur ; mais

ce n 'eſt point une preuve que les Toulouſains les aient données en échange

du corps de S , Saturnin . Ce qu 'il y a de certain , c 'eſtque le roi Dagobert com .

bla de bienfaits le monaſtere de S . Denys.

Ce prince donna entr'autres à cette abbaye les biens que laiſſa en mourant

h Geff. Dagob, Sadregiſile duc d 'Aquitaine dont nous avons déja parlé. Suivant d quelques

6. 6 .30., * 35. anciens hiſtoriens ce duc avoit eu lemalheur d 'encourir la diſgrace de Dago
Aim . l. 4 . 6 .

17 do 28. 'bert du vivant du roi Clotaire fon pere :mais pluſieurs habiles modernes re

Pr.p.87. co jettent comme fabuleuſe l'hiſtoire qu 'on raconte à ce fujet. Quoi qu'ilen ſoit,

YN XXVI . Sadregifile recouvra ſans doute les bonnes graces de ce roi, puiſqu'il étoit en

7. 18, core duc d 'Aquitaine la xill. année de ſon regne , c'eſt-à -dire vers l'an 638.

qu'il fut tué , on ne ſçait pourquoi. Ses enfans que Dagobert faiſoit élever

dans ſon palais , négligerent de pourſuivre les meurtriers. Ce prince en fut fi

irrité a
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irrité , que pour les punir de leur négligence , il les dépoüilla de l'héritage de AN, 636 .

leur pere , qu'il confiſqua conformément aux loix Romaines , & dont il diſpoſa

en faveur de l'abbaye de S. Denys. Dagobert ſe conforma ſans doute à l'uſage

de ces loix pour la confiſcation des biens de Sadregiſile , parce que ce duc

étoit peut-être de race Romaine , ou plûtôt parce que la plûpart de ces biens .

étoient ſituez en Aquitaine: province qui ſuivoit l'uſage du droit Romain , &

aux habitans de laquelle quelques-uns de nos anciens hiſtoriens a donnent le á Contin.Mes

nom de Romains. Nous avons déja remarqué qu'il paroît que ce duc écoit deg.cap

gouverneur de la partie de l'Aquitaine qui dépendoit du roiaume d 'Auſtraſie .

Dagobert diſpoſa vers le mêmetems de l'autre partie de l'Aquitaine ou des X11 ,

états qui avoient appartenu à Charibert ſon frere , en faveur de Boggis & mand ducedes
Révolte d 'A

de Bertrand ſes neveux , fils de ce roide Toulouſe ; car il paroît que la revolte Galcons. Le

d 'Amand duc des Gaſcons & aieul de ces deux jeunes princes, laquelle arriva
duché d'Aqui.

taine ou de

la quatorziémeannée du regne de Dagobert ou en 636 . y donna occaſion.Nous Toulouſedona :

ſcavons en effet f qu 'Amand aiant alors fait révolter les Gaſcons, & s 'étant bé en act héo
réditaire par

"mis à leur tête , fit des courſes dans tout le roiaume qui avoit appartenu Dagobert à

au roi Charibert , d'où il remporta un riche burin , ce qui nous donne lieu Boggis & à
Bertrand fes

de croire que ce duc ne prit les armes que pour venger la querelle de ſes pe- neneveux , fils de

tits-fils & ſoûtenir leursdroits à ce roiaume ou à la ſucceſſion de leur pere. Cette Charibert.

révolte donna de l'inquiétude à Dagobert. Ce prince pour y remedier aſſembla mise en feqq.
N . LXXXIII,

une puiſſante armée compoſée de toutes lesmilices du roiaume de Bourgogne , b Fredeg.c.78.

& réſolut de pórter la guerre dans le pays desGaſcons pourréduire ces peuples
Geſt. Dagob .

6. 36. do 42

à leurdevoir . Il donna le principal commandement de ces troupes à Chadoin

ſon référendaire, capitaine experimenté , & mit ſous ſes ordres dix autresducs

ou generaux , dont chacun commandoit les milices de ſon département, ſça

voir huit François , un Romain ou ancien Gaulois , & un Bourguignon de

naiſſance , outre un duc Saxon & pluſieurs comtes qui ne reconnoiſloient au

cun duc pour ſuperieur.

Chadoin s'étant mis en marche avec cette nombreuſe armée , s'avança

vers le pays des Gaſcons, & alla chercher ces peuples juſqu 'aux pieds des

Pyrenées, d 'où ils étoient deſcendus pour faire tête aux troupes Françoiſes.

Celles - ci les attaquerent auſſitôt, les mirent en fuite après en avoir fait un

grand carnage , & les obligerent de ſe retirer dans les cavernes de leursmonta

gnes & dans les creux des rochers où ils ſe croioient en ſûreté contre leurs en

nemis. Mais les François les aiant vivement pourſuivis juſques dans les défilez ,

en tuerent encore un grand nombre , firentbeaucoup de priſonniers , pillerent

leurs habitacions, & y mirent le feu . Les Gaſcons ſe voiant ſans reſſource &

forcez de toutes parts , demanderent alors la paix & eurent recours à la cle

mence des generaux François. Ils promirent que les principaux d 'entr'eux vien

droient ſe préſenter devant le Roipour lui demander pardon , qu'ils ſe ſoû .

metrroient tous à ſon obéiſſance , & qu'ils accompliroient fidelement tout ce

qu'il leur ordonneroit. A ces conditions ces generaux firent ceſſer les hoftilitez ,

& leverent le camp. C 'eſt ainſi que les François domprerent ces peuples re

belles ſans perdre qu 'un ſeul duc ou general qui fut attaqué par ſa faute dans

la vallée de Soule , & tuéavec un grand nombre de nobleſſe qui ſervoit dans

ſon corps d ’armée.

En conſequence de leur promeſſe, les principaux ſeigneurs Gaſcons, le duc

Amand à leur têre, ſe rendirent l'année ſuivante qui étoit la xv. du regne 6372

de Dagobert , à Clichi ſur Seine , où ce prince ſe trouvoit alors avec ſa cour

Ils n 'oſerent cependant paroître en ſa préſence , & ſe réfugierentauſſitôt dans

l'égliſe de S. Denys qu'ils regardoient commeun azile contre la colere du roi.

Ce prince étant arrivé peu de tems après, leur pardonna & reçut le ſerment

de fidelité qu 'ils firent à la perſonne , à ſes enfans au roiaume des François :

erment qu 'ils ſe mirent peu en peine de violer dans la ſuite. Cela fait , Dago .

bert leur donna la liberté de retourner dans leur pays.

C 'eſt alors que nous croions que ce prince touché decompaſſion pour ſes

deux neveux Boggis & Bertrand , & ſollicité ſans doute par Amand duc des e Pr.p.86,

Gaſcons, aïeul de ces deux princes, leur donna!c par forme d 'appanage & à ti- o feqq.my
N . LXXXIII

tre de duché héréditaire le roiaume de Toulouſe ou la partie de l'Aquitaine *** ibid,
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A N . 637. qui avoit compoſé les états du roi Charibert leur pere. Nous avons déja

av. Jupr. n 1. parlé ailleurs de l'étenduë de ce a roiaume auquel la ville de Toulouſe , qui

ONLXXVIII. en étoit la capitale , avoit donné fon nom . Elle le fut auſſi du duché d 'Aqui.

caine poſledé par Boggis & Bertrand & par leurs deſcendans.Dagobertdonna

6 Pr. ibid. en même.cems à ces princes l'avoiierie b ſur tous les monaſteres de ce duché.

à condition qu'ils tiendroient l'un & l'autre à foi & hommage de la couronne, &

. Fredes, qu'ils paieroient au thréſor roial un tribut annuel - qu'il leur impoſa.Ces deux

princes s'y foûmirent , ou plûtôt le duc Amand leur aïeul à leur nom , dans

l'impuiſſance où ils étoient de faire valoir leurs prérentions , & d 'obtenir des

conditions plus favorables. Depuis ce tems-là Buggis & Bertrand , & les ducs

d 'Aquicaine iſſus de leur branche, demeurerent ſous la dépendance de Dago.

berc & des rois de Neuſtrie ſes fucceſſeurs. C 'eſt là le premier exemple de

l'hérédité des fiefs dans la monarchie Françoiſe,ou plutôt d 'un appanagedonné
d Pr. ibid . v .

aux princes de la maifon roiale : appanaged qui fut poſledé héréditairement
N . LXXXIII.

juſqu 'à la fin de la premiere race , par le fameux Eudes & par les autres ducs

d 'Aquitaine ſes ſuccefleurs , qui deſcendoient tous de Charibert roi de Toulouſe

& frere de Dagobert. C 'est par là que ce dernier prince ſatisfit enfin la paſſion

qu'il avoit toujours euë de regner feul en France, & qu'il executa le projet

que le roi Clotaire fon pere paroiſſoit avoir formé deréunir tout le roiaume

ſur une feule tête , & de ne plus partager commeauparavant l'autorité ſouve

raine ; ce qui avoit été la fource de beaucoup de troubles & de diviſions.

Nous ignorons ſi Boggis & Bertrand poffederent par indivis le duché d' A .

quitaine ou de Toulouſe que Dagobert leur avoit cedé , ou ſi chacun d 'eux

e Pro . 86. en poffeda ſeulement une partie. Outre ce duché, ces deux princes furent
á leg .

maitres de pluſieurs terresconſiderables , tant en Aquitaine que dans la No.

vempopulanie & le diocèſe d'Arles, que Dagobert leur relâcha de la ſucceſſion

de leur pere , & qui paſſerent à leurs deſcendans. Les états de ces deux freres

devinrent dans la ſuite plus étendus par la jonction du duché de Gaſcogne ,

auquel ils ſuccederent après la mort du duc Amand leur aïeul, qui leles fir ſes

héritiers. Ainſi ces deux princes regnerent ſur la partie du roiaumede Neuſtrie

ſituée entre la Loire & les Pyrenees ; en ſorte qu 'à la réſerve de l'Auvergne ,

N . LXXVIN , du Limouſin , du Berri , du Velai , du Gevaudan , du Rouergue & de l'Albi

geois , & peut être du Querci, ils étendirent leur domination ſur toute l'A

quicaine & la Gaſcogne, fans compter le Toulouſain , ancien membre de la

Narbonnoife premiere , & le diocèſe d 'Arles avec la partie de la Provence qui

avoient dépendu dumême roiaume.

XIV. .. Quoique Dagobert eût exclu ſes neveux du droit que l'uſage juſqu 'alors

François paro obſervé leur donnoit de ſucceder à une partie du roiaume de France , dans la

tagé entre si. vûë de réunir ſur la tête d 'un feul toute la monarchie , il partagea cependant

gebert 11. & lui-même ſes états entre les deux princes ſes enfans. Sigebert II ]. ſon aîné lui
Clovis 11. ,

ſucceda en effet après ſa mort , arrivée vers le mois de Février de l'an 638.dans

638. tour le roiaumed 'Auſtralie ſuivant ſon ancienne étenduë ; & Clovis I I. qui

étoit le puiſné, regna ſur ceux de Neuſtrie & de Bourgogne. Par là Sigebert

érendit ſa domination ſur l'Albigeois, le Velai, le Gevaudan & le paysd 'Uſez

qui étoient des dépendances de l'Auſtraſie , & Clovis fut maître du Vivarais ,

membre du roiaume de Bourgogne. Ce dernier eut encore la ſuzeraineté ſur

le Toulouſain & ſur tout le reſte de l'Aquitaine Neuſtrienne , poſledée alors

par les fils de Charibert roi de Toulouſe .

Dagobertmourut au commencement de la ſeizième année de ſon regne,

qu'on doit compter, ſuivant nos plus habiles critiques, depuis la fin de l'an

622. que le roi Clotaire ſon pere lui donna le roiaume d'Auſtraſie. Il fauten

fv. Valeſ.rer. core f obſerver , pour fixer la chronologie du regne des rois Sigebert III.

159. V. NOT.
;. 20 & Clovis II. ſes enfans, quepluſieurs de nos hiſtoriens.modernesont fort em

LXXVIII. n. broüillée , que quoique Dagobert ne foit mort qu'au commencement de l'an

15.6feq. 638 . la plûpart des auteurs contemporains ne comptent cependant les années

du regne de ces deux princes que depuis le commencement de l'année ſuivan

te , comme ſi leur pere eật vécu pendant toute la xvi. année de ſon regne.

C 'eſt par la même raiſon que quelques autres anciens auteurs , tel que celui

de la vie de S . Didier évêque de Cahors , qui comptent lesannées du regne

17. 17 .
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de Sigebert III.depuis que le roi ſon pere lui eutcedé le roiaumed'Auſtraſie , An. 6381

ne calculent que depuis le commencement de l'an 634 . quoique Dagobert elle

fait cette ceſſion dès l'an 633.

Sigebert & Clovis hors d'état de gouverner par eux-mêmes ; à cauſe de leur

trop g unelle, ſe virent obligez de laifler l'adminiſtration deleursroiaumes

aux maires du palais queDagobert leur pere leur avoit donnez , Ces miniſtres

abuſerent de la minorité de ces princespour augmenter inſenſiblement les pré.

rogatives & l'autoritédeleurs charges: autorité que leursſucceſſeurs porterent ſi

toin , qu 'enfin elle fit tomber ſousles regnesſuivans , celle desrois leursmaîtres,

On croit a que les Gaſcons impatiens de ſe voir reſſerrez dans le pays dontils , xv.

s'étoient d 'abord emparez en deçà desPyrenées, s'étendirent, & occuperent peu s'étendent
Les Garcons

de tems après la mort de Dagobert tout le reſte de la Novempopulanie entre dans la No

la Garonne, les Pyrenées & l'Ocean , & que ce fut alors qu'ils donnerent leur empopolanie

nom à cette province ;mais l' époque & lescirconſtances de cet évenement ne

nous ſont pas tout-à-fait bien connuës : il paroît ſeulement que ces peuples
louſe .

a V . Oihen ,

occupoient déja toute cette province , & qu'ils s'étendoient juſqu 'aux portes, not. Vajcih so

de Toulouſe avant la fin de la premiere race de nos rois.

Chíntila roi des Viſigots voulant affermir ſon autorité , qui, à ce qu'il pa- 1. 16.7. 317.

roît , étoit encore aſſez chancelante , convoqua un nouveau b concile national XVI.

à Tolede au commencement du mois de janvier de l’Ere 676 . ou de l'an 638 . , Selva évêque
de Narbonne

de J. C . la 11. de ſon regne. Selva évêque de Narbonne préſida à ce concile ; oprélide au vs.

quifut le vi. de Tolede , en qualité de plus ancien métropolitain . Il eur la pré - concile de To.

ſéance pour cette raiſon ſur les évêques de Brague, de Tolede , & de Seville Aguirr.com

qui s'y trouverent ; ce qui détruit la prétendue primatie deces égliſes ſur celle cil. Hijp, to. ż.

de Narbonne , & fait voir qu'elles ne la prétendoient pas alors , quoique quel. Pose

ques auteurs aient avancé le contraire ſans aucune preuve. Outre la ſouſcri

ption de Selva , on voit encore celles d'Atalocus d 'Elne & d'Anatolius de Lo .

deve, les ſeuls évêques de la Septimanie qui , à ce qu'il paroît, alliſterent at
ce concile.

Les peres dreſſerent divers nouveaux canons & renouvellerentc les anciens ; Can,16.

cant pourmettre en ſûreté la perſonne ſacrée des rois , & maintenir lespeuples ſeqq. ibid,

dans la fidelité qu'ils leur devoient, que pour étouffer entierement les brigues

qu'on faiſoit pendant la vie du roi regnant en faveur de celui qu'on projetroit

d 'élire pour ſon ſucceſſeur. Ces cànons nous font juger que la principale vûë de

Chintila , en convoquant ce concile , avoit été de pourvoir à ſes propres inte

rêts , & de ſe prémunir contre les differentes factions qui pouvoient s' être éle

vées alors en Eſpagne. En effet les évêques promirent le pardon à tous ceux

qui s'écañt engagez dans de ſemblables brigues, iroient incontinent les décla

rer au roi. On pourvut auſſi à la ſûreté des enfans de ce prince & de ſes def.

cendans , & on défendit de les dépoüiller de leurs biens & de leurs dignitez.

Le concile défendit auſſi à toute ſorte de perſonnes de s'emparer de l'autorité

roiale après la mortdu roi & avant l'élection libre de ſon ſucceſſeur, qui devoit

être tiré d'entre les principaux ſeigneurs de la nacion desGots à l'excluſion

des étrangers. Le renouvellement fréquent de pareils canons fait aſſez connoî

tre que l'eſprit de brigue & de faction regnoit alors extrêmement en Eſpagne.

Aulli toute l'autorité des conciles ne ſuffit -elle pas pour arrêter ces délordres ,

dont les ſuites furent très- funeſtes & entraînerent enfin la deſtruction du roiau .

me des Viſigots. Les évêques dans le troiſiémecanon loüentbeaucoup lesſoins

du roi Chintila pour procurer la converſion des Juifs, & ſon attention à ne

ſouffrir que la religion catholique dans ſes états: ils ordonnent enſuite con

jointement avec ce prince , & du conſentement des Grands & des perfonnes illu .

Atres , que les rois à leur avenement à la couronne feroient lerme
XVII. .

Mort de China

mais permettre que les Juifs abandonnaſſent la religion chrétienne après l'a - tila roides Via

voir embraſſée. ſigots. Tulca

ſon fils & lov

-- Chintila mourut deuž ans après ce concile dans la ville de Tolede la ſucceſſeur dén

1 . année d du regne de Clovis I I. c'eſt- à - dire l'an 640. Il avoit regné trois thrôné par

ans & huitmois , & avoit eu le crédit , avant ſa mort , de faire élire Tulca ſon
m Chindaſvinde.

fils pour ſon ſucceſſeur : mais celui- ci encore fort jeune, ſe ſoûtint peu de 640.

tems ſur le chrône. Chindaſvinde , l'un des principaux d 'entre les Viſigots ; " srcem . Tudi
6 d Fredeg. 6. 829
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A n . 640 , profitant de la foiblefle de ſon âge , réſolut de lui enlever la couronne mala

gré les peines portées par les conciles precedens envers ceux qui cabaleroient

contre le prince regnant. Il gagna d 'abord pluſieurs ſeigneurs de la nation , &

& V.Pagiad après s'être ſervi de leur credit pour ſoulever a le peuple , il déthrôna Tulca

4. & le fit élire à ſa place le 2. de Mai de l'an 642. Il accorda la vie à ce jeune

642. prince , & le fit tonſurer pour le mettre par là hors d 'état de remonter jamais

ſur le thrône,

Chindafvinde craignant à ſon tour un ſemblable ſort , tâcha de le prévenir

par des moiens plus ſûrs & plus efficaces que par des decrets de concile dong

il venoit lui-même de mépriſer l'autorité & les menaces. Comme il n 'igno

roit pas que ſa nation naturellement remuante ne pouvoit être retenuë que

par la crainte & par la rigueur, & que l'ambition de regner donneroit lieu

aux ſeigneurs Viſigots d 'exciter de nouveaux troubles , il prit de juſtes meſu

res pour les contenir. Dans cette vûë il fit arrêter & mourir ſucceſſivement

les principaux d 'entre les Grands du roiaume quiavoient eu part depuis qua

rante ans aux funeſtes révolutions d 'Eſpagne, & aux differentes conjurations

qu'ils avoient formées contre dix à onze rois lesprédecerleurs , & qu'il con

noiſloit parfaitement bien pour avoir été leur complice : il éxila les autres ſei

gneurs qu 'il connoiſſoit moins coupables. Il condamna à une ſervitude perpe

tuelle les femmes des uns & des autres , & les mit au ſervice de ſes créatures

& de ſes domeſtiques; ce qui affligea extrêmement les plus grandes familles

d 'Eſpagne & de Septimanie. On compte que ce prince ambitieux fit périrdans

cette occaſion deux cens perſonnes des plus conſiderables du roiaume, & en

viron cinq cens autres d 'un rang moins diſtingué. Le ſeul ſoupçon de révolte

attiroit la proſcription , & c'étoit allez d 'être déferé pour être regardécomme

coupable. Ce fut par certe extrême ſeverité que ce prince rétablit la paix &

la tranquillité dans ſes états , troublez auparavant par l'ambition des Grands.

XVIII. : Pluſieurs d'entre les ſeigneurs Viſigots , officiers , prélats , eccleſiaſtiques &

Septiémecon autres perſonnes de cette nation qui ſe ſentoient coupables, ou qui ſans l'être
cile de Tolede.

appréhendoient d 'être regardez comme tels , ſe condamnerent à un exil vo .

lontaire pour éviter des peines plus rigoureuſes , abandonnerent leur patrie &

ſe retirerent chez leurs voiſins. La plupart chercherent un azile chez les Fran.

çois ſur les frontieres de la Septimanie. Ces tranfuges n ’aiant plus rien à mé.

b Leg. 7. de nager avec Chindafvinde , eurent foin d' entretenir des intelligences b avec

Judico Pudi leurs compatriotes , qu'ils ne cefferent d 'exciter à ſecouer le joug de ce prince,
cal, cod. Vilig.

dans l'eſperance qu'un changement de regne leur procureroit leur rappel:mais

le roiattentif à toutes leurs démarches, aſſembla un concile à Tolede pour

ſevir contr 'eux , ſous prétexte de travailler à réformer la diſcipline eccleſia

ſtique.

Ce.concile , le vii. de Tolede, fut tenu c dans cette ville aumois d'octobre

cil. Hisp. 70.z. de l'année 684. de l’Ere Eſpagnole ou de l'année 646. de J. C . la v . du regne

646.
de Chindaſvinde. Aucun évêque de la Septimanie n 'y aſſiſta. On dreſla plu .

ſieurs canons contre ces fugitifs & contre ceux qui de quelque maniere que

ce fût , manqueroient de fidelité envers le prince.

XIX. Sigebert III. roi d 'Auſtralie , dont le regne fut plus tranquille que celui de

Fondation de Chindaſvinde , ſignala ſa pieté par la fondation de pluſieursmonaſteres. Celui

la villede cas de Caſtres en Albigeois , pays foûmis à ce prince , fut fondé vers l'an 647. La

ſtres en Albi- tradition de ce monaſtere d en rapporte l'origine à Robert, Anſelin & Da

geois.
_ niel, trois perſonnages de condicion , qui dans le deſſein de ſe donner entiere

Vers647. ment à Dieu , abandonnerent toutes les eſperances qu'ilspouvoient avoir dans

d Spicil.to.7. le ſiecle. Ces trois ſeigneurs choiſirent pour leur retraite un endroit ſolitaire ,

8. 395, 69 3699. voiſin de la riviere d 'Agout , qui, à ce qu 'on e prétend , fut appellé Caſtra ,

c 'eſt- à - dire camp , parce qu 'ils y renoncerent à la milice du princ our ſe dé .

voüer à celle du Seigneur, & qu'ils s'y dépoüillerent de l'habit militaire pour

ſe revêtir du monaſtique: mais cette étymologie paroît peu naturelle . Ils com .

mencerent par bâtir trois cellules avec du gazon , de branches d ’arbre & de

feüillages ; & là dégagez de tout autre ſoin , ils vaquerent à la pénitence , à la

priere , au travail, & aux autres exercices de la regle de S . Benoît dont ils fai.

ſoient profeſſion .

IlICI

. COM

e lbid .
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La réputation de ſainteté leur atcira bientôt après pluſieurs diſciples , qui A N . 647

voulant imiter leur vie , ſe joignirent à eux juſqu'au nombre de vingt-neuf, &

formerent une communauté ſous la diſcipline de Robert leur premier abbé. :

Un homme riche & de condition nomméFauſtin & natif de la ville d 'Albi ,

s'étant enſuite converti , ſe retira avec ces nouveaux ſolitaires, embraſſa leur

genre de vie , & conſacra ſes richeſſes à la conſtruction de l'égliſe qui fut dé

diée ſous l'invocation de S. Benoît , & c'eſt peut- être la premiere du roiaume

qui ait pris pour ſon patron ce ſaint patriarche desmoines d 'Occident, Fauſtin

ſe diſtingua ſi fort par fa vertu , que l'abbé Robert érant mort , il mérita

d 'être élu à ſa place. Depuis ce tems-là cette abbaye devint célébré , & donna

lieu à la conſtruction de la ville demêmenom , qui eſt l'une des plus conſide

rables de la province. Cette abbaye fut érigée en évêché dans le xiv . ſiecle

par le pape Jean XXII. comme nous le dirons dans la ſuite.

Conſtance , évêque diocéſain du nouveau monaſtere de Caſtres, gouvernoit XX.

alors l'égliſe d 'Albi, Ce prélat , qui avoit affiſté au concile de Reims, tenu évêque d'Albia

l'an 625. avoit contracté une a étroite amitié avec S. Didier évêque de Ca- a Deſid.epift.

hors. Ce dernier en fait un grand éloge, & le reprefente commeun pa- Dich

ſteur reſpectable autant par ſon mérite ſingulier , quepar ſa fidelité & ſon éxa.

de à remplir tous les devoirs. Il paroît que cet évêque d 'Albi fut b obligé
b lbid .

de faire un voiage à la cour de Sigebert III. roi d 'Auſtraſie ſon ſouverain :mais

nous en ignorons le tems & les motifs de même que les autres circonſtances

de ſa vie .

Nous n 'avons rien de bien certain fur S . Benigne évêque du Velai , & fur XXI.
SS, Benigne

laint Agreve * lon luccelleur, qu'on fait contemporains du même Conltance & Agreve éves

& qui étoient ſes comprovinciaux. On prétend que le premier , dont on ho- ques du Velai.
* Agrippinus.

nore publiquement la mémoire dans l'égliſe du Puy , fonda en 596. l'hôpital de Grey

cette ville auprèsde la cathédrale : mais ce fait n 'eſt appuié que ſur l'autorité Theod.wist du

de quelquesmonumensfort ſuſpects ; & il y a lieu de douter ſi l'égliſe & la ville deBelle 1. Febr.

du Puy exiſtoient encore au vi. liecle . Ses reliques ſont conſervées dansl'égliſe Le Coint,ad

de S. Vofy de la même ville.
ann . 652 .1n.

67. dam lega.

· La légende d de ſaint Agreve entre dans un aſſez grand détail des actions v. Gall.Chriſta

de ſa vie. Elle rapporte entr’autres que ce prélar aiant entrepris la converſion now ,edit,10,2.
p.091.

despeuples de ſon diocèſe,plongez alors dans les ténébres de l'idolatrie ou in

fectez des erreurs d 'Arius & d 'Helvidius, ils le firent mourir dans un endroit

du Vivarais appellé Chinac , ſitué à ſept licuës du Puy ſur les frontieres du

Velai, & qui prit depuis le nom du Saint. Onajoûte que Dulcide ſon fuccef

feur transfera ſes reliques du lieu de ſon martyre au Puy , où elles furentmiſes

dans une égliſe dédiée ſous ſon invocation , & qui a été autrefois collegiale :

mais cette legende eit ſi moderne , qu 'on n ' y lçauroit faire aucun fonds. En

effet elle donne à ſaint Agreve demême qu'à Dulcide ſon ſucceſſeur les noms

d 'évêques d ’Anis ou du Puy , tandis qu'il paroît certain que la tranſlation de NOT. LXXX .

l'évêché du Velai dans cette ville ne fut faite que vers la fin du ix . ſiecle . Il

eſt faux d 'ailleurs que ce pays furdans les ténébres du paganiſme ou dans les er

reurs des Ariens & des Helvidiens au milieu du vi. Il eſt vrai qu 'on pourroit

croire qu 'il y avoit encore quelque reſte d ’Ariens dans la Seprimanie voiſine

du Velai, parce que cette province étoit dans ce tems-là ſous la domination

des Viſigots: mais depuis ſoixante ans ces peuples s'étoient entierement con

vertis à la foi orthodoxe, & les rois d 'Eſpagne ne ſouffroient alors ni idolâ

tres nihérériques dans leurs états ; on a deja vû le zele que témoigna le roi
XXII.

Chiodafvinde

Chintila ſur ce ſujet. allocie ſon fils

Chindaſvinde ſon ſucceſſeur n 'eut pas moins de zele pour le foîtien & la Reccelvinde

pureté de la religion catholique. Ce prince après avoir étouffé tous les reſtes d'eſpague.

de rebellion quiavoient déſolé l’Eſpagne avant ſon regne , executa enfin le -

projet qu 'il avoit formé de rendre la couronne héréditaire dans ſa famille. 649.

Dans cette vûë il aſſocia e ſon fils Recceſvinde le 22 . de Janvier de l'an f649. Ev.Pagiad

& lui abandonna toure l'autorité , parce qu'étant déja avancé en âge, il étoit ann.649.9.12.

réſolu de ne plus ſe mêler des affaires publiques , & de paſſer le reſte de ſes Opufc. .Eu

jours dans la retraite & dans l'exercice des æuvres de pieté, ce qu'il fit en effet gen.10.2.eper,

juſqu'à ſa mort. Son épouſe s'appelloit & Reciverge.Suivant quelques h auteurs h'Inc.Tudi
Rod. Tol, chrono
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A n .649. Eſpagnols , Chindaſvinde eur de certe reine outre Recceſvinde ſon ſucceſſeur,

les ducs Theofred & Favila dont nous parlerons dans la ſuite. Cesmêmes auá

teurs aſûrent que ce prince obrint des papes en faveur de l'égliſe de Tolede

la primarie ſur toutes les égliſes d'Eſpagne & de la Narbonnoiſe : mais nous

aurons bientôt occaſion de détruire ce fait & de faire voir que ces hiſtoriens

le ſont trompez ſur cet article .

XXIII. L 'aſſociation que Chindafvinde fit deRecceſvinde ſon fils fut moins un par.

Médailles de tage de ſon autorité, qu'une abdication de la couronne en faveur de ce prince :
Chindaſvinde

frappées alle auſſi eſt-ce depuis ce tems.-la qu ’on compre a les années de Recceſvinde ; ce

Narbonne qui nous donne lieu de croire que les médailles que nous avons du premier ;
a Aguirr. to.

précedent cette aſſociation. Pluſieurs decesmédailles ſont de la fabrique o de

7 .338. Narbonne , & prouvent que cette ville étoit regardée commel'une des princi.
b Anton . Au mai
ewka antia. . pales des états des Viſigots , car elle partageoit avec peu d 'autres le privi.

Iege de battre monnoie . Il nous en reſte auſſi pluſieurs autres des derniers

rois Viſigots frappées dans la même ville . Toutes ces médailles ſont d 'or de

même que la plupart de celles des princes de la mêmenation ; mais elles ſe

reſſentent de la barbarie du ſiecle . Elles repreſentent ordinairement la tête du

prince dont le nom eſt gravé toutautour. On voit dans le revers la mêmechoſe

ou une croix à la place avec le nom de la ville où elles ont été frappées ,

comme celui de Narbona avec ces deux lettres P . S. qui ſignifient Pius ,ou ce

dernier mot tout entier. Les rois Viſigots ſe donnoient cette qualité à l'exem

ple des empereurs Romainsdont ils affectoient de prendre les titres. C 'eſt ce

qu'on voit encore dans pluſieurs de leurs loix ou ordonnances dans leſquelles

ils prennent les ſurnomsde Flavius; de fuffus , de Viktor , & c.

On voit par ces médailles que c'eſt au tems des Viſigots qu'il faut rapporá

ter l'origine de la terminaiſon barbare de quelques villes de la Septimanie ,

commede Narbonne & de Carcaſſonne qui ſouslesRomainss'appelloientNarbo

e Anon.Rd., & Carcaſſo. Le geographe e de Ravenne, auteur Got qui vivoit à peu prèsdans
vening

lemême-tems, rapporte les nomsde pluſieurs autres villes de cette province

avec une terminaiſon encore plus barbare , ce qui rend inintelligibles la pla

part de cesnoms, ſoit danscet auteur , ſoit dans quelques autres qui vivoient

du temsde la domination des Viſigots en Eſpagne.

xxiv. Chindaſvinderendit ſon regne très-recommandable par la fagefle de ſon
Effores de

gouvernement. Les commencemens durent paroître cependant extrêmement

& de Reccel- durs à ſes ſujets, ſur-tout à un grand nombre de ſeigneurs de ſon roiaume ,

viothe.Con fils qu 'il crut devoir facrifier au reposde ſes états. Ce prince s'appliqua depuisunipour ſubſtituer qui

dans leurs é quement à rendre les peuples heureux . Les loix qu' il fit publier, & qu'on voit

tats les loix encore répanduës dans le code Viſigothique , y contribuerent beaucoup. Ce
Viſigothiques

auxRomalucs, fut à lui & à ſon filsRecceſvinde que les Viſigots furent redevables de la per

fection du recueil des loix de leur code, auquel ces princes en ajoûterent plu

ſieurs qu'ils tirerent pour la plûpart du droit Romain .

Lego9.de Chindaſvinde perſuadé d que ce code ainſi perfectionné , ſeroit déſormais
Judic. & fudi

tt. cod, Virg.had ſuffiſant pour la déciſion de toute forte d 'affaires , défendit par une loi célé .

bre d'avoir recours dans la ſuite aux loix Romaines , ou à celles des autres

nations, & ordonna de ſe conformer à l'avenir au code Viſigothique, comme

à la ſeule regle qu'on devoit ſuivre dans les jugemens. Il permit cependant &

conſeilla même l' étude du droit Romain & des loix étrangeres à cauſe de l'u

tilité qu'on pouvoit tirer de leur connoiſſance. Il n 'eſt pas bien certain par le

texte de certe loi, qu 'elle ne regarde que les ſeuls Viſigots , ou que ce prince vou

lut abroger l'uſage des loix Romaines, dontles anciens habitans du pays qu'on

appelloit Romains, s'étoientſervis juſqu'alors, afin de rendre la juriſprudence

uniforme dans ſes états , & de ſubſtituer par rapport à ces derniers peuples le

code de ſa nation à celui des empereursRomains. Il paroît ſeulement que cerce

loi n 'eut pas d'abord ſon executien ; ce qui nous fait conjecturer que ſi , com .

me il y a lieu de le croire , elle regardoit les Romains ou anciens habitans du

pays,accoûtumez à la juriſprudence Romaine, ils firent difficulté de s'y ſoût

mettre.

teodore. Nous voions en effet que le roi Recceſvinde ordonna e à tous ſes ſujets de

s'en tenir au code Viſigothique , après l'avoir corrigé , augmenté, & fait
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approuver dans une aſſemblée generale de la nation , compoſée, à l'ordinaire , An. 629 .

des prélats & des principaux ſeigneurs du roiaume. Il voulut que ce code fûç

obſervé à l'avenir par toutes les perſonnes de tous les peuples foumis à fon obéiſſan

ce dans toutes les provinces de la domination , à commencer le 21. d 'Octobre de

la ſeconde année de ſon regne , c'eſt- à - dire de l'an 650 . de J. C . car comme 650

nous l'avons déja remarqué , on doit compter les années de ce prince depuis

que ſon pere l'eut aſſocié à la roiauté. Si donc cette nouvelle ordonnance de

Recceſvinde nous fait voir d 'un côté que celle de ſon pere n 'eut pas d 'abord

lon execution , elle prouve , à ce qu 'il paroit de l'autre , que le dellein de ces

deux princes étoit de rendre la juriſprudence uniforme dans tout le roiaume

des Viſigots , & de faire du code des loix de leur nation une loi generale pour

tous leurs ſujets , ſoit Gots , ſoit Romains. Recceſvinde confirma a d 'ailleurs a Leg.s.ibide

dans la ſuite toutes les loix que ſon pere avoir faites depuis la ſeconde année

de ſon regne, & ordonna à toutes les perſonnes et à tous les peuples de ſesétats de

s'y conformer.

Le ſoin que prit ce prince de ne former qu 'un ſeulpeuple desGots & desRo.

mains & de confondre ces deux nations , fait voir encore le deſſein qu'il avoit de

faire du code de la nation une loi generale pour tout ſon roiaume. Ces derniers

avoient religieuſementobſervé juſqu 'alors les loix Romaines quidéfendoient aux

ſujers de l'empire de s'allier avec les peuples barbares. La difference de religion

qui étoit auparavant entr'eux & les Gots, avoit beaucoup contribué à main .

tenir l'uſage de ces loix ; ce quiavoit fait que ces deux peuples , quoique foil.

mis à un mêmeprince , avoient toûjours été diſtinguez entr'eux.Recceſvinde

voiant que la converſion des Viſigots à la foi catholique ne merroit plus d 'ob

acle à leur alliance avec les Romains ; & réſolu d 'unir ces peuples pour n 'en

former qu'un ſeul , abrogea b les anciennes loix Romaines qui défendoient les b Lego I. de

mariages des uns avec les autres , & permit aux Viſigors d 'épouſer indifferem . . .pl. nupt.

ment des Romaines & aux Goches d 'épouſer des Romains. “

Ce prince malgré tous ces ſoins ne put cependant réüſſir à confondre entie.

rement ces deux peuples & à les ſoumettre à unemême loi, du moins dans la

Septimanie. Ils continuerent d 'être diſtinguez dans cette province , comme

nous le verrons dans la ſuite ; & après qu'elle eut pallé ſous la domination des

François, les rois de cette nation naintinrent les anciens habitans du pays at We

dans le mêmeuſage du droit Romain dans lequel ceux de la partie du Lan - s. Praj. t . d.
act . SS. Benedi

guedoc qui leur etoit deja loimile , s'étoient toujours c maintenus.

Reccelvinde fit éclater la ſageſſe de ſon gouvernement par un grand nom . xxv.

bre de loix , dont ilaugmenta le code Viſigotique, & quimarquent ſon amour Gouverne.
ment de Reci

pour la juſtice & pour le bien public . Ces loix nousapprennent d en mêmetems Ceſvinde.

que le regne de ce prince fut troublé par differentes factions; reſtes dangereux Lagood
des révoltes paſſées , dont pluſieurs rois avoient été la victime, & que Chindaf- ca . ibid.

vinde malgré ſa ſeverité n 'avoit piî diſſiper entierement. Nous voions en effet

ſous le regne deRecceſvinde un certain Froya e qui pour parvenir à déthrôner e Mab. ad ann,

ce roi & à ſe faire élire à la place, excita de grands troubles en Eſpagne ; ce 660,1 .9.

qui favoriſa les nouvelles courſes que les Gaſcons firent alors dans ce roiaume.

Recceſvinde étouffa la rebellion de Froya par la mort qu'il fit louffrir à ce ty .

ran ; & voulant enſuite gagner les cæurs de ſes ſujets, il fit de nouvelles for f Leg.6. 73

din Judicat.ibid .

& trop de porique des rois de ſa nation , il s'impoſa à lui-mêmeainſi qu'à ſes

ſucceſſeurs, la loi de ne rien lever à l'avenir ſur les ſujets que de leur conſente.

ment, ou quine fût offere volontairement. Ce prince regla en mêmetems les

devoirs des peuples envers les ſouverains, afin que par ce juſte temperament on

vît regner la paix & la tranquillité dans le roiaume. XXVI.

Telle étoic l'application de Recceſvinde à policer ſes états quand Chindaf. Huitióne&

vinde ſon pere mourut le premier d 'Octobre de l'année 653. Ia quatre -vingr. vieme.com
ciles de To

dixiéme de ſon âge. Son zele pour le maintien de la diſcipline eccleſiaſtique & lede.

le bien de ſes états le porta alors à convoquer à Toledeau mois de Decembre

de la même année , & la cinquiéme de ſon regne , un concile g national quidquir.to.
- 693.

dura juſqu 'au mois de Février ſuivanr , & qui fut le viii. de cette ville. Les 2. concil. Hifpa

affaires de l'Egliſe & celles du gouvernement firent également l'objetde cette P.838. O.
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. An. 654. aſſemblée compoſée , ſuivant l'uſage, des prélats & desGrands du roiaume.On

y voit en effet , avec la ſouſcription du roi, celle des évêques , des abbez &

des principaux ſeigneurs laïques de la nation. George d ’Agde & Sylveſtre de

Carcaſſonne ſont les ſeuls évêques de la Septimanie qui ſouſcrivirent à ce con .

Can.9.concil. cile. Ona y ſupprima, à la priere deRecceſvinde , le ferment que les rois étoient
Tol. s . ibid .

obligez de faire en montant ſur le thrône, de n 'accorder aucune grace aux

rebelles ni à ceux qui auroient conſpiré contre la vie du prince ou contre les

interêts de l'état. Le concile laiſſa les uns & les autres à la clemence du roi ;

& lui permit de leur accorder à l'avenir le pardon de leur crime. On dreſſa

enſuite x111. canons tant ſur la diſcipline eccleſiaſtique , que ſur le gouverne.

b Can.1o.ibid . ment & les affaires de l'état. Il eſt ordonné par l'un de ces canons b que l'ém

lection des rois ſeroit libre , & qu'elle ſe feroit par les évêques & les Grands,

du roiaume à Tolede ou dans la ville où le prédeceſſeur de celui qui devoit

être élû ſeroit décedé ; que les rois ſeroient encore plus attentifs à procurer

le bien de leurs ſujets , que le leur propre ; qu'ils ne feroient aucune exaction

injuſte ; que les héritiers du roi défunt ne ſuccederoient qu'aux ſeuls biens

qu'ils poſledoit avant ſon élevation ſur le thrône , le reſte devant appartenir aux

rois ſes ſucceſſeurs ou à la couronne ; & qu'enfin le roi qui ſeroit élú feroit ſer.

ment d 'abord après ſon élection d 'obſerver ce decret. Recceſvinde le confir.

ma avec tous les autres reglemens du concile par une loi qui fut inſerée dans

le code des loix de la nation .

Saint Ildephonſe , alors abbé d 'Agali en Eſpagne, alliſta à ce concile. Il de.

vint enſuite archevêque de Tolede & mourut ſous le regne de Recceſvinde ,

après s'être rendu également célébre par ſa ſainteté & par ſes écrits , & ſur,

CAX. ss. Ord. tout par le traité qu'ilcompoſa , à la priere - de Quirice évêque de Barcelonne,

S. Bened . 06.2 pour la défenſe de la virginité perpetuelle de la Tainte Vierge contre trois infia
P. 519. o *feqq.

deles , c'eſt-à- dire , comme l'explique le même Quirice , contre les hérétiques

Jovinien & Helvidius & contre les Juifs : de là vient que ce traité qui nous

reſte eſt diviſé en trois parties. Godeſcalc évêque du Puy l'apporta d 'Eſpagne

en France au x . ſiecle à ſon retour d 'un pelerinage qu'il avoit fait à ſaint Jac

d Rod. Tol.hift. ques en Galice. C 'eſt donc fans fondement que Roderic d de Tolede prétend

Hilpoko2,6,22. que faint Ildephonſe écrivit ce traité pour réfuter Helvidius & Pelage , deux

nouveaux hérétiques qui , ſuivant cet hiſtorien , pafferentdesGaules en Eſpagne

ſous le regne de Recceſvinde , & infecterent ce roiaume de leurs erreurs ſur la

virginité de Marie ; & que faint Ildephonſe après les avoir combattus par

ſes écrits , les obligea de ſortir d 'Eſpagne , ce qui lui mérita le titre d ’Anchre de

e Marian.bit. la foidans toute l'Eſpagne da la Gaule Gothique. Le P .Mariana e après avoir ſuivi

Hip .l. 6. c. 10.
trop aveuglément Roderic de Tolede , ajoûte que cette nouvelle lecte contre

laquelle ſaint Ildephonſe écrivit ſon traité, avoit pris naiſſance dans la Septi

manie ou Gaule Gothique, & que les deux chefs , qu'il appelle Pelage &

Helladius, aiant paſſé de cette province en Eſpagne , y renouvellerent les er .

reurs de l'ancien Helvidius touchant la virginité de la Vierge: mais il eſt viſible

que cette nouvelle ſecte eſt purement imaginaire , & que ſaint Ildephonſe n 'é .

crivit que contre les anciens ennemis de la Mere de Dieu .

655 . Deux années après le vui. concile de Tolede , & la ſeptiéme de ſon regne,

Recceſvinde en convoqua un autre qui fut le ix . de cette ville: aucun évêque

de la Septimanie n 'y aſiſta .

* XXVII. On prétend f que Felix à qui S. Didier évêque de Cahors adreſſa & une ler.

.Findes.Di; tre que nous avons avec la réponſe , étoit alorsmétropolitain de certe provin

évêque de Ca. ce ; mais il paroît certain que ce Felix étoit évêque de Limogesh , & non pas
hors .

de Narbonne. Car quoique S. Didier fût en commerce de lettres avec la plû .
fCarel.mem .

part des évêques ſes voiſins, ce n 'étoit cependant qu'avec ceux de la domina

eſod .epiſt. tion Françoiſe , & il ne paroît pas qu 'il eût aucune correſpondance avec ceux

hv.le Coint, de la Septimanie ſoûmiſe aux Viſigots , qu 'on regardoit en France comme

ad ann. 640. une province étrangere.

milleled with Didier gouvernoit i fon diocèſe avec le zele & la pieté des premiers apô.

80.1.bibl.Labb. tres. Son unique application dès qu'ilen eut pris poſſeſſion , fut de remplir tous

6. 9. Gor Legg. les devoirs de ſon miniſtere , de ſe faire tout à tous pour les gagner tous à 1. C .

d 'être le pere des pauvres & le conſolateur des affligez . Sa converſation ,

quoique
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affectation , la table honnête fans fuperfluité & ſansdélicateſſe. Il avoit le ſe.

cret de ſe faire également aimer des eccleſiaſtiques & des ſéculiers de ſon dio

cèſe, & de leur inſpirer l'amour de la vertu par ſes exemples aurant que par

ſes diſcours; enfin ſuivant l'auteur de ſa vie il allioit la doucéur de S. Pierre

avec la ſeverité de S. Paul. Outre les biens conſiderables dont il avoit hérité

de ſa famille , il en tenoit pluſieurs autres de la liberalité des rois Dagobert &

Sigebert , ſoit dans l'Albigeois ſa patrie , où ſes propres terres étoient ſituées ,

ſoit dans le Querci où il en avoit d 'ailleurs acquis quelques-unes par ſon æco

nomie. Il conſacra tous ces biens au ſoulagement des pauvres ou à la conſtru

ction & à la décoration des égliſes , & fonda un grand nombre de paroiſſes

dans l’Albigeois & le Querci , où il poſſedoit plus de quatre-vingts terres ou

villages.

Dans le tems qu 'il fut élû évêque de Cabors , l'état monaſtique écoit ex

trêmement déchû dansce diocèſe. Les regles de S . Benoît & de S. Colomban,

les ſeules alors en ufage en Occident , y étoient preſque « indinconnuës. Il ré- a Mab. ad

tablit l'obſervance par ſes ſoins,ſoit dans les monaſteres qu'il amplifia ou qu'il ann.633.n.331

releva , ſoit dans ceux qu'il fonda de nouveau dans ce pays.

Lemonaſtere à qui il fit le plus de bien fur celui de S. Pierre de Moiſſac XXV! .
Origine de

fondé auparavant b par ſaint Amand évêque de Maſtrick , qui en avoit jetcé les l'abbaye de

fondemens ſous le regne de Clotaire II. ou au plus tard au commencement de Molílac,

celui de Dagobert ſon fils lorſque celui- ci le relegua cen Gaſcogne.On ne peut
b Mab. ibido

Promoz

en effet faire remonter plus haut l'origine de cerce abbaye qu'au commence- c Mab.adanna

ment du vir. ſiecle , & c'eſt mal-a-propos que quelques auteurs attribuent ſa 629.u. 8.

fondation à la pieté du roi Clovis. Quelques ſeigneurs du pays y contribue.

rent avec le roi qui regnoit alors ; mais c'eſt proprement aux liberalitez de

S . Didier qu'elle fut redevable de la perfection. Cette célèbre abbaye, donc

les quatre premiers abbez ſont dans le catalogue des ſaints , ſubliſte encore au

jourd'hui:mais elle eſt ſeculariſée depuis le dernier ſiecle. Sa ſituation dans

le Querci ſur les frontieres du Toulouſain vers l'embouchure du Tarn dans la

Garonne nous donnera lieu d 'en parler louvent dans le cours de cet ouvrage ,

d'autant plus que les comtes de Toulouſe qui l'étoient en mêmetemsdu Querci,

en ont été les avouez ou abbez laïques.

Didier ſignala encore ſa pieté par le rétabliſſement d de l'abbaye de ſaint d vit. Š. Define
ibid,

Amand en Querci. Ce monaſtere étoit ſitué à ſept cens cinquante pas au le

vant de la ville de Cahors ſur la droitedu Lot. Il prit dans la ſuite le non

S. Didier , parce que ce faint prélat fut inhumé dans ſon égliſe. Elle ſubſiſte

encore à preſent ſous le nom S.Geri qui eſt celui que les gens du pays donnent

à S . Didier :mais lemonaſtere eſt entierement détruit.

Ce prélat n 'oublia pas ſa ville épiſcopale , il la fit ceindre de murailles & XXIX.

l'orna de divers édifices publics. Il fit éclater ſur -tout la liberalité envers ſon de S. Didier.

égliſe cathedrale , à laquelle il ajoûta pluſieurs bâtimens conſiderables. Il l'en

richit d 'une grande quantité d 'argenterie , de vaſes ſacrez & de bijoux , dif

poſa d 'une grande partie de ſes biens en la faveur , & le prince lui accorda le

lieu de Cayrac * à la conſideration .
* Caderenſe,

Didier déja avancé en âge , ſentant diminuer ſes forcesde jour en jour , ſon

gea à diſpoſer de ſes biens avant ſa mort. Il fit donc ſon teſtament la xxv. an

née de ſon épiſcopat , & la xvi. du regne de Sigebert I 1 I. roi d 'Auſtraſie ſon

ſouverain , c'eſt- à -dire e l'an 654. de J. C . Il fir héritiere ſon égliſe , & lui laiſſa V. NOTE

ſa vaiſſelle d 'or & d 'argent, ſesmeubles , ſes bijoux & ſon argent monnoié ,

avec pluſieurs terres, bourgs ou villages qui lui appartenoient; ſçavoir dix

dans le Querci & vingt-un , ou ſelon d'autres f vingt - quatre dans l'Albigeois , fLe Coint.ad
. ann. 648 .8 .274

outre une grandemaiſon qu'il avoit dans la ville d ’Albi ſa patrie , à la charge

d 'avoir ſoin des pauvres & de pourvoir à leur entretien .

Toutes ces terres ou ſeigneuries ſont énoncées dans le teſtament de ce ſaint XXX.

évêque ,mais la plậpart de leursnoms ont ſi peu de conformité avec lesnoms villes deGaile

modernes , qu 'il eſt très-difficile d 'en connoître la véritable ſituation , excepté iac &

quelques-unes; & entr'autres Gaillac & Lautrec dans le pays d 'Albigeois qu'il seo
' il trec en Albiz

legua à ſon égliſe.
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» ,

Didier.

ibid .

H

A N . 655. Il y eur depuis dans la premiere un monaſtere ſous l'invocation deS .Quentin

a V. N. xcii. quidépendoit de l'abbaye de Figeac en Querci au commencementdu ix . fies

cle ; ce qui peut nous faire juger que l'égliſe de Cahors donna peut- être ce lieu

à cette abbaye , connuë anciennement ſous le nom de Junant , ou en fit un

échangeavec elle. Quoi qu 'il en ſoit , le monaſtere de Gaillac dont nousparle

rons ailleurs , ne dépendoit plus de l'abbaye de Figeac dans le x . fiecle , &

portoit alors le nom de S. Michel. La ville de Lautrec appartient aujourd'hui

au diocèſe de Caſtres dont elle eſt la plus conſiderable après la capitale , de

même que Gaillac eſt la principale du diocèſe d 'Albi après cette derniere.

Lautrec eft en même tems le chef-lieu d 'un ancien vicomté dont nous aurons

occafion de parler ſouvent dans la ſuite

XXXI. Didier ne borna pas ſes liberalitez à la ſeule égliſe , il les étendit.b aux au
Mort de ſaint

In tres égliſes & monaſteres de Querei & d 'Albigeois, auſquels il legua trente ,

b Vit.S. Deſod. ou ſelon un hiſtorien e moderne , cinquante terres ou villages. Il donna en

Le Coint.ibid ,
tr'autres au monaſtere de faint Amand le lieu de Marcillac qui devint dans la

fuite une abbaye conſiderable . Il eſt fait mention dans le même teſtament du

monaftere & de l'égliſe de ſaint Eugene , qui eſt ſans doute lemême que le mo

naſtere de ſaint Eugene de Vieux en Albigeois dont on a parlé ailleurs, & qui

par conſequent ſubliſtoit dans ce cems.là .

Didier, quelque temsaprès avoir fait ſon teſtament,réſolut de faire un voia.

ge en Albigeois ſa patrie pour viſiter les terres qu 'il avoit dans ce pays, ce qu'il

faiſoit de tems en tems. Il y étoit conſideré comme un grand feigneur ; & fa

vertu & ſes bienfaits lui attiroient l'amour & le reſpect des peuples qui le re.

gardoient comme leur pere. Conſtance alors évêque d'Albi, averti du

d Deſid. epift. deſſein qu'ilavoit d 'entreprendre ce voiage au mois de Novembre, lui d écrivić

97.10.1. Duch . pour l'inviter à paſſer le Tarn. Il le preſta de venir célébrer lesfêtes de Noël

* Civitarula dans la ville épiſcopale qu'il appelle la ville * de ce prélat ; & officier le jourde

cette folemnité , afin de donner au peuple d'Albi la conſolatiori de recevoir

ſa bénédiction . Conſtance avoit tant devénération & d 'eſtime pour la perſonne

de Didier , qu 'il attribuë au mérite de ſes prieres ſon heureux retourdela cour

d 'Auſtraſie où il avoit fait depuis peu un voiage.

Nous ignorons la réponſe de l'évêque de Cahors à celui d 'Albi; nous ſça

vill. s.Debid. vons e ſeulement que le premier à ſon arrivée dansl’Albigeois futobligé de s'ar

ibid. . rêter dans un lieu appellé Wiftrilinguis , dont une dame de qualité nommée

Bobilane , veuve de Severe ſenateur & fille d 'Agila homme de conſidera

tion , avoit fait donation au monaſtere de faint Amand dans le Querci. Didier

y fut attaqué de la fiévre dont il mourut le 15. de Novembre , la xxvi. année

de ſon épiſcopat, & la xvii. du regne de Sigebert III. roi d 'Auſtraſie , c'eſt-à

{ N . LXXVIII. dire l'an 655. de J. C . Il étoit alors f environ dans la 60 .année de ſon âge. Telle

fut la fin de l'un des plus illuſtres & des plus ſaints evêques de l'égliſe Gal.

licane, la gloire & l'ornement de ſa patrie.

Ses domeſtiques eurent ſoin de tranſporter ſon corps ſur un brancard dans

le Querci , accompagnez dans la route d 'une multitude infinie de peuple. A leur

* Miliacuin . arrivée à Milhars en Albigeois vers les frontieres du Rouergue & du Querci,

une poffedée fur délivrée par l'interceſſion du ſaint; le peuple de Cahors vint

en foule au - devant de ſon corps , témoignant par ſes larmes & ſes gémiſſe

mens la vivacité de la douleur ſur la perte qu'il venoit de faire en fa perfonne,

d 'un bon pere & d 'un puiſſant protecteur. Son corps fut reça avec pompe, &

enfin tranſporté au monaſtere de ſaint Ainand qu'il avoit choiſi pour le lieu

de fa ſepulture. Sa ſainteté éclata par un grand nombre de miracles que Dieu

opera ſur ſon tombeau : il fur honoré bientôt après d 'un culte public. On

voit encore dans l'Albigeois deux endroits qui portent le nom de S . Didier ,

ou ſelon l'expreſſion vulgaire du pays , de S . Ġeri, l'un ſitué entre les villes

de l'Iſe & de Rabaſtens, & l'autre à une lieuë au levant de la ville d'Albi,

Wiſtrilinguis où il déceda eſt peut- être l'un ou l'autre de ces lieux .Nous avons

déja dit que Didier paſſoit pour un homme très-éloquent. On ne peut en effet

gCanif.left. diſconvenir qu'il ne fût très-verſé pour ſon fiecle dans la langue Latine : on

antiq. edit .in peur en juger par ſeize lettres qui nous reſtent & de lui avec quelques autres
fol.10. 1.p.636 . P

*** quilui furent écrites ; elles ſont des preuves de ſes liaiſons avec les plusgrands
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perſonnages de ſon tems, & des monumens précieux pour l'hiſtoire de ſon A N . 655.

ſiecle.

le re.

crir:
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Sonne
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Ann .636 .9 .44 .

s (ca

l'Albigeois , ne ſurvêcut pas long-tems à S .Didier : ilmourut à l'âge de vingt
Troubles dc

get l'Auſtralie ac -

fix ans le premier de Février de l'année ſuivante , la xviii. de ſon regne , à près la mort de

compter depuis le mois de Janvier 639 .ou la mort du roi Dagobert I. & la xx111. Sigebert,/ ! I.
Clovis II. fun

en Auſtraſie.Ce prince qui a mérité d' être mis dans le catalogue des ſaints,moins frere & COA

occupé des affaires de ſon état , que des exercicesde pieté, laiſſa prendre aux ſucceſſeur.
Clotaire 111.

maires du palais une autorité quidevint funeſte à ſes ſuccefleurs. fils de ce der

· Grimoald , quioccupoic alors cette charge en Auſtraſie , porta fon ambition nier, maitre
de toute la

après la mort de Sigebert , juſqu 'à tenter demettre ſon propre fils ſur le chrô - mormonarchie .

ne de ce roiaume au prejudice du jeune Dagobert fils & légitime ſucceſſeur

de ce roi , encore trop jeune pour regner par lui -même. Ce miniſtre ambi- x
- 696 .

N . LXXVIITA

tieux dans la vûë de s'emparer de toute l'autorité , fit couper les cheveux à * . zbid.

ce jeune prince ; & après l'avoir fait paſſer en Irlande où il le confina pour

le dérober à la connoiſſance de ſes ſujets , il publia auſſitôt qu 'il étoitmort ,

& déclara que ſuivant les dernieres diſpoſitions du roi Sigebert , la couronne

appartenoit à ſon propre fils , à qui il fit prendre le nom de Childebert. La

plupart des ſeigneurs d 'Auſtralie furent ou aſſez credules pour ajoûter foi à la

fauſſe déclaration deGrimoald , ou aſſez lâches pour ne pas oſér. s'oppoſer à
fon uſurpation ; ce qui fit qu 'ils reconnurent d 'abord ce nouveau roi. Mais

Clovis II, roide Neuſtrie & de Bourgogne ne pouvant ſouffrir de voir paſſer

la couronne d 'Auſtraſie en des mains étrangeres, s'éleva auſſitôt contre Gri.

moald & Childebere ſon fils , prit les armes contr'eux ; & après s'être ſaiſi de

la perſonne du premier & l'avoir fait mourir , il déchrôna l'autre , & devint

par là maître de toute la monarchie Françoiſe. Il en joüit peu de tems; car il

mourut au mois de Novembre de la mêmeannée 656 , la xviii, de ſon regne.

Ce prince laiſſa ' trois jeunes enfans mâles ſous la tutelle de la reinefainte Ba.

thilde ſon épouſe & d 'Ebroin maire du palais de Neuſtrie , ſçavoir Cloraire

III. l'aîné des trois qui fut d 'abord reconnu pour uniquemonarque des Fran . 1V. Mab.ad

çois ; Childeric qui monta ſur le thrône d 'Auſtralie quelques années après, & Jegg.

Thierri. Ainſi tout le Languedoc François appartint d 'abord à Clotaire. C 'eſt

là l'époque du commencement du haut degré de puiſſance où parvinrent enfin

inſenſiblement les maires du palais. I ;

. Ce fut dans les premieres années & ſousl'autorité de Clotaire III. que ſaint -XXXIII.

Erembert b fut élú évêque de Toulouſe. Ce prélar natif du territoire de Poiſli S.Erembert

près de Paris , avoit embraſſé la vie monaſtique dans le monaſtere de Fonte - Toulouſe.

nelle ſous la diſcipline de S . Vandrille quien étoit abbé. Quelque ſoin qu'il b Vit.s.Eremb.
2 to 2 . Ait. SS.

prît de ſe dérober à la connoiſſance du public , l'éclat de ſa Tainteré le décou. Bened.****

vrit. Sa répuration s'étant répandue juſqu 'aux extrémitez du roiaume , le peu- Boll. 10. 3.,
Maii p. 389.

ple de Toulouſe l'élut pour remplacer ſon évêque , du conſentement du roi leag.

Clotaire & de la reine Bathilde fa mere. Après ſon élection qui fut des plus

canoniques , il mit toute ſon application à remplir les devoirs de ſon miniſtere

que Dieu honora de pluſieurs miracles. Mais enfin préferant aux ſollicitudes

de l'épiſcopar, les exercices du cloître , il retourna dans ſa chere folitude de

Fontenelle , où il mourut déja avancé en âge vers l'an 671.

· Il paroît que nonobſtant les troubles qui ſuivirent la mort des deux freres, XXXIV:

les rois Sigebert III. & Clovis II. la province joüit d 'une paix profonde ſous province.Chila

le regne de Clotaire III. roi de France & ſous celui de Recceſvinde roi d'Eſpa- deric I 1. roj -

gne qui en poſſedoient chacun une partie . Ce dernier à quion donne la gloire d'Aultrafic.

d 'avoir été le prince de son tems le plus pacifique & le plus attentif à mainte.

nir la pureté de la diſcipline dans les égliſes de les étars , convoqua la vini.an- ::

née de ſon regne le s . concile e de Tolede auquel de tous les évêques de la c Aguirr.com

Septimanie aſſiſta le ſeul Ibisericus d'Elne.
cil. Hiß. 10. 2 ,

: Quatre ans après la mort de Clovis II. d la partie de la province qui étoit 660 . 1

du domaine des François , ſe vit partagée de nouveau entre deux differens dMab.ibid. G

princes. Les Auſtraliens ne voulant pas dépendre du gouvernement de Neu- vit.S, Barhild,

ſtrie , & ſouhaitant avoir un ro nt à ſainte Bathilde , . .

régente du roiaume , & lui demanderent pour roi Childeric ſon ſecond fils į Live

Tome I, X xij
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A N .660. cette reine le leur accorda de l'avis des Grands du roiaume, & ce prince fut

a Pagina ann, reconnu a en Auſtralie après le mois de Juillet de l'an 660 . Cependant com .
656 . n . 20 . elan

me il étoit encore fort jeune , Wlfoalde maire du palais gouverna ſes éracs

ſous ſon nom durant ſon bas âge. La Neuſtrie & la Bourgogne demeurerent

ſous la domination de Clotaire III. Par là l’Albigeois , le Gevaudan , le Velai &

le pays d 'Uſez qui faiſoient partie du roiaume d 'Auſtraſie paſſerent ſous le do .

maine de Childeric II. & Cloraire III. ſon frere , continua de regner ſur le Tou.

louſain & le Vivarais.

XXXV. On ne vit jamais en France un plus grand nombre de prélats recomman

faint Eloi & de dables par leur ſainteté que dans ce liecle . Saint Amand évêque de Ton

faint Amand gres ou de Maſtrick apôtre de la Flandre , & faint Eloi évêque deNoyon ,

ce . Fondation 14

del'abbayede vence, paſſa o le Rhône & vint à Uſez où Aurelien évêque de cette ville le res

Nant pas ce çut avec toutes lesmarques d 'honneur & de diſtinction duës à ſon mérite & à
dergier. Evê

quesd'Ulez la piecé. Le ſéjour de ſaint Eloi dans cette ville fut marqué par les mêmes

b Vit. S. Elig. merveilles que Dieu operoit par ſon miniſtere dans le reſte du roiaume.
1. 2 . c. 11. do

o On croit qu'Aurelien eurMommole pour ſucceſſeur immédiat dans l'évêché

Vir.s. Amanda d'Uſez . Sous l'épiſcopat c de ce dernier , & pendant le regnede Childeric II.
10.2. a & .Bere l.

6 . 19.22.6 . leg . "
* roi d 'Auſtraſie, faint Amand évêque de Maſtrick fit auſſi un voiagedans la pro

V. Mab. ad vince , ou du moins ſur ſes confins à l'occaſion de celui qu'il entreprit pour la
ann, 661, 7 .12.

leconde fois chez les Garcons établis en deçà des Pyrenees, afin d 'éclairer ces
& seq.

les ténébres de l'idolatrie ou livrez à la ſuperſtition .

d Boll.6.Febr. Ceſaint évêque étoit fils d de Serenus duc d 'Aquitaine & d 'Amantia , & par

conſequent oncle deGiſele épouſe d’Aribert ou Charibert roi de Toulouſe, &

fort proche parent ou allié d 'Amand duc des Gaſcons pere de cette reine.

Avant ſon départ pour cette miſſion il demanda à Childeric roi d 'Auſtraſie un

endroit de ſon domaine dans la partie d'Aquitaine qui dépendoit de ſes états,

où il pûc bâtir un monaſtere. Ce prince ou plutôt ſon conſeil lui accorda le

lieu de Nant dans le Rouergue. Mommole évêque dans le voiſinage , ſoit par

jalouſie , ou par un faux zele , s'oppoſa autant qu'il put à l'éxécution du deſſein

de ſaint Amand : il portamêmefa témérité juſqu'à envoier des émiſſaires pour

lui ôter la vie s'il n 'abandonnoit ſon entrepriſe :mais Dieu qui veille à la garde

de ſes élûs,mit Amand à couvert des embûches que lui dreſſerent les allaſlins,

& ce prélat loin de les punir de leur funeſte projet; les combla de bienfaits.

Délivré miraculeuſement de leurs mains , il fit bâtir enſuite ſans obſtacle

le monaſtere de Nant qui ſubſiſte encore aujourd'hui fous la regle de S . Be

noît dans le diocèſe de Vabres , & qui eſt ſitué vers lesmontagnes des Ce.

yennes ſur les frontieres du diocèſe d'Alais ,ou de l'ancien diocèſe de Niſmes.

Lenom d 'Ozindis que l'auteur contemporain de la vie de ſaint Amand donne

CV.Mab .com au ſiege épiſcopal de Mommole , fait croire à d'habiles e critiques, que celui.ci

Boll. ibid . étoit évêque d 'Uſez , n 'y aiant aucune ville épiſcopale au voiſinage de Nant,

dont ce nom , qui eſt ſans doute corrompu dans cet endroit ,approche davanta

NOT.LXVIII. ge de celui d'Uſez . Il eſt en effer fort vraiſemblable que le diocèſe d'Uſez s'é

1,13., ., tendoit alors juſqu 'aux frontieres du Rouergue , & qu'il comprenoit en tout ou
fGall. Chrift.

30.3. * * * en partie ce qui forme aujourd'hui le diocèſe d 'Alais , qui fut uni enſuite à

Le Coint.ad celui de Niſmes. Il eſt vrai que d 'autres auteurs f aflûrent que vers l'an 665.
Ann,060.9 . 24.

4. le ſiege d 'Uſez étoit rempli par un nomméAudoenus ; mais ils n 'en donnent

g Vit.s Aig. aucune preuve. Il paroît 8 d 'ailleurs que Mommole qui exerça environ le mê.

S.Ben.' me-remstant de violences dans le monaſtere de Lerins, étoit évêque d'Uſez .
p . 060. do ſeg .

V. not.Mab. Ainſi on ne doit pas être ſurpris de ſon oppoſition à l'execution du pieux del

ibid dan ad ann. fein de faint Amand.

On croit que ce dernier eſt le mêmeque le ſaint qu 'on révere dans l'Egliſe

Saint Elan, de Lavaur ſous le nom d 'Elan * Alain ou Ala dans le langage du pays; & cela

ou Alaia de ſur la conformité de leurs actes. Il eſt h viſible en effet que l'auteur de ceux de

* Alanus. faint Elan n 'a fait que copier i ceux de ſaint Amand , & appliquer à la préten

h V.Mab. ad duë fondation du monaſtere de Lavaur tout ce que l'auteur de la vie de ce

iv.Propr.van dernier a rapporté du monaftere de Nant. Si donc ces deux ſaints ſont diffe

rons, rens, on peut aſlører qu'on ne ſçait rien de certain de faint Elan ; & c'est
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mal-à -propos qu'on prétend qu'il fonda un monaſtere à Lavaur ſous le regne de An. 660.

Sigebert roi d 'Auſtralie : car outre que nous ne connoillons

nom qui ait été maître du Toulouſain où Lavaur eſt fitué , & que ce pays a

toûjours dépendu de la Neuſtrie , nous ſçavons d 'ailleurs que ce monaſtere eſt

beaucoup moins ancien , n 'aiant éré fondé a ſous le titre de prieuré conventuel av. Catel.

dépendant de l'abbaye de S . Pons de Tomieres, qu 'à la fin du x . ſiecle. mem . p.321,

· Didon évêque d'Albi & contemporain de ſaint Amand occupoit b ce fiege , X X XVII,

à ce qu 'il paroît , la iv .année du regne de Childeric I I. en Auſtraſie . Sa ville Didon évêque
d' albi. Ioceno

épiſcopale avoit ſouffert depuis peu un grand incendie qui avoit vraiſembla - die de cette

blement conſumé la bibliocheque de ſon égliſe ; car ce prélat donna ordre ville.

après cet évenement à un de ſes prêtres appellé Perpetuus de tranſcrire une 664,

collection de canons, ce que celui - ci acheva le 25 . de Juilletde la quatriéme b prip. zz.

année du regne de Childeric. Cette date eſt une preuve que les pays méridio .

naux de l'Auſtralie , comme l'Albigeois,obeïfloient à ce prince , & qu'il regnoit

paiſiblement ſur tout ce roiaume. Il n 'eſt pas fait mention de Didon évêque c Spicil. to

d 'Albi dans l'auteur de l'ancienne chronique des évêques de cette églife & 7.p.336.

des abbez de Caſtres : mais on n 'en doit pas être ſurpris, puiſque cet auteur d V.Gall.

omer de pluſieurs autres évêques de la même égliſe qui lui étoient ſans doute Chrift.nov.ed.
to . 1. p . 9.

inconnus. feqq.

Les évêques de France trouvoient uneprote&tion particuliere en la perſonne xXXVIII.

de fainre Bathilde alors régenre du roiaumedurant la minorité des rois Clo- Childeric II.

taire & Childeric ſes enfans, Auſſitôt que ces princes furent en âge de gouver - te la monara
maître de cou .

ner par eux-mêmes , cette reine ſuivit ſon penchant naturel pour la retraite , chie après la

& embrafla la vie religieuſe au monaftere de Chelles qu 'elle avoit déja fondé , faire un .
mort de Cló .

laiſſant l'adminiſtration du roiaume de Neuſtrie à Ebroin maire du palais qui

ſous le nom de Clotaire regna en maître abſolu .

Ce prince étant décedé ſans enfans dans la xiv .année de ſon regne , Ebroin 3
670.

pour ſe maintenir dans e l'autorité qu'il avoit deja acquiſe , n 'omit rien pour ;

faire paſſer à l'excluſion de Childeric roi d 'Auſtralie , la couronne de Neuſtrie ann.692,n.25.

ſur la tête du jeune Thierri frere puiſné de ce prince , qui juſqu'alors avoit ojego

mené une vie privée ſous les yeux de la reine Bathilde ſa mere . Mais les ſei.

gneurs de Neuſtrie & de Bourgogne , quine pouvoient ſupporter les ma.

nieres hautaines de ce miniſtre, refuſerent de reconnoître Thierri ; & de l'avis

de S . Leger évêque d 'Autun ils appellerent Childeric qu'ils reconnurent pour

roi de toute la monarchie. Ce prince ſoậtenu de tout ce qu'il y avoir de plus

puiſſant dans le roiaume, fut à peine arrivé de Metz à Paris , que Thierri fon

frere fut déthrôné & renfermédans l'abbaye de S . Denys. Ebroin qui l'avoit

élevé ſur le thrône, fut enmême-tems envoié en éxil dans l'abbaye de Luc

xeüil en Bourgogne , trop heureux encore d' y pouvoir vivre ſous l'habit reli

gieux dont il fut revêtu . Depuis ce tems-là le Languedoc François qui juſ.

qu 'alors avoit été partagé entre les rois d 'Auſtralie , de Neuſtrie & de Bour

gogne, ſe vit ſous la domination d 'un ſeul ſouverain ; & quoique bientôt après

les peuples d 'Auſtralie ſe ſoient fouſtraits à l'obéiſſance de Childeric pour fe

foûmettre à celle d 'un autre prince qu'ils reconnurent pour leur roi , il ne pas

roît pas cependant que ceux des provinces méridionales dépendantes de ce

roiaume aient ſuivi leur exemple , & qu'ils aient obeï à d 'autre qu'à Chile

deric.

Les Auſtraliens ſouffrant en effer très-impatiemment de ſe voir ſous le gou . .
XXXIX

vernement des Neuſtriens & ſous la domination d 'un maire du palais qui, con : Sortdu Lagu

tre l'uſage , ne fut pasde leur pays , réſolurent de ſe donner un roi en la pera guedoc Fran
çois ſous Da.

fonne de Dagobert II . fils de Sigebert III. qu 'ils apprirent être encore en vie gobertII. roi

& qu 'ils rappellerent d'Irlande ou de la Grande-Bretagne où Grimoald l'a . d'Auſtrafic.

voit éxilé, S . Wilfrid évêque d 'Yorc favoriſa l'execution de leur deſlein , &

fit paſſer la mer à ce prince qui fut reconnu pour roi en Auſtraſie. . .

Dagobert regna dès lors ſur ce roiaume , ou du moins ſur la partie ſituée

des deux côtez du Rhin , dont Childeric le laiſſa paiſible poflefleur à la coni

fideration de la reine Imnichilde mere de ce prince & ſa belle -mere ; car on

croit qu 'il avoir épouſe la fæur deDagobert. C 'eſt ſuivant le Pere Mabillon f deif Mab.ibida

puis ce tems-là , c'eſt-à -dire depuis environ l'an 670. qu'on doit compter les
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AN. 670. années de ce dernier en Auſtraſie : mais cela ne regarde en rien le Languedoc

a V. Pagiad Auſtralien qui demeura toûjours a ſoûmis à Childeric de même que les pro
ann . 674 1 .15.

vinces méridionales dépendantes auparavant de ce roiaume, ainſi que nous

l'avons déja dit.

Autant que le Languedoc François fut exempt, à ce qu'il paroît ,des trou .

celvinde rol bles que cauſa alors en France le fréquent changement de maître , autant la

des Viſigors. partie de cette province ſoûmiſe aux Viſigots ſe vit expoſée aux ſuites funeſtes

ceedea lui des révolutions qui arriverent b peu de tems après la mort de Recceſvinde ,Tuccede.

prince également pieux & pacifique. Ce roi deceda le premier de Septembre

672. . . de l'annee 672. de J. C . la xxiv. de ſon regne , dans une de ſes maiſons de cam

bful. Tol. bift.

exped. Vamb." pagne appellée Gernicos , ſituée dans le diocèſe de Salamanque. Wamba l'un

to. 1. Duch , des principaux ſeigneurs Viſigots qui ſe trouvoit alors à la cour , partagea lades

2.800mled , douleur du peuple & de tous les autres ſeigneurs du roiaume ſur la grande perte,
Rod. Tolet. 1. 3 .

Luc.Tud.chron. qu'ils venoient de faire en la perſonne de ce prince , & aſſiſta aux honneurs

c Aguirr, chro- funebres qu 'on lui rendit dans le mênie endroit .
sol to. I. con .

cil. Hiß.p. 16. Wamba étoit iſſu d 'une famille des plus diſtinguées de la nation des Gots,

& on prétend qu'il étoit de race roiale : mais ſes vertus plus grandes encore

que ſa naiſſance le firent choiſir par les principaux ſeigneurs Viſigots , aſſem .

blez à Gernicos ou Gerticos , pour remplir la place du roi Recceſvinde le jour

même de la mort de ce prince. Wamba joignoit en effet à une grande valeur

beaucoup de douceur & demodeſtie ; en ſorte qu'il fut le ſeul mécontent de

ſon élevation au thrône. Il fit les derniers efforts pourne pas ſe charger d 'une

couronne dontil connoiſſoit le poids, & pour laquelle il ſentoit une répugnan

ce extrême : preſſé enfin par les vives ſollicitations de la nation , il donna ,

comme malgré lui, ſon conſentement , & fur ſacré à Tolede le xix . jour

près ſon élection , par les mains de Quirice métropolitain de cette égliſe .

CXLI..... Le choix de ce nouveau roifut également applaudi par tousles peuples d 'Ef.

Revoltcompile pagne & par ceux de la Septimanie à laquelle un ancien d auteur donne le nom

de Niſmes d ' Espagne Citerieure. Hilderic e comte ou gouverneurdeNiſmes, homme vain
contre Wam

ba. & ambitieux , fut le ſeulſeigneur de cette province qui en témoigna du chagrin .

d Luc. Tud. Flatté de l'eſperance qu'il avoit conçû ë de parvenirau thrône , il fit éclater ſon
ibid .
30 .Jul. Talon mécontentement , & n 'omit rien pour entraîner les peuples de fon gouverne

ibid , ment dansla révolte qu'il méditoit. Comme il étoit lié d 'une étroite amitié

avec Gumildus évêque de Maguelonne & Reximir ou Ramire abbé d 'un mo.

naſtere du diocèſe de Niſmes, il ne lui fut pas difficile de gagner à ſon parti

ces deux perſonnages également mercenaires & indiſpoſez contre le nou

veau roi.

Hilderic avoit déja rappellé , del'avis de ces deux prélats & deſa propreau.

torité , dans ſon gouvernement les Juifs non convertis ,malgré les decrets des

précedens conciles de Tolede en conſequence deſquels ces peuplesavoient été

chaſſez d 'Eſpagne & de la Septimanie. Ce comte craignant d'être puni de ce

rappel , prit des meſures pour ſe ſouſtraire à l'obéiſſance de Wamba & ſe dé.

rober à la rigueur de la juſtice . Il inſpira la même crainte à Gumildus & à

Ramire , afin de les engager de plus en plus dans la révolte. Pour rendre lon

parti plus puiſſant , il tenta la fidelité d 'Aregius évêque de Niſmes, à qui ſon

caractere & ſes rares vertus donnoient beaucoup d 'autorité ſur les peuples du

pays; mais ce prélat inviolablement attaché à Ton prince légitime & par re,

ligion & par devoir , rejetta ſa propoſition avec horreur.Hilderic outré de ce

refus, chafla honteuſement Aregius de ſon ſiege , le chargea de fers & l'éxila

enſuite dans le pays des François avec leſquels il entretenoit des liaiſons. Ce

comte diſpoſa en mêmetems de l'évêché de Niſmes, comme il eût fait de

ſon propre patrimoine , & ſans garder les formalitez & les regles preſcrites par

les canons, ni attendre l'ordre du roi & l'arrivée du métropolitain , il fitélire

tumultuairement & par force à la place de ce prélat, l'abbé Ramire ſon confi

dent, & le fit ſacrer par deux évêques étrangers , qui étoient apparemment

François & voiſins de Niſmes. En effet quoiqu'il paroiſſe par l'hiſtoire de cette

révolte , que les rois Childeric & Dagobert qui regnoienc alors en France, ne

la favoriſerent pas , du moins ouvertement , on ne peut cependant douter qi

les François n 'aient donnédu ſecours aux rebelles. Ce furent ſans doute les
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gouverneurs des provinces voiſines de la Seprimanie , qui abutant de la foi. A N . 612.

bleſſe du gouvernement, vivoient alors la plupart dans une eſpece d 'indépen

dance , & faiſoient ſouvent pour leur interêt particulier des entrepriſes dont

ils ſe mecroient peu en peine de demander l'agrément de la cour.

Quoi qu'il en ſoit , le cointe de Niſmes, ſolltenu decet évêque intrus & de

celui de Maguelonne, ſe déclara ouvertement & pric les armes contreWamba.

Ces trois chefs des rebelles s'érant d 'abord affûrez de tout le pays qui eſt en -,

tre la ville de Niſmes & le mont * du Chameau , qui eft peut-être lemême que * MonsCa.

celui dont il eſt fait mention dans les titres a de l'abbaye d ’Aniane ſousle nomb reuses

de Mons Calmenfis , & qui étoit ſitué proche de l'Eraut dans la partie ſepten .

trionale du diocèſe de Maguelonne ; ils firent de ce canton comme leur place

d 'armes & leur quartier general. Regardant enſuite le reſte de la Septimanie

commeun pays ennemi, ils y firent des ravages affreux , pour forcer lespeu

n 'avoient pas encore pris de parti , d 'entrer dans leur révolte.

Sur l'avis de ces troubles, Wamba fit partir en diligence le duc Paul avec XLII.

un corps d'armée pour aller foûmettre ces rebelles & rétablir la tranquillité Le duc Paul
arrive dans la

dans la province des Gaules. Ce duc qui paſſoit pour un grand capitaine , étoit , Septimanie ,

ſuivant quelques b auteurs, Grec d 'origine & allié du feu roi Recceſvinde : se fait élire roi
• à Narbonne,&

mais enflé de ſa c naiflance , & emporté par ſon ambition , il crut en ſe voiant le joint aux re

à la tête d 'une armée , qu'il pouvoit impunément tout ofer. Il oublia la fidelité belles decette

qu'il devoit à ſon roi & comme fon ſujet & comme general de ſes troupes, & pro Inc. Tud

forma le deſſein de le déthrôner & d 'uſurper ſa couronne. Pour mieux réüſſir ibid . Mariana
1. 0 . 6. 12.

dans cette entrepriſe , il marcha lentement ; & loin de fe •pretler d'aller 6.
cful. Toles,

inirHilderic & ſes complices , il s'arrêta d 'abord fous divers précextes dans la ibid .

Tarragonnoiſe , afin d 'y concerter les moiens d 'executer ſes projets ambicieux.

Il gagna d 'abord à ſon parti le duc Ranoſinde gouverneur de cette derniere -

province & un autre ſeigneur nomméHildegiſe , leſquels de concert avec lui

débaucherent les ſoldats de fon armée & firent denouvelles levées ſous pré

texte d 'avoir beſoin d 'un plus grand nombre de troupes pour ſoûmettre les

rebelles de la Septimanie . Ces trois generaux après avoir concerté leurs pro

jets , marcherent vers Narbonne dans le deſſein d 'établir dans cette ville le

le leur dominacion .

Quelques meſures qu 'euſſent pris ces rebelles pour cacher le deſſein qu 'ils

avoient lur Narbonne , Argebaud évêque de cette ville en fut averti. Ce pré

lat également reſpectable par la pureté de ſes meurs , par ſon attachement

pour ſon roi & ſon amour pour ſon peuple , n 'omit rien pour traverſer le projet

des rebelles : mais foir qu'il eût été trahi, ou qu'il n 'eût pas pris les meſures

convenables , le duc Paul aiant hâté fa marche , arriva à Narbonne avec toute

ſon armée dans le tems que cet évêque l'en croioit encore fort éloigné. Le

premier ſoin de ce duc, après s'être emparé de cette place , fut d 'y établir une

forte garniſon & d 'en faire garder exactement les portes.

Ce general avoit tenu ſecrets juſqu 'alors , autant qu'il luiavoit été poſſible ,

les deſſeins pernicieux qu'il méditoit contre ſon roi:mais enfin devenu maître

de Narbonne , il les fit éclater & ne garda plus de meſures. Il fit aſſembler

d 'abord touslesofficiers de ſon armée , & s 'érant rendu au camp ſuivi de les prin

cipaux confidens , il commença par faire des reproches ſanglans à l'évêque Ar.

gebaud d 'avoir voulu lui fermer l'entrée de la ville épiſcopale . Levant enſuite

publiquement l'étendart de la révolte , il publia hautement que l'élection de

Wamba n'étoit pas légitime, que ce prince étoit indigne d'occuper lethrône ,

& qu 'il ne lui obéiroit jamais. Choiſiſſez donc , continua-t-il, quelqu 'un d 'entre

vous qui prenne les rênes du gouvernement , à qui tout le peuple ſe faſſe un devoir

d'obéir , e quimontre par les actions qu'il mérite véritablement de regner. Le duc

Ranoſinde quiavoit le mor , prenant alors la parole , dit qu'il ne connoiſloit

perſonne plus digne du thrône, ni plus capable de le ſolltenir que le duc Paul

leur general; & après avoir ouvert ſon avis , il lui donna ſa voix . Paul fans

ſe mettre en peine de recüeillir les autres ſuffrages, déclara auſſitôt qu'il con .

ſentoit à ſon élection , & fans autre formalité , il éxigea le ferment de fidelite

de tous les aſſiſtans , après avoir violé lui-mêmecelui qu'il avoit prêté aupara .

vant au roi Wamba. Cet uſurpateur joignantaprès cela le ſacrilége à la felonie ,
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A N . 673. dépoüilla les égliſes de Narbonne de leurs thréſors pour avoir de quoi ſe ſoûres

a Greg. Tur, nir dans ſa révolte. Il enleva entr'autres de celle de S . Felix , où repofoient a les

1 Sorozmart. reliques de ce ſaint martyr, une riche couronne d 'or , dont le roi Reccarede

lui avoit autrefois fait préſent, & dont il ſe ſervit pour la cérémonie de ſon

couronnement , qui ſe fit dans la même ville où il prit les marques de la di

gnité roiale .

XLIII. Ce nouveau roi pour s'affermir ſur le chrône , ſe ligua enſuite b avec les re

Révolte de. belles de Niſmes , ce quine lui fut pas difficile . Après avoir attiré à ſon parti
la Septimanie

ie Hilderic ,Gumildus & Ramire , il entraîna dans ſa rebellion de gré ou de force

de la Tarra- tout le reſte de la Septimanie , tandis que d 'un autre côté le duc Ranoſinde

ere Wamba. " ſon confident faiſoit ſoûlever en ſa faveur une partie dela Tarragonnoiſe done

,, b qul. Tolet. il avoit le gouvernement , & entr'autres le pays qui porte aujourd'hui le
ibid.

nom de Catalogne. Paul après avoir obligé les peuples de ces deux provinces

de lui prêter ſerment de fidelité , voulant s'allurer de leur ſoầmiſlion , prit

ſoin de mettre de bonnes garniſons dans les places fortes avec des gouver,

neurs dont il connoiſſoit le dévouement à la perſonne & à ſes interêts. Ce

rebelle pour prévenir la vengeance deWamba , avoit ſuſcité à ce prince de

nouveaux ennemis capables de l'arrêter en Eſpagne , & de l'empêcher de pafler

les Pyrenées pour venir punir ſa rebellion. Avant que d 'entrer dansla Septima

nie & de faire révolter ſon armée , il s'étoit ligué ſecretement avec lesGaſcons

Eſpagnols , & les avoit engagez à prix d'argent à faire de nouvelles courſes

dans le plat pays des provinces d'Eſpagne , & à lui fournir des troupes auxi.

liaires pour l'aider à ſe ſoûtenir contre ſes ennemis. Outre cette ligue il en fit

une autre avec les François, c'eſt-à-dire ſansdoute , commenous l'avons déja

obſervé , avec les gouverneurs des provinces frontieres. Ces peuples gagnez ,

ſelon les apparences , par les préſens de ce rebelle , lui fournirent un ſecours

Jul.Tolet , conſiderable , & favoriſerent ſa révolte ; car l'ancien e hiſtorien qui rapporte

ibid. . 823.co que Paul fut ſecouru par les François , aſſûre en même tems que leur roi ne

prit aucune part à cette guerre , & qu 'elle n 'altera en rien la paix qui regnoit

entre les deux nations.

XLIV. Wamba s'étoit déja mis en marche vers la Biſcaye pour arrêter les courſes

Wamba mare desGaſcons , quand il apprit la révolte de Paul & le Toûlevement de la Sepa
che contre les

rebelles , & timanie & d 'une partie de la Tarragonnoiſe en ſa faveur , ce qui dut arriver

ſoûmet la Ca- vers les mois d 'Avril ou de Mai de l'an 673. Sur cet avis ce prince aſſembla
talogne.

ſon conſeil pour déliberer s'il devoit marcher d 'abord contre les rebelles , ou

s'il ne ſeroit pas plus expedient de retourner du côté de Tolede pour y lever

un plus grand nombre de troupes , & ſe mettre par là en état de réduire plus

aiſément les rebelles, & ſoûmettre les provinces ſoulevées. Les opinions furent

partagées : mais Wamba aiant fait voir la néceſſité de marcher incontinent

contre le duc Paul, ſoit pour ne pas lui donner le tems de fortifier ſon parti,

ſoit pour prévenir ſes nouvelles entrepriſes , l'avis de ce prince prévalut enfin .

On ſçavoit en effet que ce rebelle cherchoit l'occaſion d 'entrer en Eſpagne ,

dans le deſſein d'y étendre ſa domination & de la faire déclarer entièrement

en ſa faveur. Le roi pour animer ceux qui étoient d 'un avis contraire , & les

porter à hậter cette expédition , leur repréſenta entr'autres qu'il ſeroit indigne

de leur courage de craindre ce tyran , quoique ſoûtenu des Francs & des Gau

330.
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'» connuë. Leur tortuë ni leurs approches n 'ont rien qui ne ſoit au -deſlous de vos

» forces. Quant aux Gaulois, leur valeur n 'eſt redoutable que quand elle eſt fe.

» condée par celle desGots. » Wamba réſolut cependant de continuer l'expédi

tion qu'il avoit déja commencée contre les Gaſcons : il entra dans leur pays ,

& après l'avoir ravagé, & forcé ces peuples à lui demander la paix & á

lui donner des ôtages, il partit auſſitôt pour ſe rendre en Catalogne par la

route de Calahorra & de Hueſca , villes d 'Aragon. Ce prince s'étant enſuite

avancé vers Auſonne , a ujourd 'hui Vich , en Catalogne , il arriva enfin avec

ſon armée dans le pays occupé par les rebelles. Ses ſoldats y porterent la

déſolation , y mirent le feu & commirent toute ſorte d'excès & d 'abomina

tions. Wamba étoit trop religieux & connoiſloit crop le beſoin qu'il avoitdu

ſecours du ciel, pour ſouffrir impunément de pareils déſordres. Il fit punir

rigoureuſement
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rigoureuſement les coupables ; & aiant intimidé ſes troupes par ces exemples AN. 679

de feverité , il récablit parmi elles la diſcipline militaire qu'elles obſerverene

depuis fort exactement. "

La priſe des villes de Barcelonne & de Gironne ſuivit de près cette execu

mba ſe ſaiſit dans la premiere de pluſieurs chefs des rebels

les. On lui préſenta dans l'autre une lettre du duc Paul écrite à Amateur qui

en étoit évêque , dans laquelle ce rebelle marquoit à ce prélat , « qu'ilavoit

appris les préparatifs du roi, & le deſſein qu 'il avoit de marcher contre lui ; in

mais qu'il ſ'exhortoit à ne pas perdre courage , l'aſſurant que ce prince n 'en

viendroit pas à l'execution : qu 'il lui demandoit ſeulement de vou

noître pour ſon ſouverain celui des deux rois qui arriveroit le premier dans ſa «

ville épiſcopale, » Paulfut la dupe de ſa demande ; car le roi Wamba aiant

prévenu fon arrivée à Gironne, fut reçû dans cette ville. : . XLV.

Ce prince après la priſe de cette place s'avança vers les paſſages desmonra - Wamba s'eme
parc des pafla

gnes qui ſéparent la Gaule d 'avec l'Eſpagne , où étant arrivé il donna deux paresges des Pyre

jours de repos à ſes troupes, afin de lesmettre en état de ſoûtenir les fatigues nées, & entre

qu'elles avoient à eſſuyer dans les endroits difficiles qui devoient ſe rencon - dans la Septi
- manie. Lertre

trer ſur leur roure . Il reçut en même- tems une lettre que Paul eur la témé. de Paul à ce

rité de lui écrire en ces termes : « Au nom de Dieu , FlaviusPaul roi ſouve- “ prince.

rain des parties orientales, à Wambá roi des parties méridionales d 'Eſpagne. « .820.

Faites -nous ſçavoir , généreux & brave guerrier , & apprenez-nous, ſeigneur «

quihabitez les bois & les rochers , ſi vous avez déja ſurmonté les plus rudes fen - « in

tiers & les défilez des montagnes; fi comme un lion rugiſſant vous avez tra - «

verſé les plus épaiſſes forêts , & les bois les plus ſombres; ſi vous avez ſur- .

paſlé l'activité des cerfs & des biches, & la force des ſangliers & des ours dans «

votre marche ; car ſi tout a réüſli à votre gré ; & que vous vous hâtiez des

venir vers nous pour nous faire entendre le chant du roſſignol , & que comme co

un vaillant capitaine vous ſoiez réſolu de nous combattre, vous n 'avez qu'à c

deſcendre des montagnes * qui nous ſéparent, vous trouverez un athléte * * quis

vous attend dans la plaine , & avec qui vous pourrez meſurer votre épée. « * Clauſuras.

C 'eſt en ces termes extraordinaires qu 'étoit conçûë la lettre du duc Paul qui * *Apobum ,
beum .

étoit lui-même cet athléte. Pour toute réponſe aux rodomontades de ce re

belle , Wamba ſemit en état d 'aller le chercher juſques dans le centre de ſon

prétendu roiaume ; & après avoir fait rafraîchir ſon armée , il la partagea en

trois corps, & aſſigna à chacun la route qu'il devoit tenir pour entrer dans la

Septimanie .

Ce prince fit marcher le premier du côté de Livia , ville capitale de Cer

dagne, ſur les ruines de laquelle b on a bâti depuis le château de Puycerda. b Marc.Hißa

S'il faut s'en rapporter à Roderic c de Tolede, ce corps marcha ſous la con- p.59. ,
c Rod , Toleta

duite de Didier neveu de Wamba , auparavant commandant dans la Nar- ibid.com site

bonnoiſe , & eut ordre de ſe rendre vers Albi & Rodez , après avoir paſlé les 11.

Pyrenées. Ainſi , ſuivant cet hiſtorien , ces deux villes étoient alors ſous l'obéïl

ſance des Viſigots , & devoient avoir ſecoüé le joug de ce roi pour le joindre

aux rebelles; ce qui paroît abſolument faux . NOT.LXXX1,

Wamba ſe mit à la têre d du ſecond corps d 'armée qui devoit marcher dJul. Tuleta

entre les deux autres & traverſer les Pyrenées depuis l'extrémité du pays de ibi

Vich . Le troiſiéme eur ordre de prendre la route à la droite par le grand che...

min qui conduit de Catalogne en Rouſſillon le long de la côte. Ce dernier

corps, ſuivant le même Roderic , devoit ſe rendre d 'abord à Toulouſe & de

là à Narbonne, à Beziers & à Agde, ce qui ſuppoſe encore que la premiere
de ces villes endoit alorsalors des Viſigots : mais il paroît également faux NOTE ibiste

que Toulouſe fût du domaine de ces peuples ſous le regne de Wamba, Ces

trois corps d 'armée s'érant mis en marche en même-rems, le premier qui prie

la route de Cerdagne , emporta d 'abord le château de Livia ,malgré la réfin

ſtance d 'Yacinthe évêque d 'Urgel & du general Araugiſcle qui en avoient en

trepris la défenſe au nom du tyran Paul , & qui ne pouvant plus foutenir les

efforts des troupes du roi , ſe virent forcez de ſe rendre à diſcrétion .

Ce prince fic de ſon côté un détachement de ſon corps d 'armée & l'envoia

ſous la conduite de deux vaillans capitaines , attaquer le fort appellé les
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354 HISTOIRE GENERALE

A N . 673 . Clauſures * , qu'ils emporterent d 'emblée. On donnoit en general le nom de

* Claulurz. Clauſures a à tous les châteaux bâtis ſur les ports ou paſſages des Pyrenées , à
& Marc Hiſp .

p . 60.63099.... l'endroit où cesmontagnes ſéparent la Gaule de l'Eſpagne;mais on le donnoit

en particulier à un château très fort bâci proche des fameux trophées dePom

pée dont nousavons parlé ailleurs. Ce château conſerve encore aujourd 'hui

ſon ancien nom & s'appelle le Port de Clufas: c'eſt lemême dont le détache

ment de Wamba ſe rendit maître. Ranoſinde duc de la Tarragonnoiſe con

noiſſant l'importance de cette place , s'y étoit jerré avec le general Hila

degiſe pour la défendre ; mais forcez de ceder , ils ſe rendirent priſonniers

avec pluſieurs autres chefs des rebelles qu'on amena à Wamba les mains liées

derriere le dos. Un corps de François que Paul avoit envoié au ſecours de

ce château , étant arrivé trop tard, prit le parti de rebrouffer chemin & de

retourner à Narbonne où il apprit à ce rebelle la perte de ce poſte important,

Le duc Wittimir , autre rebelle , chargé de la défenſe du château de Sardana

ſitué dans la vallée de Querol en Cerdaigne , n 'eut pas plûtôt appris la priſe de

celuide Cluſas, qu’aiant pris l'épouvante , il n 'attendit pas l'arrivée destroupes

de Wamba qui s'étoientmiſes en marche pour l'attaquer , & abandonna fon

poſte pour ſe retirer à Narbonne auprès du duc Paul qu'il trouva conſterné de

la perte de toutes ces places.

Letroiſiéme corps d 'armée qui avoit pris ſa route du côté de la mer , ne fuc

pasmoins heureux dans ſes expeditions. Il attaqua & prit d 'abord le fort d 'Ol

* Vulcuraria. treras * ſitué ſur le chemin de Collioure , & enſuite cerce derniere place , où

deux des chefs des rebelles furent pris avec leurs femmes.

# Jul. Tol.ibid. Wamba étant deſcendu b enſuite dans la plaine du Rouſillon , y campa

avec ſestroupes, & s'arrêta deux jours pour arrendre la jonction desdeux autres

corps d 'armée quiarriverent après avoir terminé leurs expeditions. Ce Prince

diſtribua alors à ſes ſoldats les riches dépouilles qu'ils avoientremportéesdes

châteaux donc ils s'étoient emparez , & où les rebelles avoient retiré ce qu'ils

avoient de plus précieux ſoit en meubles, ſoit en autres effets.
XLVI.

Le roi animé par l'heureux ſuccès de ſes armes , ſe mit en marche à la tête
Siege & priſe

utes ſes troupes. Il en détacha peu de temsaprès une partie ſous le com

mandement de quatre ducs ou generaux qui eurent ordre de prendre les de.

vants , d 'aller inveſtir Narbonne & de commencer le ſiege de cette ville.Wam

ba fit embarquer le reſte de ſon armée ſur la flotte qu 'il avoit fait équiper ,

dans le deſſein d 'attaquer en même-rems cette place & les rebelles de la Septi.

manie par mer & par terre.

A la vûë de cet appareil de guerre & ſur l'avis des approches de ce prince ,

le duc Paul qui juſqu'alors s'étoit tenu renfermédans l'enceinte des murs de

Narbonne, abandonna auſſitôt cette ville & ſe retira à Niſmes; en ſorte que

ce prétendu athléte qui avoit défié le roi à la deſcente des Pyrenées , n'eut

pas le courage de l'attendre dans une place des plus fortes & des mieuxmunies.

Il ſe contenta de pourvoir à la défenſe de cette ville par une forte garniſon ,

dont il confia le commandementau ducWitrimir. Il donna en mêmetemsà ce

general pour adjoints Ramire évêque intrus de Niſmes , Argemond ſeigneur

Viſigot , & Gultrician Primicier : dignité que celui-ci exerçoit ſans doute dans

l'égliſe de Narbonne. Paul emmena avec lui Argebaud évêque de cette ville ,

dont la fidelité lui étoit ſuſpecte.

: Wittimir ſe diſpoſa à une vigoureuſe défenſe ; mais il ſe vit abandonné

bientôt après de Ramire qui prit la fuite , & fut enluite fait priſonnier dans le :

territoire de Beziers. Les troupes de Wamba de leur côté inveſtirent la ville

de Narbonne , & ſommerent Wicrimir de la remettre à ſon légitime fou .

verain . Ce duc ne répondit que par des injures & par desmenaces. Le roi fic

alors aſſieger la place dans toutes les formes , & jerter une prodigieuſe quan .

tité de fléches ſur les remparts pour en éloigner les aſſiegez. Ceux-cirépondi

rent à leur tour par unemultitude de traits qu'ils lancerent ſur les aſſiegeans.

Ces derniers redoublant leurs efforts firent jetter de toutes parts une grèle de

pierres par leurs frondeurs ; en ſorte qu 'on eût dit que la ville de Narbonne

alloit être enſevelie ſous ſes ruines. Les aſſiegez ſolltinrent pourtant le choc

avec tantde bravoure , que l'avantage fut égal de part & d 'autre , malgré



DE LÅN G U EDOC. Liv. VII. 355 ...

atres

des

qu'ils

rète

l'opiniâtreté du combat qui dura depuís la cinquiéme heure du jour juſqu'à la A N : 673

huiciéme, c'eſt-à -dire depuis onze heures du matin juſqu'à deux après midi.

Enfin les alliegeans ne pouvant ſouffrir plus long-tems la longue réſiſtance

des aſſiegez , s'approchent des portes de la ville , y mettent le feu ; & malgré

les fléchés & les efforts redoublez des rebelles; montent à l'aſſaut; eſcaladent

lesmurailles, & fe rendent maîtres de la place. Le duc Wittimir frappé de

voir les ennemis dans la ville , court auſſitôt en armes dans l'égliſe , y chers'

che un azile derriere l'autel de la Vierge, & menace de percer de ſon épée

ceux qui ſeroient allez hardis pour oſer l'approcher ; mais un ſoldat qui le

pourſuivoit , peu touché de ſes menaces , aiant pris une table , lui porta un ſi

rude coup , qu'il l'abattir. Ceduc fut pris enſuite , déſarmé, garroté & fuſtigé

avec les autres rebelles qui furent faics priſonniers avec lui dans Narbonne.

Wamba après avoir follmis cette ville , y fit ſon entrée. In

Ce prince ſe mir en marche quelque tems aprèspour aller aſlieger Beziers XLVit.

& Agde , deux des principales villes de la Septimanie dont les rebelles s'é . ziers,Agdese
2 . Priſe de Bez

toient empareż. Wileſinde , ou ſuivant un autre hiſtorien a Vileſmond , évè. Maguelone.

que d 'Agde avoit pris la défenſe de cette ville conjointement avec lon frere , La Luc. Tudo .

appellé Wileſinde commelui, ou Ranoſinde ſelon Luc de Tuyb ; & un fei- b lbid.

gneur nomméAraugiſcle. Ils réſiſterenec d 'abord avec beaucoup d'opiniâtreté :' ul. Tolety

mais ils ſe virent enfin obligez de ſe rendre & de ſe mettre à la merci du roi qui

les fir priſonniers. Tel fut le ſort de la ville d'Agde , & tel avoit été auparaz

vant celui de Beziers. . .

Ilne reſtoit plus àWamba pour achever de ſoûmettre toute la Septimanie,que

d 'aſſiegerle duc Paul dans Niſmes où il s'étoit renfermé, & qu 'à s'emparer de

Maguelonne , ville lituée auprès de la côte dans une ille de l'étang de même

nom qui communique avec la mer. Cette derniere place, outre l'avantage de ſa

ſituation , avoit celui d'être munie d 'une bonne garniſon ſous le commande.

ment de Gumildus ſon évêque , l'un des premiers quiavec le comte Hilderic

avoient levé l' étendart de la révolte . Le roivoulant ſoûmettre cette ville avant

que d'aller forcer dans Nilmes les chefs des rebelles qui s' y e

fit approcher ſa flotte dans le deſſein d 'attaquer l'iſfe de Maguelonne parmer ,

tandis qu'avec ſes troupes il en feroit le ſiege du côté qui communique avec

la terre ferme Gumildus effrayé des approches de ce prince, ne l'attendit

pas, & abandonna la place pour ſe retirer à Niſmes. Elle ſe défendit cepen

dant durant quelque tems: mais Wamba en pouſla le liege avec tant de vis

gueur, qu 'il obligea enfin les aſſiegez de ſe rendre à diſcrétion.

Ce prince ſe mit alors en état d 'aller aſſieger Niſmes.Lapriſe de cette ville xlviii.

paroiſſoit d 'autant plus difficile , que le duc Paul & les principaux chefs des Leduc Paul
afliegé dans

rebelles qui s'y étoient renfermez , y avoient raſſemblé toutes leurs forces , Niſmes,

& que n 'aiant plus de reſſource , ils étoient dans la réſolution de le défendre

en déſeſperez. La place étoit défenduë , outre les habicans & les rebelles, par

un grand nombre deGaulois & de François que Paul & les autres conjurez

avoient mis dans leurs interêts & attirez à leur ſecours. Wamba réſolu néan .

moins de la forcer å ſe rendre , fit d 'abord un détachement de trente mille

hommes d' élite dont il donna le commandement à quatre ducs ou generaux

avec ordre d 'aller l'inveſtir & d 'en commencer le fiege. Il ſe campa avec le

reſte de ſes troupes à quatre ou cing milles de Niſmes pour couvrir les aſſie

geans, & s'oppoſer aux François en cas qu'ils vouluſſent venir au ſecours de

cette ville , ainſi que le bruit en couroit.

Le détachement de l'armée du roi aiantmarché toute la nuit , arriva de

vant Niſmes à la pointe du jour le dernier du mois d 'Août, & commença

d 'abord par établir ſes quartiers. Les aſſiegez s'en étant apper & voiane

que les troupes ennemies n ' étoient pas auſſi nombreuſes qu 'ils l'avoient crû ,

réſolurent d 'abord de ſortir de la place & d 'aller attaquer les ennemis en raſe

campagne. Mais craignant d' être ſurpris dans quelque embuſcade, ils n 'oſe .

rent s'y hazarder; & comprant d 'ailleurs de recevoir de la part des François

un ſecours capable de faire lever le fiege , ils ſe contenterent de ſe tenir ſur

la défenſive , & de combattre de deſſus les remparts. Les aſſiegeans ſe diſpo

ſerent de leur côté à l'attaque. Les trompettes aiant ſonné la charge dès le
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A N . 673. lever du foleil, ils s'avancent en bon ordre , & s'animant par des cris reite.

rez , ils fonţ une décharge d 'une prodigieuſe quantité de pierres, de dards &

de fléches pour écarter les aſſiegez des murailles & les débuſquer de leurs

poſtes. Ceux-ci ſe défendent avec beaucoup de vigueur , font pleuvoir ſur leurs

ennemis une grêle de toute forte de dards & les obligent de reculer. Les trou

pes du roi reviennent à la charge & recommencent l'attaque avec une nou .

velle fureur : mais elles ſont vivement repouſſées. On combarţit ainſi avec un

égal acharnement de part & d'autre juſqu'à la nuit quimit fin au combat , fans

qu 'aucun des deux partis pût s'attribuer la victoire.

Les aſſiegeans aiant remarqué pendant l'action qu'ils n 'éroient pas en aſſez

grand nombre pour attaquer la place , & faire front en même temsau ſecours

que les aſſiegez attendoient à toutmoment, envoierent auſlicôr demander au

roi un nouveau renfort. Ce prince fiçmarcher ſur le champdix mille hommes

de ſesmeilleures troupes ſous la conduite du ducWandemire , qui aprèsavoir

marché toute la nuit , arriva avant le jour au camp devant Niſmes le premier

de Septembre de l'an 473 . Les aſſiegez qui s'en apperçurent bientôt, en furent

allarmez. Le duc Paulvoiant afriver ces troupes du haut d 'une guerite , com

mença auſſi de fon côté à perdre courage , perſuadé que Wamba étoit venu

en perſonne ayęc toute ſon armée. Il tâcha cependant de ranimer les ſoldats

a ful Tol.ibid. & leur parla ainſi au rapport de l'hiſtorien contemporain a qui nous a laiſſé le

récit de cette guerre. » Je reconnois , leur dit-il, à la maniere dont l'armée

» ennemie eft rangée , que c'eſt mon concurrent qui l'a ainſi diſpoſée ; il n 'y a

» que lui qui puiſie l'avoir miſe danscet ordre de bataille.Ne vous découragez

» pas néanmoins; ce ſont là toutes les forcesde ces Gots orgüeilleux , qui fe van

» toient avec tant de témérité de venir nous accabler. Le roi y eſt lui-même,

» n 'en doutez point, ſuivi de toutes ſes troupes. Tous vos ennemis font donc

» içi , & vous n 'avez plus perfonne à craindre. Il eſt vrai qu 'ils ſe ſont rendus

» autrefois célébres par leur valeur , & qu'ils ſe ſont ſignalez en diverſes rencon

» tres , ſoit en fe defendant eux-mêmes , foit en attaquant diverſesnations dont

» ils ont été la terreur : mais ils ont perdu toute leur ancienne bravoure par le

» défaut d'exercice, & ils n 'ont plus maintenant aucune connoiſlance de l'art

» militaire . Ils lâchent le pied au premier choc , & cherchent incontinent à ſe

» mettre en lieu de flìrece , parce que leur courage affoibli ne leur permet pas.

» de ſolltenir l effort d 'un combar. Vous éprouverez la veriçé de ce que j'avance,

» dès que vous aurez commencé à vous battre contr'eux. » Les aſûrances de

Paul n 'empêcherent pas quelques-uns de ſes ſoldats de lui repreſenter qu'il ſe

: trompoit, que le roi étoit abſent , parce qu'il ne marchoit jamais ſans ſes en

ſeignes. Paul répliqua qu'il les avoit cachées exprès, pourdonner à connoître

à les ennemis qu'il étoit encore à la tête d 'un corps de réſerve plus fort que

toute l'armée qui étoit devant Niſines , afin d 'être en état de renforcer les

alliegeans ; que c 'étoit là une ruſe de fa part pour tâcher de vaincre par la

crainte ceux qu 'il ne pouvoir eſperer d 'aſſujettir par la force .

Ce prétendu roiavoit à peine achevé ſa harangue , que les aſſiegeans aiant

recommencé l'attaque avec plus de vigueur que le jour précedent, firent jecter

par leurs archers & par leurs frondeurs une nuée de Aéches & de pierres ſur

les remparts, contre les aſſiegez ; ceux-ci leur répondirent de leur mieux & le

defendirentavec beaucoup de valeur. Cette action qui avoit commencé dès la

pointe du jour , duroir encore à la cinquiéme heure, c'eſt-à -dire à onzeheures

du matin , lorſque les aſſiegeans raniment leur courage , redoublent leurs

efforts , écartent enfin des murailles les ennemis accablez par une multitude

de traits qui tuerent & bleſſerent entr'autres un grand nombre d 'auxiliaires ,

leſquels avoient marché au ſecours des rebelles : ils s'approchent des portes,

y mettent le feu , fappent les murailles , ou y font des ouvertures , entrenc dans,

Niſmes , ſe font jour à travers les ruës l'épée à la main , renverſent tout ce qui

ſe préſente , & rempliſlent cette ville d 'horreur & de carnage, Les aſſiegez ,

quoique conſternez , s'efforcerentde diſputer le terrain pied à pied & vendirenc

cherementleur vie ; mais enfin forcez de ceder au nombre , ils ſe recirerent dans.

les Arenes.

On appelloit ainſi alors à Niſmes, demême qu'aujourd'hui l'amphiteatre.
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de cette ville bâri par les Romains, lequel étant ceint de hautes murailles An. 697

très- épaiſſes , formoit une eſpece de citadelle , & en a ſervi long-tems en effers

aux habitans , commenous verrons dans la ſạite. Quelques-uns des rebelles en

s'y retirant furent pourſuivis & mallacrez par les loldats du roi qui s'étoient

répandus dans la ville pour piller :mais pluſieurs d 'entre ces derniers demeus s

rerent ſur la place. Les autres rebelles renfermez dansle château des Arenes .

ne cellerent de faire des ſorties ſur les pillards qui ſe hazarderent d 'approcher “

des environs, & ils en tuerent pluſieurs.

• Paul paroiſloit réſolu de vouloir ſe défendre danscette fortereſſe juſqu 'à la XLIX.
Paul abdiquc

derniere extrémité : mais ceux de ſon partioccaſionnerent bientôt après ſa rui- la toiauté.

nę. Pluſieurs d 'entre les citoiensde Nilmes qui l'avoient ſuivi dans les Arenes ,

le ſoupçonnerent auſſi bien que les ſoldats venus d'Eſpagne avec lui, devouloir

faire leur paix avec Wamba à leurs dépens, & d 'avoir deſſein de les livrer à

ce prince pour ſauver leur vie. Il s'éleva alors une ſédition parmi les partiſans de

ce nouveau roi, & ſans reſpect pour ſon autorité & pour la préſence leshabitans

du paysfontmain -baſſe ſur tous ceux qu 'ils croient coupables de trahiſon .Cepréa

tendu roi n 'a pasmêmele crédit de ſauver la vie à un de ſes domeſtiques

qu'il voit tomber à ſes pieds , & pour lequel il demandoit grace avec toute

l'humilité d'un ſuppliant ; en ſorte qu'il n'eſt plus écouté , & que les ordres

ſontmépriſez par une grande partie de ceux qui avoientauparavant entrepris

la défenſe avec plusde chaleur.

La ville de Niſmes offroit alors un ſpectacle des plus affreux. On y voioie

le ſang ruiſſeler detoutes parts, & les rues & lesmaiſonspleines de corpsmorts,

demourants ou de bleſſez . Paul hors d 'état de faire une plus longueréſiſtan

ce, en butte à la contradiction de ſes propres troupes, expoſé à leurs repro

ches & à leur mépris , inſulté même par les railleries piquantes de ſes pro .

ches, n 'aiant plus enfin aucune reflource , prend le parti de ſe dépouiller des

ornemens roiaux , d 'abdiquer la roiauté , & de ſe démettre publiquement de

l'autorité qu'il avoit uſurpée ; ce qui arriva par un évenement fingulier le ii de

Septembre jour auquelWamba étoit monté ſur le thrône un an auparavant:

Le lendemain au matin ce rebelle aiant aſſemblé les principaux complices ,

délibera avec eux ſur le parti qu'ils avoient à prendre. " Il fut réſolu que ne

leur reſtant plus qu'à ſe mettre à la merci du roi , il falloit implorer fa cle

mence. Ils députerent à ce prince pour demander grace en leur nom , Arge.

baud évêque de Narbonne. Ce prélat avoit donné d'abord des marques écla.

ntes de la fidelité envers le roi , commenous l'avons déja vû : mais il falloit

qu'il ſe fût enfin laiſſé ſéduire par les rebelles , & qu'il eût pris part à leur re

bellion ; car ſuivant l'auteur qui en a écrit l'hiſtoire , il mèricoit lamort, & il

eur beſoin lui-même de la grace de Wamba. Un hiſtorien à pofterieur affûre a Rod. Te!

cependant que les rebelles l'avoient einmenémalgré lui de Narbonne à Niſ. ibid.c. 8,

mes, & qu'il n 'avoit jamais voulu conſentir à leur réyolte.

Argebaud b connoiſſant toute l'importance de la commiſſion & la difficulté L.

de la remplir avec ſuccès , crur devoir auparavant interefler le Seigneur dans fa Argeband eve:
que de Nar.

cauſe. Il eur donc recours à lui dans le ſacrifice de la meſſe qu'ilcelébra fo . bonne obrient

lemnellement , & partit enſuite revêtu de ſes habits pontificaux. Environ à grace pour les
* rebelles.

quatre milles de Nilmes il rencontra Wamba quivenoic à la tête de ſes “ b qul. tela

troupes dans le deſſein d 'entrer triomphant dans cetre ville & d 'achever de ibid.

ſoûmettre les rebelles. A la vûë de ce prince , Argebaud deſcend auſſitôt de

cheval, & s'étant profterné à terre , il ſui explique le ſujet de ſa députation ,

& luidemande grace pour les coupables. Le roi qui étoit à cheval s'arrêre &

lui ordonne de te lever. Alors l' évêque de Narbonne prenant la parole , dic

les larmes aux yeux : « Prince , nous avons péché contre le ciel & contre vous, o

& notre infidelité à votIte à votre égard elt trop grande , pour meriter votre par

don : votre pieté ſeule peut arrêter le glaive meurtrier qui a déja fait périr .

tant de citoiens , & vous portér à épargner les reſtes infortunez qui lui ont

échappé. Ordonnez donc à vos ſoldats de ne plus répandre de ſang , & que les «

citoiens pardonnent aux citoiens. Le nombre de ceux d'entre nous qui ont

évité la mort n 'eſt pas grand , uſez donc de clemence à leur égard ; car fi «

vous ne nous accordez promptement le pardon que nous vous demandons, &
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AN.673.» il ne reſtera pas un ſeul habitant dansla ville de Niſmes pour prendre ſa dé.

» fenſe dans la ſuite. : *

Wamba touché du diſcours & des larmes de ce prélat , répondit en ces

termes: » Raſſurez-vous ſur la parole que je vous donne : vaincu par la force

» de vos prieres , j'accorde la vie à tous ceux en faveur deſquels vous vous in

» terellez. Je ne les ferai pas mourir : mais je dois vous déclarer que leur crime

» eſt trop énorme , pour le laifler entierement impuni. » Sur cette réponſe

Argebaud fic de nouvelles inſtances pour obtenir la grace entiere ; mais le roi

luirépondit avec indignation . Vous appartient-il de m ’impofer la loi , & n 'eſt-ce

: pas aſſez de vousavoir fait grace de la vie ? Eh bien , ajoûta-t- il , je n 'accorde qu’d

vous ſeul le pardon entier , je ne vous promets rien pour les autres. Cela dit ,

Wamba continua ſa marche vers Niſmes.

LI. . Ce prince qui marchoit avec pompe & comme en triomphe au milieu de fes

Soầmiſſion de troupes, ordonna cependant de faire ceſſer toutacte d 'hoſtilité jufqu'à ſon ar

ebelles. rivée dans la ville . Lorſqu 'il fur à la diſtance d 'une ſtade ou de cent vingt

cinq pas, il rangea ſon armée en bataille comme s'il eût eu deſſein de donner

l'allaut au château des Arenes qui lui reſtoit à ſoûmettre. Il avoit deja pris la

précaution de faire marcher un corps conſiderable de troupes vers les frontie

res des François , du côté de la mer & des montagnes, pour couper le fecours

que les rebelles auroient pû recevoir de la part de ces peuples , & s'oppoſer à

leur marche s'ils avoient fait quelque mouvement. Il donna ordre enſuite à

quelques-uns de ſes principaux capitaines d 'aller retirer des Arenes le duc Paul

& les complices que la crainte de la mort avoit fait cacher dans les caves ou

ſoûterrains de cet amphiteatre.

Les rebelles furent auſſitôt enlevez du lieu de leur retraite : on arrêra en

même-temsun grand nombre de Gaulois & de François quiavoient embraſſé

leur parti & étoientaccourus à leur défenſe. On ſe ſaiſir de tout le butin que

les uns & les autres avoient retiré dans cette fortereſſe , & qui étoit très-con

ſiderable. Tous ces priſonniers furent emmenez avec leur chef devant le roi

a ful. Tol. qui les reçut au milieu de fon armée. La ſentence a qui fut prononcée contre

ibid. p. 833.
eux , en nomme27.des principaux outre le duc Paul, à la tête deſquels ſe trou

veGumildus évêque de Maguelonne. LeursnomsparoiſſentGots pour la plû .

part. Il n 'eſt point fait mention d 'Hilderic comte de Niſmes , le premier au

teur de la révolte ; ce qui fait que nous ignorons ſon ſort. Quant au duc Paul

il fut conduit à pied entre les bataillons rangez de côté & d'autre attentifs à

ce ſpectacle , & préſenté au roi, ſuivi des autres priſonniers, par deux officiers

generaux à cheval qui tenoient chacun unetreſſe de ſa chevelure. A la vûë de ce

chef des rebelles , ce prince levant lesmains au ciel , s'écria les larmesaux yeux:

Je vous louë , ô Dieu , roi des rois , d'avoir fait tomber ce rebelle orgüeilleux comme un

homme bleſſé à mort , e d 'avoir terrallé mes ennemis par la force de votre

de ſon côté ne fut pasplûtôt en préſence du roi , qu'il ſe proſterna à terre &

b Marian .de délia ſa ceinture . Un hiſtorien 6 moderne prétend que ce chef des rebelles
reb . Hiſp. l. 6 .

fe jugeant indigne des honneurs militaires , il ſe dépoüilla par là lui -mêmecap. 13.

de ce quien étoit la marque. On voioit la coniternation & l' étonnement peints

ſur ſon viſage. Le changement fubit de la fortune & l'incertitude où il étoit

de ſon ſort devoient produire naturellement cet effet , puiſque la veille il por

c ]ul. Toh ibid. toit encore les marques de la dignité roiale.Tous les autres prifoniniers s' étant

auſſi proſternez en même tems,Wamba leur adreſſant la parole : Quel excè's

d 'extravagance & d 'ingratitude , leur dit -il , de me rendre , comme vousavez fait ,

lemal pour le bien ! Je ne veux pas, ajoûta -e- il , examiner ici l'énormité de vos

crimes , allez & demeurez aux arrêts juſqu'à ce qu'on prononce votre jugement.

Je vous accorde la vie , quoique vous ne la méritiez pas. Après cet acte de cle .

mence , ce prince donna ordre de partager ces rebelles en divers quartiers

de ſon armée , & de veiller foigneulement à leur garde.

LII. . Wamba eut des égards particuliers pour les priſonniers -François parmileſ.

quels ſe trouvoient pluſieurs jeunes feigneurs que leurs peres avoient envoicz
voie les pri

fonniers Fran- en ôtage au duc Paul comme un gage de la promeſle qu'ils lui avoient faite de

çois, & fait ré- marcher incontinent à ſon ſecours. Ce prince ordonna de les bien traiter ,
parer la ville

de Niſmos. de même que ceux de la nation des Saxons qui étoient avec eux , & qui

en
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obéïlloient à un mêmemaître , c 'eſt-à -dire au roi d 'Auſtralie. Il fit plus: il eut AN :7777

la généroſité de les renvoier dix -huit jours après fans rançon & comblez de

bienfaits , diſant qu'il étoit de la gloire du vainqueur d 'uſer de clemence à

l'égard desvaincus.

Ce roi touché desmalheurs & de la déſolation de Niſmes; donna tous ſes

ſoins à l'entier rétabliſſemenr de cette grande ville. Il fit d 'abord recirer & in

humer une infinité de cadavres , qui infectoient les rues ; il donna ordre de

panſer les blefiez , & de rendre aux habitans tout ce qui leur avoit été enlevé

dans le pillage de leurs maiſons. Il fic enſuite réparer lesbréches , rétablir les

murailles & mettre de nouvelles portes à la place de celles qui avoient été brûã

lées, le toutaux dépens du thréſor roial. Il ordonna en même-temsà tous les

ſoldats d'apporter tout le butin qu 'ils avoient fait ſur les rebelles , en fit fépa

rer l'argenterie & les vaſes ſacrez donc le duc Paul avoit dépouillé les égliſes

de la province afin de s'en ſervir pour ſe ſoûtenir dans ſa révolte, & les leur

fit reſtituer. Il fic rendre entr'autres à celle de S. Felix martyr la couronne d 'or

que ce duc en avoit enlevée, & qui lui avoit fervi pour la cérémonie de ſon
a Rod , Tols

couronnement. Un auteur Eſpagnol a croit quecette égliſe de S Felix eſt celle ibid.c.. .

de Gironne : mais il paroît plus vraiſemblable que c'eſt celle de Narbonne b Greg. Turi

où repoſoient b les reliques de ce faintmaryr.
de glor. mari,

1. 1. 6, 92.

Trois jours après la priſe de Niſmes , c'eſt-à -dire le s. de Septembre , LIII.

Wamba fir dreſler un chrône au milieu de ſon camp , où environné des prin - Sentence poco

cipaux ſeigneurs de ſa cour & des officiers de ſon palais , toutes les troupes & les compli

ſouslesarmes , il fic amener en la préſence le duc Paul quiparut chargé de fers cesi,
cful. Tol. ibid .

accompagné de tous ſes complices. A ſon arrivée aux pieds du chrône, ce p. 830.833.

chef des rebelles ſe profterna , & ſelon l'ancien uſage il préſenta ſes épaules ſeq.
pour ſervir de marchepied au roi. Alors ce prince prenant la parole : « Je vous c

ſomme , dit - il , au nom de Dieu tout-puiſſant , d 'entrer en jugement avec s

moi dans cette aſſemblée compoſée de vos freres , & de déclarer en leur pré.

ſence , ſi j'ai jamais rien fait contre vous qui ait pu vous engager à vous ré-

volter concre moi & à vous ériger en tyrans. « Paul répondittout haut :» Je «

proteſte devant Dieu que loin de m 'avoir fait aucun mal, vousm 'avez comblé s

d 'une infinité de biens & de graces dont j' érois indigne ; & j'avouë que tout ce 6

que j'ai eu la témérité d'attenter contre vous vient de l'eſprit de malice dont

j'ai eu le malheur de ſuivre les ſuggeſtions. » Le roi aiant fait la même de

mande aux autres rebelles , ils firent tous la mêmeréponſe. On lut enſuite le

ferment de fidelité qu'ils avoient prêté à ce prince d 'abord après ſon élection ,

& celui que le duc Paulavoit exigé de ſes complices , par lequel ils s'enga .

geoient de porter les armes contreWamba juſqu 'à ce qu'ils l'euſſent déthro

né. La lecture de ces actes fuc ſuivie de celle des canons des derniers conciles

de Tolede ſuivant leſquels Paul & ſes adhéransdevoient être condamnez à

mort & leurs biens confiſquez ;mais l'aſſemblée touchée de compaſſion envers

ces malheureux , & ne voulant pas uſer à leur égard de toute la rigueur de

ces decrets , les remit à la clemence du roi qui ordonna ſeulement qu'on leur

arracheroit entierement les cheveux, ce qui étoit alors unemarque d'infamie ;

& qu'enſuite on les enfermeroit dans une priſon pour le reſte de leurs jours. Un

ancien d hiſtorien ajvûte que le roi fir de plus arracher les yeux à Paul princi. d Luc. Tudi

pal chef de la rebellion . C 'eſt ainſi quece prince termina ſon exped

les rebelles de la Septimanie.

Quelque impacient que dît être Wamba de retourner à Tolede, le bruit LIV.

qui ſe répandit que les François méditoient de faire bientôt une irruption Les environs .
de Beziers rad

dans cerce province , & qu 'ils avoient deſſein de lui enlever ſes priſonniers , lui vagez par les

fit juger que la préſence étoit encore néceſſaire dans le pays. Il differa donc François ſous

ſon départ pour attendre les ſuites desmenaces de ces peuples contre leſquels, duc Loup.

au rapport des hiſtoriens, il ſouhaitoit trouver l'occaſion d 'en venir aux mains

& de venger ſur eux les anciennes querelles de ſa nation .

Suivant le témoignage de Julien évêque de Tolede & auteur contempo. · eful. Tolerin

rain de qui nous tenons l'hiſtoire de la révolte du duc Paul, Wamba auroit ibid.

prévenu le deſſein des François , & auroit été le premier à leur déclarer la

guerre, ſi les ſeigneurs qui compoſoient ſon conſeil , ne l'euſſensdétourne de

contre

e trou .
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A N . 673. cette entrepriſe en lui faiſant entendre qu 'il ne lui convenoit pas de troubler

la paix qui regnoit alors entre les deux états ; ce qui prouve que ce fut fans

l'aveu & ſans le conſentementde leur ſouverain que quelques François don

nerent du ſecours au duc Paul, & qu'ils le ſoậtinrent dans la révolte.

Wamba après avoir demeuré à la vûë de Niſmes juſqu 'au quatriéme jout

depuis la priſe de cette ville , voiant que les François ne faiſoient aucunmou .

vement, & que fes approches avoient jeccé la terreur dans toutes leurs villes

voiſines , étoit réſolu de décamper , quand il fut averti qu’un duc ou general

de cette nation nommé Loup s'étoit avancé juſques dans le territoire de Be.

ziers , & qu'il ravageoit ce pays. Ce prince partic auſſitôt avec une extrême

diligence le 7 . de Septembre pour aller à la rencontre de ce general campe

à Aſpiran , lieu voiſin de la riviere d 'Eraut entre Pezenas & le diocèſe de

Lodeve :mais dès que celui - ci eut appris que le roi des Viſigots venoit à

lui , & qu 'il avoit deja fait un détachement pour lui courir lus , il decampa

& s'enfuit vers les montagnes voiſines avec tant de precipitation , que pour

faciliter ſa retraite il fut obligé d 'abandonner la plus grande partie des équi

pages de ſon armée , dont les Viſigots s'emparerent , ſans compter un grand

nombre de traîneurs qu'ils firent priſonniers.

LV.
Wamba n ’aiant plus d 'ennemis à combattre , s'avança vers Narbonne où il

Retour de

entra en triomphe & où il ſéjourna quelque tems. Il s'appliqua durant ſon ſé.
Wamba en EL.

pagne. jour à rétablir la paix & la tranquillité dans la Septimanie , que cette guerre

ſolée . Il eut ſoin entr'autres de mettre de bonnes garniſons dans les places

fortes du pays pour s'oppoſer aux mouvemens qui auroient pû s'y élever de

nouveau , & pour diſſiper tous les reſtes de la rebellion . Il pourvut cette pro

vince & les diocèſes ou villes qui la compoſoient, denouveaux gouverneurs

plus humains que les précedens, & choiſit des perſonnespropres à conſoler les

de fouffrir. Il fit de plus chaſſer de la province tous les Juifs qu 'Hilderic comte

de Niſmes avoit rappellez , & qui avoient été ,pour ainſi dire , la ſource de

tous ſes malheurs.

Ce prince après avoir ainſi pourvû au gouvernement de la Septimanie , &

s'être mis en état de ne rien craindre nide la part de les ſujets, ni de celle

des François & Gaulois ſes voiſins , partit de Narbonne à la tête de ſon ar

mée & ſe rendit ſur les frontieres de ce diocèſe en un endroit nommé Cana

bac que nous croions être le même que celui qu 'on appelle aujourd'hui les

Cabanes de Fitou , ſitué ſur les frontieres du Rouſſillon . Wambaaprès avoir

remercié ſes troupes de leurs ſervices , les congédia dans cemême lieu . Il fe

rendit enſuite à Eine où il s'arrêta deux jours. Il paſſa les Pyrenées & rentra

enfin dans Tolede ſa capitale après en avoir été abſent durant ſix mois en.

tiers.

Ce roi entra dans cette ville avec toute la pompe d 'un triomphe. Il étoit

précede de Paul chargé de fers & de tous les autres rebelles qu'on avoit mis

ſur des charriots à une certaine diſtance de la ville , & qui paroiſſoient à dé.

couvert, la tête chauve , la barbe raſe , nuds pieds , & revētus ſeulement de

quelques peaux comme des eſclaves Paulmarchoit le premier portant une cou .

ronne de cuir qu'on avoitmiſe ſur ſa tête par dériſion . C 'eſt dansce triſte étar

que ce fameux rebelle entra avec ſes complices dans Tolede à la vûë d 'un

concours infini de peuple que la curioſité du ſpectacle avoit attiré. Tous ces

criminels , conformément à leur ſentence , furent conduits en priſon pour y de

meurer le reſte de leurs jours : mais le roi Ervige fuccefleur deWamba leur fit

LVI. grace , & ils furent élargis la iv. année de ſon regne.

Loix de ce Ce furent ſans doute ces troubles de la Septimanie qui donnerent lieu à
prince pour la

milice.Leséve. Wamba de faire publier d 'abord après ſon retour à Tolede une loi a datée

ques & autres du premier de Novembre. Il eſt ordonné par cette loi à tous les ſeculiers &
eccleſiaſtiques

eccleſiaſtiques de ſe trouver en armes au ſecours de la patrie tou
animes de recon

e toutes les fois
portent les ar

qu'ils ſeroient convoquez par les comtes ou autres officiers prépoſez au gou .

a Legos de bois vernement des provinces , & lorſque ces derniers auroient beſoin d 'eux ,

non vadunt.“ ſoit pour arrêter les émotions populaires qui pourroient s' élever , foit pour

cod . Viſig.
repouſſer

ines.
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répouſſer les ennemis qui voudroient tenter quelque irruption , ſous peine d' é . A N . 67723

xil , de confiſcation des biens & autres peines ſuivant l'exigence des cas con

tre les infracteurs. Suivant cette loi , tous ceux qui ſe trouvoient à cent mil

les du lieu où s'élevoit le trouble , éroient obligez de s'y rendre . Le roi

Ervige trouvant cette ordonnance trop rigoureuſe , la fit modifier au XII, con

cile a de Tolede. a Aguirr. to.

On voit par ce que nous venons de dire & par d 'autres monumens de ce 2. concil. Hippº
p .685. Jeg

tems-là , que les évêques & autres eccleſiaſtiques de la domination des Viſie

gots étoient dans l'uſage & même dans l'obligation de porter les armes & de

je trouver aux ſieges , aux batailles & aux autres expéditions militaires. Cet

uſage qu'on obſervoit auſſi parmi les François , & qui fut la ſource de l'affoi

bliſſement de la diſcipline de l'égliſe , étoit inconnu , ou du moins les exem

ples en étoient fort rares , dans le tems que les Romains ou anciens håbitans

du pays occupoient ſeuls les dignitez eccleſiaſtiques :mais il devint fort com

mun depuis qu'on eut admis les peuples barbaresdans le clergé , & que par la

faveur des princes qui avoient beaucoup de part aux élections, ils eurent ob .

tenu les premieres places. L 'amour de la guerre , paſſion dominante de ces peu

ples , l'emporta ſur celui de la paix qui faiſoit le caractere des anciens évêques

Romains de naiſſance , plus animez de l'eſprit évangelique ; en ſorte que l'on

vit depuis ce tems-là pluſieurs prélats tirez de ces nations barbares plus at

tentifs à ſe ſignaler par des exploits militaires qu'à édifier par des vertus con

venables à la Tainreté de leur état. Ce déſordre quicommença dans le vi. fie

cle , ne ſubſiſta que trop long-tems dans les ſuivans au grand ſcandale des

fideles.

Si le Roi Childeric ne favoriſa pas ouvertement les rebelles de la Septima. LVII.

nie , & nc profita pas de cette occaſion pour tâcher de ſe rendre maître de chiMort de
. Childeric roi

cetre province, ce fut ſans doute par lâcheté & pourne pas troubler ſes plai. de Neuſtrie &

firs auſquels il ſe livroit tout entier. Ce prince ſe précipita en effet dans toute dela partie du
Languedoc

forte d'excès; & loin de ſuivre les ſages avis de S. Leger évêque d ’Autun ſon Auſtralien.Ri

miniſtre , il l'envoia en éxil dans le monaſtere de Luxeuil en Bourgogne, ſur le card, évêque

foupçon malfondé qu'il conçut que ce prélat avoit conjuré contre la perſonne
avec Hector patrice ou gouverneur de Marſeille , qui fut enveloppé dans la mê.

me diſgrace. "Childeric devint enfin la victime de ſes déreglemens ; car il fut

allaliné par un ſeigneur à qui il avoit fait un affront conſiderable. Toute la

famille de ce prince éprouva le même ſort , à la réſerve du jeune Chilperic

ſon fils qui échappa aux aſſaſſins, & qui regna dans la ſuite .Childeric II.mou

rut après avoir regné quatorze ans , dix dans le roiaume d 'Auſtraſie depuis b Mab.

l'an 660 . juſqu 'en 670. & enſuite près de quatre c dans les roiaumes de Neu . 656.7.: 44.,..

ſtrie & de Bourgogne dont il avoit hérité du roi Clotaire III. ſon frere . Sa ning. to.2.hét.

mort arriva vers le mois de Septembre d de l'an 673.
SS. Ben .p . 974

d V . Pagi ad

Sur la fin de ſon regne en Neuſtrie il convoqua e un concile à Bourdeaux , ann.673.n. 12.

dont la réformation de la diſcipline de l'égliſe & le rétabliffe e Pr. p . 256

quillité dans le roiaume furent les principaux objets. A ce concile qui fut tenu

fous l'autorité & en préſence du Duc Loup , aſfilterent les trois métropolitains

d 'Aquitaine , ſçavoir de Bourges , de Bourdeaux & d 'Eauſe ,avec la plûpart de

leurs comprovinciaux , & l'abbéOnoaldusdépuré de l'évêque d 'Albi, le ſeul

de tout le Languedoc François dont on trouve la ſouſcription dans ce con .

cile ; ce qui prouve que le pays d 'Albigeois , qui anciennement faiſoit

partie du roiaume d 'Auſtralie , étoit alors du domaine & de la dépendance

de Childeric roide Neuſtrie , nonobſtant le retour de Dagobert II. d 'Irlande ;

d 'où il avoič été déja rappelé , & ſon élevation ſur le throne. Le reſte de la

partie méridionale du roiaume demeura auſſi ſans doute ſous la domination

du mềme Childeric . Nous ignorons le nom de l'évêque d’Albi qui aſſiſta: 1

procureur à ce concile ; mais c'eſt, ſelon les apparences, lemême que Ricard

ou Richard qui occupoit f déja ce ſiege l'an 673. & qui ſucceda ſans doute f spicil.80.77

immédiatement à Didon dont nous avons déja fait mention. P . 338 .

Le duc Loup, par les ſoins duquel ce concile fut tenu , n 'eſt peut- être pas LVUTI

different du duc demême nom dont il eſt parlé dans l'expédition deWam - Gouverneurs
du Languedos

ba , qui , comme il y a lieu de le préſumer , étoit gouverneur general des François,
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AN. 673. frontieres de l'Aquitaine vers la Septimanie , c'eſt-à -dire de l'AquitaineAuſtra.

ſienne qui comprenoit le Velai, le Gevaudan & l'Albigeois. Le Toulouſain

la Gaſcogne & l'Aquitaine occidentale ou Neuſtrienne appartenoient alors

à Boggis & à Bertrand fils de Charibere roi de Toulouſe , qui poſſedoient

ce pays à titre de duché héréditaire ſous l'autorité de Childeric. Quant au

pays d'Urez , ancien membre du roiaume d 'Auſtraſie , nous ignorons s'il dé

a Vit , S. Prei. pendoit encore du gouvernement de Marſeille ou de Provence , dont le pa .

to. 2, nét. ss. trice Hector' éçoit pourvû e avant la diſgrace qui fut ſuivie de fa mort. Ce

Bem:P. 644 . gouverneur eut pour ſucceſſeur un noble AuvergnatnomméBonit b qui s'ac
b Vit, S . Bonit. 5

80.3.ibid. p.go. quitta de fa charge avec beaucoup d 'integrité & de ſageſſe.

L ! X . .. Ce dernier fut redevable de ſon gouvernement au roi Thierri III. frere &
Thierri III.

fuccedeà Chil- ſucceſſeur de Childeric II. Ce prince qui juſqu'alors avoit demeuré dans le

deric 4.1. fon monaſtere de S .Denys, en ſortit auſſitôt après la mort de ſon frere pour re
frere.Troubles

dans le Lan monter ſur le thrône de Neuſtrie & de Bourgogne , & choiſic Leudiſius, fils

guedoc Au. d 'Erchinoald maire du palais deNeuſtrie, pourremplir cette importantecharge.
Itralien .

Le regne de Thierri ne fut pas long-tems tranquille. Ebroin ancien maire

« V.1. S. Leo- du palais eur à peine appris l'élevation de ce prince ſur le throne, qu'il ſortit
deg . c. 8 .

du monaſtere de Luxeüil fous prétexte de venir à ſon ſecours , mais en effet
le99.

dans la vûë d 'être rétabli dans ſon ancienne dignité. Dans la crainte cepen

danç de trouver un rival trop puiſſant en la perſonne de S. Leger qui de ſon côté

étoit ſorti auſſi de ce monaſtere pour aller joindre lemême prince , il tourna

vers l'Auſtraſie & porta le trouble dans la Champagne & les autres provinces

de ce roiaume, où après avoir répandu un faux bruit de la mort de Thierri ,

il ſe donna toute ſorte de mouvemens pour faire reconnoître à ſa place un

prétendu fils de Clotaire III. qu 'il produiſoit & qu'il faiſoit appeller Clovis.

Les peuples de cette partie du roiaume d'Auſtraſie donnerent dans le piége,

& reconnurent d'autant plus volontiers pour leur roi ce prince ſuppoſé , que

674 .

de Thierri, ils étoient charmez de trouver une occaſion de ſe donner un au .

tre roi que celuide Neuſtrie , tant ils ſouffroient impatiemment de ſe voir ſous

la dépendance desNeuſtraſiens. Cenouveau roifutdonc reconnu ſous le nom

de Clovis dans les provinces méridionales d ’Auſtraſie , c'eſt-à -dire en Champa .de Clo

gne , dansl’Auvergne, le Rouergue,l'Albigeois , leVelai , le Gevaudan , le pays

d 'Uſez & la Provence qui avoient appartenu au roi Childeric ; car Dagobert

II. ne regnoit que dans la partie feptentrionale & l'orientale de ce rojaume.

Ebroin s'étant emparé de toute l'autorité ſur ces pays ſous le nom du pré.

tendu Clovis , donna le gouvernement ou patriciat de Marſeille au duc

Adalric , & fit ſi bien par ſes menées , qu'il mit le déſordre & la confuſion dans

toute la France; tandis que les gouverneurs des provinces ,au lieu d ’employer

leur autorité pour lemaintien de la paix & du bon ordre dans leurs départe .

mens, ne firentà ſon exemple qu'augmenter les troublesautant par leur licen

&

LX. Ebroin voiant que ſa fourberie lui avoit réüſli , entra en Bourgogne où il fic
Le Langue.

doc Auftralien divers progrès. Il ſe renditmaître d 'Autun , & fit priſonnier le ſaint évêque de

ſoůmis au roi cette ville ; puis s'étant avancé vers Lyon , il en forma le fiege : mais il fut
Thierri.

obligé de le lever bientôt après. Cet échec & la découverte qu'on fit de fon

impoſture lui firent appréhender d 'échouer dans l'execution de ſon entrepriſe ,

ce qui l'obligea de prendre le parti d 'abandonner ſon prétendu roi Clovis

de faire la paix avec Thierri qui luidonna la charge de maire de ſon palais.

Ce miniſtre ambitieux s'empara dès lors de toute l'autorité ſans laiſſer à ce

prince que le vain titre de roi , & ſignala ſon gouvernement par les emporte

mens & les excès auſquels il ſe livra. Il éxila ou proſcrivit entr'autresun grand

dContin. Tre- nombre d de feigneurs de Neuſtrie & de Bourgogne qui l'avoient traverſé , &

deg.c. 96. dont quelques-uns pour éviter de devenir la victime de ſes projets ambitieux ,

& ſe mettre à l'abri de ſes entrepriſes , paſſerent la Loire & ſe retirerent à la

cour des ducs d 'Aquitaine & de Gaſcogne.
LXI.

Nizezius faie· Quelque abſolu que fût alors le pouvoir des maires du palais , & quelque

os con- grande que fûr l'autorité qu 'ils uſurpoient ſur les rois , ces princes conſervoient

biderables toujours cependant les debors de la leur; tout ſe faiſoit ſous leur nom , & l'on

Moiſſac .
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continuoit de dacer les actes & les diplomes par les annéesde leur regne.Nous A N . 69ha

en avons un exemple dans un acte de l'abbaye de Moiſſac daté de la vır. an

née du regne de Thierri. C 'eſt une vente que Nizezius a hommede condition a Mab.ad ann.

& extrêmement riche fit conjointement avec Ermentrude ſa feinme à certe 682. n. 33. &
append. eod .to.

abbaye & à Leoradius qui en étoit abbé , de dix -huit villages ſituez ,partie dans son

le Toulouſain , partie dans l'Agenois ; & de deux autres dans le diocèſe d 'Eauſe .

Ce ſeigneur vendit toutes ces terres ou villages avec leurs égliſes , les ſerfs ;

& les affranchis deſtinez pour la culture des terres & toutes leurs autres dés

pendances pour le prix de ſept cens ſols d 'or & quatre habits appréciez deux

cens fols ; prix qui paroît bien modique pour des biens li conliderables : mais

il paroît que cette vente étoit ſimulée , puiſque dans la même charte Nizezius

& ſon épouſe diſpoſent de cette ſommeen faveur de la même abbaye pour

le ſoulagement de leurs ames après leur mort , & ne ſe réſervent que la diſpo

ſition de cinq villages pour leurs héritiers , ſçavoir trois dans le Toulouſain ,

Pompejac dans l’Agenois, & un cinquiéme dans le pays d'Eauſe. La plậpart

des noms de ces lieux nous ſont aujourd'hui inconnus: on voit cependant que

pluſieurs étoient ſituez des deux côtez & au voiſinage de la Garonne dans le

diocèſe de Toulouſe ; comme Bezens , Gagnac, Bauzelle & Sel à la droite de

cette riviere .

Quelques auteurs croient que Dagobert II. qui regna d 'abord dans la par- LXII.

tie de l'Auſtralie ſituée le long du Rhin , & qui vêcut b en paix avec Childe . Efores de
Dagobert II.

ric II. ne ménagea pas demême le roi Thierri III. & qu'il prétendit dès le pour rentrer

commencement du regne de ce dernier prince poſleder tout le roiaume d 'Au. en poflellion
des provinces

ſtraſie , tel qu'il avoit appartenu à Sigebert III. fon pere , & regner par con - méridionales

ſequent ſur les provinces méridionales de ce roiaume, dont pour des rai. de l'Auſtralie .
b Henſcher .

ſons particulieres il avoit laiſſé la jouiſſance à Childeric. Cette conjecture pa . de trib. Dacob:

roît d 'autant plus vraiſemblable , qu'outre que Wlfoade maire de palais d 'Au. lib. 2.

ſtraſie , étoit ennemi juré d ’Ebroin qui gouvernoit la Neuſtrie ſous le nom de

Thierri, tous les Auſtraliens avoient toûjours ſouhaité de ſe voir indépendans

du gouvernementdeNeuſtrie ;ainſi les peuples de la partie méridionale d'Au . Paul. Diat.

ſtraſie qui comprenoit une portion du Languedoc , favoriſerent ſans doute les de geſt.Langob.

précentions de Dagobert II. Ce qu 'il y a de certain , c'eſt que ce prince vou - Mabadann.

lant ſe maintenir ſur le chrône , le ligua c dès le commencement de ſon regne 672. n. 20 ad

avec Grimoald roi des Lombards, & qu 'il déclara enſuite la guerre à Thierri ann. 080. .2

au ſujet des frontieres d de ſes états. Nous ignorons cependant la véritable éten

duë de ceux de ce roi d 'Auſtraſie avec le nom des pays qui furent le ſujet ou

d vir. S. Salab.

le chéatre de cette guerre ; car les auteurs du tems ne nous ont rien laiſſé là . .

deſſus qui puiſſe donner lieu à autre choſe qu'à des conjectures fort incer - ss. Bened .

taines.
Spicil. to, sa

Dagobert II. lui-même a été long-tems inconnu à nos derniers hiſtoriens; LXIII.

& ce n 'eſt que depuis peu qu 'un ſçavant e critique a fixé l'époque de ſon regne Troubles
d'Auſtralie aa

avec celle de la mort. Suivant ſon calcul , ce prince regna dix ansen Auſtra- près la mort de

fie , à compter depuis ſon retour d ' Irlande, & mourut vers l'an 680. Un auteur Dagobert11.
e Mab. ibido

poſterieur # prétend cependant qu'il ne commença à regner qu'en 674 . & qu'il .

mourut en 678. Quoi qu'il en ſoit , ce roi qui peu de tems après ſa naiſſance 680 .

avoit éprouvé les revers de la fortune , en devint le jouer ſur la fin de ſes f Pagiad ann
67 4 . % 10.

jours. Il fut la victimede l'ambition desGrandsde ſon état , qui de concert avec ſeqq. cz ad ann.

les évêques conjurerent ſa perte , ſous prétexte de la mauvaiſe conduite dans 678.n.12.

le gouvernement, & des déſordres du roiaume qu'ils regardoient comme des

ſuites de la guerre qu 'il avoit entrepriſe contre Thierri. On ne doute & pas Mab,ibid.

qu’Ebroin , qui, avant que de faire ſa paix avec ce dernier , s'étoit fait en Auſtra

ſie un puillant parti qu'il avoit eu ſoin deménager , n 'ait été l'auteur de cette

conjuration , & qu'il ne ſe ſoit ſervi de la mauvaiſe diſpoſition de cesſeigneurs

envers leur roi pour faire aſſaſſiner ce prince & lui ôter la vie. On lui donne

pluſieurs filles & un fils nommé Sigebert qui fut tué avec lui. . . . .

Lamort de Dagobert fut ſuivie peu de tems après de celle de WIfoalde

ſon maire du palais : mais leur perte n 'avança pas les affaires de Thierri. Pe.

pin h dit d'Heriſtal pere de Charles Martel, & Martin ſon couſin -germain filsh Contips.

de deux freres, s'étantmis à la tête des ſeigneurs Auſtrafiens , déclarerent la Fredeg. c. 91,

. Tome 1 . Zz ij
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guerre à ce prince , & après s'être emparez de toute l'autorité en Auſtrafie ;

refuſerent de le reconnoître pour leur roi , quoique ce roiaume lui fût dévolu

par le décèsde Dagobert II. ſans poſterité. La haine particuliere de ces ſeis

gneurs contre Ebroin miniſtre de Thierri , eut autant de part à leur révolte ,

que le deſir de ſe voir indépendans des Neuſtriens dont ils auroient été obli.

gez de ſubir le joug ; car les Auſtraliens eurent toûjours une répugnance ex

trême d 'obéir à des princes qu'ils regardoient comme étrangers dès lors qu'ils

ne faiſoient pas leur réſidence dans leur pays.

Les ducs Pepin & Martin , quoique foutenus des peuples d 'Auſtraſie , ne fu .

rent pas cependant heureux dans la guerre qu'ils entreprirent contre Thierri.

Ils perdirent une bataille conſiderable où Martin fut tué par la trahiſon d ’E

broin , & dont Pepin eut peine à ſe ſauver. Ce dernier aiant depuis rétabli ſes

affaires & réüni en la perſonne toute l'autorité par le décès de ſon couſin ,

gouverna ce roiaume durant quelques années ſous le titre de Duc d' Auſtraſie .

LXIV . Nous ignorons ſi Pepin érendit ſon pouvoir ſur toutes les provinces de ce

LeLangue roiaume tel qu 'il étoit dans ſes anciennes limites. Il paroît cependant plus
doc Auſtralien

demeure ſous vraiſemblable qu'il ne l'exerça que dans les pays fituez des deux cotez du

pobéillance de Rhin , & que Thierri regna' fur l'Auſtraſie meridionale , c'eft-à -dire ſur la

partie de l'Aquitaine & du Languedoc qui dépendoit anciennement de ce

aGall. Chrift. roiaume. On voit en effet que ce prince confirma a la fondation de l'abbaye
nov . edit .to. 2.

into. p. 108.6. de Mauzac en Auvergne , ce qu'il dut faire entre l'année 68o . & l'année 687.

ou la ſuivante , & par conſequent avant que Pepin eût fait la paix avec ce

b Valef.rer.
c que tous les Aultraliens eullent enfin reconnu b celui ci pour leur

Franc. l. 22.

roi. C 'eſt dans cet intervalle que cette abbaye fut fondée vers c l'an 680.

CV. Mab ad ou 681. par la pieté de S . Calmin , ce qui prouve que l'Auvergne , ancien
Ann . 681, n .16 .

o feq . 10.4 .
membre du roiaume d 'Auſtraſie , demeura ſous l'obéiſſance de Thierri , & nous

annal.p.852. fait conjecturer que ce pays de même que l'Albigeois , leGevaudan, le Velai

Lo Coint.ad & le pays d 'Uſez avoient été démembrez de ce roiaume du tems de Childe .
ann ,681. 19.73.

* ric I I. pour paſſer ſous la domination des rois de Neuſtrie ou de Paris. Il pa

roît d 'ailleurs par les annales de Fulde , que Pepin n 'exerça ſon autorité que

ſur une partie de l'Auſtraſie.

LXV. Saint Calmin , ou Calmilius , dont nous venons de parler fonda auſſi l'ab
S .Calmin

fondateur de baye de Carmeri , aujourd 'hui S . Chaffre ou le Monaſtier S. Chaffre en Velai.ba

l'abbaye de Les anciensmonumens qui rapportent cette fondation ſont accompagnez de
Carmeri ou

S. Chiffre en tant de fables & d 'anachroniſmes, qu'ils rendent très obſcure l'hiſtoire de l'o.

Velai.SaintEu- rigine de ce monaſtere: voici ce qu'on peut en tirer de plus vraiſemblable.
des premier

abbé de ce no Calmin Auvergnat de naiſſance , de famille ſenatoriale , & également di.

Daftere. ftingué par ſa pieté & fes richeſſes , gouvernoitd la province d 'Auvergne ſous le
d Mab . ibid .

pid. titre de duc , quand il forma le dellein vers l'an 680 .de faire bâtir une égliſe
in vit. S .Theo

fr. to.3. act. à l'honneur de S. Pierre dans une terre qu 'il poſſedoit en Velai, appellée le

sp.Ben.p.476. Villar . Il faiſoit fon ſejour ordinaire dans cette terre , & il en poſſedoit plu .
com jeg

Labb.biblioth. fieurs autres dans le même pays , qui, à ce qu'il paroît , dépendoit de ſon

20.2.p.684. duché ou gouvernement , le même ſans doute que l'Aquitaine Auſtraſienne.
feqq .

Gall Chrift. Aprèsl'execution d 'un ſi pieux deſſein , il fit conſtruire auprès del'égliſe unmo

nov.edit.to.2. naſtere qu'il dota . Il partit enſuite pourRome où il mit cette abbaye fous la

Pichron calmin protection de S . Pierre. A ſon retour il paſſa par le monaſtere de Lerins en Pro.

line,mfl.to. 3. vence , & pria l'abbé de lui donner quelques-unsde ſes religieux pour remplir

tien , le nouveau monaſtere qu'il avoit fait bâtir en Velai. L 'abbé lui accorda la

demande, & lui donna entr'autres un de ſes religieux appellé Eudes , qui fut le

Calmilius. premier abbé de l'abbaye de Carmeri * ainſiappellée d 'abord du nom de Cala

min ou Calmilius fon fondateur.

Eudes étoie iſſu d'une famille conſiderable d 'Orange & avoir été archidiacre

de S . Paul Trois -Châteaux avant ſa retraite à Lerins. A ſon départ pour Car.

meri, il prit avec lui un de ſes neveux nommé Theofred ou Chaffre dans le

langage du pays , fils de ſon frere uterin , qui ſe rendit enſuite celebre par

la fainteté de ſa vie,& donna ſon nom à cette abbaye. S. Menelée reſtaura

teur de l'abbaye de Menar en Auvergne fut auſſi un des diſciples du faint abbé

Eudesdans l'abbaye deCarmeri. Ce dernier monaſtere ne porte aujourd'huique

lenom de Monaſtier S . Chaffre , il eſt ſitué environ à trois licuës au ſud-eſt de la
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ville du Puy ſur la petite riviere de Coulanges, qui prend la ſource à la mon- A N . 680

tagne de Mezene. Il a toûjours été très conſiderable & ſubſiſte encore ſous

la regle de S . Benoît. Ses abbez ont a ſéance dans le chæur de la cathedrale av. Gilley hill

du Puy, & y ſont reçûs avec beaucoup de cérémonie lorſqu'ils ſe préſentent de route.P.108,

pour la premiere fois. Ils font alorsun ſerment degarder fidelement l'ancienne

union fraternelle qui eſt entre leur monaſtere & le chapitre de cette égliſe.

L 'abbaye de S. Chaffre a ſous ſa dépendance pluſieurs prieurez conventuels

dont les principaux ſont S . Pierre du Puy & Chamaliere en Velai,ſainte Enimie

& Langogne en Gevaudan , Severac en Rouergue ; & le monaſterede filles de

S. Pierre de Fraiſſiner voiſin de S . Chaffre. Calmin & Namadie ſa femme fue

rent enterrez dans l'égliſe du monaſtere de Mauzac en Auvergne dont ils fu .

rent auſſi les fondateurs , & où ils ſont honorez comme ſaints ; ce qui fait

voir que la France malgré la corruption desmeurs qui y regnoit alors & les

guerres civiles dont elle étoit déſolée , ne manquoit pas de perſonnes de

pieté.

Si le roiWamba eût été plus ambitieux , il auroit pû profiter des conjonctu . LXVI.
Reglement

res favorables de ces guerres pour étendre ſes frontieres en deçà des Pyrenees ; pour les limi.

mais ſa principale attention fut de faire regner la paix & Aeurir la religion tesdehui

dans ſes états , & d 'entretenir ſur-tout l’union b parmi les évêques , que de cimavic.com
cèles de la Sep

continuelles diſputes ſur les limites de leurs diocèſes diviſoient ſouvent. Pour b Luc. Tud,

obvier à cet inconvenient , il fit publier dans un concile national une conſti- chron;m io Aguirr . to. 2 .

tucion qui fixoit les bornes de chaque évêché : mais les auteurs c ne ſont pas concil. Hijp.po

tout-à-fait d 'accord ſur l'époque de ce reglement. On voit par ce ſtatut , qui V .le Coint, ad

nous a été conſervé , que le roiaume d 'Eſpagne ou des Viſigots étoit d diviſé ann.078. n.400

alors en ſix provinces dont la Narbonnoiſe étoit la derniere , & que celle -ci ( jeg. . .
cV. Pagi ad

comprenoit , outre le diocèſe deNarbonne, ceux de Beziers , d 'Agde, de Ma- ann.675.n . m.

guelonne, de Niſmes , de Lodeve , de Carcaſſonne & d 'Elne. Les confins de o jeg . . .,
d Aguirr.ibida

chacun de ces diocèſes ſont marquez dans la conſtitution du roi Wamba : bised

mais c' eſt en des ternies ſi barbares ou ſi corrompus , qu'on ne peut en tirer

aucun ſecours pour la connoiſſance des anciennes limites de la Septimanie.

Quelques autres notices e des évêchez d 'Eſpagne qu'on rapporte vers la fin e Aguirr.ibid .

du regne des Viſigots , font mention de Toulouſe & de Collioure en Rouſſil- p.300 6 1999.

lon ; ce qui ſemble luppoter que la premiere de ces deux villes étoit alors lous

la domination de ces peuples , & que la ſeconde fue honorée d 'un ſiege épiſ

copal: mais un ſçavant hiſtorien à démontré f que Collioure n 'a jamais été f Marc. Hiß.

évêché; & on n 'a d 'ailleurs aucune preuve s que Toulouſe ait appartenu aux PNEU ,
ens no p.84 ſeqq.

Gots depuis la conquête qu'en fit le roi Clovis. Ces dernieres notices ſont par n. 4.

conſequent peu aſſurées : elles ſont en effet d 'un tems fort poſterieur au regne

des Viſigots.

QuoiqueWamba regnât depuis huir ans avec beaucoup de douceur & de LXVII.

moderation , il ſe trouva h cependant un hommeallez perfide pour attenter à celui de
Ervige luge

la vie de ce prince dans l'eſperance deregner à ſa place. Ce fut le comte Er- Wamba

vigeGrec d 'origine , homme de naiſſance & de crédit , à qui l'ambition inſpirach
h Luc. Tudi

? chron. p. 68. com

ce pernicieux dellein . Il crut en venir à bout avec le ſecours d 'une flottedeSa- jeg.

raſıns qu'iltâcha d 'introduire en Eſpagne: mais le ſuccès n ’aiant pas répondu Rod. Tolo be

à ſon attente , il prit le parti de faire donner ſecretementau roiun breuvage

empoiſonné qui fit tant d 'impreſſion ſur lui , qu ’on crut qu 'il alloit expirer.

L 'évêque de Tolede le voiant réduit à l'extrémité & ſans eſperance de re

tour , lui impoſa alors à ſon inſçû la pénitence publique, c'eſt-à -dire qu'il le

revêtit de l'habit monaſtique dont , ſuivant la diſcipline de ce ſiecle , il n 'étoit

plus permis de ſe dépoüiller après l'avoir reçû dansces circonſtances ; en ſorre

que le pénitent étoit obligé de paſſer le reſte de ſes jours dans la retraite , &

ne pouvoit plus rentrer en poſſeſſion d'aucune dignité ſéculiere. Wambaétant

heureuſement revenu en ſanté , fut ſurpris ſans doute de ſe trouver engagé

ſans fa participation dans un écar qu 'il n 'avoit pas choiſi ; mais dans l'impolli

bilité de l'abandonner , il prit le parti d ’abdiquer la roiauté & d 'en faire un

ſacrifice volontaire. Il ſe retira donc dans un monaſtere après avoir déſigné

pour ſon ſucceſſeur Ervige même, de l'ambition duquel il étoit la victime. A

té que
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wol. to. 1. con-

Viſig.

A N . 680. la faveur de cette fourberie ce dernier parvint au thrône des Viſigots , & fut

a,Aguir.chro - élû par ces peuples au mois d 'Octobre a de l'an 680.

. : Ce nouveau roi dans le deſſein de s'aſſurer la couronne , conv
ce

cil. Hifp. p. 26.
oqua

á 10. 2. .083. Tolede , peu de tems après ſon élection un concile qui fut le xii. de cette

LXVIll, ville & dont l'ouverture ſe fit b le s. de Janvier de l'an 681. Quoique ce
XII, concile

de Tolede. concile fût national , il ne paroît pas cependant qu'aucun évêque de la Septi

1.Aguir.to.2, manie y ait aſliſté. Quinze des principaux ſeigneurs Viſigots s'y trouverent &
ibid .

y ſouſcrivirent avec le roi; ce qui fait voir que les définitions qui y furent

681. faires ſur les affairesde l' état , ſur l'abdication de Wamba , la diſpenſe du ſer .

ment de fidelité prêté par les peuples à ce prince, & l'élection d 'Ervige ſon

ſucceſſeur, émanerent moins de la puiſſance ſpirituelle des évêques aſſemblez ,

c Ibid .p. 632. que de celle de toute la nation en corps en qui réſidoit le droit « d'élire un

e jeq. roi après l'abdication de Wamba. S'il y a donc quelque choſe de répréhen.

d Ibid.can. z. ſible dans les decrets de ce concile , ce n 'eſt que dans ceux d qui autoriſent la

diſcipline de ce tems-là , ſuivant laquelle non ſeulement les perſonnes ordinai.

res , mais les princesmême, qui ſe trouvant à l'extrémité avoient recû ſoit

par dévotion & à leur demande , ſoit ſansleur conſentement, la pénitence pu

c Leg 3. de blique ou l'habitmonaſtique e qui en écoit la marque , ne pouvoient plus re
inceſt. cod . leg .

Lego tourner dans le ſiecle & ſe trouvoient dans l'obligation de ratifier leur enga .

gement après avoir recouvré leur ſanté.
f Concil. Tel. 8

Ce concile f confirma les nouvelles loix d'Ervige contre les Juifs , ſuivant
ibid . can. 9.

g Tit. deno. leſquelles & ces peuples n 'étoient pas abſolument bannis d 'Eſpagne ou des états

vell. leg. qui des Gots , mais ſi gênez pour l'obſervation de leur loi , qu'ils n 'en avoient
Naor. cod . viſig.

se preſque plus l'exercice libre , & que leur unique reſſource étoit de ſe conver
hi Concil. Tol.

iſtianiſme. Ce même concile conſerva le droit d'azile h , & fit un
ibid . can , 10.

do 11. * t . decret pour l'entiere abolition de quelques reſtes d 'idolatrie quiregnoient en

core en diverſes provinces du roiaume.

LXIX. Un des plus célèbres canons de ce concile fut celui qui fut dreſſé en faveur

Origine de la de l'égliſe de Tolede & ſur lequel cette métropole fonde le droit de la pré.
prétenduë pri

matie de l'é. tenduë primarie ſur toutes les égliſes d 'Eſpagne & de la Septimanie ou Gaule

glife de Tole - Narbonnoiſe. Pour l'intelligence de cet endroit de notre hiſtoire , il faut re
de ſur la mé

tropole de marquer i que les rois Viſigots s'étoient tellement ingerez dans les élections des

Narbonne. évêques de leurs états , ſur tout depuis la converſion du roi Reccarede , que
iv. Aguirr .

30. 2. concil. non contens de les approuver commeils faiſoient auparavant , ils s'étoient em

Hijp .p.102.Có parez inſenſiblement du droit de nommer aux évêchez vacans; en ſorte qu 'un

mais de dorim . évêque nommé par le roi n 'avoit plusbeſoin pour être ſacré que de la ſeule

p . 350. es jeg. approbation ou confirmation du concile de la province : mais comme ces

P. 339. O Jeq. allemblées ne ſe tenoient pas régulierement , il arrivoit ſouvent que les égliſes

demeuroient long-temsvacantes & dépourvûës de paſteurs.

Pour remedier à cet inconvenient, les évêques de ce concile conſenti

* Concil. Tol. rent k que ſur la nomination du roi , l'évêque de Tolede , dont cette ville
ibid . can. 6 .

roiale rendoit le ſiege reſpectable , eût à leur défaut le pouvoir d 'approu.

ver & de ſacrer à l'avenir pour toutes les égliſes d 'Eſpagne les évêquesnom

mez ; voulant bien pour l'avantage de ces mêmes égliſes déferer à cemétro.

politain un droit dévolu à leurs aſſemblées, ſans préjudice pourtant de celui

du métropolitain de chaque évêque conſacré , devant lequel celui-ci devoit

ſe préſenter trois mois après ſon ſacre , pour recevoir de lui la confirma.

tion de ſon élection . A la faveur de cette déference des évêques d'Eſpagne à

l'égard de celui de Telede , S. Julien qui occupoit alors le ſiege de cette

égliſe , ſouſcrivit le premier dans ce concile & avant tous les autresmétrop

litains contre l'uſage pratiqué juſqu'alors dans tous les conciles d 'Eſpagne , où

le plus ancien métropolitain préſidoit & ſouſcrivoit le premier. Telle eſt l'o .

rigine & le fondement de la primatie de l'égliſe de Tolede.

C 'eſt donc mal-à -propos que quelques hiſtoriens Eſpagnols la font remon.

ter au regne de Chindaſvinde , étant certain que ce xii. concile de Tolede eft

le premier où l'évêque de cette ville ait ſouſcrit par privilege avant tous les

autresmétropolitains. On voit enfin par ce que nous venons de dire , que la

primatie que pretendent les évêques de Tolede, n 'eſt pas une primatie de
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juriſdiction , mais d 'honneur a & de déference.Nous pouvons remarquer d'ail- A N . 681.
leurs qu 'il ne paroît pasmême que les évêques de Narbonne aient jamais re- av.Marc.ibid .

connu cette eſpece de primarie ; car il eſt certain que depuis ce concile juſqu 'à difcipl.part. z.

la fin du roiaume des Viſigots , que les égliſes de la Seprimanie ceſſerenr de 1.1.6. s. n.1 ,

faire corps avec celle d 'Espagne , & que cette primarie de Tolede fue abolie , .Polo to

on ne trouve aucun monument qui prouve qu'un évêque de Narbonne air

cedé à un évêque de Tolede moins ancien que lui dans l'épiſcopat. Ainſi

quand pluſieurs ſiecles après ſous le pontificac d'Urbain II. les évêques de

Tolede voulurent réveiller leurs précentions ſurannées ſur l'égliſe de Narbon

ne, & ulurper alors ſur elle demême que ſur toutes les égliſes d 'Eſpagne

une primatie de juriſdiction qu'elle n 'avoit jamais euë , ce fut avec raiſon que Marc.ibid.

ces égliſes , & particulierement celle de Narbonne refuſerent de s'y foû . p. 255. seq .
374. 389. 4104

mettre.
do feq.

Lexu , concile de Tolede fur confirmé, ſur- tout par rapport à la ſûreté de LXX.

l'élection du roi, Ervige , dans un concile ſuivant e aſſemblé dans la même
XIII. concile

de Tolede.

ville au commencement de l'an 683. Ce prince s'y trouva avec un plus grand nomsdes éve.

nombre de prélats & de ſeigneurs que dans le précedent. Les uns & les autres ques de la Sep
timanie qui y

y firent de concert divers reglemens pour les affaires temporelles de l' état , & affifterent

les premiers y dreſſerent en particulier pluſieurs canons pour la diſcipline ec . -

cleſiaſtique. Tous les évêquesde la Septimanie , à la réſerve de celui de Nils 983; ...
c Concil. Toi

mes , aſiſterent à ce concile ou en perſonne ou par leursdéputez. Creſcitanus let. 73 . 70 %.

de Beziers & Vincent de Maguelonne furent les ſeuls qui s'y rendirenten per. ccled . Aguirri

ſonne, tous les autres y envoierent leurs procureurs. On voit par les ſouſcri.

ptions que Pacat abbé y fut député par Sunifred de Narbonne métropoli.

tain de la province , Giſeberc diacre, par Anſemond de Lodeve, Veremond

abbé par Clarus d'Elne , Citruin abbé par Ecienne de Carcaſſonne , & Dexter

diacre par Primus d 'Agde : Citruin fut élû d depuis évêque d 'Albi par le clergé d Spicil.M .

& le peuple de cette ville.
9 . p . 339 .

On prétend e que ce dernier étoit abbé de Caſtres en Albigeois , & que l'é- eLe Coint.

vêque d 'Uſez envoia un député de ſon égliſe à ce concile ; ce qui prouveroit ad ann 682.
14 :22. do jengo

que l'Uzege & l'Albigeois dépendoient alors du roiaumedes Viſigots.Onajoû- ad ann. 685.

te en effet qu 'Ervige s'étoit rendu maître de ces deux pays de même que du "...

Rouergue durant la guerre qu'il avoit faite , à ce qu'on prétend , aux François

au commencement de ſon regne ;mais ces faits ne ſont appuyez que ſur des

conjecturesf peu ſolides , il paroît au contraire que le Rouergue , l'Albigeois f N.LXXXI

& le pays d 'Úſez, demême que le Toulouſain ,demeurerent ſous la domination

Françoiſe pendant tout le vii. ſiecle .

Sunifred évêque de Narbonne qui n 'aſſiſta que par procureur à ce concile

de Tolede, avoit ſuccedé depuis peu , à ce qu'il paroît , à Argebaud dont nous

avons déja parlé au ſujet de la révolte du duc Paul. Nous trouvons un bel

éloge de Sunifred dans une lettre que lui écrivit Idalus évêque de Barcelonne :

ce prélar louë ſur tout la vigilance & & ſon application à remplir les devoirsde g Aguir.ibide

ſon miniſtere. Il lui envoia en même temsPouvrage de S. Julien de Tolede, * . 2.pos37.

intitulé Prognoſticon futuri fæculi , que Sunifred lui avoit demandé avec beau .

coup d 'empreſſement.

Le terme d 'heureuſe mémoire * dont le roi Ervige ſe fert ha en parlant de *Dive mea

Wamba ſon prédeceſſeur dans la harangue qu'il prononça au commencement moria
h lbid . p Ega

du xur. concile de Tolede ,nous donne lieu de croire que ce dernier prince

étoit alors déja mort. Mais il paroît qu'Ervige ne reſpecta gueres la mémoire,

puiſqu 'il caſſa pluſieurs de ſes reglemens dans le mêmeconcilei, & qu'il réca . iCan.z.ibida

blit dans leurs biens & dans leurs dignitez tousles rebelles qui avoient pris les

armes contre ce roi. Ervige voulant gagner l'affection des peuples , leur k remit k Can,so

les arrerages des criburs qui lui étoient dûs, ſoit en Eſpagne , ſoit dans la Pro .

vince des Gaules juſqu'à la premiere année de ſon regne , & fit donnermain .

levée de tous les biens qui pouvoient avoir été ſaiſis à ce ſujet. Ce prince

n 'oublia pas ſa famille ; il la recommanda au concile qui la prit ſous ſa pro.

tedion avec la reine Liubigorone ſa femme, quand il viendroit à déceder,

L 'aſſemblée defendit en mêmetems aux reines veuves de convoler en ſecon - 1Can.4. Si

des nôces , & les aſſujettit à une perpetuelle viduité dans la vûë fans doute
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Concile cenu

A N . 683 . de prévenir par là les brigues des Grandsqui par leur mariage avec une reine

douairiere auroient prétendu avoir plus de droit à la couronne.

... Les évêques de ce concile étoient à peine partis pour retourner dans leurs

à Narbonne en diocèſes que Pierre noraire de l' égliſe de Rome & député du pape Leon II.

conſequence arriva à Tolede avec la définition du vi,concile general ſur les erreurs des Mo
du xiv.de To.

lede. • Of 10. nothelites dont il venoit leur demander la confirmation . Le roi voiant la diffi .

a Aguir,ibid . culté de raſſembler ces prélats à cauſe de la rigueur de la ſaiſon & des fatigues
po 911. dan ſeq. Den

p. 719. & feq.ve i d 'un nouveau voiage , leur envoia des copies des actes de ce concile pour les

examiner en particulier & en porter enſuite leur jugement au prochain concile

qu' il devoit faire allembler lur ce lujet. Le pape Leon étant mort lur ces en

trefaites, Benoît II. ſon ſucceſſeur preſſa foit la tenuë de ce nouveau concile

684 .
d 'Eſpagne vers la fin de l'été de l'année ſuivante ; mais lesapproches de l'hiver

ne permettant pas à Ervige de convoquer alors tous les évêques de la domina:

tion , il ſe contenta d'appeller à Tolede ceux de la Carthaginoiſe avec les dé

putez des premiers ſieges ou desmétropolitains, ce qui fut executé le 14 . de

Novembre de l'an 684 . Ervige prit ce temperament dans la vûë de faire ſça .

voir les réſolutions de ce concile par les grands vicaires ou députez desmé

tropolitains qui s'y trouverent, aux conciles de chaque province qui devoient

ſe tenir enſuite , & de rendre par là les ſentimens des évêques d 'Eſpagne entie.

rement uniformes ſur cette matiere.

Il paroît par ce que nous venons de dire , qu 'on dut tenir un concile pro

vincial dans la Septimanie après le retourde Jean abbé & de Valdemar dia

cre, que Sunifred métropolitain de Narbonne avoit envoiés à ſa place à cexiv .

concile de Tolede. Quoique nous n 'aions pas les actes de celui de Narbonne

qui fut tenu en conſequence , nous avons pourtant lieu de croire que tout s'y

paſſa conformément à celui de Tolede où la définition du vi, concile general

fut reçûë , & où on établit avec lui la diſtinction des deux natures des deux vo

lontez & des deux operations en Jeſus-Chriſt.

LXXII. Trois ansaprès Ervige étant tombémalade ,mourut b à Tolede le rs. de

près avoir abdiqué a couronne la veille de la mort
de Tolede con

voqué par Egi- en faveur d ’Egica à qui il avoit donné en mariage fa fille Cixilane. Il avoit

ca lucceſſeur choiſi ce feigneur pour ſon gendre preferablement à tout autre , ſoit à cauſe
du roi Ervige.

- de ſon mérite perſonnel, ſoit à cauſe de ſa naiſſance , étantproche parent du

feu roi Wamba. Le choix d'Ervige fut confirmé par toute la nation , & Egica

Luc. Tud. com fut ſacré ſolemnellement le 24 . de Novembre de la mêmeannée.

v. Pagi ad Le principal ſoin de ce nouveau roi après ſon inauguration fut de convo :

ann,687.n. 7. quer à Tolede un concile national• qui fut le xv. de cette ville , & dont l'ou .
caguirr. con

oil. H: 7. 40. 7. verture ſe fit au mois de Mai de l'an 688. Quoiqu'il ſoit marqué dans la pré .

p.721. ſegg. face que tous les évêques d 'Eſpagne & de la Gaule , c'eſt-à -dire de la Septi.

688. manie y aſſiſterent , nous ne trouvons cependant parmi les ſouſcriptions, que

celles de Sunifred de Narbonne & de Pacoraſe de Beziers de cette derniere

province . Outre la ſouſcription de 61. évêques qui ſe rendirent en perſonne

à ce concile , & celles des députez de cinq évêques abſens, on y voit encore

celles de neuf abbez , d'un archidiacre & d 'un primicier, qui ſouſcrivirent

avant ces députez , & de dix - ſept comtes Viſigots ou officiers du palais

du roi. Cetre aſſemblée confirma l'élection d 'Egica , réforma quelques loix de

ſon prédeceſſeur , & prit la défenſe de quelques propoſitions de Julien évêque

de Tolede ſon préſident contre la cenſure qu'en avoit faite le pape Benoît II.

L XX111. La France étoit alors agitée par les diviſions qui regnoient entre les Auſtra .

Pepin d'He- liens & les Neuſtriens. Les premiers d refuſoienttoûjours de reconnoître Thierri
tiſtal duc

guce pour leur roi , & ne vouloient obéir qu'à Pepin leur duc. Celui-ci non content

près avoir fait de vivre dansl'indépendance & de gouverner l'Auſtraſie avec uneautorité deſ

la paix aveo potique , déclara pluſieurs fois la guerre à ce prince , ou pourmieux dire aux
Thierri gou

verne tout le maires du palais de Neuſtrie qui gouvernoient ſous ſon nom . Cette guerre

roiaume. . euc differens ſuccès de part & d 'autre & fut quelquefois ſuivie de la paix ,
d Consin . Fre.

deg. c. oz. tem mais cette paix n 'étoit pas de durée. Enfin Thierri 1 1 1. après avoir été le

feqq . jouer des caprices & de l'ambition d ’Ebroin & des autres maires du palais

qui ſuccederent à ce miniſtre , devint ſi odieux par la mauvaiſe conduite à

ſes principaux ſujets , qu'ils prirent le parti de ſe retirer en Auſtraſie , ce qui

fournic

X V . concile Novembre de l'an .

Rort Tol. chron .
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fournit au duc Pepin un nouveau précexte derecommencer la guerre contre An. 688.

ce prince.

Les deux armées ſe mirent en marche , & s'étant rencontrées au village de

Teſtri près de la riviere de Somme & de S . Quentin en Picardie , elles en

vinrent à un .ſanglant combat où Thierri euc le malheur d 'être défait avec

toutes ſes troupes. Après cette bataille qui ſe donna l'an - 687. Pepin alla ſe av. Pagi ad

préſenter devant Paris , ſe rendit maître de cette ville & ſe faiſit de la per. ann 087.n.8.
doo je99 .

Tonne de Thierri ; après quoi laiſſant à ce prince le vain citre de Roi , il s'em .

para de toute l'autorité , gouverna delormais en maître abiolu les trois roiau .

mes d 'Auſtralie , de Neuſtrie & de Bourgogne , & fraya par là à ſes defcen

dans le chemin au thrône , où ils eurent enfin le bonheur de parvenir.

Pepin prit le gouvernement de toute la monarchie ſous le titre de prince des

François , & s'efforça d 'en ſoûmettre les peuples à ſon obéiſſance . Il s'appropria

plus particulierement l'Auſtraſie qu'il regardoit b comme ſon patrimoine , c'eſt. b Valeſ.rer.

à - dire , les parties orientale & ſeptentrionale de ce roiaume, car les méridio . Franc.l.22.Po

nales , ou la partie de l'Aquitaine qui en dépendoit , & quianciennement com

prenoit entr'autres l’Albigeois , le Velai, le Gevaudan & le pays d 'Uſez , paſſe

rent bientôt en d 'autresmains.

La bataille de Teſtrifur l'époque de cette révolution & de la ſervitude des LXXIV.

derniers rois de la premiere race fous Pepin & les autres maires du palais ſes Eudes dus
° d'Aquitaine

ſucceſſeurs. Le pouvoir excellif de ces miniſtres cauſa en effet divers troubles étend fa domi

dans le roiaume: les peuples & les ducs ou gouverneurs desdifferentes provin - nation ſur tous

ces,accoûtumez à n 'obéir qu 'à leurs rois , refuſerent de ſe ſoûmettre aux main coifluczála
les pays Fran

res de leur palais , qui outre qu'ils uſoient d'une autorité deſpotique, faiſoient gauche de la

allez connoître d 'ailleurs quels étoient leurs deſleins ambitieux . Pluſieurs d'en . Lot Pepsa
lui déclare la

tre ces peuples ſe ſervirent de ce prétexte pour ſe ſouſtraire à l'obéiſſance de guerre.

leurs ſouverains. De ce nombre furent les Aquitains & les Gaſcons, à la tête Erchamb.
to. 1. Duch . p .

deſquels étoit alors le fameux Eudes d leur duc ou prince héréditaire qui avoit 780.

ſuccedé à Boggis ſon pere & à Bertrand ſon oncle dans le duché de Toulouſe Annal. Mer.
10.3. Du Chefrain

ou de l'Aquitaine Neuſtrienne & dans celui de Gaſcogne , & qui avoit réuni

en ſa perſonne tous les états de ces deux princes , ce qu'il faut reprendre de d Pr.p. 85. com

plus haut.

Nous avons déja dir ailleurs qu'après la mort de Charibert roi de Tou .

louſe & du jeune Hilderic ſon fils & ſon ſucceſſeur , le roi Dagobert s'étoit

emparé de ce roiaume, & qu'il l'avoit donné enſuite en appanage ſous le titre

de duché héréditaire mouvant de la couronne à Boggis & à Bertrand , freres

puiſnez d'Hilderic, ſes neveux qui le poſlederent conjointement avec le duché

de Gaſcogne. Boggis épouſa Ode, dame d 'une grande naiſſance & originaire ,

à ce qu'il paroît , du pays de Liege en Auſtralie. Devenuë e veuve en 688. e Anon. de

par le décès du duc ſon époux , elle prit la réſolution de quitter l'Aqui- converf.S.Hube

taine & de ſe retirer en France avec ſon neveu Hubert fils du duc Bertrand & ad ann. 688

de Phigberte qu’on prétend avoir été fæur d 'Ode , ce qui prouveroit que les n.34 . 6 Jeqq .

deux fæurs avoient épouſé les deux freres. Ode & Hubert étant arrivez à la 42. semana

cour du roi Thierri Ill. ce prince fit un accueil très-gracieux à ce dernier ; & ann. 111.n. 9.
cond ann .727 .

pour l'attacher auprès de la perſonne, il luidonna la charge de comte du pau
s v . Baillet 34

ſais qu'il n 'exerça pas long-tems. Dégoûré en effet bientôt aprés des vanitez Novi

du monde , il renonça à toutes les eſperances du ſiecle pour le donner entie

rement à Dieu. Dans ce deſſein il ceda à Eudes ſon plus proche parent toutes

ſes prétentions ſur la principauté ou duché d 'Aquitaine. Hubert ſe retira en

ec Ode fa tante pour vivre ſous la diſcipline & la direction de ſaint

Lambert évêque de Maſtrick qui l'admit à la cléricature & qui l'eut pour fuc

ceſſeur dans la ſuite. Il transfera ſon ſiege épiſcopal de Maîtrick à Liege où il

mourut l'an 727. & fut reconnu pour ſaint. Son corps fur porté quelque tems

après dans une abbaye des Ardennes qui prit depuis ſon nom .

Sainte Ode qui l'avoit ſuivi dans ſa retraite , paſſa le reſte de ſes jours dans

la pratique des æuvres de pieté & dansun continuel exercice des vertus chré

ciennes. Elle fonda pluſieurs égliſes , & entr’autres la collégiale d'Hamai prèsde

la ville d 'Hui.On aſſure f qu 'elle vécut juſqu'en l'an zu . Elle lailla par teſta- f sigebs chroni

ment les biens qu'elle poſle doit en Auſtraſie à ſaint Hubert ſon neveu , qui les
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AN. 688. emploia à la conſtruction de pluſieurs égliſes de la ville de Liege où Ode eſt

reconnuë & honorée comme fainte. On prétend qu'Hubert avant ſon renon

cement au monde , s'étoit marié & avoit eu un fils nomméFlodobert qui fut ſon

ſucceſſeur dans l'épiſcopat.

C 'eſt tout ce qu 'on peut recueillir de plus certain de la vie de ces deux

ſaints quiappartiennent à la famille d 'Eudes duc de Toulouſe ou d 'Aquitain

& par conſequent à notre hiſtoire. Leurs actes quoiqu'interpolez en pluſieurs

a Pr.p.85.c endroits, confirment a une ancienne charte qui nous fait connoître l'origine
ſegg, V . NOTE

LXXXIII. * juſqu 'ici peu connuë de ce duc. Ces monumens prouvent qu'il étoit petit-fils

par Boggis ſon pere , de Charibert roi de Toulouſe , qu'Ode fa mere étoit

déja veuve en 688. qu'il ſucceda par conſequent dès- lors à la partie des du.

chez d 'Aquitaine & de Gaſcogne poffedée par le duc ſon pere , qu'il reünie

ſur ſa tête l'autre partie de ces duchez par la ceſſion volontaire que lui en fit

ſaintHubert ſon couſin -germain , fils & héritier de Bertrand ſon oncle pater

nel , & qu'enfin celui- ci devoit être mort auſſi vers lemêmetems. Eudes épou

b Pr.ibid. fa b Valtrude fille du duc Valchigiſe , proche parent & de la famille même

de Pepin d 'Heriſtal biſaïeul de Charles le Chauve , ce qui nous donne lieu

de croire que Valchigiſe étoit frere ou couſin -germain d ’Anchigiſe pere du

même Pepin . Boggis eut un autre fils appellé Imitarius ; mais il ne paroît pas

que celui - ci ait partagé avec ſon frere les états de leur pere. Telle ét

la ſituation d ’Eudes duc de l'AquitaineNeuſtrienne ou de Toulouſe , quand

Pepin d 'Heriſtal s'étant emparé de toute l'autorité après la bataille de Teltri ,

prit le gouvernement du roiaume ſous le titre de prince des François.

Le pouvoir exceſſif que s'arrogez alors ce miniſtre , ſervit de prétexte à Eu.

des pour ſe rendre indépendant & 'étendre fa domination ſur tout le reſte de

l'Aquitaine. Ce duc pénétrant les vûës de Pepin , crut ſans doute que ſa naiſ

ſance lui donnoit droit de prétendre à la ſouveraineté fur une partie du

'roiaume plûtôt que de la laiſſer envahir entierement par un ſimple ſeigneur

qui n 'avoit aucun droit à la couronne ; & que le roi legitime etant dépoüillé

de ſon autorité par les entrepriſesde fon miniſtre , il étoit diſpenſé de lui obéir.

© Erchumb. Un de nosanciens hiſtoriens c prêre en effet ce derniermotif aux ducsou gou
ibid .

verneurs de province qui refuſèrent de ſe ſoûmettre à "Pepin & de reconnoître

ſon autorité ; Eudes pouvoit en avoir d 'autres pris de fon extraction , comme

nous venons de le dire , Il est vrai qu 'il paroît , luivant un autre ancien hilto .

d Annal.Met, riend, que les Aquitains & les Gaſcons ou les ducs qui les gouvernoient ,

avoient déja profité auparavant de la foibleſſe du gouvernement pour ſe met .

tre en liberté : mais il fait entendre en mêmetems, ainſi que l'autre hiſtorien ,

que c'eſt principalement depuis la bataille de Teſtri , & après que Pepin ſe fut

emparé de l'autorité roiale , que ces peuples & plulieurs autres lecoüerent avec

leurs ducs le joug des maires du palais. Nous voions d 'ailleurs que les rois de

France ſucceſſeurs de Dagobert regnoient encore peu de tems avant cette ba

taille ſur la partie de l'Aquitaine que ce prince s'étoit réſervée , en cedant

l'autre au roi Charibert ſon frere : & commenous ſçavons d 'un autre côté

qu 'Eudes & les ducs d 'Aquitaine les deſcendans, outre cette derniere partie

qu'ils tenoient de leurs ancêtres, poſſederent encore l'autre , & qu'ils préten

dirent regner en fouverains , nous ne doutons pas qu’Eudes ne ſe ſoit emparé

de cette portion du roiaume peu de tems après la même bataille , & que ce

ne ſoit là l'époque de la ſouveraineté que lui & ſes ſucceſſeurs affecterent dans

la ſuite ſur toute l'Aquitaine. Par là ce duc regna ſur toute la partie de la

France ſituée entre la Loire , l'Ocean , les Pyrenées & la Septimanie , & ajoûta

aux états qu'il pofledoit déja , le Berri, l'Auvergne , le Limouſin , le Bourbon

nois, le Rouergue, l'Albigeois , le Velai, le Gevaudan & l’Uzege ; en ſorte

qu'il étendit ſa domination ſur tout le Languedoc François, à la réſerve du

Vivarais , qui étant un pays dépendant du roiaume de Boutgogne , de

Catei.mem . meura foầmis au gouvernement de Pepin avec le reſte de ce roiaume.

P . 524 . w Eudes regna e auſſi ſur une partie de la Provence , & en particulier ſur le

ann. 116.m. diocèſe d 'Arles: mais commenous ſçavons d 'ailleurs f que ce pays avoit fait

16.& feqq. partie du roiaumede Charibert , ce duc le poſſeda ſans doute comme le pa
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duché de Toulouſe . Au reſte nous n 'héſitons pas de donner ce dernier titre AN: 688

aux états poffedez par Eudes & ſes ſucceſſeurs ; car il eſt certain que cette ville

fut la capitale du roiaumede Charibert , & elle dut l'être par conſequent des

états des ducs herediraires d 'Aquitaine deſcendans de ce prince qui la poſſede

rent. Elle étoit d 'ailleurs la plus conſiderable de leur duché;ce qui nous engage

à entrer dans le dérail de tout ce qui les regarde eux & leur famille .

Le refus que firent en même tems divers peuples du roiaumede reconnoître

l'autorité d epin , favoriſa extrêmement Eudes dans ſes entrepriſes. Preſque

toutes les nations de la Germanie ſoûmiſes à l'empire François avec les Bré

tons des Gaules, demême que les Aquitains & lesGaſcons , ſecoüerent com

me de concert a le joug de ce maire du palais & ſe mirent en liberté ; en à Erchambi

forte que ce miniſtre fut obligé de faire ſucceſſivement la guerre à tous ces annal. Meto
ibid ,

peuples & de les attaquer feparément pour les réduire à l'obéiſſance qu'il

croioit lui être dûë. Mais la plû part de ſes expeditions n 'eurent pas tout le

fuccès qu'il eſperoit , & il n 'exerça proprementune autorité abſoluë que ſur les

pays fituez entre la Loire , le Rhin & l'Ocean .

Ce miniſtre atraqua Eudes 6 à ſon tour & luidéclara la guerre: mais nous b Mirac.S.AH

en ignorons le tems & les circonſtances. Nous ſçavons ſeulement que Pepin freg. libr. 2.
bibl, Labb. te.

après avoir paſſé la Loire avec une armée entra dans le Berri qui étoit du 2

domaine de ce duc ; qu'il s'étendit dans ce pays, & que quelques-uns de ſes ſeqq.

ſoldats aiant mis le feu à une maiſon qui avoit appartenu à ſaint Outrille

évêque de Bourges , où ce faint prélat éroit mort , ils furent punis d 'une

maniere qu'on regarda comme miraculeuſe , ce qui donna lieu à Pepin d 'or

donner à ſes troupesde reſpecter déſormais les maiſons & les terres que ce ſaint

évêqueavoit poſſedées. Il eſt vraiſemblable que Pepin ſe renditmaître deBourges

dans cette occaſion ; car l'ancien auteur qui rapporte ce fait , ajoûte qu’Eudes

fit quelque tems après le ſiegede cette ville. Il paroît par le mêmeauteur que

ce duc la reprit , & qu 'il remit tout le Berri ſous ſon obéiſſance , ſur lequel

il regna paiſiblement dans la ſuite demême que ſur le reſte de ſon duché :

d 'où on peut conjecturer que la guerre de Pepin en Aquitaine ne fut pas

de longue durée , & que ce miniſtre aiant en même tems un grand nombre

d'ennemis ſur les bras, prit le parti de laiſſer Eudes paiſible poſlefleur de ſes

anciens états & de ſes nouvelles conquêtes.

· On doit attribuer ſans doute à ce duc d 'Aquitaine & à ſes troupes les cour. LXXV.

fes que les François firent dans la Septimanie c ſous le regne d'Egica roi des Guerre entre
- les François &

Viſigots entre l'an 687. & l'an 694 . Ces courſes qu'on pouvoit regarder com . les Vifigots

meune guerre ouverte , durerentpendant trois ans & furent apparemmentune dans la Septi
manie.

ſuite de la conquête qu 'Eudes fic alors de l’Aquitaine Auſtralienne ſituée ſur c Concil. To

la frontiere des états des Viſigots. Les hiſtoriens nousont laiſlé ignorer le dé.
let. 17 . to . 2 .

tail de cette guerre dont la Septimanie fut le théatre : ils nous apprennent ſeu - ** Luc. Find ,

lement que le roi Egica fur obligé d 'envoier une armée dans cette province chrona

pour s'oppoſer aux entrepriſes des François; que cette guerre dura trois cam

pagnes conſecutives , & que ſi les Viſigots ne furent pas vainqueurs , ils ne fu

rentpas vaincus. Ainſi chacun de ces peuples demeura apparemment en poſ

fellion des pays qu 'il poſledoit dans les Gaules de ce côté-là .

Si Pepin uſurpa l'autorité roiale & gouverna le roiaumeavec un pouvoir LXXVI.

abſolu , il l'emploia du moins pour l'utilité publique & pour le bien de Clovis 11t.
fuccede à

l'état. C 'eſt ce qui paroît par les nouveaux reglemens qu'il fit. En effet par Thietti con

la ſageſſe de ſa conduite , ſon habileté & ſes ſoins le roiaume changea de pere.

face & prit une nouvelle forme fous lon gouvernement , dans lequel il le

tint après la mort de Thierri III.

Ce prince étant décédé environ dans la quarantiéme année de ſon âge , Tom

après avoir porté le titre de roi pendant dix - ſept ans , Pepin pour conti .

nuer de regner en Neuſtrie à l'ombre d 'une autorité légitime, fit proclamer

roi Clovis II I. encore enfant & fils aîné de Thierri. Clovis avoit un frere

appellé Childebert quiauroit dû partager la monarchie avec lui, ſuivant l'u

fage obſervé ſous la premiere race denos rois : mais ceminiſtre n 'eut garde de

l'élever alors ſur le thrône, parce que depuis Dagobert I. on ne connoiſſoit

proprement que deux roiaumes en France ; celui de Neuſtrie joint à celuide
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A N . 691. Bourgogne où il fit reconnoître Clovis ; & celui d 'Auſtraſie qu 'il a regardoic

a V.Val. rer. comme ſon patrimoine , où lon autorité étoit entierement affermie , & où il

Franc. bo 22.
n 'avoit pas beſoin par conſequent du nom d 'un roi titulaire pour gouverner.p . 364.

Clovis étant mort quatre ans après ſans poſterité, Pepin pour ſe maintenir

dans le pouvoir qu 'il avoit acquis en Neuſtrie ſous le nom des princes de la

maiſon roiale , jugea à propos de fairemonter alors Childebert ſur le throne

de ſon frere.

LXXVII. Quoique les rois Viſigots maîtres de la Septimanie euſſent mieux conſervé

La Septimanie leur autorité que les rois François , leur regne n 'en étoit pas plus tranquille
délulée par la

contagion.xvi. à cauſe des brigues qui precedoient leur élection & des troubles & des révoltes

dont elle étoit ordinairement luivie. Le regne d 'Egica n 'en fut pas exemt : il
Jede. Concile

de Narbonne, s'éleva contre lui une conjuration b .dont Šiſbert évêque de Tolede étoit le

chef, & qui faillit à lui être funeſte. Les conjurez avoientnon ſeulement réſolu

993: de le déthrôner ,mais encore de luiôter la vie. Ce prince pour prévenir les
b Aguirr. con

cil. Hiſp.to, 2. ſuites de cette révolte , & pourvoir en même temsà la diſcipline des égliſes ,

convoqua le xyi. concile de Tolede au mois de Mai de l'année 693. la vi, de

12.ibid. " " fon regne. Les évêques s'y rendirentau nombre de cinquante -neuf en perſonne

& trois par procureur , ſans compter les abbez & les principaux ſeigneurs de

la nation. On dreſla treize canons,par l'un deſquels Siſbert fut dépoſe de ſon

fiege comme rebelle , déclaré excommunié , avec défenſe de lui donner la

communion qu'à l'article de la mort , à moins que le roine lui pardonnâtaupa

ravant , condamné à un éxil perpetuel, & dépouillé detous ſesbiens qui furent

confiſquez au profit du même prince.

La deſolation où ſe trouvoit alors la Septimanie par la contagion dont elle

d Can.13.ibid. étoit actuellement affligéed, ne permit pasaux évêques de cette province de ſe

rendre à ce concile . On y voit cependant la ſouſcription d 'Ervige évêque de

Beziers. Les évêques aſſemblez à Tolede pour ſuppléer en quelque maniere à

l'abſence de ces prélats , & faire que leurs définitions fuſſent reçûös univerſel

lement dans tout le roiaume, leur ordonnerent de s'aſſembler en particulier à

Narbonne avec leur métropolitain après la fin du même concile , d 'examiner

e Rod , Tol.l. tous les decrets qu'ils venoient de faire , & d ' y ſouſcrire. Un hiſtorien · Eſpa

gnol fait entendre que les évêques aſſemblez à Tolede ordonnerent cette

ſouſcription à ceux de la Septimanie à peine d'être excommuniez & d 'être

privez du cinquièmede leurs biens s'ils y manquoient: mais cet auteur ſe trom

pe ; les actes decernent ſeulement ces peines contre les intracteurs des decrets

du concile .

Parmi ces decrets pluſieurs regardent la ſûreté de la perfonne du roi & de

ſa famille ; l'abolition des reſtes d 'idolatrie & de ſuperſtition , & c . Les peres

confirmerent les anciennes loix contre les Juifs & les nouvelles qu’Egica avoit

fait publier pour engager ces peuples à ſe convertir à la foi. Ils déclarerent

ncil. Tol. ener 'autres f ceux qui avoient embraſſé ſincerement le chriſtianiſmeexemts de

ibid . cam , 2 .

tous les tributs & impôts auſquels ceux qui perſeveroient dans le Judaïſme

étoient aſſujettis. Le concile ordonne que les premiers jouiroient des mêmes

privileges que les chrétiens ingenus ou libres, étant juſte , ajoûte - t - il , que

ceux qui font profeſſion de la foi chrétienne ſoient cenſez nobles, & qu'ils ſoient

honorez devant les hommes; ce qui nous donne lieu de remarquer que lesper

fonnes libres d 'origine étoient réputées nobles parmiles Viſigots. .

1 XXVII . La contagion ceſſa fans doute dans la Septimanie l'année ſuivante , puiſque

Dix ſeptiéme les évêques de cette province affifterent alors au xvii. concile de Tolede ; car
concile de To

lede.Les Juifs quoique nous n 'aions plus les ſouſcriptions des évêques de ce concile , il eſt

dit dans la préface que ceux de la Gaule ou de la Septimanie s'y trouverene
nis de leur ré.

volte. auf te avec ceux d 'Eſpagne. Ce concile qui fut le dernier tenu en Eſpagne ſous les

rois Viſigots , dont nous aions les actes , fut aſſemblé : au mois de Novem .

694:... bre de l'an 732, de l'Ere Eſpagnole ou de Jules Ceſar, c'eſt-à - dire l'an 694.
g Aguirr. ibid .

Entre les differens reglemens qui furent dreſſez, l'un des plusmémorables

h Can.8.ibid. regarde b les Juifs qui habitoient l’Eſpagne & la province des Gaules ou Septia

kiIbid.p.753. manie. Ces peuples i pour ſe ſouſtraire à la ſeverité des loix qui avoient été

737. faites contr'eux , s' étoient fait baptiſer pour la plupart & avoient embraſle
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exterieurement le chriſtianiſme : mais enfin las d 'un joug qu 'ilsne s'étoient im - Ān. 6942

poſez que par hypocriſie , ils avoient repris bientôt après leurs premiers rics &

leurs anciennes ceremonies.Non contens d 'avoir apoſtaſie de la foi , ils avoient

conſpiré depuis peu contre l'état, & s'étoient affociez avec les Juifs tranſma.

rins pour exciter une révolution dans tous les roiaumes chrétiens dont ils

avoient deſlein de ſe rendre les maîtres, Egica aiant eu des preuves certaines

de ce complor, les communiqua au concile & demanda aux évêques, & aux

feigneurs aſſemblez , la punition de tous les Juifs de ſes états, comme étant ou

'coupables d'apoſtaſie ou complices de cette conjuration. Il pria l'aſſemblée

d 'excepter ceux qui habitoient la province des Gaules ou Septimanie , &

qui dépendoient du gouvernement * generalde ce pays depuis les forts qu'on * Ducatusa

appelloic clauſures * , qui feparent la Gaule de l'Eſpagne , c'eſt - à - dire , le * Intraclav
ſusas,

Rouſillon de la Catalogne , commenous l'avons expliqué ailleurs. Ce prince le

demanda cette exception pouraider par là cette province à ſe relever desdom

mages qu 'elle avoit ſoufferts , foit par les incurſions d 'une nation étrangere , ſoit

par les ravages de la contagion , & afin que les Juifs qui demeuroient dans le

pays ſecouruſlent le duc qui en avoit le gouvernement , & contribuaflent au réta

bliſlement de la province tant par les tributs qu 'ils payoient au fiſc , que par

leurs ſoins & leur induſtrie , à condition cependant qu'ils ſe convertiroient fin

cerement à la foi, qu 'ils meneroient une vie véritablement chrétienne, & que

ils reprenoient l'exercice du Judaïlme, ils ſeroient challez du pays & ſubiroient

la peine à laquelle tous les autres éroient condamnez.

Il paroît que l'aſſemblée accorda au roi des Viſigots ſa demande ; car dans le

decret a qu'elle fit contre les Juifs , il n 'eſt parlé que de ceux quihabitoientdans a Can.8.ibid.

les provinces d'Eſpagne, au lieu que danstous les autres canons de ce concile

la province desGaules y eſt nommément compriſe. Il fut ordonné par ce decrer

que les biens des Juifs de toutes les provinces d 'Eſpagne & de leur poſterité ,

feroient confiſquez au profit du roi ; que ces peuples feroient diſperſez & con

damnez à une perpetuelle ſervitude ; que le roi les donneroit pour ſerfs à qui

il jugeroit à propos , & qu 'ils ne pourroient recouvrer leur liberté tandis qu'ils

demeureroient obitinez dans le Judailme ; que ce prince qui leur avoit permis

d 'avoir des ſerfs chrétiens pour les engager à ſe convertir , donneroit à quel

ques-uns de ces ſerfs une partie des biens de leurs maîtres avec la liberté , à

condition qu'ils payeroient au fiſc le même tribut dont les Juifs étoient

chargez auparavant ; que ceux à qui le roi auroit donné les Juifs pour efa

claves , ne leur permettroient aucun exercice de Judaïſme ; & qu 'enfin

enfans des Juifs de l'un & de l'autre ſexe qui auroient atteint l'âge de ſept ans,

n 'auroient aucun commerce avec leurs parens :mais que leur maîtres auroient

ſoin de les faire élever par des chrétiens, & de lesmarier enſuite avec desper

ſonnes qui profeſleroient la religion chrétienne.

Ce concile fait encoremention de la Seprimanie ou provincedes Gaules dans

quelques-uns de ſes canons. Il eſt ordonné aux évêques de cette province de

faire au commencement b du Carêmedans toutes leurs égliſes , ainſi que dans b Can.an

celles d'Eſpagne , la cérémonie de fermer & ſceller de leur ſceau les fonts bap

tiſmaux & de les laiſſer ainſi fermez & fcellez juſqu 'au Jeudi faint ; que lemê. c Can. 30

me jour cils feroient celle du lavement des piedsde leurs eccleſiaſtiques & les
d Can. 6 .

prêtres de leurs inferieurs , à peine d 'être privez de la communion pendant LXXIX .

deux mois ; & qu 'enfin conformément à l'uſage des égliſes d 'Eſpagneon célé Sainte Sigo.

breroit d dans la même province chaquemois de l'année un jour de litanies ou lene abbellede
Troclar en Al

de pénitence pour lesnéceſſitez publiques. bigeois.Babon

L 'uſage des litanies éroit alors également commun aux égliſes de France ſon fiere goue

& d 'Eſpagne. Cela paroît par la vie de fainte Sigolene abbefle qui vivoir , à ce verneur du
même pays.

qu 'on Ċ prétend , vers la fin de ce ſiecle , ou ſans doute auparavant , s'il e Mab.ad ann ,

eſt vrai qu 'elle fût petite-niéce de S. Firmin évêque d 'Uſez & four ou niéce 696. 9. 1923
fV. ci-deſſus

de S .Goëric ou Abbon évêque de Metz , comme on f l'aſſûre. Quoiqu'il en 1. 5.n.83. 1.6.

ſoir , Sigolene nâquit à Albi d 'une famille noble & ancienne. Elle avoit g deux 7.99
g Vit. S Sigola

freres l'un nommé Babon qui fui duc ou gouverneur d 'Albigeois , & l'autre gåt. SS.Bened.

Sigivalde qui , à ce qu 'on h croir , fut évêque deMetz , Chramſice ſon pere lui 10 .4.2: 340
* feqq. en annel,

donna une éducation chrétienne ; & quoiqu'elle fût encore fort jeune, il la nub.ibid.
h Mabili?,
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A N . 694 . maria dans ſon paysavec un ſeigneur appellé Giſulfe. Elle paſſa le temsde ſon

mariage dans les exercices de pieté & le ſignala ſur-tout par ſa charité en

vers les pauvres. Devenuë veuve à l'âge de vingt-deux ans, elle profita de fa

liberté pour ſe donner entierement à Dieu avec l'agrément de fon pere qui

le lui accorda avec peine , parce qu'il auroit ſouhaité la voir paſſer à de fecon

des noces.

L 'évêque d 'Albi la conſacra diaconiſſe , mais preſſée par l'attrait qu'elle

ſentoit pour la retraite , elle pria ſon pere de lui faire bâtir unmonaſtere dans

une de les terres appellée Troclar, où elle ſe renferma avec pluſieurs vierges

d 'une naiſſance diſtinguée qui la ſuivirent & embraſſerent avec elle la vie mo.

Mab.ibid , naſtique ſous la regle ſainte , c'eſt-à -dire , comme l'on croit , ſous celle de ſaint

Benoît. Sigolenemérita d 'être la premiere abbeſſe de ce nouveau monaſtere,

Elle menoit une vie ſi auſtere, que ſans une grace particuliere qui la ſoûtenoit ,

elle auroit ſuccombé ſous la rigueur de ſa pénitence . Dieu fit connoître fa

ſainteté par divers miracles qu 'il opera par ſon miniſtere , & dont Evantius &

Giſloalde abbez du voiſinage furerit témoins.

Aprés avoir édifié ſa communauté pendant tout le tems de ſon gouverne

ment par la pratique de toutes les vertus religieuſes , ſe ſentant près de ſon

terme, elle affembla ſes filles & les exhorta à perſeverer dans l'exercice de la

pénitence , à vivre dans toute la ſeverité de la regle , & à s'efforce

river à la vie par la voie étroite qui eſt la ſeule qui y conduit. Le ſixiéme jour

de ſa maladie l'évêque Sigivalde ſon frere averti du danger où elle ſe trou

voit , ſe rendit auprès d'elle pour l'aſſiſter. Il arriva le 21. de Juiller dans le

tems qu'après avoir reçû le corps & le ſang de J. C . au milieu de la commu

nauté , elle eut entonné le pſeaumeMifereremei , Deus. Elle mourut trois jours

après. L 'odeur que répandit ſon corps dans le temsque felon la coûtume on

voulut faire la cérémonie de le laver , fut ſi ſuave , que tout le monaſtere en

Ipſula ; fut embaumé. On l'inhuma enſuite dansun endroit voiſin appellé l'Iſle * , où

étoit le cimetiere des religieules , & où Chramfice pere de Sigolene avoit fait

bâtir un oratoire en l'honneur de S. Martin avec un hoſpice pour les pelerins,

Les nouveaux miracles que Dieu opera ſur ſon tombeau confirmerent après la

mort la réputation de ſainteré qu'elle avoit acquiſe de ſon vivant. L 'auteur

contemporain de ſa vie l'adreſla à Aliphia qui avoit ſuccedé à la ſainte , & qui

fut la leconde abbelle de Troclar.

Cet auteur éroit religieux de cemonaſtere, qui, ſelon l'uſage alorsaſſez ordi

naire , étoit double , & dontla principale égliſe étoit dédiée ſousl'invocation de

la ſainte Vierge. Cette abbaye a eſſuyé differentes révolutions & ne ſubſiſte

plus depuis pluſieurs ſiecles. On a ignoré juſqu 'ici ſa véritable ſituacion : nous

l'apprenons des titres de l'abbaye de S. Víctor de Marſeille , à laquelle elle fue

unie par le pape Paſchal II.au commencement du xii. ſiecle , & dont elle dé

pendit ſous le titre de prieuré conventuel. Lemonaſterede Troclaravoit pris

alors le nom de ſainte Sigolene de la Grave , lieu ſitué ſur la rive gauche du

Tarn entre les villes d 'Albi & deGaillac , à deux lieuës de la premiere & à une

lieuë de l'autre . La conventualité s' y conferva julques vers la fin du xiv . liecle

que le pape Urbain V . l’unit au college régulier de S . Germain de Montpel.

lier qu 'il fonda pour des religieux de la mềme abbayede S. Victor. Ce college

aiant été féculariſé au xvr. ſiecle pour former le chapitre de la nouvelle ca.

thédrale de Montpellier , le prieuré de fainte Sigolene de la Grave , fur an

nexé au grand archidiaconé de l'égliſe de Montpellier auquel il eſt encore

attaché.

Les reliques de ſainte Sigolene ont été long-tems conſervées à Troclar ou

la Grave juſqu'à ce qu'elles furent enfin transferées dans la cathédrale d ’Albi

où on les garde.Cette ſainte eſt reconnue pour une des patrones du pays. On voit

dansle diocèſe d 'Albi , demême que dans ceux du voiſinage , pluſieurs autres

égliſes fous ſon invocation. On honore auſſi ſa mémoire à Metz en Lorraine

b Bollo to. . dansuneparoiſle de ſon nom . Il eſt vrai qu'on prétend b que ſainte Sigolene ho.
qul. p . 628.

norée danscette ville eſt differente de l'abbelle de Troclar, parce qu 'il eſtcer
feqq.

tain que celle-ci étoit veuve , & que ſuivant quelques martyrologes l'autre

étoit vierge :mais les auteurs de ces martyrologes peuvent s'être trompez &
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avoir crû que fainte Sigoleneabbeſſe n'avoit pas été mariée. Leculte de la der- An.694

niere peut d'ailleurs avoir paſlé en Lorraine , s'il eſt vrai, ſuivant lesmonu.

mens à de l'égliſe de Metz qu'elle éçoit de la famille de S.Goèric ou Abbon a Meurille

évêque de cette ville. Enfin nous pouvons ajoûter que ſuivant ſes actes elle 1. 2.p. 86."

avoit un frere appellé Babon , & un autre appellé Sigivalde , lequel fur évê- orig.de lamais.

que. Or les mêmes monumens de l'égliſe de Metz nous apprennent que Gra . de Fr p. 28

mard appellé autrement Babon , fut pere de S .Goëric évêque deMetz , & nous div. co. .
Dominic. Ant.

ſçavons qu'un Sigivalde fut évêqueb de la même ville vers la fin du yu1. ſie. bGall.Chrift.

cle ; ce qui peut lervir à confirmer la genealogie de lainte Sigolene dont nous

avons déja parlé ailleurs. Il faut avouer cependant qu'il y a de la difficulté ;

car l'aureur contemporain donne le nom de Chramfice au pere de ſainte Si

golene , & les monumens de l'égliſe de Metz l'appellent Godin . Il peut

donc y avoir eu deux ſaintes de ce nom quoique peut être de lamême famille;

l'une honorée en Albigeois , & l'autre en Lorraine.

Si les actes de ſaint Erard qu 'on fait évêque de Ratiſbonne dans le même

fiecle , & frere de ſaint Hidulphe archevêque de Treves, croient auſſi autenti

ques que ceux de ſainte Sigolene, nous ſerions plus certains de la patrie ſur la

quelle on elt partagé ; car lesuns le font originaire de Narbonne & les autres

de Baviere : mais le peu de certitude < des actes de ce faint ne nous permet c.14.page.***
c AE SS . Bers

pas de nous étendre davantage ſur ſon ſujer. Boll 11 Januar,

Egica roi des Viſigots avoit un fils de la reine Cixilane ſon épouſe appellé LXXX,
Egica roi des

Witriza à qui il vouloit aſûrer la couronne après ſa mort. Dans cette vûë il viſigots aflo

l'aſſocia d au thrône la dixiémeannée e de ſon regne ou vers la fin de l'an 696. ce au throne
ſon fils Wic .

Suivant deux anciens hiſtoriens f d'Eſpagne ce roipartagea alors ſes étatsentre tiza.***

lui & ſon fils : il donna à celui-ci la Galice ou l'ancien roiaume des Sueves ,
696 .
a

& ſe réſerva le reſte de la monarchie Gothique , ce quiprouveroit que Wit- pas.

tiza ne gouverna que la Galice avant la mort de fon pere . Il paroîe s cepen - p. 1o.

dant que ces deux princes furent également reconnus pour rois dans tout le , V. Aguirr.
chronol. to . 1.

roiauine des Viſigots depuis cette aſſociation : on voit d 'ailleurs par une concil. Hijp. p.

médaille h frappée à Narbonne qu'ilsregnerent conjointement ſur la Šeprima- 16.
fluc. Tud .l. 3 .

nie. Cette médaille répreſente d'un côté les têtes de ces deux rois feparées par Rod. Tom.1. 3:

une croix avec cesmots cout autour. I. DI.NM. EGICA. RE. On lit au mi- c.15. do feqq.

lieu du revers le mot Narbomarqué par cinq lettres Romaines rangées de la his

maniere ſuivante en forme de croix. h Ant. Ang .

Antig . p . 86 .
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Avec cette inſcription aucour. VVITTIZAN . R .

Cinq ans après Egica étant mort dans un âge décrépit , Witciza fon fils lui

ſucceda i dans tous les états , & fur ſacré le 15. du mois de Novembre de l'an i Aguirr,chron

701. Ce dernier donna d 'abord de grandes eſperances à ſes peuples par la fa - Ilid. Pac . p. 11.

geſſe de ſon gouvernement : mais il changea k bientôt de conduite ; & ſéduit -

par les flatteurs auſquels il ſe livra , il ſe précipita dans toute ſorte de vices. 701.

Non content d 'entraîner ſes ſujets dans ſes déſordres par ſon mauvais exem - Luc. med.com

ple , il obligea par des loix publiques les eccleſiaſtiques de ſes érats à ſe marier , Rod. Toler,ibida

ce qui engagea la plûpart dans une vie ſcandaleuſe. Wittiza ' n 'eut pas plus

d 'égard pour les loix de l'état que pour cellesde l'égliſe ; il rappella danstou .

tes les provinces d 'Eſpagne les Juifs que ſes prédeceſleurs en avoientbannis , &

leur accorda de grands privileges.

Une conduite li dereglee fit naître pluſieurs factions,& excita un grand nom

bre de mécontens qui réſolurent de déthrôner ce roi. Comme il craignoit que

le duc Theodefred , que le roi Egica fon pere avoit éxilé à Cordouě , & qui

ſelon quelques hiſtoriens 1 étoit fils du roi Recceſvinde , ou ſelon d 'autres m du Red.Tul.ibid :

roi Chindafvinde , ne lui enlevât la couronne , il lui fit créver les yeux . Il au - m Luc. Tud,

roir fait ſubir le même ſort à Pelage fils de Favila duc de Cantabrie qu'il ibid.

avoit deja fait mourir , & neveu par ſon pere du même Theodefred , fi pour

le bonheur de l'Eſpagne il n 'eût échappé à ſa colere . On ajoûre que pour

prévenir les entrepriſes des factieux & les empêcher de ſe fortifier , il eut

fut 2013
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18 .

n , 2 ,

u 'il occa .

AN. 701. l'imprudence de faire raſer lesmurailles de la plậpart des villes d 'Eſpagne, ce

qui facilita bientôt après aux Saraſins la conquête de ce roiaume: mais un

a Ferrer,ad hiſtorien a moderne d 'Eſpagne prétend que ce fait eſt entierement faux. Quoi
Ann , 700.

qu'il en ſoit , Witciza ,malgré toutes ſes précautions , fut enfin déchrôné.

LXXXI. Roderic ou Rodrigue qu'on dit fils de Theodefred , pour venger l'injure que
Roderic ſuc

cede áWirtiza , ſon pere avoit reçûë de ce prince , forma un puiſſant parti contre lui. Il attira

dans ſes interêts le fenat b , c'eſt-à-dire« les principaux ſeigneurs & officiers de
. 711. ... la nation des Viſigots qui l'élûrent pour leur roi , après quoi il s'empara du

Luc. Tud: thrône & en fit deſcendre Witciza , à qui il fit ſouffrir le même ſupplice que

ibid , ce prince avoit fait ſouffrir au duc Theodefred ſon pere. Wirtiza mou.

rut enſuite de mort naturelle , après un regne de quinze ans, abandonné de

tous ſes ſujets , & haï univerſellement de toute l'Eſpagne. Les hiſtoriens Eſpa

gnols ſont fort partagez ſur l'époque & ſur les circonſtances de ce célébre

dv. Perez dif- evenement. Quelques anciens d & pluſieursmodernes rapportent l'élection de
ſert.ecch. p.342.

Chap:342. Roderic à l'an 710 . de J. C . Roderic e de Tolede, ſuivi de pluſieurs autres,pré
Ferrer , dan

N.LX XX 11. tend que ce prince aiant été élû l’Ere 749. ou l'an 711. de J. C . il regna con

hi Rod. Tol jointement avec Wittiza; & que celui-ci étantmort l'an 713. de J. C . il regna
ibid . c. 17 .

enſuite ſeul pendant une année juſques à ſa défaite & à ſa mort par les Sara .

fins :mais cet auteur ſe contredit , puiſqu'il avoue plus haut que Roderic

chaſſa entierement Witciza du thrône d 'abord après qu'il eut été élû . D 'au .

f Luc.Iud. tresfenfin ne parlent de l'élection de Roderic qu'après la mort deWittiza ,

& donnent par là à entendre que ce dernier regna paiſiblement juſqu 'à ſa

g N. LXXXII. mort. Ce qu'il y a de certain 8 , ſur l'autorité d 'Iſidore Pacenfis ou de Beja au

teur contemporain , c'eſt que Roderic s'empara du thrône des Viſigots , que

cela arriva au plûtôt vers la fin de l'an 711. & qu'il ne regna en tout que pen.

dant un an .

bSebaſt.Salam . La conduite que tint ce prince ne fut ni plus fage h , niplusreglée qu'avoit
Rod . Tol. elon celle de font

Luc. Tud. ibid .
été celle de ſon p édeceſſeur. Il abuſa telle

fionna enfin l'entiere ruine du roiaume des Viſigots par les Saraſins qui s'em

parerent de l'Eſpagne & de la Septimanie. Nous allons rapporter en peu de

mots , ſur l'autorité des hiſtoriens les plus dignes de foi, la cauſe de cette

grande révolution qui fit changer demaître à cette derniere province ; & que

pluſieurs auteurs Eſpagnols ont enveloppée de beaucoup de fables.

LXXXII, Les Sarafins ou Arabes étoient des peuples d'Alie dont la puiſſance étoit

Entrée des montée alors preſque à ſon plushaut point. Elle avoit commencé vers l'anSarazins co

Eſpagac. 608. de J. C . quand le faux prophete Mahomet,Arabe lui-même de naillance,

leur donna une loi qu 'il avoit fabriquée à la fantaiſie. Les diſciples de cet

impoſteur qu'il atcira d'abord en grand nombre , prirent lenom de Muſulmans,

c'eſt-à- dire de croians ou ſectateurs de la loi. Quelques Arabes n 'aiant pasvoulu

ſe foûmettre à la doctrine de ce faux prophete , s'éleverent contre lui & le

chaſſerent de la Mecque où il avoit établi ſa réſidence ; ce qui arriva le 16 . de

Juiller de l'an 622. de j. C . époque célébre pour les Mahometans qui com .

ptent depuis cette fuite ou perſecution de Mahomet qu'ils appellent l'hegire ,

les années de l'ere qui leur eſt propre.

Mahomet après avoir été chaité de la Mecque , ſe retira à Medine dans

l'Arabie où il fixa ſa demeure, & où ſes fectateurs , dont le nombre augmen

toit de jour en jour , le reconnurent pour leur maître, pour leur ſeigneur &

pour le chef de leur religion. De là ce nouveau prince & ce prétendu pontife

étendit ſa domination dans toute l'Arabie qu'il ſollmit par la force de ſes ar

mes & par violence. Ses ſucceſſeurs prirent le titre de Califes avec celui de

d ’Emir -al_moumenim dont on a formé en Europe le nom de Miramamolin .

Les courſes qu'ils continuerent de faire après Mahomet leur prédeceſſeur, fu

rent ſi heureuſes & leurs conquêtes ſi rapides, qu 'ils ruinerent ou ſoûmirent

en fort peu de tems l'empire des Perſes, & enleverent aux empereurs de Con

ſtantinople la Syrie , l'Egypte & la Paleſtine,ce qui les rendit maîtres des villes

d 'Antioche , de Damas, de Jeruſalem & d 'Alexandrie.

Les Arabes aiant enſuite pénétré en Afrique l'an 647. de J. C . ſous leur ca .

life Othman , en conquirent une grande partie ſur les Romains ou ſur les

Maures. La plậpart de ces derniers embraſſerencla fecte de leurs vainqueurs, &
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pafferent enſuite avec eux d 'Afrique en Eſpagne , ce qui fait que noshiſtoriens A N . 7111

appellent indifferemment ces infideles ; Maures , Sarraſins ou Arabes : la plus

grande partie de ceux qui aborderent ſur les côtes d 'Eſpagne étoient effecti.

vement Maures de naiſſance. On les nomma aufli Agareniens * ou Iſmaëlites ; Agarcni.

parce que les Arabes précendent deſcendre d'Iſmaël fils d ’Agar ſervante

d 'Abraham . Les califes de ces peuples , après avoir fait de grands pro .

grès de côté & d 'autre , transfererent leur ſiege deMedine à Damas l'an 661,

de J. C . & gouvernerent leur empire par des Emirs, c 'eſt- à -dire des lieutenans

qu'ils envoioient dansles provinces.

Tel étoit l'état floriſſant des Saraſins dans le tems que Roderic monta ſur

le thrône d 'Eſpagne. Ces infideles avoient déja tenté de pénétrer dans ce

roiaume ſous le regne de Wamba : mais ce prince les avoir repouſſez &

rendu leur tentative inutile . Muza licurenant du calife & gouverneu

que aiantenlevé depuis à Wittiza une partie de la Mauritanie Tingitane que

les rois Viſigots poſſedoient, cherchoit l'occaſion de paſſer de l'autre côté

du détroir pour y étendre ſes conquêtes, quand le comte Julien gouverneur

de Ceuta & du pays que les Viſigots avoient conſervé au-delà de la mer,més

content du roi Roderic , lui en prelenta une très- favorable .

La plû part des hiſtoriens Eſpagnols a prétendent que ce ſeigneur , qu'ils a Rod. Tol.

nous repreſentent comme un homme courageux '& adroit , mais entreprenant Luc. Tud.Gr.

& vindicatif , & qu'ils font proche parent du roi Wamba, piqué contre Ro.

deric de ce qu'il avoit abuſe de ſa fille , d 'autres diſentde la femme, réſolut

de le venger de ce prince en appellant les Saralins en Espagne : mais aucun

auteur contemporain ne dit rien du ſujet de mécontentement que ce comte

avoit contre le roi Il paroît ſeulement qu'il ſe ligua avec les Saraſins contre lui ,

qu 'il les introduiſit en Eſpagne , & qu'il s'unit pour cela avec d 'autresmés

contens ; entr'autres avec les fils du roi Witriza que Roderic avoit challez de

ſes états, & qu 'on nommediverſement.

Luc de Tuy b ajoûte que Julien pour mieux tromper Roderic & réuſſir plus b Luc. Tudo

aiſément dans les projets qu 'il avoit formez contre lui , feignir d 'être extrême- ibid.p.p. 7º.

ment attaché à ſes interêts ; que lui aiant fait part des préparatifs des Saraſins

& des François contre ſes états, il lui conſeilla d 'envoier " fa cavalerie & ſes

meilleures troupes dans les Gaules & en Afrique pour réſiſter à ſes ennemis ;

& lui fit entendre qu'il n 'avoir rien à craindre dans l'interieur de l'Eſpagne

où il regnoit en ſûreté ; que ce prince donna dans ce piége ; & que les Saraſins

profitant de certe diverſion , firent une deſcente en Eſpagne, favoriſez par ce

comte & les fils deVitriza : circonſtances ſur leſquelles on ne ſçauroit faire

beaucoup de fonds à cauſe du ſilence des hiſtoriens contemporains. Ce qui pa

roît certain , c'eſt que Muza lieutenant en Afrique pour Ólit ou Walit calife cIſid Pack

des Saraſins aiant équipé une forte , l'envoia débarquer ſur les côtes d ’Eſpa - p.11. @ Je99 .

gne vers le détroit au mois d 'Octobre d ou de Novembre de l'an 711. ſous la dv. Note

conduire du general Tarif ou Tarik & de pluſieurs autres capitaines de ſa na. LXXXII.9. 2,

tion ; que les Arabes s'allurerent d 'abord de quelques places maritimes , &

qu'ils s'étendirent enſuite dans l'interieur de l'Eſpagne où ils porterent la

déſolation .

Muza informéde l'heureux ſuccès de cette tentative, paſla • lui-même la LXXXIII.

mer avec une armée formidable , & aiant abordé vers le détroir ſans trouver Findu roia
me des Vidi

éſiſtance , il étendit ſes conquêtes juſqu'à Tolede. Iļ commit par tout

des ravagesaffreux par la trahiſon d 'Oppa' fils du roi Egica , qu'on prétend e Iſid. PACO

avoir été évêque de Seville & uſurpateur du ſiege de Tolede, qui lui livra cette ibid .

derniere ville. Ce general Arabe reüllic d 'autant plus aiſément dans ſes entre

priſes , que l'Eſpagne étoit alors livrée à des diviſions inteſtines , & déſolée par

le feu de la guerre civile ; car un grand nombre de ſeigneurs Viſigots , foie

qu 'ils fuſſent d 'intelligence avec les Saraſins, ſoit qu 'ils vouluſſent ſe venger de

leur roi Roderic , avoient pris les armes contre ce prince. A la faveur de ces

diviſions, les infideles concinuerentla conquête du roiaumedes Viſigots, & s'é 7126

tendirent danstoute l'Eſpagne. Tarik commandoit entr'autres un grand corps

d ’armée avec lequel il déſoloit la Betique ou Andalouſie & portoit le fer & le

feu danstoute cette province,
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A N . 712 . Roderic après avoir aſſemblé les forces, ſe mit en marche contre ce general:

Il ſe fattoit de le battre avec d 'autant plus de facilité , que les mécontens

aiant fait ſemblant de faire leur paix avec lui, avoient joint leurs troupes aux

2 .

n . 2 .

, * V. Ferrer, bords de la petite riviere de Guadalete auprès a de Xerez de la Frontera , y

rencontra l'armée de Tarik à qui il livra bataille un jour de Dimanche 17.de

bN.LXXXII. Juillet de l'an 712 . b Il fut bientôtmis en fuite par la trahiſon d 'une grande par.

tie de ſon armée qui lâcha le pied & prit la fuite. Il en coûta cependant la vie à

la plûparc des fuyards que les Saraſins taillerent en pieces malgré leur trahi

ſon . Iſidore de Beja auteur contemporain aſſûre que le roi demeura lui même

ſur le champ de bataille , & qu'il y perdit la vie avec ſon roiaume;ce qui fait

voir le peu de fonds qu'il y a à faire ſur pluſieurs hiſtoriens pofterieurs dont

les uns prétendent qu 'il ſe fauva & qu 'il fut allafliné quelque temsaprès dans

ſa fuite ; & les autres qu'aiant échappé , il trouva moien de fe réfugier dans la

Lufitanie ou Portugal,où s'étant retiré dansunhermitage pour faire pénitence ,

il vêcut encore long-tems après , inconnu aux hommes. C 'eſt ainsi que périć

ce dernier roi des Viſigors après une année de regne , & que finit le roiaume

de ces peuples en deçà des Alpes, après avoir duré pendant près de troiscens

ans, depuis qu'ils en eurent établi le liege à Toulouſe l'an 419.

Il fut encore plus aiſé aux Saraſins après cette mémorable défaite de foll

...çifod. Pal. mettre le reſte du roiaumedes Viſigots. Muza s'étendit c en effer enſuite de
24,

tous côtez ſans aucun obſtacle , & conquit avec une égale facilité l'Eſpagne

Ulterieure & la Citerieure juſqu 'à Sarragofle qu'il prit , qu 'il livra au pillage &

au glaive de ſes ſoldats , & dont il emmena les habitansen captivité. Il traita

avec une plusgrande fevericé pluſieurs autres villes des plus conſiderables

d 'Eſpagne , car il les réduiſit en cendres, après avoir fait ſouffrir les plus cruels

tourmens à leurs habitans. Il vouloit par cette conduite barbare intimider

celles qui étoient en état de lui réſiſter; & de fait la terreur de ſes armes jetta

une ſi grande conſternation dans tout le pays , que ces villes offrirent d'elles

mêmes de capituler & ſe rendirent par compoſition pour prévenir de plus

grandsmaux. La plû part de leurs habitansne ſe fianc pas cependant à la pa.

role des Saraſins, & craignant d 'être expoſez à leurs mauvais traitemens, pri

rent la fuite & ſe réfugierent danslesmontagnes , où malgré la diſette des cho

ſes les plus néceſſaires pour leur ſubſiſtance , ils défendirent le reſte de leur

libercé au péril de leur vie. Il eſt vraiſemblable que pluſieurs ſe recirerent

dans la Septimanie où les Saraſins ne porterent pas fitôt leurs armes , ſur-tout

d Luc. Tudo s'il eſt vrai , comme l'aſſûre un hiſtorien d Eſpagnol, que les François aiant

déclaré la guerre aux Viſigots dans le mêmetems, ils leur tuerent beaucoup

de monde , & défirent entr'autres le débris de leur armée d 'Eſpagne qui

s'étoit réfugiée dans les Gaules. Par là Muza acheva la conquête de preſque

toute l'Eſpagne & la rendit tributaire en moins de quinze mois , à compter

depuis que le general Tarik eur débarqué vers le détroit . Ce gouverneur Arabe

établit enſuite la réſidence à Cordouë qu'il choiſit préferablementà toutes les

autres villes d'Eſpagne pour y tenir ſa cour & en faire la capitale des étatsdes

Saraſins en deçà de la mer à cauſe de la beauté & de fon heureuſe fituation.

Ces infideles s'emparerent quelques années après de la Septimanie , ce qui

cauſa une nouvelle révolution dans cette province dont nous ferons le récit,

quand nous auronsparlé des meurs des peuples du pays ſous le regne des

Viſigots.

LXXXIV. Après que ces derniers eurent fixé leur demeure dans les Gaules & qu'ils
Maurs des

peuples de la nt choiſi la ville de Touloule pour la capitale de leur empire , la pro

province ſous vince qui porte aujourd 'hui le nom de Languedoc fuc habitée par divers peu

la domination ples qui avoient leursmæurs , leur langage , leurs loix & leurs coûtumes parti
des Gors.

culieres. Les Viſigots qui furent les premiers qui s'y établirent, en occuperent

ibido

ne. Les Bourguignons y furentmaîtres du Vivarais , & les François enleve

rent enſuite aux Viſigots une grande partie du pays. Depuis ce tems- là les

Romains ou Gaulois d 'origine, qui faiſoient la plus grande partie des habitans,

vêcurent ſous la domination de l'un ou l'autre de ces trois peuples qui les
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maintinrent dans l'uſage de leurs loix & l'exercice de leur religion , & donc A n . 712.

ils demeurerent long -temsdiſtinguez . Ils contracterent cependant peu à peu

la barbarie de leursmoeurs, par le commerce continuel qu'ils étoient obligez

d 'avoir avec eux ; en ſorte que peu de temsaprès l' établiſſement de ces diffe

rens peuples barbares dans la province , on ne reconnoiſloic preſque plus parmi

les habitans de la Narbonnoiſe cette ancienne politeſſe dont Pline fait un fi

bel éloge ; mais elle eut cela de commun avec toutes les autres provinces de

l'empire. Outre cous ces peuples , la province fut encore habitée pendant ce

tems- là par un grand nombre de Juifs , & par pluſieursGrecs ou Syriens que

le commerce y attiroit , comme nous l'avons déja obſervé ailleurs. Ces der

niers a joüifloientde grands privileges & étoient gouvernez par des officiers de à lib. zi ,titi

leur nation , qui jugeoient leurs differends luivant leurs loix . 3 . cod . Viſiga ,

Chacun de ces peuples parloit ſon langage b particulier. On voit en iXXX V .

effer que le roi Euric eut beſoin d 'un interprere c pour entendre ſaint Epipha- Langue Rox
maine,

ne évêque de Pavie & Romain de naiſſance qui lui fut envoié en ambaſſade bv. Procop.

par l'empereur Nepos, & pour être entendu lui-mêmede ce prélat. Il paroît Vandal. l. 1.

que la langue Celtique ou Gauloiſe étoit encore en uſage d à la fin du v. fie. " ? Ennod.vit.

cle parmi les anciens habitans du pays : ceux -ciparloient cependant plus com - S. Epiph. po

munément alors la langue Latine qui leur étoit devenuë comme naturelle : roosid,l. 3.

mais depuis l' établiſſement des peuples barbares au milieu d 'eux , on vir cette ép.3.

derniere langue perdre peu à peu de fa pureté & s'alterer par le commerce

que ces differens peuples eurent enſemble. La ceſſation des études & la ruine elis . ep. 8 .

des anciennes écoles, contribuerent e auſſi beaucoup à la corruption du Latin

qu 'on parloit dans la province ; en ſorte que du mélange de cette langueavec

celle desbarbares & du commerce de ces derniers avec les Romains ou Gaulois

d 'origine qui ne firent enfin qu'un ſeul peuple ; il ſe forma enfin une nouvelle

langue qu'on appella Romaine , & qui eſt à peu près la même qu'on parle en

core aujourd 'hui dans le pays.

Nous ne parlerons pas ici desmæurs des Francs & des Bourguignons

pendant que ces peuples occuperent une partie de la province ſous le regne

des Viſigots. Outre que cette matiere eſt aflez connuë d 'ailleurs, elle nous pa

roît étrangere à notre ſujet. Nousnousbornerons donc à donner ici une idée

desmeurs & des uſages de ces derniers, parce qu 'ils dominerent principale

ment dans la province depuis le commencement du v. ſiecle juſqu 'au com _

mencement du vil. Les Viſigors furent d'ailleurs diſtinguez encore long-tems

après, des anciens habitans du pays avec leſquels ils ne furent confondus que

vers la fin du x . ſiecle. Nous rapporterons en même tems ce que nous ſçau .

vons de particulier touchant les meurs & les coûtumes de ces derniers pen

dant qu'ils furent ſoầmis à ces peuples barbares , & qu'ils en furent ſé.
GLXXXVI

parez. riculieres des

Sousla domination desGots la Septimanie, demêmeque les autres provinces Wingots Lois,

de lamonarchie Gothique , avoit pour gouverneur generalun ducfou comte verneinent.

du premier ordre , qui outre le maniement des affaires publiques , ayoit le f Caſiod. l.
7. ep . 1.

commandement des troupes & la principale autorité dans l'adminiſtration de " Cod. vile.

la juſtice civile ou criminelle. Chaque g cité ou diocèſe avoir un comte du ſe. lib, 2.tit. 1.
leg. 17. do 26,

cond ordre pour gouverneur particulier ſous les ordres du duc ou gouverueur

general de la province . Ce comte avoir ſous lui un ou pluſieurs viguiers * ou g Caſiod.

vicaires & ſous ces derniers un grand nombre d 'autres officiers ſubalternes ibid.ep. 26. ,

ſubordonnez entr'eux. Les François qui habiroient une partie de la province leg.23. 26.

avoienth à peu près la même forme de gouvernement.
31. 6 . tit 2 . lega

La principale fonction des comtes i , des viguiers & desautres officiers qui * * Vicariico

leur étoient ſubordonnez dans les provinces , étoit de juger des differendsdes mitis.
h v. le Coint.

peuples deleur reſort. Lesmagiſtrats des villesmunicipales étoient obligez k de ad"anne ses

leur obéir. Il faut remarquer cependant que chaque peuple devant être jugé n. 12. O ſegg.

ſuivant ſes loix & ſes coûtumes particulieres , les Romains étoient jugez ibid tiles
i Cod . Viligo

entr'eux 1 par des comtes ou juges de leur nation : mais quand le procès 23.6 20 1 .

écoit m entre un Romain & un Goch , le comte de cette derniere nation *.
on 2 . leg.7 og feq

on k Caffiod .

prenoit alors un juriſconſulte Romain pour aſſeſſeur. Cet uſage ſubſiſta long - ibid.ep.273

tems dans la
I lbid. p. 36car nous verrons aille

m Cod. Vilies
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& c .

Sotit . 7 .

An. 712. le x . ſiecle , & que chaque nation avoit encore alors ſes juges particuliers qui

étoient obligez de décider les differends des parties ſuivantla loi qui leur écoir

propre.

a Ibid. lib.2. Ceux d 'entre a ces juges qui étoient convaincus d 'avoir jugé par paſſion ou
sit, 1. leg. 20.

par malice , étoient ſeverement punis. Quand le juge avoit porté un pareil ju
á . 3 .

gement , ou qu'on avoit lieu de craindre qu'il ne le portât, ſ'évêque diocéſain

étoit en droit d 'évoquer l'affaire à fon tribunal ; & après avoir appellé ce juge

& pris pour aſſeſſeurs quelques eccleſiaſtiques ou autres perſonnes capables, il

la terminoit lui-même avec eux , ou réformoit le jugement mal rendu : mais

alors l'évêque étoit obligé d 'envoier fa ſentence au roi pour en obtenir la con

firmation , ſi elle étoit jufte & conforme à la loi, ſinon elle étoit caflée. Les

b Leg.29. évêques b'aidez de quelques affeſleurs qu'ils choiſiſloient à leur gré , étoient les

juges naturels des pauvres ; ils terminoient leurs differends, & les juges ſécy

Lib.12.tit.i. liers étoient obligez d 'executer leurs ſenrences. Il étoit défendu - ſous des pei

nes très-ſeveres aux juges , aux gouverneursdes provinces & aux officiers du fife

de vexer les parties & d 'en rien éxiger , étant ſuffiſamment gagez par le

Lib.2.tit. 3. prince. Il étoit permis aux parties & aux femmesmêmes de plaider elles-mê.

mes leurs propres cauſes , excepté aux princes & aux évêques à cauſe de leur

dignité.

LXXXVII. Les habitans de la province ſoit Romains, ſoit Viſigots , ſoit François ou

les,lerfs , étrangers , étoient diviſez en libres & en eſclaves. Les premiers étoient' d tous

d Lib. 2.tit. 1. cenſez nobles ; mais leur nobleſſe étoit fort relevée par les dignitez ou par les

lib. 4.tit2,lego biens qu 'ils poſſedoient. Les ſerfs e ou eſclaves étoient diſtinguez entr'eux
1 . do 2 . lib. 6 .

rit, 2 leg. z.“ en fiſcalins ou ſerfs du roi & ſerfs des particuliers. Ceux - là faiſoient valoir

Lib.2. tit. les terres du domaine du prince ; ils pouvoient exercer certaines charges du
3. leg. 4 . tit . 4 .

leg. .cc, lit. palais , & porter témoignage en juſtice de même que les perſonnes libres , ce

qui n 'étoit pas permis aux ferfs ordinaires , nimême aux affranchis, excepté

dans le cas d'adultere ou de crimede léze-Majeſté , & dans quelques autres

occaſions. Les ſerfs fiſcalins jouiſſoient de pluſieurs autres privileges : ils pou

voient avoir des ſerfs & poffeder des terres : mais il ne leur étoit pas permis

d 'en diſpoſer ou de les vendre, & de donner la liberté à leurs ſerfs fans la

permillion du prince , à moins que ce ne fût en faveur d 'autres lerts filcalins.

Il leur étoit libre de donner le reſte de leurs biens aux égliſes & aux pauvres,

& même lorſqu'ils n 'avoient d 'autres biens que des ſerfs & des terres, d 'en

vendre une partie pour en emploier le prix à des æuvres pies. Au reſte les loix

des Viſigots qui concernoientles ſerfs & les affranchis , étoientaſſez conformes

à celles des Romains.

LXXXVIII. Une des loix les plus ſeveres des Viſigots étoit celle f qui défendoit les al.

Mariages.. liances des perſonnes libres avec les eſclaves. Les conditions de ceux qui ſe
f Lib. 3 . iit, 2 .

g Ibid.tit. 1. marioient devoient être proportionnées, & la femmeg moins âgée que le
leg . 4 .

mari. Lorſque cette derniere condition manquoit , il étoit permis à celui des
h Leg. 3 .

deux qui n 'étoit pas content , de faire caller le mariage. Quand le ma

riage b étoit conclu ſoit par écrit ou en préſence de témoins , & qu'on avoit

donné ou reçû des arrhes quiconſiſtoient en un anneau , il n 'étoit plus permis

de retirer la parole.

į Leg. s. C' étoit le mari lui-même ou ſes i parens qui fixoient & payoient la dot ou

plûtôt le douaire de la femme: voici les regles que les Viſigots obſervoienc

là- deſſus. Les nobles, ſçavoir les officiers du palais & de la couronne , demê.

me que les principaux de la nation , riches de plus de dix mille ſols d 'or , ne

pouvoient alligner pour dot de leur femme que le dixiéme de leurs biens avec

vingt eſclaves, dix de chaque ſexe ; & une ſomme de mille ſols d ’or pour les

meubles & les habits des noces. Les autres perlonnes libres riches de moins de

dix mille ſols d 'or , ne pouvoient donner que le dixiémede leurs biens tant pour

la dor que pour les autres dépenſes du mariage. Il eſt vrai qu'on laiſſoit au gré

du mari d 'augmenter comme il jugeoit à propos la dor de la femmeaprès une

année de mariage. Une k fille qui ſe marioit ſans le conſentement de ſon pere

k tit.3.leg.s. ou de la mere , étoit privéede leur ſucceſſion. Les enfans 1 après la mort de

I sit.I. leg. . leur pere demeuroient ſous la puiſſance de leur mere , mais ſeulement pendant

ſa viduité.
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· Quand la femme n 'avoit point d 'enfans, elle pouvoit difpofer librement de AN. qiz

fa dot ou douaire : fi elle mouroit ab inteſtat , il appartenoit au mari ou à fes : .

héritiers.Le roi Chindaſvinde qui fit cette loi la troiſiéme année de ſon regne . . . ..?

permit aux femmes de donner à leursmaris autant de bien qu 'elles en rece

yoient conformémentau droitRomain . Les veuves * qui fe remarioient dansk Lib. 3.titz

l'année du deüil étoienr privées de la moitié de leur doc ou douaire.
- 2 . leg . i .

Nous avons remarqué ailleurs que les loix Romaines défendoient les allian

des Romains avec les peuples barbares. Cetre défenſe qui ſubliſta long

tems & qui empêcha les Gors de s'allier avec les Romainsou anciens habitans

de la province, fut levée par la liberté que le roi Chindaſvinde donna à tou's

ſes ſujets de differente nation de ſe marier indifferemment les uns avec les au

ais ou

cou

entre

t ;

bres,

excep

s auts

ils pc

s permi

fans la

Elcalins.

fuſſent égales. Suivantune ancienne loi 1 des Viſigots, ſiune femmelibre avoit 1 żeg.

commerce avec un de ſes eſclaves , ou fi elle l'avoit pris pour mari, ils étoient

fuſtigez tous les deux & enſuite brûlez. La femme ne pouvoir alors éviter la

mort qu'en ſe réfugiant dansune égliſe ; mais elle perdoit la liberté avec ſes

biens qui demeuroient confiſquez au profit des enfans de ſon premier maria

ge ſi elle en avoir , ou à leur defaur, des plus proches parens du marijuſqu'au

troiſiéme degré , & au défaut de ceux-ci , au profit du fiſc.

Quand une femme libre étoit convaincuë d 'avoircommis un adultere avec un

ferf fiſcalin ou écranger , ou de l'avoir a épouſé , l'un & l'autre étoient condam - a Leg. *:

nez à cent coups de fouet, ce qui avoit lieu trois fois de ſuite. A la quatrieme

elle devenoit eſclave du maître du ſerf qu'elle avoit épouſé . On faiſoit ſubir

la même peine aux hommes libres qui épouloient des femmes filcalines ou

étrangeres. Quant aux mariages b entre ſerfs & affranchis , les loix des Viſi- b Lib.3.tit.3.

gots differoient peu ſur ce ſujer des loix Romaines. Parmiles Viſigots lesma.

riages centre parens étoient défendus juſqu'au ſixiéme degré incluſivement: « Ibid . tit:

les couſins germains failoient le troiſiéme. Les anciennes loix de ces peuples socors, .

permettoient le divorce ; mais le roi Chindalvinde défendit aux maris de ré

pudier leurs femmes excepté pour cauſe d 'adultere manifeſte. Les femmes

pouvoient à leur tour ſe ſéparer de leurs maris & en épouſer d'autres quand

ils les proſtituoient malgré elles , ou lorſqu'ils étoient convaincus de crimes

contre nature.

· Les loix des Viſigots puniſſoient d feverement l'adultere dans l'un & l'autre LXXXIX.

ſexe . Quand c 'étoit le mari qui étoit offenſé , les deux coupables devenoient .. Punition de
l'adultere ;

ſes eſclaves , & il avoit la liberté de ſe venger ſur eux comme il jugeoit à peines , turch

propos. Si celui qui étoit prévenu d 'adultere n 'avoit point d 'enfans , ſes biens les , fuccef
lions, uſure,

étoient confiſquez au profit de celui qui avoit reçû l'affront. La femme qui & c

commettoit un adultere avec un hommemarié, devenoit l'eſclave de l'épouſe d Ibid. tit. 4.

de ce dernier , & la victime de la vengeance qu'elle vouloit exercer ſur elle. Il

étoit permis aux maris , aux peres & aux parens de tuer impunément leurs fem

mes, leurs filles & leurs parentes , demême que leurs complices; quand ils les

ſurprenoient en adultere & en fagrant délit. Le crimede viol étoit puni par

la fuſtigation & la perte de la liberté dans lesperſonnes libres , les eſclaves

étoient condamnez au feu . Lorſqu'en matiere d 'injures , on étoit condamné à

une amende pécuniaire ; ceux qui n 'avoient pas de quoi la payer , en étoient

quitres pour être fuſtigeze, ce qui n 'étoit pas infamant parmi les perſonnes eLib. 2.tit.
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La peine du Talion & avoit lieu : on ne pouvoit la racheter que paruneamen . 1. leg.3.

de pécuniaire proportionnée , & reglée par les loix ſuivant la nature de l'injure. g Tit.4 lo sa

Les Viſigots ſuivoient à peu près la juriſprudence Romaine pour les tutelles &

les h ſucceſſions. Les perès & meres étoient obligez de diſpoſer de leur ſuccef- h Lib.4.tit.

fion en faveur de leurs enfans ; ils avoient ſeulement la liberté d 'avantager 2.0*3.

ceux qu'ils vouloient juſqu 'à la concurrence de la troiſième partie de leur's

biens. Au défaut d 'enfans, il leur étoit libre de diſpoſer à leur gré de leur ſuc

ceſſion. Les eccleſiaſtiques & les religieux étoient également habiles à ſucceder.

Lorſqu'ils n 'avoient point de parens juſqu 'au ſeptième degré, & qu 'ils mou

roient ab inteftat , leurs égliſes ou monaſteres héritoient de leurs biens, ce

qui contribua beaucoup à les enrichir.

on pe
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A N . 12. L 'uſure a étoit autoriſée par les loix des Viſigors , & il étoit permis au

a Lib.s.tit. créancier d 'exiger du débiteur au bout d 'un an le huitiéme du principal , li

So leg. 8. do 9 . c'écoit en argent, & le ciers pour toute ſorte de denrées & de fruits.
c ' étoit en

Telle étoit la juriſprudence des Viſigots. Nous verrons dans la ſuite qu'elle

fut encore en uſage parmi ces peuples dans la Septimanie long - temsayant

- la deſtruction de leur roiaume par les Saraſins. Elle a toûjours été en vi

b v. Grot. gueurben Eſpagne ; car elle fait le fonds principal des fúers ou coûtumes

proleg. in hifto de ce roiaume. Celle des Romains ou ancienshabitans de la
Goth . p . 64

compriſe dans le code Theodoſien ſuivant le Breviaire ou abrégé d 'Anien ,

dont nous avons parlé ailleurs. Les François ſuivoient la loi Salique ou le code

de leurs loix , & les Bourguignonsmaîtres du Vivarais leur loiqu'on appelloit

Gombete.

X Co L 'élection des rois Viſigots ſe faiſoit par la nation aſſemblée & repreſentée

Les rois Vili- par les prélats , les ducs, les comtes & les officiers de la couronne & du pa.
gors électifs.

Qualitez de ſais. On décidoit dans ces aſſemblées , dont il nous reſte pluſieurs actes fous

çes peuples, le nom ou titre de conciles de Tolede, des principales affaires de l'état , outre
leurs habille.
mens , leurs celles de l'égliſe qui étoient traitées ſéparément par les évêques. L 'élection du

exercices. roi étoit d 'abord ſuivie du ferment e de fidelité que tous ſes ſujets ſoit Gors ,

i .Cod.Ville ſoit Romains, étoient obligez de lui prêter . On envoioit des commiſſaires
1, 2 .tit. 1. leg.

dans les provinces pour y recevoir ce Terment. Les officiers du palais étoient

dans l'obligation de ſe repreſenter devant le roi dès qu'il étoit élû pour le re

connoître . Ceux quimanquoient à ces devoirs étoient abandonnez avec leurs

biens à la diſcrétion du prince . Nous nous diſpenſons de parler ici de la mai

ſon de ces rois & des officiers de leur palais : on peut s'en inſtruire au long

d Aguirr.con- dans le ſçavant traité que le cardinal d ’Aguirre d nous a laiſſé ſur ce ſujer ,

eil. Pip.to. 2. & qu 'il a inſeré dans le ſecond volumede ſa collection des conciles d 'Eſpagne.
pisss. feqq .

e Sid. carm . Les Viſigotse, & leurs rois même, étoient ordinairement vêtusde peaux ou

7. verſ.19. fourrures qu 'ils préferoient à la pourpre & à la ſoye. Leur principal exercice

34Prolp.de Pro- étoit celui des armes. Quelques auteurs loüent f beaucoup leur valeur : mais

vid . d 'autres s nous les repreſentent comme des peuples lâches & timides ſur-tout

f Ilid . chron. dans la mauvaiſe fortune. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt qu'on ne peut diſconvenir

qu 'ils n 'aient remporté un grand nombre de victoires & porté la terreur

ful. Tolet. leurs armes dans preſque tout l'empire,
hift , Vamb.

g Salvian. Suivant le portrait que quelques hiſtoriens h nous ont laiſſé de ces peuples.
en Sid .

Ils étoient bienfaits , forts , robuſtes , & d 'une taille avantageuſe ; ils avoient

dal,1. 1.7.2. le teint fort blanc, la chevelure blonde & fort longue. Ils ne manquoient

pas de génie , s'occupoient principalement de la guerre , & étoient éga

lement bons cavaliers & bons fantaſtins. Ils ſe rendirent auſſi recommandables

ſur mer , & ſe piquerent d 'avoir des forces navales ſur-tout depuis le regne

de Siſebut.

хСІ. Les Viſigots étoient tous ſoldats; quand le roi convoquoit i les troupes de

Guerre.

ved vilje, ſes provinces, tous ceux qui étoient en état de porter les armes étoient obli

lib. 9.tic.z.leg . gez de ſe trouver au rendez -vous , à la réſerve des vieillards , des enfans,

3. 2. 4. 8.69. & des malades. Les perſonnes libres, les affranchis & les ſerfs fiſcalins de

voient alors s'armer & ſe faire ſuivre par la dixiéme partie de leurs ſerfs ou

eſclaves , dont la moitié devoient être armez de frondes , & l'autre de cuiraſſes ,

d 'épées, d 'arcs & de javelots. Cette obligation ne regardoit d'abord que les

Viſigots: mais elle devint commune dans la ſuite aux Romains ou anciens ha

bitans du pays, qui y furent également aſſujectis par une loi du roi Ervige.

Ceux quimanquoient de ſe trouver au rendez -vous, s'ils étoient revêtus des

principales dignitez , comme de duc , de comte & de gardinge , étoient punis

par la confiſcation de leurs biens & éxilez. Tous les autres étoient condamnez

à deux cens coups de fouet, à avoir les cheveux entierement arrachez , & à

une livre d 'or d 'amende. Ceux qui n 'avoient pas dequoi la payer étoient ré.

duits à une perpetuelle fervitude. Nous avons déja remarqué ailleurs

certaines occaſions les eccleſiaſtiques & les évêques mêmes étoient obligez de

marcher en armes.

Sur les ordres que les ſerfs fiſcalins portoient dans les provinces, toutes ces

troupes ſe mettoient en marche ſous le commandement des ducs & des com .

Claudian .
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tes leursgouverneurs qui avec lesgardinges , eſpece d 'officiers, faiſoient la fon- A n . 7124

& ion de generaux d’armée. Ils avoient ſous leurs ordres les tyuphades ; aurre ef

pece d 'officiers inferieurs aux comtes , mais ſuperieurs aux viguiers , dont la

fonction étoit d 'adminiſtrer auſſi la juſtice dans les provinces , les milleniers ,

les quingenteniers , les centeniers en les dizeniers , dont chacun commandoit dé.

pendamment les uns des autres à mille , à cinq cens , à cent ou à dix hom .

mes ; ce qui formoit dansles provinces & dans chaque cerritoire en particulier

une milice toûjours prête à marcher à au premier ordre . Il paroît que chacun à Lib.2.tit.

de ces officiers avoit une eſpece de juriſdiction ſur le nombre de ſoldats qui tileg. 26. l. Sa
tit . I , log . .

étoient ſous ſa conduite . Ces troupes, quand elles ſe mettoient en marche ,

recevoient leur ſolde non en argent, mais en proviſions ou eſpeces.Lorſqu 'un

ſoldat commettoit quelque vol, il étoit tenu à la reſtitution du quadruple ,

ou on lui donnoit cent cinquante coups de fouet, s'il n 'avoit pasdequoipayer ;

ce qui étoit rigoureuſement obſervé.

Les terres dans la partie de la province ſoûmiſe à la domination des b Gots XCI . .
Partage des

étoient partagées entre ces peuples & les Romains ou naturels du pays. Il y a terres entre

apparence que celles de l'autre partie de la province qui appartenoit aux les barbares &

François , étoientpartagées demême. Ce partage de terres , du moins entre les bitans de la
les anciens ha

Viſigots & lesRomains, tiroit ſon originede la ceſſion que les empereursavoient province.

faite aux premiers de divers pays des Gaules pour leur demeure , comme
Tb Lib . 10. tir.

1. leg. 8. do19 .

nous l'avons déja remarquéailleurs. Les Gors poffedoient les deux tiers des

terres, & les naturels du pays le reſte. Ce partage fut toûjours religieuſement

obſervé & executé de bonne foi de parc & d 'autre ; en ſorte que li quelque

Goth éroit convaincu d 'avoir uſurpé le terrain qui appartenoit au Romain , cibid tit.ż .

ou le Romain celui qui étoit du partage du Goth , ces deux nations étoient leg. 2.

obligées de ſe rendre ce que l'une avoit uſurpé ſur l'autre ; excepté dans le cas

de preſcription qui étoit de cinquante ans pour les actions réelles. Les Viſigots

obſervoient pour les perſonnelles la preſcription de trente ans, conformémeno

au droit Romain : on pouvoit preſcrire contre le fiſc , & il n 'y avoir que les

ſerfs fiſcalins qui fuſſent impreſcriptibles.

Ces derniers , demême que toutes les perſonnesd privées, étoientſujets aux XCIII.
Finances ,

tributs ; ainſi il n 'y avoit que ceux qui étoient conſtituez en dignité qui en impôts , terres

fuſſent exempts. Les ducs, les comtes & les autres officiers des provinces libres ou en
frauc-alleu,

avoient l'adminiftration des finances , chacun dans l'étenduë de lon reffort , &
d Leg. 4 . ibido

le ſoin de faire apporter au chréſor roial tous les deniers qui en provenoient: Concil. Tom

les François c en faiſoient demême. Au reſte on ne pouvoir forcer au paye. let. 13. 10. 2.
Aguirr p .704.

ment des impoſitions que par la ſaiſie f des fonds & des héritages. . e Greg. Tur.

Il paroît que toutes les terres étoient alors poſſedées en franc-alleu ; les loix hift.1.10.6.21.
f Concil. Tolea

des Viſigotsnon plus que celles des Romains ne faiſant aucune mention ni 3.ibid.

de droit féodal, ni de juſtice ſeigneuriale. Il ſemble en effet que ce droit ne

fut établi que ſur la fin de la ſeconde ou au commencement de la troiſiéme

race de nos rois, c'eſt-à-dire depuis le x . ſiecle ſeulement. Il n 'étoit permisde

poſſeder des terres, qu'aux ſeules perſonnes libres qui les faiſoient valoir &

cultiver par leurs ſerfs.

Le domaine du prince conſiſtoit en partie dans le tribut qu 'il faiſoit lever XCIV.

ſur chaque particulier, à proportion de ſes facultez . Nous ignorons la ma. Domaine.

niere dont ce tribut étoit impoſé : il paroît ſeulement & que les rois Viſigots gv.cod.Vifig:

n 'éxigeoient rien ſans le conſentement des peuples, & qui nė leur fût offert 16. m. tit. l.

volontairement. L 'autre partie du domaine de ces princes, qui étoit la plus

conſiderable , conſiſtoit dans les terres roiales que les ſerfs h fiſcalins faiſoient h Concil.Toler;

valoir , ou qu'ils prenoient à bailmoiennantune certaine redevance annuelle ; ibid.

en quoi ils étoient plus privilegiez que les ſerfs communs qui ne pouvoient

rien poſleder , & dont tous les biens appartenoient en propre à leurs maio

tres. Les rois Gots tiroient auſſi des tributs conſiderables ſur les Juifs établis

dans leurs états & des profits ſur la monnoie : ils pouvoient ſeuls i la faire i cod ,vilig,

battre : la principale étoit le ſol d 'or. On coupoit la main droite à un ſerf lib. 7. tit. 6,

quiavoit fait de la fauſſe monnoie. Les perſonnes libres ou ingenus convaincus

de ce crime étoient punis par la confiſcation de la moitié de leurs biens , ou

par la perte de leur liberté s'ils n 'avoient rien .
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A N . 312. Les Viſigots avoient, à ce qu 'il paroît , de la religion & de la pieté , &

CV. témoignoient beaucoup de reſpect pour lesminiſtres des autels & pour les

· Religion ,

aziles , fune. choſes ſaintes : on en voit des preuves dans pluſieurs loix de leur code & dans

railles.
les actes des conciles de Tolede. Ces peuples ,même avant l'abjuration de

Arianiſme, étoient très-aſſidus à frequenter leurs égliſes qui étoient alors

a Concil. Aus diſtinguées à de celles des Catholiques. Ils regarderent toûjours ces ſaints lieux

Tel: +0.4. con - comme des aziles b pour les criminels ; & quand ceux qui avoient mérité la
cilior. p . 1406 .

6 cod.Viliz. mort s'y réfugioient , on ſe contentoit de les livrer à leurs parties , qui, à la

lib . 6. tit.s. vie près, les punifloient à leur gré. Les Viſigotsmarquoient auſſi beaucoup de
leg . 10 .

€ Sid . l. 3.ep.3.
Bot ; , . , religion envers leurs morts qu 'ils avoient grand ſoin de faire s enterrer avec

Cod. viſig. pompe , revêtus de leurs habits & de leurs ornemens les plus précieux.

lib.11.tit.2. Nous avons déja remarqué que les peuples barbares qui inonderent l'enti

XCVI. pire d ’Occident, furent cauſe de la decadence des lettres & de l'ignorance

Sciences. generale qu'on vit regner par tout depuis ce tems- là en Occident. On ne

vit plus fleurir en effet ſous la domination des Viſigots ces écoles qui avoient

ére ſi célébres du temsdes empereurs Romains, & il n 'eſt plus fait mention

dans les auteurs de celles deNarbonne & de Toulouſe , où s'étoient formez

tant de grands perſonnages. Le peu d 'amour qu'on avoit alors pourles belles

lettres , palla dans les cloîtres des cathedrales ou dans ceux des monaſteres.

Les Viſigots ne bannirent pas cependant tout-à -fait l' étude de la juriſpru

dence & de la medecine. L 'étude des loix eſt fort recommandée dans le

code d de leurs loix . Unemême perſonne exerçoit e enmêmetemsla fonction

demedecin & celle de chirurgien & d’apotiquaire, & convenoir d 'un certain

d cod vilis. prix avant que d 'entreprendre la cure des malades , qui ne payoient rien

lib. 2. tit. i. qu'aprèsleur guériſon ; s'ilsvenoient à mourir pendant leurmaladie , le medecin
leg. 3.

c Lib, 11. tit.1. perdoit tout loperdoit tout ſon ſalaire. Lorſqu'il eſtropioit quelqu'un en le ſaignant , il

payoit cent ſols d ’or d 'amende , ſi c' étoit une perſonne libre ; & ſi cette même

perſonne venoit à mourir d 'abord après la ſaignée , il perdoit la liberté , &

étoit livré entre les mains des parensdu mort pour être puni à leur gré, Si

celui qui avoit été eſtropié par la ſaignée , ou qui venoit à mourir d 'abord

après, étoit ſerf , le medecin en écoit quitte en donnant un autre ſerf à ſa

place. Tels étoient les uſages & lesmaurs des Viſigots dans le tenis que les

Saraſins envahirent les états de ces peuples au - delà & en deçà des Pyrenées.

-
s
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Andis que les Saraſins achevoient la conquête de 1.

l’Eſpagneaprèslamort du roi Roderic , la Septimanie Etat de la
Septimanie lut

qui en faiſoitpartic , étoit dans une eſpece d 'anarchie. la fin du regna

Cette province demeura en cet état juſqu'à ce qu 'elle des Viſigors.

devînt enfin à ſon tour la proie de ces infideles. Nous
7120

n 'avons aucun monument quinous faſſe connoître en

particulier ce qui s'y paſſà durant tout cet inter

valle : il paroît ſeulement qu'elle demeura toûjours

ſous l'obéiſſance des Gors, & que pluſieurs d 'entre

ces peuples s'y réfugierent d'Eſpagne pour ſe mettre

à couvert de la fureur des Maures. Peut- être que les Viſigors qui l'habitoient,

avec ceux quipouvoient y être venus d 'Eſpagne , élurent un chef ou prince de

leur nation pour les gouverner, à l'exemple de ceux qui s'étant retirez dans

les montagnes des Aſturies , choiſirent Pelage pour leur commandant. Nous

ſçavons du moins que la Septimanie continua d 'êtreadminiſtrée par un duc &

des comtes de la mêmenation .

Tome I.
Сcc

2 .
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A N . 712 . Le reſte du pays compris aujourd'huidans le Languedoc étoit ſous l'obéïfo

.!. . . .. lance d 'Eudes duc d 'Aquitaine , comme nous l'avons déja remarqué, à la ré
Etat de la

partie Françoi- ſerve peut-être du Vivarais,qui faiſant partie du roiaume de Bourgogne , de

ļe du Langue- voit être foûmis à Childebert III. roi de France,ou plûtôt à Pepin d 'Heriſtal
doc dans le

ſon miniſtre alorsmaître abſolu de toute la monarchie Françoiſe. La mort demêmetems,

ce roi qui arriva l'an 711, n 'apporta aucun changement à la fortune de Pepin .

Ce maire du palais le maintint dans toute ſon autorité au nom de Dago

bere fils de Childebert , âgé alors ſeulementde douze ans, qu'il fit reconnoître

pour roi après la mort de ſon pere , & qui comme lui n 'en porta que le titre.

Pepin s'étoit tellement affûré du gouvernement du roiaume, qu'il en diſpoſa

comme de ſon patrimoine en faveur de ſes enfans. Il avoit épouſé en premie.

res noces Plectrude , femme également diſtinguée par ſa naiſſance & par ſon

eſprit , & en avoit eu deux fils , nommez Drogon & Grimoald qui décederent

avant lui, après avoir été élevez , l'un à la dignité de duc de Champagne , &

l'autre à celle demaire du palais des roiaumes de Neuſtrie & de Bourgogne.

Pepin aiant répudié dans la ſuite Plectrude, épouſa Alpaïde dont il eut Char

les Martel , le ſeul de ſa famille qui fût en état d 'adminiſtrer le roiaumedans

214 . le tems de la mort , laquelle arriva au mois de Decembre de l'an 714 . après

avoir gouverné la France pendant vingt-huit ans. .

" Vival.ver. On alſüre a que Pepin avant que demourir diſpoſa de l'Auſtraſie , qu 'il re .

15:P gardoit comme ſon patrimoine, en faveur de ce dernier , qu'il déſignà maire

du palaisdu roiaume de Neuſtrie Theodald ſon petit-fils & fils de Grimoald ;

& que voiant ce dernier encore en bas âge , il lemit ſous la tutelle de Char

les qui devenoit par là maître abſolu de toute la monarchie. Plectrude qui

vivoit encore , étoit trop habile pour ne pas comprendre que Theodald ſon

petit-fils avoit tout à craindre de fon oncle , dont elle connoiſloit l'ambition .

715 . Dans cette vûë elle s'affûra de la perſonnede Charles, le fit conduire en pri.

ſon à Cologne , s'empara enſuite de toute l'autorité & gouverna tout le roiau.

meau nom de Theodald ſon petit- fils. i

111. Quelques auteursbprétendent que Pepin d 'Heriſtal lailla un autre fils appelle

Silvin patif Silvin , lequel eſt reconnu pour ſaine ; mais comme il eſt certain qu'il étoit

OF 6 Le Coint. natif de Toulouſe , il n 'y a aucune apparence qu 'il fût de la famille de ce duc

ad ann.720.n. d'Auſtraſie. Silvin c étoit cependant d'une naiſſance très-diſtinguée. Etant fort

Ben jeune, pour complaire à ſes parens qui vouloient l'engager dans le mariage ,CA& . SS . Ben .

80. 3.P. 294. il fiança une perſonne de condition : mais preſſé par le deſir d 'embraſſer un

érac plus parfaic , il abandonna ſa fiancée , ſa famille & la ville de Toulouſe
Roll. 13 . Febr.

Carel memi ſa patrie , pour entreprendre divers pelerinages. Au retour de celui de la

p.842.O ſeqq. Terre ſainte il alla à Romeoù il fut lacré évêque régionnaire, dans le deſſein

de prêcher la foi ſoit dans les pays où elle n 'avoit pas encore été annoncée,

ſoit dans ceux où elle n 'étoit pas entierement établie. Après diverſes courſes

apoſtoliques il ſe retira ſur la fin de ſes jours , & dansune extrêmevieilleſle ,

dans le pays des Morins ou d 'Artois , où il avoit des terres conſiderables , &

d 'où il paroît que ſa famille étoit originaire ; ce qui a donné ſans doute oc

caſion à quelques auteurs , mais ſans fondement, de le mettre dans le cata

logue des évêques de Teroüenne. Il continua dans le lieu de la retraite les

mềmes exercicesde pieté & de pénitence qu 'il avoit toûjours pratiquez , & yfit

bâtir deux égliſes. Ce lieu étoit voiſin du monaſtere d’Auchi habité alors par

des filles. Silvin mourut de la mort des juſtes le 17 . de Février vers l'an 217.

Les religieux de S . Riquier ſe rendirent dans l'endroit où il étoit mort , & y

célébrerent ſes obſeques ; Sicherde abbeſſe d ’Auchi, pour honorer le lieu

de fa ſepulture , y fit ériger un ſuperbe mauſolée. C 'eſt encore mal-à-propos

que quelques-uns ont mis ce ſaint au nombre des évêques de Toulouſe , & que

d 'autres Pont confondu avec ſaint Sylvius évêque de la mêmeville.

Le gouvernement de Plectrude,quiréſidoit en Auſtraſie,ne fut pasde longueIV.

CharlesMar- durée. LesNeuſtriens jaloux des Auſtraliensnepurent ſouffrir de ſe voir gou

tel s'empare vernez par une femme au nom d 'un enfant qui n 'étoit pas leur roi. Ainđ les

meniduroiau- principaux ſeigneurs de Neuſtrie prirent ouvertement les armes contre elle ,

battirent les troupes qu 'elle leur oppoſa pour ſe maintenir dans ſon autorité ,

de Touloule . if
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& obligerent Theodald ſon petit-fils de prendre la fuite. Après cette victoire AN. 775

les Neuſtriens élûrent pour maire du palais de Neuſtrie un d 'entr'eux nommé

Rainfroi, qui continua la guerre contre les Auſtraliens juſqu'à ce que le roi

Dagobert érant mort après un regne de quatre ans & quelquesmois , ils ſuf. .

pendirent les hoftilitez pour ſe donner un nouveau roi.

Thierri fils de ce prince devoit naturellement lui ſucceder : mais les peu .

ples le voiant dans un âge à ne pouvoir leur être d'aucun ſecours dans les

conjonctures difficiles où ils ſe trouvoient , tirerent le prince Daniel a fils de a V.Mab. dipl.

Childeric II. roi d 'Auſtralie , du cloître , où après avoir échappé aux allaſlins -
Oine l. 6 . 0 . 608.

de ſon pere , il s'étoit caché & avoit reçû la tonſure. Ce prince en montant 716 .

ſur le thrône quitta le nom de Daniel & 'prit celui de Chilperic. Charles fils de

Pepin d 'Heriſtal aiant trouvé le ſecret de ſortir de ſa priſon dans cet inter

valle , fut auſſitôt reconnu pour duc ou pour mieux dire pour ſouverain d'Au

ſtraſie par les peuples de ce roiaumedont il rétablitbientôt les affaires ;mal

gré la guerre que le roi Chilperic & Rainfroi ſon maire du palais continue

rent contre lui.

Cette guerre civile ne contribua pas peu à affermir l'autorité d ’Eudes ſur

toute l'Aquitaine & la Gaſcogne , & ſur une partie du Languedoc dont il étoit
! par le roiChil

déja en poſſeſſion . Ce duc profita b de ce tems de trouble pour le maintenir pericpour ſou

dans l'indépendance & regner en ſouverain ſur toute cette portion du roiau . vetain de route

me qui eſt entre la Loire , l'Ocean , les Pyrenées, la Septimanie & le Rhône, ancien rojau

& même au-delà de ce Aeuve ; car on datoit alors « en Provence les chartes me de Tou
louſe .

par les années de ſon regne. b V . NOTE

Il paroît que juſqu 'alors Eudes n 'avoir pris aucune part à la guerre qui étoit LXXXIII. e .
Val. rer. Franc,

entre les Neuſtriens & les Auſtraliens, & que content de maintenir la paix 623. 27 .

dans ſes états, il n 'avoit été que le ſimple ſpectateur des funeſtes diviſi i 433 . 440.

déſoloient le reſte de la France : mais il eut bientôt après occaſion d 'entrer Cat.mem .
p. 524 .

danscette guerre , & de ſe ſervir de la conjoncture pour être autoriſé dans Pagi ad ann.

la ſouveraineté qu 'il affectoit depuis long -tems, parcelui quipouvoit ſeul la lui 76. 7. 10. do
** feqq.

diſputer : voici comment.

Chilperic d s'étant ligué avec Ratbod duc de Friſe contre Charles Martel, d Contin. Fre .

remporta d 'abord divers avantages ſur ce duc d 'Auſtralie dont il mir l'armée deg.c. 106. O

en fuite & ravagea enſuite le pays juſqu'à Cologne. Charles eut bientôtaprès Annal.Met.

ſa revanche : il atcaqua & battit l'armée de Chilperic auprès de la riviere 6 Fuld.
Annal. Anian .

d 'Ambler dans l'Ardenne. L 'année ſuivante ce duc voulant continuer ſes ex . Pr.p. is.

ploits contre les Neuſtriens , s'avança vers Chilperic & Rainfroi campez à –

Vinci dans le Cambreſis. Les armées étant en préſence , il propoſa un accom - 717.

modement & demanda la paix : mais Chilperic refuſa de l'écouter , & on en

vint aux inains le Dimanche 21. deMars de l'an 717.La victoire fut long-tems

diſputée : elle ſe déclara enfin pour Charles qui mit l'armée Neuſtrienne en

fuite & pourſuivit Chilperic & ſon maire du palais juſqu 'à Paris. Ce duc re

urna enſuite en Auſtraſie , prit la ville de Cologne & Plectrude ſa belle -mere

qui lui diſputoit toûjours l'autorité ; & après s'être emparé de touslesthréſors

de Pepin ſon pere qu'elle avoit enlevez , il ſe fit proclamer une ſeconde foisduc

d'Auſtraſie. Il fit auſſi reconnoîtrepour roi un prince de la race roiale appellé

Clotaire , qu 'on prétend e être fils de Thierri III. Un hiſtorien fmoderne e V.leCoint.ad

aſſûre que Charles éleva ce prince ſur le thrône d'Auſtraſie

n 'en diſent rien , & il n 'eſt point du tout vraiſemblable que ce duc qui ſe regar - de Fr. 10. 2.P.

doit comme ſouverain dans ce roiaume où il étoit generalement reconnu , 355 .

ait voulu faire revivre le titre de roi d 'Auſtraſie. Il paroît au contraire

que pour marcher ſur les traces de ſon pere , & s'emparer , à ſon exemple ,

du gouvernement de tout le roiaume, il crut que les Neuſtriens ne ſe foû

mettroient jamais à ſon autorité , à moins qu 'il ne l'érablît à l'ombre d 'un

prince légitime, c 'eſt-à -dire d'un roi de Neuſtrie ; & qu' étant ennemide Chil.

peric , qui étoit capable de gouverner par lui-même , ce roi ne le laifleroit

jamais paiſible poffeſſeur du gouvernement : au lieu qu 'en lui oppoſant Clo

taire , il pourroit aiſément lui enlever la couronne pour la faire paſſer ſurla tête

de celui- ci , & gouverner par là toute la monarchie.

Chilperic & Rainfroi voiant qu 'ils avoient en tête un ennemiſi dangereux ,

Tome 1. Cocij
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AN. 717. & qu'il leur étoit impoſſible de ſe foûtenir par eux-mêmes , s'adreſlerent alors

à Eudes duc d 'Aquitaine pour implorer ſon fecours contre Charles. Ils lui en

voierent des ambaſſadeurs & le folliciterent de prendre leur défenſe contre la

tyrannie dece duc , quinon content de regner en Auſtraſie en maître abſolu ,

vouloit envahir le reſte du roiaume & y exercer un pouvoir deſpotique ; ces

envoiez repreſenterent au duc d 'Aquitaine qu'il étoit également de ſon interec

de donner desbornes à la trop grande puiſſance de Charles dont il avoit tour

à craindre pour lui-même. Pour réüllir plus ſûrement dans cette négociation ,

Chilperic envoia par lesmêmes ambaſſadeurs de riches préſens à Eudes. Un

a Contin. hiſtorien a contemporain ajoûte que ce roi lui donna en même tems le roian

Fredeg.6, 107, me: * terme ſur l'intelligence duquel nos hiſtoriens b modernesſont fort parta
V . not. Ruin .

ibid . gez , les uns prétendant que par là Chilperic reconnut la ſouveraineté d'Eudes

* Regnum . ſur toute l'Aquitaine , & qu 'il la lui confirma ; & les autres qu'ilne luienvoia
bv. NOTE

LXXX , *. qu'une ſimple couronne. Mais l'interprétation des premiers paroît d 'autant

mieux fondée, que nous ſçavons d'ailleurs que ce duc d 'Aquitaine avoit des

prétentions ſur la ſouveraineté d 'une partie de la monarchie Françoiſe en qua

ſité de petit- fils de Charibert roi de Toulouſe : ainſi Chilperic reconnut fans

doute ſon droit , & aimamieux lui ceder l'autorité ſouveraine ſur une par:

tie de la France que ce duc poffedoit déja , dans l'eſperance de conſerver

l'autre pour lui-même, que de voir envahirtout le roiaume par une famille

étrangere.

VI. Eudes profita c en habile politique d 'une circonſtance ſi favorable qui l'af.

Chilperic &
aire de fermifloit d 'unemaniere autentique dans la ſouveraineté qu'il affectoit depuis

fermolt d une maniere au

d'Eudes par long-tems. Il accepta les préſens & les offres de Chilperic , & ſe ligua volon

Charles Mar- tiers avec lui contre Charles Martel , dont il avoit d 'ailleurs un egal interêt
tel.

c.Contin. Fred, d 'empêcher l'aggrandiſſement. Après avoir armé de toutesſes forces , & raſſem

Annal. Met, blé tout ce qu'il put d 'Aquitains & de Gaſcons ſes ſujets , il paſſa la Loire au
Fuld .co Anian .

ibid . printems ſuivant, alla à Paris joindre Chilperic & le maire du palais Rainfroi

Chron .apud qui l'y attendoient , & marcha enſuite avec eux contre Charles. Celui- ci in
Lambec. to . 2.

2. formé de leurs préparatifs , s'étoit mis en campagne de ſon côté avec toutes

- ſes troupes , & s' étoit avancé entre Reims & Soiſſons. Chilperic & Eudes qui

avoient tourné du même cộré l'aiant rencontré , en furent d 'autant plus ſur.

pris , qu 'ilsne s'y attendoient point : Charles ne leur donna pas le tems de ſe

reconnoître ; il les attaqua bruſquement , & eut bientôtmis leur armée en dé.

route ; en ſorte que le roi de Neuſtrie & le duc d 'Aquitaine furent obligez de

chercher leur ſalur dans la fuite .

VI I. Ils arriverent à Paris , où le premier ſoin de Chilperic fut de ramaſſer à la

Chilperic ſe hâte tout ce qu 'il put de ſes thréſors , de paſſer promtement la Seine , & d 'al
séfugie en

Aquitaipe. ler ſous la conduite d 'Eudes ſe réfugier dans les états de ce duc. Charles les

pourſuivoit en effet vivement; & étant arrivé peu de tems après eux , il les

pouſſa juſqu'à Orleans où ils paſſerent la Loire, & peu s'en fallut qu'il ne ſe

rendît maître de leur perſonne. Ce duc n 'oſa cependant les pourſuivre plus

loin : il ſe contenta de profiter du fruit de la victoire , qui fut de s'emparer du

gouvernementdes roiaumes de Neuſtrie & de Bourgogne que Chilperic avoit

été obligé d'abandonner ; ce qui joint à l’Auſtraſie dont il étoit déja en pof

ſeſſion , le rendit maître abſolu de tout le roiaume, à la réſerve de la partie

ſituée à la gauche de la Loire & de quelques autres provinces, qui à la fa .

veur des troubles avoient ſecoué le joug de l'autorité roiale ſous prétexte deſe

délivrer de celle des maires du

Depuis cettemémorable journée Charles Martel regna véritablement en

d v. Valeſ, France , quoiqu'il s'abſtînt de prendre le titre de roi pourménager d les Neul

rer. Franc. l. ſtriens qui auroient obéï difficilement à un prince Auſtralien : c'eſt pour cette

13. 439. raiſon qu 'il avoit éleve Clotaire ſur le thrône , commenous l'avons déja dit.

" VIUI. Ce roi étant mort quelque tems après, Charles qui juſqu'alors s'étoit mis

Eudes fait un peu en peine de Chilperic & l'avoit laiſſé tranquille en Aquitaine, croiant
traité d'allian . I

ce avecCharles avoir beſoin de lui pour regner en ſon nom en Neuſtrie , envoia une ambal

& lui livre le fade ſolemnelle à Eudes pour engager ce duc à le lui remettre avec les thréſors
roi Chilperic.

qu'il avoit emportez. Il lui offrit à ce prix ſon amitié & ſon alliance : mais il

le menaça en même-tems en cas de refus de paſſer la Loire & de mettre tout

P . 366 .
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ſon pays à feu & à ſang. Eudes ſoit par crainte , ſoit par foibleſſe , n 'ofa refuſer A N . 219 .

la demande de Charles. Il livra à ſes envoiez le roi Chilperic avec toutes ſes

richeſſes , accepta ſon amitié & fit un traité a d 'alliance avec lui ; ce qui a Contin. Fres

nous donne lieu de croire que ce duc d 'Auſtralie reconnut la ſouveraineté d ’Eu - deg;, Annal.

des , & que ce fut peut-être un desmotifs qui engagea celui ci à abandonner ibid .

les interêts du roi de Neuſtrie , & à le livrer à Charles. Au reſte ce dernier en

uſa b aſſez bien à l'égard de ce roi. Il lui donna toutes les marques exterieures b Annal.Met;

de reſpect dûës à la dignité , & lui procura un honnêre entretien , ſans lui ibid.

donner cependant aucune part dans le gouvernement. Eudes avoit encore ſans

doute un motif très-preſſant de donner ſatisfaction à Charles & d 'éviter de

s'attirer les armes de ce prince , dans la crainte où il étoit d 'éprouver en mê

me-tems celles des Saraſins qui avoient déja fait alors quelques tentatives fur

la partie de la Gaule voiſine de ſes états ; & quimenaçoient de l'envahir ; ce

qu'il faut reprendre de plus haut.

Le general c Muza après avoir heureuſementterminé vers la fin de l'an 212. ix.

la conquête de l'Eſpagne en moins de quinze mois, & établi ſon liege à Core satelit
Efforts des

Saralins pour

douë, fut rappellé peu de temsaprès à Damas par le calife Walid. Il laiſſa s'emparer de

en partant ſon fils Abdelazis pour gouverner à la place , & fe rendit enſuite la Septimanie
ou Gaule Nara

à la cour de ce prince , à qui il prélenta les plus riches dépoüilles de ſa con- bonnoiſe.

quêre , & en particulier un grand nombre d'eſclaves des plus qualifiez & des c Ifid. Paco

mieux faits de l'un & de l'autre ſexe. Abdelazis gouverna l’Eſpagne pendanttrois
p . 12 . do fega.

ansaprès le départ de ſon pere , & regla le tribut que devoient payer les peu

ples loûmis. Il prit pour épouſe la reine Egilone veuve du roiRoderic ; & pour

ſes concubines pluſieurs princeſſes & autres perſonnes de la premiere condi

tion de la nation Gothique , dont il compoſa ſon ferrail. L 'abus qu'il fit de

ſon pouvoir , fur cauſe de la perte. Il ſe laiſſa ſéduire par l'ambition de la reine

Egilone qui lui perſuada de s'ériger en ſouverain de toute l'Eſpagne , & de ſe

ſouſtraire à l'obeïllance du calife. Ses deſſeins furent découverts par le gene

ral Ajub , qui aiant excité contre lui une ſédition parmi les Arabes, le fit af

· faſſiner dans le tems qu'il étoit occupé à faire ſa priere. Ajub fut élû à ſa place

pour gouverner.l’Eſpagne en attendant l'arrivée du general Alahor, quiavoit

été déjà nommé pour relever Abdelazis par le calife Zuleiman ſucceſſeur de

ſon frere Walid mort d vers le commencement de l'an 715. , à V. Pagiad

Alahor e arriva en Eſpagne vers la fin de la même année , un mois après la ann.715; "..!!
e ilid . Pace

mort d'Abdelazis fon prédeceſſeur. Il gouverna ce roiaume pendant près de ibid

trois ans, & ſignala ſón adminiſtration par divers exemples de ſeverité & de

juſtice autant que par ſes exploits militaires. Il fit reſtituer entr'autres aux

chrétiens du pays les biens queles Arabes avoient uſurpez ſur eux, & mit par là

les premiers en état de payer le tribut annuel auquel ils étoient aſſujettis. Il

punit d 'un autre côté par des ſuppliceș rigoureux pluſieurs d 'entre les Maures

ou Saraſins , pour avoir détourné à leur profit une partie des thréſors & des

autres dépouilles de l'Eſpagne quidevoient appartenir au fiſc , & entreprit enfin

de ſoûmettre la Septimanie à la dominacion des Arabes. ..

Ces infideles s'étoientcontentez juſqu 'alors d 'étendre & d 'affermir leur av .

toricé au -delà des Pyrenées , & ils n 'avoient pas encore penſé à porter leurs ar

mes en deçà de ces montagnes. Alahor plus hardi que les autres gouverneurs

Saraſins ſes predeceſſeurs, entreprit d'en forcer les paſſages; & aiant reçû or

dre du calife d 'achever la conquête de toutes les provinces qui avoient fait

partie du roiaume des Viſigots , il réſolut d 'aſſujettir la Septimanie ou Gaule

Narbonnoiſe commeune des principales. Dans cette vûë il aſſembla fune nom . fv. NOTE

breuſe armée, s'avança vers les Pyrenées , & accaqua cette province :mais il LXXXII,7.11

paroît que malgré les divers efforts qu 'il fic pour y pénétrer , pendant prèsde

trois années conſecutives que dura ſon gouvernenient , il ne put réüſſir , ſans

doute par la vigoureuſe réſiſtance des habitans du pays; en forte qu'il fut con

traint d 'abandonner ton entreprile & de le contenter de loümettre à la puit

ſance Mahometane tout le pays de la Tarragonnoiſe ſitué aux environs des

Pyrenées vers l'Aragon & la Catalogne qui n 'avoit pas encore ſubi le joug des

infideles , & qu'il rendit tributaire.
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137 .

21. n . S.

XI,

Narbonne & WC I

AN. 719. Zama a qui lui ſucceda immédiatement fuc beaucoup plusheureux : il entra

X . enfin dans la Septimanie & l'aſſujettit à la domination des Saraſıns. Il com .
Premiere

irruption des mença d 'exercer le gouvernement d 'Eſpagne l’an 718. & à ce qu 'il paroît,vers

infideles dans le mois de Juillet b ſous le calife Omar II. qui avoit ſuccedé la même année à

les Gaules.

a iſid . PAC.
despa, Zuleiman lon couſin -germain , & avoit pris pour collegue ſon frere Izid ou

Zuleiman

ibid. * - Jezid auquel il ceda toute l'autorité aumois de Février de l'an 720. Zama, à

Chron.Moiſl. qui nos anciens hiſtoriens donnent quelquefois le titre de roi, demêmequ'aux
10. 3. Duch. p.

" P" autres gouverneurs Sarafins d 'Eſpagne , quoiqu 'ils ne fuflent que de ſimples

Anal. Anian. officiers ſoûmis au calife de Dramas, donna d 'abord tous ſes ſoins à re

PS bv.Pane police & le gouvernement de l'interieur de l'Eſpagne. Il fit faire un denom

ann. 718. n. s. brement general de tous les chrétiens ſujets au tribut , & ſongea enſuite à

728. n . 2. O étendre les conquêtes de la nacion .

N. LXXXII. Dans ce deſſein il ſe mit en campagne vers la fin de l'an 719. ou la neuviés

d Annal. A med année depuis l'entrée des Saraſins en Eſpagne , s'avança vers les Pyrenées &
nian, ibid .

tenta le paſſage de ces montagnesdu côté du Rouſſillon ou du diocèſe d 'Elne.

Leſuccès de ſon entrepriſe aiant répondu à ſes ſouhaits , il ſoûmitce pays qui fai

ſoit partie de la Septimanie. Il vint camper enſuite ſous lesmursdeNarbonne

& forma le ſiege de cette importante place quidevoir lui faciliter la conquête

du reſte de cette province.

Nous ignorons le détail de ce qui ſe paſſa à ce ſiege ; nous ſçavons c ſeule .
Conquêtede

ment que Zama ſe rendit le maîtrede Narbonne vers la fin de la mêmefan .

de la Septima- née ou au commencement de la ſuivante , qu 'il fit paller au fil de l'épée tous

nie par le ge- les habitans qui l'avoient défenduë , & qu 'il emmena captifs en Eſpagne
peral Zama.

- les femmes & les enfans , dont le nombre devoit être d'autant plus grand ,

720. , que cette ville , demême que le reſte de la Gothie ou Septimanie , fervoient

chlad.Pacient alors d’azile 8 & de retraite à une infinité deGots que la dureté des gouver.
Annal. Moil.

ibid . neurs Arabes avoit obligez de ſortir d'Eſpagne pour s'y réfugier.

Gervaſ. Tibe . Certe ville éroit trop forte & trop importante , pour que le general Zama
ber . p. 940.

* EV. NOTE ne prît pas toutes les meſures poſſibles afin de s'en affûrer la poſſeſſion . Ilby

zxxxn. , mit en garniſon l' élite de ſes troupes ſous le commandement d'un de ſes ge.

inn. 724. n.5. neraux appellé Ibin -Aumar , & s'avança enſuite dans la Septimanie pour con

h Marc. Hiff. tinuer i la conquête de cette province. Les anciens hiſtoriens ne diſent rien

i idemoibid. des circonſtances quiaccompagnerent cette expédition. Il paroît certain ce

pendant, ſuivant le témoignage d 'Iſidore de Beja auteur contemporain , que

les Saraſins foûmirent alors preſque toute la Gaule Gothique , qui,outre l'an .

cien diocèſe de Narbonne dont ceux d ’Aler & de S . Pons faiſoient alors par

tie , comprenoit ceux d 'Elne, de Carcaſſonne, de Beziers , d 'Agde , de Ma

guelonne , de Lodeve & de Niſmes , avec celui d ’Alais démembré de ce der

nier dans la ſuite . “

XII. Iſidore ajoûte que Zama après avoir follmis cette province & établi une

Zamapour- forte garniſon de Saraſins dans Narbonne pour aſſûrer ſa conquête , s'a
voit au gou

vernement de vança vers le pays des François , fit la guerre à ces peuples & leur livra divers

la Septimanic. combats ; ce qui prouve que ces infideles attaquerent alors les états d 'Eudes
Origine du

moe Mozara. duc d 'Aquitaine qui confinoient preſque de toutes parts avec la Gaule Go.

thique ou Septimanie. Nous verrons bientôt en effet qu 'ils s'étendirent juſqu'à

Toulouſe , & qu'ils aſſiegerent cette capitale du duché d 'Aquitaine. Zama

k Rod . Tolet. ne fut pas plûtôt maître de la Septimanie , qu 'il y établit k lemême gouver

hiſto Arab.c.ir. nement que les gouverneurs Saraſins d 'Eſpagne ſes prédeceſſeursavoient déja

... ! iſid. Pac. introduit dans ce roiaume, c'eſt-à -dire qu'il regla 1 les tributs que les chrétiens
ibid.

devoient payer au thréſor roial , & qu'il partagea les terres du pays entre les

Arabes ou Saraſin 's & les anciens habitans à qui il en laiſſa une partie , & ap .

pliqua l'autre au fiſc , ou la donna à ſes ſoldats.

Quant à la religion , les califes des Sarafins contens de voir dominer le Ma

hometiſme dans le pays conquis, laiſſerent aux anciens habitans la liberté de

profeffer le Chriſtianiſmemoiennant un tribut , ainſi que les Mahometans en

uſent de no s jours à l'égard des chrétiens leurs ſujets : en ſorte que Zana&

ſes ſucceſleurs permirent aux anciens peuples d 'Eſpagne & de Septimanie l’u .

fage de leurs rits & de leurs cérémonies , demême que celui de leurs loix.

g v . Ferrer. ad "

be.
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Nousvoions en effec a que ſous la domination de ces infideles les differends An. 220 .

des Gots furenç décidez par des juges de leur nation ; c'eft-à-dire par des com - a v Mar".Hifp .

tes dans les villes conſiderables, & dans les autres par des vicaires que nous p. 227.6 232,

appellons aujourd 'hui viguiers , mais toujours cependant ſous les ordres &

l'autorité des gouverneurs Maures ou Sarafins.

C 'eſt de ce mélange des chrétiens d 'Eſpagne & de Septimanie avec lesAra:

bes leurs vainqueurs qu'on prétend b qu'a pris ſon origine le nom de Mo. b Pagi ad ann.

zarabes qu 'on donnoit aux premiers; parce qu'ils étoient mêlez avec les au , 714, n .6. com

tres, mixti Arabes. D 'autres ne conviennent pas de cette étymologie , & la ti. "

rent de Muza ou Moyze premier gouverneur Arabe d 'Eſpagne , qui accorda c Marcaibid.

le libre exercice de leur religion aux anciens habitans du pays. Ils ſontperſua.

dez qu'on appella ceux . ci Muza-Arabes du nom de ce gouverneur & de celui

de la nation dont on a fait depuis celuide Mozarabes,Un moderne d aſſûre en - dv. le Bruss

fin qu'onnomma d'abord Moſtarabes, Mixti- Arabes les Saraſinş qui firent la differt. Lour les
cerem . de l'é

conquête de l'Eſpagne , parce qu'ils n 'étoient pas vérirablement Arabes :mais glife to. a. s.

ſeulementmêlez avec eux & ſoûmis à leur domination ; & que ce nom paſſa differt.

enſuite aux chrétiens d'Eſpagne & de Septimanie , qui leur furent foảmis.

Quoi qu'il en ſoit de cette étymologie , l'ancienne liturgie Gothique qui fut

en uſage en Eſpagne & dans la Seprimanie avant & après l'irruption des Sara

ſins, prit lenom de rit Mozarabe depuis la domination de ces infideles, & certe

liturgie , quieſt encore e en uſage dans quelques égliſes d'Eſpagne, a conſervé e V. Aguirt .

ce nom . Telle fur la forme du gouvernement que Zaną établit dans la Sep concil, Hip

manie , où les anciens habitans joüirent du libre exercice de leur religion

pendant tout le tems qu'ils furent folìmis aux Saraſins. Il eſt vrai que les gou

verneurs d 'Eſpagne ſucceſſeurs de Zama perſecuterent dans la ſuite les chré.

tiens de ce roiaume & leur défendirent l'exercice deleur religion , mais ce ne

fut que long-temsaprès que ces infideles eurent perdu ce qu'ils polledoient

dans les Gaules,

Nousvenonsde dire que Zama après avoir fait la conquête de la Septima. XIII.

nie , attaqua les états d'Eudes duc d 'Aquitaine. Il paroît f qu'il tourna d'abord Siege & ba
taille de Tou

du côté du Rhône, & qu 'il n 'omit rien pour pénétrer dans le pays ſitué au - louſe. Défaite

delà de cette riviere où ce duc étendoit ſa domination ; mais que la vigou . de Zamageas
raldes Saralins

reuſe réſiſtance des François rendit inutiles tous les efforts des Saraſins. Un de par le duc Eu

nos plus habiles auteurs & conjecture avec aſſez de fondement que le ſecours des
fv. NOTE

qu 'Eudes avoit donné aux Gots ou aux habitans de la Sepcimanie contre ces zxxx11.7. .

infideles, fut le principal motif de la guerre que Zama entreprit contre ce bo jeqq.
en g Marc. Hifp .

prince. Il eſt du moins certain que ce general Arabe après avoir livré divers . ....

combats h aux François & les avoir harcelez en differences rencontres , s'a .

vança enfin vers Toulouſe capitale de l'Aquitaine & des étatsdu ducEudes, · 721.

& qu'il l'aſſiegea en 721.
h Iſid. Pac. den

Roder. Tolet.

Les Saraſins après avoir formé la circonvallation de cette grande ville & ibid. Chron.

fait les approches , la battirent avec toutes les machinesde guerre qui étoient moiſ). Ana
nal. Anian.

alors en uſage. Ils employerent ſur-tout les frondes pour écarter les Toulou - pr.
Ou - Pr. pois.

ſains de leurs remparts ;mais tous leurs efforts furent rendus inutiles par la

vigoureuſe défenſe des aſſiegez. C 'eſt tout ce que les anciens hiſtoriens nous

apprennent de ce fameux ſiege dont i ils ne marquentpas la durée ; ils ajoû - iV.NOTE

tent qu'Eudes duc d 'Aquitaine aiant raſſemblé unenombreuſe armée , attaqua LX.
LXXXII.

les Saraſins, leur livra bataille devant lamême ville & leschalſa de ſes états. Le Duch.10. 2;

combat fut d 'abord très-vif & la victoire balança quelque tems entre les deux p. 7.

armées: mais les Chrétiens aiant fait plier enfin les Mahometans, les taillerent

en pieces & en firent un carnage horrible. Zama demeura lui-même ſur le

champ de bataille , & le reſte de ſon armée s'étant diſſipé , la ville de Toulouſe

fut par la délivrée du ſiege des infideles , ce qui arriva k vers le mois de Mai ;
ks V. NOTE

ibid . n . 9 .

de l'an 721. Anaſtaſe ! Bibliothecaire dit dansla vie du pape Gregoire II. que 1 Anaſt.to.

les Saraſins dix ansaprès avoir conquis l'Eſpagne , firent tous leurs efforts la 1.nov.ed.j.

l'année ſuivante pour paſſer leRhône & s'emparerde cette partie de la France

dont le duc Eudes étoit alors en pofleffion ; que ce prince d ' Aquitaine ( car c'eſt «

ainſi que le nommecet hiſtorien ) aiant aſſemblé toutes ſes forces , les enve-

loppa , les cailla en pieces & leur tua en un ſeul jour , ſelon la relation qu'il a
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AN.721. º envoia à ce pape , trois cens ſoixante-quinze mille hommes ſans perdre de ſon

côté que quinze cens François qui demeurerent ſur la place. » Cet hiſtorier

ajoûte qu'Eudes fir diſtribuer à ſes ſoldats avant le combat de petites parcelles

de trois éponges bénites que le même pape lui avoit envoiées depuis peu , &
unis , ne fut ni bleſſé ni tué. Quoi

qu'il en ſoit de ce miracle,& du prodigieux nombre de Sarafins qui, au rap

* Valef.rer. port d ’Anaſtaſe , furent tuez dans cette action ; nombre que nos a auteurs mo.

Franc.l.24 .P. dernes révoquent en doute avec fondement, il paroît du moins que cetauteur

DV.NOTE a voulu b parler dans cet endroit de la victoire complete d ’Eudes ſur les Sara

Vinela. fins devant Toulouſe l'an 721. & nullement, comme quelques auteurs l'ont

crû , de celle de Charles Martel ſur cesmêmes infideles au mois d 'Octobre

de l’an 732.puiſque Gregoire II. étoitmort alors depuis près de deux ans.

XIV , Eudes c après avoir entierement défait l'armée des Saraſins, pourſuivit long.

Chelles recon. tems les fuyards. Il y a apparence qu'il reprit alors ſur ces infideles une partie

des conquêtes qu 'ils avoient déja faites dans la Septimanie , ou qu 'il aida les
France.

pac habitans de cette province à les chaſſer de quelques-unes de leurs places ;
babirond das

ibid . car nous verrons que les Saraſins prirent quelques années après les villes de

Carcaſſonne & de Niſmes; ce qui fait voir que liZama leur general les avoit

conquiſes, ils dûrent les perdre depuis leur défaite devant Toulouſe.

Il fut d 'autant plus aiſé à Eudes de tirer avantage de ſa victoire ſur les

Sarafins, qu'il étoit alors en paix avec Charles Martel. Ce duc d'Auſtraſie

pour ſe maintenir dans l'autorité dont il s' étoit emparé ſur tout le roiaume,

& prévenir la révolte des peuples que ſon pouvoir exceſſif pouvoit exciter ,

éleva ſur le chrône de Neuſtrie d 'abord après la mort de Chilperic décedé à

Noyon vers la fin de l'an 721. Thierri IV . du nom fils de Dagobert III. Ce

prince étoit encore enfant, & par conſequent peu en état de traverſer les

deſſeins ambitieux que ce duc des François avoit de ſe perpetuer dans le

gouvernement de lamonarchie. On donna à ce nouveau roi le ſurnom deThierri

de Chelles, parce qu 'il avoit été élevé dans ce monaſtere qui étoit alors dou .

ble , ainſi que pluſieurs autres , ſuivant l'uſage de ce tems-là .

XV. Le reſte de l'armée des Saraſins ſe trouvantdans l'impuiſſance de faire au .

Seconde irrup - cune d entrepriſe dans les Gaules après la bataille de Toulouſe , prit le parti
tion des Sara

fins dansles de repaſſer en Eſpagne. Ces infideles élûrent le general Abuerame pour les

Gaules. commander à la place de Zama juſqu 'à l'arrivée d'Ambiza que le calife Izid
dlfid, Paco

... avoit déja nommépour relever ce dernier , dont les trois années de gouverne

Roder. Tolet, ment devoient bientôt expirer. Ambiza arriva º en Eſpagne un mois après l'é.
hill . Arab .c.11.

TN .Ixxxii, lection d'Abderame , c'eſt- à -dire vers le mois de Juillet de l'an 721. & gou.

verna ce roiaume pendant quatre ans & demi. Il s'appliqua à réparer les per

tes que les Saraſins avoient faites dans les Gaules ſous ſon prédeceſſeur. Il y

envoia des troupes quiagirent ſéparément ſous divers chefs , & qui attaque.

rent differentes places ſur les François , ce qui doit s'entendre ſans doute ſur

Eudes duc d 'Aquitaine dont les états confinoient avec la Septimanie. Les ef

forts des Saraſins furent inutiles ; ils ne pûrent ſe rendre maîtres d'aucune de

ces places: ils ne cefferent cependantde les harceler & de tâcher de les furpren

dre,mais toûjours à leur déſavantage , & ils furent battus par les François en

diverſes rencontres. Ambiza voiant lemauvais ſuccès de cette entrepriſe , ré.

folut de paſſer lui-même dans les Gaules. Sous prétexte de cette expédition ,

- il doubla les impôts auſquels les chrétiens étoient aſſujettis , & partit enſuite

, 729; . à la tête d 'une armée formidable la derniere année f de ſon gouvernement,

$ après l'entrée des Saraſins dansla Gaule Narbonnoiſe, & ſous le regnedu

XVI. calife Ifcam ou Hiſcam frere & fucceſſeur d'Izid . Ambiza aprésavoir traverſé

Sicge & priſe les Pyrenées , ſe mit en étar de reprendre les places que Zama avoit perduës
deCarcaſlonne

par Amliza. & de pouſſer enſuite plus loin ſes conquêtes.

Ce general Carcaſſonne g fut la premiere ville que ce general aſſiegea ; il l'emporta de
étend ſes con

quêtes jusqu'à force malgré l'avantage de fa fituation & la vigoureuſe défenſe des afliegez.

Nilmes. Ce
Ce general étendit enſuite les conquêtes juſqu'à Niſmes , moins par force ,

g Annal.

Anian ibidas que par adreſſe & par la ruſe dont il ſe ſervit dans cette occaſion ; il n 'o.

Ilid.Pac p.16 . mit rien pour perſuader aux habitans du pays de ſe ſoûmettrevolontairement,
Rod . Tol, hift in

Auto i nie à l'exemple des villes d 'Eſpagne qui s'étoient renduës demêmeaux Saraſins à

1 . g .

fannal,Anian .

109. leur
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leurentrée dans ce roiaume. Il ajoùta ſans doute que la Gaule Gothique A n . 725.

érant une ancienne dépendance de l'Eſpagne qui appartenoit aux Saraſins par

droit de conquête , ils ne pouvoient s'empêcher de reconnoître leur domina

tion ; qu'il étoit de leur interêt d 'accepter les offres avantageuſes qu'on leur

faiſoit , & qu 'il valoir mieux ſe rendre de gré que de force. Les peuples de

Septimanie , plusfrappez de la crainte d 'éprouver la fureur dont ces infideles

uſoient à l'égard des villes qu'ils prenoient d 'aſſaut , que de leurs remontran .

ces , ſe voiant d 'ailleurs hors d 'état de ſe défendre , prirent le parti de ſe

foûmettre à l'obéiſſance des califes & de remettre leurs places à ce eneral

qui voulant s'aſſurer de leur fidelité , ſe fir donner des ôtages qu'il envoia à

Barcelonne. Ambiza ſoầmit ainſi tout le pays juſqu'à Niſmes.

Ce fut ſans doute dans cette irruption ou peut-être dans la precedente que XVII.

les religieux de l'ancienne abbaye de S . Bauzile de Niſmes craignant de com - Fuire des rea

ber entre les mains des Saraſins, prirent la fuite & ſe retirerent à Saiſli * les. S. Bauzile de

Bois , lieu ſitué en Bourgogne dans le diocèſe d 'Auxerre . Il eſt rapporté en Niſines.
* S. Romulc leus

effer dans un ancien monument a , que les religieux de cette abbaye ſe réfu . abbé."

gierent dans ce lieu ſous la conduite de S .Romule leur abbé par la crainte * Saxiacum ,
a vi le Besef

desincurſions des barbares; que nos rois leur en firent donation , & que le bit. d'Auto

nule y fit bâtir une eglile lous l'invocation de S . Bauzile , pro . 283.

che de laquelle il s'établir avec ſes religieux. Suivant le mêmemonument ,

cette égliſe aiant été rétablie l'an 878. par l'abbé Trutgaud , quelques-uns de

fes moines allerent à Niſmes & obtinrent de l'archevêque de Narbonne des

reliques de S . Bauzile leur patron & de S. Paulpremier évêque deNarbonne ;

ce qui nous donne lieu de croire que l'irruprion des barbares qui obligea les

religieux de S. Bauzile d 'aller ſe réfugier dans le diocèſe d'Auxerre , regarde

plûtôt les Sarafins que lesNormans; d 'autant plus qu'il ne paroît pas que ces

derniers aient jamais pouſſé leurs courſes juſqu'à Niſmes , comme firent les au

tres. Quoiqu 'il en ſoit , l'abbaye de S. Bauzile de Sailli , qui devoit ſon ori

gine à celle de Niſmes , fut brûlée par les Normans l'an 910. & rétablie peu

de temsaprès par Gaudin évêque d 'Auxerre qui renferma dans unenouvelle

châlle les reliques de ce ſaint. Elle fut unie dans la ſuite & vers le commence

ment du xi, ſiecle à celle de S.Germain d'Auxerre , de qui elle dépendit ſous

le titre de prieuré conventuel.

Il y a lieu de croire que ce fur durant la même irruption ou dans la pré, XVIII. '

cedente que les Saraſins détruiſirent le monaſtere de Pfalmodi ſitué à quatre
re Ruine du

lieuës au midi de Niſmes ; car il eſt certain b qu'il fut entierement ruiné par Philmodi par

ces infideles. Certe abbaye , dont le tems de la fondation nous eſt inconnu , les Sarafiws.
? b Mab,ad ann .

éroit ſituée dans une ille dont la mer Méditerranéebaignoir autrefois le côté -91.

méridional & qui en eſt à preſent éloignée de ſix milles ; en ſorte que les rui. Chron. Uceco

nes de cet ancien monaſtere ſont aujourd 'huiau voiſinage de la riviere de Vic apa

ître au milieu desmarais que la mer y a formez en ſe retirant. Il fut rétabli

dans la ſuite , ou ſous le regne de Pepin dans le tems que ce prince ſe rendit

maître de la Septimanie , ou lous celui de Charlemagne : il lubliitoit du

moins en l'an 789. On prétend que ce dernier prince lui ſoùmit le mo.

naſtere de S. Saturnin de Nodels voiſin d ’Aymargues dans le diocèſe de

Niſmes, & qu'il lui donna la tour de Matafere où eſt aujourd 'hui la ville

d 'Aigues-Mortes. Le premier abbé qui gouverna l'abbaye de Pſalmodi après

ſon rétabliſſement , fut un faint prêtre appellé Corbilien . Lesmoines ſe font

ſeculariſez dans la ſuite ſous prétexte du mauvais air qui regne dans le pays.

Leur chapitre fut d 'abord transferé à Aigues-Mortes & uni ſur la fin du der

nier ſiecle à celui de la collegiale d ’Alais pour former enſemble le chapitre

de la cathedrale de cette derniere ville. L ' égliſe de Pſalmodi ſubſiſte encore

ne partie du dortoir & du cloître. Le reſte fut ruiné dansle xvi.

fiecle par la fureurdes Calviniſtes.

L 'ancien auteur qui rapporte cette expédition d’Ambiza dans la Septima. xix.

nie , & qui aflûre que ce general conquit tout le pays depuis Carcaſſonne Nouveaux

juſqu'à Niſmes par des voies de paix , ne dit pas s'il prit cette derniere ville . Sarafins.

Ilparoît cependant très-vraiſemblable qu'elle retomba alors ſous la puiſlance Annal. A .
nian . Pr. p. 150
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LXXXIV . m . 3 .

n . 9 .

I . n . 6 .

A n . 725. des Sarafins, fuppofé que ces infideles l'eufſent déja priſe ſous le generalZama?

comme il y a lieu de le croire. Les Sarafinsne bornerent pas là leurs conquêtes

a V .NOTE dans les Gaules durant cette a campagne, Ambiza ou plûtôt un détachement

do ſegg. 3. de fon armée remonta le long du Rhône & de la Saône , entra en Bourgo

6 Annal. A - gne, pénétra juſqu'à Autun , fit le ſiege de cette ville & la prit bun Mercredi

nian., Pr.Po 16 . 22. du mois d 'Août de l'an 225. Les infideles l'abandonnerent enſuite après
CN.LXXXIV .

* l'avoir ſaccagée & ruinée, & en avoir remporté de riches dépouilles. C 'eſt à

Chron . cette irruption qu 'il faut rapporter c la plūpart des ravages que les Saraſins fi
Befuenf. to. 1.

Spicil.p.527.“ rent en Bourgogne à la droite de la Saône & du Rhône où ils porterendle

fer & le feu , & en particulier la deſolation de l'abbaye de Beze qu'ils ravan

gerent pour la troiſiéme fois la même année qu'ils détruiſirent la ville d ' Autun .

il y a lieu de croire que ce fut alors qu'ils aſſiegerent la ville de Seus fous l'é.

e Duch. to. piſcopat e de faint Ebbon , prélat également recommandable par ſon courage

3.9 . 349. Vic & fa vertu , quiles obligea de ſe retirer après avoir fait une vigoureuſe ſortie
S . Ebb, act , ss.

Bened. fec. 3. fur eux & les avoir battus.

part.i .com On prétend f que les Saraſins firenc encore de plus grands progrès durant
f Le Coint

all'ann. 725. certe irruption ; qu 'ils s'emparerent du Rouergue & de l'Albigeois ; qu'ils ra

n. 9. & 23. vagerent le Querci & le Perigord ; qu ’Eudes duc d 'Aquitaine à qui tous ces
Pagi ad ann.

725. 7. 7. c pays appartenoient, aiant marché à leur rencontre , les attaqua , leur livra

une ſeconde bataille auſſi ſanglante que la premiere, & les défit entiere

ment ; & qu 'enfin il reprit ſur eux toute la partie de ſes états dont ils s'é .

toient déja emparez. Mais tous ces faits ne ſont appuyez que ſur des conje.

g NOTE ctures g fort incertaines ; & il paroît qu 'on a confondu cette nouvelle défaite

des Saraſins par Eudes avec celle de ces infideles devant Toulouſe par lemême

duc cinq ans auparavant. Nous n 'avons en effet aucun monument qui prouve

qu 'Ambiza ou les Saraſins aient porté leurs armes en Aquitaine durant l'an .

née 725. & s'il eſt vrai que ces infideles ſe ſoient jamais rendusmaîtres de l'Al.

bigeois & du Rouergue, ce fut ſans doute durant quelque autre irruption . Il

eſt cependant aſſez vraiſemblable qu'Eudes ſe mit en état d'arrêter les pro

grès d 'Ambiza qui avoit porté la guerre ſur les frontieres de fes états ou

dans ſes états mêmes, fuppoſé que les villes de Carcaſſonne & de Niſmes

fuſſent alors ſoưimiſes à ſa domination , comme on peut le conjecturer. Ce

duc peut donc avoirmarché contre ce general Arabe & l'avoir battu ; car nos

h lid. Pac.& anciens hiſtoriens h font entendre qu 'Ambiza prit la route de l'Eſpagne d'abord

Annal. Amian, après ſon expédition de Nimes, & que la marche avoit plûtôt l'air d 'une fuite
ibido

que d 'une retraite ; ce qui fait voir que la ſuite de ſon entrepriſe ne répondit

pas aux commencemens : mais lesmêmes hiſtoriens nous en ont laiſſé ignorer

les circonſtances.

XX. Ce qu 'il y a de vrai, c'eſt qu'Ambiza i aiant repris la route de l'Eſpagne ,

Retraite & mourut en chemin dans la cinquièmeannée de ſon gouvernement ou vers la
mort d'Am

biza. fin de l'an 725. Avant que d'expirer il ſubſtitua par proviſion à ſa place , en

attendant que le calife lui eût nomméun ſucceſſeur , le capitaine Hodera ,

qui après la mort prit le commandement de l'armée & la ramena dans ſes

quartiers.

Jahic ſucceſſeur d ’Ambiza arriva peu de tems après , & prit poffeſſion du

klid.Pac.e gouvernement de l'Eſpagne & de la Septimanie : ce nouveau k gouverneur ,

Rod. Tol.ibid. homme ferme & réſolu , fit extrêmement reſpecter ſon autorité. Plus équita

ble que ſon prédeceſſeur , il fic rendre aux chrétiens pluſieurs choſes dont ils

avoient été dépoüillez par les Saraſins contre la foi des premiers traitez &

728. des édits de paix. Deux ans & demiaprès, c'eſt- à -dire dans la troiſième année

du gouvernement de Jahic , le gouverneur d 'Afrique pour les Saraſins de qui

1 V . Pagi ad dependoit ! le gouvernementI le gouvernement d'Eſpagne , l'envoia relever par Codoyffa . Celui

wnn.928. n.2, ci n 'entreprit rien de confiderable , ſoit parce qu'il étoit naturellement incon .

ſtant , ſoit parce que ſon gouvernementne dura que ſixmois. Celui d'Otſman

ou Attuman ſon ſucceſſeur, quine gouverna que quatre mois , aiant été en

core plus court, les Saraſins demeurerent dans l'inaction pendant cet inter

m V. Pagi ad valle & ne tenterent denouvelles entrepriſes ſur lesGaules que ſous le gou

om feqq. * vernement d ’Alcuta , que d 'autres m appellent Haittan , ſucceſſeur d 'Attuman
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Le vénérable Bede a auteur contemporain fait mention ſous l’an 729. d 'une An. 229;

nouvelle irruption des Saraſins dans lesGaules ;mais il n 'en rapporte pasles XXI.
Troiſiéme

circonſtances. Il fait entendre b ſeulement que ces infideles porterent alors irruption des

leurs courſes dans l’Aquitaine ou dans les états du duc Eudes, & qu'ils commi. Saralins dans

rent par tout des ravages affreux. Cer hiſtorien ajoûte que les Saraſins payerent Martyrede

bien cher leurs brigandages , & qu'ils furent défaits peu de tems après dans la ş.Chaftre abbé

même province : ce qui pourroit donner lieu de croire qu 'Eudes les ba

rant cette irruption . Bede écrivoit en effet ſon hiſtoire en 731. un an avant a B d. hiſt.

la bataille de Poitiers où ces infideles furent défaits par Charles Martel, & il lo Sport

ne peut pas avoir eu en vûë cette défaite : mais d 'autres d prerendent qu 'il a b N.LXXXIV.

ajoûté poſterieurement cette circonſtance. Quoi qu 'il en ſoit , les pays les plus n . 7,
CV. Mab. ad

voiſins de la Septimanie , tels que le Toulouſain , l'Albigeois , le Gevaudan & ann. 732,n. 6

le Velai furent ſans doute expoſez alors à la fureur de ces infideles ; & c'eſt d Pagiibid,

apparemment dans le tems de cette irruption qu'ils firent mourir S . Chaffre.

Ce faint appellé Theotfredus en latin & par corruprion Chaffre dans le
* CalmiliasTangage du pays , eroit le ſecond abbé du monaſtere de Carmeri * en Velai

dont nous avons déja parlé , & ſucceſſeur de ſaint Eudes ſon parent qui en
cum .

avoit éré le premier. Suivant l'auteur e de l'hiſtoire de ſon martyre qui a vécu e Mab.to.22

long-temsaprès lui , les Saraſins aiant fait une irruption dans le Velai, il n 'eur
act. SS. Benede

une irruption dans le velai , l1 n cut p .474. & feq.

pas plutôt été informé des approches de ces infideles , qu'il ordonna à tous les ad ann.132i.

ſes religieux de ſe retirer dans les montagnes & les forêts voiſines, & reſta " .8.

ſeul à la garde du monaſtere ſans autres armes que celles de la priere. Les

Saraſins écant arrivez , voulurent d 'abord le forcer de leur découvrir le lieu

de la retraite de ſes religieux quiavoient emporté avec eux les meilleurs effers

de la maiſon , ce qu’aiant refuſé , il fut roiié de coups par ces infideles. Le

jour luivant le faint aiant reproché à un de leurs miniltres l' impieté de la re

ligion , celui- ci le renverſa ſur la place d 'un coup de pierre quile bleſſa àmort,

Ces barbares s'étant enſuite retirez , les religieux recournerent à Carmeri ,

& aiant trouvé leur ſaint abbé dans cette triſte ſituation , lui donnerent tous

les ſecours poſſibles, ce qui ne ſervit qu 'à lui prolonger la vie de quelques

jours Il expira le 19. du mois d 'Octobre . La place de ce faint abbé , qui fut

depuis honoré commemartyr , fut remplie ſuivant quelques auteurs par ſaint fGall.Chrift,

Savinien : mais d 'autres f pretendent que ce dernier fut abbé deMenat en Au. nov. ed. to. 2,
p. 763.

. vergne.

Nousignorons ſi les Saraſins durant cetre irruption étendirent leurs courſes XXII.

bien loin dans l’Albigeois. & Le Chronographede l'abbaye de Caſtres parlant la maisonavec
Eudes faie

de Bertrand qui en etoit abbé , & quimourut l'an 722. âgé de cent ſix ans ſous les Sarafius &

l'épiſcopat d ’Hugues évêque d'Albi,auroit pû nous en apprendre quelque choſe : s'allie avec le
general Mu.

mais il garde là -deſſus un profond ſilence . Il eſt également incertain ſi ces in - suza.

fideles s'emparerent alors de Toulouſe ; car l'hiſtoire de la priſe de cette ville spicil, tó;

par les Saraſins à la faveur de la trahiſon des Juifs , rapportée h dans la vie de

S . Theodard archevêque de Narbonne , paroît entierement fabuleuſe . Nous p. 571. egy fegi
V . to . 2 .

ne ſçavons donc de cette irruption que ce que le vénérable Bede en rapporte nome 11.

en deux mots , & ſans lui elle nous ſeroit entierement inconnuë. Iſidore i évêque i Iſid. Paca

de Beja , hiſtorien contemporain qui s'étend ſur les expéditions des Sarafins , chron .p.17.

n 'en dit rien non plus. Il nous apprend qu'Alcuta gouverneur d 'Eſpagne aiant

abuſé de ſon autorité , fut dépoſledé de la charge au bout de dix mois par

Mahomet commiſſaire envoie d 'Afrique , & qu 'Abderame fut mis à ſa place ,

ce qui dut arriver k vers le commencement de l'an 730. de J. C . Il paroit ce 730.

pendant que cer hiſtorien 1 fait indirectement mention de cette nouvelle en - kV.NOTE

trepriſe des Saraſins ſur les Gaules ; car il rapporte qu ’Eudes duc d 'Aquitaine - Lifid. Paci

fir la paix vers ce tems-là avec ces infideles à des conditions qui prouvent pag.18.

l'extrémité où ce duc devoit ſe trouver, & lesmaux que ces peuples devoient

avoir cauſez dans ſes états. Eudes fit en effet alors un traité d 'alliance avec

un generalMaure appellé Munuz ou Munuza quicommandoit pour lesSaraſins

ſur les frontieres d 'Eſpagne & desGaules , c 'eſt -à -dire m ſuivant un moderne .

dans la Catalogne & la Septimanie. Ce duc pour éviter la guerre contre ces in - Hiff.p.233.6

fideles qui menaçoient d 'envahir ſes états , fut obligé d 'acheter certe paix &
sega.

ce traité d 'alliance au prix de ſa propre fille , princelle extrêmement belle ,
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A N . 730 . appellée - Lampagie par quelquesauteurs, qu'il donna en mariage à ce Maho:

aGeft.epiſc. meran , ſacrifiant ainſi la religion à la politique.
Autiſ , to . 1.

Ribl. Labb. p Outre l'invaſion de ſes étars qu'Eudes appréhendoit de la part des Sarafins.

& qu 'il évira par le traité dont nous venons de parler , il avoit d 'ailleurs
XXIII.

Charles Mar- interệt particulier de vivre en paix avec ces peuples & de fe ménager leurpro

tel déclare la tection en s'alliant avec eux ; car il avoit tout à craindre de l'ambition de
guerre à Eu

Charles Martel, & il eût été très-dangereux pour lui d 'avoir en même temsdes .

ces deux puiſſans ennemis ſur les bras. Eudes avoir fait véritablement un traité

avec ce dernier , lorſqu'il lui livra Chilperic : mais il lui étoit aiſé de s'ap .

percevoir que toutes les démarches de ce prince des François ne tendoient

qu'à s'emparer de toute la monarchie pour y regner en fouverain ; & que s'il

l'avoit épargné juſqu 'alors , & laiſſé joiiir paiſiblement de la ſouveraineté ſur

l'Aquitaine , ce n 'étoit que pour l'allujettir enſuite plus aiſément, après avoir

ſoumis les autres provinces qui refuſoientde fe foûmettre à ſon autorité.En effet

6 Contin.Fre- Charles b après avoir vaincu Rainfroi ancien maire du palais , qui à la

hoo.C. 107. co tête de quelques Neuſtriens défendoit encore un reſte de liberté , dompte
Jega.

les Saxons , les Allemans , les Suabes & les Bavarois , & les avoir aſſujettis à

731. fa domination , ne tarda pas long-cems à déclarer la guerre à Eudes dans la

vûë fans doute de l'obliger à reconnoître la ſuperioriré.

Contin. Fre- Les auteurs Auſtraliens, les ſeuls qui font mention de cette guerre , mais
deg. ibid .

Annal. Met.

Ad ann. 731. tendent que le duc d 'Aquitaine en fut le moteur, & qu 'il y donna occaſion

en rompant le premier , le traité d 'alliance qu'il avoit conclu avec Charles

douze ans auparavant. Ils rapportent qu 'Eudes arma ſecretement contre ce

2
a

n . 21,

paratifs par des émiſſaires qu'il avoit en Aquitaine, il fe mit en état de le pré

venir ; & qu'enfin Eudes aiant été défait & mis en fuite , il appella pour le

venger les Saraſins dans lesGaules : mais commeces hiſtoriens nous en impo

d V. NOTE fent d certainement ſur ce dernier article , il eſt très-probable qu 'ilsen font de
ZX x X111.

même ſur l'autre , & qu'ils n 'ont imputé à ce duc l'entrée des Saraſins dans

les Gaules , que pour juſtifier la conduite de Charles à fon égard lorſqu 'il lui

déclara la guerre contre la foi du traité qu'il avoit fait avec lui. Quoi qu'il en

foit , ils conviennent du moins que Charles marcha le premier contre Éudes ,

qu'il paſſa la Loire par deux fois dansunemêmecampagne, & qu'aprèsl'avoir

mis en fuite , il ravagea ſans obſtacle toute l'Aquitaine , d'où il remporta un

butin très-conſiderable.

XXIV. Pour comble de malheur , la paix qu’Eudes ſe fattoit d 'avoir avec les Sa

Quatrieme raſins fut de peu de durée, ce qui l'obligea de ſe précautionner contre ces in
irruption des

Sarafins dans fideles , dont les états confinoient avec les ſiens , & l'empêcha de prendre des

les Gaules.

meſures pour ſe venger de Charles. On découvrit en effet alors à la cour de

Cordouë une confpiration que Munuza gouverneur de Catalogne & de Sepci

manie avoit formée , & on y prit la réſolution de punir ce gouverneur, ce qui

attira enfin les armes des Sarafīns ſur le duc d 'Aquitaine ſon beau-pere & fon

allié , & donna occaſion à une nouvelle irruption de ces infideles dans les

Gaules.

e Iſid.Pac. Munuza étoit Maure ou Africain de naiſſance. Ce general e homme coura

p.19. ſeq .
geux & déterminé, informé des maux que les Arabes ou Saraſins faiſoient

g
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les que leurs gouverneurs leur luícitoient tous les jours , avoit rélolu depuis

long-tems, par un ſentiment plus digne d 'un Chrétien que d 'un Mahometan ,

de les délivrer de la tyrannie à laquelle ils étoient aſſujettis, & de les rétablir

dans leur ancienne liberté. Dans cette vûë il avoit fait la paix avec Eudes &

s' éroit allié avec lui , comptant ſans doute d 'en obtenir du ſecours pour l'exe

'cution de ſes projets , & de fe ménager une retraite dans ſes états en cas que

fon entrepriſe vînt à être découverte ou à nepas réüſlir . Peut- être mêmeavoir

il deflein d 'embraſſer le chriſtianiſme après avoir ſecoué le joug des Arabes.

Munuza avoit deja pris desmeſures très-juſtes pour executer ſesprojets contre

les Saraſins d 'Eſpagne, & il étoit déja ſur le point d 'éclater , lorſqu 'Abderame

gouverneur general de ce roiaume, qui tenoit ſa cour à Cordouë , découvrid
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toute la conſpiration. Ce gouverneur d 'Eſpagne jugeant de la grandeur du A N . 3to

péril par l'habileté & la valeur de celui qui avoir tramé l'entrepriſe , aſſembla

auſſitôt les principaux ſeigneurs de ſa cour pour déliberer avec eux ſur ce

qu'il y avoit à faire . Il fut conclu d 'un commun accord qu'il falloit apporter

un promt remiede à un mal qui paroiſſoit extrême, & prévenir les deſleins de

Munuža avant qu'il eût le temsde ſe précautionner. Là-deſſus Abderame af- -

ſembla en diligence autant de troupes qu'illui fut poſſible , & ſemit en marche 732.

contre ce general qu'il eſperoit ſurprendre.

Munuza fut ſurpris en effet & inveſti dans le temsqu'il y penſoit le moins.

Incertain du parti qu'il avoit à prendre , il ſe jetta avec précipitation dans une

ville du pays de Cerdagne appellée anciennement Julia Livia, près desa ruines a V.Marc.Hiſpa

de laquelle on a bâci depuis la fortereſle de Puycerda , & réſolut de s'y défen

dre juſqu 'à la derniere extrénité. Abderame b ſatisfait d'avoir renfermé ſon ...bifid. Pace

ennemi, formaauſſitôt le ſiege de cette place & le pouſſa très-vivement. Mu. "

nuza ſe voiant fans reſſource , & d 'ailleurs manquant d 'eau pour étancher la

ſoif dont il étoit extrêmement preſſé , trouva le moien de s'évader ; mais par

malheur pour lui , & par un juſte jugement de Dieu , qui voulut

ger ſur ſa perſonne tant demilliers de chrétiens qu'ilavoit fait périr , ilneput

le dérober à la pourſuite d 'Abderame. Il erra d 'abord dans les montagnes,

dont il connoiſfoit parfaitement les détours , & il auroit peuc- être échappé , fi

le deſir de ſauver ſa femme, fille du duc d'Aquitaine , qu'il aimoit paſſionné .

ment , mais à qui la delicateſſe de ſon ſexe autant que l'âpreté des chemins

ne permettoient pas de marcher auſſi vîre que lui, ne l'eût obligé de retarder

fa marche. Ce retardement donna le temis aux troupes d 'Abderame de l'at

teindre & de l'envelopper. Munuza ſe voiant perdu , aimamieux ſe donner lui.

même la mort , que de tomber entre les mains de ſes ennemis : il ſe précipita

du haut d 'un rocher en bas & ſe tua. L 'hiſtorien contemporain remarque que

ce general Maureméritoit une telle fin par les cruautez qu'il avoit exercées

envers les chrétiens, & en particulier ſur un évêque appellé Anambade qu'il

avoit fait brûler tout vif au fiege d'une place . On croit c que ce prélat écoit c Marc. Hiſpo

évêque d 'une ville d 'Aquitaine , & que Munuza l'avoit fait périr durant la p.234.

guerre qu 'il avoit entrepriſe contre Eudesavant que de conclure la paix avec

ce duc. Munuza eut à peine expiré, que ceux qui l'avoient pourſuivi , ſe ſaiſi

rent de ſon corps, lui couperent la tête & l'apporterent à Abderame. Ils lui

préſenterent en même-remsla femme de ce rebelle qu'ils avoient arrêtée, &

que ce general envoia auſficôt à Damas , à cauſe de la beauté , pour entrer

dans le ſerrail du calife. Tel fut le fort infortuné de cette princeſſe d 'Aqui.

taine ; fuite funefte d 'un mariage où l'interêr du duc ſon pere avoit eu fans

doute plus de part que ſon inclination .

Abderame d animé par le promt & heureux ſuccès de cette expédition & dilid. Pasi

par l'ardeur que fes ſoldats témoignvient de combattre , ſe voiant d 'ailleurs au P.18.
Gervaſ. Tilbere

voiſinage des Gaules, prit la réſolution d 'y porter la guerre dans le deſſein de Annal. Anian.

ravager les états du duc Eudes, & de punir par là ce prince des liaiſons qu'il Pr.p. 16 .

avoir euës avec les rebelles. Il prit ſa roure du côté de Pampelune & de la .

Navarre , d'où il entra dans la Gaſcogne après avoir paſſé les cols des Pyre .

nées qui leparent cette province de l'Eipagne.

A ſon arrivée il porta la terreur & la deſolation dans tout le pays, qu 'il ra. XXV.

vagea ſansobſtacle. Il s'approcha enſuite de la Garonne, alla mettre le fiege Défaite d'Eui
des par les sa

devant Bourdeaux , l'emporta de force & livra cette ville au pillage. Cela fair , ratus.

Abderamepaffa la Dordogne & rencontra Eudes au -delà de cette riviere. Ce

duc ſur le bruit de l'irruption des Saraſins avoit raſſemblé à la hâte le plus

de troupes qu'il avoir pû pour s'oppoſer aux progrèsde leurs armes , & n 'aiant

pas eu le temsde fecourir la Gaſcogne , il avoit pris le parti d'attendre Abde

ramede ce côcé -là e dans le deſſein de l'atčaquer au paſſage & de l'empêcher N .LXXXIV

dumoins de pénétrer plus avant dans ſes états : mais les efforts furent inuti- n.13.

les ; car aiant livré bataille aux Saraſins , il fut barru & mis en fuite après avoir

perdu la plus grandepartie de ſon armée , dont les infideles firent un carna

ge horrible. Le nombre des chrétiens qui furent tuez dans certe ſanglante

bataille fut ſi grand , qu'au rapport d ' Iſidore de Beja , hiſtorien f contem - fifid.Pac.ibida
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A N . 732. porain , il n 'y a que Dieu ſeul quiait pû le ſçavoir .ir.

Eudes fut vivement pourſuivi dans la fuite par l'armée victorieuſe qui ruina

enſuire ou brûla iinpunément tout ce qu 'elle trouva ſur ſa route , à la réſerve

des places fortes que leur ſituation avantageuſe mit à couvert de la fureur des

ſoldats Arabes. Ce duc ſe trouvant ſans rellource & en danger de perdre dans

peu le reſte de ſes états ou d 'en voir l'entiere ruine , prit le parti d 'implorer

ſa protection de Charles Martel , & d 'aller a trouver ce prince pour lui deman

Annal. A - der du ſecours contre les Saraſins quimenaçoient d 'envahir toutle roiaume, &

nian . ibid .
· contre leſquels il avoit par conſequent un egal interêt de prendre les armes.

XXVI. En effet ces infideles après avoir ravagé le Perigord , la Saintonge , l’An
Bacaille de

Poitiers. De goumois & le Poitou , mafſacré un grand nombre de chrétiens, pillé & brûlé

faite desSara- l' égliſe de ſaint Hilaire dans les fauxbourgs de Poitiers b , étoient ſur le point

fins par Char- de pouffer leurs ravages juſqu 'à Tours, ville da domaine de Charles Martel ,
les Martel. 4

b Contin. Fre- dans l'eſperance de s'enrichir du pillage de la célébre égliſe de S . Martin ,

deg. 6.108. p. lorſque ce prince oubliant les ſujets de querelle qu'il avoit contre Eudes , ré
675.

Annal.Met. folut de le ſecourir & de faire tous ſes efforts pour traverí

p . 270. infideles. Il forma une iſlante armée des troupes qu 'il leva c à la hâte dans

c V . NOTE

LXXXIV.n.10. les trois roiaumes de Neuſtrie , d 'Auſtraſie & de Bourgogne ; & après avoir

d Egin. vit . paſſé la Loire , il marcha contre Abderame, le rencontra aux environs d de

Car.Magic Poitiers, & l'empêcha de paſſer outre,
Annal. Anian.

ibid . Les deux armées e demeurerent en préſence durant ſept jours ſans faire au .

Ifid . ibid. cun mouvement , & ſe préparerent pendant ce tems-là au combat qui de.
f Annal. Vet .

apud Duch." voit décider de la deſtinée de toute la France . L 'action s'engagea fun Samedi

to. 3. p.3.og 7: du mois d 'Octobre de l'an 732. Le choc fut d 'abord très-violent des deux cô .

Lxxxiv. n.5. tez ; mais enfin la victoire, après avoir balancé quelque tėms, commença à ſe

g V. NOTE déclarer en faveur de Charles. Les ſoldats du Nord g , ſuivant h l'expreſſion

h ifod. PAC.
c. d 'un auteur contemporain , plus forts , plus robuſtes & mieux diſciplinez que

ibid , ceux du Midi l'emporterentaiſément ſur ces derniers; en ſorte qu'on vit les

François ſemblables à cesnfurs épais dont les pierres ſont extrêmement bien

liées ( c'eſt la comparaiſon du même hiſtorien ) combattre toûjours ſans pou

voir être jamais ni ébranlez ni ſeparez & ſe faire jour à travers les bataillons

Arabes dont ils firent un carnage affreux. Abderame general de ces infideles

aiant été tué ſur la place , la victoire acheva de ſe déclarer entierement en

faveur de Charles. Les Saraſins continuerent cependant de ſe défendre avec

beaucoup d 'acharnement , & diſputerent le terrain pied à pied ; & il n 'y eut

que la nuit qui put leparer les combattans. Chacun le retira alors dans lon

camp,mais avec une contenance bien differente ; les François l'épée à la

main , encore fumante du ſang de leurs ennemis ; & ceux- ci honteux de leur

défaite , & conſternez de la perte de leur general.

Les Saraſins ſe voiant extrêmementaffoiblis par le nombre prodigieux de

leurs morts qui étoient demeurez étendus ſur le champ de bataille , prirent le

parti de décamper à la faveur de la nuit. Ils laiſſerent en partant leurstentes

toutes dreſſées pour dérober leur fuite aux François. Charlesne s'apperçut pas

en effet de leur retraite, & il ſe diſpoſoit le jour ſuivant à livrer de grandma

tin un nouveau combat à ces infideles , quand il apprit par des eſpions qu'ils

s'étoient retirez . Ce prince parut d 'autant plusmortifié de leur retraite , qu'il

ſe fattoit de remporter ſur eux une nouvelle victoire. Il balança d 'abord s'il

devoir les pourſuivre ; mais dans la crainte qu'il eut de quelque feinte ou de

quelque embuſcade de leur part , il ſe contenta de piller leur camp , &

aprés en avoir partagé les dépouilles à ſes ſoldats, il décampa & repaſſa la

Loire.

i vid. Pas C 'eſt le récit fidele qu'un auteur i grave & contemporain nous a laiſſé de

cette fameuſe journée. Quelquesauteurs ajoûtent qu 'Eudes duc d 'Aquitaine s'é

tant joint aux François, ſe trouva à cette action , & qu'il y fit des prodiges

K NOTE devaleur : mais ce fait nous paroît un peu douteux k , & nous croions qu'on a

LXXXIV.n.13. confondu avec cette bataille la défaite des Saraſins devant Toulouſe par ce

duc. D 'autres hiſtoriensaccuſent Eudes d 'avoir appellé les Saraſins en France

dans cette occaſion pour s'en ſervir contre Charles Martel ſon ennemi, comme
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nous l'avons déja dit , & font par là retomber ſur lui tous les maux que ces An. 232.

infideles cauſerent alorsdans le roiaume : mais le ſimple récit que nous venons

de faire , ſuffit pour détruire cette fable. - Nous ſçavons d 'ailleurs que les an . * V. NOTE

ciens AnnaliſtesAuſtraliens,adulateurs perpetuels des ancêtres deCharlemagne, LXXX111, n .

n 'ont rien omis pour rendre ce duc odieux à la poſterité,parce qu'il étoit ennemi

de Charles Martel & de ſa famille . Peut-on en effet ſe perſuader qu'Eudes aie

été capable de travailler à ſa propre ruine pour attirer celle de ſon ennemi.

Pluſieurs circonſtances b que quelques auteurs rapportent de la défaite des b V. NOTE

Saraſins à la bataille de Poitiers ne paroiſſent pas moins fabuleules ; entr'au- LXXXIV.n.9.
s jegg .

tres c celle du nombre prodigieux de trois cens ſoixante - quinze mille de ces in - cv. Valef.

fideles qu 'on prétend avoir été tuez dans cette action , ſur l'autorité de Paul rer. Franc. l;

Diacre d & d’Anaitaſe Bibliotecaire qui ont confondu cette baraille avec celle leg."
34. p. 489. 6

qu'Eudes livra au general Zama devant Toulouſe onze ans auparavant. Pourd V. NOTE

rendre cette circonſtance plus vraiſemblable , on ajoûte qu'on doit compren- ?

dre parmi ce grand nombre de morts les femmes , les enfans & les eſclaves

que ces peuples avoient amenez avec eux dans la vûë de s'établir dans les

Gaules : mais un de nos plus celébres hiſtoriens e a fait voir que dans l'irru . Valeſ,ibid.

ption dont nous parlons, il n 'y eut que les ſeuls ſoldats d 'Abderame qui paf. p.483. 6sjeg .

ferent en deçà des Pyrenées , & qu'ils n 'avoient aucun deſſein de s'établir dans

les Gaules ,mais ſeulement d 'en piller & ravager les provinces.

baraille de Poitiers, le reſte f de l'armée des Saraſins reprit la

route des Pyrenées par le Limouſin , le Querci, l'Albigeois & le Toulouſain . Ravage des
Saralins dans

Ces infideles laiflerent dans tous ces pays de triſtesmarques de leur barbarie leur retraite.

& porterent par tout la deſolation ; & fi le monaſtere de Gueret en Limou. Yains efforts
d'Abdelmelec

ſin échappa á leur fureur, il en futuniquement redevable aux prieres de ſaint ſuccelleur

Pardulphe qui en étoit abbé. Ces infideles ſe retirerent ainſidans la Septima- d'Abderame

nie province ſoûmiſe à leur domination & de là en Eſpagne. dans les Gau :

Un critique : moderne prétend que les Saraſins ne furent pas long-tems les.

ſans tirer vengeance de leur défaite par la nouvelle irruption qu'ils firent l'an - s
nurile firen lan fLib.de geft.

No S. Pard . to. 3 .

née ſuivante dans les Gaules, & durant laquelle ils déſolerent coute la Bour- act.ord. S Ben .

gogne. Cet auteur ajoûte que ces hoſtilitez obligerent Charles Martel de le P.178. Annala

rendre en diligence dans ce roiaume pour appaiſer les troubles & remedier aux Rod.Tol his .

maux que ces infideles y avoient cauſez par leurs excurſions. Nousſçavons en Arab. c. 14 .

effer que l'année d 'après la bataille de Poitiers , ce prince fit un voiage h en
g Pagi ad ann.

man

Bourgogne pour arrêter le cours de quelques mouvemens qui s'y étoient éle

vez: mais les hiſtoriens i ne marquent aucune irruption des Saraſıns ni dans
h Consin . Frea

ce pays ni dans les Gaules ſous cette année. deg. c. 109 . p .

il eſt vrai qu'Abdelmelec k ſucceſſeur d 'Abderame dans le gouvernement ois.

general de l'Eſpagne & de la Gaule Gothique , fit quelques efforts pour répa . WINTE

rer la honte de la defaite de ce general, & qu 'il tenta d'entrer dans les Gau - k Ifid. Pac.

les pour renouveller la guerre contre les François : mais tous ſes projets fu -' D.19.

inutiles. Abdelmelec étoit un homme violent &

de quatre années d 'adminiſtration vexa cruellement les peuples & les livra à

l'avidité des juges & des officiers des provinces. Sa négligence à venger ſur les

François la défaite de ſon prédeceſſeur, lui attira des reproches très- vifs de la

part du calife. Senſible à ces reproches il réſolut de réparer les pertes que la

nation avoit faites dans les Gaules; ilarma puiſſamment, partit de Cordouë à

la tête de toutes ſes troupes vers l'an 734. & s'avança vers les cols des Pyre

nées qui ſéparent 1 la Navarre de la Gaſcogne :mais il fut arrêté au paſſage 034 .

par une petite troupe de Chrétiens qui le harcelerent vivement du haut des IV, Pagi ad

montagnes & des rochers où ils s'étoient raſlemblez , & lui tuere
ann . 732. n . s.

XXVIII.

de monde en differentes eſi armouches ; ce qui l'obligea d 'abandonner ſon en - Mori d'Eudes.

trepriſe & de retourner honteuſement ſur ſes pas. .
Son fils Hu

nold lui lucces!

La réconciliation qui ſe fit avant la bataille de Poitiers entre Eudes & de dans le duc

Charles Martel fut fans doute ſincere & de bonne foi; & nous ne voions pas ché d'Aquitai

qu'elle ait été alterée pendant le reſte de leur vie. Ce dernier étoit alors trop bedec Frana
ne & le Lan

. occupé à pacifier les troubles de Bourgogne & à réduire les Friſons par les sois.

armes , pour ſonger à réveiller ſes anciennes querelles contre l'autre. Quoi m

qu'il en ſoit , Eudesmourut m en paix en 735. & à ce qu'il paroît , dans un âge Fredeg, ibid,
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A N . 735. allez avancé. Il fut inhumedans l'égliſe - du monaſtere qu' il avoit fondé avant

andfr.p. 86. ſa mort de concert avec Valtrude Ton épouſe , couſine de Charles Martel .
els ſeqq.

dans l'iſle de Ré ſur les côtes du pays d 'Aunis. Ce monaſtere fut ruiné dans

la ſuite par les Normans, & il ne ſubliſtoit plus l'an 845. Eudes laiſſa en mou

rant trois enfans mâles de Valtrude ſon épouſe. Hunold l'aîné lui ſucceda

dans tous ſes états , fut duc d 'Aquitaine ou de Toulouſe , & étendit par con

ſequent ſon autorité ſur toute la partie du Languedoc François quidépendoit

de ce duché , & qui comprenoit le Toulouſain , l'Albigeois ,'le Gevaudan , le

Velai & le pays d 'Uſez. Hunold regna auſſi ſur toute la Gaſcogne , & ſur une

partie de la Provence :mais les Sarafins lui enleverenc bientôt après ce dernier

Hatton ſecond fils d ’Eudes eſt qualifié duc d 'Aquitaine dans un ancien mos

b Ibid. nument b ; ce qui prouve qu'il pofíeda une partie de ce duché conjointement
Val. rer.

Franc,l. 24.8. avec ſon frere . On préſume c que le Poitou luiéchur en partage , & il paroît

en effet d qu 'il faiſoit ſa réſidence à Poitiers. On pourroit croire qu 'ilpofa

dv. Duch . Godle Lim
ſeda le Limouſin ; car nous ſçavons e qu'il fut inhumé à S. Martial de Limo

10. 3 p. 273.

e Pr.ibid. ges. Il épouſa Vandrade deſcendante & plus proche héritiere de Sadregifile

duc d'Aquitaine, laquelle en cette qualité lui apporta les droits qu'elle avoir

497.

ſur les enfans de ce duc , & qu'il avoit données à l'abbaye de S. Denys.

f Contin.Fre- Nous ignorons ce qu'eut en partage Remiſtan frere f puiſné d ’Hunold &

deg 6.133.
d'Hatton , & ſi ſon pere lui laiſſa quelques pays de l’Aquitaine en appanage.

Nous avons dit ailleurs qu ’Eudes avoit un frere appellé Imitarius , qui, à ce

qu 'il paroît ,mourut ſans pofterité , & lui laiſſa par conſequent les droits qu'il

& V. Pr.p.87. pouvoit avoir 8 ſur une partie de l'Aquitaine.Nousavons parlé de la fille de ce

duc qui épouſa le general Munuza , & qui devoit être alors dans le ferrail de

Damas où Abderame l'avoit envoiée.

Eudes fit parler de lui dans ſon tems; mais il n 'a pas été aſſez bien connu

dans le nôtre, ce qui eſt cauſe ſansdoute que nos hiſtoriens modernes ne lui

ont pas rendu la juſtice qu'il mérite. On ne l'a preſque regardé juſqu 'à nos

jours que commeun avanturier qui avoit profité des troubles du roiaume pour

s'emparer de toute l'Aquitaine :mais ſi l'on conſidere fun extraction roiale , il

ne paroîtra pas extraordinaire qu'il ait prétendu à une partie de lamonarchie &

qu'il ſe foit oppoſé de toutes ſes forces aux entrepriſes de Charles Martel qui

vouloit envahir toute la France à ſon préjudice & de la famille regnante. On

ne doit pas être ſurpris non plus que les deſcendansde l'un & de l'autre aient

vécu entr'eux dans une inimitié perpetuelle. Delà vient ſansdoute que les hi

ſtoriens Auſtraliens qui font entierement dévouez à la race de Charlemagne,

& qui ſont preſque les ſeuls qui nous reſtent de ce temis-là , n 'ontrien négligé

pour rendre la mémoire d ’Eudesodieuſe à la poſterité & pour le rabaiſſer demê.

meque ſes ſucceſſeurs. Quoique nousne pretendions pas juſtifier toutes ſes ac .

tions, on voit cependant par ce que ces hiſtoriens ont laiſſé échapper , & par

quelques autresmonumens du tems, que ce duc fut un très-grand prince , &

il nous paroîtroit ſans doute encore plus grand , s'il avoit eu lemêmebonheur

que CharlesMartel , & autant de panegyriſtes.

XXIX. Charles fur à peine informé de la mort de ce duc d 'Aquitaine , qu'il affem .

Guerre de bla h les principaux de la nation pour déliberer ſur le parti qu 'il falloit pren .
Charles Mar. O

rel contre les dre danscette conjoncture. Ceminiſtre qui n 'avoit pû juſqu'alors obliger Eu

enfans d'Eu- des à reconnoître que ſon duché relevoit de la couronne , & l'aſſujettir par
des. Sa paix

ivec eux. * * conſequent à ſon autorité , ſe perſuada qu'il lui ſeroit plus aiſé de réduire Hur

h Contin. Fre. nold & ſes freres à ſon obéiſſance ſous prétexte de les foûmettre à celle du roi;
deg. don Annal.

Met. ibid . ". il fit donc réſoudre dans le conſeil qu'il avoit aſſemblé , de leur déclarer la

guerre . Dans ce deſſein il paſſa la Loire à la tête de ſes troupes , & s'étanc

avancé ſans oppoſition dans le pays, il marcha juſqu 'à la Garonne & afſiegea.

736. Bourdeaux qu'il emporta avec le château de Blaye , & après avoir ſoậmis les
i Annal. ver.

ajud Duch.ro , environs de ces deux places , il retourna victorieux en France.

2.p. 3.4.7. 6 Ce prince pour achever de ſoûmettre le reſte de la Gaſcogne, ſous le nom .

" k V. NOTE de laquelle pluſieurs de nos ancienshiſtoriensi comprennent tous les pays ſituez

LXXXIII, n. entre la Loire & les Pyrenées , repaſſa cette riviere la campagne k ſuivante.
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e quatre ans auparavant ; mais celle dont nous LXXXIV . n . e .
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Les enfans d 'Eudes qui étoient demeurez juſques-là dansl'inaction ,& qui,ſoit Av. 736 .

par foibleſſe ou par crainte d 'en venir aux mains avec un capitaine auſſi expe

rimenté & auſſi redoutable que Charles, n 'avoient fait aucun mouvementcon

tre les François l'année précedente , ſe mirent en campagne durant celle - ci &

parurent à la tête d'un corps de troupes pour réſiſter à ce prince ; ils lui livre

rent divers combats qui furent ſanglans, mais dont le détail nous eſt inconnu .

Il paroît ſeulement , au rapport d 'un ancien auteur a, que cette guerre ne fut a Ado,in chrori,

pas déſavantageuſe aux princes Aquitains, excepcé au ducHatton 6 qui, ſelon Pixi pd .

l'expreſſion affez obſcure d'un de nos hiſtoriens, fut garroté dans une action ; b Ducho to.

c'eſt-à- dire , commenous croions pouvoir l'expliquer , qu'il y fut fait priſonnier : 2.p.};Ć V . NOTE

à moins qu'on ne veuille dire qu'il ſe ligua contre Hunold ſon frereavec Charles LXXXIII.nis.

Marcel. Nous verrons en effet dans la ſuite que ſes deſcendans furent très-atra

chez à la poſterité de ce maire du palais. Quoi qu'il en ſoit , Charles fur obli

gé d 'en venir avec Hunold à un traité depaix , par lequel il conſentit que ce

prince demeurât d paiſible poſſeſſeur de l'Aquitaine ſous le titre de duc , à d Annal. Met

condition ( ce qui eſt remarquable ) qu 'il tiendroit ſes états á foi & hommage' de ibid.

lui e de Carloman & de Pepin les enfans , ſans faire la moindre mention du

roi Thierri ; ce quimontre à quel degré de puiſſance Charles Martel étoit

parvenu alors , puiſqu'il ne gardoit pasmêmelesbienſéances & les dehors ſous

leſquels il avoit caché fon ambition les premieres années de ſon gouverne

ment. Hunold ſoit par crainte ou par impuiſſance ratifia ce traite , & prêta

ſerment de fidelité à CharlesMartel.

Lesnouveaux troubles quis'éleverent en Bourgogne , & qui furent ſuivis XXX.

d 'une irruption des Sarafins dans ce roiaume, durent être un des motifs qui . Cinquiéme
irruption des

engagerent Charles à accelerer ſon traité de paix avec le duc d'Aquitaine. Saralins dans

Quelques auteurs e confondent cette nouvelle irruption avec celle que ces infi- les Gaules.

deles avoient faire en

allons rapporter le ſujet , eſt évidemment differente.

Tuſif- Ibin -Abderamef gouvernoit alors pour les Saraſins la Gaule Gothique f Annal

ou Narbonnoiſe. Ce ſeigneur Arabe eut à peine pris pofleſſion de ſon gouver. nian.pr. P:16:

nement vers l'an 735. qu'il réſolut de ſe ſignaler par quelque action d 'éclat , .940.
Gervaj. Tilb .

& de rétablir les affaires de ſa nation dans les Gaules. La ſituation où ſe trou

voit alors la Provence lui en fournit une occaſion favorable.

Mauronte duc ou gouverneur d 'une partie de cette province cherchant & à g Conrin. Fred

ſecouer le joug de l'autorité de CharlesMartel, & à ſe rendre indépendant , deg. C. 109.p .
675. 677 . do

s'étoit ligué ſecretement avec les autres gouverneursde cette partie du roiau - en :

mede Bourgogne , ſituée entre les Alpes, le Rhône & la Méditerranée depuis Chron. For.

Lyon juſqu'à Marſeille. Tous ces ſeigneurs réſolus de ſe mettre en liberté Canel. cap.12.
. 10. 3. Spicil.po

avoient tramé un complot dans l'eſperance que Charlesalors occupé de diffe- 216. .

rentes guerres , ſoit contre les peuples de la Germanie & les Aquitains , ſoit Annal.Ilcio

contre les Saraſins, ſeroit hors d 'état de traverſer leurs entrepriſes. Ils étoient ?

ſur le point d 'éclater , quand ce prince ſur le ſoupçon qu'il eut de leurs me

nées, entra en Bourgogne en 733. à la tête d 'une armée & tâcha derétablir la

paix & la tranquillité dans le pays. Il eur ſoin de pourvoir à ſa ſûreté, & prit

desmeſures pour prévenir les deſſeins des mal-intentionnez & des rebelles. Il

donna entr'autres le gouvernement des places frontieres, & en particulier ce .

lui de Lyon , à des perſonnes dont il avoit éprouvé la fidelité , & partit enſuite ,

comprant d 'avoir pacifié cette province , mais ce n 'étoit qu'en apparence.

En efferMauronte & ſes confederez furent beaucoup plus circonſpects pen

dant quelque tems, mais non pas plus fideles. Réſolus de ſe ſouſtraire à quel

que prix que ce fût à l'obéiſſance de Charles, ils formerent h une ligue fecrete h Contin, Fre:

avec Juſif gouverneur de la Septimanie pour les Saraſins. Ce general leur pro. deg.ibid .

mit du ſecours, & ils lui promirent à leur tour de l'introduire au -delà du
Annal. Fuld .

Rhône & de lui livrer certaines places fortes du mêmecôté. Les Saraſins ac- “ Annal.Met:

cepterent d 'autant plus volontiers ces offres , qu 'ils ſouhaitoient depuis long . D:271;
Annal. Aniani

temsde s'établir au -delà de ce fleuve,& d 'en avoir le paſſage libre pour éten - ibido

dre enſuite leurs courſes à leur gré dans tout le roiaume.

Après la mort d'Eudes, les rebelles de Provence & de Bourgogne voiant

CharlesMartel occupé à la guerre qu'il faiſoit en Aquitaine aux enfans de ce
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A N . 736. prince , en prirent occaſion de lever l'étendard de la rebellion : mais Charles

2.Annal.Met. aiant terminé en diligence ſes differends avec Hunold & les freres, marcha

ontre ces rebelles , follmit en peu de temstout le pays depuis

Lyon juſqu'à Marſeille & Arles & pourvue de nouveau à ſa ſûreté. Cela fait

il partit pour retourner en France, où ſur l'avis qu'il eutde la révolte des Sa

xons , il ſe mit auſſitôt en marche à la tête de lon armée pour aller domprer

ces peuples.

XXXI. Mauronte & les autres rebelles que la préſence de Charles avoit intimidez ,

Priled'Arles, furent à peine informez que ce prince avoit paſſé le Rhin pour faire la guerre

d'Urez , de aux Saxons , qu'ils reprirent auſſitôt les armes ; & en execution du traité

Viviers par les ſecret qu 'ils avoient fait avec les Saraſins , ils leur livrerent la ville d'Avi
Saralius. Leurs

ravages en gnon. b Il y a lieu de croire qu'ils les introduiſirent auſſi dans celle d 'Arles ;

car ces infideles y entrerent c dans lemêmetems; & malgré la foầmillion vo

dans la Boure lontaire de cette ville qui ſe rendit par compoſition , ils la livrerent au pil
gogoe.

% Contin. Fre . lage. Les Saraſins s'emparerent d 'autant plus aiſément de cette place, qu'aiant
deg . ibid .

w été du domaine du duc Eudes, les ſucceſſeurs de ce prince quine s'attendoient
c Annal. A .

nian,ibid. pas à cette ſurpriſe , n 'étoient pas alors en état d'en prendre la défenſe.

d Ado. chron .

Ces peuples eurent à peine d'franchi les barrieres du Rhône , qu'ils porte .
Annal. Anian .

ibid. rent la deſolation dans tous les pays ſituez des deux côtez de ce Aeuve. Les

villes d 'Uſez , de Viviers , de Valence , de Vienne, de Lyon & pluſieursautres ,

éprouverent ainſi que celles d 'Arles & d 'Avignon , la fureur de ces infideles

appellez Vandales par quelques anciens hiſtoriens, parce que la plậpart d 'en

tr'eux étoient originaires d 'Afrique où ces derniers peuples s'étoient ancienne.

e V. NOTE ment établis, Pendant e un ſéjour de quatre ans que les Sarafins firentau-delà

LXXXIV.7.16. du Rhône , ils renouvellerent tous les ans leurs courſes dans la province d 'Ar
esjegg.

les, & porterent par tout le fer & le feu ſous la conduite de Juſif gouverneur

de la Septimanie , mais avec tant d 'excès & de fureur, que ſuivant le récit

f Duch. to.3. d 'un ancien auteur fon voioit de toutes parts des égliſes détruites , des mo
p. 349.

nafteres ruinez , des villes pillées, desmaiſons ſaccagées, des châteaux dé

molis , & un nombre infini de perſonnes maſſacrées, ſans que perſonne osât

s'oppoſer au coursde tant de maux , ni arrêter la fureur des barbares.

On pourroit entendre de cette irruption des Saraſins au-delà du Rhône

, Rod, Tol. ſous le commandement de Juſif ſurnommé Abderame, ce que Roderic & de
bift,Arab.c.13 .

raconte du general Abderame qui fut tué à la bataille de Poitiers. Cet

hiſtorien prétend que ce dernier étant occupé au ſiege d 'Arles, défit une ar

mée de François quimarchoient au ſecours de cette place: mais il paroît cer

h Note tain h que ce general ne paſſa jamais le Rhône, & qu'il n 'en approcha pas

même. Sidonc les François furent battus en allant ſecourir la ville d 'Arles af

ſiegée par un general des Saralins nommé Abderame , ce fut ſans doute par

GiAnnal. A . Julif-Abderame gouverneur de la Septimanie qui porta i fes armes au -delà du
nian . ibid .

Rhône ; & Roderic de Toledepeut aiſément avoir confondu l'un avec l'autre.

Cer hiſtorien ajoûte que les corpsdetous les chrétiens tuez danscette occaſion

furent jettez dansle Rhône ou inhumezdans le cimetiere d 'Arles,ou l'on voioit

encore de ſon tems leurs tombeaux. Il en reſte un grand nombre de pierre

creuſez dans le roc à demie lieuëdecette ville près de l'abbaye de Montma

jour : mais nous n 'oſerions allûrer qu 'ils aient été conſtruits pour les chrétiens

qui perirent par le glaive de ces infideles. C 'eſt ſans doute dans cette même

irruption , quidura quatre annéesde ſuite , que ces barbares ruinerent le mo

naltere de Lerins ſitué dans une iſle ſur les côtes de Provence où ils martyriſe

rent environ cinq cens religieux. On peut rapporter auſſi à ce tems.là les ra

XXXII. vages que les Sarafins commirent dans une partie de la Bourgogne à la gauche
CharlesMar.

cel repouilles du Rhône & de la Saône.

Sarafins,allica Charles Martel informé k des déſordres que les Saraſins commettoient au

ge & prend delà du Rhône à la faveur de ſon éloignement , & de la guerre qu 'il faiſoit
Avignon .

Contin. alors aux Saxons, réſolut d'en arrêter le cours. Il aſlembla avec toute la dili.

Fredeg. c.109. gence poſſible une armée compoſée de François , de Bourguignons & des au
p . 678. de leg.

* Chron. 107 tres peuples de ſa domination , & l'année ſuivante dès que la ſaiſon le permit,

tanell.c.9. il ſe mit en marche pour aller chaſſer ces infideles des villes dont ils s'étoient

Annal, Anian. emparez en Provence. Il déracha d 'abord le duc Childebrand ſon frere avec
pr . p . 17.
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quelques autres generaux pour inveſtir Avignon dont ces peuples avoient fait A N . 137

leur principale place d 'armes. Il ſuivit de près ce détachement avec le reſte

de ſes troupes, & à ſon arrivée il afſiegea cette ville dans toutes les formes, &

l'emporta enfin d 'aſſaut. Tous les Saraſins furent paſſez au fil de l'épée, & la

ville livrée au pillage & enſuite réduite en cendres pour la plus grande

partie.

Après la priſe d 'Avignon Charles pallà le Rhône avec toute ſon armée , & XXXII .

entra dans la Gothie ou Septimanie dont les Saraſins étoient les maîtres. Il paleidimo

traverſa certe province ſans que perſonne osât ſe préſenter ni s'oppoſer à fa entre dans la

marche , & aiant paſſé comme un éclair au milieu des diocèſes d'Uſez , de se
Septimianie, &

aſſiege Nars

Niſmes , de Maguelonne, d 'Agde & de Beziers , il arriva devant Narbonne , bonne,

dont il forma le fiege. Ce prince ſe détermina à commencer la conquête de la

Seprimanie par cette place , parce que c'étoit la plus forte & la plus conſidera.

ble de celles que les Saraſins poſſedoient en deçà des Pyrenées , & qu'il avoit

lieu d 'eſperer par cette priſe de chaſſer entierement ces infideles desGaules 80

de leur en fermer l'entrée pour jamais. Athima general de ces peuples.com

mandoit alors un corps de troupes aux environs :mais n 'oſant attendre l'arri.

vée des François ,nileur tenir tête , il ſe jetta dans Narbonne pouren prendre

la défenſe .

· Cette ville eſt coupée par un bras de la riviere d'Aude qui va ſe jetter dans

un étang voiſin , lequel communiqueavec la mer au grau de la Nouvelle qu 'on

nomme aujourd'hui le port de S . Charles , c'eſt à la faveur de ce canal qu'on

peut faire entrer les plus groſſes barques juſqu'au milieu de la ville. Charles

pour empêcher les Saraſins de recevoir du ſecours de ce côté-là , fic élever

des fortifications en forme de tête de belier ſur les deux bords de cete ri.

viere, formala circonvallation & dreſſa ſesmachines contre la place.

Tandis que ce prince pouſſoit vivement ce ſiege , le general Ocba ou Aucũ . XXXIV
Bataille de

pa qui commandoit alors en Eſpagne pour les Saraſins, averti du danger où ſe Berre ou des

trouvoit la ville de Narbonne , & perſuadé que la conſervation de tout ce Narbon

qu'ils poſſedoient dans lesGaules dépendoit de celle de cette place , réſolut de

la fecourir. Ce general - avoit été envoié depuis peu en Eſpagne pour exami. a Iſid. Paco

ner la conduire d 'Abdelmelec gouverneurde ce roiaume, & l'aiant trouvé cou. p.19.

pable d'une infinité de malverſations, il l'avoit fait renfermer dans une étroite

priſon , & avoit fait punir en même tems les officiers des provinces complices

de ſes injuſtices. Il avoit pris enſuite les rênes du gouvernement d'Eſpagne , &

s'étoit ſignalé par la ſeverité extrême à éxiger des chrétiens dont il fit

faire un nouveau dénombrement , le tribut auquel ils étoient aſſujettis ; par

ſon exactitude à faire rendre la juſtice & punir les malfaicteurs ; & par ſon at

tention à faire juger un chacun ſuivant les loix particulieres de la nation : ce

qui prouve que les peuples de la Septimanie ſe maintinrent dans l'uſage de

leur juriſprudence ſous le gouvernement des Saraſins.

Ocba voulant b ſecourir la ville de Narbonne , fit partir incontinent un þ Contin . from
deg. en Annal.

corps de troupes ſous la conduite du general Amoroz qui pour hâter ſa mar-- Anian , ibid .nie

che, & éviter les paſſages longs & difficiles des Pyrenées, s'embarqua avec ſes Annal. Mei,

troupes , & arriva au port de la Nouvelle , d 'où il ſe flattoit ſans doute de pou- p.272
Annal. Fuld .

voir remonter la riviere d 'Aude : mais ſurpris de trouver ſes bords également p. 333.

bien gardez & fortifiez , il prit le parti de débarquer ſur la côte , & de con - Annal. Vet.
10. 2 . Duch.p .za

duire ſes troupes par terre au ſecours de la place. Charlesne lui en donna pas " Gervas. Tulbo

le tems; ſur l'avis qu 'il eut de ſon arrivée , ( c'étoit un Dimanche) il laiſia p.9400

une partie de ſon armée pour continuer le ſiege , ſe mit à la tête de l'autre &

marcha contre les infideles. Il les trouva campez dans une vallée des Corbie.

res près d'un ancien palais que les rois Viſigots avoient fait bâtir autrefois &

quiportoit le nom de ce pays, Amoroz s'étoit poſté avantageuſement auprès

de la petite riviere de Berre entre Ville-Salle & Sigean à demie lieuë de la mer

& à ſept milles au midi de Narbonne. Charles ſe vit à peine en préſence des

ennemis , qu'il les attaqua bruſquement, & fans preſque leur donner le tems

de ſereconnoître. Les Saraſins , quoique ſurpris , ſoùtinrent avec touce la va

leur poſſible le premier feu des troupes Françoiſes; mais Charles aianttué de

ſa main le general Amoroz , ces infideles prennent auſſitôt l'épouvante & ſe
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404 . . HISTOIRE GENERALE

Ann. 737 .

ibid .

An. 737, mettent en fuite . Les François voiant leur déroute , les pourſuivent vivement

& en font un carnage horrible . Les fuiards cherchent à gagner leurs vaiſſeaux

& ſe jettent avec précipitation dans l'étang voiſin pour le fauver à la nage :

mais les François s'emparent en mêmetemsde quelques barques, les ſuivent

dans l’étang , & en font périr encore un grand nombre à coups de dards, ou

les enfoncent dans l'eau ; en ſorte qu'ils furent preſque tous tuez , noyez ,

ou faits priſonniers. Après cette victoire Charles revint devant Narbonne

triomphant & chargé des dépoüilles des infideles.

XXXV. Ce duc ne profita pas cependant tout à fait de ſa victoire ; il s'ennuya de
Charles leve

le fiege de la longueur du ſiege de Narbonne ; & ſoit que la ſaiſon fût déja avancée , &

Narbonne , & qu'on fût alors au mois d 'Octobre , commele prétend un auteur a Eſpagnol.

ler Reziers ,
Rosinante ou plûtôt que la réſiſtance opiniâtre du general Athima & des aſſiegez , luifiſt

Agde , Ma déſeſperer de pouvoir réduire ſitôt cette place également forte & bien munie ,

guelonne & il prit le parti 5 de décamper & de retourner en France où ſes affaires l'appel.

Ferrer. ad loient. Il ſe contenta de laiſſer en partant quelques troupes, & de convertir le

ſiege en blocus pour réduire cette place , s'il étoit poſſible , par la famine.
b Contin. Free
deg. Annal. Charles reprit la route du Rhône & s'empara en paſſant de la ville de Beziers

Met.ego Anian. dont il fit raſer les murs & brûler les fauxbourgs. Il en uſa demême à l'égard

V. Paci ad ann. d ’Agde , & fit détruire Maguelonne de fond en comble . Cette derniere ville

787, n , 10, étoit ſituée dans une petite iſle dont nous avons parlé ailleurs , & qui fervoit

de place d 'armes aux Saraſins par la commodité de ſon port & la facilité

qu'ils avoient d 'y aborder en venant d'Eſpagne. Ils exerçoient de la impuné.

ment la piraterie & infeſtoient toute la côte ; ce qui engagea Charles , pour

leur ôter cet azile , à faire raſer entierement cette place. L'évêque & le cha

pitre ſe retirerent alors à Subſtantion , lieu du diocèſe où ils firent leur réſi

dence juſqu 'au rétabliſſement de la ville de Maguelonne qui ſe fit trois cens ans

après: l'ancienne cathédrale ſubſiſte encore en entier , & c'eſt le ſeul monu

ment qui reſte de cette ville. Il y a dans certe iſe une eſpece de port qu'oni

appelle encore à preſent le Port- Saraſin.

Charles traita la ville de Niſmes avecmoinsderigueur. Il ſe contenta d'en

faire brûler les portes & de mettre le feu aux Arenes , c 'eſt - à - d

amphitheatre des Romains qui ſervoit alors de fortereſſe , & que les flammes

épargnerent ; car il ſubſiſte encore de nos jours preſque dans ſon entier. Ce

prince après avoir fait le dégâtdans toute la Gochie , porté la deſolation dans

tout ce pays, & en avoir fait raſer toutes les fortereſſespour empêcher les infi

deles d s ' y fortifer , obligea les habitans de lui donner des otages pour s'af.

ſûrer de leur fidelité , & retourna en France également chargé des dépouilles

des Saraſins & de celles de cette infortunée province qui ſe vit alors auſfimal

traitée par les chrétiens, qu'elle l'avoit été auparavant par les infideles.

XXXVI. Il eſt aiſé de comprendre par ce que nous venons de rapporter,que Charles

Martel ravagea la Séptimanie plûtôt qu'il ne la ſoầmit à ſon obéiſſance. Il eſt
conſervent une

partie de la certain que malgré la précaution qu'il prit d 'emmener avec lui les ôtages c des

Septimanie. , villes principales , le pays ne reconnoiſſoit plus ſon autorité peu de temsaprès,
c Annal. A

nian.ibid. ſoit que les Saraſins euſſent repris cette province d 'abord après ſon départ , ou

V.Marc. Hiff. que les peuples du pays ſe voiantdélivrez de la tyrannie de cesinfideles, ſe fuſſent
p. 236.

mis en liberté ; ce quinous donne lieu de faire à ce ſujet la même réflexion

d Val. rer. qu’un de nos plus ſçavans hiſtoriensda deja faire à l'occaſion des victoires que

Franc, b. 4.p. Charles remporta ſur les Saxons, & dont par trop de précipitation il perdit

le fruit principal quidevoit être la ſoûmiſſion des peuples & des provinces où

ilportoit ſes armes. Ce fameux capitaine fondoit d'abord commeun torrent

impétueux dans les pays qu 'il vouloit ou conquerir ou remettre tous ſon obéil

fance , ſans que rien fût capable d 'arrêter la rapidité de fa courſe : mais con

tent de gagner des batailles, de battre ou de réduire les rebelles , de vaincre

fes ennemis , de mettre les provinces à feu & à fang , & de fe charger des

dépoüilles des villes qu'il avoit ruinées , il revenoit enſuite avec la même vî.

telle ſans prendre la précaution d ’aſſûrer ſes conquêtes ou par la réduction

des places fortes, ou par de bonnes garniſonsdans celles dont il s' étoit rendu

maître :ce qui faiſoit que les peuples rebellesconſervant toûjours dansleur cæur

l'amour de l'indépendance , ſe ſoûlevoient à la premiere occaſion , que les

414 .
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ennemis cherchoient à ſe venger des maux qu 'il leur avoit faits , & que les Ang

uns & les autres portoient à leur tour la déſolation dans les provinces du

roiaume, tandis que ce prince occupé ailleurs étoit hors d 'état d 'arrêrer leurs

entrepriſes.

La more du roi Thierri IV . quiarriva au mois de Septembre á de l'an 737. XXXVI

fut ſans doute un des principauxmotifs qui engagerent CharlesMartel à aban- Nouvelles en

donner le fiege de Narbonne dont la conquêre lui auroit aflûré celle de toute ces infideles

la Septimanie. Ce miniſtre craignant ſans doute quemalgré l'autorité ſouve- dans les Gau
les.

raine dont il s'étoit emparé , il n 'arrivât après la mort de ce roi quelque révo- a V.Pagi ad

lution dans le roiaume pendant ſon abſence , jugea à propos de ſe rendre en ann,737.

diligence à la cour , & contint dans le devoir par ſa ſeule préſence tous ceux

qui auroient eu envie de remuer. Voiant enfin que ſon pouvoir étoit parfaite

ment affermi, il lailla le throne vacant , quoiqu'il y eût encore des princesde

la race roiale en état de le remplir , & il regna ſeul le reſte de ſes jours ſous le

titre de duc ou prince des François

Une nouvelle révolte des Saxons l'aiant obligé de paſſer le Rhin la campa. 238.

gne ſuivante , les Saraſins profiterent de ſon abſence pour faire de nouvelles

entrepriſes dans les Gaules. Ocba b gouverneur d 'Eſpagne pour rétablir les b 1ſid.Pac.pa

affaires de ſa nation dans la Septimanie , partit de Cordouë & s'avança vers 19 . V. Pagi ad

cette province avec une armée formidable :mais ſur l'avis qu 'il reçut à Sa - cAnnat. Mera

ragoſſe que les Maures s'étoient révoltez dans toute l'Afrique contre les p: 271. Annala
Anian . ibid .

Arabes leurs vainqueurs , & qu 'ils avoient remporté divers avantages ſur eux , Contin. Fres

il rebrouſſa chemin avec toutes ſes forces, retourna à Cordouë , paſſa enſuite deg. 6. 109
Gervaſ. Tilb .

la mer & loümit enfin les rebelles d 'Afrique ; ce qui fit échoüer les delleins p . 940. Chrona

ſur la France.
Fontanell.c. 12 ,

Paul. Diaca

Diverſesprovinces de ce roiaume n 'en furent pasmoinsexpoſées aux ravages de
vages de geſt. Lang:

des infideles : ceux d 'entr'eux qui s'étoient cantonnez au- delà du Rhône firent 1. 8.6.sto

de nouvelles courſes e le long dece fleuve & dans toute la province d'Arles ſous

le commandement de Juſif dont on a déja parlé , & qui, à ce qu'il paroît , s'és

toit maintenu dans Arles & dans pluſieurs autres villes ſituées dans lesmonta

gnes deProvence ſous la protection du duc Mauronte ſon allie & maître de tout

ce pays juſqu 'à la Méditerranée.Ces excurſions que les Saraſins renouvellerent

l'année ſuivante , firent enfin réſoudre Charles Martel à ſe mettre en marche
739.

pour dompter une bonne fois les rebelles de Provence & pour chaſſer entiere

menit les infideles de ce pays. Il fit prendre les devans au duc Childebrand

ſon frere & à la plậpart des autres ducs ou comtes qui ſervoient dans ſon

armée , & ſe rendit bientôt après lui-même à Avignon où étoit le rendez-vous

ville

ervoit
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Ce prince après avoir raſſemblé ſes troupes aux environs de cette ville , XXXVIII,

marcha contre Mauronte & les Saraſıns. Pour réduire plus aiſément les re- Les Sarafina
challez de la

belles qui occupoient toutes les montagnes juſqu'aux frontieres d 'Italie où re. Provence par

gnoir alors Luitprand roi des Lombards , il engagea ce prince à venir lui. Charles Mars

même en perſonne à ſon ſecours. En effet tandis que Charles agiſſoit du côté telo

du Rhône & le long de la côte avec l'armée Françoiſe , Luitprand attaqua le

Duc Mauronte dans les défilcz des montagnes avec toutes ſes forces , le mit

en fuite & le pourſuivit juſques dans les cavernes des rochers voiſins de lamer

où il fut obligé de ſe cacher. Enfin les Saraſins n 'oſant ſe meſurer avec les

François & les Lombards, prirent le parti de repaſſer le Rhône. L 'heureux ſuc

expédition acquic à Charles toute la Provence juſqu 'à Marſeille

& au pays ſitué le long de la mer qu'il ſoùmit à ſon obéïffance ; il mit fin par

là aux ravages que les infideles avoient faits pendant quatre années de ſuite

dans les provinces de delà le Rhône. Il paroît qu'ils n 'oferent plus rien en

treprendre dans la ſuite au-delà de ce fleuve , & qu 'ils ne paſſerent plus les

bornes des pays qu' ils conlerverent encore dans la Septimanie , & d 'où Charl

ne ſe mit pas en peine de les chaſſer. Leur puiſſance diminua d 'ailleurs de jour

en jour par les diviſions & les guerres inteſtines qui s'éleverent parmieux en

Eſpagne, & qui les mirent hors d' état de tenter de nouvelles entrepriſes dans

les autresprovinces de France,
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A n . 739. Charles Martel de ſon côté n 'entreprit plus aucune guerre, & jouit paiſia

XXXIX. blement le reſte de ſes jours du fruit de ſes victoires. Il mit toute ſon apa
Ce prince

partage le plication à maintenir les peuples dans l'obéïllance ; & comme il craignoic

roiaume entre qu'Hunold duc d 'Aquitaine , qu'il avoit forcé à reconnoître ſa ſuperiorité, ne

du Languedoc remuât , il lui envoia a Lantfred abbé de S .Germain des Prez , avec le titre

François. honorable de ſon ambaſladeur :mais dans la verité pour épier ſes démarches ,

1741. & lui en rendre compte. Ce prince ſe voiant près de ſa fin , diſpoſa b de la

ſucceſſion , de l'avis des principaux de l'état , en faveur de Carloman , de pe

6. 57. Ó 59. pin & de Grippon ſes enfans. Il avoit eu les deux premiers de Chrotrude fa
V . Mab, ad

* premiere femme , & le troiſiéme de Sonichilde qu'il avoit épouſée en ſecondesann .740. n . 54. P

b Conrin. Fre- noces. Il partagea entr'eux la monarchie Françoiſe qui outre les pays de la

des,comles Germanie étoit compoſée des roiaumes de Neuſtrie , d 'Auſtralie & de Bourgo

P.271. & feq . gne , ſans compter les provinces deBretagne, d ’Aquitaine, de Gaſcogne , de

Septimanie & de Provence qui n 'appartenoient alors à aucun de ces trois

roiaumes. L 'Auſtralie étoit ſéparée de la Neuſtrie par les pays ſituez aux en .

virons de la Meuſe , & s'étendoit juſqu'au Rhin . La Neuſtrie étoit bornée par

l'Ocean , le pays des Bretons & pár la Loire.La Bourgogne s'étendoit des deux

côteż de la Saône & du Rhône juſqu 'à la Durance. La Bretagne qui étoit

alorsmoins étenduë qu'à preſent, occupoit preſque toutes les côtesde ce pays.

L 'Aquitaine étoit renfermée entre la Loire , l'Ocean & la Garonne , & s'é.

tendoit juſqu 'aux frontieres de la Septimanie ou Gothie. Cette derniere pro

vince comprenoit toute la Narbonnoiſe premiere, à la réſerve du Toulouſain

& du pays d'Urez qui faiſoient alorspartie de l'Aquitaine. La Gaſcogne ren

fermoit tous les pays ſituez entre la Garonne , les Pyrenées & l'Ocean ; enfin

la Provence étoit bornée par le Rhône , la Durance , les Alpes & la mer.Telle

étoit la diviſion du roiaumeà la mort de Charles Martel,

Ce prince ſuivant la diſpoſition dont nous venons de parler , donna la Pro

vence d'où il avoit chaſſé les Saraſins & qui lui appartenoit par droit de con

quêre , à Pepin ſon ſecond filsavec les roiaumes deNeuſtrie & deBourgogne; le

roiaume d 'Auſtraſie avec les provinces ſituéesau-delà du Rhin qui étoient d 'une

grande étenduë , échur à Carloman ſon aîné , & Grippon ſon troiſiéme fils

eut pour ſa part quelques pays de Neuſtrie & d 'Auſtralie dont il fut dé,

poüillé peu de tems après par ſes freres. Pepin n 'attendit pas la mort de ſon

pere pour ſe mettre en poſſeſſion des états qui lui étoient échûs , il alla juf,

qu'aux extrémitez de la Bourgogne pour s'en alſûrer.

Dans ce partage il n 'eſt fait aucunemention de la Bretagne , de l'Aquitaine,

de la Gaſcogne & de la Septimanie , parce que ces provinces étoient alors oc

cupées par differens princes , & qu'il n ' étoit pas au pouvoir de Charles Mar.

tel d 'en diſpoſer. Hunold poſſedoit en effet alors le duché d'Aquitaine qui

comprenoit la plus grande partie du Languedoc François & la Gaſcogne. La

Septimanie étoit entre les mains des Saraſins ou de quelques comtes Goes qui
s'étoient mis en liberté ; en ſorte que de tous les pays qui compolen jour

d 'hui le Languedoc , le Vivarais fut le ſeul dont Charles Martel diſpoſa. Ce

pays faiſoit partie du roiaume de Bourgogne , & paſſa par conſequent ſous

ſ'obéiſſance de Pepin .

Un ancien monument où il eſt fait mention d 'Alfonſe abbé de Caſtres ,

Alfonſe abbé pourroit cependantnous donner lieu deconje & urer que l'Albigeois faiſoit par
de Caſtres &

confeiller de tie du domaine de CharlesMartel; car il y eſt dit que ce duc en conſidera

Charles Mar- tion de ce prélat , épargna les biens de ſon abbaye , & qu'il n 'enrichit per
tel.

c Spicil. to. 7. 101
ſonne des dépoüilles de ce monaſtere :ménagement dont il n 'uſa pas , à ce

2.539. qu 'on prétend , à l'égard d 'un grand nombre d 'autres égliſes. Mais ce prince

peut avoir épargné les biens de l'abbaye de Caſtresdans le tems qu'étant en

guerre avec le duc Eudes, il ravagea l'Aquitaine & pénétra juſqu'aux extré

mitez de cette province. C 'eſt ſans doute durant cette guerre que Charles

Martel fit connoiſſance avec Alfonſe abbé de Caſtres , & que par eſtime &

par amitié pour lui, il ne toucha pas aux terres de ſon monaſtere.

Alfonſe gouverna l’abbaye de Caſtres depuis l'an 734 . qu 'il ſucceda immé

diatement à Bertrand. Il entra ſi avant dans la confiance de CharlesMartel ,
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que ce prince l'honora d 'une place dans ſon conſeil. Charles éprouva fou . An. 941,

vene la ſageſſe de ſes avis: mais ſur-tout lorſque ſon mal aiantaugmenté con

ſiderablement à Kierſi ſur Oiſe , & ſe voiant ſur le point de mourir , il le pria

de vouloir bien l'aider à faire unemort chrétienne. Alfonſe ne l'abandonna

pas dans cette occaſion : il l'exhorta par des diſcours pieux & édifians à faire

un bon uſage du peu de tems qui lui reſtoit à vivre. Lamortdece princearriva

le 22. d 'Octobre de l'an 741.aprèsavoir gouverné le roiaume avec beaucoup

de ſageſle & avoir donné desmarques de la valeur pendant près de vingt-cinq

ans dans toutes les guerres qu'il eur à ſoûtenir. Ses frequentes victoires lui ac

quirent, à ce qu'on prétend , le ſurnom de Marcel que leshiſtoriens pofterieurs

lui ont donné.

Les enfansde Charles Martel ſe firent la guerre d 'abord après la mort de XLI.

leur pere . Carloman & Pepin ſe liguerent contre Grippon leur cadet , le dé- Pevin decia-o
Carloman &

poüillerent des étars qu'il avoit eûs en partage, & l'envoiereat priſonnier dans rent la guerre

un château du pays des Ardennes. Ces deux princes eurent à peine terminé à Hanoinduc

cette guerre , qu 'ils ſe virent obligez d 'en ſollrenir d 'autres bien plus conſide

rables. Pluſieurs peuples tant en-delà qu 'en deçà du Rhin , ou pour mieux

dire leurs ducs que Charles avoir eu tantde peine à réduire de ſon vivånc, in

formez de ſa mort , refuſerent de rendre à ſes enfans l'obéiſſance à laquelle

ceminiſtre ne les avoit aſſujettis que par la force de ſes armes; & comprant

que Carloman & Pepin étoient peu en état de ſe faire craindre , ils ſe mirent

en liberté & vêcurent dans l'indépendance. Les Aquitains a & lo

rent les premiers qui refuſerent de ſe foûmettre à leur autorité ; & quoique le Federalem
P . 682. do feq .

duc Hunold qui regnoit ſur ces peuples , eût juré à ces princes de leur être Annal. vet.

fidele , il ſe crut diſpenſé d 'un ſerment que Charles Martel leur pere lui avoit apud Duch.to.
2 . p . 11. Egin .

en quelquemaniere arraché les armes à la main . Il eſt vrai qu 'il n 'oſa remuer Annal.p. 233.

pendant les dernieres années de la vie de ce prince , & qu'il diſſimula la con - Annal.

duite que tenoit à ſa cour l'abbé de S. Germain des Prez qui réſidoit auprès de 1. 4.1.59.
don Fuld . Aim .

lui en qualité d'ambaſladeur : mais dès qu'il eur appris la mort de Charles, il

fit renfermer ce prélat dans une étroite priſon , & ſe mit peu en peine d 'irri

ter par cette démarche les enfans de ce prince qu'il refuſa ouvertement dere

connoître pour ſes ſuperieurs.

· Pepin & Carloman voulant de leur côté ſe maintenir dans l'autorité que

leur pere leur avoit tranſmiſe , ſe mirent en état de ſe faire obeïr. Ils aſſem .

blerent une armée & déclarerent la guerre à Hunold . Après avoir paſſé la

Loire à Orleans ils entrerent dans le Berri qu'ils ravagerent de toutes parts , 742.

& brûlerent les fauxbourgs de Bourges. Le duc d 'Aquitaine pour arrêter leurs

progrès , ſe mit en campagne & marcha à leur rencontre : mais ces princes

l'aiant attaqué le mirent bientôt en fuite. Ils le pourſuivirent ſi vivement, que

pour ſe mettre à l'abri de leurs armes, il fut obligé de paſſer la Garonne & de

ſe réfugier en Gaſcogne. Carloman & Pepin après avoir ravagé le Berri &

battu les Romains: ( c'eſt ainſi qu'un de nosanciens hiſtoriens b appelle les Aqui- b Contin. Free

tains pour les diſtinguer des François , ) entrerent dans la partie de la Tou- deg.ibid.

raine ſituée à la gauche de la Loire qui étoit du domaine d'Hunold. Ilsaſie

gerent le château de Loches ſur la riviere d ’Indre , le prirent & le ruine

rent entierement après l'avoir pillé & fait priſonniers cous les habitans. Ces

princes bornerent là leurs conquêtes, & conrens de quelques courſes qu'ils

firent enſuite dans le Poitou , ils repaſſerent la Loire durant l'automne ſur l'a .

vis qu 'ils reçurent de la révolte des Allemans contre leſquels ces deux freres

qui vivoient alors dans une parfaite union ; ſe mirent en marche. Avant leur

départ d 'Aquitaine ils partagerent entr 'eux les états dont ils avoientdépouillé XLII.

Grippon leur frere qu 'ils tenoienttoûjours priſonnier ; en ſorte que Carloman der

demeura maître de tout le roiaume d'Auſtraſie & des provinces ſituées la premiete

au-delà du Rhin .
race . Ligue

d'Hunold a

Pepin qui avoit pour ſa part les deux roiaumes de Neuſtrie & de Bourgo. vec le ducde

gne gouvernez depuis long-temspar un ſeul roi, craignant d 'exciter quelque Baviere contre
Carloman &

revolution s'il s'erigeoit ſitôt en ſouverain , prit le parti , à l'exemple de ſees Popin .

ancêtres , de regner à l'ombre de l'autorité roiale ; ce qui l'engagea après , pag
ANN 942. n .194

cinq ans d 'interregne à faire reconnoître c pour roi de ces deux roiaumes do Jeq .
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AN. 742. Childeric III, fils a du roiChilperic II. Cette démarche ne rendit pas les di.

a V.Mab,ad vers peuples rebelles du roiaume plus foûmis à Pepin & à Carloman :pluſieurs

* * * d'entr'eux s'unirent enſemble pour être plus en état de leur réſiſter. Hu .

b Contin. Fre- nold 6 duc d 'Aquitaine ſe ligua entr'autres avec Odilon duc de Baviere , qui
deg .slid.p.083.

menali me malgré ſon mariage avec Chiltrude fæur de Carloman & de Pepin , refula de

ibido reconnoître l'autoritéde ces deux princes, & entraîna dans ſa déſobéiſſan .

ce les Saxons & les Allemans ; ce qui fit une diverſion favorable pour les

Aquitains.

Lesdeux princes des François voiant tant de peuples liguez pour ſe ſouſtraire

à leur autorité, réſolurent de les attaquer ſéparément afin de les ſoûmettre

avec plusde facilité. Ils commencerent par Odilon leur beaufrere ; & après

743. avoir paſſé le Rhin , ils entrerent dans les états de ce duc , le défirent & le

mirent en fuite. Hunold ſon fidele allié ſe mit auſſitôt en campagne pour faire

diverſion en la faveur, & aiant paſlé la Loire , il attaqua les provinces de

Neuſtrie , où il fit le dégât, & s'empara de la ville de Chartres où ilmit le feu

: & qu'il abandonna au pillage.

XLIII. Carloman & Pepin ſe ſéparerent après avoir terminé l'expédition de Ban

Suite de la viere en cinquante-deux jours : le dernier revint en Neuſtrie , & l'autre conti.

Roman & Pc. nua la guerre contre les peuples liguez de la Germanie. Carloman attaqua
pin contre les Saxons la campagne ſuivante & les dompra , tandis que Pepin ſon frere
Hunold. Ils

font la paix agiſſoit de ſon côté contre les Allemans qu 'il ſoùmit enfin . il ne reſtoit plus à

avec ce duc. ces deux princes qu'à ſubjuguer les Aquitains & les Gaſcons qui perfiſtoient

dans leur déſobéiſſance : ils s'unirent pour cette expédition ; & aiane rafſemblé
744

toutes leurs forces au printems de l'an 745. ils paſlerent la Loire & marcherent

745. contre Hunold . Ce duc effrayé de leurs préparatifs , & ne ſe trouvant pas

< Contin. Fre. allez fort pour leur réſiſter , prit calors le parti de leur demander la paix par
deg. c. 114 . p.

684. Annal.. une ambaſſade ſolemnelle qu'il leur envoia & qu'ilaccompagna de richespré

Met. p. 273. ſens. Les deux princes écouterent les propoſitions de ces ambaſſadeurs & en

vinrent enfin à un traité avec le duc d 'Aquitaine qui leur prêta ferment de fide

lité , & promit de leur obéir comme leur vaſſal.Hunold leur donna en même

tems des ôtages pour gage de la promeſſe , & fic élargir Lantfred abbé de

S .Germain des Prez, que Charles Martel lui avoit envoié en ambaſſade , &

qu'il détenoit dansune étroite priſon depuis trois ans & demi. Aprèsla conclu

fion de ce traité Carloman & Pepin repaſſerent la Loire & laillerent ce duc

paiſible poffeſſeur de ſes états.

XLIV. . Les hiſtoriens qui parlent de cette paix & des guerres d 'Aquitaine qui la

Hupold fait précederent, gardent un profond ſilence au ſujet d'Hatton frere d ’Hunold ,
créver les yeux

à fon frere qui , comme on l'a déja vû , poſledoit une partie de ce duché, & que les en .

Hatton , abdi; fans de Charles Martel avoient par conſequent un égal interêc de foûmettre.
que ſon duchá

faveur de Ceci prouve , ce ſemble , qu 'Hatton avoir déja reconnu la ſuperiorité de ces

Waitre fon princes dès la mort de Charles Martel leur pere , qu 'il leur demeura toûjours
fils , & le fait

moine danis fidele , & qu'il ne prit aucune part à la querelle de ſon frere.Nousverronsd en

l'ine de Ré. effet dans la ſuite que les ſucceſleurs de Charles Martel favoriſerent toûjours

d. Pr. p. 86. les deſcendans d 'Hatton à cauſe de leur fidelité . D 'ailleurs la conduite que
ego / ega.

tintHunold envers ce dernier peut ſervir à confirmer notre conjecture.

e Annal.Met. Peu de temsaprès e que ce duc eut fait la paix avec Carloman & Pepin , il

10. 3. Duch.po engagea Hatton qui étoit à Poitiers, de venir à ſa cour , & lui promit avec
273.

ferment qu'il ne lui feroit aucun mal. Hatton comptant ſur la promeſſe ſolem

nelle de ſon frere , ſe mit en chemin & l'alla trouver : mais il fut à peine ar

rivé , qu 'Hunold ſansaucun égard aux liens du ſang & à la religion du ferment,

ſe faiſie de la perſonne , lui fit créver les yeux , & l'enferma dans une étroite

priſon . Hunold abdiqua quelques jours après ſa couronne ducale , ſe revêtit de

l'habit monaſtique dans lemonaſtere de l'iſle deRé ſur la côte du pays d 'Au.

nis , & laiſſa ſa principauté d 'Aquitaine à Waifre ſon fils. C 'eſt ainli que l'an

naliſte de Metz , auteur Auſtraſien rapporte les circonſtances de l'abdication &

de la retraite d 'Hunold.

f Pallio S. Bere Un autre auteur f prétend que ce duc aiant réſolu de ſe retirer dans un mo.

thar. 10. 2. naſtere & d 'abandonner ſes états à Waifre ſon fils , jeune prince , grand , ro

Duch.p. 185. buſte , bienfait , & quiavoit hérité de la haine de ſon pere contre le roi , c'eſt-à

dire ,
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dire , comme il s'explique , contre Pepin , auquel il eſperoit que Waifre ne A n . 745. .

cefleroit de faire la guerre , ſe diſpoſa à ſon changement d'état par la rigueur

dont il uſa à l'égard d'Hatton , dans la crainte qu'ilne diſputất à ſon fils le

duché d 'Aquitaine , & qu 'il n 'excitât des troubles dans ſes états. Mais il eſt

facile de s'appercevoir de la partialité extrême de cet auteur envers la famille

Martel, & de ſa haine contre celle d 'Eudes ; & on peut conclurre

aiſément , avec un critique *moderne , du récir de l'annaliſte de Merz auteur a Le Coint,ad
ann. 769. 8 .2

non ſuſpect , que le véritablemotif qui engagea Hunold à abdiquer la cou

ronne en faveur de ſon fils & de ſe retirer dans le cloître , fue d 'expier par la

pénitence le crime qu'il avoit commis contre ſon frere. Heureux ! s'il eût per

ſeveré dansce nouveau genre de vie , & s'il n 'eût pas regardé derriere lui

après avoirmis la main à la charruë, pour nous ſervir de l'expreſſion de l'E .

vangile, Au reſte le monaſtere de l'iſle de Rédans lequel Hunold embraſſa la

profeſſion monaſtique, & où il vêcut pendant vingt-trois années de ſuite , eſt le

même que le duc Eudes ſon pere avoit fondé ſous l'invocation de la Vierge,

conjointement avec Valtrude ſon épouſe , & où ils furent inhumez.

. On peut inferer de ce que nous venons de dire , qu'Hunold ne ſe porta à

l'extrémité dont il uſa envers Hatton ſon frere , que par la défiance où il

étoit de la conduite , & des liaiſons qu 'il le ſoupçonnoit d 'avoir priſes avec les

enfans de Charles Martel , & que dans la crainte qu 'appuyé de leur ſecours, il

nele dépoüillât enfin de ſes états & ne luienlevât tout le duché d 'Aquitaine ,

il le dépoüilla lui-même des pays qu'il poſledoit. Nous verrons en effet dans

la ſuite que Waifre ſucceſſeur d 'Hunold regna ſur toute l'Aquitaine & la

Gaſcogne , c'eſt -à -dire fur toute la partie du roiaume ſituée entre la Loire ,

l'Ocean , lesPyrenées & la Septimanie .

Les hiſtoriensne font plus mention d 'Hatton , ce qui nous donne lieu de

conjecturer qu'il mourut bientôt après , & peut - être du ſupplice que fra

frere lui avoit fait ſouffrir. Il laiſla pluſieurs enfans de Vandrade ſon épouſe

dont nous avons parle ailleurs. L 'aîne qui s 'appelloit Loup , tut dans la luite

duc de Gaſcogne , & donna en mariage à Waifre b ſa fille unique nommée b Pr.ibid .

Adele , ce qui prouve la réunion de ces deux branches de la maiſon d 'Aqui.

taine. Hatton laiſſa deux autres fils cappellez Arralgarius & Icterius. Charle . CV.NOTE

magne fic celui-là comte des Marches de Gaſcogne , & donna à l'autre le LXXXIII. .9.

mté ou gouvernement d 'Auvergne.Lenom de Loup fils aîné d'Hatton pour

roit nous faire croire que Vandrade épouſe de ce dernier étoit fille du duc

Loup qui commandoit en Aquitaine ſur les frontieres de la Seprimanie du

tems de Wamba roi des Viſigors, & qui fit une irruption dans le diocèſe de

Beziers. Nous avons déja dit qu'Hatton fuc inhumé dans l'abbaye de S .Mar

tial de Limoges. Ses oflemens furent transferez dans la ſuite dans celle d ’Ala

hon , fondée par ſes deſcendans ſur les frontieres d ’Eſpagne & deGaſcogne.

Nous ignorons le nom de l' épouſe d 'Hunold , demêmeque celui de ſes deux

filles dont nous aurons occaſion de parler ailleurs.

Deux ans après la retraite de ce duc , Carloman dégoûté de la vie tumul- XLV.

tueuſe de la cour, réſolut de l'abandonner pour ſe retirer dans un monaſtere. Pepin gou
verne ſeul en

Il alla d 'abord en pélerinage à Rome, d 'où ilpaſſa au Mont-Caſſin . C 'eſtdans France.Retrai

cette célébre abbaye que par un généreux mépris des grandeurs du monde , te de Grippod
; fon frere en

il embraſſà la vie monaſtique dont il pratiqua les exercices les plus humilians. Aquitaine au:

Ce prince avant ſon départ de France laiſia le gouvernement de ſes états à près deWai.
fre.

Pepin ſon frere , & lui recommanda le ſoin de l'éducation de ſes enfans qui

étoient encore en bas âge : celui-ci dans la crainte que ces princes ne vinſſent 747

lui demander un jour la ſucceſſion de leur pere , les fit raſer & enfermer en

diversmonaſteres.Par cette démarche il regna ſeul ſous le titre de duc ou de

prince des François. Il laiſſa cependant encore à Childeric pour quelque tems

le vain titre de roi de France.

, Pepin devenu maître de tout le roiaume, traita plushumainement ſon frere

Grippon , il le fit élargir de ſa priſon de Neufchâtel dans les Ardennes , l'ap

pella auprès de lui , & lui donna un appanage honnête.Mais ce dernier quine

pouvoit oublier les mauvais traitemens qu'il avoit reçûs , & qui prétendoit

partager le roiaume , s' échappa de la cour , paſſa le Rhin , fit révolter les
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A N .749. Saxons, ſe mit à leur tête , & obligea Pepin de porter la guerre chez ces

peuples qu'il ſollmir. Grippon ſe voiant ſans reſſource par le mauvais ſuccès

de cette révolte , tenta d 'en exciter une autre en Baviere qui ne réüllit pas

mieux que la précedente. Enfin ce prince ne pouvant plus tenir contre les ar

mes de ſon frere qui le pourſuivoit par tout , prit le parti derecourir à ſa cle.

mence. Pepin en uſa généreuſement à fon égard. Non content de lui par

donner , il lui affigna la ville du Mans pour fa demeure , & l'établit duc

fur douze comtez de la Neuſtrie ; mais ſoit que Grippon ne s encore

ſatisfait de cet appanage, ſoit qu'il appréhendât que Pepin luimanquât de pa

* Annal. Egin. role & le fiſt enfermer une ſeconde fois , il abandonna la Neuſtrie & álla
Pe 234 .

Annal.Met. chercher un azile en Aquitaine - chez le ducWaifre qui le reçut fort volon

tiers. Pepin envoia l'année ſuivante des amballadeurs à ce duc pour le prier de

lui remettre ſon frere ; ce que celui-ci refuſa de faire avec beaucoup de hauteur.

xlvi. Pepin diſſimula d 'abord ce refus, & differa à en tirer vengeance ; il étoit

Pepin prend alors occupé à chercher les moiens de faire réüſſir le projet qu'il méditoit de.
le titre de roi.

Il entreprend puis long-temsde ſe faire déclarer roi desFrançois & d 'en prendre le titre après

de foûmettre en avoir eu pendant long temstoute l'autorité. Il en vint enfin à bout,& il eut

la Septimanie
the p oter la gloire de voir toute la nation concourir à ſon élection , à la réſerve desAqui.

les Sarafiasdes cains, qui, à ce qu'il paroît , n 'y eurent aucune part. Il fut proclamé à Soiſ
Gaules.

fons & ſacré par S. Boniface archevêque de Mayence au commencement du
b v Pagi ad

ann. 752.n. . mois de Mars b de l’an 752. au préjudice de Childeric dernier roi de la pre .

do feqq. miere race. Ce prince que la nation dépoſa dans la même aſſemblée , étoit

alors dans la dixiéme année de ſon regne. Il fut raſé & enſuite envoié au mo
752.

naſtere de S. Bertin où il prit l'habit monaſtique, & où il paſſa le reſte de
fes jours.

Un des premiers foins de Pepin après fon couronnement fur de chaſſer en

tierement les Saraſins des Gaules, & d 'empêcher par là ces infideles de tenter

à leur gré denouvelles excurſions dansſes états, & de porter la deſolation par

tout le roiaume qu'ils avoient déja mis plus d 'une fois à deux doigts de la

perte; ce qu'ils feroient en état derecommencer tandis qu'ils poſlederoient quel

que choſe en deçà des Pyrenées. L 'occaſion d 'executer ce deſſein lui parut

d 'autant plus favorable ,que les états des califes & ſur-tout l'Eſpagne étoient

alors extrêmementaffoiblis par les guerres civiles & les differents troublesar.

rivez depuis quelques années parmi les Arabes. Nous allons rapporter en peu

de mots l'origine & la ſuite de ces révolutions qui influerent beaucoup ſur le

ſort de la Septimanie.

XLVII. Nous avonsdéja dit que la dureré exceſſive avec laquelle les Arabes trai

sf toient les Mậures leurs ſujets, engagea ceux- ci à chercher à ſecouer leur joug ;
faires des Sac

rafinsen Eſpa: & que ceux d 'Afrique s'étant révoltez vers l'an 738. Ocba gouverneur general

gne & dans la d 'Eſpagne avoir été obligé de paſſer la mer pour agir contre cux & d 'aban
Septimanie ,

donner l'irruption qu 'il projettoit de faire alors en deçà des Pyrenees. Ce ge

19 . do ſega. neral revint triomphant à Cordouë ſa capitale vers l'an 740. après avoir foû .

mis les rebelles & terminé heureuſement cette expedition :mais ilne demeura

pas longtems tranquille. LesMaures d 'Eſpagne , à l'exemple de ceux d ’Afri .

que , ſe ſoûleverent, le deſtituerent de ſon gouvernement l'an 742. tirerent

Abdelmelec ſon prédeceſſeur de la priſon où il l'avoit enfermé , & rétabli.

rent ce dernier dans ſon ancienne dignité.

Les excès auſquels le calife Iſcam s'abandonna, le rendirent d 'un autre côté

fi odieux parmi ſes ſujets , qu'ils ſe révolterent en même-temscontre lui preſa

que de coutes parts. Les Maures d 'Afrique ſur-tout reprirent les armes & ſe.

coüerent le joug des Arabes. llcam pour loûmettre ces rebelles fit marcher

contr 'eux une armée de centmille hommes fous la conduite du general Cultus:

mais elle fut entierement défaite par les Maures qui en tuerent une grande

parcie , & obligerent l'autre de chercher fon ſalut dans la fuite. Le general

· d V.Rod Tol Belgi, qui écoit à la tête des rebellesd , s'étant rendu à Ceuta , tenta enſuite de

wif.Arab.c.16. paſſer d 'Afrique en Eſpagne:maisAbdelmelec luien refuſa l'entrée & s'oppoſa

V. Ferrer, and à ſa deſcente . Quelques auteurs e expliquent differemment le texte d 'Ifidore

ann. 741. dan de Beja fort obſcur en cet endroit comme en pluſieurs autres, & prétendent
ſega . que Belgi écoit à la tête du débris de l'armée Arabe qui venoit d 'être défaite.
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Quoiqu'il en ſoit , les Maures d 'Eſpagne prirent alors le parti de leurs com . A N . 352 .

patrioces d 'Afrique, & s'étant mis en armes , ils ſe partagent en trois corps :

I'un marche vers Tolede, & l'affiege ; l'autre prend ſa route vers Cordouë

pour ſe faiſir de la perſonne d 'Abdelmelec , & le troiſiémeaccourt au bord de

la mer pour favoriſer le paſſagedes Africains. Le gouverneur d'Eſpagne , quoi.

qu'environné de tant d 'ennemis , ne ſe déconcerta pas : après avoir ramaſſé

autant de troupes qu'il lui fut poſſible , il les partagea auſſi en trois corps. Il

donna le commandement du premier à ſon fils Humeia qui s'avança vers To .

lede , & défit entierement les Maures qui en avoient entrepris le liege. Lege .

neral Arabe Almançor avec le ſecond corps attaqua ceux quiavoient tourné

du côté de Cordoué , & les battit : mais il lui en coûta beaucoup de monde

& ſa propre vie. Abdelmelec marcha de ſon côté avec le troiſiéme corps

vers la mer & mit en déroute lesMaures qui s'étoient avancez pour favoriſer

le paſſage de leurs compatriotes d 'Afrique. Belgi trouva moien cependane

d 'entrer en Eſpagne ; & après s' être rendu maître de Cordouë , il fit' ſouffrir

à Abdelmelec un ſupplice des plusrigoureux , & le fit mourir. Humeia fils de

ce gouverneur ſoûtint ſon parti après la mort avec le ſecours a d 'Abderame

gouverneur de Narbonne , & fit une cruelle guerre à Belgi. Abderamepallffa à Anon .Andal.

au -delà des Pyrenées avec un corps conſiderable de troupes parmileſquelles apud Ferrer.

il y avoit un grand nombre de Chrétiens qui furent obligez de ſervir les infi- an
g ad ann. 143.

deles dans l'une & l'autre des deux armées , durant tout le temsdes guerres

civiles qui s'éleverent parmi eux .

: Tandis que l'Eſpagne b étoit en proie à ces diviſions inteſtines, le calife If biſid. Pat.

cam mourut au mois de Février de l'an 743. après un regne de vingt ans. " CV. Pagi ad

Walid II. fils d 'Izid ſon prédeceſſeur lui ſucceda,& envoia l'année ſuivante le ann.742,n. 31

general Abulcatar pour prendre le gouvernement de l'Eſpagne & pacifier ce Jegy.

roiaume. Ce nouveau gouverneur n 'omit rien pourmettre fin aux guerres civi

les qui déſoloient ce pays: mais les révolutions qui arriverenc bientôt après à

Damas, & les nouveaux troubles qui s'éleverent en Eſpagne , dont il fut la vi

ctime, ne lui permirent pas d 'achever ce qu'il avoit heureuſement commencé.

En effet le calife Walid II. fut déchrôné & tué par les factieux au mois d ' A .

yril d de l'an 744. Izid III. ſon fils & ſon ſucceſſeur ne regna que cinq mois & dad ann.

eut à ſe foúrenir contre,Marva qui excita une révolte contre lui. Ce chef des *. 19.

rebelles continua la guerre contre Ibrahim frere & ſucceſſeur de ce calife , le

maſſacra dans ſon propre palais après un regne de deux mois & quelques

jours , & occupa ſa place

Leregne de Marva qui monta ſur le thrône des Saraſins à la fin de l'an 744.

ne fut pas plus tranquille que celui de ſes prédeceſſeurs. Il eut en tête des en

nemis dangereux , & entr'autres Soliman neveu du calife Ibrahim qui lui firent

une guerre continuelle juſqu 'à ce qu'ils l'eurent déchrôné. Outre les diviſions

inteſtines dont l'Eſpagne & la Septimanie continuerent d'être agitées pendant

le gouvernement de ce calife , ces provinces furent affligées e en particulier de ...? Iſid. Paco
in : ibid .

la famine augmenta leur déſolation . Abulcatar qui en avoit l'admini
1 - Annal. Aniani

ſtration éprouva le même ſort que ſes prédecefleurs. Les Arabes ſe ſouleverent pr.p.17.

contre lui vers la fin de l'an 746. f le défirent entierement dans uneembuſca - fV. Pagi ad

de , lui ôterent la vie , & mirent à ſa place de leurpropre autorité le general ann.747.7.14.

Toba capitaine experimenté. Celui-ci étant mort un an après, Juzif ou Ju

ceph - Ibin -Abderame, le même g que le generalde ce nom qui avoit gouverné . g Annal. A
nian. ibida

auparavant la Septimanie , fut nommépour luiſucceder vers la fin de l'an 747. nian.:

Ce nouveau gouverneur déja fort avancé en âge , étoit un homme vif , coura

geux & emporté , mais qui d'ailleurs ne manquoit pas de conduite. Les Ara

bes tenterent d ’exciter de nouveaux troubles en Eſpagne ſous ſon gouverne

ment ; il les défir , en tua un grand nombre , & rétablit pour un tems la

tranquillité dans ce roiaume. Plus équitable que ſes prédeceſſeurs qui éxi

geoient des chrétiens le tribut pour ceux d 'entr'eux qui avoient péri durant

les guerres civiles , & dont le nombre étoit fort conſiderable , il fit faire un h Ànnai.Aa

nouveau dénombrement, & rayer des regiſtres publics le nom de tous ceux nian.ibid.
V , Ferrer. Ad

qui avoient été tuez pendant les troubles. Juzif gouverna l’Eſpagne plus long- ank. 748.

tems qu'aucun de ſes prédeceſſeurs. Il paroît h que ce fut avec une autorité 7st.
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A N . 752. deſpotique & indépendante des califes. La guerre civile que Marva eut à foto

tenir en Orient pendant ſon regne qui fut de cinq ans , ne lui permet:

toit gueres en effer de ſe mêler des affaires d'Occident. Ce prince fût enfin

challé de ſon palais & mis en fuite vers la fin de l'an 749. par Abdalla pre .

mier calife de la famille des Abaſſides qui s'empara du chrône. Abdalla détacha

en même-tems contre lui ſon oncle Zalin qui le pourſuivit long.tems, l'atrei.

gnit enfin vers le Nil en 750, & lui livra bataille ; elle dura trois jours confe .

cucifs. Marva fut entierement défait le troiſiéme jour & tué pendant l'action :

où il périr une infinité de Saraſins. Ce calife fut le dernier de la famille des

Ommiades.

XLVIII. Telle étoit la ſituation des affaires de ces infideles en Eſpagne & dans la

LesGors.Op Septimanie quand Pepin , après ſon élevation ſur le thrône,entreprit de les chaf:
anciens habi

tans dela Sep. ſer des Gaules & de ſe rendre maître de ce qu 'il leur reſtoit encore en deçà

timanie s'af. des Pyrenées. Il fuivit en cela l'exemple d 'Alfonſe le Catholique roi desGots
franchillent du

jougdes Sara. ou Eſpagnols réfugiez dans les montagnes des Aſturies, qui profitant de ces

fins & fe me- heureuſes conjonctures, avoit déclaré la guerre aux infideles , & les avoit
tcnten liberté.

chaſſez depuis peu de toute la Galice .

Nous avons lieu de croire que lesGots ou les Chrétiensde la Septimanie ;

à l'exemple de ceux des Aſturies, firent tous leurs efforts pour s'affranchir de

la tyrannie des Saraſins, & que la plû part ſemirent en liberté pendant lesdivers

troubles d 'Eſpagnedont nous venonsde parler. Cetre entrepriſe leur étoit d'au .

tant plus facile , qu 'ils étoient fort éloignez de Cordouë, ſiege des gouverneurs

d 'Eſpagne , & le principal théatre de ces révolutions. Nous liſons en effet

. 3.PT.P: 17: dans les anciennes annales de Moiſſac & d ’Aniane a , écrites par un auteur con
V . NOTE

temporain , que dans le temsde l' élevation de Pepin ſur le thrône, un ſeigneur

Goth nommé Anſemond étoit maître des villes de Niſmes , de Maguelonne ,

d 'Agde & de Beziers dont il avoit forméun petit état; ſoit que les peuples du

pays l'euflent élú pour leur chef ou gouverneur , loit qu'il le fût ingeré de lui

mêmedans ce gouvernement. Ce ſeigneur de concert avec les autres comtes

ou gouverneurs particuliers du pays avoir ſans doute chaſſé les Saraſins de tou

tes ces villes, ainſi que firent alors pluſieurs autres ſeigneurs Gots d'Eſpagne

qui par leurs conquêtes ſur les Maures donnerent lieu à l'établiſſement de plu

lieurs principautez en ce roiaume. Anlemond pouvoit d 'ailleurs s 'être emparé

très-aiſément deces places que Charles Martelavoit déja fait démanteler : mais

il avoit lieu de craindre que les Saraſins qui étoient toûjours maîtres de Nar

bonne ville forte & bien munie , ne les repriſſent ſur luiavec la même facilité ;

ce qui le fit réſoudre à prendre des meſurespour s'empêcher de retomber avec

les peuples du pays ſous la domination des infideles. "

XLIX. Il paroît que Waifre duc d 'Aquitaine avoit des vûës ſur la Septimanie , &
Avremoni

qu'il fit quelques efforts vers lemême-temspour la ſoûmettre à la domination.
comie Goth

traite avec Pe. Cette province étoit d 'autant plus à ſa bienſéance , qu 'elle étoit limitrophe

pin & lui livre de ſes états , & que par ſa conquête il pouvoit eſperer d 'en fermer pour toû
la plûpart des

villes de la jours l'entrée aux Saraſins, aux courſes deſquels ils étoient fort expoſez. Nous

Septimanie. , ſçavonsen effet que ce prince fit alors une excurſion b juſqu 'à Narbonne où
b Annal. A

nian. pr.p.17. il fit le dégât; & il paroît d 'ailleurs qu'il eut à combattre contre les Viſigots ,

& Contin. Fre. dont il tua e un grand nombre dans une occaſion ; ce qui nous donne lieu de

hogy c. 124. p. croire qu'il vouloit aſſujettir ces peuples & qu'ils s'oppoſerent à ſes entrepriſes.
963,

Quoi qu'il en ſoit , Anſemond & les autres ſeigneurs de la Seprimanie aime.

rentmieux vivre ſous la dépendance de Pepin que fous celle de Waifre , & of

d Arnal. A- frirent d au premier, dont ils pouvoient eſperer une plus puiſſante protection

nian.ibid . contre les Saraſins leurs voiſins, de lui livrer les places dont ils étoient en
Gerval, Tilb.

· poſſeſſion .

Annal. Met. Pepin eroit trop habile pour ne pasprofiter de cerce occaſion d 'unir la Septi
p. 275.

manie à la couronne de France . Il partit auſſitôt,& à ſon arrivée dans cette
V .Marc. Hiß .

p. 239. province Anſemond & les autres comtesGots lui livrerent les villes & les pays

de Niſmes, d 'Agde , de Beziers & de Maguelonne , dont ce nouveau roi prit

pofleſſion. Il paroît que ce prince maintint ces ſeigneurs, & en particulier

évit- S. Bened. Anſemond dans leurs gouvernemens. Nous en avons une preuve en la perſonne

pantan,d . ss. du pere e de S. Benoît abbé d'Aniane , qui étoit alors comte de Maguelonne ,

Bened . p .194 .
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& quiaprès avoir livré cette ville à Pepin & s'être foûmis à fon obéiſſance , An. 752.

fut conſervé par ce prince dans ſon comté. Nousignorons le nom de cé fei

gneur , qui ſignala dans la ſuite ſa fidelité envers Pepin , & lui rendit des

Services conſiderables.

Ce roi acquit ainſi une grande partie de la Septimanie par la loû miſſion

volontaire des peuples du pays qui le reçurent fans doute dans leurs villes, aux

mêmes conditions que les Gors de Narbonne dont nous parlerons ailleurs.

Ce prince dans la vûë d'enlever aux Saraſins ce qu'ils poſledoient en deçà des

Pyrenees , s'approcha de Narbonne. Il fir d 'abord le dégât dans tous les én .

virons, & entreprit enſuite le ſiege de certe ville une des plus fortes des Gaules

& la principale deces infideles en deçà de ces montagnes, dont la conquête

lui devoit aſſurer tout le reſte de la province.

Les Saraſins connoiffant combien il leur importoit de conſerver certe place, L.

dont la poſſeſſion leur aſlúroit de leur côté l'entrée libre desGaules , n 'avoient Narbonne par

rien omis pour la merrre en étatde ſoûtenir un long ſiege & de faire une vic Pepin .

goureuſe défenſe. Auſſi rendirent-ils inutiles tous les efforts de Pepin quiaprès

avoir demeuré long-tems à la battre & emploié toute forte demoiens pour s'en

rendre maître , déleſperant de réüllir , prit le parti de décamper. Ce prince

laiſſa cependant un corps de troupes aux environs,tant pour harceler la gar

niſon & bloquer la place dans l'efperance de la réduire enfin par famine , que

pour empêcher les Saraſins de rien entreprendre contre la partie de la Septi

manie qui venoit de ſe foûmettre.

Le deſſein qu 'avoit Pepin de porter inceſſamment la guerre en Aquitaine , 11.

fut fans doute un desmoti
Pepio après la

gerent a lever le liege de Narbonne , levée dū liege

dont la longueur auroit retardé l'execution de ſes projets. Ce roi avoit de Narbonne

réſolu d 'aller punir le duc Waifre de la retraite qu'il avoit donnée dans ſes fait la guerre
à Waifre.

étais à Grippon fon frere , du refus qu 'il avoit fait de le remettre aux am

baſſadeurs qu'il lui avoit envoiez pour le lui demander,& ſur- tour de ſon obſti

nation à ne pas vouloir reconnoître ſa ſouveraineté conformémentau ſerment

de fidelité qu'Hunold lui avoit prêté autrefois & à Charles Martel ſon pere.

Pepin a ſe mit donc en marche contre ce duc ; & comme le Toulouſain & à Annal. He

l'Albigeois furent, à ce qu'il paroît , les premiers pays ſoûmis à Waifre que nian.ibid .

ce prince rencontra ſur la route en venant de Narbonne , ils furent ſans doute

les premiers livrez au pillage de l'armée Françoiſe. Nous ignorons du reſte le

ſuccès de cette expédition ; il paroît ſeulement que Waifre n 'oſant ſemeſurer

avec Pepin , prit le parti de ſe renfermer dans ſes places fortes , & que Grip .

pon ſe mit de ſon côté en lieu de ſûreté , juſqu'à ce que le roi eûr quitté

l'Aquitaine.Ceprince ne demeura pas long-tems, ce ſemble,dansce pays: la bré- b Contin, Fran

volte des Saxons l'obligea la campagne ſuivante de paſſer le Rhin à la tête de deg.c.215.
Annal.Mer,

ſon armée pour aller remettre ces peuples ſous ſon obéiſſance. ibid .

Grippon prévoiant cependant qu'il s'expoſoit par ſon ſéjour dans l'Aqui

taine à tomber tôt ou tard entre les mains de Pepin ſon frere , profita de lon

abſence pour abandonner ce pays & ſe réfugier dans un autre où il fut plus à

l'abri des entrepriſes de ce prince. Il prit la route d 'Italie dans la vûë de ſe

retirer chez les Lombards. Pepin le prévint & donna de ſi bons ordres, que

ce prince fut arrêté dans la vallée de Maurienne au paſſage des Alpes , par

quelques comtes du roiaume de Bourgogne qui s'étant mis à la pourſuite , le

tuerent dans un rude combat.
. Le ſoin que prit Pepin de proteger le pape Etienne & de le foûtenir con - LII.

tre Aſtolphe roi des Lombards qui le perſecutoit , & les differentes expedi- cus de Marie
Suite du bles

tions qu'il entreprit à ſon occaſion dans Î'Italie , ne lui permirent pas de repren - bonne. More

dre le ſiege de Narbonne dont la conquête devoit lui procurer celle du reſte
rene du comte Asia

de la Septimanie. Nous avons déja remarqué que ce prince avant ſon départ

de cette ville avoit laiſſé des troupes pour la bloquer & en harceler la garni

fon . Anſemond ſeigneur Goch qui avoit livré à Pepin une partie de cette pro

vince , & qui étoit un des principaux generaux que ce prince avoit laiſſez pour
Chron .Uceca

l'attaque de cette place , fidele à ſon nouveau ſouverain , fit les derniers efforts apud Cafen .

pour l'acquerir aux François :mais e aiant eu le malheur de tomber dans les franc ,al.po
285. dom e99 .

piéges que luiavoit tendus un de ſes propres domeſtiquesnomméErmenmarid , v. NLXXXV,

201م
de

emparé

T:mais

de Na

Facilik

ver ari

Lnie,a

ination.

crop
he

753.

r roll

Nous

one olis

igors,

zu de

priſes.

aime

, & o!

rectio
n

24 21

e femnood ,

100
0

cette

pa
rs

culie

1 , 2 ,

lonn
e

DON',



414 HISTOIRE GENERALE ';

cett

çois,

OT

A n . 754. il fut tuémiſerablementdevant une des portes de la ville , dans le tems fans

doute qu'il étoit occupé à repouſſer les Saraſins dans quelqu'une de leurs
ſorties.

!11.. . Caune, épouſe de ce comte, eur bientôt après le même a fort. Ce ſeigneur :
Sédition dans

Nilmes. Pepin qui, à ce qu 'il paroît , faiſoit ſa réſidence ordinaire à Niſmes , l'avoit laiflee dans

envoie dans cette ville dans le tems qu'il ſuivit l'armée de Pepin pour le ſiege de Narbonne.

comte Fran - Il eſt aſlez vraiſemblable que les autres ſeigneurs Gots jaloux de l'honneur &

de l'autorité qu'Anſemond s'étoit acquisauprès de ce prince par le ſervice qu'il

. ..Chron.Ucet . lui avoit rendu de lui livrer une grande partie de la Septimanie , conjurerent
ibid.

V. NOTE dès-lors la ruine de ſa famille , & refolurent de ſe ſouſtraire à la domination des

ibid .
François. Nous ſçavons du moins qu'il s'éleva une ſédition conſiderable parmi

les citoiens de Niſmes, que la femmede ce comte en fut la victime, & qu'elle y

perdit la vie. Au reſte il ne paroît pas que cette fédition ait eu d 'autres fuites.

Nous voions en effet que Pepin continua d 'en être le maître , & qu'ilen donna
quelque temsaprès le gouvernement au comte Radulphe avec celui de la ville

b NOTE ibid. d 'Uſez que lesGots, à ce qu'on b prétend , poſledoient auparavant ; ce qui

prouveroit que les habitans d 'Uſez s'étoientmis en liberté à l'exemple de ceux

des villes voiſines ; & que s'étant ſouſtraits à l'obéiſſance des ducs d 'Aquitaine

leurs anciensmaîtres,ou peut-être des Saraſins qui pouvoient s'être emparez de

leur ville ſur ces derniers , ils s'étoient ſoûmis volontairement à Pepin dan's

le même tems que ceux deNiſmes. Quoi qu'il en ſoit , on donne à Radulphe

le premier rang parmi les comtes François de cette derniere ville .

LIV. Les diviſionscinteſtines qui ſe renouvellerent en Eſpagne parmi les Saraſins

Abderame

premier roi aſſurerent à Pepin la poſſeſſion des places qu'il avoit deja acquiſes dans la

des Saralins Septimanie , & ſui faciliterent l'acquiſition du reſte de cette province ſur ces

Celsignetes infideles. En effet peu de temsaprès que le calife Abugiafar Almançoreut ſuc.

ville de Nar. cedé à ſon frere Abdalla ,mort au mois de Juin de l'an 754. il arriva une ré .
bonne à Pepin . ..

epia. volution en Eſpagne qui cauſa une nouvelle guerre civile entre les Arabes de
c Rod , Tol.

hit. Arab.c 18. ce roiaume. Voici à quelle occaſion .

V. Pagi ad Abderame deſcendant du calife Moavia & petit- fils du calife Iſcam , de la
ann . 754. 7 .25.

6 756** , 6. race des Ommiades, s'étoit réfugié en Afrique après avoir échappé au maſſa .

do fegg . cre de ſa famille qu'Abdalla avoit fait périr. Il apprit que les Saraſins d ’Eſpas

gne étoient fort mécontens de Juzif leur gouverneur qui les traitoit avec

beaucocoup de dureté ; ce qui lui fit prendre la refolution de former un parti dans

ce roiaume dans ledeſſein de s'en emparer, & de rétablir par ce moien la cou

ronne des Saraſins dans ſa famille. Il envoia des émiſſaires qui fonderent les

eſprits, & en trouverent un grand nombre diſpoſez à fe déclarer en fa faveur.

Sur cet avis il paſſa la mer , arriva en Eſpagne au mois de Septembre de l'an

755 . 755. & ſe mit à la tête de pluſieurs Arabes qui embraſſerent ouvertement ſon
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Juzif étoit alors occupé à diſliper une révolte qui s'étoit élevée à Sara

goſte , dont il punit les coupables avec tant de rigueur qu'il indiſpoſa encore

davantage les Saraſins contre lui. Ce gouverneur s'attendoit ſi peu à la conju

ration qui venoit d 'éclater , qu'il étoit réſolu de ſortir de ſon gouvernement

& de porter la guerre dans le pays des Chrétiens; ce quinous fait conjecturer

qu'ilavoit deſſein d 'entrer dans la Septimanie , tant pour délivrer la ville de

Narbonnedes armesdes François , que pour reprendre ſur eux les pays qu'ils

avoient acquis depuis quelques années dans cette province. Juzif averti de

la deſcente d 'Abderame , fut obligé de changer de ſyſtème & de ſe mettre

en état de défenſe contre un rival ſi dangereux :mais il ne put empêcher qu

le parti de ce chef des conjurez ne groſsît de jour en jour.

Abderame ſoûmit en effet en peu de temsune grande partie de l'Andalouſie

d V. Ferrer, où il fur proclamé roi& ſouverain d 'Eſpagne le 15. de Mars d de l'an 756 . Juzif

ad ann.756. marcha contre lui au printems de la même année, & les armées étoient en

756 . préſence lorſqu 'on fit quelques propoſitions d 'accommodement : les deux com .

pétiteurs n 'aiant pû convenir , ils en vinrent à une ſanglante bataille le 20. de

Mai, danslaquelle Juzif fut défait , mis en fuite & obligé de ſe réfugier à To .

lede. Ce general ſoūtint encore néanmoins ſon parti pendant trois ans, & fic

durant ce tems- là la guerre à ſon concurrent. Il fut aſliegé & pris dans
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Grenade par Abderame, des mains duquel il trouva moien de s'évader. Il ſe An. 1956.

retira alors à Merida où il tâcha de ranimer ſon parti : mais il fur encore mis

en fuite & contraint de ſe réfugier à Tolede où les propres partiſans le firent

mourir . Par la mort Abderame devint paiſible poflefleur de toute l'Efpagne ,
759 .

nelle il regna avec une autorité abſolue , quoique pourtant ſous le

fimple titre d ’Emir dont ſes ſucceſſeurs ſe contencerent, à fon exemple , jula

qu'au x , ſiecle qu'ils prirent celui de calife. Depuis ce tems-là l'empire desAram

bes demeura partage en troismonarchies indépendantes l'une de l'autre ; fça

voir de Syrie , d 'Afrique & d 'Eſpagne.

Ces guerres civiles & quelques nouveaux troubles qui s'éleverent enſuite en

Eſpagne , & qui obligerent le roi Abderame à employer les premieres années

de ſon regne à pacifier le dedans de ce roiaume, empêcherent les Saraſins de

fonger à rétablir leurs affaires dans la Septimanie & á délivrer Narbonne des

mains des François quibloquoient toûjours cette place. Ilparoît :même qu'ils a N . LXXXV.

en avoient repris le liege depuis trois ans:mais tous leurs effores avoient été

juſqu'alors inutiles.

Ces peuples aprèsſept ans de blocus ou de ſiege étoient en effer auſſi peu

avancez que le premier b jour. Ils déſeſperoientmême de prendre cette ville , b Annal. A.

quand faiſant attention que la plus grande partie des habitans , alors très. nian. pr.p.19.

nombreux , étoient Gots , & que faiſant profeſſion du Chriſtianiſme, ils ſouf, Gervas. Til

froient ſans doute impatiemment le joug des Saraſins ; ils ménagerent avec eux ber.p. 940.
Annal. Met

des intelligences ſecretes , & leur promirent ſolemnellement avec ferment de p. 275.

les maintenir dans l'uſage de leurs loix & de leurs coûtumes, s'ils vouloient leur V. NOTE:bidi

livrer la place , ce qu'ils pouvoient faire fort aiſément. A ces conditions , les

Gots aiant pris les armes , ſe rendirent maîtres de Narbonne, après avoir

égorgé la garniſon & fait main baſſe ſur tous les Saraſins qui ſe trouvoient de.

dans ; enſuite conformément à leur traité , ils livrerent la place en 759. aux

troupes du roi Pepin . C 'eſt ainſi que cette ville fut délivrée du joug des

infideles qui l'avoientpoſledée pendant quarante années de ſuite, & qu'elle vint

enfin au pouvoir des François.

Depuis la conquête de cette importante place , il fut aiſé à ces peuples de . LV

ſe rendre maîtres du reſte de la Septimanie . Nous ne doutons pas qu 'ils ne Septimanies
Le reſte de la

foient entrez bientôt après dans Carcaſſonne & Lodeve , les ſeules d 'entre les ſoûmet aux

citez de cette province avec celle d 'Elne dont les hiſtoriens ne font pasmen - François .
des conditions

tion ; à moins que les deux premieres ne fe fuſſent déja ſoậmiſes à Pepin honorables.
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· neté de ce prince , ou qu'elles ne fuſſent aļors entre lesmainsde Waifre duc

d 'Aquitaine. Ce dernier pouvoit les avoir enlevées aux Saraſins durant les

guerres civiles d 'Eſpagne , ou peut- êrre elles s'étoient ſoûmiſes volontairement

à ſon obeïſſance. Quant à celle d 'Elne , elle d ſuivit de près l'exemple deNar- dv.Marc,Hip.

bonne avec tout le Rouſſillon & le Conflant. Ainſi Pepin eut la gloire d 'unir p. 246.

la Septimanie à la couronne, & de la délivrer entierement de la domination

des Saraſıns. Ce prince fut le premier roi François qui regna ſur tout ce pays;

car quoique les rois de la premiere race , & en dernier lieu Charles Martel

après eux , en euſſent acquis une partie , leur acquiſition n 'avoit été que paſſa .

gere par rapport à la plû partdes villes qui étoient retombées peu detemsaprès

ſous la domination de leurs anciens maîtres. Ce n 'eſt donc pas par droit de

conquête que cette province a été unie à la couronne de France ,mais par un

traité ſolemnel ſuivant lequel les Gots qui l'occupoient en vertu de la ceſſion

des empereurs Romains, la cederent à leur tour aux François qu'ils appelle

rent à leur ſecours pour eviter la domination des infideles.

L 'acquiſition que Pepin fit de la Septimanie eſt le premier titre de la pro

prieté & du domaine de nos rois ſur cette province qui fait aujourd'hui la plus

grande partie du Languedoc. C 'eſt enmême tems le principal fondement des

libertez & des privileges du pays établis ſur des traitez e ſolemnels : privileges c Annal. A

dans leſquels nos rois ont bien voulu le maintenir juſqu 'à préſent, pour récom . war. Tilb.ibid.
nian. do Gera

penſer autant la ſoůmiſſion volontaire de ſes peuples , que leur conftante fide- v. Marc.Hijp.

lité. Au reſte on doit entendre par les Gots qui traiterent avec les François p. 239.

pour les introduire dans Narbonne , & qui reconnurent Pepin pour leurmaître

rti

merus
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AN. 759 . & pour ſouverain de la Septimanie ,non ſeulement les Gots d 'origine,maisauſti

les Romains ou anciens habitans du pays. Nous voions en effer que les écri.

vains de ce tems - là , comprennent indifferemment ſous le nom general

de Gors, tous les habitansde cette province pour les diſtinguer des Sara

fins avec leſquels ils vivoient , demême que des François, des Gaſcons, des

Aquitains & des peuples des autres provinces voiſines. C 'eſt par la même raiſon

qu'on donnoit le nom de Gothie à la Septimanie , & celuide Gots à tous les

Chrétiens d 'Eſpagne , ſoit qu'ils fullent Romains ou Viſigots d 'origine , parop

poſition aux Arabes ou Mahometans qui dominoiens dans ce roiaume. Il eſt

d 'ailleurs certain que dans ce fiecle & encore dans les ſuivans il y avoit un

grandnombre de Romains ou Gaulois d 'extraction qui habitoient la Septimanie

& qui étoient diſtinguez des Gots,avec leſquels ils étoient cependant confon

dus par rapport aux peuples des autres provinces de France. Cette diſtinction

ſe prouve par divers ntonumens , & en particulier par leurs noms, mais ſur.

tout parce que les uns & les autres ſe conſerverent dans l'uſage des loix qui

leur étoient propres , commenous le verrons dans la ſuite. Il n ' y a donc pas

lieu de douter que le roi Pepin en confirmant les Gots de la Septimanie dans l'u

fage de leurs loix , n 'ait également eu en vûë les loix Romaines comme les loix

Gothiques ; car ſi nous trouvons que ces dernieres furenten vigueurlong-tems

après dans cette provincepar rapport aux Gots naturels, nous voionsenmême

tems que les Romains ou ancienshabitans du pays ſe maintinrent dans l'uſage

du droit Romain , & qu'ils ſe gouvernerent ſuivant l'abrégé du code Theo .

a Pref.cod. fien ſous la domination de Charlemagne , qui confirma a l'uſage de ce code
Theod.

avec ſon commentaire attribué à Anien la vingtiémeannée de ſon regne. Ainſi

lorſque les François pour entrer dans Narbonne promirent ſolemnellement

aux Gots de les conſerver dans l'uſage de leurs loix , cela doit s'entendre au.

tant des Romains ou anciens habitans du pays , que des véritablesGots d 'ori.

gine. On doit préſumer qu'Anfemond avoit livré ſept ans auparavant à Pepini

les pays de Niſmes, de Maguelonne , de Beziers & d 'Agde aux mêmes con

ditions.

LVI. La principale attention de Pepin après la foûmiſſion de la Septimanie fur de

Liberalité de proteger lesChrétiensdu pays & de leur rendre l'ancienne liberté dont ils avoient

veur de la mé été privez ſous la domination des infideles. Ce prince ſignala ſur-tout ſa pieté

tropole de à l'égard des égliſes de cette province déſolées par les Saraſins , & en particu.
Narbonne &

lier de celle de Narbonne à laquelle il donna b la moitié de cette ville avec les

gliſes de la tours & leurs dépendances au dedans & au dehors , & la moitié des droits doma
Seprimanie.

poprawn . niaux que le comte de la même ville éxigeoit pour le Roidanstout le diocèſe. Ilpa

roît que ce prince donna auſſi le tiers desmêmes droits aux autres égliſes de

la Seprimanie tant dans la ville épiſcopale que dans le reſte du diocèſe. Nous

V. append. verrons en effet ailleurs que ces égliſes joüirent c dans la ſuite du tiers du droit
Capitular.10 .2 ,

60.2. appellé Teloneum , impoſition domaniale , & du tiers des pâturages dans l'é

Marc. Hiſp. tenduë de chaque dioceſe ou comté.
p. 337 .

Ce que nous venons de dire nous donne occaſion de remarquer que Pepina

après s'être rendu maître de la Septimanie établir des comtes ou gouverneurs

dans les principales villes de cette province , ou pourmieux dire qu 'il y laiſſa

d Vit.S. Bened, ceux qui étoient déja établis depuis le regne d des Gots. On attribuë į à ce

Anian . même prince le rétabliſſement de l'abbaye de Lunas ou Joncels , ſituée

colpinde
Capitul, ibid .

dansle diocèſe de Beziers , qui , à ce qu'on prétend , avoit été ruinée par les
a

p.1099. 1104. Saraſins , & la fondation de celle de Soreze dans l'ancien diocèſe de Toulouſe ;

1392. & 1519. nous parlerons ailleurs de ces deux abbayes.

LVII. La foûmiſſion de la ville de Narbonne à Pepin eut desſuites heureuſes pour

Sollmillion ce prince qui peu de tems après étendit ſa domination au - delà des Pyre
des villes de

Barcelonne & nées. Le duc Solinoan ou Zuleiman gouverneur pour les Saraſins du paysqu'on

de Girunne à appella fdepuis la marche d'Eſpagne ou Catalogne , & commandant parti

Annal. Met. culier des deux principales villes de cette province , Barcelonne & Gironne,

P.275. . reconnut ſa ſouveraineté , ſe rendit ſon vaſtal & ſe mit ſous ſa prote& ion,fans
V.Marc. Hiſp. doute pour ſe ſouſtraire à l'obéiſſance d 'Abderame nouveau roi des Maures

g v. Ferrer. d 'Eſpagne dont il devoit être ennemi. On prétend s en effet qu'il étoit pro .

ad unn.759. che parent du general Juzif que ce roi venoit de dépoſſeder du gouvernement

Pepin en fa . P

P . 1482,

Pepin.

2

P 240.
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de ce roiaume; nous voions d 'ailleurs que ce pays demeura encore long-tems AN. 759.

après entre les mains des Saraſins, & que les villes de Barcelonne & de Gin

ronne ne reçurent garniſon Françoiſe & ne furent entierement unies à la cou .

ronne de France que ſous l'empire de Charlemagne.

Pour êtremaître de tous les pays qui compoſent aujourd 'hui le Languedoc , LVIII.

Ceprince dé.

il ne reſtoit à Pepin qu'à réduire le ducWaifre quipoſſedoit une partie confi. clare la guerte

derable de cette province , & entr’autres la ville de Toulouſe capitale de ſon à Waiffe duc
d 'Aquitaine.

duché; & à l'obliger de ſe reconnoître vaſſalde la couronne. Ce duc a à l'e . " Contine :

xemple d 'Eudes ſon ayeul & d 'Hunold ſon pere , prétendoit gouverner en ſou - Fredeg. 0,124.

verain , & refuſoit toûjours de ſe foûmettre à ce roi. Il avoit d 'ailleurs envahi choose
Annal. Met.

depuis peu les biens de pluſieurs égliſes deFrance , ſituez en Aquitaine , & fait p.298 .

des courſes ſur les frontieres de la Septimanie fans ſe mettre en peine de ré. Annal.Egin .

parer les dommages qu'il avoit cauſez dans cette province. Ce ſont là , ſuivant "Annal. Loiſel.

les hiſtoriens dévouez à la famille de Pepin , les principaux motifs de la cruelle p.26.

& ſanglante guerre que ce prince entreprit contre le duc d 'Aquitaine , & qu'il

continua neuf années de ſuite juſqu'à ce qu'il l'eût entierement dépouillé de

ſes états. Nous ferons le récit de ce célébre évenement ſur l'autorité de ces

hiſtoriens, les ſeuls qui ſoient entrez là-deſſus dans quelque détail:mais la vi

vacitéavec laquelle ce roiagit contre Waifre, quelque ſatisfaction que celui-ci

lui offrît , pourroit faire ſoupçonner que le véritable deſſein de Pepin dans

cette guerre fut d 'abattre entierement la puiſſance de ce duc , & de le mec.

tre hors d 'écar de lui diſputer la couronne, ou après lui à ſa pofterité. Quoi

qu'il en ſoit , ce roi envoia des ambaſſadeurs à Waifre , ſoit pour le porter à

réparer le tort qu 'il faiſoit aux égliſes de France & les dommages qu voit

cauſez aux peuples de Gothie , ſoit pour demander qu'il lui remît pluſieurs

de ſes ſujets rebelles qui s'étoient réfugiez en Aquitaine , & qu'il avoit mis

ſous la protection . Waifre envoia b de lon côté en embaſade à Pepin Blandin bv. Contin .

comte d'Auvergne & Bertellannus évêque de Bourges pour juſtifier la condui- Fredeg, 6, 125,

te ; mais on pretend que ces envoiez parlerent au roi avec tant de hauteur ,

qu'il en fur irrité au dernier point. La fierté avec laquelle le duc d 'Aquitaine

reçût les ambaſſadeurs François , & le peu d' égard qu'il eut aux remon

trances de Pepin furent d 'ailleurs pour ce prince un prétexte plus que fuffi

fant pour le déterminer à tirer vengeance de ce mépris. Cependant avant que

de s'engager dans cette entrepriſe,il conſulta les principaux duroiaume dansune

aſſemblée generale de la nation qu'il convoqua & où la guerre d 'Aquitaine fut 760 .

concluë. Cela fair , Pepin aſſembla ſon armée , paſſa la Loire à Meſve dans le

diocèſe d 'Auxerre , entra dans le Berri , pénétra juſques dans l'Auvergne , &

porta par tout le fer & le feu .

. Ce prince après avoir ravagé enſuite toute la partie de la Touraine ſituée à LIX.
Waifre des

la gauche de la Loire , & dépendante du duché d 'Aquitaine , alla camper mande la paix

à Doué en Anjou ; il ſe diſpoſoit à marcher vers le Poitou pour y faire le à Pepin, &

même dégât , quand Waifre frappé de la deſolation de ſes états , & n 'ofane ſe l'obtient.

mettre en campagne, prit le parti de lui demander la paix par deux ſei

gneurs nommez Adorbert & Dadin qu'il lui enyoia en ambaſſade. Leroi con

lentit à la demande de ces envoiez à condition que le duc d 'Aquitaine leur placitum

maître ſatisferoit ſur tous les griefs dont il s'étoit plaint à lui par ſes ambaſſa. c Pr.p. 86.

deurs , & qu 'il feroit cette ſatisfaction dans un plaid * ou aſſemblée generale leggi
N . LXXXIII.

de ſes états. Waifre promit tout ce qu'on voulut , & jura d 'execucer ponctuel. m. g

lement tout ce que Pepin demandoit de lui. Pour gage de la parole il donna à Regin.apud
Piftor. 10, to po

ce prince en ôtage Artalgarius & Icterius deux des premiers ſeigneurs d' A . 124.

quitaine & ſes couſins germains c qui s'attacherent depuis à la famille de IX.
Waifre rompe

Pepin . i la paix avec

Le duc d 'Aquitaine ne fit la paix avec le roi Pepin , que par force & Pepin & faic

pour éviter l'entiere ruine de ſes états ; c'eſt pourquoi il ſe mit peu en peine descourtestur

de reſtituer , conformément à ſes promeſſes, les biens qu'il avoit uſurpez ſur France.

les égliſes de France & d 'executer les autres articles de ſon traité. Il a ſongea Annal:Met.
s Egin . ibid .

au contraire à uſer de répréſailles, & donna ordre à tous les comtes ou gouver. Contin. Fre.

neurs particuliers de ſes provinces d 'aſembler les troupes de leur département deg. c. 125.

& de venir le joindre. S'étant mis enſuite à la tête de ſon armée , il en donna vet.to.2.Duch.
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AN. 761. le commandement ſous ſes ordres à Chunibert comte de Berri, & à Blandin

comte d 'Auvergne ; & dansle tems que Pepin tenoit l'aflemblée du chamo

de Mai à Duren dans le pays de Julliers , il palla la Loire, pénétrá dans la

Bourgogne , porta le fer & le feu danstout le diocèſe d 'Autun , poufla ſes cour

ſes juſqu 'à Châlons ſur Saône dont ilbrûla les Fauxbourgs, & réduiſit en cen

dres un château ou maiſon de plaiſance de Pepin appelle Melci. Enfin après

avoir fait dans tous ces pays les mêmes ravages que ce prince avoit faits dans

l'Aquitaine , il repaſſa la Loire chargé d 'un butin très-conſiderablé.
LXI.

Pepin ne fut pas plûtôt informé de l'équipée de Waifre , qu'il réſolutdene
Pepin rentre

en Aquitaine , plus épargner ce duc , ſur les promeſſesduquel il ne pouvoit compter , & de

& s'empare de lui faire une guerre implacable : il ſe mit en marche accompagné des princes
l'Auvergne.

ſes enfans , & après avoir paſſé la Loire du côté de Nevers, il alla aſſieger le

château de Bourbon près de la riviere d'Allier , à qui on a donné depuis le

ſurnom d'Archambaud : il s'en empara aiſément & lebrûla après en avoir fait la

garniſon priſonniere de guerre. Ce prince s'avança enſuite juſqu'à Clermont &

ravagea tous les pays qu'il rencontra ſur la route. Clermont n 'étoitalors qu'un

château ſitué ſur unemontagnevoiſine de l'ancienne ville d'Auvergne capitale du

pays, laquelle a pris depuis le nom de ce château. Pepin s'en étant rendu maître

y fit mettre le feu qui fit périr enmêmetemsune grande partie des habitans

tant hommes que femmes & enfans. La priſe de Clermont fut ſuivie de celle

de la ville d 'Auvergne & de la plậpart des fortereſſes du paysdont ce prince

s'empara de force ou par compoſition. Ses troupes étoient occupées à cette

expedition lorſque Blandin comte d 'Auvergne & general du ducWaifre , fe

preſenta enfin à la tête d 'une armée de Gaſcons pour s'oppofer au progrès de

leurs armes , & leur livra bataille. Ce comte fur entierementdéfait , pris pri

ſonnier avec une partie de ſes troupes , & conduit à Pepin pieds & poings

liez : le reſte de l'armée d 'Aquitaine demeura ſur le champ debataille.

Le nom de Gaſcons que les hiſtoriens donnent aux ſoldats quiſervoientdans

l'armée du comte Blandin nous donne lieu de remarquer ici que les hiſtoriens

contemporains donnent indifferemment ce nom aux Aquitains & aux peu

ples qui habitent entre la Garonne & les Pyrenées , parce que les uns & les

autres étoient alors ſoớmis au même princé. Ils les diſtinguent cependant

quelquefois , & nous verrons dans la ſuite que les Gaſcons proprement dits

fervirent dans l'armée de Waifre leur duc. Pepin après avoir défait le

general Blandin , ravagea tout l'Auvergne & paſſa dans le Limouſin qu'il

traita avec la même rigueur. Il n 'étendit cependant ſes courſes que juſqu'à

Limoges , parce que la ſaiſon écoit déja avancée ; ce qui l'engagea à repren .

dre le chemin de France chargé desdépouillesdes Aquitains & ſuivi d 'un grand

nombre de priſonniers.

LXII. Ce roi réſolu de pouſſer à bout le ducWaifre & de le dépoüiller de tous fes

Pepia foûmet états , repaſſa la Loire l'année fuivante dès que la ſaiſon le permit , accompa
de nouveau le a

Berri , qu'il " gné de Charles & de Carloman ſes enfans. Iſ entra · d 'abord dans le Berri ,

séunit à la ft le dégât aux environs de Bourges, & après s'être emparé des châteaux vois

prend le châ fins, il aſſiegea cette ville qui étoit très-forte & défendue par Chunibert

teau de comte du pays à la tête d 'une nombreuſe garniſon . Pepin connoiſſant l'im .
Thouars .

portance de cette place ,,dont la poffeffion pouvoit lui faciliter la conquête du

· 762. reſte de l'Aquitaine, ne négligea rien pour s'en rendre maître. Il fit élever des

1 Cmiin.Fre. retranchemens tout autour & diſtribua fi bien fes quartiers, que les afficgez ne
dog. c . 126. p .

" pouvoientni fortir ni recevoir aucun fecours. Il la battit enſuite avec les ma

Annal.Met. chines qui étoient alors en uſage , & après avoir fait une bréche ſuffiſante ,

ibid. malgré la vigoureuſe réſiſtance des afliegéz , dont pluſieurs furent tuéz ou

apud Duch.to. bleflez en diverſes rencontres , il l'emporta d'aſſaut.
2. P . &.

Le roi Pepin & le duc Charles Marrel ſon pere , s'étoient contentez juſ.

qu'alors dans les diverſes guerres qu'ils avoient entrepriſes contre les ducs d ' A .

quitaine de faire des excurſions dans les états de ces princes , & d 'y porter la

déſolation , fans ſe mettre en peine de les conquérir. Pepin entierement affermi

ſur le thrônedes François , changea de conduite. Il voioit avec peineune partie

conſiderable du roiaume entre les mains d 'une famille qui prétendoit à la fou

veraineté , qui refuſoit de reconnoître la fienne, & qui étant très-puiſſante ,
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pourroit tôt ou tard lui diſputer la couronne ou à ſes deſcendans. Ces vûës ton . 7624

l'engagerent ſans doute à s'emparer de toutes les villes d 'Aquitaine , & à dé.

pouiller Waifre de tous ſes états.

Il commença par celle de Bourges qu'il unit a à fon domaine par droit de connaContin,Freia

quête , & dont il fit reparer les fortifications. Il en donna le gouvernement à deg.ibid.

un comte dont il connoiſſoit le dévouëment & la fidelite , & y mit 6 une forte b Tranſ.S.Go

garniſon compoſée de tout ce qu'il y avoit de plus conſiderable & de plus ,
ordersble & de plus nuliact.ss.ord .

S . Ben . f&c. 4

brave parmila nobleſſe Françoiſe.Pour gagner .cependant l'affection des Aqui. part. 2.p. 226 .

tains qu'il avoit deſſein de ſoảmettre à ſa domination , il traita avec humanité contin. Frem
deg. ibid .

leshabitans de cette ville, & donnamême aux ſoldats de la garniſon qui l'a .

voient défenduë, la liberté de retourner chez eux . Il n 'en uſa pas tout- à - fait

demême à l'égard de Chunibert comte de Berri & des autres ſeigneurs Aqui.

tains qui avoient contribué à la défenſe de la place. Il exigea d 'eux le ferment

de fidelité & les fic paſſer en France avec leurs familles dans le deſſein de les

y établir & de prévenir par là la révolte que leur attachement pour leur prince,

autantque le chagrin de ſe voir deſtituez de leurs charges ,auroient pû leur

inſpirer.

Pepin après s'être rendu maître de Bourges, ſe mit en marche pour aller

faire le fiege du château de Thouars l'une des plus fortes places d'Aquitaine,

ſitué ſur les frontieres du Poitou & de l'Anjou. Il le prit en fort peu de tems,

le réduiſit en cendres , & termina par là ſa campagne. Il partit enſuite pour

retourner en France charge de depoüilles , & ſuivi du comite & de la garniſon

qui avoient défendu ce château , & qu'il fit paſſer dans ſes états.

L 'année ſuivante c Pepin après avoir tenu l'aſſemblée du champ de Mai dans LXIIT:
Waifre livre

la ville de Nevers , paſſa la Loire avec toutes ſes troupes. Il traverſa enſuite bataille a per

le Bourbonnois & l'Auvergne , s'avança juſqu 'à Cahors, d 'où il étendit ſes pin. Défaire

courſes juſqu 'à Limoges, & marcha enfin vers Iſſoudun en Berri. Ce prince or

porta le fer & le feu dans tous ces pays & les déſola entierement. Les temples 763.

Tacrez ne furent pas plus épargnez que les lieux profanes , & la plâpart des c Contin Fre

monaſteres de l'un & de l'autre ſexe fùrent détruits ou brúlez ; les palais ou deg; C. 130. po

maiſons * de campagne du duc d 'Aquiraine ſituez en divers endroits , réduits Annal. Met.

en cendres , les vignes & les champs ravagez ; rien en un mot , à l'exception des e Egin .ibid ..
N , LXXXVI.

places fortes , ne fut à l'abri de la fureur du ſoldat ; le ſeulrécit que les an - ** * Villas pu

ciens hiſtoriens nous ont laiſſé de tous ces malheurs , fair frémir. Les Fran- blicas.

çois s'étant campez au voiſinage d 'Iſſoudun,Waifre quijuſqưalors paroîtavoir

demeure dans l'inaction , le prélenta pour leur livrer bataille.

L 'armée de ce duc étoit compoſée d 'un grand nombre d 'Aquitains & de

Gaſcons qui habitent , dit un ancien hiſtoriend, au -delà de la Garonne ; ce qui d Contin , Fre's
deg. ibid .

confirme ce que nous avons déja remarqué touchant la diſtinction de ces peu - “

ples. Le duc d 'Aquitaine à la tête de les troupes attaqua d'abord celles de

Pepin : la victoire ne balança pas long-tems. Les Gaſcons plierent au pre

mier choc & prirent la fuite ſuivant leur coûtume , ajoûre le même hiſtorien ;

ce qui cauſa la déroute generale de l'armée d 'Aquitaine dont une partie fut

taillée en pieces. Pepin le mit à la pourſuite de l'autre & la mena battant

juſqu'à la nuit ; en ſorte queWaifre ſe fauva à peine avec le peu de troupes

qui lui reſtoient. On trouva parmilesmorts,du côté de ce duc, Blandin comte

d 'Auvergne que Pepin avoit fait emmener en France deux ans auparavant, &

qui aiant trouvémoien de s'échapper , étoit retourné en Aquitaine au ſecours

du duc ſon ancien maître. Après cette victoire qui fut des plus completes ,

Pepin reprit la route de la Loire qu'il paſſa à Digoin dans le Charolois , &

retourna victorieux en France par le pays d 'Autun .

Waifre ſe voiant ſans eſperance de rentrer par la voie des armes en poſſeſ. I XIV.

fion des pays qu 'il venoit de perdre , & ne pouvant plus ſolltenir la guerre mwendo

contre Pepin , ſans s'expoſer à perdre tôt ou tard le reſte de ſes états , eut re- à Pepin quila

cours à la négociation ; & par une ambaſſade qu'il envoia à ce prince , il luifit lui refuſei

demander pardon pour le paſſé , avec promefle , s'il vouloit luirendre Bourges

& les autres villes de ſes états dont il s' étoit emparé , de lui payerexactement

le tribut, e de lui faire les préſens que les rois de France fes predeceſſeurs avoient

coûtumede recevoir tous lesans de l' Aquitaine.Pepin dont le deſſein étoit d 'achever,
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Baviere.

LXXXVI,

AN. 769. la conquêre de cette partie du roiaume, répondit aux ambaſſadeurs qu 'il ne

pouvoit accepter les offres du duc leur maître ſans la participanion & l'avis

des principaux de la nation qu'il aſſembla , & quientrerent tousdans ſesvûës;

après quoi les ambaſſadeurs du duc d'Aquitaine furent renvoiez avecmépris,

& leur demande rejettée avec beaucoup de hauteur.

LXV. Il eſt à préſumer que Waifre voiant ſes affaires en très-mauvais état , &

Liguede Wai- voulant ſe procurer une diverſion , avoit fait ſolliciter ſecretement Taſſillon
fre avec Taf

Gillon ducde duc de Baviere de ſecouer l'autorité de Pepin , & de s'unir enſemble contre

ce prince à l'exemple de leurs peres les ducs Odilon & Hunold qui s'étoient

liguez autrefois contre lui. Il étoit en effet d 'autant plus aiſé à Waifre de ne.

9.Annal.Met, gocier avec le duc de Baviere, que ce dernier avoit ſervi a juſqu 'alors en Aqui
en Egin . ibid.

taine dans l'armée du roi Pepin ſon oncle. Quoi qu'il en ſoit , Taſſillon aiane

diſparu ſur la fin de la derniere campagne ſous prétexte de maladie , & s'étant

reciré dans ſes états fans avoir pris congé de Pepin , déclara publiquement à

ſon arrivée dans ſes états la réſolution qu 'il avoit priſe de ne plus paroître à

la cour de France . Pepin jugeant par cette déclaration que le deſſein de ce duc

étoit de ſe ſouſtraire à ſon obéiſſance & de violer le ſerment de fidelité qu'il

luiavoit prêté , delibera ſur cette démarche & ſur la continuation de la guerre

764. d 'Aquitaine dans l'aſſemblée du champ deMai qu'il tinc à Wormes l'an 8 764.

bv.NOTE Le réſultat fur d 'attendre le parti que prendroit Taſſillon & de ne rien entre .

prendre de cette campagne ni en Baviere ni en Aquitaine pour être en état

d 'agir dans l'une ou l'autre de ces provinces ſelon les évenemens. La rigueur

de I'hiver qui avoit déſolé toutes les campagnes & dont les ſuites furent très

fâcheuſes , engagea peut- être auſſi Pepin à prendre ce parti. Le froid fut en

e Annal.Met, effet exceſſif , & la gelée quidura c ſans interruption depuis le 14. de Decem
ibid ,

bre de l'an 763. juſqu'au 16 . d 'Avril ſuivant , fut ſi forte , qu'elle fit périr non
Annal. Anian.

Pr. p . 18: ſeulement tous les oliviers & les figuiers , mais auſſi tous les autres arbres ; ce

qui cauſa une cruelle famine le reſte de l'année. Les ſuites funeſtes de cette

calamité publique ne contribuerent pas peu ſans doute à détourner Pepin de

continue

ges qu'il y avoit cauſez .

LXVI. W aifre profitant de l'inaction où demeura ce prince & dans laquelle il con

Mauvaisfuc- tinua encore l'année ſuivante , ſans doutepar lesmêmes motifs , chercha l'occa
cèsde diverles

entrepriſes de fion de fe venger ſur lui de la déſolation de ſes états, & le voiant trop éloigné

Waifre. Sa de la Septimanie pour être à portée de la ſecourir , il réſolut de porter les

défaire près de
Narbonne. “ armes dans cette province.

- Depuis l'acquiſition que Pepin avoit faited de ce pays, il étoit obligé d 'en
765.

d Contin. Fre.
tretenir une forte garniſon dans Narbonne , place très importante & voiſine

deg.c. 127 . 8. des états des Saraſins contre leſquels il avoit ſujer de ſe tenir en garde. Leduc

d 'Aquitaine inſtruit que ce prince avoit fait partir de nouvelles troupes ou pour
Annal.Met.

7. 273. do Teg. renforcer celles qui étoient dans cette ville & ſur cette frontiere , ou pour les

relever, réſolut de leur couper chemin & de les attaquer dansune embuſcade.

Cette entrepriſe lui étoit d 'autant plus aiſée, que le Toulouſain & l'Albigeois ,

qui faiſoient partie de ſes états , s'étendoient juſqu 'au diocèſe de Narbonne, &

mêmejuſqu'à la frontiere d 'Eſpagne. Ce duc chargea de cette expedition le

comte Mancion ſon proche parent, & lui donna pour adjoints quelques autres

comtes, du nombre deſquels étoient apparemment ceux du Toulouſain , de

l’Albigeois & du Gevaudan compris dans l’Aquitaine & voiſins de la Septima

nie. Ces generaux s'avancerent vers Narbonne à la tête des milices de leurs

gouvernemens & d 'un grand nombre de Gaſcons, & aiant rend

tems après les comtes Auſtrald & Galeman qui avec leurs pairs , c'eſt à dire

pluſieurs autres comtes ou generaux , s'étoient mis en marche avec les troupes

Françoiſes pour retourner dans leurs quartiers ils fondirent bruſquement ſur

eux. Le combat fut ſanglant & opiniâtre & d 'abord aſſez égal :mais enfin les

François redoublant leurs efforts , firent plier le comte Mancion qui fut tué

* Univerſos dans l'action avec tous les pairs. * LesGaſcons prirent alors la fuite , aban

pares ſuos.
donnerent leurschevaux & leurs équipages, & tâcherent de gagner les monta

gnes voiſines ; mais très- peu échapperent à la pourſuite des vainqueurs , qui

chargez des dépouiilles des Aquitains & des Gaſcons, continuerent enſuite tran .
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quillement leurmarche.Le comte de Maguelonne qui vivoir alors & dontnous An. 176

ignorons le nom , fut fans doute un de ceux qui dans cetce occaſion ſignalerent

leur fidelité envers le roi Pepin . Nous ſçavons en effet qu 'il combattit les Gal

cons a qui s'étoient avancez juſques ſur les frontieres de la Septimanie pour a Vit.S. Bened.

faire le dégât dans cerre province, & qu 'il les battit ſi bien que peu d'entr'eux Anian. p. 194.

fauverent leur vie par la fuite. Ce comte , Goth de naiſſance , ſe rendit

recommandable par ſa valeur & par les ſervices importans qu'il rendit à Pe.

pin ; mais il le devint encore davantage par la naiſſance qu'il donna au célebre

Benoît d ’Aniane dont nous parlerons dans la ſuite.

Waifre b ne fut pas plus heureux dans une autre expedition qu 'il tenta la b Contin. Fré

même année du côté de Bourgogne & du Lyonnois , & dont il chargea le deg. c.128.
feq. p . 697. o

comte Chilping qu 'il avoit nommé gouverneur d 'Auvergne après la mort de legg?

Blandin . Ce generalaprès avoir raſſemblé autant de troupes qu'il avoit pû , Annal.Met.
* p . 279.

& avoir paſſé la Loire , ſe diſpoſoit à ravager ces provinces, quand Adalard ?.

comte de Châlons ſur Saône e joint à Auſtrald & à quelques autres comtes, CV.NOTE

averţi de ſon deſſein , l'attaqua près de ce fleuve. L 'action fut d 'abord vive & LXXXVI.9.So

meurtriere des deux côtez :mais Chilping aiant été tué , la victoire ſe déclara

auſſitôt en faveur des François qui caillerent en pieces une partie des troupes

d 'Aquitaine. L 'autre fur miſe en fuite & tâcha de ſe fauver à la faveur desma

rais & des forêts qui étoient dans le voiſinage. Outre cet échec le duc d ' A .

quitaine eut encore le malheur de perdre un troiſiéme corps de troupes qu 'il

avoit envoié ſous la conduite d 'Amanugue comte de Poitou pour ravager la

Touraine. Ce comte avoit déja pénétré dans ce pays où il avoit commencé

à y faire le dégât , quand il fut attaqué par les vallaux de W lfàrd abbé de

S.Martin de Tours qui le défirent, & le laiſſerent ſur la place avec la plậpart

de ſes troupes.

Pour comble demalheur , Waifre eut le chagrin de voir Remiſtan ſon on . LXVII.

cle paternel, abandonner ſon parti & ſe jetter dans celui de Pepin que ce ſei- Remiſtan fe
de déclare contre

gneur alla joindre en France , & à qui il prêta ſerment de fidelité auſſi- bien led

qu'à fes enfans. Le roi pour s'attacher ce nouveau vaſſalle combla de careſſes ſon neveu.

& de bienfaits. Il lui donna entr'autres en benefice le château d 'Argenton dans

le Berri qu'il avoit fait rebâtir & fortifier avec la moitié du même pays de

puis la Loire juſques au Cher , à la chargede défendre ce canton contre les en

trepriſes du duc d 'Aquitaine ſon neveu .

Ce dernier par une imprudence qu'on ne peut comprendre , fit alors une LXVIII.

démarche qui dans la ſuite fut la cauſe de ſon entiere ruine. Voiant que ſes Çe dernier faie
démanteler la

places les plus fortes, telles que Bourges , Thouars & Clermont, n 'avoient pû plúpart des les

tenir contre les troupes de Pepin ; & ſe perſuadant que s'il ne lui en reſtoit au . places. Pepin
s'en einpate &

cune de fortifiée , il empêcheroit par là les François de s'établir dansle reſte loümet une

de ſes états , il prit le parti de faire abattre lesmurs & les cours de preſque partie de l'A .
quitaine avec

toutes les villes , & en particulier de Poitiers ,' de Limoges , de Saintes, de la Galas
la Gaſcogne,

Perigueux , & d 'Angoulême ſans faire reflexion que par cette conduite il ſe

meccoit lui-mêmehors dereſſource , & ſe livroit pour ainſi dire à la merci de
1 766 .

Pepin .

Sur l'avis de cette démarched, ce roi preſque aſſuré de la conquête de d Contin. Fre:

toute l'Aquitaine , ordonna à ſes troupes de ſe rendre à Orleans où il alla aufli deg.6, 131. p.
1 699. 0 ſeg . '

lui-même tenir l'aſſemblée du champ de Mai. Pepin après avoir reçû dans Annal. Meta

cette diere , ſuivant l'uſage , les préſens des grands & des peuples , paſſa la ibid ...
Annal. Egins

Loire , & entra dans l'Aquitaine avec une armée formidable , qui à ſon ordi- p.237.**

naire fit des ravages affreux danstout le pays. Il s'empara enſuite d 'autant plus Annal, vet,
e to. 2. Duche pi

aiſément desprincipales places de ce duché, qu'il les trouva démantelées , & L. 24.

par conſequent hors d 'état de luiréſiſter. Il s'avança d 'abord vers le Limou .

ſin où il reçut la ſoảmiſſion de Limoges, & d 'où ſans trouver aucun obſta

cle dans ſa route , il pouſſa juſqu'à Agen. Les principaux ſeigneurs d'Aqui

taine ſe voiant hors d 'état de s'oppoler aux progrez de ſes armes , vinrent

le trouver dans cette derniere ville pour ſe foûmercre & lui prêter ſerment

de fidelité. LesGaſcons éconnez de la rapidité des conquêtes & des victoires

de ce prince , & craignant pour leur pays le triſte ſort de celui d 'Aquitaine ,

prirent auſſi le parti de lui envoier des députez dans la même ville pour

es rass

El.com

Eloigne

VOIR

Ledi

OLI POWIE

our les

Ccade.

zeois,

ne,&

Jon li

lutres

, di

stim

o lems

Jeu



422 HISTOIRE GENERALE

A n . 766. lui faire leurs ſoûmiſſions. Pepin traverſa enſuite & ſoûmit une grande partie

de l'Aquitaine ; & aiant repris avec ſon armée la route de France par le pe

rigord & l'Angoumois, il reçut leshommages des peuples de ces pays,& s'en

retourna chargé d'un riche butin & des depoüilles d'une infinite de mal

tion de faire relever lesmurs & réparer les fortifications des places qui s'e

toient foûmiſes & d'y mettre de bonnes garniſons. Il fit de plus ajoûter ' de

nouvelles fortifications à Argenton & à Bourges.

LXIX. . Dans le temsque ce prince faifoit des conquêtes ſi rapides dans l'Aquitaine,

lepih lahend Waifre qui ſe voioit hors d 'état de ſe mettre en campagne pour les arrêter ,
maître du

Toulouſain , ſe tenoit renfermédans quelques chateaux ſituez dans les montagnes d 'Aus

de l'Albig.cois vergne ou dans le Querci qui étoient encore ſous ſon obeïſſance, demêmeque
du Gevaudan

le Toulouſain , l'Albigeois , le Rouergue & le Gevaudan , & peut-être auſſi le
gue. Velai: mais tous ces pays étoient pour luiune foible reſſource contre les ar

mes du roi qui étoient beaucoup ſuperieures aux ſiennes.

Pepin qui n 'avoit rien tant à caur que de terminer bientôt cette guerre ,

n 'attendit pas la fin de l'hiver pour ſemettre en campagne. Il eut à peinepaſſé

2 Annai, Met. les fêtes de Noël à Samouci a proche de Laon , que malgré la rigueur de la

Channel.Anian. ſaiſon , il ſe mit en marche & rentra en Aquitaine. Comme les pays qui lui

Pr.p. 18. reſtoient à ſoûmettre étoient ſituez ſur lesfrontieres de la Septimanie ouGo

767.
thie, ilprit la route de cette province où il entra du côté du Rhône aprèsavoir

côtoié cette riviere depuis Lyon & traverſé le roiaume de Bourgogne. Ce roi

ſe rendit enſuite à Narbonne, & bientôt après il marcha droit à Toulouſe ca

pitale du duché d 'Aquitaine. Cette ville ſe rendit ſans coup ferir & ſe foầmit

volontairement à ce prince,demême que le reſte du Toulouſain quis'étendoit

alors depuis les montagnes des Pyrenées & les confins du diocèſe d 'Urgel en

Eſpagne juſqu'à l'emboùchure du Tarn dans la Garonne.

La conquête de ce pays fut ſuivie de celle de l’Albigeois , du Rouergue &

du Gevaudan qui ne firent aucune réſiſtance & ſe ſvûmirent volontairement.

Pour ce qui eſt du Velai dont les hiſtoriens ne diſent rien , il y a apparence

que ce pays s'étoit deja ſoûmis dans le même-temsque l'Auvergne; ainſi de

tout le duché d 'Aquitaine il ne reſta plus à Waifre que quelques châteaux diſ

perſez de côté & d 'autre , & ſituez ſur des montagnes & des rochers preſque

inacceſſibles. C 'eſt dans ces forts que ce duc ſe tenoit renfermé ſans ofer ni

b Pr.p.25. agir ni ſemontrer. Nous apprenons d 'un ancien monument b qu'après cette ex

pedition le roi Pepin ſe rendit au monaſtere de ſaint Antonin en Roücrgue

ſur les frontieres de l'Albigeois pour remercier Dieu de la proſperité de fes

armes ; & que pour témoigner ſa reconnoiſſance envers ce S.martyr ſon prote

cteur, il donna alors pluſieurs biens à ce monaſtere par une charte datée du
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cette expedition. Il eſt vrai qu'il eſt fait mention dans cette charte de quel

ques faits qui paroiſſent douteux, : mais comme ce n 'eſt qu'une notice d 'un

ancien diplome , fort poſterieure à ſa dare ; celle - ci peut être vraie ſans que

tout ce que la charte contient ſoit également authentique.

Par cette conquête la ville de Toulouſe fut unie pour la ſeconde fois à la

couronne, après en avoir été ſeparée pendant près de cent trente ans ou en .

viron depuis que Dagobert l'eut cedee l'an 630 . à Charibert lon

une partie de l'Aquitaine à titre deroiaumedont elle fut la capitale. Ce roiau .

me aiant été éteint après la mort de Charibert,Dagobertdonna quelque tems

après cette même ville aux enfans de ce prince avec le reſte des états de leur

pere pour le poſſeder héréditairement en titre de duché, à la charge del'hom

mage & lous la dépendance de la couronne. Par là Touloule

d 'Eudes duc d 'Aquitaine deſcendant de Charibert, & paſſa à Waifre ſon petit .

fils , ſur qui Pepin s'en rendit maître. Pour ce qui eſt de l'Albigeois , du Ge.

vaudan & du Velai ; ces pays qui faiſoient autrefois partie du roiaume d 'Au

ſtraſie , n 'avoient été unisau duché héréditaire d'Aquitaine que vers la fin du

vii. ſiecle qu'Eudes ſe les appropria , comme nous l'avons expliqué ailleurs

C 'eſt ici le ſecond titre de proprieté denos rois ſur tous ces pays qui font au .

jourd'hui partie du Languedoc. Leroi Clovis après leur foûmiſſion volontaire
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les avoit unis à la couronne dans le temsde les conquêtes ſur les Viſigots, & AN. 767.

Pepin en les réüniſſant au roiaumede France , ne fit que rentrer dans les droits

de ce prince ſon prédeceſſeur.

Quoique ces divers pays fuſſent d 'une grande étenduë , leur conquête ne

coûta cependant que troismois à Pepin , & cela pendant l'hiver ; ce quiprouve

qu'ils ſe loùmirent d 'eux-mêmes, & que les villes ouvrirent leurs portes à ce

prince . Ces pays renfermentaujourd'hui quatorze diocèſes, dont huit compo

ſoient l'ancien Toulouſain , ſçavoir ceux de Toulouſe , Montauban ; Lavaur ;

S . Papoul, Mirepoix , Pamiers, Riêux & Lombez. L 'Albigeois comprenoit

ceux d 'Albi & de Caſtres, & le Rouergue ceux de Rodez & de Vabres. Le

lan & leVelai ne forment à préſentchacun de mêmequ 'alors qu 'un ſeul

diocèſe. Par là tous les pays qui compoſent aujourd'hui le Languedoc furent

entierement ſoầmis à l'empire François , & réunis pour la premiere fois de

puis l'empereur Honoré ſous la domination d 'un ſeul & même prince.

Après une expedition fi heureuſe Pepin revint en France par la même route iXX.

qu 'il avoit tenuë pour entrer en Septimanie. Il s'arrêta en pallant à Vienne ſur le continuation
de la guerede

Rhône pour y célébrer la fête de Pâques qui cette année tomboit le 19. du Pepin contre

mois d 'Avril. Après ſon arrivée dans cette ville , voiant ſes troupes également Waifre.

fatiguées de leur marche & de l'expedition qu'elles venoient de faire dans une

faiſon peu propre à tenir la campagne , il les envoia en quartier de råfrai

chillement. Il remit au mois d 'Août ſuivant la conquêre dudu reſte de l' A

caine & des forts où Waifre s'étoit renfermé. Comme a ce roi devoit tenir a Contin. Fres

alors à Bourges l'aſſemblée generale du champ de Mai, que ſon expedition deg. c. 133. OG

l'avoit obligé de differer , il aſſigna å ſes troupes les environs de cette ville jeg minal. Meti

pour leur quartier general, & leur donna ordre de s'y trouver dans le tems a Egin. ibida

de la diete. Il s 'y rendit lui-même au temsmarqué ainſi que la reine Bertrade

ſon épouſe avec laquelle il logea dans le nouveau palais qu'il venoit de faire

conſtruire dans cette ville. L 'aſſemblée finie, ce prince laiſia la reine à Bourges

avec une partie de ſa cour, & ſe mit en marche accompagné du reſte des lei

gneurs du roiaume pour tâcher de ſe rendremaître de la perſonne de Waifre

& de términer entierement cette guerre.

Ce duc que la crainte tenoit caché, & qui pour dérober à ſes ennemis le LXXI.

véritable lieu de la demeure paſſoit ſucceſſivement dans les divers châteaux Remiſtan,
abandonne le

qui lui reſtoient , ranima ſon courage abattu par tant de pertes , en voiant partide Pepit,

fon oncle Remiſtan venir à ſon ſecours. Ce feigneur honteux d 'avoir aban- & fe déclare

donné ſon parti pour prendre celui de Pepin , & d'avoir ainſi contribué à la Waifre con

ruine de ſa propre famille , quitta le Berri où il commandoit ſous les ordres neveu.

du roi, vine ſe jetrer aux pieds de ſon neveu , lui demanda grace , & luioffrit

fes ſervices. Le duc d 'Aquitaine qui ſe trouvoit alors dans une extrême né

ceffité , accepta volontiers ſes offres , & non content de lui pardonner le paſſé,

il le chargeå du commandement de fes troupes , & du ſoin d'agir contre

Pepin & les François.

Remiſtan fidele à ſes nouveaus engagemens, fe mit à la tête de toutes les

milices qu'il put ramaſſer dans l'Aquitaine & harcela les garniſons que Pepin

avoit miſes en differentes villes de ce duché. Il áttaqua les François , & áprès

les avoir battus en differentes occaſions, il fit des courſes dans le Berri & le

Limouſin qu 'il déſola . Il jetta par tout une ſi grande terreur , que les labou .

reurs & les vignerons n 'ofánt fe haſarder d 'aller à leur travail , les champs &

les vignes demeurerent fans culture .

Pepin s' étantmis de fon côté en marche après la diere de Bourges, s'avança

dans l'Aquitaine & chercha long-tem 's , mais toûjours fan's ſuccès, à fe reń .

dre maître de la perſonne de Waifre . Ce duc ſçut, ſi bien dérober ſes mar.

cheś, que le roi voiant qu 'il ne pouvoit le ſurprendre , prit le parti de termi,

gne par le liege de quelques-uns des forts ou châteaux qui te .

noient encore le parti de leur duc. La plâpart étoient de difficile accès & fi

tueż für des rochers eſcarpez ou dansles défilez des montagnes.Quoique leur

attaque fût très malaiſée , Pepin les affiegea cependant & fe renditmaître de

ceux deScoraille & de Peyruffe dans la haute Auvergne, & de celui de Turenne

dans le Limouſin fur les frontieres da Querci. Enfin ce roi après avoir couru
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A N . 767. toute l'Aquitaine juſqu'à la Garonne , & tenté inutilement de ſurprendre le

duc, voiant que la ſaiſon étoit déja avancée , décampa & reprit le chemin de

13.

768 .

hiverner en Bourgogne.

LXXII. Pepin impatient determiner entierement cette guerre par la priſe de Waifre.

& pendu. Pris & d 'aſſûrer par là toutes ſes conquêtes,fit ſortir les troupes de leurs quartiers à

a Contin. Fre - la mi-Février - de l'année ſuivante , fe mit en campagnepeu de tems après, &

deg.c. 134. e ne prit la route de la Saintonge. Ce prince voiant la difficulté de ſe faiſir à force
Jeq. p . 701. do

feq . O ouverte de la perſonne du duc d 'Aquitaine & de celle deRemiſtan ſon oncle ,

détacha une partie de ſes troupes ſous la conduite de Chunibert comte de
Egin . ibid .

vel. Annal. Berri & des comtes Hermenald , Berenger & Childerade,avec ordre d 'obſerver

apud Duch .ro. tous les mouvemensde Remiſtan , & dene rien omettre de leur côté pour le
2 . p . 4 . 8 . Com

faire tomber dans quelque piége , tandis que du ſien il marcheroit à la dé

couverte & à la pourſuite de Waifre. Ces quatre comtes s'acquitterent de

leur commiſſion avec ſuccès : ils ſurprirent bientôt aprés Remiſtan dansune

embuſcade , & l’aiant lié & garroté , ils l'amenerent avec ſon épouſe au

roi Pepin qui ſe trouvoit alorsdans la ville de Saintes. Ce ſeigneur fut jugé

& puni ſur le champ comme criminelde léze-Majeſté ; & le roi voulant ajoù .

ter l'ignominie au ſupplice , ordonna à Chunibert & à Ghiſelar comtes de

Berri de le faire pendre commele dernier desmalheureux ; ce qui fut executé

ſans autre formalité. L 'un de ces deux comtes devoit avoir ſuccedé à Remi

ſtan dans la partie du gouvernement de Berri quiavoit été détachée de l'au

tre en fa faveur. Il y a lieu de préſumer que Pepin plus humain à l'égard de

l'épouſe de ce prince Aquitain , luiaccorda la vie . Nous ſçavons du moins qu'il

uſa de clemence envers la mere , la ſæur & les niécesdeWaifre qu'on prit &

qu'on lui préſenta en même tems, qu'il ſe contenta de s'aſſûrer de leurs per .

ſonnes , & qu'il ordonna de les traiter avec honneur.

1xx11 . Après cette execution Pepin s'avança juſqu 'à la Garonne à un endroit que nos
Les Garcons

fe Soumettent hiſtoriens appellent Montes, dans le deſſein apparemment de paſſer cette riviere

à Pepin . & d'aller ſoảmettre les Gaſcons: mais ces peuples informez de la marche, n'at

tendirent pas ſon arrivée dans leur pays: ils lui envoierentune députation fo

lemnelle qui le rencontra au même endroit. Les députez lui jurerent une

fidelité inviolable auſſi-bién qu'à Charles & à Carloman ſes enfans, & lui don

nerent des ôtagespour gage de leur parole. Pluſieurs ſeigneurs & peupples d ' A .

quitaine qui étoient encore attachez au parti de leur duc , furent auſſi joindre

le roi au même endroit , le reconnurent pour leur ſouverain , & en cette qua

lité lui prêterent ſerment de fidelité. Les hiſtoriens mettentau nombre de ces

ſeigneurs Aquitains Ebervic ou Hervic qui lui préſenta une autre fæur de

Waifre qui étoit peut- être ſon épouſe . Pepin reçut les ſoûmiſſionsdeces peu .

ples & de ces ſeigneurs avec de grandstémoignages de bonté & de bienveil

lance,après quoi voiant qn'ilne pouvoit ſurprendre le duc d 'Aquitaine quierroit

alors dans la forêt de Ver en Perigord , & ſe déroboit à toutes ſes recherches,

il laiſſa à ſes troupes le ſoin de le pourſuivre , & partit pour aller célébrer la

fête de Pâques au palais de Sels ſur les bords de la Loire, où l'attendoit la

reine ſon épouſe qui s'y étoit déja renduë.

LXXIV. Outre le motif de pieré & de religion qui portoit Pepin à interrompre le

Ambaſſade cours de ſes affaires , pour célébrer en repos les ſolemnitez deNoël & de Pâ.
da calife d'o .

rient à Pepia
ques , il avoit encore alors une railon particuliere de le rendre incellamment à

pour l'engager Sels , où il avoit donné rendez-vous aux ambaſſadeurs que le calife b d 'Orient

à faire la guer: lui envoioit chargez de riches & magnifiques préſens. Ces miniſtres étoient
re aux Saraſins ?

d'Eſpaguc. arrivez à Marſeille dans le tems que ce prince ſe préparoit pour ſa derniere

..6 V. Ferrer. expédition d 'Aquitaine & avoient paſſé l'hiver à Metz où Pepin qui ne vou
hiſt. d'Eſpag .

fur l'ann . 7050
loit pas interrompre les exploits , lesavoit fait conduire avec de ggrandesmar

Contin. Fire- ques d 'honneur & de diſtinction . Il paroît par le récit qu 'un ancien - hiſtorien

deg. ibid , nous a laiſſé de cette ambaſſade, qu 'il ſe tramoit depuis quelque tems une né.

gociation entre le roi & le calife; mais cet hiſtorien nous en laiſſe ignorer le

ſujet. Il eſt cependant aſſez vraiſemblable que ce dernier informé de la répu .

ration & des victoires de Pepin , dans le deſſein de rétablir ſon autorité en Eſpa
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Abderame qui avoit uſurpé ce roiaume,& qui refuſoit de le reconnoître pour À N . 768.

ſon ſouverain . Quoi qu'il en ſoit , il eſt certain que cette négociation étoit

commencée depuis long-tems, puiſque les ambaſſadeurs du calife arriverenten

France avec ceux que Pepin lui avoit envoiez trois ans auparavant.

Quelques auteurs a prerendent que cette négociation le paſla entierement a Sigeb.chron .
Pagi ad ann .

entre Pepin & Abderame roide Cordouë , parce que ce dernier avoir pris le 763.0. 3.

titre d'Emir ou d ' Amiramomeni, titre ſouslequel eſt déſigné le prince qui en .

voioit des ambaſſadeurs en France : mais on ſçait que ce titre de dignité écoit

commun b aux trois califes ou rois des Saralins, qui étoient indépendansles b V. Marci

uns des autresdepuis que la vaſte monarchie de ces infideles fut partagée en trois

roiaumes vers l'an 356. & quechacun de ces princes prit depuis le titre d ’Emir

ou d ' Amiramomeni. D 'ailleurs ſi cette affaire n 'eût été négociée que de France

en Eſpagne & d 'Eſpagne en France , il n 'eſt pas croiable que les envoiez de

Pepin eullent emploie trois ans entiers dans leur voiage , qu 'ils eullent été de

barquer avec les ambaſſadeurs Arabes au port de Marſeille , & qu'ils ſe fuſſent

rembarquez au mêmeport , puiſqu'il leur étoit très-aiſé de paſſer par le Rouſſil

lon ou de ſe mettre en mer dans quelque port de la Septimanie , du domainede

Pepin .

Ce roi après avoir paſſé les fêtes de Pâques à Sels , partit de ce palais avec LXXV..

peu de monde, & arriva à Saintes avec tant de diligence, que le duc d 'Aqui. fre. Fin de la
Mort de Wais

taine qui ne s'attendoit à rien moins , & qui durant ſon abſence s'étoit mis guerre d'Aqui

un peu au large , craignant d 'être ſurpris, prir de nouvelles précautions & re - taires
.. Contin , Fre.

tourna dans ſa retraite : mais Pepin qui avoit juré la perte de ce ducà quelque deg.Anal.Mer.

prix que ce fût , rendit toutes les précautions inutiles. Le roi fut à peine arrivé
Egin . ibid .

à Saintes , qu 'il en partit après y avoir laiſſé la reine ſon épouſe , & s'avança

vers le Perigord dans le deſſein d 'y ſurprendre Waifre qui s'y étoit retiré .

Pour réüſſir dans ſon entrepriſe , il fit quatre détachemens de ſes troupes ſous

la conduite de divers chefs à qui il ordonna de battre la campagne pour râ .

cher de ſe faiſir de la perſonne de ce duc. Pepin avoit déja pris, d 'un autre

côté des meſures plus allùrées pour ne pas le manquer: Il avoit gagné quel

ques-uns des domeſtiquesdu mêmeduc ou des gens de fa fuite , qui promirent

de s'en défaire. Ces malheureux d trop exacts à s'acquitter de leurs promelles , d Annal.vero
10. 2 . Duch .

l'aſſaſſinerent dans le Perigord la nuit du deuxiéme de Juin de l'an 768.
700 . p . 13 .

& ce fut apparemment dans ſon lit. C 'eſt ainſi que e Waifre tomba enfin Chron.S.Gall.

dans les piéges de Pepin , au rapport d 'un auteur contemporain , partiſan . . miſcella

de ce roi , qui avouë que de ſon tems il étoit publiquement accuſé d 'avoir Chron. San.

été l'auteur de cer aſſaſſinat. Suivant une ancienne chronique fWaifre périt Dyon.
é Contin . For

par la trahiſon d 'un nomméWaratton qui fut ſans doute ſon principal meur- die.ibid.

trier. La chroniques de S. Denys ajoûte que parmi les dépouilles de ce duc . V. Ado. in
chron. p . sosa

Pepin enleva après ſa mort des braſſelets d ’or,garnis de pierreries dontWaifre 10.10.biblioth.

avoit coûtumede ſe parer les jours des grandes fêtes ; que le roi en fit préſent par.
f Lambec. bibl.

à cette abbaye où il les fit atracher coinme un monument éternel de 1

& qu'on les appelloit les poires de Waifre. On attribuë h à ce duc d 'Aquitaine g v. Catels

la fondation du monaſtere de S. Sauveur ou de S. Martial de Limogesoù quel memi?:139.

ques princes de la famille furent i inhumez . Sa mort mit fin à la cruelle i Pr.p.86.

& ſanglante guerre que Pepin lui faiſoit depuis neuf ans , à laquelle la re

traite de Grippon Ion frere dans les états de ce duc ayoit donné la premiere

occaſion .

On prétend k que le corps de Waifre fut apporté auprès de Bourdeaux & kV.Car.ibid.

inhumé dans un lieu marécageux qu'on croit être le même où eſt aujourd 'hui pleno
shui darle Coint. ad

* Ann. 168. n . 16

la chartreuſe de cette ville. W aifre fut le dernier duchéréditaire d 'Aquitaine Dupleix,hiffa

de la famille d 'Eudes qui deſcendoit de la premiere race de nos rois. Nous

n'entreprenons pas de faire ici l'apologie de ce duc infortuné ; nous nous con

tentonsde remarquer que ſi Pepin le fit aſſalliner , comme le témoignage du

Continuateur de Fredegaire , ne permet gueres d'en douter ; c'eſt unetache qui

ternit beaucoup les grandes qualitez de ce premier de nos rois de la ſeconde

race ; il paroît du moins qu'on ne ſçauroit l'excuſer des ravages infinis que les

troupes cauſerent durant çet intervalle dans toute l'Aquitaine , & qu'il auroit

pû épargner aux peuples de cette province en ſe ſaiſiſſant d'abord des places
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A N . 768. fortes, commeil fit dans la ſuite ; il paroît enfin que ce roitémoigna trop d 'ar .

deur à pourſuivre la ruine & la mort d'un prince qui lui offroit toutes for.

tes de foûmiſſions , & qui lui demandoit la paix à quelques conditions

qu'il eût voulu lui preſcrire. Commenous ne connoiſſons le duc Waifre que

par quelques traits que nous ont laiſſez les hiſtoriens Auſtraliens , partiſans de

Charlemagne , & ennemis de ce duc & de ſa famille , nous ne ſçaurions donner

a TO. 2. Duch . id
ici une julte idee de lon caractere ; quelques-uns d 'entre ces mêmes a hiltoriens

P.185.

ſont cependant obligez de convenir qu'il avoit de la bravoure & dela capacité.

Ce duc laiſſa en mourant b un fils appellé Loup , qu'il avoit eu de la duchelle

Adele ſa femme : nous en parlerons ailleurs. Après cette importante con

c lbid .
quête Pepin c reünit à la couronne toute l'Aquitaine & la Gaſcogne : mais il

n 'eut pas le tems de pourvoir au gouvernement de ces provinces.

1 XXVI. . Ce prince ſurvêcut en effet peu de tems à la mort de Waifre: Dès qu'on
Partage du

roiaume entre lui en eut annoncé la nouvelle , il alla joindre la reine ſon épouſe à Saintes où

Chatles & il fut auſſitôt attaqué d 'unemaladie dont il ne put obtenir la guériſon ni au

près la mort tombeau de S . Martin de Tours où il ſe fit tranſporter, ni dans l'égliſe de

Pepin S . Denys qu 'il alla viſiter. Il mourur d dans cette derniere abbaye le 24 . de

leur pere.Loup

? Septembre de l'an 768. cene jours après la mort du duc d 'Aquitaine.
duc de Gaſco .

gue. Il partagea ſes états avant ſa mort , de l'avis des principaux ſeigneurs du
d Annal. A . rd

mijn partis roiaume, à les deux fils Charles & Carloman . Celui- ci · eut en partage la

e Contin.Fre- Bourgogne, la Provence , la Gothie ou Septimanie , l'Alſace & l'Allemagne ,

deg.c. 136. Po qui n 'étoit alors qu 'une partie de l'ancienneGermanie. L 'autre eut pour le ſien

IV.le Coint, le roiaume d'Auſtraſie , & ſansdoute auſli f celuideNeuſtrie avec lesautrespro

ad ann.768. vinces de la Germanie dont nos hiſtoriens ne font aucune mention ; ſans quoi
n . 31. ad ann .

709.9.1. ***** le partage n 'eût pas été auſſi égal qu'ils l'aſſûrent.

L 'Aquitaine dont Pepin venoit de faire la conquêre , fut d'abord partagée

également entre les deux freres ; mais on 'ignore le pays qui échut préciſement

à chacun des deux : on peut conjecturer cependant que Pepin ſuivit l'ancienne

diviſion de cette partie de la monarchie , & qu'il donna les pays qui avoient

dépendu autrefois du roiaume d 'Auſtraſie à Carloman , & à Charles ceux qui

avoient été de la Neuſtrie . Au relte ce partage de l'Aquitaine entre ces deux

princes ne ſubſiſta pas long-tems , puiſque le dernier la poſſeda bientôt après

Annal. Egin. toute entiere & , foit que ſelon le ſentiment de quelques auteurs il y ait

p.237. eu entr'eux un nouveau partage de tout le roiaume, ſoit que le premier air

V.le Coint. ſubſiſté à quelque changement près, comme il paroît plus b vraiſenıblable ;
all ann . 768. &

n. 30 comment , & que Carloman ait fait un échange de ſa portion de l’Aquitaine avec Charles

771. n . 35.
effet i que le premier dans le tems de fa mort étoit maître d 'une partie de ce

dernier roiaume. On voit par ce qu 'on vient de rapporter que tout ce qui eſt

compris aujourd 'hui dans la province de Languedoc fur partagé entre ces

deux princes , que la Septimanie & le Vivarais échurent à Carloman , &

Charles regna fur le Toulouſain , l'Albigeois,le Gevaudan & le Velai. .

. Ces deux rois partirent d 'abord après la mort de Pepin leur pere pour

aller prendre pofleflion de leurs états , & s'y faire reconnoître par les Grands

& les peuples. Ils ſe firent couronner tous les deux le même jour, Charles à

kv.Pariad Noyon & Carloman à Soiſſons, ce fut un k Dimanche neuviéme du mois d ' O .

ann.768.n.6. ctobre , quinze jours après la mort de Pepin .

Un des premiers ſoins de Charles après la cérémonie de fon couronnement ,

fut de pourvoirau gouvernement de l'Aquitaine, & de pacifier entierement cette

province ; ce qu'une mort précipitée n 'avoit pû permettre à Pepin depuis qu'il

en avoit fait la conquête. Il ne paroît pas que Charles ait nommé alors un

duc ou gouverneur general pour l'adminiſtrer , & il y a lieu de croire qu'il

laiſſa le gouvernement de chaque pays entre lesmains des comtes ou gouver .

1 Pr. p. 83. neurs particuliers qui étoient déja en place :mais nous ſçavons ! qu'il donna

un duc à la Gaſcogne. Ce prince choiſit pour remplir cette dignité, Loup pe.

tit - fils d 'Eudes duc d'Aquitaine , beau -pere & couſin - germain deWaifre , qui,

à ce qu'il paroît , avoit toûjours été fidele à Pepin , & quiétoit fils d 'Hatton à

qui ſon frere Hunold avoit fait créver les yeux. Charleslui donna ce duché en

benefice , c'eſt-à-dire , pour le poſleder à titre de fiefmouvant de la couronne.
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· Loup avoit deux freres puiſnez , Artalgarius & Icterius dont nous avons A N : 76

parlé ailleurs. Waifre les avoit donneż en otage à Pepin en 760. lorfqu 'il ſe

foậmit à ce prince :mais il n 'en eſt plus parlé durant tout le reſte de la guerre

d 'Aquitaine , ce qui nous donne lieu de croire que ce duc aiant pris les armes

bientôt après contre le roi, & violé le traité qu 'il avoit fait avec lui , cés

deux princes Aquitains demeurerent depuis en France juſqu'à la réünion de

l'Aquitaine à la couronne , & qu'ils ſe foầmirent à Pepin .Nous voions en effec

que Charlemagne, pour récompenſer leur fidelicé, fit le premier , comte des a Pr.ibid,

Marches de Gaſcogne , & éleva l'autre dans la ſuite à la dignité de comte

d 'Auvergne ; & qu'il donna à l'un & à l'autre divers domaines au -delà de la

Garonne. Loup leur frere après avoir été pourvû du gouvernement ou duché

de Gaſcogne prêta ſermment de fidelité à Charles , & fit voir par la conduite

qu'il garda envers ce prince qu'il lui étoit inviolablement attaché.

· Charles & Carlomán ne vêcurent pas long-tems en bonne intelligence. Le LXXVII.

dernier mécontent de ſon partage,ne trouva que trop de Aatteurs à la cour qui cien durch
Hunold ana

fomenterent l'aigreur qu'il avoit conçûë à certe occaſion contre ſon frere .Leur quitaine fore

divifion éclata fur- tout dans une rencontre qui auroit dû , ce ſemble , les unir du cloitres

plus étroitement. Ce fut durant les nouveaux mouvemens qui s'éleverent en mes.

Aquitaine après la mort de Pepin . Le duc Hunold b qui depuis l'an 745. s'é - b Annal. vet.

toit retiré dans le monaſtere de l'iſle de Ré, touché ſansdoute de la défolation Fran
Francor. 1o . 2 .

Duch.p. 13.27 .

de ſa famille & de la mort funeſte de Waifre ſon fils , ſe crut en droit de ſortir so. jo. 186.

de ſon cloître pour en tirer vengeance. La défunion naiſlante entre les deux v . Carola
Mag. p . 95.

rois , leur jeuneſſe , & plus encore l'ancien attachement des Aquitains à ſa fa - Annal. Egin.

mille avec le deſir qu'il connoiſloit en eux de s'affranchir du nouveau joug p. 237..,
Annal. Mere

des François qui leur avoient cauſé tantdemaux, déterminerent ce prince , p. 279.

quoique déja fort âgé , à quitter ſa ſolitude avec l'habitmonaſtique pour en - ' Propost.

doſſer la cuiraſle, & ſe mettre à la tête de ſes anciens ſujets, dans le deſſein de

rétablir dans la maiſon la principauté d 'Aquitaine dont il la croioit injuſte .

ment dépouillée. Il allembla pourcela des troupes de tous les côtez & ſe fit

reconnoître pour légitime ſouverain de l'Aquitaine.

Un changement ſi inopiné de la part des Aquitains allarma les deux rois

François, & engagea d 'abord Charles en qualité d 'aîné à prendre prompte

ment desmeſures pour étouffer cestroubles dans leur naiſſance. Ceprince aprèsTccapies

avoir célebre les fêtes de Pâques dans la Neuſtrie palla la Loire à la têre 769.

de ſon armée , & fic avercir Carloman ſon frere de venir le joindre avec ſes

troupes pour agir de concert contre leur ennemi commun. Carloman l'alla

trouver effectivement dans le Poitou : mais ils furent à peine joints dans un

endroit appellé Duas dives, que leur méfintelligence augmenta juſqu'au point

d 'en venir prelqu 'aux mains l'un contre l'autre ; leur querelle aboutit enfin à

fe ſéparer. Carloman rebrouſſa chemin avec les troupes fans vouloir aider le

roi fon frere dans cette expédition dont il lui laiſſa toute la gloire.

.Nonobſtanţ la retraite de Carloman , Charles continua ſa marche & alla XXVIII.

chercher Hunold . Il ſe rendit d 'abord à Angoulême, où après avoir fourni Charlemagne
ſe Saiſie de la

ſon armée de toute forte d 'outils & d 'inſtrumenspropres au deſſein qu 'ilmés perſonne

ditoit , il pourſuivit cet ancien duc d 'Aquitaine , l'obligea de prendre la fuite , d'Hugold , &
foûmet Loup

de paſſer la Garonne & d 'aller avec ſon épouſe qu'il avoit repriſe , & le relte duc deGarco

de la famille chercher un azile au-delà de ce fleuve chez Loup duc ou prince gac.

de Gaſcogne ſon neveu .

Charles à qui la poſterité à juſtement donné le nom de Charles - Magne

que nous lui avons déja donné par avance , étant arrivé ſur les bords de la

Dordogne, à quelques lieuës de ſon embouchure dans la Garonne, s'arrêta.

Il envoia de lå des ambaſſadeurs au duc Loup pour lui rappeller le ſouvenir

du ſerment de fidelité qu 'il lui avoit prêté , & le lommer en conſequence de

luilivrer Hunold , ſous peine , en cas de refus, d 'entrer dans ſon duché , d 'y

porter la deſolacion , & de l'en dépoüiller. Loup intimidé par ces menaces ,

dont l’execution paroiſſoit prochaine, & hors d'érat de réſiſter aux forces de

Charlemagne, prit le parti de ſe folîmettre. Il accompagna lui-même les am

baſſadeurs de ce prince , lui amena Hunold avec l'épouſe de ce duc qu'ilremič

entre les mains, & lui renouvella ſon ſerment de fidelité.
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An. 769. Charlemagne après avoir reçû les ſoûmiſſions du duc Loup, & s'être affûré

de la perſonne d 'Hunold , fit bâtir le château de Fronſac ſur la rive droite de

la Dordogne pour tenir les Aquitains dans le devoir & les empêcher de tenter

de nouvelles entrepriſes : c'eſt à la conſtruction de cette fortereſſe qu 'il em .

ploya les ouvriers & les inſtrumens qu'il avoit raſſemblez à Angoulême. Cela

fait il retourna en France après avoir pacifié l'Aquitaine. Carloman ſon frere

771. érantmort deux ans aprèsaumois de Decembre de l'an 771. Il s'empara de

ſes états au préjudice des enfans de ce prince qui devoient naturellement lui

ſucceder. La reine leurmere craignant que l'ambition de regner ſeul n 'enga

geât encore Charlemagne à attenter à leur vie , les emmena avec elle en Italie

à la cour de Didier roi desLombardschez lequel elle ſe réfugia. Par ce moien

la province deLanguedoc demeura pour la ſeconde fois réünie ſous la domina

tion d 'un ſeul prince François.

LXXIX. Il eſt incertain ſi Charles après s'être ſaiſi de la perſonne d'Hunold , l'ema
Hunold palle

les Alpes & le mena en France , ou s'il l'obligea de rentrer dans ſon monaſtere. Nous ſça

setire en Lom - vons ſeulement que ce duc a deux ans après être tombé au pouvoir de ce roi,
bardie ou il

eft tué. Loup pau10 paſſa en Italie fous prétexte d 'aller finir ſes jours à Rome dans la profeſſion

11. fon arriere- monaſtique qu'il avoit embraſſée. Charlemagne favoriſa peut-être ſon évaſion

petit- fils duc pour le délivrer d 'un ennemi extrêmement remüant , & des entrepriſes du .
de Gaicogne.

* ,a Anujt.bio quel il avoit beaucoup à craindre .Hunold ne fit pas un long ſéjourdansRome;

blioth. apud il en partit bientôr après & ſe retira auprès de Didier, alors ennemide Char:
Duch. to. 2 .

p. 208. lemagne , dans le deflein ſans doute de luſciter à ce dernier de nouvelles affaires

Sigebo chron. & de fomenter la diviſion qui etoit entre lui & le roi des Lombards. Didier
p. go.

conſervoir dans ſon cæur un vif reſſentimentde la protection que Charles &

Pepin ſon pere avoient accordée aux papes dans les differends que lui & fes

prédeceſſeurs avoient eûs avec eux : mais ſur-tout de l'affront que le premier

luiavoit fait de lui renvoyer ignominieuſement ſa fille après l'avoir épouſée.

Didier étoit d'ailleurs vivement ſollicité par la veuve de Carloman & par di

vers ſeigneurs partiſans de cette princeſſe qui s'étoient retirez à ſa cour avec

elle , de prendre la défenſe des enfans de ce roi contre Charlemagne qui les

avoit dépouillez de leurs états.

772. · Le roi des Lombards, animépar ces differens motifs , ſe déclara ennemide

Charlemagne & protecteur de ces jeunes princes : il ſollicita le pape Adrien I.

de les couronner.Sur le refus de ce pontife il lui declara la guerre pour le for

cer à faire cette démarche ; en ſorte qu 'Adrien ne pouvant avoir la paix avec

Didier, fue obligé d 'avoir recours à la protection de Charlemagne. Ce roi la

ontiers ; & aiant aſſemblé une armée , il entra en Italie , &
773.

renferma enfin le roi des Lombardsdans Pavie la capitale où il l'aſſiegea avec

Hunold qui étoit à la ſuite. Charles après avoir commencé lui-même l'attaque

de cette place , partagea ſon armée , dont il laiſſa une partie pour continuer le

ſiege, & loûmit avec l'autre toute la Lombardie . Il revint devant Pavie après

774 .
• la fête de Pâques & pouſſa vivement les travaux. La ſituation avantageuſe de

cette ville autant que la force de ſa garniſon firent durer ce ſiege pendant fix

mois. Il auroit continué bien plus long-tems,malgré les efforts des François ,

ſans la mortalité qui ſurvint dans la place & qui fit périr la plus grande partie

des habitans. Dans cette extrémité , ceux-ci ſe voiant ſans reſſource, ennuyez

ailleurs de la longueur & des fatigues du ſiege , ſongerent à capituler, Hu.

nold , qui voulut ſans doute les en détourner , perit miſerablement durane

ce ſiege ſousune grêle de pierres dont il fut aſſommé par le peuple de cette

ville qui ſe ſoûmit enfin à Charlemagne. Ce prince s'étant rendu maître de

Pavie , revint en France , ſuivi du roi Didier ſon priſonnier, après avoir ter .

miné heureulement cette expédition , & ajoûré au titre de roi des François celui

de roi des Lombards.

La mort d 'Hunold prévint les troubles que ce vieux duc d 'Aquitaine ſoû

tenu du roi des Lombards auroit pû encore luſcirer dans ce duché pour tâcher

de rétablir dans le patrimoine de ſes ancêtresLoup fils deWaifre, & ſon arriere

perit- fils. Loup b étoit petit-fils d'un autre côté par Adele ſamere de ce Loup

à qui Charlemagne avoit donné le duché de Gaſcogne en benefice après la

confiſcation des états de Waifre , comme nous l'avons dit ailleurs. Loup
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cette ducheſſe , à qui par conſéquent toute la fucceſſion de ſon pere devoic ap

partenir ou à ſa poſterité , le jeune Loup prétendit lui ſucceder dans le duché

de Gaſcogne , dont il ſe mit en effet en poſſeſſion . Charlemagne en conſidera .

tion de la fidelicé du duc de Gaſcog

que ſon petit-fils lui ſeroit égalementfidele , lui en accorda l'inveſticure & reçut 4 Pr,ibidi

fon a ferment: mais ce nouveau duc desGaſcons viola bientôt après ſa pro .

melle dans le tems que ce roi après avoir porté ſes armes au-delà desPyrenées,

repaſla ces montagnes.

· Charlemagne aprèsavoir dompté les Saxons, peuples extrêmementremuans. L * * * :

tenoit l'allemblée du champde Mai à Paderborn dans la Weſtphalie pour ý Les troupes

recevoir leur ſerment de fidelite , quand 6 Ibin - Alarabi gouverneur de Sara . de la Septimaa

Vernicus uc Jarac nie ſervent

golle les Saralins , luivi de quelques leigneurs de lamêmenation , arriva

à cette diete pour demander à ce prince ſon ſecours & fa prorection contre tion de charm
lemagne au.

l'emir Abderame. Parmi ces ſeigneurs,qui étoienttouscou parens ou amis de delà des Pyrea

Jufif, que cer emir avoit dépouillé du gouvernement d 'Eſpagne, étoient en - nées

tr'autres deux fils de ce gouverneur , dont l'un nommé Alarvis étoit gendre 777.

d 'Alarabi. Ils n 'avoient ceſſé depuis la mort de Juzif de faire tous leursefforts b Egin .

pour ſecouer le joug de la domination d'Abderame & pour ſe venger fur po e

lui de la mort de Juzif. C 'eſt par ce motif que Salinoan ou Zuleiman parentde gol.p. 12.

celui- ci & gouverneur des villes de Barcelonne & deGironne s'étoit donné Annal.Loiſelo

à la France l'an 259. & qu'il s'étoit mis ſous la proređion de Pepin . Ibin -Ala- cMarc. Hiffa

rabi de concert avec quelques autres ſeigneurs Arabes du côté des Pyrenées p. 776.
Ferrer. ad

vers l'Aragon & la Catalogne,avoittenté d 'en faire demême:mais Abderame ann. 750.

ſur l'avis de leur deſlein s'étant auſſitôt mis en marche , les avoir forcés de les 762. & feqq.

foûmertre . Ces ſeigneurs diffimulerent pendant quelque tems; ils s'adreſſerent

enfin à Charlemagne dont ils connoilloient la puillance & la valeur ; & aprè

l'avoir reconnu pour leur ſouverain à la diete de Paderborn , ils le prierene

de vouloir paſſer au -delà des Pyrenées pour les aider à ſe ſouſtraire à l'obéiſ .

fance du roi de Cordouë , avec promeſſe de lui faciliter l' entrée & la con .

quêre de l'Eſpagne.

Charles charmé de trouver a l'occaſion d 'érendre ſa domination & de ligna. Annal. veta

ler en mêmetems ſa pieté en délivrant les Chrétiens d 'Eſpagne du joug des Francor. to. 2.
Duch. p. 9 . 27.

infideles , écouta favorablement la propoſition de ces ſeigneurs Arabes , & ſe feq.37. sza.

rendit volontiers à leurs prieres. Il allembla une puiſſante armée , & prenant Egin. Annala

au printems de l'année ſuivante la route des Pyrenées, il s'avança juſqu 'au pa - " Annal.Fuld.

lais de Caſlenéüil dans l'Agenois qu'il avoit aſſigné pour le rendez -vous de p.536 .

toutes ſes troupes, & où il célébra la fête de Pâques avec la reine Hildegarde , An,
Annal. Met:

fon épouſe. La ſituation de ce palais , autrefois du domaine des ducs d 'Aquia Aftron, vit,

taine , dont Charles avoir fait une maiſon roiale , étoit des plus agréables. Lud.Pii.
Divi

Il étoit bâtie ſur la rive droite du Lot près d 'un lieu où eſt aujourd'hui Vil .
lo 778.

38

leneuve d 'Agen entre cette ville & l'endroit où on a bâti depuis le monaſtere e v. Diplomara

de ſainte Liurade. bo to po 289.

Ce prince après avoir célébré la fête de Pâques, & laiſſé la reine ſon épouſe

dans ce palais, partit pour ſon expédition d 'Eſpagne. Il partagea ſon armée en

deux corps & leur fit prendre des routes differentes. Il fit marcher le premier

compoſé des milices levées dansles roiaumes d 'Auſtralie , deBourgogne, & de

Lombardie , & les provinces de Baviere, de Provence & de Gothie , par le

Toulouſain , la Septimanie & le Rouſſillon . Il ſe mit à la tête de l'autre formé

des troupes levées dans le reſte de ſes états, & prit la route de la Gaſcogne

& de la Navarre par où il entra en Eſpagne malgré les Sarafins, qui aiantvoulu

lui diſputer le paſſage, furentbattus dans une bataille qui ſe donna un f jour fAnnal.Aniart

de Dimanche. Après cette victoire il afliegea Pampelune , & la reddition de Prop.18.

cette place importante fur ſuivie de l'hommage que vint lui rendre Abitaurus

gouverneur Saraſin d'Hueſca , de Jacca 8 & de quelqu'autres places d'Aragon & V. Marca

qui le reconnurent pour leur ſouverain . Hiff . p . 244.

Charles s'étant enſuite approché de l'Ebre , paſſa à gué cette riviere , & s'a

vança juſqu'à Saragoſſe qu'il alſiegea. C 'eſt là qu'il fur joint par le corps d'ar

mée qui conformément à ſes ordres avoit paſſé par la Septimanie & par le
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AN. 778 . Roufillon , & qui dans la route avoit reçû les hommages du gouverneur

Saraſin des villes de Barcelonne & de Gironne , & de tout le pays connu

aujourd'hui ſous le nom de Catalogne , lequel ſe ſoầmit de nouveau aux

François.

· Ces infideles afliegez dans Saragoſſe ne foậtinrent pas long-tems l'attaque

de Charlemagne : ils ſe rendirent à ce prince & reçurentavec ſoûmiſſion Ibin

Alarabi qu'il leur donna pour gouverneur. Ce roi étoit ſur le pointde poufler

plus avant ſes conquêtes; & déja toute l'Eſpagnetrembloit au bruit de les ar

mes , quand ſur l'avis que les Saxons avoient profité de ſon éloignement

ſe révolter , il ſe vit obligé de repaſſer les monts pour aller dompter ces peu

ples. Avant que de partir de Saragoſſe d 'où il enleva de grandes richeſſes , il

s'aſſûra de la fidelité d' Ibin -Alarabi & des autres gouverneurs Arabes qui s'é.

toient ſoûmis à fon obéiſſance , & leur fit donner des ôrages qu 'il emmena

avec lui. Il confia à cesmêmes gouverneurs la garde de toutes les conquêtes

qu'il avoit faites en Eſpagne ; & ce ne fut que quelques années après qu 'il éta

blir des comtes François dans une partie de ce pays. Ce prince après avoir ſoû

mis toute la partie de l'Eſpagne ſituée entre les Pyrenées & la riviere d'Ebre ,

reprit la mêmeroute qu'il avoit tenuë en venant de France ; & à ſon paſſage

par Pampelune pour le conſerver l'entrée libre de cette ville , il en fit raſer les

murailles.

LXXXI. Charlemagne dont les armes avoient toûjours été juſqu 'alors très-heureu

Défaite d'une ſes , reçue à ſon retour un échec auquel il fut extrêmement ſenſible. Il futa atta
partie des
troupes de qué par une troupe de Gaſcons montagnards à la tête deſquels s'étoit mis

Charlemagne Loup leur duc fils de Waifre , à qui ce prince avoit laiſſé la libre poſſeſſion de

a Ronceau ce duché , comme nous l'avons déja dit. Le deſir de ſe venger desmaux que

Car. Mjag. p. la famille de Charles avoit faits à la fienne & de rentrer dans l'héritage de

04. ſes peres, fut ſans doute le principalmotif de l'entrepriſe de Loup. Ceduc n 'o
Pr. p . 83.

fant attaquer l'armée Françoiſe à force ouverte, prit le parti de la ſurprendre

à ſon retour d 'Efpagne & au paſſage des défilez des montagnes ; ce qui lui étoit

d 'autant plus aiſé , que Charlesne s'attendoit à rien moins qu'à cette attaque.

Loup qui connoiſſoit parfaitement les routes du pays , ſe mit en embuſcade ſur

les hauteurs quidominent desdeux côtez la vallée deRoncevaux ſituée ſur les

frontieres de la Navarre & de la France , par où l'armée de Charles devoit

paſler , & prit grand ſoin de ſe dérober a la vûë de ce prince à la faveur des

forêts qui le couvroient. Ce duc qui n ' étoit fort que par l'avantage des lieux ,

laiſſa d 'abord paſler l'avant-garde de l'armée Françoiſe conduite par le roi :

mais comme certe vallée eſt fort étroite , & qu'il falloir beaucoup de tems

pour faire défiler toutes les troupes , le ſoleil étoit déja couché quand l'arriere

garde, où étoient tous les équipages , vint à paſſer. Loup ſortant alors de la

recraite , fondit avec ſes Garcons ſur ce corps d 'armée , l'enveloppa & le mit

en déſordre. Les François quoique ſurpris ſe défendirent cependant avec toute

la yaleurpoſſible , & firent les derniers efforts pour réſiſter à ces montagnards;

mais comme ils étoient peſamment armez & obligez de combattre ſur un ter

rain crès - déſavantageux , les Gaſcons armez à la legere, & qui ſe battoient

dans un pays dont ils connoiſſoient toutes les routes les défirent entiere

ment & laiſſerent entr'autres ſur la place les generaux Eghart grand-maître

d 'hôtel du roi , Anſelme comte verneur de la côte

de Bretagne qui commandoient cette arriere-garde. Après cette action , les

Gaſcons s'étant emparez ſansobſtacle de tout le bagage de l'armée Françoiſe ,

ſe diſperſerent dans les montagnes à la faveur de la nuit ſans qu'on pût êtrein

formé des lieux de leur retraite.

Charles étoit déja bien avancé quand il apprit cette défaite: il en eut plus de

chagrin qu'il n 'avoit eu de ſatisfaction des victoires qu'il venoit de remporter en

Eſpagne. Il fut ſur- tout extrêmement piqué de la perfidie deLoup dont ilréſo

6 Pr . ibid. lut de faire un exemple. Il donna de lí bons ordres que ce duc fur b pris &

pendu auſſitôt ignominieuſement, Charles confiſqua fur lui le duché de Gaſco

gne. Ce prince uſa cependant de clemence envers Adalaric fils de ce duc , qui

étant encore fort jeune n 'avoit pas eu ſans doute part à la révolce de ſon pere :

il lui donna en fief pour ſon entretien la partie de ce duché la plus voiſine
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des Pyrenées , entr'autres, commeon verra ailleurs , la Bigorre, le Bearn & An. 378 .

la balle Navarre , & établit des comtes François pour le gouvernement du

reſte de cette province.

Le roi rejoignit à Caſſeneüil en Agenois la reineHildegarde ſon épouſe qui LXXXII.

y étoic heureuſement accouchée de deux jumeaux pendant ſon abſence. Le Louis le Docs

premier quimourut deux ans après fut nommé Lothaire a , & l'autre Loüis. boor

Charles dans le deſſein de rétablir le roiaume d 'Aquitaine ou de Toulouſe , le nei ce prince

deſtina pour ce dernier. Pluſieursmotifs porterent ce prince au rétabliſſement le roiaume

de ce roiaume, & à en confier l'adminiſtration à un de ſes fils. L 'un des princi
d 'Aquitaine ,

où il établic

paux fut que ſe voiant obligé deréſider ſur les frontieresde la Germanie à cauſe de nouveaux

des frequentes révoltes des Saxons, il ne pouvoit veiller également par lui. comtes.
a Aſtron. vit,

mêmeau gouvernement de toutes les provinces de ſes états. Il vouloit d 'ail. Lud. Pii p.

leurs affermir fon autorité dans les pays ſituez à la gauche de la Loire qui 289. eos feq .
Paul. Diac.

avoient été réunis depuis peu à la couronne , & où il reſtoit encore quelque de Epiſc.Mer.

femence de rebellion. Enfin les Aquitains accoûtumez depuis long-tems à Adrev. Mirace

n 'obéir qu'à un prince de leur nation , ſouffroient impaticniment le nouveau
S. Ben ,b.2.c.18.

joug de la domination Françoiſe : & il y avoit lieu d 'eſperer qu ’aiant un roi par

ticulier , ils ſe foâmercroient plus volontiers.

En attendant que le jeune Louis pûr aller réſider en Aquitaine le roi Char

lemagne ſon pere pourvue au gouvernemenė du pays. Dans cette vûë avant

que de le quitter pour marcher contre les Saxons rebelles, & après avoir tâ .

ché de le concilier les évêques Aquitains par toutes ſortes de marques d 'eſti.

me & de bienveillance , il donna les comtez ou gouvernemens des villes

& diocèſes à des ſeigneurs François dont il connoiſloit la probité, & dont

les ſervices paſſez étoient des ſûrs garants de leur fidelité pour l'avenir.

D 'une quinzaine de comrez ou gouvernemens particuliers compris alors dans

les deux Aquitaines avec le Toulouſain qui en faiſoit partie , nous en con

noiſſons neuf où Charles établit alors de nouveaux comtes. Humbert à qui

Sturbius ſucceda bientôt après, eut le Berri; Abbon le Poitou ; Widbalde le

Perigord ; I& erius l'Auvergne ; Siguin le Bourdelois ; Roger le Limouſin ;

Chorſon le Toulouſain ; Aimon l'Albigeois , & Bullus le Velai. Ces trois der:

niers pays font aujourd 'hui partie du Languedoc. Les ſix autres comtez ou

pays particuliers de l'Aquitaine, ſçavoir , le Rouergue , le Querci, l'Age

nois , l'Angoumois, la Saintonge & le Gevaudan ne ſont pas nommez , foio

que l'hiſtorien les ait omis , ou plûtôt que Charlemagne en ait laiſſé l'admini

ftrarion à ceux qui en étoient déja pourvûs , & dont il connoilloit ſansdoute la

fidelité. Au reſte c'eſt mal à propos que quelques modernes ont rapporté à

cette époque le premier établiffement des comtes en Aquitaine , puiſqu'il y

en avoir déja pluſieurs ſiecles auparavant.Charlemagne ne fit là -dellusaucune

nouvelle inſtitution ; il mit ſeulement des comtes affidez à la place de ceux

dont la fidelité lui étoit ſuſpecte , ou dont les emplois éroient peut - être

vacans.

Parmi les comtes dont nous venons de parler , le même hiſtorien b ne L XXXIII,

donne le titre de duc qu 'au ſeul Chorſon gouverneur de Toulouſe . C 'eſt ſans _ Duché de
Toulouſe ou

doute à cauſe de la dignité de cette ville qui fut la capitale du nouveau roiaume d'Aquitaine.

d 'Aquitaine érigé par Charlemagne, comme elle l'avoir été autrefois de celui b Aftron. po

des Viſigots, & en dernier lieu des états du roi Charibert & des ducshéréditaires 288.

d 'Aquitaine deſcendans de ce prince. Il paroîte que ce fut en vertu de cette N.LXXXVII.

prérogative que les comtes de Toulouſe prirent le titre de duc ſous la ſeconde n. 2.eo fuiru ,

race de nos rois, & qu 'ils exercerent une autorité ſuperieure ſur tous les au

tres comtes du même roiaume. Nous voions en effet que les ſucceſſeurs de

Chorſon furent les ſeuls entre tous ces comtes quiporterent le titre de ducjuf

qu'au regne de Charles le Chauve que ce roiaume fut partagé , & qu'avant &

après le regne de ce prince les titres de comte ou de duc de Toulouſe & d ’A

quitainemarquoient la même dignité.Nousavonsdéja dit qu'Icterius,que Char

lemagne fit comte d 'Auvergne , étoit petit -fils du fameux Eudes duc d'Aqui

taine par Hatton ſecond fils de ce dernier, & qu'il paroît que ce roi vouluc

par là récompenſer la fidelité & l'attachement de ce ſeigneur envers ſa famille .
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A n . 778. Outre les comtes que Charles établit en Aquitaine , il aſſigna · dans cette

LXXXIV. province pluſieurs terres vacances ou confiſquées , à divers feigneurs recom
Vallaux &

abbez Fran mandables par leurs ſervices & par leur fidelité , qui devinrent par là ſes

çois établis en vaſſaux. Ils étoientnt obligez en cette qualité au 1ervice militaire , & leur fonction
Aquitaine.

malicom.ibid . principale étoit de garder les frontieres , d'avoir l'adminiſtration des maiſons

V.Marc. Hiſp . roiales ou des terres qui appartenoient au domaine, & quifaiſoient alors la

p . 263. partie la plus conſiderable du revenu du prince. On appelloit ces vaſſaux Valle

Dominici , parce qu'ils relevoientimmédiatement du roi.

Commence.

ment , & qu'ils avoient droit d 'aſſiſter avec les évêques aux aſſemblées,ſoit pro

vinciales, ſoit generales qui ſe tenoient pour les affaires de l'état, Charles

prit également ſoin de s'aſſurer de la fidélité de ceux d'Aquitaine , & de les

faire élire autant qu'il put de la nation Françoiſe. Telles furent les mefures

que prit ce prince pour bien policer l'Aquitaine qu'il avoit réſolu de donner

à titre de roiaume au jeune Louis ſon fils.
LXXX V.

Il paroît que Charles ne fit aucun changement dans la Seprimarie , & qu'il
Gouverne

ment de la y maintint le même gouvernement que Pepin ſon pere y avoit établi. Ce

Septimanie. tant ſans doute ſur la fidelité des comtes ou gouverneurs particu

ſiers de chaque diocèſe de cette province , n 'en mir pas d 'autres en leur place

comme en Aquitaine , quoique ceux qui l'étoient ne fuſſent pas François,mais

Gots ou bien Romains

LXXXVI. Nous en avons un exemple en la perſonne du comte de Maguelonne qui

ment de S.Be: vivoit alors , & qui fut pere de Benoîc fondateur & premier abbe du mona

noît d'Aniane. ſtere d ’Aniane , reſtaurateur de l'ordre monaſtique , & l'un des plus ſaints per.

ſonnagesde l'égliſe de France. On ignore le nom de ce comte de Maguelonne

Gar. fer. dont nous avons déja parlé ailleurs ; c'eſt ſans fondement qu'un b moderne
preſ. Mag. p.

40. prétend qu'il s'appelloit Aigulphe : on ſçait ſeulement qu'il étoit un des princi

paux ſeigneurs Viſigots de la Septimanie , qu'il reconnut des premiers ſ'auto

rité de Pepin , & que ce prince pour récompenſer ſes ſervices & ſa fidelite ,

après l'avoir maintenu dans ſon gouvernement , le combla d 'honneurs & de

bienfaits.

crit.S. Rened. Benoît c nâquit l'an 751.un an avant que le diocèſe de Maguelonne vînt au
Anian, act, ss.

Aman. Tec. : pouvoir des François. Il reçut au baptême d le nom de Wittiza , qui étoit fort

part.1. p. 194. commun parmiles Viſigors : mais ce nom paroiſſant rude à la prononciation ,

o legalima , il prit enſuite celui de Benoît , à l'exemple de pluſieurs illuſtres perſonnages

nian.Pr. p. 18. de ſon ſiecle qui changerent e leurs nomsbarbares avec des noms Romains;

en jeg har c'eſt ainſi que Radbert prit celui de Paſchaſe , Loup celui de Servat, Alcwin

ann. 758. n.7. celui de Flaccus , & ſans aller plus loin , Smaragde diſciple de S. Benoît &

auteur de la vie celui d'Ardon ; ſur quoi on doit obſerver que le nom em .

prunté précedoit toujours le nom propre lorſqu'on les joignoic enſemble. Wit

tiza que nous appelleronsdéſormais Benoît , fut envoie étant encore fortjeune

à la cour du roi Pepin pour être élevé parmi les pagesde la reine. Ce jeune

ſeigneur gagna tellement la bienveillance & l'eſtimede cette princeſſe , qu'elle

f Vie S. Bened. l'éleva à la charge f de ſon échanſon. Il paffa enſuite de la cour à l'armée où

Anian,ibid. il ſervit avec diſtinction les dernieres années du regne de Pepin , & les premie.

res de celui de Charlemagne ; mais les dignitez dont il fut honoré, loin de

l'attacher au monde , ne ſervirent qu 'à lui en faire connoître la vanité & le

danger: il les regarda avec mépris , & preſſe du déſir de ſervir Dieu , il réſolut

de quitter le commerce des hommes & de ſe retirer dans la ſolitude. Avant
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vûë il paſſa trois années entieres dans la pratique des vertus les plus auſteres.

Après cette épreuve , incertain & irréſolu ſur le genre de vie qu'il devoit choi

fir , il formoit le deſſein tantôt de voiager traveſti en pelerin , tantôt d 'aller

s'occuper à la campagne à la garde des troupeaux , ou d 'apprendre quel

que art méchanique pour ſoulager les pauvres du fruit de ſon travail, lorf

qu 'un accident imprevû le tira de ſon irréſolution & de ſa perplexité , & l'ar

racha tout- à - fait au monde. Voici comment.

Il ſervoit actuellement dans l'armée de Char e Pavie
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fidelis

l'an 774. quand ſon frere qui-faiſoit la campagne avec lui, voulant traverſer A n . 778. .

une riviere qu 'on croit être le Telin , fut emporté par la rapidité de

Benoît frappé du péril où étoit ſon frere , ſans réfléchir à celui où il alloir

s'expoſer lui-même, ſe jette avec fon cheval juſqu 'au milieu du feuve , pouſſe

vers lui à la nage , lui donne la main & le tire enfin du danger où il étoit

de perir. Ce jeune ſeigneur réfléchiſſant alors ſur cet accident , fit væu

d 'abandonner le métier de la guerre , ſe retira de l'armée , & alla joindre ſon

pere fans pourtant lui découvrir ſon deſſein . Il conſulta d 'abord un pieux ſo .

Iitaire du voiſinage nommé Widmar, qui étoit aveugle , mais dont l'ef .

prit étoit très- éclairé , & concerta avec lui lesmoiens d 'executer ſon deſſein .

Benoît partit enſuite de la Septimanie & feignir de prendre la route d 'Aix -la- 780.

Chapelle ou la cour étoit alors. Il s'arrêta en Bourgogne au monaſtere de

S. Seine dans le diocèſe de Langres à cinq lieuës de Dijon , où après avoir

renvoié ſes équipages & ſes domeſtiques, il ſe conſacra au ſeigneur , & embralla

la vie monaſtique. '

La vie auſtere que Benoît nena dans cette maiſon paroîcroit incroiable ſi LXXXVIl.
* Fondarion de

elle n 'étoit arreſtée par un de ſes diſciples , auteur grave , qui a écrit ſa vie . l'abbaye d'AL

Au milieu de les grandes auſteritez , Dieu ne laiſſa pas Benoît ſans conſolation. nianc:

Il le favoriſa entr’autres du don des larmes & de l'intelligence des ſaintes écri

tures , mais ſur-tout du don de la parole dont il ſe ſervit utilement pour la

converſion ou la ſanctification de pluſieurs perſonnes. Il fut fait cellerier de

ce monaſtere & ſignala dans cet emploi ſa charité tant par le ſoin qu'il prit des

enfans qu'on élevoit dans le monaſtere ſuivant l'ancien uſage de l'Ordre , que

par ſon attention à ſoulager les pauvres & à exercer l'hoſpitalité. L 'éclat

de ſes vertus lui attira l'amour & le reſpect des perſonnes du dehors & du

dedans ; en lorte que l'abbé de S . Seine étant venu à mourir , les religieux de

ce monaſtere jercerent d 'abord les yeux ſur luipour remplir ſa place.Ce deſſein

alarma la modeſtie de Benoît ; & comme il prévoioit d 'ailleurs la difficulté de

leur perſuader les pratiques auſteres de la réforme, il prit le parti de la fuite ,

& ſe retira ſecretement dans ſa patrie .

. Il fixa d 'abord ſa demeure environ à deux lieues de la riviere d'Eraut dans

une vallée étroite du diocèſe de Maguelonne, traverſée par le ruiſſeau d 'A

niane , laquelle étoit du domaine de ſa famille . Il bâtit dans ce lieu un

monaſtere peu conſiderable proche d 'une égliſe de S . Saturnin . Il ne fut

pas long-temsdans ſa retraite ſans avoir des diſciples. Le ſolitaire Widmar

dont nous avons déja parlé , vint le joindre avec quelques autres qui vecu

rent avec lui dans une extrêmepauvreté & dans une mortification étonnante.

Il fur foûtenu dans ce genre de vie par l'étroite liaiſon qu'il eut ſoin d 'entre

tenir avec trois folitaires quivivoient alors dans la Septimanie en réputation

d 'une haute piete. Le premier s 'appelloit Attilio , le lecond Nebridius , & le

troiſiéme Anian . Ces trois perſonnages profeſſoient la vie religieuſe ſans être

pourtant fort inſtruits de la diſcipline réguliere ; mais leur vertu ſuppléoit à

ce défaut. Benoît profita ſouvent des avis & des lumieres du premier qui étoit

ſon plus proche voiſin . Il alloit le conſulter toutes les fois qu'il ſe ſentoit

agite de quelque peine interieure ou de quelque doute lur la conduite

La réputation de la ſainteté de Benoît s'étant répanduë dans la province

& aux environs, elle lui attira de nouveaux diſciples : mais la plûpart rebu -

tez par l'auſterité de fa pénitence , n 'oferent tenter de la pratiquer ; d'autres

plus courageux & plus fideles à leur vocation , embraſſerent avec joie ſon

genre de vie ; & c 'eſt avec eux que Benoît jetta les fondemens d 'une desplus

célébresabbayes de France qu 'il fit bâtir à quelque diſtance de ſon premier

monaſtere dans un lieu plus ſpacieux & plus commode ſur le même ruiſſeau

d 'Aniane, dont cette abbaye a pris le nom . Ce monaſtere fut détruit par les

Calviniſtes dans le xvi. ſiecle : il a été rebâti depuis dansune campagne des

plus belles & des plus riantes de Languedoc à demie lieuë de Gignac && de la

riviere d 'Eraut, & à cinq de Montpellier.

Benoît fonda'a ſon nouveau monaſtere d ’Aniane l'an 782. la quatorziéme a Annal. An

année du regne de Charlemagne , qui confirma par un diplome cette fonda- nian. Pr.p.18,

tion . Il fit bâtir alors une égliſe magnifique qui fut d 'abord dédiée ſous
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ibid .

pluſieurs aų .

. An. 780. l'invocation de la Vierge , & qui prit depuis le nom du Sauveur ſon princi

pal patron . Benoît raffembla dans ce monaſtere juſqu 'à trois cens moines , qui

l'enrichirent beaucoup par les donations qu'ils y firent d 'une partie de leurs

biens en ſe conſacrant au ſeigneur. L 'auteur de la vie de ce ſaint abbé remar

que qu'il ne voulut jamais recevoir les eſclaves ou ſerfs qu 'on voulur donner à

ſon abbaye & qui faiſoient alors une partie conſiderable des biens , il vou

loit au contraire qu 'on leur accordât la liberté.

a Annal. A. A l'exemple de Benoît pluſieurs princes & feigneurs firent bâtir , divers

nian,ibid.. monafteres dans la Septimanie & dans les provinces voiſines. Pepin , Charle.
Chrom . Ucer.

p. 286. * magne & Louis le Débonnaire en firent rétablir pluſieurs quiavoientété détruits

par les Saraſins , & en fonderent un grand nombre d'autres. Ces princes

b V.Maro.Hiß. favoriſerent d 'autant plus volontiers b ces établiſlemens, qu 'outre qu'ils étoient
p . 263.com ſeg.

's pour la piecé & la religion , l'état y trouvoit fon avantage par

les écoles publiques qu'on tenoit alors dans les principales abbayes , où on

apprenoit également aux peuples l'obéiſſance qu'ils doivent à Dieu & celle

qu'ils ſont obligez de rendre à leur ſouverain . La plậpart de cesmonafteresre

« Vic. S.Bened, gardoient c Benoît d 'Aniane comme leur protecteur & leur reſtaurateur. Les

religieux l'aimoient & le reſpectoient comme leur pere , & il l'étoit en effet

par les foins continuels qu'il ſe donnoit de pourvoir à leurs beſoins fpirituels

& temporels , & de les proteger auprès du prince & des ſeigneurs de la cour

qui l'honoroient de leur bienveillance ; en ſorte que l'abbaye d 'Aniane devine

ſous ſon gouvernement comme le chef de preſque tous les monaſteres du pays

& des provinces voiſines ſur leſquels ce faint abbé étendoit également fa folli

citude & ſa vigilance .

LXXXVIII. L 'abbaye d 'Aniane n 'eſt qu'à ſix lieuës de celle de S. Tiberi , ce qui nous

des abbayes de

S. Tiberi , de même que l'abbé de ce nom qui fonda ce dernier monaſtere , & qui le gou

vernoit ſous le regne de Charlemagne. d Attilio n 'en fut peut-être que le re

tres dela pro. ftaurateur ; car il eſt vraiſemblable qu'il ſubſiſtoit auparavant, & qu'ilpouvoit

, avoir été détruit par les Saraſins qui ruinerent, comme nous l'avons vêu ail
d V . Mab.ad

ann.777. .77. leurs , la plớpart des anciens monaſteres de la Septimanie. Nous, fçavons en

effet que le lieu où ce monaſtere eſt ſitué étoit déja célébre long-tems aupa .

ravant par le martyre & le tombeau des SS. Tiberi, Modeſte & Florentie, qui

avoient ſouffert ſous les empereurs payens. Ce lieu ſe nommoit autrefois cef

fero , & il en eſt fait mention dans les anciens icineraires , ainſi que nous l'a .

vonsdéja dit . Il pric ſon nom dans la ſuite du premier de ces faints mar

tyrs. C 'eſt aujourd'hui une petite ville du diocèſe d 'Agde , ſituée ſur la petite

riviere de Tongue près du lieu où elle ſe jette dans l'Eraut , dans une des plus

belles campagnes de Languedoc.

Nebridius dont il eſt parlé dans la vie de S . Benoît d’Aniane , avoit deja

IV.Mab.ai jetté les fondemens de l'abbaye de la Graffe qui lui doit ſon origine. Il e s'é.

ann.778.7,86 , toit retiré avec quelques compagnons ſur les limites des diocèſes deNarbonne

& de Carcaſſonne , dans un vallon deſert arroſé de la petite riviere d'Or.

bieu, & environné de rochers eſcarpez qui le rendent preſque inacceſſible.

Il obtint ce lieu ,appellé alors Novalias, de la liberalité de quelques ſeigneurs

du voiſinage , y fonda un monaſtere qu'il gouverna en qualité d'abbé, &

y fit conſtruire quelque tems après une égliſe ſous l'invocation de la

Sainte Vierge. Charlemagne confirma en la faveur toutes les donations qui

lui avoient été faites par un diplomedaté de Compiegne au mois de janvier ,

la xi. année de ſon regne, & combla dans la ſuite ce monaſtere de nouveaux

bienfaits ; ce qui fait regarder ce prince comme ſon principal fondateur.

Telle eſt l'origine de l'abbaye de la Graffe * , l'une des plus conſiderablesde

France . On l'appella pendant fort long. temsNotreDame d'Orbieu *, du nom

* Orobio . de la petite riviere ſur laquelle elle eſt ſituée. Il paroît par ce que nous ve.

nons de dire, qu 'elle ſubliſtoit déja l'an 779. & que fa fondation eſt anterieure

de deux ans à celle d 'Aniane. Elle a donné lieu à la conſtruction d 'une petite

ville ſituée dans lemême vallon , qui eſt une des trois diocéſaines de Car

caſſonne.

Nebridius ſon premier abbé fut élû depuisarchevêque de Narbonne. Cette

vince.
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abbaye à donné pluſieurs autres prélats à diverſes égliſes de France dontnous A N : 780.

parlerons dans la ſuite. Elle devint très-puiſſante ſur-tout par les donations

que firent pluſieurs ſeigneurs du pays en y conſacraộc à Dieu leurs enfans ; ce

qui a été la principale a ſource des biens conſiderables dont elle a joüi aù . Mab.ibid. .

trefois ; car l'uſage étoit anciennement que ceux qui embraſſoient la pro . * .87.

feflion monaſtique donnoient une partie deleur bien au monaſtere où ils le res

tiroient. Ces donations étoientnon ſeulementpermiſes ,mais encore autoriſées

par les loix. b 6 Capitulas

Anian l'un des trois perſonnages avec qui Benoît avoitcontractéune étroite 10.1p.393.6. c.

amitié , fut le premier abbé de Caunes dans le dioceſe de Narbonne. No

parlerons ailleurs de cet abbé qui, demêmeque Nebridius & Actilion , étoient

fort connus de Theodulfe évêque d 'Orleans. Ce prélat en parle avec éloge c Theodulfo

dans un poëme qu'il adreſſa à Benoît d 'Aniane. Il fait mention dans le même carm .h.3.6.0,

ouvrage de pluſieurs autres abbez qui gouvernoient divers monaſteres de la

Septimanie , & entr'autres de Nampius, d 'Attala & d 'Olemond.

Nampius d étoit abbédans le diocèſe de Carcaſſonne , d 'un monaſtere qui LXXXIX.

avoit été fondé ſous le nom de S. Saturnin martyr ; & qui prit dans la ſuite sinonimaires
Abbayes de

celui de ſaint Hilaire évêque de cette ville qui y avoit été inhumé. Cette & de S.Poly

abbaye ſubſiſte encore aujourd'hui ſur la riviere de Lauquet * à une lieuë de carpe

l'Aude , & à deux ou environ au midi de Carcaſſonne ſur les frontieres du dv. Mabait

Raſez. Cet abbé qui le gouverna ſous le regne de Charlemagne, & qu 'on a con - ann 780, n.7.

fondu ? avec un abbé demêmenom qui vivoit ſous celui de Charles, le Gras, * 64

obtint f du premier des lettres de protection & de ſauve- garde , confirmatives e Mab. ibid.

de tous les biens de la maiſon. Les ſucceſſeurs de cet abbé en obtinrent depuis miin diplom .

de pareilles ,des princes qui regnerent dans la Septimanie aprèscet empereur. fCapirul.to.

Attala étoit où l'abbé g de la Graſſe de ce nom , ſucceſſeur de Nebri. 19:1102: 409.

dius ; ou Attala abbé h de S . Polycarpe qui vivoient l'un & l'autre ſous gv. br.p.42.

le regne de Charlemagne. Ce dernier abbé étoit un ſeigneur originaire d’El- Mab. a
Ann. 780. n . Sa

pagne , qui ne pouvant ſe réſoudre à vivre parmi les Saraſins, ſe retira dans

Ies Gaules & s'établit dans le Raſez avec ſes ſerfs & ſes affranchis qu'il avoit

amenez avec lui, Sa pieté lui inſpira de faire rebâtir pluſieurs égliſes que ces

infideles avoient détruites dans le tems qu'ils étoient maîtres de ce pays. Il

fixá ſa demeure dans un lieu où il fonda & bâtir un monaſtere ſous l'invoca

tion de S. Polycarpe martyr. Charlemagne confirma cette fondation : il lui

permit de défricher tout le terrain inculte qui étoit aux environs de ce

nouveau monaſtere , & lui en fit donation ; ce que Charles le Chauve con

firma dans la ſuite. C 'eſt ainſi que fut fondée l'abbaye de S. Polycarpe ſituée

dans le diocèſe de Narbonneoù on à écabli depuis peu une auſtere réforme:

Enfin Olemond dont il eſt parlé dans le même poëme de Theodulfe , eſt XC:

le fondateur i & le premier abbé du monaſtere de Montolieu au diocèſe de meudolino
Abbaye de

Carcaſſonne dédié en l'honneur de ſaint Jean -Baptiſte. Ce monaſtere écoić i Pr, p.1š

fitué auprès d 'un château appellé anciennement Caftrum Mallaſti , dont il

prit le nom ; on lui donna depuis celui de Montolieu à cauſe des collines

voiſines où on commence à voir des oliviers. La ſituation de cette abbaye eft

dans un fonds ou vallée'appellée dans les anciens titres Vallis fecura ; au

deſſous de la perite ville de Montolieu , l'une des trois diocéſaines de Car.

caflonne , quilui doit ſon origine. Cette abbaye eſt peu éloignée de la Mon

tagneNoire & des frontieres du diocèſe de Lavaur ou de l'ancien pays Tou

louſain . Elle eſt environnée des deux ruiſſeaux ou petites rivieres d ’Alzau & de

Dure , qui venant à ſe joindre en cet endroit , forment une preſqu 'iſle . Ole

mond trouva k d'abord beaucoup d 'oppoſition à la conſtruction de cemona

ſtere de la part de quelques perſonnes puiſſantes du voiſinage ; mais protegé k Po,ibid. •

par Charlemagne , perſonne n 'oſa plus l'inquietter. Les l ſucceſſeurs de ce 1 Capitul,ibid.
p . 1425 14019

prince accorderent auſſi leur protection à ce monaſtere. 1517. 1536,

On peut rapporter environ au même- tems l'origine de pluſieurs autres

abbayes de la Septimanie & de l'Aquitaine dont nous parlerons plus bas , &

qui ſe reflentirent de la liberalité& de la protection de Charlemagne & de Louis

le Débonnaire.
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AN. 780 . Ce dernier n 'avoit pas encore atteint l'âge a de trois ans, quand Charlema

XCI. gne ſon pere voulant le faire reconnoître roi d'Aquitaine, comme il l'avoit déia
Louis coul

ronne toi projetré , le pric avec laidans le voiage qu'il fit en 781. à Rome, où il le fit

d'Aquitaine couronnerpar le pape Adrien 1. après les fêtes de Pâques qu'il célébra dans
ou de Toulou
ſe. Etenduëde cette ville.

· Le roiaume d'Aquitaine ou de Toulouſe dont Charlemagne diſpoſa en fa
veur de ce jeune prince , eut plus d 'étenduë qu 'il n 'en avoit 1 d 'abord ſous

781. les Viſigots & enſuite ſous le roi Charibert. Outre l’Aquitaine propre ou les

a Annalvet. deux provinces eccleſiaſtiques de Bourges & de Bourdeaux , le Toulouſain &

Francor.to , 2. la Novempopulanie ou Gaſcogne , il s'étendit fur la Septimanie ou Go
Duch . p. 32.

Afron, p. 288. thie , & ſur les conquêtes que Charlemagne avoit faites en Eſpagne ſur les Sa.

raſins entre l'Ebre & lesPyrenées. Ce dernier pays à qui on donna dans la

fuite le nom de Marche d 'Eſpagne, fut diviſé en Marche de Gothie ou de Sep.

rimanie & Marche deGaſcogne : la premiere renfermoit preſque toute la Ca

talogne ; & l'autre la partie de l'Aragon & de la Navarre ſituée à la gauche

de l'Ebre. Ce pays étoit alors au pouvoir de divers ſeigneurs ou gouverneurs

Saraſins qui avoient reconnu la fouveraineté de la France , mais dont l'émir

qui regnoir en Eſpagne avoit remis la plâpare fous ſon obéiſſance. Charlema

gne & Louis ſon fils prirent enſuite pluſieurs places de cette frontiere , en

chaſſerent entierement les infideles , & les firent gouverner par des comtes

François., Les autres demeurerent entre les mains de leurs gouverneurs

hometans qui tantôt, ſuivant leurs interêts , ſe reconnurent vallaux de nos rois,

& tantôt refuſerent de ſe foâmettre à leur autorité. On voit par ce que

nous venons de dire que le nouveau roiaume d 'Aquiraine fut borné par la

Loire , l'Ebre , le Rhône & les deux mers , d 'où il eſt aiſé de juger de ſon

érenduë. Tous les pays compris aujourd'hui dans la province de Languedoc , a

la réſerve du Vivarais qui dépendit toûjours du roiaume de Bourgogne, en

firent partie , & la ville de Toulouſe en fur la capitale ou le ſiege principal.

C 'eſt ce qui nous engagera à entrer dans le détail des differentes révolutions

arrivées dans ce roiaumedurant le tems qu'il a ſubſiſté , après que nous au.

ronsdonné ici par avance , & en peu demots , une idée ſuccinte de ſon gou.

vernement.

XCII. Nous avons déja dit que Charlemagne établir dans la plûpart des villes

Gouvernes d 'Aquitaine des comtes ou gouverneurs , ce qui a donné lieu à quelques auteurs
ment de l' A .

quitaine fous d'en rapporter l'inſtitution à ce prince : mais leur origine eſt beaucoup plus

beroi Louis le ancienne , commenous l'avons prouvé 6 ailleurs. Il eſt fait mention en effer
Dévonnaire & a

ſes fuccefieurs, dans le code Theodoſien des comtes qui avoient l'adminiſtration des provinces ;

Les ducs & les & nous ſçavons qu'avant la décadence de l'empire les citez ou diocèſes étoient
comtes gou

verneurs des gouvernez par des comtes qui joignoient à l'adminiſtracion politique le com

provinces & mandement des troupes. Tels étoient le comte de Marſeille dont c Sidoine
des diocèſes.

" O vicinde tus Apollinaire fait mention dans le tems que cette ville étoit encore ſous la

1. 3. 9 . 00. domination des Romains vers la fin du v . ſiecle ; & le comte Agrippin qui

Sid. Apol. livra en 462. la ville de Narbonne aux Viſigots au nom de l'empereur
7. ep. 3o

Severe.

· Nous avonsauſſi obſervé ailleurs que les peuples barbares qui s'établireno

en differentes portions de l'empire , y conſerverent la même formede gou

vernement qu'ils y trouverent, & qu'ils firent gouverner les provinces par des

ducs ou gouverneurs generaux , & chaque cité ou diocèſe par des comtes ou

gouverneurs particuliers ſubordonnez aux ducs. Nous l'avons prouvé en par

dv.Valafrid. ticulier des Viſigots , & il eſt certain d que les François ſe conformerent au

Strab.dereb. même uſage. Les uns & les autres furent d 'abord deſtituables au gré du prin .
ecclef. 6. 31,

ce de qui ils tenoient leur autorité :mais ils ſe rendirent héréditaires & en

ſuite maîtres abſolus de leurs comtez ou gouvernemens avant la fin de la fe.

conde race de nos rois.

V. NOTE Entre tous les gouverneurs des divers pays ou diocèſes renfermez dans le

1.1. . nouveau roiaume d 'Aquitaine , les comtes de Toulouſe furent les ſeuls ſous le
e lega.

regne de Charlemagne & de Louis le Débonnaire , qui prirent le titre de duc,

commenous l'avons déja remarqué; ce qui prouve qu'ils exercerentpendang
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roiaume ; ilfaut en excepter cependant, à ce qu'il paroît , la Gaſcogne qui

étoit alors gouvernée par des ducs particuliers. Ainſi lorſque Louis le Débon

naire parvint au chrone d 'Aquitaine , ce roiaume fut partagé en deux du ,

chez ou gouvernemens generaux ; fçavoir celuide Toulouſe ou d'Aquitaine,

qui comprenoit les troisanciennes provinces ecclefiaftiques de Bourges , de

Bourdeaux & de Narbonne ,avec laMarche d'Efpagne ; & celui de Gaſcogne,

quirenfermoit la province d'Eauſe ou d 'Auch .

• Il s'enſuit de ce que nous venons de dire , que tous les pays compris au .

jourd'hui dans la province de Languedoc , renfermoient alors autantde com

tez ou gouvernemensparticuliers que de diocèſes. Ces comteż étoientaunom

bre de treize ; ſçavoir ceux d 'Albigeois , de Velai & deGevaudan qui étoienë

follmis à la métropole de Bourges, & faifoient parcie de l'Aquitaine propre .

mene dite. Ceux de Narbonne , de Carcaſſonne , de Beziers , d 'Agde , de

Lodeve , de Maguelonne , de Niſmes , de Toulouſe & d'Uſez qui,avec le dio .

cèſe d 'Elne & la Marche d'Eſpagne , formoient la province eccléſiaſtique de

Narbonne ; & enfin celui de Vivarais qui dépendoit du roiaume de Bourgo .

gne & de la métropole de Vienne , & 'étoit ſitué hors des limites du roiau .

me d'Aquitaine. Quelques-uns des grands diocèſes furent partagez dans la

fuite en pluſieurs comtez ou gouvernemens. Sous le regne a de Charlemagne a Vit. Can

un même feigneur ne gouvernoir qu'un ſeul comté ou diocèſe. Le duc ou gou - . Ducha

verneur general d 'une province pofledoit en même-tems le comté ou gouver

nement particulier de la capitale ; ainſi Toulouſe étoit duché & comté tout

enſemble , & on donnoit indifferemment le titre de duc & de comte à ſes

gouverneurs. »

Chaque comte ou gouverneur particulier avoit dans l'étenduë de ſon comté ŚCITI.

de commandement des troupes, l'intendance des finances du prince , & l'ad.
tion de la just

miniſtration de la juſtice qu 'ilrendoit ou par lui mêmeb, ou par des officiers Itice.

qui lui étoient ſubordonnez ; ce qui demandoit delui l'intelligence & l'étude „b Capitular.
edit. Baluz.to,

des lợix. « Les comtes étoient choiſis parmiles perſonnes les plus diſtinguées 1.p 353.

de l'état , & on leur donnoit le titre d 'illuſtres d , citre dont nos anciens rois cibid. p. 5343
d v . formula

fe tenoienc eux-mêmes honorez. Les comtes étoient obligez de tenir leurs Marculih."

plaids * ou audiences publiques dans le lieu deſtiné pour cela . Ils devoient ibid.
* Placituma

être à jeûn e durant certe fonction . Ils connoiſſoient également des affaires

civiles & criminelles f dans toute l' étenduë de leur comcé, & étoient chargez ibid. p. 842.

de veiller en particulier fur les cauſes 8 des veuves , des orphelins & des pau - p.603.
$ $ . 3539

vres , & fur celles qui intereſſoient l'égliſe. - .. .

· Ils avoient pour affeſleurs dans les audiences des miniſtres ou juges infe .

rieurs, qu'on appelloir en general juniores h , pour les diſtinguer de ceux qui hp.3707

étoient revêtus des principales dignitez , qu'on nommoit ſeniores ; d 'où le cer

me François de ſeigneur a pris ſon origine. Cesminiſtres ſubalternes des comtes

étoient les vicaires , les centeniers , les échevins , & c. Les vicaires , en Latin vi.

carii , d 'où on a formédans la ſuite le nom de viguier qui eſt encore en uſage

dans la province , étoient les lieutenans des comtes. Chaque comté écoit divile . * Scabini,

en vigueries ou vicairies , & celles-ci en centuries ; ce qui formoit divers diſtricts

particuliers.

: Parmi les vicaires i des comtes il y en avoir un principal qui écoic comme * ciy.

ſon lieutenant general , & qu 'on appella d 'abord Vidane , vice -dominus , & Vicaires des
comtes ou vi .

enſuite vicomte , vice-comes. Ce vicaire tenoir la place du comte dans toute guiers. Cena

l' étendue du comté . Les autres vicaires étendoient leur juriſdiction chacun teniers.
i V . not. Bigma

ſur une partie du comté ou diocèſe . On donna auſſi quelquefois à ceux -ci in Marculina

dans la ſuite le nom de vicomte. Ces vicaires avoient ſous eux un certain nom - 10. 2 Capitulo

bre de centeniers , dont l'autorité s'étendoit ſur une
pi 954 .tion de la vioueri

uerie , Marc. Hiſpa

qu'on nommoit centurie , miniſteriat k ,miniſterium , ou aiſe, c'eſt -à -dire diſtrict. p. 354.

Il en eſt fait mention dans les anciennes chartes, où lorſqu 'on vouloit défi- k Capitul.te.
1. P . 4920

gner la ſituation particuliere de quelque lieu , on diſoit qu'il étoit ſitué dans

un tel comté, dans une celle viguerie , & dans un cel miniſteriat ou aiſſe. : XCV.

Les viguiers & les centeniers tenoient leurs plaids & décidoient chacun dels
i Leur juridis

dans ſon reſſort les affaires de moindre conſequence. Ils devoient être inſtruits 1 lbid.D. isa .
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065.

An. 481. des loix du pays où ils rendoient la juſtice. Ils jugeoient fans aſſeſſeurs. a Les

,a p.616. affaires les plus conſiderables, b , telles que les caufes criminelles ou qui regar.

b : 769 doient l'état des perſonnes, étoient portées immédiatement à la cour ou tri.
781,842. 883.

bunal du comte , où les viguiers & les centeniers lui ſervoient d 'aſſeſſeurs. Ces

tp. 876 . derniers à qui on donnoit le titre de Nobiles viri C , avoient la préſéance ſur

les autres juges dont nous allons parler . .

XCVI . , On nommoit d ceux -ci échevins Scabini., ou Scabinei dans les pays fituez a

des. la droite de la Loire ,& ſimplement juges e dans les provinces ſituées au midi
autres juges.

d p. 353. du rojaume, celle que celle de Languedoc. Ces juges ou échevins étoient une
994. 405.

e Mab.diplom .
lom . eſpece demagiſtrats municipaux dont il devoit y avoir un certain nombre dans

p. 396. sol. chaque conté. Il paroîtmême qu'il y en avoit dans chaque ville conſidera

$13.536. . ble. f Ils étoient comme lesconſeillers du comte , & devoient ſe trouver avec
Chron Bez.

to. 7. Svicales. lui au nombre de ſept g dans tous les plais
de lept g dans tous les plaids ou audiences ; ce qui leur faiſoir

posonel : donner le titre d 'Aides des comtes, Adjutores comitum . Ces derniers ne pou .
f Mab. ibid .

p. 543. . . voient prononcer aucun jugement que conjointement avec eux, ce quimettoit

g Capitul.ibid. : ces officiers dans l'obligation d 'être inſtruits desloix . Ils étoient amovibleshou
Mab. ibid .

a deſtituables demême que les vicaires & les centeniers quand ils étoient con .
deftituebles demi

p . 541. ' 543.

vaincus d'avoir prévariqué & de n 'avoir pasbien rempli leurs devoirs : alors

p.400.6420. on en choiſiſſoit d 'autres dans une aſſemblée publique où le peuple i don
i p .467. do

noir ſon fuffrage. Le roi ſeul avoit le pouvoir de deſtituer les comtes. Ces der.

niers ,ainſi que les mila dominici dont nousallons parler , avoient droit de dé:

poſer les juges inferieurs , quand ils le méritoient , & de préſider à l'élection

de ceux qu'on mettoit à leur place.

Dans les provinceshabitées par divers peuples ſoumis à differentes loix ;

kp.400.426. commedans le Languedoc , les juges devoient ſçavoir k la juriſprudence de

chacun de ces peuples , ou pour mieux dire, il devoit y avoir dans les plaids

ou aſſemblées des juges particuliers pour chaque loi ; ſçavoir de la loi Salique

pour les François , de la loi Romaine pour les Romains ou anciens habitans

du pays, & enfin de la loiGothique pour lesGots ; en ſorte que quand les par

ties ſe préſentoient à l'audience , on commençoit par leur demander quelle

étoit leur loi, pour y conformer les déciſions & les jugeniens. ,

Outre ceux dont nous venons de parler , & qui devoient aſſiſter aux

1 D. 353. 616 . plaids en qualité de juges avec le comte , celui- ci y appelloit trois fois 1 l'an

788. née toutes les perſonnes libres de ſon comté dont il devoit y avoir toûjours

imp. 691. un certain nombre , ſoit pour ſervir de témoins m , ( ſur la dépoſition deſquels

on terminoit ſommairement preſque toutes les affaires ) ſoit pour donner leurs

a Mab. diplom , avis ſur certaines cauſes. Il paroît par les anciens n plaids qui nous reſtent ;

p. 396. 541. qu'on donnoit à ces perſonnes le titre de bons hommes , boni homines. On

donne encore aujourd'hui celui de prud'hommes dans pluſieurs endroits de la

province à ceux qui aſſiſtentaux aſſembléesmunicipales.

XCVI . L ' évêque , les abbez & les vaſſaux du roi , qu'on nommoit V afi Dominici ,

Vallaur du étoient obligez º de ſe trouver danschaque diocèſe ou comté aux plaids ou
roi. Pairs ou

Barons.*** * allemblées du comte , & de l'aider dans l'adminiſtration de la juſtice. Cerce

o Caritul.tot. obligation de la part des valſaux étoit fondée ſur la nature de leur benefice,
p . 635.

c'eſt à dire des terres qu 'ils tenoient du prince , & dont ils avoient la jouiſſance

pp. 175. ou l'uſufruit. Ils étoient outre cela aſſujettis à veiller à la gardedes e frontieres

v. Marc. Hiſp. & au ſervice militaire. Ces terres étant dans la ſuite devenuës héréditaires ,
poiss. denjeg.

on leur donna le nom de fief feudum , à cauſe de la foi & hommage que les

poſſefleurs étoient obligez de rendre. Les vaſſaux immédiats du roi étoient ſes

premiers ſujets , & leur benefice ou fief les rendoit pairs en dignité. Ce ſont les

mêmes à qui dans la ſuite on donna le titre de Barons, terme générique qui fix

gnifie dans ſon originehomme,homo, ou vaſial , d'où dérive celui d 'hommage.

Ce n 'eſt que long- tems après qu 'on s'eſt ſervi du terme de Baron pour déſigner

une dignité inferieure à celles de duc; de marquis , de comte & de vicomte.

Les vallaux du roi aſliſtoient en perſonne aux plaids. Les évêques &

les abbez y envoioient ordinairement des députez qu 'on appelloit Vida.

mes , vice -domini , ou avouez , advocati.Les 9 abbefles avoient auſſi droit d 'y dé,
to. 1. p. 641.

sp. 405. 764. puter. Les comtes r appelloient encore à ces aſſemblées leurs propres* vaſſaux;
* Valli co

dont la fonction étoit de les aſſiſter dans les plaids enconſideration du benefice
mitum .

ou fief qu'ilstenoient d 'eux.
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On donnoit le nom de Mallum a ou Mallum publicum à l'endroit où ſe te . An: 781.

noient les grandes aſſemblées ; c'eroit une maiſon commune deſtinée à cet xcyin .

Le comte éroit en droit de tenir à ſon choix les pe

diences ordinaires dans toute forte de lieux de ſon reſſort ; excepté dans les voiez du prin

égliſes & dans leur veſtibule. Il étoit également maître d 'en fixer le jour ; ce Male
ce .Mallum .Al

pourvû que ce ne fût pas un Dimanche. Le Mallum étoit deſtiné pour les rales.

affemblées generales que le comte devoit tenir au moins deux ou trois c fois 22:00
bp. 253.

l'année , & pour l'ordinaire en été & en automne. cp. 192. 353.

Outre les aſſemblées de chaque comté , on en tenoit de tems en tems

de toute une province. Les envoiez ou commiſſaires du prince appellez miſli

dominici , y préſidoient. Les évêques , les abbez , les vidames des abbeſſes ,

les vaſſaux immédiats ou Valli Dominici ; & les avocats du roi qui ſe trou .

voient dans toute l'étenduë du pays follmis à la juriſdiction de ces com .

miſſaires, devoient s'y rendre de même que les comtes, les vicaires ou vi.

comtes, les centeniers & trois ou quatre échevins ou autres juges qu 'on choi.

lilloit parmi les plus notables de chaque comté.

Les envoiez ou commiſſaires du prince étoient à des perſonnes conſtituées d ibid,to, ż.

gnité ecclefia ou ſéculiere. Le roi les choiſiſſoit dans l'allemblée ?

generale de la nacion qu'on tenoir tous les ans , & les envoioit enſuite dans les doc.

provinces. Leur fonction eroic de réformer , conformémentaux e inſtructions e lbid.to.i.

qu 'ils recevoient avant leur départ , les f abus qui fe commettoient dans l'ad . Po debid.

miniſtration de la juſtice , de punir la négligence des juges tant ecclefiaftiques 416.455. 400.

que ſéculiers , ſuppléer à leur défaut & juger les procès qu 'ils n 'avoient pû teri 618.

miner , recevoir les plaintes des particuliers , viſiter les g monaſteres , foûtenir gp.539.726.

les pauvres contre l'oppreſſion des Grands, rechercher les droits h roiaux , & hp. 498. ;

rendre enfin eux-mêmes la juſtice dansles aſſemblées generales qu'ils avoient

foin de convoquer, & qu'on appelloit i Conventus, de même que les anciennes ip. 646.

aſſemblées que les proconſuls Romains tenoient dans les provinces de la Répu

bliqueou de l'empire , & avec leſquelles elles avoient beaucoup de rapport.

Ces envoiez * étoient pris parmiles évêquesk, lesabbez, lescomtesdu palais Mili.

ou des provinces & les vaſſaux immédiats. Ils étoient ordinairement deux , l'an k lbid,10, .

eccleſiaſtique , & l'autre ſeculier , & quelquefois en plus grand nombre , mais
p. 640. dos fega

*

il y avoit toûjours autant d 'eccleſiaſtiques que de ſéculiers. Ils 1 parcouroient 686c .
1 lbid. to . 2,

tous les differens comtez de la province où ils écoient envoiež . On appel- poleca
p . 018. 018,

loit Miſſaticum mi , le pays foůmis à leur juriſdiction , lequel comprenoit une "

ou pluſieurs provinces eccleſiaſtiques, & quelquefois moins, mais toûjours un 40% 4
m p . 451.

certain nombre de comtes ou diocèfes.

Les mêmes commiſſaires étoient défrayez * aux dépens du fiſc , & tous ń p. 790.

ceux qui tenoient du roi quelque cerre en benefice ou fief,écoient obligez o de op. 394. 782,

les heberger gratis. Ils devoient tenir leurs plaids ou aſſemblées generales dans

les quatre faiſons p de l'année , ſçavoir dans lesmois de janvier , d 'Avril , de P p. 497. do

Juiller & d 'Octobre , & dans des lieux differens, pour laiſſer aux comtes la li. seq.

berté de tenir les leurs dans les autresmois de l'année. Lesenvoiez appelloient

à leurs aſſemblées tous les comtes du voiſinage :mais ils ne tenoient 9 jamais 9p. 01$.

le Mallum dans le diſtrict ou département d 'un conite occupé dans une autre

province aux mêmes fonctions d 'envoié ou de commiſſaire , on attendoitalors

ſon retour. Les autres comtes, demême que les évêques 3c les abbeż , étoienė

tenus de ſe rendre en perſonne à l'aſſemblée , & ne pouvoient s'en diſpenſer

que pour cauſe de maladie , ou de l'agrément du roi. Dansces cas ils envoioient

des députez à leur place ; en forte que ces aſſemblées étoient comme les états

generaux de chaque province. On y promulguoic les capitulaires ou nouvelles

ordonnances de nosrois ; & après i que les milli ou commiſſaires avoient pris po391. 3946

les avis des évêques, desabbez , des comtes & des échevins ou des juges, & que

chacun avoit donné ſon conſentement, ils en ordonnoient l'enregiſtrement.

Ils avoient ſoin dans ces aſſemblées de pourvoir a aux places vacantes de ap. 393.668.

juge , d 'échevin , d 'avocat & de notaire , & de deftituer de leurs charges ceux

d 'entre ces officiers qui leméritoient pour leurs fautes. Ils o connoiſſoient bp.473.

ſeuls , ainſi que les comtes, des affaires criminelles & de cellesquiconcernoient

l' état des perſonnes. Ils notifioient c aux comtes du pays de tenir leurs plaids ( p. 499.
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2 . 041.

feqq .

A N. 781. dans le temsmarqué,de rendre la juſtice & de punir les malfaiteurs. Le Mai
To. 2,ibid . lum ou les plaids vaquoient d generalement depuis le commencement du Ca:

poss .

rême juſqu'après l'odave de Pâques. Pendant cet intervalle les juges ne pou.

voient rendre aucun jugement ſur les affaires , que par voie d 'arbitrage. Il ar .

rivoit par là que l'aſſemblée generale que les envoiez du roi étoient obligez

e To. .ibid . de tenir aumois d 'Avril , étoit quelquefois differée au mois e de Mai , ſuivant

que la fête de Pâques étoit plus ou moins avancée. L 'aſſemblée qui ſe tenoit

après cette ſolemnité étoit la plus célébre de toutes. Vers lemême tems c'eſt

à dire au commencement du mois de Mai, les rois d 'Aquitaine tenoient la

diere ou aſſemblée generale de leur roiaume, à laquelle toutes les perſonnes

conſtituées en dignité étoient obligées de ſe rendre pour y déliberer ſur les

affaires de l'état. Sous le regne de Louis le Débonnaire ces dietes ou aſſem .

f Aſtron. vit. blées étoient ordinairement indiquées f à Toulouſe , capitale des états de ce
Lud. Pii.

prince ou du roiaume d 'Aquitaine.

g Capitul.to. On décidoit s dans lesaſemblées provincialestoutes les affaires qui de leur

2. p.641.
nature n 'étoient pas réſervées au jugement du prince & de ſon conſeil, qui en

. . ^ renvoioit quelquefois la déciſion ſur les lieux aux commiſſaires ou envoiez . Les

h p.068.do ſentences de ces derniers, demême que celles des comtes, étoient h ſans ap

pel , & il n 'étoit permis d'avoir recours au roi dans les affaires de leur compe.

tence , qu'en cas de déni de juſtice.

i p. 497. Le roi i avec ſon conſeil étoit le juge ordinaire des cauſes des évêques , des
V . Bignon . not.

in Marculeh. . comtes & des vaſſaux immédiats ; les envoiez ou commiſſaires n 'avoient que le

ibid. to.2. p. pouvoir de les terminer à l'amiable. Louis le Débonnaire k étant roi d 'Aquitai,

* Ibid, too į ne , rendoit lui-même la juſtice , aſſiſté des prélats & des Grands de ſes états.

p. 668. Tel fut le gouvernement de la province en particulier & du roiaume d 'A

Diplom . p. quitaine en general ſous la ſeconde race denos rois juſqu 'au tems que les com
498 . 501. C.

tes aprèsavoir rendu leurs comtez héréditaires dans leurs familles, s'érigerent

en ſouverains vers la fin de la même race . On voit par ce que nous venonsde

rapporter que ces comtes ne furent d'abord que de ſimples gouverneurs dont

les principales fonctions étoient d 'adminiſtrer la juſtice, d'avoir ſoin des finan

ces , de faire lever I les tributs & les deniers publics par leurs vicaires ou au

1 Capitul. tres miniſtres ſubalternes, d 'avoir inſpection ſur les forêts m roiales, & enfin

10.1.p.609. de convoquer & de commander n la milice de leur comté. Ils la faiſoient armer
mp. 017 .

cher tous leurs enfeignes , & punilloient d 'une amende les abiens. Ils

to. 3; p. 186. tenoient regiſtre de toutes les perſonnes libres de leur reſſort , aſſujetties au ſer
265.cc.

vice militaire à proportion de leurs biens. Nous avons crû devoir entrer par

avance dans ce détail pour l'intelligence de pluſieurs évenemensdu regne de

Louis le Débonnaire en Aquitaine ; nous nousréſervons de parler ailleurs des

meurs & des uſages particuliers des peuples de la province ſous la ſeconde

race de nos rois.
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lecom

LI V RE NEUV I É M E .

HARLEMAGNEaprès avoir fait couronner àRome ĀNS

roi d'Aquitaine Louis ſon fils , par le pape Adrien I. “ " i.

reprit la route de France , & envoia a ce jeune prince , Louis le Dé.

dans ſes états pour en prendre poſſeſſion , & y établir preud poffer.
bonnaire

ſa demeure :mais comme il n ' étoit pas encore en lion du soiau

âge de gouverner par lui -même, le roi ſon pere mede quitai
ne. Toulouſe

eur ſoin de lui choiſir des miniſtres également capa - capitale de ce

bles de veiller ſur ſon éducation & d 'adminiſtrer les loiaume.
a Aſtron . p .

affaires publiques de ſon roiaume. Le principal de 188.

ces conſeillers , qui étoit l'un des ſeigneurs de la cour

le plus fage & le plus accompli , ſe nommoit Arnold . C 'eſt b là l'époque du b Mab. ad

commencement du regne de Louis en Aquitaine.
Ann. 783.77 -39 .

Ce jeune prince ,âgé alors ſeulement de trois ans, fut porté dans un berceau

depuis Rome juſqu'à Orleans. A ſon arrivée dans cette derniere ville , où il

devoit paſſer la Loire pour ſe rendre dansſes états , il fut habillé & armé d'une

maniere convenable à ſon âge. On lui fit faire enſuite à cheval le reſte du

voiage pour donner à ſes ſujets la ſatisfaction de le voir. Il paroît qu'il fie
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dum .

330 .

A N . 781. pendant les dernieres années de fon regne , ſon ſéjour ordinaire en differents pa.

lais ou maiſons roiales d 'Aquitaine , d 'où il tiroit le principal revenu de fon

a Affron.p. domaine. Les quatre principales étoient a Doué * en Anjou , à quinze b milles
289.
* *** Theotua. de la Loire & à la gauche de cette riviere ; Caſſeneüil dans l’Āgenois ſur les

frontieres du Querci & du Toulouſain où Louis étoit né , & Ebreüil en Au.
b v dipl. p .

pri vergne ſur la riviere de Sioule à dix lieuës au nord de Clermont où on fonda
245. 269. 282.

depuis un monaſtere. Nous n 'avons aucune connoiſſance certaine de la ſi

clbid.p.330. tuation du quatriéme palais appellé Andiacum ; on croit c cependant avec

beaucoup de vraiſemblance qu 'il étoit ſitué dans la Saintonge. Ces mai.

ſons avoient outre la beauté de la ſituation , les agrémens de la campa

gne & le voiſinage de grandes forêts pour la commodité de la chaſſe. Elles

fournilloient d 'ailleurs abondamment à la ſubſiſtance de toute la maiſon du

prince pendant ſon ſéjour.

18 .SS. Be- . Louis avoit encore 'un palais d dans Toulouſe où il tenoit e ordinairement

ned. .. la diete ou l'aſſemblée generale d 'Aquitaine. Il s'y rendoit au printems& y
part. s.p. 90.

v. Dipl. p. 330. faiſoit fa demeure juſqu'à l'ouverture de la campagne ; ſans doute parce
e Aftron . ibid.

que cette ville étoit la capitale de ſon roiaume, comme elle l'avoit été aupa .

ravant de celui des Viſigots & des états de Charibert frere du roi Dagobert I.

C 'eſt en effer la ſeule ville où nous voions que Louis ait fait ſa demeure hors

le tems qu'il paſſoit ou à la campagne ou à la guerre. Toulouſe avoit d 'ail

eurs pluſieurs avantages qui pouvoient y attacher ce prince , & entr'autres la

ſituation dans le centre de ſes états & lon voiſinage des frontieres d'Eſpagne

où il fit pendant long-temsla guerre contre les Saraſins.
I 1.

Quoique Louis regnât ſouverainementen Aquitaine, il paroît cependant que,
Jugement

d'une differend le roi ſon pere conſerva toûjours la principale autorité dans ce roiaume.

Cela ſe voit en particulier par un plaid ou aſſemblée folemnelle tenuë à Nar.

archevêque. bonne le 3. de Juin de la xiv. année du regnef de Charles , c'eſt-à -dire de l'an
& Milon com .

tc de Narbon. 782. Quatre commiſſaires qu'il avoit envoiez dans la Septimanie pour admi

niſtrer la juſtice dans cerre province , préſiderent à cette aſſemblée. Ils étoient
f Pr. p. 24 .

er feq. aſliſtez de deux vaſſaux immédiats , de ſix autres juges & d 'une quinzaine de

perſonnes de conſideration du pays dont les noms ſont Romains ou Gots

d 'origine. Tous ces juges s'aſſemblerent pour décider un differend qui etoit en
*MiG.

tre Daniel archevêque & Milon comte deNarbonne , & dont Charlemagne

leur avoit ſans doute renvoie la déciſion ſur les lieux. Voici de quoi il s'a

giſloit.

Daniel, qui, à ce qu'il paroît , avoit ſuccedé à Aribert, occupoit le ſiege de
NOTE: XCII.

* * Narbonne , du moinsdepuis l'an 769. qu'il ſe trouva avec quelques autres évê

g Concil.to.6. ques de France à un concile 8 tenu à Rome; ce qui fait voir l'erreur de h ceux

PiGall:Christ. qui appuiez uniquement ſur une chronique très-peu exacte , prétendent qu'il

10.1.V.NOTE ſucceda à Nebridius qu'ils mettent en 773. & qui n 'eſt pas different de ſon

ſucceſſeur demêmenom . Ce prélat pour ſatisfaire ſa dévotion , avoit entre

i Pr.ibid. pris depuis quelque tems le pélérinage de Jeruſalem i , & avoit commis

V.Catel.mem . avant ſon départ le ſoin des affaires de ſon égliſe à un procureur ou avoué

nommé Arluin . Milon comte de Narbonne profita de la longue abſence

de Daniel pour envahir les terres de ſon égliſe. Il les demanda au roi Charle

magne comme vacantes , & ce prince les lui accorda en benefice. Arluin charge

du ſoin de foûtenir les droits de l'égliſe deNarbonne, qui tiroit ſon princi

pal revenu des terres , que Milon avoit uſurpées, porta ſes plaintes à l'aſſem .

blée generale dont nous venons de parler , & cita le comte d 'y comparoî .

tre. Celui- ci ſe préſenta pour plaider ſa cauſe ; & ſur la demande que lui

firent les juges de produire les titres de poſſeſſion des biens qu'on luidiſputoit

ou des témoins équivalens , il répondit & avoia de bonne foi qu'il n 'avoit

d 'autre titre à préſenter que la donation que le roi lui en avoit faite. Arluin

Arramivic. ſoûtint alors que Milon avoit uſurpé ces biens, & s'offrit * de prouver qu'ils

étoient du domaine de l'égliſe de Narbonne , ce qui lui fut accordé. Il pro

duiſit quelques jours après douze témoins irréprochables qui certifierent avec

ſerment dans l'égliſe de ſainte Marie de Narbonne , que ces terres avoient

toûjours appartenu à l'égliſe de cette ville , & que Daniel ſon archevêque en

avoit été paiſible poſſeſſeur. Sur cette dépoſition l'aſſemblée aiant jugé le
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info

differend en faveur du prélat', Miłon renonça de bonne grace à ſes préten An. 782,
tions , reſtitua les biens ufurpez , & ſouſcrivit même le jugement rendu contre

lui. Ces terres ou villages, au nombre de plus de cinquante, ſonténoncez dans

la ſentence, & ön voit par leurs noms qu'ils étoient ſituez la plâpart dans le

diocèſe de Narbonne, qui comprenoit alors ceux d 'Alet & de S . Pons. Ces

villages appartenoient tant à l'égliſe métropolitaine des SS. Juſt & Paſteur

qu'à celles de S. Paul & de ſaint Etienne de Narbonne.

L' égliſe de S. Paul qui étoit alors ſituée au dehorsde cette ville , ſe trouve au- , ill.

jourd'hui dans fon enceinte. C 'étoitun ancien monaſtere a ou abbaye qui ſubfi- Monafterede
S. Paul & de

Itoit au 'commencement du ix . fiecle & vraiſemblablement ſous le regne des ſainte Marie

Viſigots : il a éré changé depuis long -tems en collégiale ſéculiere. On y de
deNarbonne.

conſerve les reliques de S . Paul premier évêque de Narbonne. L 'égliſe de disco
a Pr. p. 44.

ſainte Marie dont il eſt parlé dans le même monument , eſt auſfi un ancien Monachia,

monaftere qui n 'eſt plus à préſent qu'un prieuré conventuel dépendant de

l'abbaye de S. Victor de Marſeille. On l'appelle l' Amourguier * , c'eſt-à-dire ,

Monaſtere , parce que le termede Mourgue dans le langage du pays ſignifie

Moine, La plûpart des lieux ou villages dont il eſt fait mention dans cet acte

ont conſervé leur ancien 'nom : l'un des principaux eſt Quillan qui eſt aujour:

d 'huiune petite ville du diocèſe d'Aler."

· Milon eli le premier comte François de Narbonne que nous connoiſſions. 11 . IV.

paroît par le jugement qui fut prononcé contre lui , qu'il devoit avoir été con
. Milon I.

comte Fran. "

élevé à cette dignité , du moins quelques annéesauparavant: il ne b la poſle - çois de Nar

doit plus en 791. que Magnarius lui avoit ſuccedé. Il contribua c beaucoup à la bonne
b Pr. p. 28.

fondation de l'abbaye de Caunes , dont après Charlemagne il eſt regardé Capitul.co.

comme le principal fondateur. On voit parce que nous venonsde dire combien

ſe trompent ceux quimettent durant cet intervalleau noinbre des comtes ou

gouverneurs particuliers de Narbonne,Aymeric prétendu pere de S.Guillaume

fondateur d de l'abbaye deGellone , & Chorſon comte ou duc de Toulouſe , DV. NOTE
LXXXVII, n .

qui ne poſſederent jamais ce comté.
6 .em segu.

Les anciens hiſtoriensne nous apprennent rien de ce qui ſe paſſa en Aqui V .

taine pendant les quatre premieres années du regne de Louis le Débonnaire. Charlemagne
appelle à la

Ils rapportent e qu 'en 785. Charlemagne , occupealors de la guerre contre les cour le roi

Saxons, fit appeller à la cour ce jeune prince pour y paſſer l’hiver. Il vouloit d'Aquitaine
lon fils.

s'inſtruire par lui-même du progrès de ſon éducation , réformer en lui ce qu 'il -

trouveroit de défectueux , & empêcher qu'etant élevé dansun pays étranger, 785.

il ne prît de mauvaiſes impreſſions dans un âge où l'on en eſt très - ſuſce : cafron.2,288.

prible .

Louis , ou plûtôt ſon conſeil,donna ordre avant ſon départ aux comres ou

gouverneurs qui commandoient lur la frontiere , & qu 'on appelloit Marquis , de

veiller pendant ſon abſence à la garde du pays pour prévenir lesſurpriſes des Sa

rafins,les ſeuls ennemis qu'on eûtalors à craindre de ce côté-là.Cela fait,ce jeune

prince monta à cheval , à l'exercice duquel il commençoit à ſe former,quoi

qu'il n 'eût encore que ſept ans. Il arriva ainſi à Paderborn où Charlemagne

le reçut avec toute la joie & la tendreſſe d ’un pere. Ce jeune roi parut devant

lui habillé à la maniere d 'Aquitaine , avec une eſpece de pourpoint parfaite

mentrond ſur une chemiſe dont les manches étoient forc larges , de grandes

brayes , de petites bottines où il y avoit des éperons , & un javelot à la main .

Il étoit accompagné d 'une troupe de jeunes ſeigneurs Aquitainsvêtus & equip

pez de même. Charlemagne fut charméde voir Louis dans cet équipage ; il

ſe retint auprès de lui juſqu'à ce que ſur l'avis qu'il reçut desmouvemens qui

s' étoient élevez depuis ſon départ ſur les frontieres d 'Eſpagne , il le renvoia en

Aquitaine ſur la fin de l'automne.

Les guerres de la Germanie n 'aiant pas permis à Charlemagne d 'affermir fà VI.

domination au -delà des Pyrenées , Abderame avoit profité de cette diverſion herelor
Louis étend

les frontieres

pour remettre ſous f ſon obeïſſance la plûpart des places que les François de ſes états

avoient conquiſes entre ces montagnes & la riviere d 'Ebre; ce qu 'il avoit fait dans la Mara
che d 'Eſpagos.

avec d 'autant plus de facilité , que Charles n 'avoit mis aucune garniſon Fran - ºfv. Ferrer .

coiſe dans ces places , & qu 'il en avoit laiſſé le gouvernement à divers fei.

gneurs Arabes, comme nous l'avons déja obſervé. Charles pour rétablir
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785.

comtez de

A n . 785. ſon autorité ſur cette frontiere , ordonna a aux comes ou marquis qui y coma

.. .Cron . mandoient, d 'aſſieger la ville de Gironnedont le gouverneur appelléMahomet

v.Marc.Hifp. étoit un de ceux qui après avoir reconnu ſa ſouveraineté , en avoit ſecoué le

p. 350. dby jeg9. joug . Les François entreprirenç le liege de cette place:mais tous leurs efforts

P. 342.CoJeq. euflent été inutiles , ſi les Chrétiens qui y étoient en grand nombre , ne

la leur euſſent livrée . Après la priſe de Gironne Charles enchaffa enţierement

les Saraſins, & y mit un comte François pour la gouverner. Il y a lieu de

croire qu' il prit aufli alors ſur ces infideles Urgel & Auſonne ; car nous

voions que ces deux villes étoient ſoûmiſes peu de tems après à la domination

6 . M *16. Françoiſe. C 'eſt là l'époque b de l'établiſſement des comtes François ſur certe

en ſegg .
293. frontiere qu 'on appella depuis Marche d'Eſpagne ou deGothie.On lui donna

Ferrer. ad ann. ce dernier nom à cauſe de ſon voiſinage de la Septimanie nommée aufli Go,

thie , avec laquelle elle fut unie dans la ſuite & ne fit qu 'un ſeul gouvernement,

commenous le verrons ailleurs. Ce pays à la verité avoit reconnu auparavant

la ſouveraineté de nos rois ; mais comme le gouvernement écoit demeure jul.

qu'alors entre les mains de divers ſeigneurs Saraſins , ceux- ci avoient été ou

ſubjuguez par Abderame, ou s'étoient mis en liberté.

VII. Charlemagne & le roi Louis ſon fils établirent le mêmegouvernement dans

Origine des les autres villes de ce pays dont ils ſe rendirentmaîtres dans la ſuite, c'eſt-à.

Raſcz & de dire qu 'après en avoir chaſſé les Saraſins, ils y mirentdes troupes Françoiſes. Il y

Fenoüilledes. eut cependant quelques gouverneurs Arabes qui continuerent de reconnoître

la ſouveraineté de nos rois , mais ce ne fut la plậpart du tems que pour le

rendre indépendans , & s'affranchir , à la faveur de la protection de ces princes,

Marc. du joug des émirs qui regnoient en Eſpagne. On croit que Charlemagne par.
Hifp . ibid.

tagea vers le même temsles diocèſes de cette frontiere en pluſieurs comtez ou

crnemens particuliers , afin de veiller plus facilement à la garde du pays :

au lieu que ſuivant la police juſqu 'alors en uſage dans le roiaume, un dio .

cèſe ne compoſoit qu'un comté ou gouvernement particulier.

C 'eſt auſſi ſans doute par la même raiſon que ce prince diviſa en pluſieurs

comtez quelques diocèſesde laSeptimanie, voiſinsde cette frontiere ; on en uſa

demêmedans la luite à l'egard des diocèles du roiaume les plus étendus. Les

d V. Marc. anciens d monumens nous apprennent que dès la fin du vill. fiecle & au

Hiſp.p.86 .254. cominencement du ix . le diocèſe d 'Elne étoit partagé en deux comtez deRouſ

Baluz,not in ſillon & de Conflans, & que les comtez de Raſez & de Fenoüilledes qui furent

Capirul. to. 2. démembrez de celuide Narbonne ou de l'ancien diocèſe de cette ville , ſubſi

* * Redenſis. ſtoient alors. L 'ancien comté de Raſez * ciroit ſon nom d 'un château du pays

appellé Redas, lequelne ſubſiſte plus. Il s'étendoit ſur tout ce qu'on appelle

encore aujourd 'hui le Raſez ou officialité de Limoux qui dépend pour le ſpi

rituel du diocèſe de Narbonne ; & ſur une partie de celui d 'Alet dont le reſte

étoit compris dans le comté ou pays de Fenoüilledes, Comme les anciens

comtez avoient la même étenduë que les diocèſes, il arriva dans la ſuite qu'on

e V. Marc. donna quelquefois le nom de diocèſe e à pluſieurs de cesnouveaux comtezdé.

Hiſp.p. 254. membrez des anciens ; c'eſt peut-être ce qui donna lieu aux archevêques de
enfeqq.

Narbonne de ſe dire archevêques de Narbonne & de Rafez. Il eſt pourtant plus

vraiſemblable que ce fut à cauſe que le Raſez demeura uni au roiaume d 'A .

quitaine après que le comté de Narbonne en eut été démembré en 817 .avec

la plus grande partie de la Septimanie , comme on le verra ailleurs , & parce

que le diocèſe de Narbonne demeura partagé depuis ce tems-là pour le tem

porel entre deux gouvernemens differens. Cette diſtinction dure encore de nos

jours. Les archevêques de Narbonne tiennent actuellement un official ou vi.

cegerent à Limous capitale du Raſez pour le jugement des affaires eccleſiaſti.

ques de ce pays qui pour le temporel faitun diocèſe particulier.Il eſt joint pour

les contributions & la députation aux Etats avec celui d 'Alet.

VIII. Les troubles qui s'éleverent quelque temsaprès dans l'interieur de l'Aqui.

Chorſon duc taine , retarderent ſans doure le progrès des armes Françoiſes contre les Sa.
de Toulouſe

raſins ſur les frontieres de ce roiaume.Nous avons ne après

les Gaſcons avoir puni la révolte de Loup duc des Gaſcons qui avoit défait ſon arriere

rebelles. Il eſt

visus ces garde dansla vallée deRoncevaux, touché decompaſſion pourle jeuneAdalaric

Ścupies. fils de ceduc , luilaiſſa une partie de la Gaſcogneà titre deduché.Adalaric n 'en

to
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fut pas plusreconnoiſſant. Il fut a à peine en âge de porter les armes, que ſoit A N . 787

pour venger la querelle de ſes ancêtres dépoüillez du duché d 'Aquitaine par á Afron p.28ë.
Chron .

la famille de Charlemagne , ſoit pour quelqu'autre motif que nous ignorons, s. Demons

il ſe mit à la tête de ſes ſujets & commit diverſeshoftilitez. Chorfon duc de

Toulouſe ſe mit en campagne pour les arrêter ; mais il eut le malheur d 'être

pris par ce duc. Celui-ci lui ofrit ſa délivrance à des eonditions qu 'un homme

d 'honneur & un ſujet fidele à ſon prince auroic rejectées ; Chorſon qui ſou

haitoit de ſe voir en liberté , les accepra pourtant ; & joignant la lâcheté à la

felonie , il promit au duc de Gaſcogne de ne jamais porter les armes contre

lui, non pasmême par ordre du roi ſon maître ; & qu 'en cas que ce prince le

lui commandât , il refuſeroit d 'obéïr.

Louis ou plûtôt le conſeil qui avoit en ſon nom l'adminiſtration de l' A . 1 x
Adalaricdue

quitaine, réſolut de punir ſeverement Adalaric de ſa felonie . Dans cette de Galcoches

vûë ce duc fut ciré à l'aſſemblée generale de ce roiaume que Louis convoqua jugé & abious

exprès dans un lieu de la Sepcimanie que nos anciens hiſtoriens nomment la dans une diete
d 'Aquitaine

mort des Gots * : mais dont ils ont négligé demarquer la ſituation . Adalaric tenuedans la

qui ſe ſentoit coupable , & qui craignoit de ſubir un jugement digne de ſes Seprimapic.
· * Mors Gó

actions, s'excuſa de comparoître , à moins que pour la ſüreré de la perſonne chorum .

on ne lui donnár des ôtages, avec offre d 'en donner de ſon côté pour gage de

fa parole. Louis fut obligé d 'accepter cette condicion , & les ôtages aiant été

livrez de part & d 'autre, le duc deGaſcogne parut à l'aſſemblée, où iltâcha

de juſtifier la conduite. La crainte qu'eut la diere d 'Aquitaine que les Gaf.

cons ſes ſujets ne fillentmourir les ôtages qu'on lui avoit donnez , le fauva , &

il fut renvoie abſous. Ce duc après s'être ciré de ce mauvais pas; retourna en

Gaſcogne non ſeulement ſans avoir ſubi aucune peine ,mais encore chargé de

preſensque lui fit le roi d 'Aquitaine. Il reprit enſuite ſes ôtages & rendit ceux

qu'il avoit reçûs, & demeura ainſi paiſible poſſeſſeur de ſon duché.

Charlemagne qui , comme nous avons déja remarqué , s'étoit réſervé la .

principale autorité dans le roiaume d 'Aquitaine,mécontent du jugement d ’A . , Exil d'A
dalaric & de

dalaric , réſolut de ſoûmettre l'affaire de ce duc à un nouvel examen , & d 'y litation des

faire juger en mêmetems celle de Chorſon duc de Toulouſe quin 'étoitgueres Chorſon à la

moins coupable. Il appella auprès de lui dans la Germanie b pendant l'eté de diete de Wor
de mes.

l'année ſuivante , le roi Louis ſon fils. Ce jeuneroiſe mit en marche avec un

ſimple équipage de voiageur , & arriva å Wormes où il attendit le retour 789.
b NOTE

de ſon pere occupé alors à la guerre contre les Saxons. Charlemagne recint ce xLXXXVII.no

prince à ſa cour pendant tout l'hiver qu'il paſſa dans la même ville. Il y al

ſembla au printems ſuivant la diete generale de la nation ; & y fit citer 790.

Adalaric pour rendre compte de la conduite . Ce duc comparue avec d 'au

tant moinsde répugnance devant les deux rois , qu 'il étoit perſuadé qu'ils

confirmeroient ſon abſolution. La diere lui donna une enciere liberté de

parler & de dire tout ce qu'il voulut pour ſa juſtification ; mais n 'aiant pû

répondre à tous les chefs d 'accuſation qu'on forma contre lui, il fut proſcrit

& condamné à un éxil perpetuel. .

L 'allemblée de Wormesc examina enſuite la conduite de Chorſon duc de xt

Toulouſe , quiaiant été trouvé coupable , fut deſtitué de ſon gouvernement Guillaume
nommé duc

en punition de ſa lâcheré & de fa felonie. Guillaume fué nommé en même. Je Toncours

tems à la place. C 'eſt tout ce que l'hiſtorien contemporain de Louis le Dé. ou d'Aquitai

bonnaire nousapprend des circonſtances de la dépoſition de Chorſon , qu'un je ho pela
ne à la place

moderned , ſur l'autorité d 'une piece viſiblement ſuppoſée , prétend avoir été c Aflron,ibid.
d NOTE

encore en place ſix ou ſept ans après. ibid . n . 6 ,

Guillaume duc de Toulouſe ou d'Aquitaine dont nous venons de parler

eſt le même e que celui que la ſainteté éminente autant que la valeur & les ex - e NOTE ibid,

ploits contre les Saraſins ont rendu fi célébre dans la poſterité. Nousavons di. n.7. do legge

vers romans qui ont couru ſousfon nom , ſçavoir le connėtableGuillaumeau Court

nez , le charroide Niſmes, le moinage de Guillaume, & c. Cesouvrages ontcélébré

ſes vertusmilitaires & ont débité bien des fables ſur ſon compte , que pluſieurs

modernes ont adoptéesavec trop de facilité : mais nous n'avons pasbeſoin de

recourir à des monumens fi ſuſpects pour être inſtruits de ſes aĉtions, tandis

Onien

-dus la

& au

LeRoule
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AN. 790. que nousen avons pluſieurs autres beaucoup plus ſolides, ſur leſquels nous

nous fonderons uniquement dans ce que nous avons à rapporter de lui.
a Vit. S .Guill.

. Guillaume * nâquit ſous le regne de Pepin . Il étoit fils du comte Theodoric
act. ss. Bened .

1. & d 'Aldane. Son pere étoit proche parent b & de la race mêrrent b & de la race même de ce

P:76. 6 feqq., prince ; mais nous ignorons le degré de leur parenté , & ce n 'eſt que par
b Egin . Annal.

2.2 2. & feqq. conjecture qu'un moderne prétend que Pepin le Bref étoit oncle paternelde

Theg.p. 281, Theodoric pere de Guillaume. D 'autres d croient qu'Aldanemere de ce der.
c Le Coint, ad

.. nier étoit fille de CharlesMartel, & que de là vient la parenté du duc Guil.

d Lab . tab. laume avec Charlemagne ; mais outre que ce ſentinient eſt deſtitué de preu .

geneal, P: 99. ves , un hiſtorien * contemporain de Bernard, fils de ce duc, fait entendre que
424 . dom feqq .

* De ftirpe cette parenté venoit du côté paternel.

regali. Theg: Theodoric , pere deGuillaume, que d 'autresappellentmal-à -propos Ayme.
ibid . v . le

Coint. ad ann. ic , ſervit utilementCharlennrCharlemagne dans les guerres contre les Saxonse durant

782. n. 11. , leſquelles il eut le malheur d ' être défait Pan 793. Il paroît f qu 'il avoit un
c Egin , annal. da

ibid. conp.246. duché ou gouvernement general au-delà du Rhin :mais nous n 'avons: aucune

da jeg . preuve qu'il ait été duc de Septimanie , comte , & encore moins vicomte de

be Coins Narbonne,comme quelquesmodernesl'ont avancé ſans aucune autorité folide.
ibid. cg ad ann .

Theodoric h & Aldane ſon épouſe ſe rendirent encore plus recommanda.

f Poet. Sax. bles par leur pieré que par leur naiſſance : ils donnerent à Guillaume leur

SE NOTE ibid . fils une éducation chrétienne. Charlemagne le prit à la cour dans le tems

ĥ vit. S.Guillo qu 'il étoit encore fort jeune , & l'honora ſucceſſivement de la charge de com
sbid ,

te du palais & de capitaine de la premiere cohorte de la garde. La bravoure

& la dexterité de ce jeune ſeigneur, autant que la bonne mine , la taille avan .

tageuſe & ſon corps robuſte propre à ſoûtenir les fatigues de la guerre , le fi

rent élever aux honneursmilitaires , & la ſageſſe de la conduite jointe à une

grande capacité dans les affaires luimériterent les principales places dans le

conſeil du roi qui lui confia diverſes commiſſions importantes.

L 'auteur de la vie deGuillaume prétend que les Sarafins avoient fait une ir

ruption dans la Septimanie & les provinces voiſines ; qu'ils lesravageoient impu

nement, qu'ils y avoient pris pluſieurs places , fairmourir un grand nombre de

Chrétiens, & en avoient emmené un plus grand nombre en captivité , quand

Charlemagne voulant repouſſer ces infideles au -delà des Pyrenées , choiſit ce

feigneur, de l'avis unanime de ſon conſeil , pour cette glorieuſe expédition ;

& que pour lui faire plus d 'honneur, il l'inveſtit alors du duché de toute l'Aqui

taine. Cet auteur ajoûte que Guillaume étant parti de la cour, prit un corps

de troupes d' élite , le rendit d 'abord dans la Septimanie , qu 'il paſſa enſuite le

Rhône , & alla mettre le ſiege devant Orange qu 'occupoit alors Thibaud roi

des Saraſins; que s'étant rendu maître de cette ville après divers combats , il

l’unit à ſon domaine ; & qu'enfin après avoir continué la guerre contre ces

infideles durant pluſieurs années, & remporté ſur eux un grand nombre de

victoires, il les chalſa encierement de toutes les provinces dont on lui avoit

confié le gouvernement : mais ce récit , dont l'auteur , d 'ailleurs reſpecta

ble , ne vivoit i que plusde deux cens ansaprès , paroît preſqu'entierement
i v . Boll. 28 .

Maii p. 811,
fabuleux.

L 'hiſtoire de cette prétenduë expédition du ducGuillaume eſt en effet op.

poſée à ce quenous ont laiſle des actions de ſa vie les auteurs contemporains;

car quoiqu 'il foit certain que Charlemagne le fit duc de Toulou

taine®k après la deſtitution de Chorlon , on ſçait cependant ſur le témoigna
k Aſtron . ibid .

N.Lxxxvu ge d 'un hiſtorien 1 du tems, que ce fut dans des circonſtances differentes.

ibid. Quelle apparence y a-t-il d 'ailleurs que dans le tems que ce prince & le roi
1 Afiron . ibid .

Louis ſon fils tenoient les Saraſins reſſerrez au -delà des Pyrenées, & qu'ils

remportoient ſur eux de frequentes victoires , ces infideles aient fait une irru

ption aſſez conſiderable pour ſe rendre maîtres dela Septimanie , d'une partie

de l'Aquitaine & de la Provence & qu'ils y aient fixé leur demeure fans qu'au

cun denos anciens hiſtoriens en ait fait mention ? Il eſt vrai qu'au rapport d’E

ginhard les Maures ou Saraſıns d 'Eſpagne tenterent quelquefois d'infcfter lesm Erin , vit. gin

Car. Mag. po côtes de la Narbonnoiſe ou du Languedoc & de la Provence ſous le regne de

Charlemagne:maiscet auteurnousapprend enmêmetems que ce prince prévint
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toutes leurs entrepriſes , & qu'il les rendit inutiles par le foin qu 'il eut de munir A n . 700 .

les côtes de bonnes troupes, en ſorte que ſous fon regne ils n 'oſerent rien en

treprendre de conſiderable de ce côre- là . Nous fçavons de plus que ces infi

deles firent une tentacive du côté de Narbonne quelques année après & que

Guillaumeleur livra bataille : mais outre que l'armée de ce duc fut défaite , il

ne paroît pasque danscette occaſion ni dans aucune autre fous le regne de

Charlemagne , ils aient pouſſé plus loin leurs excurſions dans les Gaules. On

doit done mettre au rang des fables le précendu ſiege d 'Orange fur Thibaud

roi des Sarafins , inconnu à tous les anciens hiſtoriens, & bien plus encore l'u .

nion de cerre ville au domaine particulier deGuillaumecontre l'uſage des fiefs

établi alors en France. Au reſte il peut ſe faire que ces infideles en exerçant

leur piraterie ſur les côtes de la Narbonnoiſe ſous le gouvernement de Guil

laume, aient fait des courſes juſqu'à Orange par les emboûchures du Rhône,

& que ce duc les ait repouſſez & challez du pays. Cet évenement aura pû

fournir la matiere aux auteurs du Roman de Guillaume au Court.nez & de

la prétenduë hiſtoire du fiege d 'Orange par ce ſeigneur , qu 'ils auront orneé

de toutes les circonſtances fabuleufes qu'ils ont imaginé. C 'eſt de cette fable

fi célébre parminos vieux Romanciers que quelquesmodernespeu verfez dans

n
e

zilima

Tvrtu

Qulace

in CO

Pluit

aud:

Dats,

atre

abrea

biene un corner de challe , par alluſion au ſurnom de Cort-nez que

ces mêmes Romanciers donnent à Guillaume. Quoi qu 'il en ſoit , il paroît

que la premiere expédition que ce duc entreprit après la nomination au du .

ché de Toulouſe , fut la guerre qu'il fit aux Gaſcons rebelles.

Ces peuples qui avoient occaſionné par leur révolte la deſtitution de Chor. X11.

fon & l'élevacion deGuillaume à .ce gouvernement , n 'eurent a pas plûtôt ap . Guillaume
foûmet les

pris ce qui venoit de ſe paſſer à la diete de Wormes, où leur ducAdalaric , Galcons re

auquel ils étoient fort attachez , avoit été proſcrit , qu'ils reprirent les armes. belles.

Guillaume qui en qualité de duc de Toulouſe avoit la principale autorité dans * Affron.f.288.

le rolaume d 'Aquitaine Tous le roi Louis le Débonnaire , le mit aullitôt de i

côté en état de réprimer leurs entrepriſes ; & aiant allemblé les troupes de

ſon gouvernement , il marcha vers leur pays, & réüſſit enfin à mettre la paix

parmi eux autant par ſon habileté que par ſa valeur : c 'eſt tout ce que les an .

ciens hiſtoriens nous apprennent des circonſtances de cette expédition : ils

ment que Guillaume trouva lesGalcons extrêmement irritez de

la proſcription de leur duc ; & comme il emploia la négociation pour paci.

fier les eſprits, nousavons lieu de croire qu'une des conditions de la paix

fut qu 'Adalaric ſeroit rétabli dans le duché de Gaſcogne. Nous verrons en

effer dans la ſuite que ce duc fue rappellé de ſon éxil , & qu'il rentra dans la

poſſeſſion de ſes états.

Louis après la diete deWormes ſe rendit à Toulouſe où il convoqua b celle Ýli.

de ſon roiaume d'Aquitaine. Les députez de divers gouverneurs Saraſins de Premierediete
ou allemblée

la frontiere d 'Eſpagne , & entr’autres ceux du duc Abitaurus gouverneur generale res

d 'Hueſca en Aragon , s'y préſenterent , tant pour demander la paix à ce nuë à Toulou

prince , & prévenir par de riches préſens qu'ils lui offrirent le ſort des autres le debemoirs

gouverneurs deleur nation ſur leſquels il avoit pris Gironne avec quelques roi d'Aquitaia

autres places voiſines , que pour lui renouveller le ſerment de fidelité qu 'ils ne
b Affron . ibid .

avoient prêté auparavant au roi Charlemagne fon pere . Louisreçut ces dépu

tez avec honneur & les congédia demême après qu'ils eurent fait leurs loù .

miſſions en pleine diete & offert leurs préſens qui étoient une eſpece de tribut

On ne doute - pas que Zade gouverneur de Barcelonne ne fût du nombre cMarc. Hiff

des ſeigneurs Sarafins quienvoierentalors des députez à Louis.

Ce prince à quila tendreſſe de ſon âge n 'avoit pas encore permis de paroî. XIV.

tre à la tête des armées , n 'avoit qu'environ douze à treize ans , quand le Premiere
campagne de

roi ſon pere voulant d l'accoûtumer de bonne heure aux fatiguesde la guerre , Louis Sans la

lui manda de venir le joindre avec lesmilices de ſon roiaume, pour partager Germanie.
d Aſtron . p .

avec lui la gloire d 'une expédition qu'il médicoit contre les Huns ou Avares , 280.

peuples dont le pays fait aujourd 'hui partie du roiaume de Hongrie . Louis ſe –

mit auſſitôt en marche , joignit Charlemagne au palais d 'Ingelheim dans la 79"

Germanie , & l'accompagna enſuite juſqu 'à Ratiſbonne. A ſon arrivée dans

cement

rains

P . 279 .
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AN. 79i. cette ville le roi ſon pere fit la cérémonie de lui donner la ceinture militaire :

& le mena enſuite avec lui contre les Avares : mais craignant que la fatigue

d 'une campagne entiere n 'alterât la ſanté de ce jeune prince , il le renvoia

bientôt, & lui ordonna d'attendre ſon retour auprès de la reine Faſtrade.
xv.

Pendant l'abſence de Louis les évêques de la Septimanie & des provinces
Concile de

Narbonne c voiſines ſe rendirent à Narbonne pour y tenir un concile , dont le principal ſu

contre Felix , jer fur la condamnation d 'une héréſie qui avoit déja fait du progrès en Eſpa
d 'Urgel. L'é

vêché de Tou- gne , & qui ſe gliſſoit inſenſiblement dans la Septimanie . Une diſpute qui s'e

louſe remis toit élevée depuis quelques années entre deux prêtres de Cordouë ſur la filia .

métro- tion de J. C . y avoit donné occaſion. Elipand archevêque de Tolede aiantpris
pole de Nar

connoiſſance de cette diſpute , écrivit d 'abord à Felix évêque d 'Urgel pour

lequel il avoit une eſtime particuliere , & le conſulta pour ſçavoir s'il falloir

regarder J. C . en tant qu'homme, ou comme fils adoptif ou comme fils na.

turel de Dieu . Felix répondit que ſelon la nature humaine J. C . n 'écoit que

le fils adoptif de Dieu , & renouvella par là l'erreur de Neftorius qui admet.

toit deux perſonnes en J. C . Sur cette réponſe Elipand qui la cruc très-ortho .

doxe , répandit certe erreur en pluſieurs endroits d 'Eſpagne. Felix de ſon côté

a fonas Aurel. l'enſeigna auſſi tant dans la Marche d 'Eſpagne que dans la Septimanie a quien
10. 14 . biblioth .

Patr. p . 108. étoit voiſine, & ſe donna toute ſorte demouvemens pour augmenter le nom .

bre de ſes ſectateurs ; ce qui fit un fort grand éclat dans le pays, & engagea

le pape Adrien I. à écrire aux évêques d 'Eſpagne pour les exhorter à ſe tenir

en garde contre les erreurs de ces deux prélats, que pluſieurs habiles perſon

refuterent en même-tems.

Depuis la ruine de la ville de Tarragonne par les Saraſins les égliſes dépen .

dantes de cette anciennemétropole avoient paſſé , ſelon la diſcipline de ces

fiecles , lous la juriſdiction des métropolitains les plus voilins ; en forte que

l'égliſe d'Urgel étoit alors ſoủmiſe au métropolitain de Narbonne avec lesau

tres de cette partie de la Tarragonnoiſe dont les François avoient fait la con

quête ſur les infideles. Comme l'erreur, ſuivant les SS. canons, doit être con

damnée dans les lieux où elle prend naiſlance , Daniel alorsmétropolitain de

Narbonne à qui le pape Adrien I. avoit déja écrit là -deſſus , réſolut de l'é .

b pr.p.26. touffer dans ſon berceau & de la condamner dans un concile qu 'il 6 aſſembla

en ſe99. pour cela dans la ville épiſcopale avec la permiſſion du roi, & auquelaſſiſterent

pluſieurs évêques des provinces voiſines.

Ce concile le tintdansl'égliſemétropolitaine des SS . Juſt & Paſteur,aumois

de Juin de la xx111. année du regne de Charlemagne , c'eſt-à-dire l'an 791.

car quoique le fragment qui nous reſte ſoit daté de l'an 788. on eſt perſua

& V. le Coint. dé o cependant que cette date a été ajoûtée , parce qu'elle ne s'accorde pas
ad ann. 791.n .

· avec la xxiii. année du regne de ce prince , & qu 'on lui donne d'ailleurs mal.
11. on ſeqq.

Fleuryto. 9. à propos le titre d 'Empereur ; ce qui fait que quelques critiques d doutent de
P . 585.

l'authenticité de ce fragment, & prétendent que les ſouſcriptions des évêques,
d V. Pagi ad

ann.788.n. ir. & en particulier celle de Felix d 'Urgel qu'on y voic , ſont ſuppoſées:mais cela

paroît très difficile à croire. On trouve parmi ces ſouſcriptions les noms de

vingt-ſix évêques de diverſes provinces & ceux des procureurs de deux évê.

quesabſens. Daniel archevêque de Narbonne préſida à ce concile en préſence

d'Elipand archevêque d ’Arles ; ce qui prouve que ce dernier ſe mettoit alors

peu en peine de faire valoir ſur Narbonne ſon prétendu droit de primarie, &

que ſes prédeceſſeurs y avoient ſans doute renoncé. Les évêques de la Seprima

nie , dont les nomsde pluſieurs paroiſſent Gots, s'y trouverent au nombre de

fix , ſçavoir Harmond ou Arimond d 'Uſez , Hiſpicio de Carcaſſonne , Witte

ring de Niſmes, Juſt d 'Agde, Wenedurius d’Elne, & Jehan de Maguelonne.

Wifagarius de Beziers y envoia Ricimer à ſa place. On n 'y trouve ni le nom de

l'évêque de Lodeve, nid 'aucun député de la part; ce quinous fait conjecturer

que le ſiege de cette égliſe écoir alors vacant.

Arrichus de Toulouſe aſſiſta à ce concile : maisnous ignorons ſi ſon égliſe ,

qui après la foûmiſſion de cette ville au roi Clovis avoit paſſé ſous la juriſdi

e Concil. io. & ion du métropolitain de Bourges , étoit retournée ſous celle de l'archevêque

9. p. 295.

Gal. Chriſt. de Narbonne depuis l'union de la Septimanie à la couronne ſous le roi Pepin ,

to .1.p. 676.6 ce qui eſt aflez vraiſemblable. Nous voions e en effet que dès le ix . ſiecle &
sega.
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au commencement du x. l'évêché de Toulouſe écoit compris dans l'étenduë AN. 7916

de la province eccleſiaſtique de Narbonne, & qu 'il étoit par conſequent ſoû .

mis à la juriſdiction du métropolitain de cette ville . Arrichus ou Arricius

étoit évêque de Toulouſe au moins depuis l'an 985. a qu'il ſouſcrivit à l'acte de av.Mab.ad

fondation de l'abbaye de Charroux. Parmiles autres évêques qui aſſiſterent ann.785.n.48.

à ce concile , Felix d 'Urgel,quoiqu'accuſé, y prit ſéance. On y trouve auſſi la

ſouſcription d 'Adaulphe de Gironne & de Servus-Dei de Barcelonne ; car

quoique cette derniere ville ne fût pas encore au pouvoir des François , elle

reconnoiſſoit cependant la ſouveraineté de Charlemagne depuis que le duc

Saraſin qui en avoit le gouvernement s’écoit ſoầmis à ce prince. Cestroisder

niers évêques étoient alors de la province eccleiialtique de Narbonne pour

les raiſons que nousavons déja dires. Les autres étoient des provinces de

Vienne , d 'Arles, d 'Aix ,, d 'Embrun , de Bourdeaux & d 'Eauſe . Il ne s'y trou

va én perſonne que les métropolitains de Narbonne & d 'Arles. Charle

-magne y envoia un commiſſaire * nommé Didier, pour y aſlifter en ſon nom , * * Miſtus.

& maintenir le bon ordre & la police exterieure.

L 'affaire de Felix évêque d 'Urgel,qui faiſoit le ſujet principal de ce concile ,

fur fans douteagitée la premiere :mais commenous n 'avons pas les actes dece

concile , nous ignorons le jugement qui fut rendu au ſujet de ce prélat. Sa

ſouſcription paroît dans un acte dont nous allons parler bientôt: il eſt cepen .

dant vraiſemblable que ſon erreur b fut proſcrite , s'il l'abjura dans cette oc. by. Mare.

caſion , ce ne fut pas pour long-tems: il la foûtint dans la ſuite avec beau- Hiſp. p. 343.

coup d 'opiniâtreté , ce qui luiattira pluſieurscondamnations conſecutives.

· Nous obſerverons ici que ſi Felix fut condamné danscette aſſemblée , com

meil y a lieu de le croire , ce fut le premier jugement qui fut prononcé con

tre lui , & que quoique les évêques ſes comprovinciaux fullent peut-être en

nombre ſuffiſant pour le juger , & condamner ſes erreurs déja proſcrites par

le concile general d 'Epheſe , cependant dans cette occaſion Daniel archevê

que de Narbonne ſon métropolitain crut devoir aſſembler de l'agrément

de Charlemagne les évêques du roiaume d'Aquitaine & des provinces d ’au .

delà du Rhône ; parce que ſuivant les canons des conciles de Tolede reçûs Concil, Tola

dans la Gaule Narbonnoiſe , & l'uſage de l'égliſe de France , lorſqu'il s'agit 4. can. 3 con
cil. 8. can 4 .

de la foi, ou qu 'une cauſe intereſſe pluſieurs égliſes, ou enfin qu 'elle excite "" v. Marcade

de grandes diſputes , on doit tenir alors un concile generalde pluſieurs pro - Concord, lib.6.
hari C. 20. dom feqq.

vinces pour en prendre connoiſſance. Nous verrons dans la ſuire que Nebri.
- Thomaff.dif

dius ſucceſſeur de Daniel eut le bonheur de ramener enfin cet évêque d 'Ur- cipl part. . .a.

gel à la foi catholique , & d 'étouffer entierement , dans deux conciles qu'il 9 .39. part. 1.
. l. 2 . 6 . 6 2. do

tint ſur ce ſujet dans ſa province , toutes les ſemences de l'erreur de ce 04: “

prélat.

De toutes les déciſions de ce concile de Narbonneil ne nous reſte que celle XV I.

qui concerne l'étenduë de la juriſdiction diocéſaine de l'archevêque de cette Limites du

ville . Elle fut donnée au ſujet d d 'un differend qui étoit entre cet arche. Narbonne na
diocèſe de

vêque & quelques prélats ſes voiſins ſur les limites de leurs diocèſes. W

durius évêque d 'Elne prétendoit étendre les liennes ſur une partie du Raſez , de Maguelon

& apparemment e ſur la vallée de Capſir qui s'étend vers les frontieres du d Pr. p. 26 .

Conflant & du Rouſſillon : cette vallée eſt aujourd'hui du diocèſe d 'Alet.Wife on ſeqq.
eVMarc.Hiſpa

garius évêque de Beziers empietoit de ſon côté ſur Danielune partie du dio - p. 86. mar fecha

cèſe de Narbonne aux environs de la riviere d 'Orb ; ce qui formoit une

conteſtation conſiderable entre ces prélats. Ils l'avoient déja plaidée devant

Charlemagne , quiaprèsune longue diſcuſſion , en avoit renvoié 'examen ſur les

lieux pour être enſuite jugée dans le concile .

: Daniel pourprouver la poſſeſſion légitimeoù il étoit du pays qu 'on lui diſpu .

toit ,produiſit le témoignage des évêques d'Agde & deNiſmes & celui d'Amicus

comte de Maguelonne, qui atteſterent que tout le pays de Raſez étoit du

diocèſe de cet archevêque , & que ce diocèſe s'étendoit du côté de la riviere

d 'Orb auſſi loin quele comté de Narbonne. Sur ce témoignage les évêques de

Beziers & d'Elne furent déboutez de leurs prétentions , & Daniel maintenu

dans la poſſeſſion des pays conteſtez . On voit par ce jugement qu 'on diſtin .

guoit dès- lors le pays de Raſez du comté de Narbonne ; ce qui confirme
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AN. 791. ce que nous avons déja dit de la ſéparation de ces deux comtez. Ce juge.

ment fut peut-être un des motifs qui engagerent les ſucceſleurs de Daniel

a V.append. à ſe dire « également archevêques de Narbonne & de Rafez.

concil. Narbon . Au reſte c'eſt le ſeul monument que nous connoiſſions qui faſſe mention
Baluz. p . 69.

b Gariel.idée d'Amicuscomte de Maguelonne. Un moderne b avance qu'il étoit fils d'un

gener.de Mont. autre comte du même pays appellé Aigulphe , qu 'il donne pour pere à

Ins.part. 2. S . Benoît d ’Aniane , & ajoûte qu 'Amicus avoir une fæur appellée Oſmonde :

3. Ser, praful. mais il n 'en apporte aucune preuve. Il eſt vrai que le pere de S . Benoît d 'A .
Magal.p .46.

niane étoit comte de Maguelonne , comme nous l'avons déja vû : mais nous

ignorons également s'il s'appelloit Aigulphe & s'il fut pere d 'Amicus, qui lui

avoit ſuccedé ſans doute immédiatement. Leurs ſucceſſeurs après s'être ren .

dus héréditaires, prirent le titre de comtes de Melgueil ou Mauguio , petite

ville du diocèſe.

XVII. Les évêques du concile de Narbonne déciderent auſſi que l'archevêque de
Le diocèſe

d'Aulonne ou cette ville conſerveroit c la juriſdiction immédiate ſur la ville & le diocèſe

de Vic follmis d 'Auſonne dans la Marche d 'Eſpagne. Pour l'intelligence decette déciſion , il

mencedere faut remarquer qu'au commencement de ce fiecle les Saraſins s'étant rendus

chevêque de maîtres de la Tarragonnoiſe , ayoient non ſeulement détruit la ville métro

Narbonne. .. politaine de Tarragonne ,mais encore pluſieurs autres villes épiſcopales du
c Pr. p. 26 I

for ſeqq. pays, & entr'autres celle d 'Auſonne , ſur les ruines de laquelle on bâtit depuis

la ville de Vic en Catalogne. Après que le roi Pepin eut étendu ſa domination

juſqu'au -delà des Pyrenées , le clergé & les habitans d 'Auſonne ſe voiant pri

vez de métropolitain & d 'évêque , prirent le parti de ſe ſoûmettre à l'arche.

vêque de Narbonne qui les prit ſous ſa juriſdi&tion immédiate , juſqu 'à ce que

dans des temsplus favorables il pût leur donner un évêque particulier pour

les gouverner. Les peuples de ce diocèſe ſenſibles au ſoin que le prédeceffeur

de Daniel avoit pris de leur conduite , & aux peines qu'il s'étoit données d'é

touffer dans leur pays les ſemences d'une héréſie naiſſante , étoient tellement atra

chez à ce dernier , qu'ils n 'en vouloient point reconnoître d 'autre pour

leur évêque: mais parce que d'un côté cette juriſdiction n 'étoit pasconforme

à la diſcipline de l'égliſe , & que de l'autre le 'voiſinage des Saraſins & leurs

courſes frequentes ne permettoient pas d'eſperer ſitôt le rétabliſſement de cet

évêché , Daniels'adrella au concile pour être autoriſé dans le gouvernement

immédiat de l'égliſe d ’Auſonne. Les évêques luiaccorderent d 'autant plus vo

lonciers ſa demande , que le refus qu'ils en auroient pû faire auroit beaucoup

attligé le peuple de ce diocèſe deja aflez conſterné desmaux que les Saraſıns

lui faiſoient fouffrir. C 'eſt ainſi que l'archevêque de Narbonne fut maintenu

dans le gouvernement immédiat de cet évêché juſqu 'à ſon rétabliſſement qui

n 'arriva que long-tems après.

XVIII. On prétend que l'archevêque de Narbonne étoit alors ſoảmis à la primatie

Primatie pré. de Bourges érigée , à ce qu'on ajoûte , par Charlemagne, lorſqu 'il rétablit le
renduë par les

es roiaume d 'Aquitaine en 781. On dit que ce prince ſoớmit au métropoli

de Bourges ſur tain de Bourges , comme primar , toutes les provinces de ce roiaume, &
l'égliſe de

Narbonne. par conſequent la Narbonnoiſe premiere qui en faiſoit partie , & que c'eſt là

l'origine de la primatie de Bourges :mais ce n 'eſt qu'une pure ſuppoſition qui

d NOTE n 'eſt appuyée ſuraucun fondement d ſolide. Il paroîc à la verité qu'à la faveur

des faufles décretales les archevêques de Bourges voulurent s'ériger en pri,

mats après lemilieu du ix . ſiecle & aſſujettir à leur juriſdiction toutes les pro

provinces d 'Aquitaine. Il ſemblemême qu'ils centerent d ’étendre en même

tems leur autorité ſur la métropole de Narbonne ; mais il ne paroît pas qu'ils

aient réüſli ; & en effet la province Narbonnoiſe outre qu'elle avoit toûjours

été diſtinguée de l'Aquitaine , ne faiſoit plus alors partie du roiaume de

ce nom dont elle fur féparée l'an 817 . comme nous le verrons plus bas , &

par conſequent long-temsavant l'origine de la prétenduë primarie de Bourges.
XIX.

Ceux e qui attribuent à Charlemagne la fondation du monaſtere de S . Ser
Abbaye de

s. Saturnin de nin ou Saturnin de Toulouſe , aujourd'hui l'une des plus célébres collégiales

Toulouſe du roiaume, ne ſont gueres mieux fondez. Tout ce que nous pouvons dire

p.166. 6 feag. de plus vraiſemblable au ſujet de l'origine de cet ancien monaſtere, c'eſt qu'il

étoit déja fondé , à ce qu'il paroît , long- tems avant Charlemagne, ainſi que
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nous l'avons inſinué ailleurs , qu'il fut peut-être ruiné par les Saraſins durant A N . 1913

le fameux ſiege que ces infideles mirent devant Toulouſe en 721. car il étoit

ſitué anciennementdans les fauxbourgsde cette ville ; & que ſi quelqu'un de

nos rois de la ſeconde race le fonda ou le rétablit , ce dut être Pepin I. roi d' A .

quitaine plûtôt que Charlemagne. En effet le concile d'Aix-la-Chapelle tenu en

817. & où il eſt fait mention de tous les monaſteres fondez ou rétablis par la

famille de ce prince, n 'en dit rien , non plus que le catalogue des abbayes

fondées ou rebâties par Louis le Débonnaire depuis l'an 781. juſqu'à l'an 814 .

nous verrons que celle de S . Sernin ſubfiftoit certainement au commence .

ment du regne de Charles le Chauve.Nous avons parlé ailleurs de l'égliſe de

cette abbaye qui fut peut être auſſi détruite par les Saraſins. L 'un & l'autre

furent ruinez & rebâtis dans le xi. fiecle. Le monaſtere paſſa alors aux Cha

noines Réguliers qui furent ſéculariſez dans la ſuite. L 'égliſe s'eſt maintenuë

juſqu 'à nos jours dansl'uſage conformeà l'ancienne diſcipline de ne laiſſer enter

rer perſonne dans ſon enceinte.

: Peu de tems après la tenuč du concile de Narbonne ou au mois de Decem .

bre de l'an 791.Magnarius a comte de cette ville fixa les limites du lieu ou
Abbaye de

ou Caunes. ' Maa

village de Caunes appellé anciennement Bufintis ; voici à quelle occaſion . guarius comtë

L 'abbé Anian , dont nous avons déja parlé au ſujet de S . Benoît d 'Aniane , de Narbonne
ſucceſlcur de

avec qui il écoit lié d 'une étroite amitié , avoit fondé b depuis quelques an . Milo

nées deux monaſteres dansle diocèſe de Narbonne qu'il gouvernoit conjointe- a PT. P: 28.
b V.NOTE

ment. L 'un étoit ſitué au même lieu de Caunes ſur la petite riviere ou ruiſ. Lxxxix.

ſeau d 'Argendouble qui après avoir coulé dans les montagnes voiſines que

les carrieres de marbre rendent célébres , va ſe jetter dans l’Aude , à cinq

lieuës de ſa fource. Il eſt faitmention de ce monaſtere dans lesanciens c titres c Pr. ibid.

ſous le nom de S. Jean in Extorio ou Exequarienfis. Un abbé nommé d Daniel, d Dipl.p. 645.

après avoir bâti un autre monaſtere dans lemême endroit ſous le nom desapô

tres S. Pierre & S . Paul, en abandonna bientôt après la conduite & en fit do .

nation à Anian qui l'unit à celui qu 'il avoit déja fondé ; ce

gne confirma par un diplome: Milon comté de Narbonne voulant ajoûter

à certe fondation , donna enſuite à Anian & à ſon monaſtere le lieu de

999 e V . Pr. p . 34 .

lorſque les égliſes avoient acquis des terres ou des villages , d 'en faire fixer 60.69.14.66.

les limites, ſoit par le comte du pays, ſoit par les commiſſaires du prince ap

pellez miſli dominici. Conformément à cet uſage Magnarius comte de Nar

bonne & ſucceſſeur de Milon preſcrivit celles du lieu de Caunes dans un

plaid ou aſſemblée qu'il tint , à ce qu'il paroît , pour cela.

Ce lieu s'eſt aggrandi depuis , & c'eſt aujourd 'hui une petite ville du diocèſe

de Narbonne. Charlemagne f confirma de nouveau en 794. la donation que fpreibida

Milon avoit faite au monaſtere de Caunes du lieu de ce nom , que ce comte

tenoit ſans doute en benefice de ce prince. Telle eſt l'origine de l'abbaye de

Caunes qui ſubſiſte encore au diocèſe de Narbonne ſous l'invocation desapô

tres S. Pierre & S. Paul. Elle eſt ſituée vers les frontieres des diocèſes de

Carcaſlonne & de Caſtres dans le pays de Minervois qui fait partie de l'an

cien Narbonnois. Un auteur & attribuë ſa fondation à Milon même: mais g Baluz. not.

il paroît certain par ce que nous venons de dire , que ce comte n 'en fut que in Capituli pi
1100 ,

le bienfaiteur, & qu'elle doit ſa premiere origine aux abbez Anian & Daniel.

Ce dernier eſt peut-être le même que l'archevêque de Narbonne de ce nom

dont nous avons déja parlé , & qui aiant été élû à cet archevêché , aura

abandonné à Anian le gouvernement de l'abbaye de S. Pierre & S . Paul de

- Caunes qu'il avoir fondée.

L 'autre monaſtere bâti par Anian dans le diocèſe de Narbonne s'appelloit XXI.

S. Laurent in Olibegio. On croît h qu 'il étoit ſitué vers Citou fur la même . Abbaye de
S. Laurent de

riviere d ’Argendouble à une lieuë ou environ au nord de Caunes :mais il eſt Vernoſoubre.

vraiſemblable qu'il n 'eſt point different de celui de S . Laurent de Vernofoubre * NOTEibid.
* Vernadu

qui ſubſiſtoit à la fin du ix . ſiecle , ſur un ruiſſeau de même nom aujour- prenſe.

d 'hui dans le diocèſe de S . Pons, & autrefois dans celuide Narbonne. On pré

tend que ce dernier monaſtere eſt le même que celuide S. Chignan qui ſub

ſiſte encore dans le diocèſe de S. Pons ſur lemême ruiſſeau :mais il paroît i qu'ils ; NOTE ibido
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AN. 791, étoient differens, qu 'ils furent ſeulement unis & gouvernez par unmêmeabbe

vers l'an 899 . & qu 'enfin ils ne formerent qu'un ſeulmonaftere ſous le titre

de S . Laurent & de St Agnan , ou par corruption Chignan , évêque d 'Orleans.

Lenom dece ſaint, & celuid 'Anian fondateur du monaſtere de S .Laurent,font

cauſe peut-être qu'on a confondu ces deux abbayes.

XXII. , Celle de S . Laurent de Vernoſoubre doit être encore diſtinguée a d 'uneau.
Monaſtere de

s. Laurent de tre dédiée ſous l'invocation du mêmeſaint, ſituée auſſi dans le diocèſe de Nar.

Cabrereſles. bonne.La derniere étoit à huit lieuës de l'autre , dans un endroit appellé Cabre.
a V , NOTE

LXXXIX . reſſes à quatre lieuës au ſud -oueſt deNarbonne ſur la riviere de Nielle * vers

* Nigella. le Termenois & les frontieres du diocèſe de Carcaſſonne. Elle ſubfiftoit ſous le

regne de Louis le Débonnaire , & fut unie depuis à l'égliſe de Narbonne. Ce

n 'eſt plus aujourd'hui qu 'un prieuré dépendant de l'abbaye de la Graſle.

XXIll., Ce que nous venons de dire fait voir évidemment l'erreur de ceux b quipré.
Comté de

Narbonne. " tendent queGuillaume au Court-nez étoit alors comte de Narbonne. Il paroît

b MarcaBearn. à la verité que ce ſeigneur en qualité de duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine avoit
Beſſe Narbonn .

une autorité ſuperieure dans ce comté de même que dans tous les autres quip . 83. de reg. une autor

CV.NOTE compoſoient le roiaume d 'Aquitaine : mais il eſt certain c.qu 'il ne poſſeda

LXXXVII.2 .7. jamais le comté particulier de Narbonne, occupé de ſon tems par Milon :

enſuite par Magnarius dont nous avons déja parlé , & par Sturmion dontnous

parleronsbientôt. On prétend auſſi que Guillaume étoit en même tems duc

de Septimanie ou de Gochie , ce qui eſt également faux ; car nous verrons

plusbas, que cette province ne fut adminiſtrée par des ducs ou gouverneurs

generaux que long-temsaprès la mort de ce duc & lorſqu 'elle fut ſeparéedu

roiaume d 'Aquitaine. Il étendoit cependant ſon autorité ſur la Septima

nie comme faiſant partie de ſon duché d 'Aquitaine, & il la défendit contre

les Sarafins qui entreprirent d 'y faire une nouvelle irruption .

XXIV . Ces infideles voiant Charlemagne continuellementoccupé de la guerre con

tre les Saxons & les autres peuples de la Germanie , firent deſſein de profiter

des Sarafins. de ſon éloignementpour ſe dédommager des pertes qu'ils avoient déjà faites
Départ de

au-delà des Pyrenées, & de porter leurs armes en deçà de ces montagnes. Ils
Louis pour

l'Italic. prirent le tems que Louis étoit abſent de ſes états avec ſes meilleures trou .

od Aflron . Po pes. Ce jeune prince après avoir paſſé l'hiver avec la reine Faſtrade, eut d or.
289.

- dre du roi ſon pere , la campagne ſuivante , de retourner en Aquitaine , d'y

792. lever des troupes & de marcher enſuite à leur têre au fecours de Pepin ſon

frere roi d 'Italie contre les Beneventins qui s'étoient révoltez. Louis n 'arriva

cependant que vers l'automne dans les états où il afſembla ſon armée , &

après avoir pourvû à leur gouvernement , il ſe mit en marche bientôt après ,

palla le Rhône , traverſa le Mont-Cenis , & joignit enfin le roi Pepin fon frere

à Ravenne où il célébra avec lui la fête de Noël de l'an 792. Ces deux prin

ces pourſuivirent enſuite leur route malgré la rigueur de la ſaiſon ; & après

avoir dompté les rebelles , ils allerent trouver Charlemegne leur pere en Baj

viere à la fin de l'hiver . Ils hâterent leur marche fur l'avis de la conjuration de

Pepin leur frere naturel, fils d 'Imilerude, qui avoit déja éclaté, & qui fut

preſqu'auſſitôt punie que découverte. Louis paſſa le reſte de l'été, l'automne

& l'hiver fuivantauprès de fon pere,

Pendant ſon abſence les Saraſins tenterent une entreprife ſur la Septimanie.

Défaite des Lesc états de ces infideles en Eſpagne avoient éré agitez auparavant de divers
Saraſius près

deBarcelonne. troubles. Abderame leur roi étoit mort depuis quelques années après un re

gne de trente -trois ans & quelques mois. Ses enfans fe difputerent la couron
donne dester.

res en frauc ne de leur pere. Iflem l'un d 'entr'eux l'emporta ſur tous les autres , & s'empara

alleu dans le de tout le roiaume d 'Eſpagne. Il paroît que ce prince fit la guerre à Zade gou
diocèſe de

verneur de Barcelonne qui, comme on le croit avoit pris contre lui le parti
Narbonne à

un ſeigneur de fes freres , & que ce gouverneur appella à ſon ſecours les François done

nommé Jean , il avoit reconnu la ſouveraineté. C 'eſt ſans doute durant cette guerre qu 'un

comte deNar- officier François nommé Jean , & apparemment marquis ou comte ſur cette

frontiere , fe diſtingua dans une bataille & qui fut donnée contre les Saraſins
e Annal,Moiſ

P . 141, celle dans un endroit appellé ad Pontes au voiſinage de Barcelonne. Ce ſeigneuren

ºfV. Ferrer,ad leva aux ennemis de richesdépoüilles , & entr'autres un beau chevalavec une
ann ,790. m . 1. cuiraffe * des mieux travaille
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garni d 'argent, qu 'il préſenta au roi Louis à ſon retour en Aquitaine & avant A n . 293

Ion départ pour l'Italie .

Pour récompenſe de cette belle action , Jean demanda un endroit inculte apa

pellé Fontes , ou Fonjoncouſe , ſitué dansle paysdes Corbieres au diocèfe de

Narbonne.Louis le luiaccorda & donna ordre à au comte Sturmion de le laiſſer a Pr.p.85..

paiſible poffeſſeur de cette terre , ſans l'aſſujettir à aucun cens. Il do

même-cems des lettres de recommandation à ce ſeigneur auprès du roi ſon

pere à qui il l'envoia pour demander la confirmation de fa donation. Char

lemagne la ratifia & donna certe terre à Jean pour la défricher & la poffeder

en toute proprieté , lui & toure la porterite , libre & exempre de tout

de toute forte de ſervitude, à la réſerve du ſerinent de fidelité. Leslettres de

ce prince ſont datées d'Aix -la - Chapelle au mois de Mars la xxv. année de

ſon regne ou l'an 793. de J. C . Elles furent confirmées par les ſucceſſeurs

en faveur deshéritiers de Jean qui furent maintenus dans le droit de polle

der héréditairement cette terre. Certe pofleffion eſt appellée Aprifio b , rer. b Pr.ibid .

me qui ſignifie c une eſpece d'aleu poffedéhéréditairement en toute libertéincl. Calen.
" ? franc -al. l. lo

& ſur lequel le roi n 'avoit d'autré droit que celui que lui donnoit ſa ſouverai. 6. 16.

lib. allod . c . 11.

different des fiefs ou benefices qui étoient alors en uſage, & qu'on ne donnoit

qu'à vie & Tous certaines charges. Il paroît par ce que nous venons de dire

ou que Magnarius comte de Narbonne étoit déjà décedé, ou qu'il avoit été

pourvû de quelqu'autre gouvernement , puiſqu'on ne peut pas douter que

Sturmion ne fût alors comte de cette ville .

Iſlem après avoir vaincu ſes freres & ſoûmis toute l'Eſpagne à ſa domina XXVI.

tion , réſolut de porter ſes armes en deçà des Pyrénées & de ravager les Gau - Sarayois dans
Irruption des

les. Il n 'eut pas plûrôt reçû avis du départ de Louis à la tête des troupes la Septimanie.

d 'Aquitaine pour l'Italie , qu'il fit marcher d une armée ſous le commande.
Bataille d'Or

bieu ou de

ment du general Abdelmelec , avec ordre d 'entrer dans la Septimanie. Ce Villedaigne.

general après s'êtremis en campagne , ravågea d 'abord la Catalogne ou Mar- d Egin. Annal.
p . 241.

che d 'Eſpagne ſoûmiſe aux François , après quoi aiant paſſé les montagnes , il . Annal.Fuld,

marcha vers Narbonne dont il brûla les fauxbourgs , déſola tous les envi . p. 538.,

rons , & emmena un grand nombre de priſonniers. Abdelmelec étoit dans
. Annal. Moill.

ans p . 141.
17

le deſſein de traiter demême toute la province & d 'y porter le fer & le feu : Chron.S.Gal.

il avoit déja pris la roure de Carcaſſonne quand il rencontra au paſſage de la 23469
Gervas. Tilber.

riviere d 'Orbieu le ducGuillaume campé de l'autre côté en ordre de bataille. p. 940. de leg .

Ceduc ſur le bruit de la marche des infideles, avoit ramaſſé à la hâte les

troupes de ſon gouvernement, & avoit été joint par les comtes ou marquis

qui commandoient ſur la frontiere , leſquels après avoir tenté inutilement

d 'arrêter le progrès desarmes desSaraſins , s'étoient battus en retraite.Le duc

& Abdelmelec ne furent pas long-tems en préſence ſans en venir aux mains.

Guillaume donna le ſignal & attaqua le premier les infideles quiſoûtinrent le

choc avec beaucoup de valeur , & repouſſerent les François. Ceux -ci ſe défen

dirent pendant quelque tems, mais ils furent enfin taillez en pieces & leurs

generaux obligez de prendre la fuite. Guillaume fut le ſeul quitint ferme ;

quoiqu'abandonnédes comtes ou officiers & de preſque toutes ſes troupes , il

ſoậtint tous les efforts des infideles & abattit à ſes pieds un de leurs generaux.

Ce duc fit dans cette occaſion des prodiges de valeur : mais accablé par le

nombre, & ſe trouvant preſque ſeul au milieu des ennemis, il ſe retirå heu .

reuſement avec ce qui lui reſtoit de troupes après avoir fait acheter bien

cherement aux Sarafins le champ de bataille dont ils demeurerent lesmaîtres.

Quelques geographes placent dans leurs cartes le lieu où cetce bataille ſe

donna , aux environs de la Graffe ſur les bords de l'Orbieu. Cette tiviere

qui prend la ſource dans les montagnes du diocèſe de Narbonne les plus voi.

es de celles des Pyrenées , palle er
és Pyrenées , paſſe en effet ſous lesmurs de cette abbaye & ſe

jette dans l'Aude après un cours d 'environ dix lieuës du pays :mais nous

croions qu'il eſt plus vraiſemblable que cette action fe paſſa vers la vallée de

Villedaigne * fituée ſur la route ordinaire de Narbonne à Carcaſſonne & tra - * Vallis Aquis

verſée par l'Orbieu ; le chemin du côté de la Graſſe étant plus long & plus tanica.

difficile à cauſe des frequentesmontagnesdont il eſt coupé.Les hiſtorienscontens
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AN. 793. de nous marquer que cette bataille ſe donna l'an 793. de J. C . onr omis de

nous en apprendre le jour & le mois.
XXVII.
Les Saralins Les Saraſins ne cirerent pas grand avantage de leur victoire , ils ſe retire .

repaſſent les rent preſqu'auſſitôt après au -delà des Pyrenees , ſoit qu 'affoiblis par la perte

Pyrenées , lui; qu'ils venoient de faire dans le combat , ils ſe viſſent hors d 'état de continuer
vis d 'un grandi

nombre de leur entrepriſe , ſoit que leurs compatriotes aiant été défaits dans le même.

priſonniers. tems en Eſpagne par le roi Alphonſe , ils ſe trouvaffent dans la néceſſité d'al.
a V , le Coint.

ad ann .793. p. ler promptement leur donner du ſecours. Ils ſe concenterent d 'emporter de
492. la Septimanie tout le butin qu'ils y avoient fait , & d 'emmener avec eux un

rès- grand nombre de priſonniers que l'émir Iflem fit ſervir de maneuvres à

la ſuperbe moſquée qu'Abderame ſon pere avoit fait commencer à Cordouë.

b Roder. Tolet. Un hiſtorien Eſpagnolrapporte que les Saraſins ſe rendirent maîtres de Gi.

bift.Arab.c.20. ronne & de Narbonne durant cette irruption ; que par une loi très-dure Ilemi

obligea les habitans de Narbonne de tranſporter de la terre depuis cette ville

u ' à Cordouë pour cet édifice ; que ce prince eut pour ſa part des dépoüil

les de la Septimanie , quarante-cinqmille morabatins d 'or, eſpece demonnoie

à peu près de la valeur des piſtolles d 'Eſpagne , & qu 'enfin cette ſomme ne fai

ſoit que la cinquiéme partie de tout le butin : circonſtances qui paroiſ.

c Marc.Hiſp. ſent également fabuleuſes , & qu 'un de nosmeilleurshiſtoriens c a ſolidement
p . 280.

réfutées.

dv.Pagi ad Il eſt certain d en effer que les François ne perdirent pas un pouce de terre

ann.793. .2. durant cette excurſion des Saraſins , & que ces infideles ne leur enleverent

alors aucune de leurs places fortes ni en deçà ni au-delà des Pyrenées, quoi.

Daniel.bift. qu'en diſe un hiſtorien moderne e , qui prétend que dans cette occaſion les Sao

de Fran. to. 3. raſins ſurprirent Barcelonne ſur les François : mais cette ville n 'appartenoit
P 480 ,

pas alors à ces peuples ', elle demeura toûjours au pouvoir des infideles juf.

qu'à la conquête qu'en fit quelques années après Louis roi d'Aquitaine. Il eſt

vrai que les gouverneurs pour le maintenir dans l'indépendance,reconnoiſloient

tantôt la domination des émirs de Cordouë, tantôt celle des rois de Fran

ce , & que Zade quiavoit le gouvernementde cette place ſe ſoùmit peut- être

alors à Iſem ; lesanciens hiſtoriens n 'en diſent rien , & il eſt certain que ce gou

verneur Arabe en fut toûjours le maître juſques vers l'an 801.

fDuch.to. 3. On ne doit pas faire plus de fonds ſur une infcription f qu'on lit dans la

2.249. chapelle de ſainte Croix ſituée près de l'abbaye de Montmajour en Provence

g V.Raron. à demilieuë d'Arles , par laquelle on prétend s prouver que les Saraſins après

ad ann. 193. avoir couru la Septimanie & paſſé le Rhône , fe rendirent alors maîtres de

cette ville d'où ils furent enſuite chaſſez par Charlemagne ; car cette inſcri.

h V.le Coint. ption eſt moderne h & contraire à tous les monumens du tems.
Ad ann . 793. n .

Les actions de valeur que fit Guillaume durant la bataille d 'Orbieu one
10 . p. 493.

Pagi ad ann. donné ſans doute l'origine aux fables de nos vieux Romanciers au fujet de ce

793.7.4., . duc,de même que l'affaire deRoncevaux au roman du fameux Rolland. Une
i Annal. He

pidan.p.472. ancienne i chronique rapporte ce combat deGuillaume contre les Saraſins à

k Mab. not. l'an 791. ce qui a fait croire ſans doute à un de nos hiſtoriens i que ce duc ſe
in act . SS. Ben.

1: bartit auſſi contre ces infideles dans la Septimanie durant cette mêmeannée ;
fac. 4 . part. 1.

mais il eſt évident que le combat dont cette chronique parle ſous l'an 791

& toutes les autres ſous l'an 793 . n'eſt qu'une ſeule & même action .
Hiſp . $ . 279.

XXVIII. Cette province outre le fleau de la guerre dont elle fut affligée pendant

LaSeptima- cette derniere année , éprouva m en même temsavec le reſte du roiaume toute
nie déſolée par

la famine.Cha- la rigueur d 'une cruelle famine qui fit périr beaucoup de monde, & obligea

rité de S. Be. de permettre l'uſage de la viande durant le Carême. Benoît abbé d'Aniane
noît d'Aniane

pour les pau- ſignala alors ſa charité envers les pauvres qui vinrent à lui de toutes parts

Yres. dans l'eſperance de trouver en lui une reſſource dans leursmiſeres, & qui ſe

Meillo. mn. logerent dans des cabanes qu 'ils conſtruiſirent autour du monaſtere. Ils ne

o vit.S. Ben. furent pas trompez dans leur attente : ce faint abbé leur diſtribua coutes fes

proviſions, & ne réſerva que ce qu'il jugea abſolument néceſſaire pour la ſubfi
Ben . ibid . p .

197.do seq. îtance de ſa communauté , à quoi il eut même recoursdeux ou trois fois.Enfin

V .Mab.ad il fit tant par fa fage æconomie , qu 'il pourvur juſqu'à la récolteaux beſoins
Ann . 782, n .

d 'une infinité de malheureux. Ses religieux , qui étoient alors au nombre de

trois cens, ſeconderent ſa charité & concoururent avec lùi à ſauver la vie à
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une troupe de miſerables que la famine auroit infailliblement fait périr. " A n . poż.

L 'abbaye d ’Aniane écoit alors dans la ſplendeur.Sa principale égliſe dédiée XXIX.

au Sauveur du monde , étoit d 'une grandeur proportionnée à celle des autres Abbaye d’A .
piane. Progrès

bâtimens qui pouvoient loger commodément mille perſonnes. Les ducs & les de la réforme.

comtes du pays & des autres provinces de France touchez de la ſainteté de

Benoît & de la régularité de ſes religieux,contribuerent liberalement à l'exem .

ple de Charlemagne, à la décoration de cette égliſe. Elle poſledoit outre un

grand nombre de riches & précieux ornemens , diverſes reliques, & entr’au .

tres un reliquaire d 'or où étoit enchâſſé un morceau de la vraie Croix , qui

avoit appartenu à un empereur de Conſtantinople ; uneautre partie dumême

bois ſacré & une ſainte épine enchâſſez de même. Outre cette égliſe qui étoit

la principale , il y en avoit une autre ſous l'invocation de la fainte Vierge,dont

l'entrée , ainſi que celle de la premiere , étoit interdite aux perſonnes du ſexe

pour leſquelles on avoit bâti deux oratoires particuliers. En un mot cemona

Itere étoit devenu ſi celébre , qu 'il paſſoit alors pour le premier ou pour le

chef de tous ceux de France par l'exacte obſervance & la vie auſtere de ſes

religieux .

Pourles ſoûtenir dans cette régularité le ſaint abbé quiles gouvernoit , com

poſa la concorde desregles qu'il rapporte toutes à celle du patriarche ſaint

Benoîc ſon patron : ouvrage excellent & digne de ſon auteur. Benoît d ’Ania .

ne voulut par là mettre ſous les yeux de ſes religieux dequoi s'édifier & s'in

ſtruire en liſant les exemples & les préceptes des anciens inſtituteurs de la vie

monaſtique. Il s'appliqua auſſi à leur faire apprendre toutes les ſciences qu 'il

crut ou néceſſaires ou utiles à leur état, & il aſſembla dans cette vûë une

nombreuſe bibliotheque. Ses ſoins furent ſi heureux , que pluſieurs religie

de ſon abbaye mériterent, & par leur pieté & par leur ſçavoir , d 'être elevez à

la dignité épiſcopale. Benoît attentif aux beſoins de l'égliſe , fit auſſi élever &

inſtruire dans ſon monaſtere un nombre de clercs ſéculiersà qui il donna d 'ha

biles maîtres. Ce laint abbé à qui Dieu avoit accordé le don de la parole ,

s'exerçoit de ſon côté tantôt à la prédication tantôt aux travaux les plus durs &

les plus pénibles, entr'autres à ceux de la campagne , & tâchoit d 'animer ſes

freres,autant par ſes exemples que par ſesparoles, à la pratique des vertus les

plus auſteres. Telle étoit la vie de Benoît d ’Aniane & de ſes religieux dont

les habits éroient blancs , le ſcapulaire & la coule noirs. La puiſſante prote .

ction que Charlemagne & Louis le Débonnaire ſon fils lui accorderent con

tribua beaucoup au progrès de la réforme qu'il introduiſit dans la plûpart des

monaſteres de France.

Le zele de ces deux grands princes ne contribua pas moins au maintien de X * X .

la pureré de la foi & de la diſcipline eccleſiaſtique. C 'eſt dans cette vûë que Benoit aſſiſte
avec d 'autres

Charlemagne, de l'avis du pape , convoqua à Francfort pendant l'été de l’an abbez de la

794. un concile dont le culte des images & l'héréſie de Felix d 'Urgel ſur la Septimanie au

filiation de J. C . firene le ſujet principal. Felix avoit abjuré ſon héréſie à Rome Farefore

en préſence du pape Adrien 1. mais à ſon retour dans la ville épiſcopale a , il

avoit repris ſes erreurs , & continué de les répandre malgré les ſoins d ’Alcuin 794 ;
a Annal. A .

& de Paulin évêque d 'Aquilée qui écrivirent contre lui. nian. Pr. p .18.

Son obſtination le fit déferer au concile de Francfort,auquelaſſiſterent les évê. & feq .
. Marc.Hiſp .

ques de preſque toute l'égliſe Latine , avec un grand nombre d 'abbez & plu . 203.56 MB

ſieurs eccleſiaſtiques du ſecond ordre tant ſéculiers que réguliers, que ce prince

y appella . Benoît d 'Aniane s 'y rendit avec pluſieurs de ſes religieux , & entre

autres Ardon ſon diſciple ſurnoméSmaragde, perſonnage également diſtingué

par ſa pieté & ſon profond ſçavoir , à qui nous ſommes redevables de la vie

de ce faint abbé. Anian abbé de Caunes s'y trouya b auſſi avec trois de ſes
b Pr. p. 28.

religieux & obtint alors de Charlemagne le 20 . de Juillet la confirmation de

toutes les donations faites à ſes deux monaſteres dont nous avons déja parlé,

& entr’autres du lieu de Caunes donné par Milon comte de Narbonne. L 'hé,

réſie de Felix d'Urgel & d 'Elipand de Tolede fut condamnée par le premier

canon du concile. Charlemagne en envoia les actes aux évêques d 'Eſpagne qu'il

exhorta d 'y ſouſcrire , avec promelle s'ils le faiſoient, de les ſecourir contre
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AN. 794 . les Saraſins , & de les affranchir du joug de ces infideles , ſous lequel ils ge

miſloient depuis long-tenis.

XXX I. . Il paroît que Louis roi d 'Aquitaine aſſiſta au concile de Francfort avec

Louis roi

d 'Aquitaine
Charlemagne fon pere , puiſqu 'il célébra avec luia dans ce lieu i

reglefes finan- ques de la même année , & qu'il ne retourna dans ſes états qu'au printems de

maine. Il abo
ho Pannée ſuivante. Quelque temsavant ſon départ, Charlemagne lui demanda

lit les impôts. d 'où venoit qu'avec un domaineauſſi conſiderable que celui de toute l’Aqui

a Aftron. Po taine , ſes équipages répondoient ſi peu à fa dignité , & qu 'il étoit obligé
289 .

r toutes les fois qu 'il devoit lui faire quelque prélent. Louis lui ré .

795. pondit ingenuëment que c'étoit la faute des intendans de ſon domaine qui s'é.

toient emparez d 'une partie de ſes terres ou quien négligeoientle ſoin . Char

lemagne réſolut dès lors de remedier à ces abus ; mais pour ne pas aigrir les

eſprits des Aquitains, & ſur-tout des Grands qui en étoient déja en pofleſſion

il ne voulur pas d 'abord les leur ôter d 'autorité , il ſe contenta d'envoier

* Miffos. pour commiſſaires * ſur les lieux Willibert qui fut depuis archevêque de

Rouen , & le comte Richard qui par leur attention & leur prudence firent re

venir au domaine du roi d 'Aquitaine tous les biens qui avoient été uſurpez.

· Louis regla enſuite fa dépenſe ſur ſon revenu , de l'avis de Meginarius qui

fut auſſi depuis archevêquedeRouen , homme fage & prudent que Charlema

gne luiavoit donné pour miniſtre à la place d 'Arnold qui étoit apparemment

decedé. Par certe economie ce prince trouva dans les quatre principales

maiſons roiales de ſes états , où il paſſoit alternativement l'hiver, dequoi four

nir à la dépenſe de toute ſa maiſon , & dans le reſte de ſon domaine dequoi

payer ſes troupes ; ce qui le mit en état d 'abolir le tribut militaire appelle fo

derum qu'il faiſoit lever auparavant ſur le peuple , & qu 'on payoit en eſpeces.

Il eur en cela plus d ' égard à la miſere des peuples qu'à l'avidité des gens de

guerre qu'il aimamieux ſtipendier de ſon épargne que de permettre que les

paylans ou autres gens de la campagne fuftent vexez .

XXXI . Les peuples d 'Albigeois , ſuivant les anciens hiſtoriens b, furent ceux de toute

Abolition duwibut doon l'Aquitaine · qui profiterent davantage de la ſuppreſſion de ce ſubſide , à

levoit dans cauſe de la grande quantité d'eſpeces en bled & en vin qu'on éxigeoit d 'eux

na ng corsi id tousles ans , par rapport à la fertilité du pays.Charlemagnecharmede la ſage

conduite du roilon fils , & du progrès qu 'il faiſoit dans l'art de gouverner ,

ſupprima à ſon exemple le même tribut dans tout le reſte du roiaume, & re

media à divers autres abus.

XXXIII. L 'année ſuivante Louis retourna c auprès du roi ſon pere & demeura avec

Louis en - lui pendant toute la campagne. Il ſembled cependant qu'avant ſon départ

treprend la
guerre contre d 'Aquitaine pour la Germanie, Charlemagne l'envoia la même année avec le

les Sarafius. prince Charles ſon frere ſur les frontieres d 'Eſpagne pour avoir leur revanche

796. ſur les Saraſinsdu dégâr que ces infideles avoient fait trois ans auparavant

e Chron.Moiss. dans la Septimanie . Il eſt du moins certain que l'armée Françoiſe traita alors

· leurs frontieres comme ils avoient traité cette province , & cela d'autant plus
Theodu'f. .

carm.1 1.z.p. aiſément que la guerre civile & les diviſions qui ſuivirent lamort d 'Iſfem roi

1062. don feqq. de Cordouemettoient les infideles hors d' état de s'y oppoſer. Après cette ex

Hifp . p, 280.
MAT : curſion Louis & Charles allerent joindre le roi leur pere à Aix-la -Chapelle ,

& y paſſerent l'hiver avec lui. .

: e.Marc.Hifp. On croir e que dans cette expédition Louis fit promettre à Zade gouver.

neur de Barcelonne , quimalgré ſes anciennes promeſſes affectoit de vivredans

l'indépendance , d'aller ſe preſenter inceſſamment devant le roi Charlemagne

& delui renouveller fon ferment de fidelité. Nous ſçavons en effet que ce ſei

: 797. gneurſe rendit au commencement fde l'été ſuivant auprèsde ce prince à Aix-la

f Egin an. Chapelle , & qu'il ſe ſoûmit à ſon autorité ; mais Zade, à l'exemple des autres

mal. p . 248. gouverneursSaraſins de cette frontiere , ne reconnoiſfoit la louveraineté des

François , qu 'autant que ſes interêts le demandoient , & il faiſoit égale.

ment hommage aux rois Maures d'Eſpagne ſuivant les diverſes circonſtances

Bored Callen, des tems & des affaires , dans la vûë de ſe maintenir par cette alterna.

Ź 2. p. * tive dans la paiſible poſſeſſion de ſon gouvernement. S'il faut s'en rap
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2 .

ens pour l'en - d Aſtron p .289.

Beru qui fut convertià la foi par les ſoins d 'Elizachar prieur de cette abbaye , A N .1797.

& qui y fut inhumé l'an 800. mais ce monument nous paroît un peu ſuſpect.

Charles a après avoir reçû l'hommage du gouverneur de Barcelonne , fit a Egin.annal
p . 248. dom jeg.

partir Louis fon fils pour aller aſſieger Hueſca ſur la frontiere d 'Eſpagne ,

dont le gouverneur lui refuſoit l'obéiſſance que ſon prédeceſſeur luiavoit ju .

rée.Nousignoronsſi ce prince entreprit effectivement ce ſiege;.nous ſçavons ſeus

lement qu'il fit la guerre aux Saraſins ſur cette frontiere , qu 'à la fin de la cam

pagne il retourna dans la Germanie , & qu'il joignit Charlemagne au nou

vel Heriſtal,palais ſitué ſur le Weſer. Ce roi le rappella auprèsde lui, ſans dou

te pour conferer enſemble ſur une occaſion favorable qui ſe preſentoit de fo

menter la guerre civile d 'Eſpagne. Abdalla frere de l'émir Iffem , après lui avoir

diſputé la couronne , avoit été forcé de la lui ceder & de ſe retirer en Afri.

que :mais il n 'eut pas plûtôt appris ſa mort , qu'il tâcha de ranimer ſon parti

en Eſpagne, & de faire valoir les droits ſur ce roiaume. Pour réüſſir plus ſûre

ment , il réſolut de s'allier avec les François , & vint b en perſonne trouver b Egin.ibid .

Charlemagne à Aix -la-Chapelle pour implorer ſa protection. Ceroila lui ac.
Annal. Bere

tin . p. 163.

corda fort volontiers : il chargea en même-rems le roi d 'Aquitaine ſon fils qu'il

renvoia dans ſes états à la fin de la mêmeannée ou au commencement de la

ſuivante , de conduire ce prince Saraſin juſques ſur les frontieres d'Eſpagne & 798.

de favoriſer ſon parti, Abdalla d 'abord après ſon arrivée au -delà des Pyrenées,

ſe mit en armes, fit la guerre c à Alhacan fils d 'Iſlem que les Saraſins avoient c Rod. Tol.

reconnu pour leur roi, & lui enleva la ville de Valence ; ce qui fit une diver. bi
bijt .Arab.c,22.

ſion très-favorable pour Louis qui avoit deſſein de continuer la guerre contre

ces infideles,

Ce roi, peu de temsaprès ſon retour en Aquitaine , tinr d à Toulouſe la diete XXXIV.

ou aſſemblée generale de ſes états , durant laquelle il donna audience aux am - diere d'Aqui
Seconde

baſſadeurs d'Alfonſe roi de Galice & des Aſturies, qui obligé de ſolltenir une taine tenue à

guerre continuelle contre les Saraſins , lui envoioit de ric
Toulouſe.

gager à luiaccorder la continuation de ſon amitié & la confirmation de leur V. le Coint.

alliance. Louis reçut ces envoiez avec diſtinction ; il écouta auſſi favorable . ad ann.798.n .

ment dans cette aſſemblée les députez que le duc Bahaluc qui commandoit
39. & feq.

en Eſpagne pour les Saraſins ſur les frontieres de l'Aquitaine, & à ce qu'on

croire , du côté d 'Hueſca , lui envoia en même temsavec divers preſens pour e Marc. Hifp.

lui demander la paix.
p . 281.

Ce prince , âgé alors de vingt ans , conſulta , de l'avis de ſon conſeil, le roi XXXV.

ſon pere ſur le deſſein qu 'il avoit formé d'épouſer avec ſon agrément Ermen.
Louis épouſe

nen . Ermcogarde à

garde f fille du duc Ingeramne, iſſuë d'une des familles les plus conſiderables Touloule.

& les plus nobles du roiaume, & petite niece du fameux Crodegange évêque de faltron. ibid .
V. Theg. p. 276.

Metz . Louis aiant obtenu le conſentementde Charlemagne pour ſon mariage

avec Ermengarde, l'épouſa peu de temsaprès la diete de Toulouſe , & il cele

bra ſesnoces , à ce qu'il paroît , dans lamême ville.

La ſoûmiſſion que Bahaluc venoit de lui rendre nous donne lieu de croire XXXVI.
Il pourvoic

que ce prince n 'executa pas l'ordre qu 'il avoit reçû d 'aſſieger la ville d 'Hueſca, ,
1 a aleger 12 vite a nueica, à la “lûreté

dont on prétend que ce general Saraſin écoit gouverneur : il paroît en effet des frontieres

que Louis demeura dans l'inaction ſur la frontiere d 'Eſpagne pendant toute d'blpagace

cette année. Il pourvut cependant à la ſûreté des places qu'il avoit conquiſes

dans ce pays, & fic relever lesmaiſons d 'Auſonne, de Cardonne & de quelques

autres villes ou châteaux de cette frontiere qui avoient été détruits & aban

donnez. Il les peupla de nouveau , en donna le gouvernement au comte

Borrel , les fit fortifier & y établic de bonnes garniſons. L 'hiſtorien & qui rap . g Aſtron. ibid,

porte ce fait , ajoûte que ces places étoient ſituées ſur les frontieres d 'Aqui

taine ; ce qui prouve que la Marche d'Eſpagne ainſique la Septimanie faiſoient

alors partie de ce roiaume. Auſonne que Louis fit rebâtir n 'elt connuë aujour

d 'hui que ſous le nom de Vic , c'eſt- à-dire village. * On donna h ce ſurnom * Vicus.

aux villes de la Marche d 'Eſpagne détruitespar les Saraſins, & rétablies dans
taones dans Hifp.p. 29.

la ſuite , parce qu'elles n 'étoient plus ſi grandes qu'elles avoient été , & qu'elles

reſſembloient plûtôt à des villages qu 'à des villes. Celle d'Auſonne n 'a rerenu

que ce ſurnom , & c'eſt aujourd 'hui une ville épiſcopale de Catalogne qui étoit
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A n . 798. loûmiſe alors avec ſon diocèſe à la juriſdi& ion immédiate des archevêques

de Narbonne.

XXXVII. Ces prélats s'éleverent avec force contre les erreurs de Felix d 'Urgel qui
Zele de Be

noit d'Aniane avoient fait beaucoup de progrès , tant dans la Marche d 'Eſpagne , que

contre l'héré dans la Septimanie . Pluſieurs abbez de ce dernier pays ſeconderent leur zele :
fie de Felix moins

mais ſur-tout a Benoît d 'Aniane qui animé par le celebre Alcuin avec lequel
d 'Urgel.

a Vit.S.Bened. il avoit contracté une étroite amitié au concile de Francfort , emploia utile.

ment le don de la parole qu' il avoit reçúi , & confondit loit par les diſcours

ſoit par ſes diſputes les ſectateurs de Felix ; en ſorte que par ſes ſoins iſ

préſerva non ſeulement ſes religieux , mais qu'il ramena encore à la foi catho

lique pluſieurs perſonnes de conſideration , & des évêques même de la pro .

vince qui les favoriſoient. Alcuin quiavoit été chargé particulierement de ré

b Baluz.mif. futer cet hérérique , tâcha b de ſoûtenir le zele des abbez & des religieux
rello to.1.p.377.

de la Septimanie ou Gothie par une lettre qu'il leur adreſſa , dans la .

quelle il leur fournit des armes pour combattre l'erreur en attendant qu'il

leur en envoiât une réfutation complete. Ce celebre auteur fait mention dans

certe lettre d 'un autre ouvrage ſur le même ſujet, qu'il leur avoit déja envoie

par la voie de Benoît abbé d 'Aniane, & qu'il avoit compoſé exprès pour les

fortifier dans la foi.'

Alcuin , parle ailleurs d 'une autre erreur qui s'étoit gliſſée parmi les laïques

in edit. Duch, de la Septimanie : ils croioient qu'il ſuffiſoit deconfeſſer ſes péchez à Dieu feul.

& que par conſequent la confeſſion auriculaire étoit inutile. Ce ſçavant hom

me réfute ſolidement cette opinion erronée. Nous apprenons par une autre de

d Ep. 99.ibid. ſes lettres d qu'il avoit de grandes liaiſons avec les abbez & les moines de la

même province , & qu'il prenoit beaucoup de part à leurs peines & à leurs

diſgraces. Il tâcha de les conſoler entr'autres d 'une grande affliction qu'ils

avoient reſſentie , mais qu'il ne ſpecifie point; peut- être étoit-ce la deſolation

desmonaſteres du pays durant l'irrupcion des Saraſins dont nous avons déja

c Alc. ep. 71 .
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XXXVIII. Charlemagne qui ſecondoit le zele d ’Alcuin pour la religion , n'avoit pas

Leydrade ar- moins d'attention pour faire fleurir la juſtice ; il preñoit ſur-tout un ſoin para
chevêque de

ticulier de n 'envoier pour jugesou commiſſaires dans les provinces que des per.

dulfe évêque fonnes d 'un mérite diſtingue & d 'une integrité reconnuë. Tels étoient Ley .

d 'Orleans en an

drade archevêque de Lyon & Theodulfe évêque d 'Orleans que ce princevoiez ou com

miſſaires dans commit pour rendre la juſtice dans la Septimanie en 798. & à qui il joignit

la Narbon. ſans doute , ſuivant l'uſage , deux comtes ou deux adjoints ſéculiers dont nous

e Theod. Po ignorons les noms. Theodulfe e nous a conſervé la mémoire de cette com

gen . p . 1029 do
o miſſion dans un de ſes poëmes où il exhorte les autres juges ou envoiez * ſes

feqq.

1994 Millos do. collegues à rendre exactement la juſtice , & fait par occaſion le récit du voia

minicos. ge qu'il entreprit ſur ce ſujet avec Leydrade ſon aſſocié. Leur juriſdiction

s'étendoit dans toute l'ancienne Narbonnoiſe , à la réſerve du Toulouſain donc

Theodulfe fait cependant mention f en paſſant , & qu'il place dans l’Aquitai

ne. Ces commiſſaires partirent de Lyon , & après avoir parcouru les villes

fituées à la gauche du Rhône, ils entrerent dans la Gothie & pafferent à Niſ

mes , ville , dit Theodulfe, également conſiderable & ſpacieuſe , d 'où après

avoir marché entre Maguelonne & Subſtantion , laiſſant la ville d'Agde ſur la

gauche , ils ſe rendirent à Beziers, & de là à Narbonne. L ' évêque d 'Orleans

& Verl, 147, fait l' éloge de cette derniere ville qu 'il met au -deſſus & de celle d 'Arles. Il ſe

& feqq. louë extrêmement de l'accueil que lui firent les habitans qu'il appelle fes pa

* Copſangui- rens. * Ce prélat alla de cette ville avec ſes collegues à Carcaſſonne,& decette

* Redæ.
derniere à celle de Rafez * qui a donné fon nom à une portion du diocèſe

de Narbonne , mais qui ne ſubſiſte plus à preſent. De la ville de Raſez les en

* Placicum . voiez retournerent à Narbonne où ils tinrent le plaid * ou aſſemblée generale

de la province , à laquelle ſe trouverent un très grand nombre d 'eccleſiaſti.

ques & de ſéculiers. L 'aſſemblée finie , les commiſſaires prirent la route dePro

vence, & terminerent leur commiſſion à Cavaillon . Teile eſt la relation que

Theodulfe nous a laiſſée de ſon voiage.

Nous avonsdéja dit que ce prélat fait mention de Toulouſe dans ce poëme,
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quoique cette ville ne fût pas compriſe dans l'étenduë dela commiſſion. Il en A n . 798.

parle encore ailleurs à à l'occaſion d 'un combat fort fingulier donné à l'extré. XXXIX.

mité du Toulouſain ſur les frontieres du Querci, entre deux troupes d'oiſeaux gulimbarra

dont voici le récit tel que ce poëce nous l' a laiſlé. Un nombre prelqu 'infini deu
d 'oiſeaux dans

d 'oiſeaux de toute eſpece , dont lesuns venoient du Midi & les autres du Nord , le territoires

ſe rendirent en même tems autour d 'un champ environné d 'arbres , & là Toulouſe.
is a Theod.ibid .

e deux armées ennemies , ils s'envoie .

rent de part & d 'autre pluſieurs meſſages comme s'ils euſſent voulu entrer en 1088.6 ſeag

négociation & tenter quelque traité avant que d ’en venir au combat. Enfin

après diversmouvemens, ces deux troupes en vinrent à une action generale :

le ſignal n 'en fut pas plûtôt donné, qu 'ils fondirent les uns ſur les autres avec

une rapidité, une fureur & un acharnement fi grand , que le récit en paroîc

incroiable. Le combat, où chacun ſe ſervit des aîles , du bec & des griffes ,

comme d'autant d 'armes offenſives & défenſives , fut également long , cruel

& ſanglant; il dura fix jours entiers & ne cella que faute de combattans qui

demeurerent preſque tous ſur le champ de bataille. Quelques-uns ſeulement

d 'entre ceux qui éroient venus du Nord , ſe ſauverent par la même route

qu'ils étoient venus. La curioſité d 'un ſpectacle fi extraordinaire attira

une infinité de perſonnes ſur le lieu , & Mancion alors évêque de Toulouſe y

fit un voiage exprès. Les peuples du voiſinage qui étoient accourus, profiterent

de la dépoüille ; ils choiſirent parmi ces oiſeaux ceux qu'ils crurent bons à

manger, & en chargerent pluſieurs charriots.

Leydrade archevêque de Lyon peu de tems après avoir terminé fa com X .

Neiridius

miſſion dans la Septimanie , reçut ordre de Charlemagne de ſe rendre à Urgel archer at2 archevêque de

& d 'y tenir b un concile conjointement avec Nebridius archevêque de Nar. Narbonne.

bonne, pour tâcher par des voies de douceur de ramener Felix qui, quoique
Conciles d'Urs

gel contre le

condamne par divers conciles , perſiſtoit toûjours dans ſes erreurs: les évè. lix.

ques & les abbez de la Septimanie , & entr'autres Benoît d ’Aniane ſe rendi- -

rent à ce concile. Felix y aiant été convaincu d 'héréſie , promit de l’abjurer b
799.

devant Charlemagne, & d 'aller trouver ce prince à Aix -là Chapelle . Il'exe- contra Elip. Po

cuta la promeſle , retracta ſes erreurs, fit ſa profeſſion de foi & confentit à ſa 936. feqq.

depoſition ; aprèslaquelle il ſe retira' à Lyon où il mourut quelque tems après. p. 270.6s Jedi

Pour achever d 'étouffer lesreſtes de l'héréſie que ce prélat avoit répanduë dans Le Coint, ad

la Septimanie & dans la Marche d 'Eſpagne , Leydrade, Nebridius & Benoît

tinrent un ſecond concile à Urgel , où ſe trouverent les évêques & les abbez

deGothie .

Nebridius ou Nefridiushommeégalement reſpectable par ſa c capacité & c Agob. ep.

ſon exactitude à remplir tous les devoirs de ſon miniſtere, avoit ſuccedé de- * .1
e 10.1. p. 102.

puis peu à Daniel archevêque de Narbonne. On d ne doute pas qu'il ne d Carel,mem .

ſoit le même que Nebridius premier abbé de la Graſſe au diocèſe de Car. p.745.
Bainz . not .

caſſonne dont nous avonsdéjà parlé. On prétend même qu'il conſerva pen - in 720b. p.43.

dant ſon épiſcopat l'adminiſtration de cette abbaye : mais cette pretention erjeg .
e V . Mab, ad

n 'eſt fondée que ſur l'autorité de la date très .défectueuſe d 'un diplome de anns.61.2m

Charlemagne. Il eſt certain en effer f qu'Attala étoit abbé de ce monaſtere f Pr. 1.42.

ſous le regne de ce prince dansle mêmetemsque Nebridius écoit ſur le ſiege Mab. am

de Narbonne. Ce dernier , qui l'occupa long - tems, fut lié d 'une amitié

particuliere avec Agobard archevêque de Lyon ſucceſſeur de Leydrade qui g Agob.ibid ,

le reſpectoit comme ſon pere & le regardoit comme une des fermes colonnes

de l'Egliſe ; c'eſt ainſi qu'il l'appelle dans une lettre qu'il lui écrivit pour le

porter par ſon exemple à défendre à ſes diocéſains tout commerceou ſocieté :

avec les Juifs à cauſe des inconveniens qui en provenoient. Nebridius, ſui. h Chron. Ucec.

vant une ancienne chronique h , ordonna pendant ſon épiſcopat Sigipert évê. Mancun

que d 'Uſez. C 'eſt ſur le fondement de cette chronique très- peu exacte , 236.
i Gall. Chrift,

que quelques auteurs i pretendent que le prédeceſſeur de Daniel s'appelloit ,

Nimbriſius , qu'ils diſtinguent de notre Nebridius. Nous avons déja remarqué LeCoint,ad

que ces auteurs ſe trompent , & qu 'il n 'y a eu qu 'un ſeul Nimbriſius ou Ne. ann.773.n.4 %.

bridius ſucceſleur de Daniel qui ait été archevêque de Narbonne. n.81.

Peu de tems après la tenuë du dernier concile d 'Urgel, Benoît d'Aniane
Nouveaux

alla à la cour de Charlemagne , pour lui rendre compte ſans doute de ce bienfaits de
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An 799. qui s'y étoit paſſé. Ce prince qui l'honoroit de ſon eſtime, confirma a

Charlemagne la conlideration par un diplome daté a d'Aix -la -Chapelle au mois de Juin
en faveur de

Benoit d'A. de la mêmeannée , ſon monaſtere dans la poſſeſſion de pluſieurs terres incul.

gianc. Des du domaine , & entr’autres du lieu de Juvignac appellé anciennementFon.
a pr. p. 29 .

tagricole , où Benoît avec ſes religieux avoit bâtiſur la riviere de Lero un peu

tit monaſtere ou prieuré à qui ils avoient donné le nom de Celleneuve. Ces

deux lieux fituez environ à une lieuë au couchant de Montpellier portent en

core leur ancien nom . La riviere qui en eſt voiſine s'appelle aujourd 'hui la

louflon . Charlemagne accorda en même tems à l'abbaye d 'Aniane la poſleſ.

ſion d 'un terrain inculte appellé Porcarias , donné à Benoît par les comtes &

les fideles du voiſinage, & ſitué entre l'étang & la mer , ou dans la preſqu'.

ille de Cette. Il confirmą à cette abbaye la poſſeſſion d 'un autre petit mona.

{tere bâti par les ſoins du même abbé, & appellé A logrado ou Sogradedont

Leydrade archevêque de Lyon avoit fixé les limites ainſi que celles des autres

lieux dont nous venons de parler , par des croix de marbre qu'il avoit fait

planter dans le tems qu'il exerçoit la commiſſion dans la province conjointe.

ment avec Theoduife.

XLII. Le roi d 'Aquitaine étoit alors dans la Germanie où Charlemagne l'avoir

Louis ferren appelle, depuis le commencement b du printems avec une partie de les troupes.
Gerinanie a la
tère de les ** Ce prince après avoir joint le roi ſon pere à Aix -la - Chapelle , aſliſta avec

troupes d'A: luià la diete generale du roiaumetenuë à Fremesheim ſur le Rhin , l'accompa.
quitaine Blo . .

aus de Barce" gna enſuite dans ſon expedition contre les Saxons, & ne retourna en Aqui.

lonne taine qu'après là ſaint Martin . Les comtesqui commandoient ſur la frontiere
b aſtron . p .

• . d 'Eſpagne agirent pendant ſon abſence contre les Saraſins. Ils délivrerent
290.

Ć Egin .annal entr'autres de la piraterie de ces infideles les illes Baleares ou de Majorque

Po 250. M & de Minorque dont ils prirent poſſeſſion en ſon nom . Ils formerent d 'en
Vit .Car , Mag.

€0.2. Dush. p. même-tems, à ce qu 'il paroît , le blocus de Barcelonne , dans le dellein

d 'aſſieger enſuite cette ville . Azam gouverneur Maure d'Hueſca reconnut aufli
NOTE XC.

ſur la fin de la même année la ſouveraineté de Charlemagne ; & pour marque

de la ſoùmiſſion , il envoia à ce prince les clefs de cette ville qu'il accompaa

gna du tribuc ordinaire ſous le nom de preſent.

XLIV . Ce roi après avoir preſqu'entierement ſoûmis les divers peuples de la Ger.

Entrevië de manie , réſolut de profiter du repos que lui donnoit la proſperite de ſes ar
Charlemagne

Saremont mes pour viſitei le dedansde ſon roiaume, dont les guerres du dehors l'avoient

tenu éloigné juſqu 'alors , Il commença au printemsſuivant par les côtes de la

. 800 .
- Picardie , & après avoir célébré la fête de Pâques au monaſtere de S. Ri.

quier ou de Centule , il s'avança juſqu 'à Rouen. Le roi Louis ſon fils qui étoit

alors à Caſſeneuil en Agenois, l'envoia prier de vouloir ſe détourner de fa

route , & de venir le voir dans ce palais où il ſe diſpoſoit à le recevoir : mais ,

Charles que l'envoie de ce prince rencontra à Roiien , s'excuſa de faire ce võia

ge. Pour ſatisfaire cependant le deſir de ſon fils , il chargea ce député de lui

dire qu 'il l'accendroit à Tours. Louis ſe rendit dans cette ville , & fut reçû avec

toute la diſtinction & la tendreſſe qu'il pouvoit ſouhaiter. Il accompagna en .

ſuite le roi lon pere en France, & revint quelque temsaprès dans ſes états,

Le voiage que Charles meditoit de faire alors en Italie pour punir les Bene.

ventinsnouvellement révoltez , l'empêcha d 'entreprendre celui d 'Aquitaine. Il

ſe mit en état de paſſer les Alpes, & avant ſon départ il fit avertir Louis de

ſe diſpoſer pour l'accompagner dans cette expedition :mais aiant changé de.

puis de ſentiment , il lui ordonna de demeurer dans ſes états. Charles entra en

Italie & arriva à Rome où il reçue la couronne imperiale le jour de Noël de

l'an 800 .

XLIV. Louis ne demeura pas oiſif pendant l'abſence du roi ſon pere. Il ſe e rendit

Prile & ruine d'abord à Toulouſe où il tint ſans doute la diete d 'Aquitaine. Ilmarcha en
de Lerida daos

la Marche ſuite à la tête de ſon armée pour aller continuer la guerre contre les Sara .

d'Epagne par fins ſur les frontieres d 'Eſpagne & mettre à profit les diviſions inteſtines qui
Je roi d 'Aqui.

taine. 4.4" regnoienttoûjours parmices infideles. A ſon approche de Barcelonne , Zade

c Afron.p. gouverneur de cette ville ſortit pour aller au-devant de lui & le reconnoître

KNOTE XC. pour ſon ſeigneur, dans l'eſperance ſans doute par cette marque de ſoầmiſſion

de détourner ſesarmes & dedemeurer paiſible poflefleur de ſon gouvernement.
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Mais Louis éprouva bientôt après l'infidelité de ce ſeigneur qui lui refuſa de A n . 800.

le laiſſer entrer dans Barcelonne. Ce prince qui ne ſe ſentoit peut-être pas aſſez

fort pour entreprendre le ſiege de cette place , jugea à propos de diſſimuler

pour quelque tems, & tournant les armes d 'un autre côté , il palla la riviere

de Lobregat * qui ſeparoit les cerres de France d 'avec celles d 'Eſpagne , & * Rubricarum

alla aſſieger Lerida , ville ſituée ſur la Segre.

Le roi d 'Aquitaine ſe rendit maître de cette ville & la détruiſir. Il fit auſi

démolir divers châceaux ou forterelles des environs dont il s'empara. Après

cette expedition il reprit la route de ſes états , remonta le long de la ri

viere de Cinca , ſë rendit auprès d 'Hueſca en Aragon , & fit le dégâr aux en

virons de cette ville , dont Azam qui en étoit gouverneur , avoit refuſé peut

être de lui ouvrir les portes, nonobſtant le ſerment de fidelité qu'il avoit prêté

à Charlemagne l'année précedente.

Louis après avoir palle l'hiver en Aquitaine , réſolut au printems a ſuivant XLV.

d 'aller aſſieger b Barcelonne, & de punir l'affront que Zade gouverneur de
d . Žade gou .

ue Laac gouverneur de verneurSarafid

cette ville lui avoit fait l'année précedente de lui en refuſer l'entrée. Zade de Barce'onne

informé du deſſein de ce prince, pour le détourner de l'execution , ſuivit cft faitpriſon

le conſeil d 'un de ſes confidens qui gagné, à ce qu'on croit , par Louis , le bonde.

trahit & l'engagea à ſortir de la place & d 'aller ſe jetter aux pieds de ce roi, se

dans l'eſperance d 'obtenir aiſément fa grace : mais il fut à peine arrivé à Nar- o vor xe:
l; 801.

bonne , qu'il fut reconnu , arrêté & emmené enſuite à Louis. Ce prince le fit " 6 Aſtron. po

conduire à l'empereur ſon pere qui le deſtitua de ſon gouvernement, & le 298
Egin . ad ann.

condamna à un éxil perpetuel. Les Saraſins de Barcelonne ſur l'avis de la dé- sen

tention de leur gouverneur , élurent alors à ſa place Hamar ou Hamur ſon

proche parent, & ſe préparerent à une vigoureuſe défenſe en cas que Louis

voulût tenter le ſiege de cette ville .

Ce prince avant que de s'engager dans cette entrepriſe , conyoqua à Tou- XLVI:

louſe la diete de ſes étars c d 'Aquitaine , où entr’autres affaires importantes , diete ou allema

on agita celle d 'une nouvelle révolce des Garcons. Nous avons déja dit qu'a - blée generale

près l'action de Roncevaux & la révolte de Loup duc de ces peuples , Char
d'Aquitaine

renuë à Tou

lemagne avoit laiſle d à Adalaric fils de ce dernier, à titre de fief héréditaire, louſe.Punition

une partie de ſon duché. Ce prince confia le gouvernement du reſte de ce des Garcons

pays à des comtes particuliers amovibles comme les gouverneurs des autres c.tiron,ibido

contez du roiaume. Charlemagne donna encr’autres le comté de Fezenſac à V. NOTE X

Burgundion qu'on croit e Gaſcon d'origine. Ce comte étant mort , Louis mit eV Marca

à ſa place le comte Liutard. Cette nomination dépluc aux Gaſcons ; & il y a Bearn. po 229

lieu de croire que le duc Adalaric , qui après avoir été proſcrit à la diete de

Wormes en 790 avoit été rétabli, à ce qu'il paroît , dans ſon duché deGaf

cogne , tâcha de profiter de leur mécontentement pour réunir ce comté à

l'ancien domaine de ſes ancêtres. Quoi qu'il en ſoit , les Gaſcons ſe révol.

terent contre Liutard , coururent ſur lui & le tuerent avec une partie de ſes

gens: ils ſe ſaiſirent des autres & les brûlerent tout vifs. Louis ne croiant pas

devoir laiſſer un tel attentat impuni, fit cirer à l'aſſemblée de Toulouſe les

principaux des rebelles, qui craignant la juſte punition de leurs crimes ,

firenc d'abord quelque difficulté d 'y comparoître. Ils s'y rendirentcependant

à la fin , & furent enrendus :mais n 'aiant pû ſe juſtifier , ils furent condam .

nez à la mort. Pluſieurs d 'entr'eux ſubirent la peine du talion , & furent

brûlez vifs.

Louis propoſa à la même aſſemblée le deſſein qu'il avoit d 'aller faire le XLVII.
Siege & priſe

liege de Barcelonne, pour lequel il avoit déja fait de grands préparatifs ; ce designedj " de Barcelonne

qui fut generalement applaudi. Ce prince f partit de Toulouſe d 'abord par Louis roi

après la fin de la diete & ſe mit à la tête d'une puiſſante armée compoſee d'Aquitaine
f Aſtron .ibid .

d'Aquitains , de Gaſcons, deGots , de Bourguignons, de Provençaux & de winnas,Moij.

Bretons. Il partagea ces troupes en trois corps : le premier eut ordre de mar- P.144 .
Gerval. Til

cher ſous la conduite de Roſtaing comte deGironne qu'il chargea du ſiege ber. . .

de la place . Ilenvoia le ſecond corps au delà de Barcelonne pour ſolltenir

l'attaque, & empêcher les aſſiegez de recevoir du ſecours du côté d'Eſpagne.

Ce corps éroic commandé par Guillaume duc de Toulouſe 8 , premier porte - g NOTE XC,

enſeigne de la couronne, lequel avoit fous ſes ordres le comte Ademar &

rebelles .
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A N . 801. pluſieurs autres ſeigneurs de marque. Louis à la tête du troiſiéme corps alla

camper dans le Rouſſillon pour être à portée de ſecourir les deux autres ſelon

le befoin .

· Roſtaing'eut à peine inveſti Barcelonne , que les aſſiegez envoierent en di

a Rod, Tolet. -ligence à Cordoue demander du ſecours au roi Alhacan, qui après avoir heu

23. reuſement terminé la guerre qu 'Abdalla & Zuleiman ſes oncles a lui avoient

ſuſcitée , regnoit alors paiſiblement ſur les Maures d 'Espagne. Ce prince fit

aufſicôtmarcher unearmée qui s'avança au ſecours de cette ville : mais les ge.

1. Afronding neraux Saraſins aiant èu avis b à leur arrivée à Sarragoſſe qu’un corps detrou
Annal. Moiff.

ibid. pes étoit prêt à leur diſpurer le paſſage., ils leverent auſſitôt le piquet ; & n ’o

Îant hafarder un combat , tournerent leurs armes du côté des Aſturies, pour

fe dédommager ſur les terres des Chrétiens des frais de leur armement. Le

roi Alphonſe averti de leur marche , tomba ſur eux dans le tems qu'ils y

penſoient lemoins , les défit entierement & les tailla en pieces.

Le duc Guillaume qui commandoit l'armée d 'obfervation , voiant que les

'Saraſins avoient pris la fuite , & qu 'il n 'avoit rien à craindre de leur part ,

alla joindre le corps d 'armée occupe au ſiege de Barcelonne. Les troupes

Françoiſes redoublerent alors leurs efforts , & garderent fi exactement les li

gnesde circonvallarion , que les aſſiegez aiant conſumé tous leurs vivres ; &

n 'en pouvant recevoir du dehors, ils furent obligez, pourne pasmourir defaim ,

d 'avoir recours aux alimens les plus vils , & julqu'à manger du cuir. Pluſieurs

d 'entr'eux dévorez par la faim , & préferant la mort à une vie miſerable , fe
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loin de rallentir leur courage , continuerent à ſe défendre avec beaucoup d'o

piniatreté , dans l'eſperance que la rigueur de l'hiver obligeroit enfin les

alliegeans à abandonner leur entreprile : l'evenement ne répondit pas à leur

attente. Lęs François réſolus de continuer leurs attaques juſqu'à la réduction

de la place , firent des barraques autour de leur camp , pour s'y loger pen .

dant cette ſaiſon , ce quidéconcerta les alliegez.

Les generaux François voiant enfin que la place ne pouvoit pas tarder à

ſe rendre , en donnerent avis au roi d'Aquitaine toûjours campé dans le Rouſ

fillon , afin qu 'il eût la gloire d 'une ſi importante conquête. Ce prince partit

auſſitôt & arriva au camp devant Barcelonne avec ſon corps d 'armée : mais

NOTE XC. ce ne fut que fix ſemaines c après que cette ville fut enfin obligée de capi.

tuler. LesSarafins qui compoſoient la garniſon , livrerent à Louis, Hamur leur

gouverneur & rendirent la ville à ce prince , à condition qu'il leur accorderoit

la liberté de ſe retirer où bon leur ſembleroit. La capitulation concluë, les

troupes'Françoiſes ſe ſaiſirent des portes de Barcelonne, où Louis differa d 'en

trer pour le faire d 'une maniere digne de ſa pieté. Il y fit ſon entrée quelque

temsaprès en proceſſion à la tête de ſon armée précedee du clergé , quichan

toient deshymnes & des cantiques ſpirituels depuis le camp juſqu 'à l'égliſe

de ſainte Croix , où ce prince offrit un ſacrifice d 'actions des la

proſperité de ſes armes. Cela fait , il confia le gouvernement de cette ville au

comte Bera , & y mit unenombreuſe garniſon compoſée uniquementde Gots ,

c'eſt-à dirc des peuples de la Septimanie & de la Marche d'Eſpagne. C 'eſt ainſi

que cette importante place , que les Saraſinsavoient poſledée pendant quatre

vingt-dix années de ſuite , vint enfin au pouvoir des François après un liege

de ſept mois à compter depuis que Louis l'avoir fait inveſtir , & de près de

INOTE XC. deux ans d depuis qu'elle avoit été bloquée par ſon ordre. Il eſt vrai que les
7 . 6 . sjegg.

gouverneurs Maures avoient auparavant reconnu quelquefois la ſouveraineté

des rois de France , & qu'ils s'étoient déclarez leurs vaſſaux ; mais ce n 'étoit

que pour ſe maintenir ſous leur protection dans l'indépendance des émirs ou

rois de Cordouë; en ſorte qu'ils regloient leur ſoûmiſſion ſur leurs interêts.

Mais depuis que Louis le Débonnaire eut conquis cette ville , elle demeura

toûjours ſoumiſe à la couronne de France , & nos rois y furent reconnuspour

ſouverains fans interruption juſqu'au regne de S. Louis ,commenous le verrons

dans la ſuite ,

Après cette heureuſe cxpédition Louis retourna en Aquitaine où il paſſa le

reſte de l'hiver. Il avoit déja décampé quand il apprit que Charlemagne
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craignant pour lui la longueur du ſiege de Barcelonne, & voulanten accelerer AN: Sot

la priſe , lui envoioit un renfort conliderable ſous la conduite du roi Charles

ſon fils. Sur cer avis Louis dépêcha un exprès à ſon frere qui le rencontra à

Lyon , pour le remercier de ſon ſecours & luiapprendre la priſe de cette ville ;

ainſi Charles rebrouſla chemin & alla rejoindre l'empereur ſonI pere.

que Louis ſuſpendir pour quelque tems la guerre contre les Saraſins & qu 'il

paſſa les deux années ſuivantes dans ſes états ſans ſe mettre en campagne.

Ce prince profita de ce repos pour s'appliquer avec plus de ſoin aux affaires XLVIII.
,

du gouvernement , & ſeconder les intentions de l'empereur ſon pere qui ens a
Réformation

du roiaume.

voia alors a dans toutes les provinces du roiaume divers commiſſaires * pour Ulage de

rendre la juſtice, réformer les abus , & proteger les égliſes, les veuves , les verſes loix.

orphelins & les pauvres contre l'oppreſſion desGrands. Charlemagne choiſit 8oz.

pour cette importante fonction parmi les eccleſiaſtiques , des archevêques, des a Annal.Moill.

évêques ou des abbez ; & parmiles feculiers des ducs ou des comtes, & ne jugea p.144:
* * Miſlos.

pas à propos de charger de cette commiſſion les plus pauvres d 'entre ſes vaſſaux,

de crainte qu'ils ne ſe laiſlaſſent corrompre par des preſens. Il convoqua en

ſuite au mois d 'octobre de la mêmeannée un concile à Aix -la - Chapelle , de

tout le clergé feculier & regulier de ſes états. Les évêques & les eccleſiaſti

ques du lecond ordre s'allemblerent leparément des abbez & des religieux .

Les premiers dreſlerent des canons pour l'exacte obſervation de la diſcipline

de l'égliſe , & les autres des conſtitucions pour celle de la regle de S . Benoît,

la ſeule quidans ce tems- ld fût en uſage en France parmi les perſonnes de

l'un & de l'autre ſexe. Ce fut alors que Charlemagne introduiſit dans le roiau .

me la liturgie Romaine à la place du rit Gallican .

Ce prince convoqua auſſi dans lemême palais les ducs & les comtes ou les

principaux ſeigneurs du roiaume conjointement avec les députez du peuple * & * Etreliquum

d 'habiles juriſconſultes pour travailler de concert à la réformation de la juſti- populum chría
Itianum ,

ce. Il fit lire, corriger & rédiger par écrit , en pleine aſſemblée , le texte des

diverſes loix qui étoient en uſage en France , & ordonna que chacun ſeroit

jugé conformément à la loi. Il defendit ſur- tout aux juges de recevoir aucun

preſent, & leur ordonna de rendre également la juſtice aux pauvres & aux

riches. Après la fin b de l'aſſemblée il exigea generalement de tous ceux qui y b Chron, de

avoientaſſiſté , tant eccleſiaſtiques que ſeculiers le ſerment de fidelité dont lá s. Den.
* V le Coint,ad

formule étoir à peu près la mêmeque celle que nous voions en uſage dans les

fiecles poſterieurs pour les vaſſaux à l'égard de leurs ſeigneurs.

Nous ignorons ſi le roi d 'Aquitaine aſſiſta à cette aſſemblée. Nous ſçavons XLIX.
Louis va en

ſeulement que deux ans après l'empereur ſon pere, voulant mettre fin à la 6
la Germanie pour

guerre de Saxe qui duroit depuis trente trois ans , lui ordonna de venir le la fin de la

joindre dans la Germanie pour l'aider à ſubjuguer encierement les Sa

xons. Louis ſe mit auſſitôt en marche à la tête de ſon armée ; mais il eur à 802 .

peine paſſé le Rhin , qu'il reçut ordre de s'arrêter ,parce que l'empereur avoit cafron p200.

terminé la guerre de Saxe , & qu'il n 'avoit plus beſoin de ſon fecours. Ce Y. NOTE XC.

prince retourna dans ſes états où il paſſa l'hiver, & où il jouit du fruit de la

paix qui regnoir ſur les frontieres d 'Eſpagne.

Louis étoit principalement redevable de cette paix à la valeur & à la con- L.

duite deGuillaume duc de Toulouſe qui, depuis la priſe de Barcelonne, veilla , Guillaume

avec ſoin à la garde de cette frontiere , tine les Saraſins reflerrez au -delà de foule fonde

leurs d limites , & les empêcha de rien entreprendre. Ce duc que fa vertu l'abbaye de

rendoit encore plus recommandable que les exploits , étoit exact juſqu 'au beloner om de

fcrupule à remplir les devoirs de la charge. Il faiſoit obſerver les loix , rendoit du Deſert.

lui-même la juſtice , & avoit un ſoin particulier de pourvoir aux beſoins des deVita S.Guill.
Ad, SS. Bened .

pauvres , & de proteger les veuves & les orphelins dont il étoit le défenſeur jac. 4. part. I.

contre l'oppreſſion des Grands;ce qui luiattiroir l'eſtime& l'affection detoute pois. Ó Jegg,

ſorte de perſonnes. Lesmonaſteres, & ſur-tout ceux qui avoient été ou fon .

dez ou rétablis par Charlemagne, ſe reſſentirent de la protection & de la li.

beralité. Il aimoit tendrement les religieux , parce qu'il étoit extrêmement re

ligieux lui-même. Pour laiſſer à la poſterité un monument de ſon affection en

vers eux , il réſolur de fonder un nouveau monaſtere: dans cette vûë il cher

cha un lieu écarté & propre à la vie contemplative. Lesmontagnesdu diocèſe
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A n .804. de Lodeve lui parurent très favorables à ſon deflein . Il s'y rendit ; & après

avoir pénétré dans la gorge d 'une de cesmontagnes longue & étroite , aumi.

lieu delaquelle l’Eraut le précipite , il la parcourut du Midi au Nord & trouva

enfin entre des rochers affreux une petite plaine coupée par un ruiſſeau

d 'eau vive
li ſe jette dans cette riviere , couverte de quelques arbres qui lui

donnoient une agréable fraîcheur , ce qui avoit ſans doute fait donner à cette

vallée le nom deGellone.

Guillaume trouvant cet endroit conforme à ſes ſouhaits, fit mettre auſſitôt

la main à l'æuvre , & commença le bâtimentdu nouveau monaſtere avec les

ouvriers qu 'il avoit amenez exprès. Il prit lui-même le cordeau , planta les

piquets, & traça dans cette petite étenduë de terrain les lieux reguliers & les

officines conformément à la regle de S . Benoît. Son premier ſoin fut enſuite

de faire travailler à la conſtruction de l'egliſe qu 'il fit paver demarbre & dé.

dier au Sauveur. Telle eſt l'origine de l'abbaye de Gellone qui ſubfi

ſte encore aujourd'hui dans le même endroiç depuis pluſieurs fiecles, avec

l'égliſe bâtie par le duc Guillaume. On lui a donné le nom de ſaintGuillem

du Déſert , à cauſe de ſon fondateur & de la ſituation ſolitaire . On a bâti dans

la ſuite tout autour de ſon enceinte des maiſons qui forment une petite ville

compoſée de deux paroiſſes.

Tandis qu'on élevoit les fondemensde cemonaſtere,Guillaumechercha dans

Les deux ceux des environs des religieux pour l'habiter. Celui d 'Aniane ſitué dans la
fours du duc

Guillaume plaine à quatre milles du deſert de Gellone luien fournit, & Benoît quien étoit

embraſſent la abbé , voulut bien ſe charger de la conduite a de cette nouvelle maiſon , ſans
vie religieuſe.

pourtant abandonner le gouvernement de la ſienne. Les bâtimens de l'abbaye

la famille de de Gellone érant achevez , Guillaumela dota d 'une maniere également digne
ce duc.

a vit. S.Guill. de ſa pieté & de ſes richeſſes. Il lui aſſigna par une charte pluſieurs terres

ibid.p.208. dans les diocèſes de Lodeve , de Maguelonne , d 'Albi & de Rodez ,& par une
Pr, P . 32.

autre charte il la mit ſous la dépendance de celle d 'Aniane , & la diſcipline

de Benoît abbé de cette derniere. Ces deux chartes font datées du Diman

che 15. de Decembre la xxxiv . année du regne de Charlemagne & la iv .

de ſon empire , c'eſt-à -dire de l'an 804. ce qui nous fait comprendre qu'on

ne comptoit le regne de ce prince dans la Septimanie que depuis la mort de

Carloman ſon frere à qui cette province étoit échûë en partage.

C 'eſt par ces anciens monumens & non par des romans fabuleux que nous

apprenons la véritable généalogie deGuillaume duc de Toulouſe ou d'Aqui

b Pr. p. zz. taine. Suivant b ces deux chartes il étoit fils de Theodoric & d'Aldane qui

& ſeq. étoient déja décedez . Il avoit trois freres , ſçavoir Theudoin , Adalelme &
N . LXXXVII.

m. . legg. Theodoric , & deux fæurs Albane & Berte ; il avoit épouſé deux femmes,

Cunegonde & Guitburge dont il avoit eu une fille nomméeHelimbruch &

pluſieurs enfansmâles , ſçavoir Bernard , Witcharius & Gaucelme; il avoit

* Nepos. Outre cela un neveu * ou petit-fils appellé Bertran.

• Vit.s.Guill. Les deux ſaurs de Guillaume c , qui n 'avoient pas voulu s'engager dans le
ibid . n . II.

mariage & faiſoient profeſſion de pieté, lui demanderent avec inſtance de

vouloir les conſacrer au Seigneur dans quelque endroit voiſin de l'abbaye de

Gellone qu 'il venoit de fonder. Ce duc pour ſeconder leurs væux , leur fic

bâtir une maiſon à vingt pas du monaſtere dans l'endroit où eſt aujourd'hui

la paroiſſe de S. Barthelemi, où elles embraſſerent là vie religieuſe. Leur

exemple leur attira bientôt des compagnes , dont elles formerent une commu

d V.Mab.ad nauté d qui ſe perpetua dans la ſuite . L 'abbédeGellone recevoit la profeſfion

ann. 804 .8 . 33 . decde ces religieuſes , dont la maiſon ſubſiſtoit encore dans le XII.

pontificat de Clement IV . Ces deux fæurs moururent à Gellonne aprèss'être

fanctifiées par la pratique de toutes les vertus religieuſes & les exercices d 'une

vie laborieuſe & pénitente. On voit encore leur tombeau dans l'égliſe de l'aba

baye à la Chapelle de Notre -Dameoù il eſt élevé & poſé ſur quatre piliers,

C 'eſt de ces deux dignes fæurs qu 'a tiré ſans doute ſon nom un lieu du dio .

cèſe de Lodeve ſitué à une lieuë de Gellonne , appellé le Pech des deux Vier

ges , ſoit qu 'il fiſt partie de leur patrimoine, ou qu'elles l'aient peut- être ha

Bité avant que de ſe retirer à Gellone.

• Aſtron.p.307 . LeducGuillaume eute encore un autre filsnomméHerbert,à qui l'empereur

Lothaire
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Lothaire fit arracher les yeux , & une fille religieuſe nommée Herberge , que A N . 804 .

ce prince fit jetrer dans la Saône , & qui peut-être n 'eſt pas difference d 'He.

limbruch dont nous avous fait mention . Le comte Wala frere de ſaint Ada

lard abbé de Corbie , épouſa a une fille de ce mêmeduc qui étoit peut-être la a Vit. Val.1. a.

même qu'Helimbruch ou Herberge. Outre tous ces enfans on b donne à 5, 8:
b V . Lab,tab.

Guillaumeune fille nommée Berche femme de Pepin roi d 'Aquitaine , & un au - geneal. p. 23.

tre fils de ſon nom . On croit cependant que ce dernier n 'eſt pointdifferent de 0. 427;.
Nor. Mab. in

Gaucelme dont nous avons déja parlé.
vit. S . Guill,

Benoît abbé d 'Aniane lié depuis long-tems d 'amitié avec ce duc, lui fut p. 71.

LII.
très-utile par ſes conſeils , ſoit pour la fondation c du monaſtere de Gellone , Etabliſſement

ſoit pour la conduite de ſa vie. Il paroît en effet que Guillaume ſe reciroitde de la réforme

temsen tems à Aniane ; & nous ne doutons pas que ce ne ſoit de lui qu'a voulu diversmona

parler Theodulfe d dans un de ſes poëmes qu'il adreſla à Benoît , & où il fait fteres de Fran

mention d 'un ſeigneur de conſideration qui avoit embraſſé une nouvelle milice , ce.
c Pr. p . 32,

& qui étoit logé alors dans l'appartement des hôtes de cette abbaye. Ce prélat vit.S. Bened.

avoit eu occaſion de connoître l'abbé d 'Aniane & de lier avec lui une ſincere Anian.p. 207.
og leg .

amitié dans le voiage qu'il avoit fait trois ans auparavant dans la Septimanie Theod. 1.2 .

en qualité d 'envoié ou de commiſſaire de Charlemagne. carm .6 . p . 1038.

Theodulfe dans le deffein de rétablir l'ancien monaſtere de Mici ou S .Mef. . 508. C

min dans ſon diocèſe , pria Benoît de lui donner quelques-uns de ſes religieux,

Cet abbé lui en accorda deux ; mais le prelat ne trouvant pas ce nombre ſuffi

fant, le ſupplia de vouloir l'augmenter; ce qui fait le ſujet de ce poëme.

A l'exemple de Theodulfe , pluſieursautres évêques demanderent des reli .

gieux à l'abbé d 'Aniane pour réformer les monaſteres de leurs diocèſes , &

entr'autres Leydrade archevêque de Lyon qui rétablit celui de l'Ille-Barbe

Stué près de ſå ville métropolitaine. L 'abbaye d 'Aniane devint par là comme

la mère d 'un grand nombre de monaſteres ou nouvellement fondez , ou

anciennement établis , qui embraſſerent ſa réforme; ce qui fit regarder Be

noît comme le reſtaurateur de la diſcipline monaſtique, non e ſeulementdans la evit. S. Benech

Septimanie & les provinces voiſines , mais encore danstout le reſte de la Fran -' Anian.ibid.

ce , & comme le ſuperieur generalde tous ces monaſteres. Il en prit la pro

tection dans toutes les occaſionsavec d'autant plus de ſuccès , qu'il avoit un

très-grand crédit auprès de Louis roi d 'Aquitaine & de la reine Ermengarde

fon épouſe.

La faveur de Benoît à la cour d 'Aquitaine lui attira des envieux quile re

preſenterent à Charlemagne commeun homme qui abuſoit de la confiance

du roi ſon fils. Ce faux rapport l'obligea de faire un voiage à Aix -la - Cha

pelle où l'empereur tenoit alors ſa cour. Il ne lui fut pas difficile de diſſiper

cerre calomnic & de ſe juſtifier auprès d 'un prince auſſi équitable que Charle

magne , dont l'accès étoit libre à tout lemonde. Cet empereur le reçut con

tre l'attente de ſes ennemis avec ſa bonté ordinaire ; & pour luimarquer le

reſpect qu'il avoit pour ſa vertu , il voulut lui verſer lui-même à boire , après

quoi il le renvoia dans ſon monaſtere comblé d 'honneurs & de bienfaits.

Theodulfe f fait mention dans le poëme dont nous venons de parler , de LIII.

pluſieurs évêques & abbez de la Septimanie contemporains de Benoît & cé- ,,Evéques &
abbez illuſtres

jébres par leur piecé , avec lelquels il avoit lié une étroite amitié durant le de la Se

ſejour qu 'il avoit fait dans cette province. L 'un des principaux eſt Nebridius nie. Louis roi
d 'Aquitainealors archevêque de Narbonne ; les autres font les évêques Attala , Clarin , fonde orréta.

Teutfredus & Lantila , dont il ne marque pas le ſiege. Il parle enſuite blitdiversmo.

paſtores.des abbez Theodulfe & Donat qui ne nous font connus que par cet ouv
par cet ouvrage. f Theod. 1. 2.

Quant aux abbez Atilion , Nampius, Attala , Olemond & Anian dont le carm . 6. ibid.

même prélar fait auſſimention avec éloge , nous en avons déja parlé ailleurs

à l'occaſion de divers monaſteres de la Septimanie qu' ils gouvernerent.

Louis roi d'Aquitaine favoriſa &beaucoup ces abbez & l'état monaſtique en gaffron. Mi

general. Lorſqu'il prit par lui-même le gouvernementde ſes états, la licence 2932

& le dereglement des maurs , ſuite des guerres précedentes,avoient deja fait

de grands progrès parmi le clergé ſéculier & régulier. Ce prince prit un ſoin

particulier d'arrêter le cours de ces déſordres , & Dieu bénit tellement ſon

žele , qu 'il eut la conſolation de voir renaître dans l'égliſe d 'Aquitaine la pieté,
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felleur.

AN. 804. la pureté des mæurs , l'amour des divines écritures & l'étude desbelleslettres:

Il écoit lui-même un modele de vertu , & au rapport de l'hiſtorien de ſa vie il

avoit plus l'air d 'un religieux que d 'un prince ſéculier , tant il étoit modeſte

dans ſes habits , circonſpect dans ſes diſcours , , ſage & moderé dans toute fa

conduite . Comme il aimoit beaucoup l'écatmonaſtique , il en ſuivoit les pra

tiques autant que la condition le lui permettoit. Il l'auroit même embralié à

l'exemple de Carloman ſon oncle , ſi 'empereur ſon pere ne l'en eûtdétourné,

ou pour mieux dire , fi le Seigneur n 'eût voulu montrer en la perſonne qu'on

peut allier la pieré avec la majeſté roiale.

Louis ne pouvant entierement ſatisfaire ſon penchant pour l'état religieux ,

tâcha du moins par la protection de le rendreHoriſſant. Îl fonda ou retablic

vingt- ſix monaſteres dans ſon roiaume. De ce nombre furent ceux de S . Chaffre

& deMoiſſac dans l'Aquitaine ; ceux d 'Aniane, deGellone, de S. Laurent & de

Caunes dans la Septimanie , & ceux de Vera , d 'Utera & de V alade dans le

Toulouſain . Nous ignorons la véritable ſituation des trois derniers. Les

évêques & les comtes,à l'exemple de ce religieux prince, fonderent ou réca

blirent ſous fon regne divers autres monaſteres dansleurs diocèſes ou comtez ,

Celui de Donzere ſituéhors des limites du roiaume d 'Aquitaine & au-delà du

Rhône, futun de ceux qui dûrent leur rétabliſſement à la pieté de Louis.

Cemonaſtere qui étoit dans le diocèſe de S . Paul- Trois - Châteaux à une

lieuë de la même riviere , fut uni a depuis à l'égliſe de Viviers ſous l'empe

803.1. 27. Teur Lothaire ; il eſt encore aujourd'hui du domaine des évêques de cette ville

qui s'en diſent princes.

LIV. . L 'abbaye de Cruas futfondée à peu près vers le même-tems dans le dio.

Abbaye de cèſe de Viviers,compris alors dans le roiaume de Bourgogne,par Eribert b pere
Cruas. S . Jof

(erand con- d 'Elpodorius comte de Vivarais. Cette abbaye qui n 'étoit auparavant qu'un

terrain inculte & déſert , & qui faiſoit partie du domaine du prince , eſt ſituée
b Pr . p. so.

près du Rhône le long d'une chaîne de collines qui regnent ſur la rive droite

de cette riviere depuis Lyon juſqu'au ſaint Eſprit , à trois lieuës au nord dela

ville de Viviers.Louis le Débonnaire devenu empereur confirma la fondation,

de ce monaitere dont la Vierge & S . Jollerand confefleur lont les principaux

? V. Boll. , patrons. Ce dernier c étoit religieux de cette maiſon ; mais on ignore le tems

Febr. p. 93. où il a vécu. Ses reliques demême que celles de S. Torquat évêque de S. Paul

Trois-Châteaux qu'on conſervoit dans l'égliſe de cette abbaye furent brûlées

dans le xvi. ſiecle par les Calviniſtes.

LV. Louis éroit occupé au gouvernement & à la police de l'Aquitaine , quand
Charlemagne

partage les e fur la fin de l'année 8o5. il fut appellé d par Charlemagne ſon pere à Thion .

tats entre ſes ville demêmeque Pepin roi d 'Italie fon frere. L 'empereur voulant prémenir
enfans La Sep. 1 °

les diviſions que le partage de ſes états pourroit faire naître après la mortrimanie de

meure unie à parmi ſes enfans , tint au commencement de l'année ſuivante une allemblée

l'Aquitaine._ generale où il regla ce partage . On en dreſla par ſon ordre ·un acte authen

sos. tique qui fut ſouſcrit par tous ceux qui compoſoient l'aſſemblée.

d Annal. Egin. Suivant cet acte e Charles, l'aîné des trois fils de Charlemagne , devoit
p . 253 .

avoir après la mort de cet empereur les roiaumes de Neuſtrie & d 'Auſtraſie

806. avec une partie de la Bourgogne & de la Germanie. L 'Italie fur deſtinée pour

c Duck.:0.2. Pepin avec l'autre partie de la Germanie. Charlemagne réſerva tout le reſte

particule delamonarchie pourLouis, & par conſequent le roiaumed 'Aquitaine en entier

p.439.6 feqq. & tel qu'il le poſledoit déja avec l'autre partie du roiaumedeBourgogne depuis

Nevers & Châlons ſur Saône juſqu'en Provence & à la mer Méditerranée.

Selon certe diſpoſition la portion de Louisdevoit être bornée par la Loire &

par une ligne depuis Nevers juſqu'au mont Jura , & enſuite par les Alpes , la

Méditerranée , la riviere d 'Ebre en Eſpagne & l'Ocean ; ce qui comprenoit

toute l'Aquitaine dont on retrancha la partie de la Touraine ſituée ſur la rive

{Märc. Hiſp. gauche de la Loire , la Gaſcogne , ou la Septimanie ou Gothie. On fprétend

p. 276.o jeg. que cette particule disjonctive ou doit avoir ici la mêmeforce qu'une conjon

åion , & qu’ainſi il s'agit de deux provinces differentes ; en ſorte que par la

Gocbie on doit entendre ſeulement la Marche d'Eſpagne ou la partie de la

Catalogne follmiſe alors aux François , parce que ce nom étoit affecté à cette

province , quoiqu'on l'étendît quelquefois à la Septimanie. Mais il paroît.

c
o
ö
r
e
n
i
n
g
e
n

e
r
ő
s
ö

>Š
ī
s

õ
ö

ö
-

-
-



DE LANGUE D O C . Liv. IX. 469

Ou

the body

12 UK

Guillaume

Ins le as

77760
m

certain a que les noms de Septimanie & de Gothie ne déſignent dans cet en . A n . 806.

droit qu'une mêmeprovince , compoſée alors d 'une grande partie de la Nar: N. LXXXV .
n. 4.2.6 1999.

bonnoiſe I, appellée proprement Septimanie ,& d 'une portion de la Tåragonnoile.

Charlemagne ordonna, par cet acte de partage que ſi quelqu'un des crois : . .. i

princes ſes enfans venoit à mourir ſans ſuccelleurmâle de la lignée,les deux autres :

partageroient enſemble ſes états ; & qu’ainſi fi Louis , décedoit Pepin auroit * *

outre la portion , l'Aquitaine propre & la Gaſcogne, & Charles le reſte du roialk

me d 'Aquitaine , entr'autres la Septimanie proprement dite & la Marche d 'El

pagne ; mais que ſi quelqu 'un des trois laiſſoit en mourant un fils que les peu

ples vouluſſent reconnoître pour leur roiis ſes deux oncles le laiferoient alors pai.

fible poſſefleur des états de fon pere. Charlemagne ſe réſerva la vie durant la

principale autorité ſur les pays qu'il,partagea à ſes enfans , avec la liberté de

faire à l'avenir dans ce partage les changemens qu'il jugeroit à propos. Après

cette allemblée ce prince congédia 6 Louis & Pepin , & ſe mit, en marche b. Annal. Egins,
ibid .

pour Nimegue où il palla le Carême & célébra la fête de Pâques. Si i s

Louis à ſon retour en Aquitaine reçue les foûmillionsdes peuples de Pam .

pelune & de la Navarre qui les années précedentes s'étoient ſouſtraits à ſa do

mination pour paſſer ſous celle des Saraſins. Nous ignorons fi la foûmiſſion de

ces peuples fut volontaire , ou ſi ce prince les y obligea par la force de ſes

armes. Du reſte il paroît qu'il fuſpendic pour quelque tems la guerre ſur les

frontieres d 'Eſpagne, & qu'ilne fit aucune expédition dans ce pays juſqu 'ay

fiege de Tortoſe qu'il n 'entreprit que trois ans après. S i
in jierais

Il y a lieu de croire que Guillaume duc de Toulouſe ſe trouva à la diete
LVI.

ou aſſemblée de Thionville avec les autres comtes du roiaume d'Aquitaine, duc de Tou :

Nous ſçavons,en effet que l'empereur l'appella.c vers ce même tems auprès doule embraſ
ſe l'état mow

de lui pour des affaires importantes, Guillaume entreprit d'autant plus volon , paſtique dans

ciers ce voiage , qu'outre qu 'il lui procuroit la ſatisfaâion de revoir ſa patrię fon abbaye
de Gellone.

& ſes parens après une longue abſence , il pouvoit ſans crainte s' éloigner de More de ce

ſon gouvernement, les Saraſins étant alors hors d' état de rien entreprendre duc.

ſur la frontiere . Ce duc fut accueilli très-gracieuſement par Charlemagne.
c Vit. S. Guillo

Som

Après avoir paſſé quelque tems à la cour de ce prince , il prit un jour la liberté s. Bened jaca

de lui ouvrir ſon cæur & de lui communiquer le deſſein qu'il avoit formé, de 4.part.1.n.134
con lege

quitter le monde & de ſe recirer dans le monaſtere de Gellone pour y paiſer

le reſte de ſes jours dans les exercices de la vie monaſtique, L 'empereur qui

faiſoit un cas particulier de ce ſeigneur,& qui le regardoit commel'un des plus

fermes appuis de l'état, tant par les ſervices qu'il avoit déja rendus, que par

ceux qu'il étoit capable de rendre dans la ſuite , fit d 'abord difficulté de con

ſentir à l’execution de ſon deflein : mais enfin perſuadé qu'il venoit de Dieu ,

il y ácquieſca , & luidonna à ſon départ , outre de riches préſens,pluſieurs reli

ques conſiderables pour le monaſtere deGellone ; entr'autres une portion de la

vraie Croix que le patriarche de Jeruſalem lui avoir envoiée depuis peu.Guil

laume après avoir obtenu l'agrément de ce prince & ſurmonté les oppoſitions

de ſes parens & de ſes amis qui traverſoient également ſon deſſein , fe mit en

voiage après s'y être diſpoſé par des aumônes conſiderables & donné la li

berté à pluſieurs de ſes ſerfs. Il paſſa par l'Auvergnedont les peuples étoient

follmis d 'à ſon gouvernement ; & s'étant rendu à Brioude, il y donna une d Tit . S. Gaia

marque éclatante de ſon renoncement au monde dans l'égliſe du celebremar. tid. De 2 .

tyr S. Julien , qui comme lui avoit été hommede guerre . Il ſe profterna de.

vant ſon tombeau , y fit ſa priere ; & après y avoir dépoſé ſa cuiralle & fon

bouclier , qu 'il y offrit avec pluſieurs autres préſens , il alla dans le reitbule

ile & y pendit ton arc armé d 'une grande fleche, con carqueis & fon

épée : cérémonie fort uſitée dans ſon ſiecle.

i Guillaume avoit juſqu'alors voiagé en grand ſeigneur;mais depuis qu'il eut

fait à Dieu un ſacrifice volontaire de ſes armes, il marcha en peierin , &

arriva enfin en cet équipage au diocèſe de Lodeve. A fon entree cansce pays

il ſe mit nuds pieds , le revêcit d 'un cilice , & portant cars les mains le pre

cieux morceau de la vraie Croix dont l'empereur lui avoit fait préſent, il con

tinua ſon chemin vers le lieu de la retraite. L 'abbé & les religieux de Gellone

avertis de ſon approche , allerent en procefica au derart de lui ; ce qu22 h
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Anian .

P . 208.

A n . 806 . fouffrir fa modeſtie ; ils le conduiſirent ainſi au monaſtere où il fut revêtu de

, a lbid. con l'habit religieux le jour de S . Pierre 29, a de Juin de l'an 806. 19

Pr. p . 19 .
- Guillaume eut à peine embraſſé ce nouveau genre de vie , qu 'il effaça égal

vit. S. Bened. lement de fon eſprit & de fon cæur tout ce qu'il avoit été dansle monde a

amancom ili ne ſe regarda plus que comme le dernier de ſes freres. Il devint bientôr ün

modele de régularité & de vertu par ſon exactitude dans la pratique de la

regle , par ſon humilité & ſa pénitence, & l'exercice des offices les plus bas &

les plus humilians; en ſorte qu 'on peut dire qu 'il fit plusde bien à la maiſon

par ſon exemple & la réputation de ſes grandes vertus , que par les magnifii

quës préſens qu'il lui fit & les terres conliderables qu'il lui donna. Il eut ſoin :

d 'en faire achever les bâtimens, en quoi il fur ſecondé par les liberalitez de

ſes deux fils Bernard & Gaucelme & des autres comtes du voiſinage. Le

chemin quiconduiſoir à Gellone , ſitué d 'un côté entre des rochers fort et

carpez , & la riviere d 'Erauç de l'autre, étant également étroit & raboreux :

Guillaume entreprit avec les autres religieux d'en tailler un nouveau dans le

roc. Il en vint heureuſement à bout, & le rendit pratiquable l'eſpace d 'une

petite lieuë après des travaux 'immenſes ; & par l'élevation qu 'il luidonna , il

le mit à couvert des inondations ordinaires de la riviere. Il s'appliqua auſià

cultiver les environs du monaſtere autant que la nature du terroir & la ſitua

tion d 'un lieu plein de rochers pouvoit le permettre. En un mot il n 'eſt point

de travail pénible & abject qu 'il n 'entreprit pourmortifier ſon corps & humilier

ſon eſprit. À cette vie laborieuſe & pénitente qu 'il continua pendant ſix ou

ſept ans , il joignoit un parfait mépris des biens préſens & paſſagers , & un

deſir ardent des biens futurs & éternels. Guillaume mourut dans ces pieux

o vit.S.Guill. ſentimensau milieu de ſes freres b le 28. deMaide l'année 812. ou de la fuivante.

. C 'eſt ainſi que finit ſes jours ce grand perſonnage, plus illuſtre encore par l'é
ibid .

2 . S .
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e Mab. ibid, dignitez & de ſes exploits militaires. Il fut d'abord inhumé à la droite du

& ad ann.812, grand autel de l'égliſe de Gellone du côté de l'épître où on voit encore au .

* V. Bell. 28. jourd'hui ſon caveau ; ſur lequel le culte public qu'on lui rendit bientôt
Maij, après , donna lieu d ' ériger un autel en ſon honneur. Cet autel fut conſacré

au xi. fiecle , & on y expoſa dans le ſuivant ſes reliques renfermées dan

cercüeil ou châſſe de plomb. Les religieux voulant dérober ce précieux thré

for å la fureur des Calviniſtes, qui en 1568 fe rendirentmaîtres de leur abbaye,

les cacherent alors ſecretement ſous le grand autel où il fut trouvé en 1679.

Il paroît par la grandeur d 'un bras de ce ſaint qu 'on conſerve dans ce mo

naltere dans une châlle particuliere qu'il devoit être d'une taille extraordi.

naire. L 'abbaye de Gellone n 'eſt connuë depuis long-tems que ſous le nom

de S. Guillem du Déferr :'nom que ſon fondateur & fa ſituation lui ont fait

donner , ainſi que nous l'avons déja remarqué. .

LVII. Le roi d 'Aquitaine & Charlemagne ſon pere reffentirent également la perte
Diplome de

Louis Jonné à 9
qu 'ils faiſoient d 'un general des plus fages & des plus experimentez par la re.

Toulouſe en traite de ce duc. Le premier , qui luiavoit toûjours donné des marques parti

faveur de l'ab- lieres de ſon eſtime & de fa bienveillance , confirma d à ſa demande toutes les
baye de Gelo

lope. donations que lui ou d'autres avoient faites au monaſteredeGellone.Guillau.

- me étoit profez & avoit déja , commeporte la charte de Louis , préferé l'hu

milité & la pauvreté de J. C . aux charges les plus brillantes du palais de
d Pr. p. 34 .

Charlemagne & aux plus grandes richelies., quand il demanda ćerte confir

mation . Le roi d 'Aquitaine pour témoigner le cas qu'il faiſoit de ce comte de

cauſe de ſon attachement & de fa fidelitě inviolables , augmenta conſiderable

ment les biens du monaſtere de Gelloné par la donation qu'il lui fit en même.

temsde pluſieurs terres ſituées tant dans le diocèſe de Lodeve quedanscelui

de Beziers. Il lui donna entr'autres dansce dernier un domaine appellé Milia

cus , avec le lieu & l'égliſe de S . Pargoire & deux villages dont le comte Got.

zelme ſon envoié ou commißaire avoit marqué les limites avec des croix gravées

ſur la pierre. Cette charte de Louis eft datée de Toulouſe le 28. de Decembre ,

la xxvii. année de ſon regne en Aquitaine & la yur. 'de l'empire de Charle

magne, c'eſt-à-dire de l'an 807. de J. C . ce qui fait voir que Louis ne comptoit

les années de ſon regne en Aquitaine que depuis la fête de Pâques de l'an 781:

807.
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DE LANGUEDOC. Liv. X

qu'il fut couronné roi à Rome; & que ce prince palloit quelquefois l'hiver á A N .809

Toulouſe , outre le ſéjour qu'il y faifoit ordinairement dans la belle ſaiſon pour

la tenue de l'aſſemblée generale du roimme d 'Aquitaine. It's a

- Suivant ce diplome Juliofred , qui comme nous l'apprenons a d 'ailleurs LVIII.

étoit proche parentde Charlemagne , gouvernoir-alors en qualité d'abbé te Juliofred pa
rent de Char.

monaſtere de Gellone , ſitué dans le domaine de Louis au-deffous du château lemagne abbé

de Verdun , dont on voit encore les ruines ſur la cime d 'un rocher eſcarpé deGellone.
a Pr. ibid ,

qui domine la vallée de Gellone , ce qui prouve que Benoît abbé d 'Aniane

qui avoit la principale autorité ſur ce monaſtere , le faiſoie gouverner par un

abbé particulier. Benoît en uſoit de même à l'égard des autres monaſteres de

fa réforme, ſur leſquels il s'étoit réfervé ſeulement une inſpection generale. ' .

Après la mort la plûpart de ces monafteres reprirent leur ancienne indépen am

dance ; celui de Gellone demeura toûjours ſoůmis à l'abbaye d'Aniane juf. . .

qu'au Xi. ſiecle qu'il ſe mit en liberré Tous le pontificat d 'Urbain II. L 'abbaye : ' . Le

de Gellone eſt à préſent immédiate au S . Siege & exerce la juriſdiction ſur les

deux paroiſſes de S. Barthelemi & de $. Laurent qui font dans la ville de sine

S. Guillem , & ſur un hermitage qui fubfifte au milieu des rochers depuis le ..

Xiv. ſiecle .. . it

Le comte Gorzelmecommiſſaire ou envoié du roi Louis dans la Septimanie ; LIX."

dont la même charte fait mention , n 'eſt pas fans doute different deGaucel Gorsement
. Le commer

me fils du duc Guillaume dont nousavons déja parlé. Il exérça fa commiſ commillaires

fion l'an 807. dans cette province b ;, & peut-être auſſi dans le Toulouſain . Il de
1 la Scprimapie .

paroît qu 'il étoit alors gouverneur ou comte deRouſſillon ; car nous trouvons b Chron. Fon

quelques années après un comte de ce paysappellé tantôt c Gaucelme, tán : tan. to 3. Spie
cil. p . 235.

tôt Gaucelin , ce qui eft apparemmentune erreur de copiſte. Ce comte de * * . Mab. ad

Rouſſillon viyoit encore en 830. Nousavons lieu de croire que Bernard frere ann .323.n. st.
c Marc. Hifp .

de Gaucelme, & qui paroît avoir été ſon aîné, étoit auſli pourvû alors de p. 340 358.

quelque comté ou gouvernement dans la Septimanie , ou plûtôt dans la Mar- 7 5. 783.

che d 'Eſpagne ; car ſuivant l'auteur de la vie de S . Benoit d 'Aniane & celui

qui a écrit celle de S . Guillaumed , les fils de ce duc qui lui avoient- fuccedé d At ss. Be
ned. ibid . p.836

dans les comtez , l'aiderent après ſa retraite à achever les bâtimens du mona. Pero 208."

ſtere 'deGellone ; d'où il eſt aiſé d 'inferer que Bernard avoit obtenu de quelque

gouvernement ou comté particulier avant la mort du ducGuillaume ſon pere,

lequel ſuivant la police c uſitée ſous le regne de Charlemagne pouvoit poſle eV.NOTE

der pluſieurs comtez ſur les frontieres , mais non pas dans l'interieur du roiau . LXXXVII. .ka

me. Sidonc les enfans de Guillaume lui ſuccederent immédiatement dans les

gouvernemens, ce duc être dans quelque comté particulier de la frontière ;

certain que fi Bernard 8 parvint jamais à cette dignité, ce ne fut que bien n.13 .confeqq.
g lbid . n , 18 ,

avant ſous l'empire de Louis le Débonnaire. Bernard ne put d 'ailleurs avoir legs

éré pourvû du duché de Septimanie du vivant de Guillaume , puiſquece pays

faiſoit alors partie du duché de Toulouſe ou gouvernement general d 'Aqui:

taine, dont il ne fur féparé qu'en 817. b Nous ignorons de quelle dignité fus hibid.n.is.

rent revêtus les autres fils du due Guillaume. Il paroît ſeulement que l'unjega

d 'entr'eux nommé Heribert étoit en 811. à la ſuite de Louis roi i d 'Aquitaine i Aſtron.p.

au ſiege de Tortoſe & ſans doute avec quelque marque d 'honneur & de di. 292.

ſtinction .

Nous ne ſommes gueresmieux inſtruits ſur le ſucceſſeur immédiat de Guil- LX.

laume dans le duché d'Aquitaine ou de Toulouſe ; nous trouvons k cependant des de Aquitai.
Raymond

queRaymond ſurnommé Řafinel prend le titre de duc d 'Aquitaine vers l'an ne , ſuccefleur

810 . 1Ornousavons déja remarqué que le titre de duc d 'Aquitaine & de Tou- am bouwde
deGuillaume.

louſe étoient alors m ſynonimes. Il eſt fait mention de ce Raymond dans une Lombez.

charte darée de Beziers le Jeudi 21. deMars fous le regne de l'emperenr Char- k Mab.ad ann.

lemagne & de Louis roi d'Aquitaine. Par certe charte Raymond donne à l'ab - 1 x.LXXXVII,

baye de S . Tiberi le lieu de Lombez fitué dans le Toulouſain & le fief de Pof- n. 12.,

quieres avec l'égliſe deNotre -Damedans la Septimanie & le comtédeNiſmes.

Certe donation donna lieu n aux religieux de S. Tiberi de fonder dans la a Mab.ibid,

fuite un monaſtere à Lombez ſous l'invocation de la ſainte Vierge , auprès

duquel on voioit un oratoire où repoſoient les reliques de S.Majan confeſſeur,

m v . ibid . n . 2 .
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boone.

p . 567 .

o

6 . 1 .

AN, 807. Cemonaſtere qui paſſa dans le xii. ſiecle des Benedictins aux Chanoines rea

guliers , a donné l'origine à la ville de Lombez ſituée ſur la petite riviere de

Save. Elle a été autrefois la principale de l'archidiaconie du paysde Savez dans

l'ancien diocèſe de Toulouſe , ainſi appellé de cette riviere qui l'arroſe. L 'ab

i n : baye fut démembrée de ce diocèfe , & érigée en évêché au xiv . frècle par

le pape Jean XXII. Elle a été depuis ſeculariſée. Les reliques de S. Majan

furent transferées de l'oratoire dont nous venons de parler au monaftere de

Villemagne dans le diocefe de Beziers. Poſquieres , n 'eſt point different du

lieu -de Vauyert dans le diocèſe deNiſmes quia titre de baronie & á été long

tems du nombre de celles qui entrent aux Etats de Languedoc. i ;
LXI.

Quelquesauteurs prétendent 1 que le ducGuillaume fondateur de l'abbave
Cixilane vida

me ou vicom de Gellone & Bernard fon fils furent comtes particuliers de Narbonne ; mais

te de Nat- ils ſe trompens, L 'opinion de Carel b qui fait le mêmeGuillaume vicomte de

a V. NOTE cette ville après Aymeri- fon précendu pere, eſt encore plus inſolltenable D 'ail

LXXXVII, n. leurs le titre de vicomte ne fut en uſage en France que vers la fin de l'ens

Carlegamem pire de Louis le Débonnaire . Ceux qui tenoient leur place dans les comtéž

ou diocèſes ne prenojent auparavant que le titre de viguier * ou de vidame.

W .NOTE Le premier que nous connoiſſions ſous ce dernier titre dans le diocèſe ou
LXXXIII.» 17.

* Vicarius ", comté de Narbonne , eft Cixiláne qui préſida d l'an 802. à un plaid ou juge

vice-dominus. mentdanslequel on adjugea à Anian abbé de Caunes le payement de cer
d Pr. p. 30 .

en Jegg." * , rains droits dûsà ce monaſtere pour une terre qu 'il avoit donnée à précaire.

Nous parlerons ailleurs des autres vicaires ou vicomtes de Narbonne, fuc

ceſſeurs de Cixilane , dont la ſuite ne nous eſt bien connuë que depuis le x . ſie:

cle que cette dignité devint heréditaire. Au reſte on doit mettre au rang des

e Marineus fables ou des contes faits à plaiſir ce qu'un auteur € rapporte d 'un prétendu

Ter. Hiſp. l. 9. Henri qu 'il dit avoir été établi vicomte de Narbonne par Charlemagne après

que ce prince eut aſſiegé & pris cette ville fur les Saraſins. . . .,

LXII. Louis roi d 'Aquitaine aprèsavoir vécu en paix , à ce qu 'il paroît , avec ces

Louis leve infidele

le ficge deeve infideles pendant quelques années, recommença la guerre contr'eux en 809.

Tortole. . . & c'eſt apparemment pour conferer avec lui fur ce ſujet que l'empereur fon

* NOTE XC. pere le fit venir à Aix-la -Chapelle au commencement de la mêmeannée.Louis
n . 10 . dom fegg. P

g Atron . p. après avoir célébré dans ce palais la fête de la Purification 8 avec ce prince &

291. . avoir reçû ſes ordres, revint dans ſes états , où il paſfa le Carême. Il ſe mit
Egin . Annal.

p. 25. & feq. en campagne au commencement du printems, & ſe rendit d 'abord à Barcelon

Monach. En- ne : de là , après avoir paſſé la riviere de Lobregat, il entra dans le pays
gol, vit. Car.

Mag. p. 84. danou ou des Saraſins, marcha vers Tarragonne , fit priſonniers tous les Arabes qu'il y

ſeg . trouva , mit les autres en fuite , fit le dégât dans tout le pays, ruina ou ré .

duiſit en cendres pluſieursplaces ou châteaux dont il s'étoit emparé, & s'a

vança enfin vers Tortoſe , ville ſituée ſur la rive gauche de l'Ebre vers ſon em

boîchure dans la mer,

Ce prince étant arrivé à ſainte Colombe au voiſinage de Tortoſe, partagea

ſestroupes en deux corps. Il alla lui-mêmeavec le gros de l'armée aſſieger cette

place & fit un détachement du reſte ſous le commandement des comtes Ifem

bard & Ademar , de Bera comte de Barcelonne & de Borrel comte d 'Au .

ſonne, avec ordre d 'aller paſſer l'Ebre vers ſa ſource le plus ſecrecement qu'ils

pourroient, & de tâcher de ſurprendre enſuite les infideles ou du moinsde jer

ter la terreur dans leur pays. Ces generaux conformément à ces ordres s'é .

tant mis en marche , s'avancerent pendant la nuit , & ſe cacherent pendant

le jour dans des forêts. Ils arriverent enfin le ſixiéme jour au confluent de la

Cinca & de l'Ebre , firent le lendemain paſſer à la nage ces deux rivieres à

leurs troupes , coururent le pays ennemi, & le ravagerent de tous côtez juf

qu'à Villarubea , où ils ſurprirent les Maures & firent un butin très. confide

rable . Sur l'avis de cette excurſion , les infideles s'aſſemblerent de toutes parts,

& après avoir forméune armée conſiderable , ils allerent ſe poſter fur leshau

teurs qui environnent la vallée d' Ibanne par où les François devoient paſſer

à leur retour & où ils eſperoient les défaire , ce qui étoit fort aiſé en faiſant

ſeulement rouler ſur eux les pierres de la montagne. Ceux- ci aiant pris cepen

dant une autre route,& les Maures ſe perſuadant qu'ils ne ſe détournoient que

par crainte , coururent alors ſur eux & attaquerent leur arriere-garde ; mais

b
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les François aiant mis leur butin en lieu de ſûreté , firent volte face & ſoll . A n . 809.

tinrent le choc des Saraſins avec tant de bravoure , qu'ils les obligerent à

prendre la fuite après en avoir tué une grande partie. Cela fait , ce déta

chement ſe retira ſain & ſauf & en bon ordre , ſans avoir rien perdu du

butin qu'il avoit fait , & joignit le roi d 'Aquitaine devant Torroſe le vingtiéme

jour depuis ſon départ du camp de ce prince. Louis prévoiant cependant que

le liege de cette place également forte & bien défenduë pourroit traîner en

longueur , informéd'ailleurs que les Saraſins ſe raſſembloient de toutes parts

pour marcher à ſon ſecours , reſolut de l'abandonner: & content d 'avoir fait

le dégât dans toute la campagne , il prit la roure d 'Aquitaine après avoir de

meuré un mois entier devant Tortoſe .

Un autre corps de troupes Françoiſes agiſſoit en mêmetems dans les mon - LXIII.
Amoroz gou

tagnes d ’Aragon contre Amoroz gouverneur Saraſin de Saragoſſe & d 'Hueſca verneur de sa

qui refuſoit à Louis l'obéiſſance que ſes prédeceſſeurs avoient ſi ſouvent pro- rugofle *
d'Hueſca re

miſe à Charlemagne ſon pere. Ces troupes étoient ſous le commandement du fuſe l'obéiſ

comte Aureole l'un des deſcendans 2 de Felix Aureole comte ou gouver - lance à Louis.

neur de Perigord , qui avoit épouſe Principia dont il avoit eu faint Cy- zob.ibid." . ss.
a Monach . Es

bar, Ce general fit bâtir pluſieurs châteaux aux environs de o V .Adem cab.

Lab bibl, to . 2 ,

dont il reſſerra par là les garniſons; mais étant mort ſur la fin de l'année , .p . 171.

Amoroz ſe mit incontinent en campagne , s'empara de tous les forts que les

.

prévenir cependant le reſſentiment de Charlemagne, il lui fit dire qu'il le re

connoîtroit volontiers pour ſon ſouverain , s'il vouloit le laiſſer paiſible pof

ſeſſeur de ces deux villes. Là-deſſus l'empereur envoia des perſonnes de con
810 .

fiance ſur la frontiere pour conferer avec lui: mais ce general Maure quin 'a

giſſoit pas ſans doute de bonne foi , traîna la conference en longueur ſous

divers prétextes. Il demanda entr'autres que les marquis qui commandoient

ſur cette frontiere y fuſſent préſens ; ce qui obligea les envoiez à demander

de nouvelles inſtructions à Charlemagne. Ces difficultez & diverſes autres

affaires qui ſurvinrent firent entierement échouer cette négociation .

Louis avoit réſolu d 'aller reprendre le ſiege de Tortoſe la campagne ſui- LXIV.

vante ; mais l'empereur ſon pere le détournab de cette entrepriſe pour l'em - de Entrepriſes

ploier à quelque choſe de plus preſſé. Les Normans, peuplesdu Nord , que leur ou aut

piraterie rendit ſi célébres dans la ſuite, commençoient déja d 'infeſter les cô rates fur les
côtes de la

qui ſe jettent dans la mer. Charlemagne pour arrêter leurs excurſions fit con - b Aftron ,po

ſtruire & armer ſur toutes les rivieres un nombre de vaiſſeaux & chargea le
293.

roi d 'Aquitaine ſon fils de ce ſoin ſur la Garonne & le Rhône & les autres ri

vieres de ſes états ; ce qui empêcha ce prince de continuer par lui-même la

guerre contre les Saraſins ſur les frontieres d 'Eſpagne.

Il n 'eſt pas aiſé de comprendre comment lesNormans, qui étoient despeu .

ples du Nord , pouvoient alors infeſter les pays fituez le long duRhône;nous

croirions volontiers que les vaiſſeaux que Charlemagne fit conſtruire & armer

ſur ce fleuve, étoient plûtôt pour arrêter les pirateries des Saraſins que celles des

Normans , à qui ils reſſembloient beaucoup en ce qu'ils infeſtoient les côtes

de la Méditerranée comme ceux-ci couroient celles de l'Ocean . Il paroît ce

pendant que les Normans érendirent alors leurs courſes juſques ſur les côtes

de 1a Septimanie , s'il faut ajoûter foi à un des hiſtoriens de Charlemagne.Cet

auteur rapporte que ce prince étant un jour inopinément arrivé dansune ville S. Gall. vit.
Car. Mag. 1, 2 ,

maritimede la Gaule Narbonnoiſe , ſes courtiſans apperçurent en mer pendant * 22.p.130.

fon dîner quelques vaiſſeaux étrangers. Les uns ſolltenoient que c'étoient

des vaiſſeaux marchands d'Afrique , & les autres que c'étoient des négocians

Juifs ou is , quand Charlemagne aiant conſidere la ſtructure & l'agilité

de ces vaiſleaux , dit qu 'ils étoient plutôt remplis d'ennemis que chargez de

marchandiſes. Unchacun accourut alors ſur le rivage pour s'oppoſer au dé.

barquement de cette flotre ; mais les Normans comprenant que ce prince

étoit ſur les lieux , prirent auſſitôt le large avec tant de vîteſſe , qu'ils

diſparurent preſque en un inſtant. Le même hiſtorien ajoûte que Cha

lemagne s'écant levé de table & vojant la maneuvre des Normans d 'une . . .
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Louis.

A N . 810 . fenêtre dont la vûë donnoit vers le Levant , jetra des profonds ſoupirs &

verſa des larmes ſur lesmaux qu'il prévit que ces pirates feroientun jour à la

France.

Louis ne pouvant donc continuer lui-même la guerre contre les Sarafins,
Le comte

Ingobere com - chargea de ce ſoin le comte Ingobert que l'empereur ſon pere lui avoit en

ur voié à ce deſſein. Ce generala après avoir conduit à Barcelonnel'armée Fran .

decores çoiſe , réſolut de ſurprendre les ennemis qui étoient campez au-delà de l'Ebre
d 'Eſpagne en

l'abſence de ſous les ordres d ’Abaïdun duc ou gouverneur de Tortoſe. Il fit pour ce ſujec

ilit conſtruire des batteaux portatifs qui ſe démontoient en quatre pieces , dont
a Afiron . ibid .

chacune pouvoit être traînée par deux mulets ou deux chevaux. Il fit enſuite

proviſion de clous & de toutes les choſes néceſſaires pour joindre & calfater

promtement toutes ces pieces eníemble : cela fait il detacha pour cette expé

dition un corpsde troupes ſous la conduite des comtes Ademar & Bera , &

leur ordonna de remonter le long de l'Ebre au-deſſus du camp des Saraſins,

de paller enſuite cette riviere & d'attaquer les infideles. Il s'avança en même.

tems vers Tortoſe avec le gros de l'armée . Ces deux generaux dont le dernier

étoit comte ou gouverneur de Barcelonne , & l'autre de quelque ville de la

Septimanie, commenous le verrons ailleurs, déroberent ſi bien leur marche ,

qu'ils arriverent le troiſiéme jour ſur le bord de l'Ebre & le traverſerent le

lendemain ſans aucune oppoſition ſur les batteaux qu'ils avoient préparez.

Cependant 'commeils furent obligez de faire paſſer les chevaux à la nage, un

Maure qui ſe baignoit dans ce fleuve s'étant apperçû qu'il entraînoit de la

fiente de cheval , alla en donner avis au general Abaïdun qui envoia auſſitôt à

la découverte. Les eſpionsaiant rapporté qu'ils avoient vû paroître l'armée

Françoiſe , la terreur ſe répandit alors dans le camp des Saraſins qui prirent la

fuite & ſe débanderent d 'un côté & d 'autre,aprèsavoir abandonné leurs tentes

& leurs équipages.

. Abaïdun honteux de la lâcheté de ſes troupes, fit tous ſes efforts pour les

rallier ; ce qu'aiant heureuſement executé , il parut le lendemain à la tête de

ſon armée, & préſenta bataille aux François qui ne demandoient pas mieux

que de combattre . L 'action fur très-vive & dura juſqu 'à la nuit ; elle fut ce

pendant très-funeſte aux Saraſins qui demeurerent la plậpart ſur lechamp de

bataille. Les François victorieux revinrent enſuite joindre le comte Ingobert au

camp devant Tortoſe , & preſſerent l'attaque de cette place :mais la garniſon

ſe défendit avec tant d 'opiniâtreté , que ce general fatigué de la longueur du

fiege, l'abandonna pour ſe retirer en Aquitaine.

LXV !. La perte que les Saraſins firent durantcette campagne engagea Abulaz leur
Nouveau mit

Giedde for roi à demander la paix à Charlemagne par l'entremiſe du comte Henri qu 'il

tole. Priſe de avoir fait priſonnier & qu'il renvoia à ce prince ſans rançon. L 'empereur

cette ville par écouta favorablement les propofitions de ce comte ; & aiant reçû des ambaſſa
le roi d' A .

quitaine. " deursdela part de l' émir , il conclut la paix avec eux à Aix-la -Chapelle au mois

d'Octobre de l'an 810 . Cette paix ne futpas dedurée, les Saraſins renouvelle
b Egin, annal.

de rent b leurs hoſtilitez peu de temsaprès & firent de nouvelles courſes dans

Annal.Loiſel. l'iſle de Corſe , ce qui fit que le feu de la guerre ſe ralluma de part &

Monach, En

gol. p. 85. Louis c ſe mit en état la campagne ſuivante d 'aller aſſieger en perſonne la

81 . ville de Tortoſe dans la réſolution d 'emporter cette place à quelque prix que

caftron.p. ce fût. Ce prince après avoir reçû de France un renfort conſiderable qu'il joi

gnit à ſes propres troupes , ſe mit en marche. Herbert que nous croions être le
V. NOTA XC,

n . 1o. ego Jegg
fils deGuillaume duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine de ce nom , Liutard comte

ixvil. de Fezenſac & le comte Iſembard avoient le principal commandement de l'ar

Louis après mée. Louis d 'abord après ſon arrivée devant Tortoſe l'aſſiegea & preſſa ſi vi
la diete d' A .
dicine fone vement le ſiege , qu ’aiant fait des bréches conſiderables à force de béliers , de

met les Gal- mangonneaux & d 'autres machines de guerre , les Saraſins furent obligez de

consnouvelle ſe rendre le quarantiéme jour. Ce prince apporta lui-même les clefsde cette
ment révoltez.

- importante place à l'empereur fon pere,

812. Ce roi après ſon retour en Aquitaine , où il paſſa l'hiver , aſſembla d la diete
d NOTE XC. de conrisan

C. de ſon roiaume pour y déliberer des moiens de loûmettre lesGaſcons qui fai.
M , 10 .

e Aftron.p.293, ſoient divers mouvemens & qui ſongeoientcàune nouvelle révolte.Cespeuples
Br. p. 38

P . 236 .
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y étoient excitez par Adalaric leur duc, qui après avoir été éxilé & proſcrit An. 812.

l'an 790. à la diete de Wormes , avoit , à ce qu 'il paroît , obtenu la grace

de Charlemagne & du roi d 'Aquitaine ſon fils , & étoit rentré dans la poffef.

fion de ſon duché. Cette révolte étoit ſur le point d 'éclater , lorſque Louis ,

qui en fut exactement informé, réſolut de la punir & de marcher contre les

Gaſcons avec toutes ſes forces. Ce prince propoſa ſon deſſein à la diete d’ A .

quitaine qu'il cenoit actuellement , & où il fut generalement applaudi ; l'al

ſemblée finie , il ſe mit en marche à la tête de ſon armée & arriva à Dax

ſur la frontiere du pays de ces peuples. Il ſuivit d 'abord ſon penchant naturel

· la paix , & tâcha de gagner les rebelles par la voie de la douceur avant

que d 'avoir recours à celle des armes. Il fit appeller dans cette ville les princi

paux d 'entre les conjurez dans le deſſein de leur pardonner; mais ſur le refus

qu'ils firent de l'aller joindre & de ſe ſoumettre , il ſe mit alors en campagne ,

s'ayança dans le pays, où il ravagea tous les biensdes rebelles & d'étruilit leurs

habitations ; ce qui les obligea enfin de recourir à ſa clemence & de lui deman .

der pardon.

Ce prince après avoir pardonné aux Gaſcons, comptant d'avoir pacifié

ces peuples , profita de cette occaſion pour aller à Pampelune où des affairesim .

portantes qu'il avoit à regler demandoient ſa préſence. Ilrepafla bientôt après

lesmontagnes ; & pour éviter le ſort de Charlemagne ſon pere au paſſage de

Roncevaux , il pric des meſures & ſe tint ſur les gardes. Nonobſtant toutes

ſes précautions, il fut attaqué dans les défilez par le duc Adalaric qui s'étoit

mis en embuſcade & qui tomba bruſquement ſur lui. Les troupes Françoiſes

qui avoient prévi cette trahiſon , firent ferme & ſe défendirent avec tant de

valeur , qu 'elles mirent les Gaſcons en fuite après en avoir tué une partie.

Adalaric avec Centulle ſon ſecond fils furent du nombre de ceux qui perirent

dans le combat ; ou plûtôt , ſuivant un ancien hiſtorien a, il paroît que ce duc a Afron ,ibido

fut pris & pendu ſur le champ de bataille. Cet exemple de ſeverité jetta une

ſi grande terreur parmi tous les rebelles , qu 'ils allerent trouver Louis & ſe

ſoùmirent à lui. Ce prince leur pardonna de nouveau :mais craignant encore

quelque trahiſon de leur part , il ſe fit donner en ôtage les enfans des princi.

paux du pays juſqu'à ce qu'il eût entierement paſſé les defilez ; après quoi il

continua lamarche , & arriva en Aquitaine avectoutes ſes troupes.

Ceroi uſa de clemence envers Scimin fils aîné d ’Adalaric & envers Loup

Centulle petit fils de ce duc , & fils de Centulle , qui avoit été tué dans le

combat. Louis leur accorda la ſucceſſion d 'Adalaric ou le duché de Gaſco .

gne qu'ils partagerent entr'eux , & qui comprenoit entr'autres tout le pays li

tué entre la riviere d 'Adour & les Pyrenées. Nous verrons dans la ſuite que

cet acte de généroſité de la part de ce prince ne rendit ces deux ſeigneurs ni

plus ſoảmis ni plus fideles.

Tandis que Louis travailloit d 'un côté à ſoûmettre lesGaſcons, ſestroupes LXVIII.
Levée du

agiſſoient de l'autre ſur les frontieres d'Eſpagne b contre le general Amoroz fie
fiege d'Hueſca

gouverneur pour les Saraſins, des villes de Saragoſſe & d 'Hueſca. Ce general par les Fran

reconnoiſloit alternativement & ſuivant que ſes interêts le demandoient , tan - çois. Tréve
* * copcluë avec

tôt la ſouveraineté des rois de France , tantôt celle des émirs de Cordouë : les Sarafins.

dansla vûë de ſe maintenir par là dansl'indépendance ſous la protection de baffron. p.
292, fey .

l'une ou de l'autre de ces deux puiſſances. Abulaz roi des Saraſins d'Eſpagne, Manal.Liela

mécontent de cette conduite , avoit fait marcher contre lui l'année préce- p. 46. & feq.

dente ſon fils Abderame à la tête d 'un corps d'armée qui lui avoit enlevé Sa

ragoſſe, & l'avoit obligé de ſe renfermer dans Hueſca. Le roi d 'Aquitaine éga

lement irrrité de ſon infidelité, & de ce qu'après avoir promis de ſe ſoûmettre

à l'empereur ſon pere , il ſe mettoit peu en peine d 'effectuer la promeſſe , en

voia pour le réduire le comte Heribert , qui faiſoit à ſa cour la fonction

d ' Envoié * de Charlemagne , & qui eſt peut-être le même que le fils du duc * Millus,

Guillaumede ce nom dont nous avons déja parlé. Ce comte marcha contre

Amoroz à la tête de l'armée d 'Aquitaine & afſiegea ce general dans Hueſca :

mais il en négligea îi fort le ſiege , & eur fi peu d 'attention ſur ſes troupes ,

que pluſieurs jeunes ſeigneurs de ſon armée qui s' étoient avancez téméraire

ment juſques ſous les murs de la place , faillirent à périr pour avoir d'abord
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AN. 812, inſulté les afliegez par des railleries piquantes , & tiré enſuite ſur eux,

Ceux-ci voiant ces jeunes gens en petit nombre & hors d 'état d 'être fecou .

rus , firent alors une vigoureuſe Tortie. L 'attaque & la défenſe furent très

vives , & aprèsune perte preſque égale , chacun le retira. Enfin Heribert de

ſeſperant de pouvoir ſe rendre maître d 'Hueſca , prit le parti de décamper

à la fin de l'automne , après avoir fait le dégât aux environs de cette ville.

Il alla joindre le roi Louis qui étoit alors occupé à la chaſſe. Quelque tems

a Vit.Car.Mag. après Abulaz demanda a la paix à Charlemagne. Le mauvais ſuccès de la

Incert , autt.p. Aotre , qu 'il avoit envoiée cette année dans les mers d 'Italie pour ravager les
66. 4 86.

Chron. Moiſs. iſles de Corſe & de Sardaigne , l'engagea ſans doute à faire cette démarche.

p. 146. Charlemagne lui accorda une tréve de trois ans.

XIX. . Cet empereur avoit député b quelque tems auparavant des envoiez * ou
Privileges ac

cordez aux fc commiſſaires pour adminiſtrer la juſtice dans les provinces du roiaume d 'A .

pagnols réfu- quitaine & réformer les abus. Nous ignorons les nomsdes ſeigneurs ſéculiers
giez dans la

qui furent chargez de cette commiſſion ; nous ſçavons ſeulement que ſean

la Marche archevêque d 'Arles c & Nebridius archevêque de Narbonne leur furent áſlo .

d'Eſpagne. ciez . Ces deux prélats avoient ordre en même-tems de ſe rendre à la cour du
b Pr. p. 36 .

és feqq. roi d 'Aquitaine pour aſliſter ce prince dans la déciſion d 'une affaire impor

Mostante que l'empereur ſon pere lui avoit renvoiée.

Concil. Arelar . Il s'agiſſoit de prononcer ſur les plaintes de pluſieurs Eſpagnols ou Gors

VI.10.7. con - d 'origine qui, pour ſe mettre à couvert de la tyrannie des infideles , s'étoient
cil. p . 1233.

retirez depuis long- tems ſur les terres de France , ſoit dansla marche d'Eſpa

gne , ſoit dans la Septimanie. Ces étrangers , à qui Charlemagne avoit donné

diveries terres incultes de lon domaine dans lelquelles ils s 'étoient é

qu'ils avoient défrichées, demandoient juſtice contre pluſieurs particuliers

leurs voiſins qui ſous divers prétextes s'en étoient emparez au préjudice

du fiſc à qui elles appartenoient originairement; & contre les vexations qu'ils

fouffroient de la part des comtes ou marquis qui commandoient dans ce pays,

& qui vouloient les aflujettir à payer le tribut & le cens pou

terres, quoiqu'elles leur euſſent été données libres & exemptes de toutes

charges. Ces Eſpagnols avoient d 'abord porté leurs plaintes à l'empereur qui

avoit renvoie la déciſion de cette affaire ſur les lieux au roi d 'Aquitaine ſon

d v.le Coint, fils ſur le rapport que devoit lui en faire Jean archevêque d 'Arles fond envoié,

arlemagne avoit ordonné en même-tems aux comtes ou gouverneurs des

diocèſes où ces réfugiez faiſoient leur demeure, de ſe rendre auprès de ce prin

ce pour être préfens au jugement qu'il devoit rendre , & recevoir les ordres

ſur la maniere dont ils devoient ſe comporter envers eux , avec defenſe , en

attendant, d 'en éxiger nicens ni tribur , & avec ordre de leur reſtituer tout

ce qu'ils les avoient forcez de payer.

I XX. Charlemagne avoit adreſlé cette ordonnance à huit comtese du pays , fça .

Comtes de voir à Bera,Gaucelme, Giſclafred , Odilon , Ermengarius , Ademar, Laibulfe
la Septimanic.

Fondation de & Erlin . Nous avons déja dit que le premier étoit comte de Barcelonne , &

l'abbaye d’A - le ſecond de Rouſſillon . Nous trouvons dans le même tems un Ermengarius
Jet par le com

comte d'Empurias f ville capitale d 'un ancien diocèſe uni alors à celui de Gic

e Pr.ibid. ronne , & un Odilon comte de Bezalu . & Les comtez des autres quatre nous

mate ſont inconnus; il paroît cependant qu'ils faiſoient partie de la Septimanie

g Marc. Hiſp. ou de la Marche d 'Eſpagne , les ſeules provinces de France où les Eſpagnols
p . 348.

s'étoient réfugiez.

b Duch.10,2. En effet ſuivant deux chartes b pofterieures de Louis le Débonnaire, ce prin

p.321.06 /eqq. ce après avoir confirmé la nouvelle ordonnance qu'il donna à cette occaſion
Capitul. to.1.

p. 35o . & Jegg. ſur lamaniere dont il vouloit que lescomtestraicaſſent lesEſpagnols qui s'étoient

réfugiez dansleurs comtez ou gouvernemens, commanda qu’on en fiſt huit

copies ou exemplaires, dont ľun ſeroit dépoſé aux archives de ſon pa .

lais , & les ſept autres dans celles des villes capitales des diocèſes où ces Eſpa.

gnols étoient établis ; ſçavoir à Narbonne , Carcaſſonne, Beziers , Elne ou

Rouſſillon , Empurias, Barcelonne & Gironne. Si à ces ſept comtez on ajoûte

celui de Bezalu , quiappartenoit au diocèſe de Gironne & où l'exemplaire de

la ville épiſcopale fuffiſoit, on trouvera les huit comtez dout les comtes ſont

énoncez dans la charte de Charlemagne. De là on doit conclure qu'Ademar,

n . 312
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21001c.

Giſclafred , Laibulfe & Erlin étoient comtes de Narbonne, deCarcaſſonne, de AN. 812.

Beziers & de Gironne , ſans que nous puiſſions déterminer de quelle de ces

villes chacun d 'eux avoir le gouvernement. Nous conjecturonscependant que

Laibulfe étoit comte de Narbonne , parce qu 'il paroît que la fonction des

comtes étoit de fixer les limites des biens qui appartenoient aux monaſteres

dans l'écenduë de leur comté , & que nous Içavons qu’un comtenomméa Lei- a Pr.p. 59. 66

bulfe , envoie de Louis le Débonnaire , détermina avant l'an 822. les bornes Je99.

d 'un lieu appellé Ad figna , quiappartenoit à l'abbaye d'Aniane dans le dio

cèſe ou comté de Narbonne. Par la même raiſon Giſclafred devoit avoir

ſuccedé au comte Dellon ſon pere dans le comté de Carcaſlonne ; puiſqu'ils
fixerent b les limites du lieu de Flexus dans ce dernier diocèle sous le regne de b Pr. p. 24.

Charlemagne. Ce lieu qu 'on appelle aujourd'hui S. Couar *, appartenoit à l'ab . * S. Cucuphati.

baye de la Grafle , & il en dépend encore ſous le titre de prieuré. Quant à

Ademar , qui ſuivant ce que nous venons de dire ; devoit être comte de

Beziers ou de Gironne , il étoit fort conſideré du roi d 'Aquitaine. Il ſuivoit

ement ce prince dans les expeditions ſur la frontiere d 'Elpagne , & te

noit un rang diſtingué dans ſon armée.

Bera comte de Barcelonne dont nous venons de parler eft c peut -être le c NOTE XCI.

même que le cointe de ce nom qui de concert d avec la comteſſe Romille ſon -
d Pr. p. 37 .

épouſe fonda l'abbaye deNotre-Dame d 'Alet vers l'an 813 . Bera foầmit par 813 .

une charte ce nouveau monaſtere à l'égliſe de S. Pierre de Rome, au pape

Leon & à ſesſucceſſeurs, à condition que ce dernier envoieroit des reliquespour

la dédicace de l'égliſe de cette abbaye, & qu 'il la prendroit ſous ſa protection

ſpeciale. Ce comte en reconnoiſſance de cette protection chargea lemonaſtere .

d 'Aler de payer tous les trois ansune livre d 'argent à l'égliſe de Rome. Telle

eſt l'origine de cette ancienne abbaye ſituée ſur la riviere d 'Aude dans le pays

de Raſez & dans l'ancien diocèſe de Narbonne à quatre lieuës au midi de

Carcaſſonne ; elle fut érigée en évêché au xiv , fiecle . Bera fait mention dans

cette charte du comteGuillaume ſon pere decedé depuis peu ; ce quinous fait

conjecturer e que ce dernier eſt peut- être le mêmeque Guillaumeduc de Tou - C NOTE ibid.

Toule & fondateur de Gellone , & que Bera étoit lon his du premier lit.

On pourroit mettre au nombre de ceux qui gouvernojent alors quelque LXXI.
Teftament

comté de la Septimanie Dadila,hommede diſtinction qui faiſoit ſon ſéjour or- de Dadila feia

dinaire , à ce qu'il paroît , aux environs de Niſmes, & qui dans le f teſtament gneur dans le
diocèle de Nil

qu'il fir la derniere année du regne de l'empereur Charlemagne fit des dona- mes.

tions conſiderables aux abbayes de Pſalmodi, d ’Aniane & de Conques. Ce ſei. , f Pr. p. 3

gneur extrêmement riche,poſſedoit pluſieurs terres en divers pays, & en par. Go Je99.

ticulier dans les diocèſesdeNiſmes, d 'Uſez & de Maguelonne, dans leRouer

gue , le Gevaudan & le Velai. Il paroît qu' il étoit originaire de ce dernier

pays, qu'il étoit en faveur auprès de Charlemagne, & qu' il avoit reçu de cet

empereur de richespréſens en vaiſſelle d 'or & d 'argent. Dadila faitmention dans

fon teltament de Gregoire ſon pere, de deux de les filles,dont l'une qui déceda

fans enfans, & des biens de laquelle il avoit hérité , ſe nommoit Dodane , &

l'autre Paulete ; & enfin d 'une niéce ou petite-fille. Ce teſtament eſt ſouſcrit

par divers témoins, & entr’autres par un évêque appellé Jean,qui l'étoit peut

être de Niſmes ou de que quelque ville voiline. Ermengarde veuve de Dadila fit

ſon teſtament deux ans s après en faveur de lamêmeabbaye de Pſalmodi& de g Dipl.p.615 .

Theodemir qui la gouvernoit alors.
LXXII.

Thcodemir

On croit h que celui - ci eſt l'abbé de ce nom à qui Claude prêtre Eſpa . abbé de Plal

gnol & depuis évêque de Turin , dédia ſes commentaires ſur la Geneſe , l'E - modi Origine

xode & leº Levitique , & dont Jonas i évêque d'Orleanslouë la régularité, la d'Aymargues.

pieté , le zele & l'érudition ,connuë , dit il , de toute la France. L 'abbé Théo . h Mab.ad ann.

demir , quoique lié d 'amitié avec Claude , entreprit de le réfurer ,parce qu'il en
il 815. n . 33. Go

n 'étoit pas exact ſur le dogme ni dans ſes diſcours , ni dans ſes écrits , & qu'il n.6. oley.com

avançoit entr'autres diverſes erreurs ſur le culté des images & des fairi. Analett.10.si

tes reliques. Il lui écrivit dans la vûë de le ramener , une lettre pleine ' v.le Coint. and

de douceur & de charité. Claude lui répondit en des termes pleins de fiel & ann.828 m.sto
i forias Aurel.

d'amertume; ce qui n 'empêcha pas Theodemir de lui répliquer & de réfuter ube. contr.

de nouveau ſes erreurs par une ſeconde lettre dont il nous reſte un fragment Claud, 1. 4,
biblioth , fair ,
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AN. 813. que le même Jonas , nous a conſervé. Nous y apprenons que Theodemir

, a fonas ibid . avoit cent quarante religieux Tous la conduite ; ce qui nous fait connoître

1.3. p. 190. quelle devoit être alors la réputation de l'abbaye de Pſalmodi. Cet abbé

mourut vers l'an 825. il paroît qu'il étoit Goth d'origine.

Un ſeigneur natif du diocèſe de Niſmes,appellé Braidingus,fit donation dans

6 Mab. annal. le même temsde pluſieurs biens conſiderables b à cette abbaye & à celle
10. 2 . ad ann .

813. n. 13. & d ’Aniane ; il donna entr'autres à la derniere , en conſideration de Benoît

p.718.og ſeqq . qui en étoir abbé , pluſieurs terres ſituées dans les diocèſes deNiſmes, d'Ufez ,

de Maguelonne & dans le Gevaudan , par une charte qui fait mention d’Ay .

• Armafanica. margues * fitué le long de la côte. * C 'eſt le monument le plus ancien que
* la litroraria .

a. nous ayons de cette ville , une des principales du diocèſe de Niſmes.

LXXIII. Jean archevêque d 'Arles,& Nebridius archevêque de Narbonne, envoiez * de
Conciles

d'Arles & de Charlemagne dans la Septimanie après avoir rempli leur commiſſion , fe rendi.

Tours. Les é. rent c à Arles pour y préſider à un concile. Ce prince extrêmementzelé pour
vêques de la

Joc la réformation du clergé & le maintien de la diſcipline eccleſiaſtique , avoit
reformation dider

province y al. "

liſtent. ordonné que conformément au reglement fait dans une aſlemblée generale

* Miſfi. tenuë auparavant à Aix -la- Chapelle , tous les évêques de ſes états ſe partage .
c Concil. 10. 7 .

teaz: roient & s'aſſembleroient les uns à Arles & les autres àMayence, à Tours , à2 . 1233. do. fegg .

Reims & à Chalon lur Saone , & que les decrets ou canonsde tous ces divers

d Chron.Moiff. conciles ſeroient d confirmez dans une aſſemblée generale . En conſequence de

p . 146. ces ordres les évêques de la Septimanie & ceux des provinces ſituées le long

du Rhône ſe rendirent à Arles & y tinrent un concile dont l'ouverture fe fit

le 10 . deMay de l'an 813. Les évêques d 'Aquitaine ſe trouverent au concile de

rs quifut tenu en même tems.Les actesde tousces conciles furent approuvez

dans l'aſſemblée qui fut tenuë à Aix -la -Chapelle aumois deSeptembre fuivant.

LXXIV Louis roi d'Aquitaine fut appellé quelque tems après dans ce palais par
Louis aſſocić

à l'empire par Charlemagne ſon pere. Cet empereur é avoit perdu depuis deux ans ſes deux

Charlemagne fils Charles roideNeuſtrie l'aîné de tous, & Pepin roi d 'Italie ; en ſorte que

lompere cor- de tous ſes deſcendans légitimes il ne luireſtoit plus que Louis en état de ſuca
trait de ce a

prince. ceder à l'empire , Charles étant mort ſans enfans , & Pepin n ’aiant laiſſé

Atron.p. qu’un fils en bas âge appellé Bernard qui lui avoit ſuccedé dans le roiaume
293. dgn ſeq .

Egin.annal. d 'Italie. Dans ces circonſtances Charlemagne jetta les yeux ſur le roi d 'Aqui.

taine pour diſpoſer de l'empire ,avant ſa mort, en faveurde ce prince. Il étoit

ane plus volontiers à le choiſir , qu'il avoit pour lui une tendreſſe par.

ticuliere . Louis la méritoit par ſes excellentes qualitez decorps & d 'eſprit.Suia

f Theg.c. 19. vant le portrait qu 'un auteur { contemporain nous en a laiſſé , ce roi écoit

d 'une taille aſſez médiocre, il avoit les yeux grands & vifs , le viſage riant &

gracieux , le nez long & droit , les lévres ni trop épaiſſes ni trop déliées. Il

faiſoit le bonheur & les délices des peuples d 'Aquitaine par la ſageſſe de la

conduite & la douceur de ſon gouvernement; il avoit ſur- tout un ſi grand

amour pour la juſtice , que non content de la faire rendre exactement à route

forte de perſonnes, il ſe faiſoit un devoir de l'adminiſtrer lui-même trois fois

la ſemaine , ce qui mettoit ſes ſujets à couvert des vexations & des injuſtices

qu'on n 'éprouve que trop ſouvent de la part des juges dans les états dont la

police eſt négligée.

Charlemagne étoit dans ces favorables diſpoſitions à l'égard du roi d'Aquia

taine ſon fils , quand celui-ci lui envoia Gerric officier de fon palais pour né

gocier quelques affaires à la cour. Les Grands de France & de Germanie

voiant cet envoié ſur ſon départ , le preſſerent d'engager le roi ſon maître à

ſe rendre inceſſamment auprès de l'empereur, tant pour le ſoulager dans ſa

vieilleſſe , que pour le conſoler de la perte de tous ſes autres enfans. Gerric

communiqua ſa commiſſion à Louis qui prit l'avis de ſon conſeil ſur ce qu 'il

avoit à faire là-deſſus. Preſque tousſes conſeillers le preſlerent également d'en.

treprendre ce voiage ; mais il fut d 'un ſentiment oppoſé . Il reſolut d 'attendre

les ordres de ſon pere , & de ne pas lui donner lieu de le ſoupçonner d 'ambia

tion s'il alloit le trouver à ſon inſçû . Charlemagne ne differa pas long-temsà

le mander. Cet empereur ſentant les forces diminuer de jour en jour,& voulant

regler avant ſa mort les affaires de l'étar , lui ordonna de venir le trouver à
g Egin , annal.

p. 258 ,
andate Aix -la -Chapelle.Louis avant ſon départ d 'Aquitaine fit la paix & ou plutôt une

ILO
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tréve de deux ou trois ans avec les Sarafins qui aiant rompu celle qu'ilsavoient A N . 813,

concluë l'année précedente avec l'empereur , avoientexercé de nouvelles pira

teries dans l'iſle de Corſe. Il leur en avoit coûté cher : Ermengarius comte

d 'Ampurias les aiant ſurpris en mer à leur retour , leur avoit enlevé huit vaiſ

ſeaux , & avoit délivré un grand nombre de Chrétiens qu'ils emmenoient

en captivité.

Louis après avoir reglé les affaires du roiaume d'Aquitaine , ſe rendit à Aix .

. la -Chapelle . Il y paſſa le reſte de l' été , & aſliſta à la diete generale que l'empe.

reur fon pere tint dans ce palais au mois de Septembre de la même an

née. Ceprince l'aſſocia à l'empire pendant cette a diete , & il reçut la couronne a Chron. Moill.

imperiale un jourde Dimanche du mêmemois de Septembre en préſence de p.146.
Theg . p .276.

toute l'aſſemblée compoſée , ſuivant l'uſage , des évêques , des abbez , des

ducs , des comres & des lieutenans de ces derniers , qu 'un auteur contempo .

rain appelle b loco -poſiti , parce que le titre de vicomte qui ſignifie le même b Theg.ibid.

emploi n 'étoit pas encore alors uſité.

Ite cérémonie, Louis revint dans ſes états au mois de No. LXXV.

vembre ſuivant dans le deſſein d 'y paſſer l'hiver. Charlemagne de ſon côté fe Charlemagne
Mort de

ſentant affoiblir de plus en plus, & voiant que ſon cerme approchoir , regla Louis ton fils

toutes ſes affaires domeſtiques. Il avoit fait ctrois ans auparavant une eſpece de
quitte le ſéjour
totes

d'Aquitaine, &

teſtament, ſuivant lequel il diſpoſoit en partie de ſes meubles, de fon argent prend le gou .

monnoié & de ſes bijoux en faveur des égliſes de ſes états. Il nommevingt & vernement de

une métropolitaines dans cet acte , parmi leſquelles celles de Narbonne , cuapirul.ro.

d 'Aix & d 'Eauſe ne ſont pas compriſes ſans qu'on en fçache la veritable raiſon . 1. p.487.

Quelques modernes précendent à la verité que c 'eſt parce qu'elles étoient

ſoùmiſes à quelqu 'une des autres métropoles , & . ils aſſûrent que celle d

bonne dépendoit alors de celle de Bourges : mais ce ſentiment qu'ils ont avan- LXXXV11 %

cé ſans l'avoir aſſez examiné , n 'eſt appuyé d ſur aucune preuve ſolide. mi.

Le preſſentiment que l' empereur avoit de la mort prochaine ne parut que

trop bien fondé. Il ne ſurvêcut qu 'enyiron quatre mois à la cérémonie de

l'aſſociation de ſon fils à l'empire. Ce prince qui fut l'un des plus grands & des

plus puiſſans de ceux qui ont occupé le thrône des François , déceda le 28. de -

Janvier de l'an 814 . . 814 .

Louis tenoit · l'aſſemblée generale d 'Aquitaine dans la maiſon roiale de e Allron.Po

Doué en Anjou , lorſqu'il apprit au commencement du mois de Février latino

mort de l'empereur ſon pere : il partit cinq jours après pour Aix - la - p. 259.

Chapelle où il arriva dansunmois. Il fut reconnu de nouveau pour empe.

reur & ſucceſſeur de Charlemagne dans une diere generale de l'empire qu'il

tint dans ce palais & dans laquelle il reçur le ferment de fidelité des députez

de toutes les provinces. Sa premiere attention fut d 'envoier enſuite dans tout

le roiaume divers commiſſaires* tantpour exercer la juſtice quepour réformer * Millos.

les abus. Bernard ſon neveu roi d 'Italie ſe trouva à cette allemblée , recon .
E f Theg. c. 12 ,

nut f ſa ſuperiorité ſur lui en qualité d 'empereur, & lui prêta ferment de fi- 17

delité. . 7. 3 & 4 .

Vers la fin de la même année 8 Louis envoia Pepin ſon ſecond fils en Aqui. LXXVI.

taine ; ſans doute pour prendre pofleflion de ce roiaume dont il lui don - u Pepin 1. roi
d 'Aquitaine.

na dès lors , à ce qu'il paroît , le gouvernement aux mêmes conditions qu'il il déclare la

l'avoir reçu de Charlemagne ſon pere ; car quoique Pepin n 'ait été reconnu guerre aux Sa.
salios.

ſolemnellement pour Roid 'Aquitaine que trois ans après durantla diete d ’Aix . Afiron.com

la -Chapelle de l'an 817. on ſçait h cependant qu'il comptoitcommunément les Egin,ibid .
V. Pagi ad

années de ſon regne depuis l'an 814 . ou le commencement de 815. au plustard , anh.814. .20.

une année après la premiere de l'empire deLouis ſon pere. Ce dernier ſe hâta h Append.

ſelon les apparences , de donner un nouveau roi à l'Aquitaine à cauſe de la capito 2:
p . 1428. 1431,

rupture de la tréve qu 'il i avoit concluë pour trois ans avec les Sarafins & Pr.p.60.com

dont ces infideles demandoient le renouvellement pour trois autres ; ce que 7 ,
te i Aftron, ibid .

ce prince leur refufa. La guerre ſe ralluma ſur la frontiere d 'Eſpagne où les Annal.Egin,

François firent quelques expeditions , dont le détail nous eſt inconnu. Il 2 ,200 .
k Spicileg. 10.

eſt parlé , ce femble ,de cette guerre dansun éloge de Grimoald k alorsabbé 2.2.339.

de Caſtres en Albigeois; il y elt marqué qu 'elle fut ſuivie de la peſte & de la

famine qui déſolerent tout le pays.
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A N . 814. Louis ſe vit à peine élevé à l'empire , qu'il confirma les privileges a que les

LXXVII. prédeceſleurs avoient accordez aux égliſes de ſon roiaume. Il ſigna de fa main
Louis appelle

auprès de lui tous les nouveaux diplomes. Un des premiers b fut celui qu 'il accorda à l'ab.

Benoit abbé, baye d 'Aniane, à la confideration de Benoît abbé de ce monaſtere , que cer
d 'Aniane , &

confirme les empereur honoroit de la protection & de la bienveillance , & qu'il avoit déja

privileges des appellé auprès de lui à Aix-la-Chapelle peu de temsaprès ſon arrivée dans ce

Soules de la palais. Quoique Benoît eût fondé cette abbaye dans ſon propre fonds, Char
province .

a Theg.c. 10. lemagne & Louis le Débonnaire ſon fils s'en regardoient cependant comme

les principaux fondateurs , tant par la donation que cet abbé en avoit faite au
b Pr. p. 40.

do reg. premier, que par les bienfaits dont ces deux princes la comblerent , & la pro.

tection ſpeciale qu 'ils lui accorderent. Louis confirma la charte de l'empereur

ſon pere en faveur de ce monaſtere le 24 . du mois d 'Avril de l'an 814. Quel.

ques jours après il en donna une nouvelle pour exempter de tout droit de

douane, de pallage , de péage, & c. les perſonnes & les biens du même mo

naſtere dans toute la Septimanie , la Provence , la Bourgogne, & le reſte du

roiaume.

ç Vit.S. Be- Ce prince pour donner une nouvellemarque de la conſideration pour Be.
ned . Anian . n . nor

ian. n. noît d ’Aniane , le retint pour toûjours auprès de lui dans le deſſein de ſe ſervir
Ani

43. & feqq.

de ſes conſeils dans le gouvernement de l'empire, comme il avoit déja fait

dans le roiaume d'Aquitaine. Ce ſaintabbé à ſon départ d 'Aniane pour Aix-la

d Pr. p.19. Chapelled , confia le ſoin de ce monaftere à Smaragde ou Ardon l'un de ſes

diſciples, ſans en quitter pourtant le titre d’abbé.Noustrouvons en effet qu'il le

prenoit encore le 22. du mois de Février de l'année ſuivante , quoiqu'il fût alors

e Pr. p. 46. à Aix-la - Chapelle auprès de Louis , de qui il obtint e le mêmejour la confirma.
ego feqq.

tion de tous les échanges que ſon abbaye avoit faits. Benoît ſe démit enfin de

cette abbaye, & il paroît qu'il n 'en étoit plus abbé le 21. du mois deMai de

f 18 . Ss. Be. l'an 815. car l'empereur accorda alors à Senegilde fabbé d'Aniane la poſſeſſion

ned. fac. 4. d 'un monaſtere appellé Cafeneuve , qui avoit été fondé autrefois ſous l'invo
part. 1. p. 221.

pusv.Mab,ad cation de la Vierge par le comte Guillaume ſur la riviere de Ceze * au pays

ann.81s.n.36. d'Uſez près d 'un château nommé Planitium . Guillaume après avoir fondé ce

monaſtere, en avoit fait donation à Charlemagne; & commeil n 'étoitpas dans

une ſituation commode, il avoit été transfere depuis dans un lieu voiſin nom

* Gordanicæ . mé Goudargues * ſur lamême riviere. Ce prieuré dépend encore aujourd'hui

de l'abbaye d'Aniane. Il ne reſte plus de veſtige du château de Planitium ,

non plus que de celuide Montcalm au voiſinage duquel, ſuivant ce diplome ,

l'abbaye d ’Aniane étoit ſituée.

Benoît après s'être démis du gouvernement de ce monaſtere , fut élû abbé

g Vit. S. Ben. de Maurſmunſter 8 en Alſace où il introduiſit ſa réforme:mais Louis quiaimoit
An an, ibid.

à le voir ſouvent , le trouvant encore trop éloigné de la cour , lui fit bâtir ,

pour l'approcher davantage de ſa perſonne , un monaſtere à ſix milles d

la -Chapelle dans un endroit appellé Inde , dans lequel il mit trente religieux.

Ce prince accorda la protection aux autres abbayes de la province,& en par

h Pr.p.48. ticulier à celle de la Graſſe dont Attala étoit alors h abbé. Il confirma les

privileges que cette abbaye avoit obtenus de Charlemagne , & lui aſſúra en

tr'autres la poſſeſſion de trois petits monaſteres ou prieurez de la dépendan

ce , ſçavoir de S . Cucufat de Flexus, aujourd'hui S . Coüar ſur la riviere d’Au

de au diocèſe de Carcaſſonne , de S. Pierre de Cabreſpine dans le Minerbois

ſur la petite riviere de Clamon vers les frontieres dumêmediocèſe & de celui

de Narbonne , & enfin du monaſtere de la Palme ſur les bords de l'étang de

mêmenom vers lamer, ſitué dans ce dernier diocèſe. La Palme eſt aujourd 'hui

un des vingt-quatre lieux du diocèfe de Narbonne qui entrent par tour aux

états de la province.

L 'empereur confirma i le 28. deNovembre de la premiereannéede ſon em
egy feq . n faveur de l'égliſe de Niſmes dédiée ſous l'invocation de la ſainte Vier

ge, & de S . Bauſile , & à la demande de Chrétien ſon évêque, un diplome de

Charlemagne qui avoit pris cette égliſe ſous ſa protection , demême que deux

celles ou petits monaſteres du diocèſe , ſçavoir S . Etienne de Tornac & S . Pierre

dans la vallée Flavienne. Le premier qui appartient au nouveau diocèſe d 'A

lais , eſt aujourd'hui un prieuré conventuel dépendant de l'abbaye de Cluni.

* Cicer.

n
e
g
ã
o

B
r
o
s

i i Pr. p . 43. .

m
a
n
o

B
o
s
o

s
a

pir
e



DE LANGU E DO C . Liy. IX .

Le nom de l'autre nous fait conjeâurer qu'il n'étoit pas éloigné de l'abbaye An. 814.

de S.Gilles ſituée dans la même vallée. Un moisaprèsa Louis le Débonnaire a Prop.4'te

confirma en faveur de Nefridiusou Nebridius archevêque de Narbonne, qui jeg.

ſe trouvoit alors à Aix -la -Chapelle , les privileges de ſon égliſe , & ceux du mo.

naſtere de S. Paul ſituéhors des murs de Narbonne.

Le 12. de Juin de l'année ſuivante le même prince accorda un pareil diplome 815.

à l'égliſe de Viviersb à la follicitation de Thomas quien étoit évêque. Leritre bColumb.Viv.

d 'évèque d' Albe ou de Viviers, qui eſtdonné à ce prélat dans ce diplome, nous p.198.6 Jeq .

fair comprendre que ſon liege,quoique transferé depuis long-tems à Viviers ,

conſervoit encore le nom d ' Albe , ancienne capitale du pays où il avoit été

d 'abord établi. Quelques années après Siſemond évêque de Lodeve obtine o Plantav.

de Louis un ſemblable privilege. Lod. p. 29.

Les abbez Olemond à deMontolieu ,Monellus de ſaint Hilaire & Theodemir d Pr.2.45.

de Pſalmodi obtinrent pour leurs abbayes la même grace de cer empereur , ego feqq.

avec la liberté aux religieux de leurs monaſteres d' élire leurs abbez , confor: Baluz.,append.
Capitul.co .2. p .

mément à la regle de S . Benoît. Suivant ces chartes le monaſtere ou prieuré 1408.do jeqa :

de S.Martin de Lampi dans le diocèſe de Carcaſſonne ſur les frontieres du Mab.ad ann .
815. * . 35.

Toulouſain , dépendoit de l'abbaye de Montolieu , ceux de Garelian & de leg.

S . Martin étoient ſoûmis à celle de ſaintHilaire. .

Dructeran e abbé de S . Chaffre dans le Velai, vivoit alors. Il étoit lié d ' a . (. xy

mitié avec Claude prêtre Eſpagnol & depuis évêque de Turin dont nous Dructeran
abbé de ſaint

avons déja parlé , & qui avoit ſans doute fait connoiſſance avec lui durant Chaffie.

ſon ſéjour en Aquitaine dans le tems que Louis gouvernoit ce roiaume. Leur e Mab.ibid.

amitié étoit d 'autant plus forte , qu'elle étoit fondée ſur la conformité de

leurs inclinations, & qu 'ils s 'appliquoient également l'un & l'autre avec beau .

coup d 'ardeur à l'étude des ſaintes écritures, Claude qui n 'avoit pas encore

divulgué ſes erreurs , dédia à Dructeran fon commentaire ſur l'épître de fainc

Paul aux Galares.

Une des chartes les plus célébres que Louis le Débonnaire donna les pre- LXXIX .

mieres années de ſon empire , fut celle f qu'il accorda en faveur de ces Eſpa- Louisconfirme

gnols que l'amour de la religion & la tyrannie des Saraſins avoient obligez de les privileges
des Eſpagnols

ſe retirer , tant dans la Septimanie , que dans cette partie de la Marche d 'Ef sétugiez daus

pagne qui comprenoit les comtez de Barcelonne , de Gironne & d 'Ampurias, la Septimanie.
1 f Capısul. 10, I.

& que les divers évenemens de la guerre avoientrenduë preſque déſerte .Louis p.549. & feqq.

pour aſſurer l'état & la liberté de ces réfugiez , donna une ordonnance datée ego Duch.to. 2,

du premierde Janvier de l'an 815. & l'adreſſa à tous ſes ſujets d 'Aquitaine , P. S.V. Marc.

de Septimanie , de Provence & d 'Eſpagne. Il déclare d 'abord qu'il prend ces Hifp.p. 291.

étrangers ſous la protection , que ſon intention eſt qu'ils ſoient traitez comme jeg?.

ſes autres ſujets de codicion libre , & tenus ſeulement comme eux au ſervice

militaire quand ils y ſeroient appellez par le comte qui commandoit dans le

pays ; car alors l'uſage étoit que les perſonnes libres qui tenoient quelque

terre du Roi, étoient obligées de le ſervir à leurs dépens dans ſes armées

pendant trois mois à compter du jour de leur arrivée ſur la frontiere ou dans

le pays où on faiſoit la guerre. Ce terme expiré , le roi étoit obligé de les con

gedier ou de les ſoldoyer s'il les retenoit plus long-tems. C 'eſt là l'origine des

ſervices militaires dont l'uſage ſubſiſta long-temsen France , & auſquels chaque

feudataire étoit aſſujetti ſuivant la nature de ſon fief , ainſi que nous verronsdans

la ſuite.

L 'empereur ordonne en même tems que ces Eſpagnols ſeroient ſoậmis

aux ordres des comtes du payspour le ſervice militaire ou la garde qu 'on devoit

faire ſur la frontiere,& qu'ils ſeroient obligez de fournir , outre le logement &

la nourriture qu'on appelloit Parata , les voitures néceſſaires à ſes envoiez * & * Millis.

à ceux de ſon fils Pepin dans les voiages qu'ils feroient pour executer leur

commiſſion dans le pays , demême qu'aux ambaſſadeurs qui paſſeroient d 'Ef

pagne en France. A cela près , ce prince les declare entierementexemts de tout

cens , de tout tribut & de toute autre charge pour les terres du domaine qui

leur avoient été données pour les poſſeder héréditairement : en cela differens

des autres vaſſaux de la couronne qui ne poſledoient alors leurs fiefs ou benefic

ces que pendant leur vie .
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A n . 815. Louis ordonne enſuite que ces réfugiez ſeroient tenus de comparoître de.

vant les comtes qui gouvernoient le pays , quand ils ſeroient citez à leur tribu .

nal , & de ſubir leur jugement ſur les affaires les plus conſiderables, ſoit civi.

xes , ſoit criminelles. Il leur laiſſe la liberté de décider entr'eux celles de

Marc, ibid. moindre conſequence , comme ils faiſoient auparavant , c'eſt-à -dire qu 'il leur

permet , ainſi qu'on a l'interprete , de choiſir des juges parmieux pour la dé.

ciſion de ces fortes d 'affaires , ſauf l'appel. Il leur donne droit & juriſdi.

ction ſur leurs propres ſerfs ou vaſſaux , excepté dans lesmatieres criminelles

dont la déciſion étoit réſervée à la juſtice du comte. Il eſt marqué que ces

ſerfs ou vaflaux avoient la liberté d'abandonner les terres qu'ils s'étoient

chargez de cultiver , & de s' établir ailleurs, & qu'alors les Eſpagnols qui les

leur avoient données à défricher , rentroient dans leurs domaines & pouvoient

les donner à d 'autres.

Il eſt porté enfin par le dernier article de cette ordonnance que les pré

ſens que ces étrangers pourroient faire aux comtes ou gouverneurs du paysne

pourroient tirer à conſequence , & défend à ces derniers de rien exiger

d 'eux au -delà de ce qui a été déja dit. Il permet cependant aux premiers de

ſe rendre vaſſaux desmêmes comtes en prenant d 'eux des terres en benefice ,

& veut qu'ils ſoient alors aſſujettis à leur égard aux mêmes devoirs que les

autres vaſſaux des comtes.

er l'execution de cette ordonnance , l'empereur voulut qu'on

en mît un exemplaire dans les archives de ſon palais afin d 'y avoir recours en

cas de conteſtation , & trois autres dans chacun des diocèſes où les Eſpagnols

1 réfugiez étoient établis , ſçavoir l'un entre les mains de l'évêque , l'autre en.

b Baluz.not. tre celles du comte , & le troiſiéme aux Eſpagnolsmême. On croito que Jean

in Capitul.to. à qui Charlemagne c avoit donné le lieu de Fontez ou de Fonjoncoufe dans
2 . p . 1080..

pr. p. 29. le diocèſe de Narbonne, & en faveur duquel Louis confirma cette « donation

A Pr.p. 45. le jour de la publication de ſon ordonnance , étoit un de ces réfugiez que fes
for seg.

compatriotesavoient député à la cour pour folliciter ce refcrit. Nous verrons

ailleurs que les terres d ’Aſpiran & d ’Alignan , au diocèſe de Beziers , étoient

alors poſledées par ces réfugiez. Ils occuperent auſſi dans le même diocèſe ,

ſous le regne de Louis le Débonnaire, la terre de S . Jean d 'Aurelia que ce

eGall.Chrift. prince leur avoit donnée, & dans laquelle dix - neuf d 'entr'eux e fonderent

*0. 2.p.411. une paroiſſe ſous l'invocation de ſaint Yves.

Louis fut obligé d'interpreter cette ordonnance par une autre datée du 10.

816 . de Février de l'année fuivante pour le ſujet qui ſuit. f Quand Charlemagne

· f Duch.to. 3. donna à ces étrangers des terres incultes de ſon domaine à défricher après
p. 322. Capitul.

20. 1.p. 369. com
on leur entrée en France , les principaux d'entr'eux qu 'ils avoient députez à la

feqq . cour pour ſolliciter la confirmation de cette conceſſion , s'étoient ſaiſis des

originaux & s'en ſervoient pour opprimer les plus foibles qu 'ils vouloient

aſſujettir , ou ſur leſquels ils envahiſſoient les terres qu'ils avoient eu la peine

de cultiver, quoique conformément aux ordres du prince ils duſſent être tous

pairs & indépendans les uns des autres. Louis averti de cet abus, y remedia

par cette nouvelle ordonnance. Il remit les choſes dans leur premier étar , &

maintint les uns & les autres de ces réfugiez dans la pollellion héréditaire

des terres qu'ils avoient obtenuës du fifc , fans autre obligation que celle du

ſervice militaire portée par la premiere ordonnance & proportionnée à l'é

tenduë de leur domaine. Cet empereur eut ſoin outre cela de leur aſſûrer la

poſſeſſion des terres incultes qu 'ils avoient priſes des comtes ou autres vaſſaux

du Roi & qu 'ils avoient défrichées , mais dont ces derniers prétendoient pou .

voir les dépoüiller à leur gré. Il ordonna que ces Eſpagnols les poſſederoient

de la mêmemaniere qu'ils poſſedoient celles qu'ils tenoient immédiatement

de la couronne ou du fiſc , c'eſt-à-dire héréditairement , ſauf le ſervice accoû

tumé qu'ils devoient aux ſeigneurs dont ils s'étoient rendus vaſſaux. Louis

ordonna de plus que les Eſpagnols qui viendroient dans la ſuite ſe réfugier

dans le pays y joüiroient desmêmes privileges que leurs compatriotes qui y

étoient déja établis , & qu'outre l'exemplaire de cette nouvelle ordonnance

qui devoit être dépoſé dans les archives de ſon palais , on en mettroit d'au .

tres dans les villes de Narbonne , de Carcaſſonne , de Rouſſillon ou d'Elne ,

d'Ampurias,

V . Marc ibid.
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d 'Ampurias, de Barcelonne , de Gironne & de Beziers ; ce qui prouve que A n . 8162

ces Efpagnols réfugiez poſſedoient des biens dans tous ces diocèſes.

Nous avons déja dit que le feu de la guerre s'étoit rallumé ſur cette fron - LXXX,
Paix avec les

tiere depuis la mort de Charlemagne. L 'expédition que Pepina y avoit entre - Sarafins.Nous

priſe l'année précedente , & qu'il continua celle- ci , obligea ſansdoute les Sa - velle révolte
des Galcons

rafins à faire de nouvelles inſtances pour la paix . Le roi Abderame fils d’Abu- punie.

laz qui regnoir alors ſur ces infideles , la fit ſollicicer long .temspar ſes ambaſa á Egin. Annal.

ſadeurs auprèsde Louis, & l'obtint enfin de ce prince. Aftron . p.300.

Cette paix donna à Pepin le tems de dompter les Garcons qui s 'étoient en

gagez dans une nouvelle révolte. On a déja vû qu'après la vengeance que

Louis avoiç cirée de la derniere rebellion de ces peuples ſur la perſonne d ' A .

dalaric qui en écoit le chef, ce prince avoit eu la generoſité de partager b les b Pr .p.88.

états de ce duc entre Scimin c ou Siguin ſon fils aîné & Loup Centulle neveu V. Oihen.

de ce dernier & petit- fils d 'Adalaric. Scimin héritier de l'ambition d & de la notis.B.:255.

fierté de ſes ancêtres, n 'en fut ni plus reconnoiſſant ni plus fidele. Il fut à peine Astron .ibid.

averti de la mort de Charlemagne & de l'éloignementdeLouis , qu 'il s'aban . Pr .ibid.

donna à ſon penchant naturel , trancha du ſouverain , & par ſa mauvaiſe con

duite autant que par le déreglement de ſes mæurs , il s'attira l'indignation

de Louis qui le dépoüilla de ſes états. Les Gaſcons , qui étoient extrême

ment attachez à la perſonne , irritez de ſa proſcription , prirent les ar .

mes en la faveur & firent les derniers efforts pour le foûtenir dans ſon duché ;

ce qui obligea l'empereur de faire marcher des troupes l'an 816. pour ſoûmet

tre ces peuples , apparemment ſous les ordres de Pepin roi d 'Aquitaine

ſon fils. Nous verronse en effet ailleurs que celui-ci agit contre ces rebelles

durant le cours de cetre guerre. LesFrançois firent cette premiere expédition Aftron.ibid.

avec ſuccès: f Scimin fut tué ſur la place dansune action. "La mort de ce duc fChron. Moiff

de Gaſcogne n 'arrêta pas les rebelles , ils élûrent à ſa place & mirent à leur p.147.

têre Garlimire ſon fils qui continua la guerre , ainſi que nous le verrons dans

la ſuite.

Louis ne s'occupoit pasmoins à la police du roiaume & à la réforme du LXXXI.

clergé ſéculier & régulier, qu 'à contenir les peuples dans le devoir. C 'eſt dans
. Aſſemblée

s generale ou

cette vûë qu'il convoqua à Aix -la- Chapelle une célébre aſſemblée au mois de concile d'Aix:

Juillet de l'an 817 . où l'on tâcha d'introduire & une regle uniforme parmiles lazChapelle
Réforme &

chanoines & parmiune nouvelle eſpece de religieuſes à qui on donna le nom Aatur pour

de Chanoinelles. Les abbez & les religieux qui ſe trouverent à ce concile con- les monaſte

vinrent entr 'eux d 'un autre côté de certaines conſtitucions pour rendre uni.

forme la pratique de la regle de S . Benoît la ſeule alors en uſage parmi eux 817.

dans tous lesmonaſteres de l’un & de l'autre ſexe.
g 4iron.p.298 .

Capitul. 10. 19

Benoîc d 'Aniane que Louis h avoit établi comme chef & general de tous p.553. & feqq.

ceux du roiaume, fut le principal promoteur des reglemens qu ’on dreſſa ſur 579, 6 /492.
V . Mab. ad

ce ſujet danscette aſſemblée , & après qu 'elle eut fini , il fut chargé par ce ann. sij . n.r.

prince , avec pluſieurs autres religieux également pieux & éclairez , du ſoin de h Vit. Bened.
Anian . n . so,

les faire obſerver par tout. . dos feg .

Outre ces reglemens, on dreſſa i dans la même aſſemblée un état des mo. V.lecoint,ad

naſteres qui par leur fondation étoient aſſujettis à certains devoirs envers le ann.814 .".72:
i Capitul.

Roi. On les diviſa en trois claſſes. La premiere en comprenoic quatorze , qui Mab. ibid.

étoient obligez de faire des préſens à l'empereur & de lui fournir pour la

milice un certain nombre de ſoldats. La ſeconde claſſe étoit compoſée de ſeize

qui ne devoient que des préſens à ce prince. Ceux de la troiſiéme au nombre

de cinquante-quatre ne devoient ni préſens ni ſoldats , mais ſeulement des

prieres pour l'empereur, pour ſa famille & pour les beſoins de l'état.

Parmi ces derniers monaſteres il eſt fait mention de dix - neuf qui étoient LXXXII.

lituez dans l' étenduë du Languedoc , tel qu'il eſt aujourd'hui. Il n 'y en a au- w Monaſteres
de la province:

cun de cette province quiſoit compris dans les deux autres claſſes. On k croit kr. Baluzi

que Louis les avoit exemtez de coutes charges, tant en conſideration de Be , not.in Capitulo

noît abbé d'Aniane , que pour les aider à ſe relever des maux qu'ils avoient *

ſoufferts dans les differences révolutions arrivées dans le pays. Ces dix

neuf monaſteres ſont ceux de Cruas dans le Vivarais , pays oqui faiſoit par

tie de l'ancien roiaume de Bourgogne ; de S. Gilles, Plálmodi, Aniane ,

Tome I .

e que ce

eda:
res .

lema

itapo

reza

pulover

apeine

tous

remedis

erat,

ditair

lle di

à l'

ure
r
!

CIKK
I

CCOLI

Lou
is

E
p
Z

PPP



482 HISTOIRE E N E R A LE

ibid .

AN. 817 . $. Tiberi , Villemagne , S. Pierre de Lunas ou Joncels , ſainte Marie de Caa

brieres, Caunes , S. Laurent, ſainte Eugenie , le château de Mallaſt ou Mon

tolieu , ſain
ainte Marie d ’Orbieu ou la Graſſe , ſaintHilaire & Valeſpir ou Arles

dans la Septimanie , de S . Papoul , Şoreze , le Mas d’Azil & Venerque dans le

Toulouſain , pays qu'on diſtingue ici de la Septimanie & de l'Aquitaine.

Outre ces dix -neufmonafteres nommez dans ce ftatut, il y en avoit encore

alors pluſieurs autres dans le Languedoc qui ſont obmis , tels que ceux de

Gellone ou de S .Guillem du Déſert , de S . Polycarpe , de S . Paul de Nar.

. V.Mab. ad bonne , de Caſtres , de S. Chaffre en Velai , & c. On ignore a pourquoi iln 'eſt

ann,817,n.64. pas fait mention de ceux - ci dans ce ſtatut ; nous ſommes perſuadez que

c'eſt parce qu'il s'agiſſoit ſeulement de dreſſer un état ou dénombrement des

monaſteres fondez ou rétablis par les princes de la maiſon regnante , ou

de ceux qui après avoir été fondez ou rétab r d 'autres , avoient été mis

par les fondateurs ſous la protection ſpeciale de quelqu'un de ces princes, &

b V.Marc.Hiff. leur avoient été donnez en quelque maniere ; ce qui faiſoit regarder b cesmo

naſteres comme de fondation roiale . Tel étoit par exemple celui d 'Aniane

fondé d 'abord aux dépens & ſur le fonds de Benoît , dont Charlemagne fe

regarda cependant comme fondateur depuis la donacion que cet abbé lui en

„ . V. Baluz, avoit faite . Comme donc les fondateurs avoient un droit fpecial ſur les

monaſteres qu'ils avoient édifiez , & qu 'en les fondant ils étoient maîtres de

leur impoſer les charges & les devoirs qu'ils jugeoient à propos , Louis le Déu

bonnaire qui avoit reüni en ſa perſonne tous les droits des princes de la fecon.

de race ſes prédeceſſeurs , fit dreſſer un état au concile d ’Aix la -Chapelle des

devoirs auſquels étoient aſſujettis dès leur origine les monaſteres qui avoient

éré fondez ou rétablis, foit par lui-même, ſoit par les rois de fa famille. De là

vient ſans doute que ce prince ne fait aucune mention dans ce ſtatut des

monaſteres d 'Italie , quoique pluſieurs duſſent leur fondation ou leur rétablif

ſement à Pepin ou à Charlemagne ; car Bernard ſon neveu qui étoit maître

de ce roiaume, joüiſfoit des droits régaliens , & par conſequent de ceux qui

étoient attachez à la qualité de fondateur dans lesmonaſteres de fondation

roiale ſituez dans l'érenduë de ſes états.

Louis étendoit la protection lur tous ces monaſteres ; mais il favoritoit par.

LoiRomaine. ticulierement celui d ’Aniane en faveur duquel étant à Compiegne le 15. d 'O & o
Elpodorius

conte de vi. bre de l'année précedente , ilaccorda un nouveau diplome d à la recommanda
viers .

i tion de Benoît ſon ancien abbé. Par cette charte ce prince donna pouvoir aux
d Pr. p. 49.

Jegg. • *' avoiiez ou agens de l'abbaye d'Aniane d 'agir dans tous les tribunaux pour

les interêts de ce monaftere, & en particulier contre les ſerfs fugitifs qui lui

e Leg.1. cod. appartenoient,avec défenſe , conformément à la loi Romaine e, d 'admettre en fa .

de fervis fugit. veur de ces ſerfs la preſcription de trente ans.

f Pr.p. so. Elpodorius comte ţ de Vivarais fe trouva à l'aſſemblée d 'Aix-la -Chapelle

Go Jeqq. où il obtint une charte de l'empereur en faveur de l'abbaye de Cruas, qu ’E

ribert ſon pere avoit déja fondée ſur le domaine du Roi. Par cette charte

Louis prend cemonaſtere fous fa protection ſpeciale , comme ſi effectivement

* De fua elce . il en eût été le véritable fondateur, & qu 'il l'ecîr doté de ſes aumônes. * Il
molina.

afſüre en même temsaux religieux la liberté d 'élire leurs abbez.

Nous avons déja parlé de l'origine de ce dernier monaſtere & de pluſieurs

autres ſituez dans la province de Languedoc & compris dans le ſtatut d'Aix

la Chapelle. Les autres dont il eſt fait mention dans ce monument & dont

nous n 'avons rien dit , ſont ceux de Villemagne, de Joncels , de Cabrieres , de

fainte Eugenie & de Valeſpir dans la Septimanie ; de S. Papoul, de Soreze ,

du Mas d ’Azil & de Venerque dans le Toulouſain .

LXXXIV. L 'abbaye de Villemagne ſubſiſte encore de nos jours. Elle eſt ſituée ſur les

Abbayes de confins du diocèſe de Beziers dont elle fait partie , & de celui de Caſtres, au
Villemagne ,

de Jonceis & voiſinage d 'une petite riviere ou ruiſſeau appellé Mare , à cinq lieuës de Beziers

de Soreze, vers le nord & dans lesmontagnes de ce diocèſe.Leſtatut dreſſéau concile d 'Aix

la -Chapelle dont nous venons de parler , eſt le plus ancien monument que

nous connoiſſions qui en faſſe mention , on aſſure que le lieu où elle eſt bả.

tie s'appelloit anciennement Cogne. Son égliſe fut depuis dédiée ſous l'invoca

gjon de S. Majan confeſfeur après qu'on y eut transféréà la fin du ix. ſiecle les
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reliques de ce Saint qui repoſoient auparavant dansun oratoire voiſin deLom . An. 817 .

bez ſur la Save dansle diocèſe de Toulouſe. Quelques auteurs& confondent a leCoint,as

cette abbaye avec celle de Valmagne à cauſe de l'affinité des noms, elles ſont anr,$17.9.310,

pourtant de different ordre & de different diocèſe. La premiere eſt de l'ordre

de S. Benoît , & l'autre de celui de Ciſteaux & dans le diocèſe d 'Agde.

· On prétend que b l'abbaye de Joncels ſubſiſtoit avant le regne de Pepin le b Baluz.nos,

Bref , qu'elle fut détruite par les Saraſins, & que ce prince la rétablit. Elle in Capitul. to.
2. p . 1099 . Son

étoit anciennementconnue ſous le nom de S. PierredeLunas. Elle eſt dansles append,ibid,po

montagnes du diocèſe de Beziers ſur les frontieres du Rouergue & du diocèſe 1393.& 1519.

de Lodeve à deux lieuës de cette derniere ville du côté du nord -oueſt & en .

viron à huitde Beziers vers le nord de cette ville.

. Il n 'eſt pas aiſé de marquer l'époque préciſe de la fondation de l'abbaye de

Soreze. Elle éprouva , à ce qu'on prétend , les mêmes révolutions que celle cCapitul.ibid.

de Joncels ; & s'il faut ajoûter foi à quelquesmémoires d , peu authentiques au Pad Male and

jugement desmeilleurs critiques , elle fut détruite par les Saraſins & rétablie ann. 819.n.os.

par le zele & la piecé de Pepin le Bref. Ce qu'il y a de certain , c'eſt qu'elle

fubſiſtoit 'au commencement du neuvieme ſiecle. Elle eſt ſituée ſur la petite

riviere de Sor dont elle a pris ſon nom , à l'entrée de la plaine de Revel, l'une

des plus vaſtes , des plus belles & desmieux cultivées du roiaume, au pied de

la montagne Noire qui fait partie de la chaîne e des Cevennes, & à cinq gran- eV.Çatel,mem .

des lieuës de Lavaur du côté dumidi. On prétend qu'elle portoit autrefois le P.358.

nom de Notre-Dame de la Sanhe ou de la paix. Elle eſt encore aujourd 'hui

ſous le patronage de la Vierge. La ville à qui elle a donné l'origine, eſt pe

tite ,mais très-agreable . C 'elt une des cinq principales du diocèle de Lavaur.

Les auteurs ſont partagez ſur la ſituation d 'un ancien monaſtere dont il eſt LXXXV.
Abbayes de

parlé dans le ſtatut d 'Aix -la - Chapelle ſous le nom de fanétæ Mariæ Capra. Cubieres, de

gienſis. Les uns f prétendent que c 'eſt le lieu de Cabrieres au diocèſe de Be- Sainte Eugenie

ziers , & d 'autres & l'ancienne abbaye de Notre-Damede Cubieres dans le pays mehr auf eine

de Raſez & le diocèſe de Narbonne. Ce dernier monaſtere étoit ſitué 819 .04 .

du château de Pierre-Pertuſe vers les frontieres du pays de Fenouilledes ; il ne Baluz,in
Capitul. 10. 2 .

fut uni ſous Charles le Simple à l'égliſe de Narbonne. Nous croions le ſenti. p.1102.cap

ment de ces derniers d 'autantmieux fondé , que nous n 'avons aucun monu . pend, concil.
Narb p. 70.

ment qui prouve qu 'il y ait jamais eu demonaltere à Cabrieres,

Le monaſtere de ſainte Eugenie h ſitué dans un des fauxbourgs de la ville h Mab. ibid .

de Narbonne , ſubliſtoit encore à la fin du xii. ſiecle qu'il fut uni à l'abbaye de

Fontfroide de l'ordre de Ciſteaux dans lemême diocèſe.

L 'abbaye de Valeſpir ainſiappellée i à cauſe de la ſituation dans une vallée i Mab. ad ann.

de ce nom , qui fait partie du Rouſſillon & du diocèſe d 'Elne ou de Perpignan , 796. n .56.

fut fondée à la fin du vir. ſiecle par Caſtellan ſon premier abbé. Elle prit dans

la ſuite le nom de Notre-Dame d'Arles * qu 'elle porte encore aujourd'hui. * Arulenſis.

Le temsde la fondation de l'abbaye de S . Papoul qu'on attribue à Charle . LXXXV I.

magne , nous eſt inconnu. Elle fut érigée en évêché dans le xiv . ſiecle . Sons
Abbayes de

chapitre de même que ceux des autres abbayes dont le pape Jean XXII. fi
yes dont le pape Jean XXII. fit Mas d'Azil &

des ſieges épiſcopaux , continua d'être régulier , & ce ne fut que long -tems de Veneque.
S . Ruſtique

après qu'il fut feculariſé. La ville quidoit ſon origine à certe abbaye faiſoit martyr.

autrefois partie de l'ancien diocèſe de Toulouſe dont celui de S .Papoul eſt un

démembrement.

L 'origine de l'abbaye du Mas d 'Azil ne nous eſt gueres mieux connuë que

celle de S . Papoul. Ce que nous ſçayons de certain , c 'eſt que ce monaſtere ,

dont l' égliſe étoit dédiée ſous l'invocation de ſaint Etiennek , ſubſiſtoit ſous k Mab.ibid .

l'empire de Charlemagne , & que l du tems de Louis le Débonnaire , un fei- * . 06.
E l

gneur appellé Ebolatus, de concert avec ſa famille , fit donation à Aſnarius
Pro posto

abbé du Mas d ’Azil & ſuccelleur de . Calaſtus , d'un lieu nommé Sylva agra &

de l'égliſe de S . Pierre où repoſoient les reliques de S . Ruſtique martyr. Ce

lieu étoit ſitué dans le comté de Toulouſe ſur un petit ruiſſeau appellé Jerles ,

voiſin de la Garonne. C ' eſt ſans doute le mêmeoù il y a une égliſe ou pa.

roiſſe de S . Ruſtique , à une lieuë de ce fleuve au voiſinage de la baronnie de
Caſtelnau d'Eſtrerefonts. Il paroît que S . Ruſtique que nous venons de nom

mer eſt le même que l'évêque de Cahors de ce nom que les habitans de cette
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A n . 817, ville firentmourir ſous le regne de Dagobert I. L 'abbaye du Mas d'Azil fab

ſiſte encore aujourd 'hui dans le pays de Foix ſur la petite riviere de la Rize

au diocèſe de Rieux à quatre lieuës du côté du levant de Pamiers , & dans l'és

tenduë de l'ancien diocèſe de Toulouſe.

Lemonaſtere de S . Pierre de Venerque étoit ſitué dans le diocèſe de Tous

louſe à quatre lieuës de cette ville vers le midi& ſur la riviere d’Ariege. Il fut

uni dans la ſuite à l'abbaye de S . Pons de Tomieres.

LXXXVII. Le ſtatut d 'Aix - la-Chapelle fait mention de treize monaſteres d 'Aquitaine

Abbaye de parmileſquels ceux de Moiſſac & de faint Antonin ſont ſituez ſur les frontie.
Gaillac. Mo.

naſtere de fil. res de Languedoc , le premier ſur les confins du Querci , & le ſecond fur ceux

les auprès du Rouergue. Ce dernier monaſtere qui n 'a plus titre d'abbaye a paſſé depuis
d 'Andule.

long-temsentre les mains des Chanoines Réguliers , l'autre eft à préſent ſe.

culariſé.

. Il y a lieu de croire que l'abbaye de Figeac en Querci qu'on convient être

de fondation roiale , n ' étoit pas alors encore fondée , puiſqu'il n 'en eſt fait au

cune mention dans le ſtatut dont nous venons de parler. Ce fut , à ce qu 'il pa

a NOT. XCIII. roît a , Pepin I. roi d 'Aquitaine qui la rétablit ou la fonda de nouveau peu de

tems après. Suivant une ancienne charte de ce prince il fonda vers le même.

temslemonaſtere de S . Quentin de Gaillac qu'il ſoûmit à Figeac. Le pre

NOTE ibid. mier monaſtere eſt ſans doute le même que celui de Gaillac en Albigeois

qui ſubſiſtoit au x . fiecle ſous le nom de S. Michel , & qui fut doté en 972. par

Raymond comte de Toulouſe & d 'Albi qu'on regarde commeſon fondateur.

Il pafla dans la ſuite ſous la dépendance de l'abbaye de la Chaiſe-Dieu qui le

réforma & à laquelle il fut ſoậmis juſques vers le milieu du xvi. ſiecle qu'il

fur ſeculariſé. Au reſte il eſt faux que la manſe abbatiale deGaillac ſoit unie au

college des Jéſuites de Toulouſe , commel'avancemal- à -propos le dictionnaire

hiſtorique. Nous avonsparlé ailleurs de la ville de Gaillac qui ſübfiftoit déja

dès le vii. fiecle.

Il paroît par le dénombrement fait à Aix-la -Chapelle , que les monaſteres

d 'hommes s'étoient extrêmement multipliez dans la province depuis le regne

de Pepin le Bref. Ceux qui furent fondez pour des filles nous ſontmoins con

b Fr.p. 35. dan
den nus. Il y en avoit un b au commencement du 1x . ſiecle dans le diocèſe de

feq . Niſmes proche du château d 'Anduſe . Auſlinde qui en étoit alors abbeſſe , fit

donation d 'un village à l'abbaye d ’Aniane. La charte de cette donation eſt le

plus ancien monument que nous ayons pour Anduſe qui eſt aujourd'hui une

ville du diocèle d 'Alais , que les anciens leigneurs , dont nous aurons occalion

de parler ſouvent dansle cours de cet ouvrage , ont rendu fort célébre.

LXXXVIII. L 'empereur Louis le Débonnaire aſſocia c à l'empire Lothaire ſon fils aîné

Louis partage durant la diete d 'Aix -la - Chapelle dont nous venons deparler. Cette cérémo

her nie fe fit le 30. de Juillet après trois jours de jeûne. Il fit couronner en
ſes enfans , &

même-tems roi d 'Aquitaine Pepin lon lecond fils en faveur duquel il avoit

Depinii, roi deja diſpoſé de ce roiaume depuis quelques années; & Louis ſon troiſiéme fils,

onner

0.261.

érigée en dy ces, il en fit dreſſer un acte ſolemnel qui fut ſouſcrit par tous les Grands
che & ſéparée

de ce rojaume. du roiaume qui compoſoient l'aſſemblée, & qui en promirent l'execution par

in . ſerment. Ce prince qui regardoit le pape comme un des principaux membres

Chron. Meill. de l'empire , lui envoia demander enſuite à Rome fon approbation d , & quatre

p. 147. ans après il fit ratifier & confirmer cet acte de partage dans une diere generale
V , Baluz.not.

in Capitulo**** qu 'il tint e à Nimegue.

d. Agob.epiſt. Par ce partage rapporté dans les f capitulaires , Pepin eur pour lui l'Aqui
de divif.imper.
en Bucht taine proprement dite , la Gaſcogne , toute la Marche de Toulouſe & quatre

330. comteż , Içavoir celui de Carcaſſonne dans la Septimanie & ceux d'Autun ,

e Egin. ibid. d 'Avalon & de Nevers dans le roiaume de Bourgogne.La Baviere & unepar

**f Capitul.to. tie de la Germanie vers le levant échûrent à Louis. L 'empereur reſerva le

1 . p . 373 . reſte de lamonarchie Françoiſe pour Lotliaire ſon fils aîné qui devoit lui ſuc..

ceder à l'empire. Par là ce dernier devoit regner après lamort de ſon pere fur

la Septimanie & le Vivarais ; & le reſte du pays compris aujourd'hui dans le

Languedoc , appartint dès lors à Pepin roi d 'Aquitaine. Il n 'eſt pas faitmen

tion dans cet acte de partage du roiaume d'Italie , parce qu'il étoit alors

p . 264 .
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boſſedé par Bernard neveu de Louis le Débonnaire ; mais ce dernier en qua. Á n . 812

jiré d 'empereur avoit ſur ce roiaumeune autorité ſuperieure. Ce fut par cette

raiſon à qu 'il ordonna dans l'acte de partage dont nous parlons, que les rois a NOT XCIV,

Pepin & Louis regarderoient après ſa niort l'empereur Lothaire leur frere *.3. 0*4.

aîné comme leur ſuperieur ou leur ſuzerain ; qu'ils vivroient avec lui dans une

parfaite union, & qu'il n 'entreprendroient rien ſans ſon avis & ſon conſentement.

Par un autre b'article de ce partage l'empereur défend à tous les vaſſaux b Capitul,ibid,
du roiaume de tenir après la mort des benefices ou fiefs que d 'un ſeul des 3. 9.p.576.

princes ſes enfans, pour prévenir par là les diviſions que l'uſage contraire

pourroit faire naître , mais il leur permet en même- tems de poſſeder par

tout ailleurs ou dans les états des autres princes leurs biens propres & héréditaires ,

chacun ſuivant la loi ; ce qui fait voir qu'ils n 'étoient point obligez de faire

hommage à perſonne pour ces biens. Ce prince permit de plus à tout homme

ļibre & ſans ſeigneur de ſe rendre vallalde celui des trois princes ſes enfans

qu'il voudroit choiſir ; preuve certaine que le franc-alleu étoit alors en ufage

en France.

· Cer acte de partage qu 'un e de nos critiques prétend être ſuppoſé ſans c NOT. XCIV,

aucune raiſon ſolide, nous donne l'époque de la ſéparation de la Septimanie ,

du roiaume d 'Aquitaine & du duché ou gouvernement general de Toulouſe

dont elle avoit écé dépendante depuis l'an 781. Cette province fut érigée,après

cette ſéparation, en duché ou gouvernement general. On nomma d 'abord les

gouverneurs ducs de Septimanie & enſuite marquis de Gothie, ce qui ſigni.

fioit lamême choſe. Ce gouvernement , à qui on donna quelquefois le titre

de roiaume, s'étendit depuis ce tems-là ſur la Septimanie propre en deçà des

Pyrenées & la Marche d 'Eſpagne au-delà de ces montagnes , ce qui ſubſiſta

juſqu 'en 865. d que ces deux provinces furent déſunies pour faire chacune und V.NOTE

14. e .feqq . na

caſſonne , qui demeurauni au roiaume d 'Aquitaine , ne dépendit plus, compre- 37. feqq.

noit huit diocèles , lçavoir ceux deNarbonne , d 'Elne ou Rouſſillon , de Beziers.

d 'Agde , de Lodeve, de Maguelonne , deNiſmes & d 'Uſez. Ce dernier en fut

ſéparé après la mort de Louis le Débonnaire , pour être uniaux états de

l'empereur Lothaire. Ces huit diocèſes formoient autant de comtez ou gou .

verniemens particuliers de mêmenom , & de plus ceux de Fenoüilledes & de

Raſez démembrez du diocèſe ou ancien comté de Narbonne, & celui de Con . V.NOT

flent du diocèſe d'Elne. Le comté de Raſez fut enſuite ſéparé de la Septima. XCIV.n.11,

nie & uni, demêmeque celui de Carcaſſonne , à la Marche ou marquiſat de

Toulouſe qui dépendoit du roiaume d 'Aquitaine.

La Marche d 'Eſpagne renfermoir les quatre diocèſes de Barcelonne , de

Gironne ,ne, d 'Urgel & d 'Auſonne. Celui- ci n 'avoit pas alors d 'évêqueparticulier,

& étoit ſous la juriſdiction immédiate de l'archevêque de Narbonne , métro .

politain de ces deux provinces, comme nous l'avons déja remarqué ailleurs.

Ces quatre diocèſes formoient e alors dix ou douze comtez ou gouvernemens e V. Mais,

particuliers. Les principaux étoient celui de Barcelonne , ceux de Gironne , Hifp. p. 233.

de Bezalu , d 'Ampurias , & de Lampourdan compris dans le dioco

ronne , ceux d'Urgel , de Cerdagne & de Palhas dans le diocèſe d 'Urgel , celui

d 'Auſonne , & c . La Marche d 'Eſpagnë s'étendoit encore ſur les frontieres de

Gaſcogne , & comprenoit entr'autres les comtez de Ribagorça & de Jacca qui

font aujourd 'hui partie de l'Aragon : mais il paroît que ce dernier pays de.

meura loumis au roiaume d 'Aquitaine , & qu'il fut adminiſtré par un gouver.
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Barcelonne fut la capitale du nouveau duché de Septimanie ou marquiſat do jegg.

de Gothie dont les ducs ou gouverneurs generaux ġ furent certainement dans . g V. NOTE
XXXVII. Vio

la ſuite lesmêmes que les comtes ou gouverneurs particuliers de cette ville , 1x
? 14 . eg legg.

juſqu'à la déſunion de la Gothie ou Septimanie propre d 'avec la Marche d'Ef.

pagne; ce qui nous donne lieu de croire que Berà que Louis le Débonnaire

avoit pourvû du comté de Barcelonne en 801. après la conquête de cette ville

ſur les Saraſinis , fuc le premier duc de Septimanie depuis la nouvelle érection

de ce duché.

Quant à la Marche de Toulouſe , dont il eſt faitmention dans le mêmeacte

re für
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AN. 81 departage , elle continua de faire partie du roiaume d'Aquitaine dont certe

ville fut toûjours regardée comme la capitale. Ce pays eſt cependant diſtin

gué de l'Aquitaine propre dans cet acte,de même que dans tous les autres de

l'aſſemblée d 'Aix-la -Chapelle , & il en eſt fait mention comme d'une province

particuliere . LaMarche de Toulouſe s'étendoit fort loin du côté des Pyrenées

& comprenoit tour l'ancien diocèſe de Toulouſe qui par la ſéparation de la

Septimanie d 'avec l'Aquitaine devint frontiere de ce roiaume; ce qui lui fit don

• V.NOTE ner le nom de Marche. Il paroît que le comté de Carcaſſonne qui fut démem

XCiv. n. 11. bré de la Septimanie dans le même tems, fut dès lors uni à cetteMarche ou

Marquiſat de Toulouſe , & que le pays ou comté de Raſez qui s'étendoit jul.

ques ſur les frontieres d ’Eſpagne , fut auſſi enſuite de ſa dépendance. De là

vient ſans doute que les comtes de Toulouſe prirent durant le 1x . ſiecle , con

jointement avec le titre de duc , ceux demarquis & de comte. On verra dans

la ſuite la preuve de tout ce que nous venons d 'avancer.

LXXXIX. Peu de temsaprès l'aſſemblée d 'Aix -la -Chapelle a l'empereur envoia le roi

Pepin marche Pepin ſon fils en Aquitaine pour s'y faire reconnoître par les peuples. La
contre les Gal.

cons rebelles. révolte des Gaſcons qui n 'étoit pas encore appaiſée, fut auſſi, à ce qu'il pa

:- : Affron .p. roît , un desmotifs qui firent hâter le départ de ce prince pour ſes états. Le
298.

duc Garſimire que ces peuples avoient choiſi pour leur chef après la mort du

duc Siguin ou Scimin ſon pere , ſe tenoit en effet toûjours en armes ſans qu 'il

paroille que les François ſe foient mis en état de punir fa rebellion & celle de

by Chron.Moill. ſes ſujets pendant l'année 817. Pepin b ſe mic en campagne & entra en Gaſco

p.147. 6 ſe99; gne au commencement de la ſuivante pour ranger les rebelles à leur devoir.

Egin. annal. Le ſuccès des armes de ce prince fut ſi heureux , que dès la ſeconde année du
p . 200 .

- gouvernement deGarſimire , ce duc fut défait & tué dans une action avec la
818.

plớpart de fes troupes. La paix que cet avantage devoit , ce ſemble , pro

curer à cette province, fut rétardée par les nouveaux troubles qu'excita Loup

Centulle duc ou comte d 'une autre partie du pays ,peu detemsaprès la dé .

faite de Garſimire ſon couſin -germain .

Nousavons dit ailleurs que Loup Centulle étoit petit- fils par Centulle ſon

Défaite de pere , d ’Adalaric duc de Gaſcogne ſur lequel ce duché avoit été confiſqué en
Loup Centulle

dvochdes Gate 812 . après ſa rebellion & fa mort , & que Louis le Débonnaire touché decom

cons par Be- paſſion envers Scimin fils de ce duc , & Loup Centulle ſon petit-fils leur avoit
renger duc de
Toulouſe. donne une partie de ce du Is avoient tr'eux. Ce dernier loin

c Pr.p. 88 , de ſe montrer reconnoiſſant pourun bienfait ſi ſignalé , n 'omit rien c après la

Egin.Annal. mort de Garſimire pour ranimer & ſolltenir ſa révolte. Berenger comte ou
p. 262. do feq .

Aftron. p. 300. duc de Toulouſe & Warin comte d 'Auvergne eurent ordre auſſitôt de ſe mer:

Annal. Fuld. tre en marche contre les rebelles. Ces deux generaux furent à peine arrivez en

P . 543.

- Gaſcogne , que Loup Centulle eut fa témérité de les défier & de leur préſen

819. ter bataille : ils l'accepterent. Loup fut entierement défait & obligé de cher

cher ſon ſalur dans la fuite , après avoir perdu ſon frere Gerfand & la meil.

leure partie de ſes troupes. Pour comble demalheur il fut pris & conduit de

vant l'empereur qui le fit enſuite comparoître dans une aſſemblée où les coma
tes Berenger & Warin ſe porterent pour ſes accuſateurs. Il tâcha de ſe défen

dre ; mais n 'aiant pû juſtifier ſa conduite , il fut dépouillé de ſes états & éxilé.

La proſcription de ce duc n 'empêcha pas les Gaſcons d 'exciter peu de tems

après de nouveaux troubles. Le roi Pepin quiavoit à cæur la pacification de

cette portion de ſes états , fe rendit alors en perſonne dans la Gaſcogne par

ordre de l'empereur ſon pere , réduiſit bientôt les rebelles à leur devoir , & mit

ſi bon ordre au gouvernement du pays, qu'on ne vit pluss'y élever dans la

ſuite aucune nouvelle révolte.

XCI. Les enfans du duc Garfimire s'étant retirez d' après lamort de leur pere au

Nouvelle ére- delà des Pyrenées du côté d 'Aragon , les peuples du pays qui après avoir ſe .
ction de la

Gaſcogne en C
coué le joug des Saraſıns, vivoient libres & indépendans , les élurent pourleurs

duché ſous la chefs. Ces feigneurs cederent les droits qu'ils avoient ſur une partie du duché

dépendance du héréditaire de Gaſcogne à deux de leurs couſins fils de Loup Centulle , le
roiaume d 'A .

quitaine. même qui avoit été proſcrit pour crime de felonie. L 'un ſe nommoit Donat

d Pr.ibid. Loup & l'autre CentulupusouCentulphe. Quoiqu'il paroiſſe que cesderniers fuſſent

alors fort jeunes , & qu 'ils n 'euſſent pris par conſequent aucune part à la révolte
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de leur pere , ils furent cependant privez de la ſucceſſion à ſes etats. L 'empe. Ā n . 810

reur leur accorda ſeulement par grace les pays & les biens que leurs couſins

fils de Garſimire leur avoient cedez & dont il confirma en leur faveur la do .

nation qu ' ils leur en ayoient faite ; en forte que le premier eut en partage le

comté de Bigorre, & l'autre celui de Bearn . C 'eſt tout ce qu'ils purent re

cüeillir du děbris des duchez d 'Aquitaine & de Gaſcogne que leurs ancêtres

avoient poſledez héréditairement depuis Charibert roi de Toulouſe chef de

leur branche.

Le duché de Gaſcogne fut ainſi ôté pour toujours à la poſterité du fameux

Eudes duc d 'Aquitaine & reüni de nouveau au domaine de la couronne. Ce

pays fut mis alors ſous le gouvernement d 'un duc amovible ainſi que l'étoient

les autres gouverneurs de province. L 'empereur donna a cette dignité à un de a Pr.ibid.

ſes parens nommé. Totilo qui fut , de même que fes ſucceſſeurs , comte parti- V.Marca Bearn.
1. 3. p .191.

e Bourdeaux , juſqu'à ce que lesGaſcons s'étant remis long-temsaprès

dans leur ancienne liberté , élûrent des ducs héréditaires de leur nation , dif

ferens des comtes de Bourdeaux. Dans la ſuite ce dernier comte b paſſa b NOTE

dans leur maiſon , puis au xi. fiecle dans celle des comtes de Poitiers ducs LXXXVII,no

d 'Aquitaine conjointement avec le duché de Gaſcogne. Quant à Donat Loup

& à Centulphe ſon frere , leur fidelité tant envers Louis le Débonnaire ,

qu'envers Charles le Chauve ſon ſucceſſeur , mérita à leurs deſcendans la paiſi

ble poſſeſſion des pays de Bigorre & de Bearn.

Il y a lieu de croire que le duc Berenger,dontnous venons de parler, étoit XCII.

pourvû du gouvernement ou duché de Toulouſe depuis quelques années. Ce Extraction de
Berenger duc

duc étoit fils de Hugues comte de Tours d que Charlemagne avoit c envoie de Toulouſe.

en ambaſſade à Conſtantinople l'an 811. & proche parent de Louis le Débon- NOTE ibid.

naire ; mais quelqu'illuſtre qu'il fût par ſa naiſſance , il l'étoit encorebeaucoup ha
n . 13. 17. do

plus par ſa ſageſſe f , fa fidelité & ſa bonne conduite. Ces excellentes qua- d'Not.XCVI

ſitez luimériterent le gouvernement d 'Aquitaine ou de Toulouſe , l'un des ".Po
e Egin , annal

principaux du roiaume , quoiqu'il fût alorsmoins conſiderable qu'auparavant, p.259

par le rétranchement de la Septimanie & de la Marche d 'Eſpagne, pays qui f Theg .c.58.

en furent démembrez en 817. Il paroît & que les ducs de Toulouſe conſerve. g NOTE ibid.

rent leur autorité ſur toute l'Aquitaine propre & le comté ou marquiſat de

Toulouſe , d 'où dépendoit le comté de Carcaſſonne ; en ſorte que le roiaume

de Pepin comprenoit deux duchez ou gouvernemens generaux , celui de Gaſ.

cogne qui s'étendoit dans l'ancienne Novenpopulanie & comté de Bourdeaux,

& celui de Toulouſe ou d 'Aquitaine qui comprenoit la province eccleſiaſtique

de Bourges avec la plus grande partie de celle de Bourdeaux , & une portion

de l'ancienne Narbonnoiſe. Le reſte de cette derniere province demeura avec

l'autre partie de la monarchie ſous l'autorité immédiate de Louis le Débon

naire & de Lothaire ſon fils aîné qui devoit lui ſucceder après la mort dans

toutes ces provinces.

Louis après être parvenu à l'empire fit ſon principal ſéjour au palais XCIII.

d 'Aix -la -Chapelle où il ſe plaitoit beaucoup , & où Benoît ancien abbé d ' A . Wlfarius
comte d'Ala

niane qu'il honoroit de la protection , & qu'il avoit appellé dans le voiſinage , bigcois fondas

avoit occaſion de lui rendre de frequentes viſites. Quoique ce ſaint abbé n 'eût teur de l'ab
baye de Belle

plus le gouvernement immédiat de cette abbaye , il veilloit cependantégale- celle. Mona

ment à les interêts ; ce qui l'engagea à demander un diplome à l'empereur ſtere d'Arles

pour confirmer la fondation d 'un monaſtere qui avoit été bâti depuis quelques d'Ariano
uni à l'abbaye

années ſous endance de celui d 'Aniane.

Ce nouveau monaſtere h avoit été fondé par Wlfarius comte d 'Albi. Vit. 3. Bini

geois , ſeigneur recommandable par ſa naiſſance & ſes richeſſes , & encore 222. & seq.

plus par ſa pieté. Ce comte étoit lié d 'une étroite amitié avec Benoît ; & com

me il n 'avoit point de proches parens , il réſolut d'emploier une partie de ſes

grands biens à des bonnes æuvrés. Dans ce deſſein il donna à Benoît & à fon

abbaye d 'Aniane une terre ſituée ſur la riviere d 'Agout & les confins des dio

cèſes d 'Albi & de Narbonne pour y bâtir un monaſtere. Le ſaint abbé & ſes

religieux executerent fidelement la volonté du comte. Ils firent élever les bâm

timens de ce nouveau monaſtere à qui on donna le nom de Belle -celle & done

l'égliſe fut dédiée ſous l'invocation du patriarche S . Benoît & de plufieurs
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AN, 819, autres ſaints , & le pourvûrent de toutes les choſes néceflaires. Benoît j

envoia enſuite douze religieux avec un abbé pour le gouverner ſous l'autorité

de celui d 'Aniane. Il ordonna en même tems, du conſentement de Georges

qu 'il venoit de choiſir pour fon ſucceſſeur dans cette derniere abbaye , & de

Nebridius archevêque deNarbonne ſon ami particulier & de plufieurs autr

perſonnes de pieté que l'abbé de Belle -celle ſeroit toûjours tiré d 'entre les re

ligieux de cette maiſon tant qu'il y en auroit quelqu'un digne de cette pla .

ce ; que s'il ne s'en trouvoit pas , on le tireroit d 'Aniane ; & que l'abbé de ce

monaſtere auroit droit d 'inſpection & de correction fur celui de Belle -celle ,

quand il y auroit quelque choſe à réformer , & non autrement. Benoît pour

donner plus de poids & d'autorité à ce reglement , en demanda la confirma

tion à l'empereur qui la lui accorda par un diplome daté d 'Aix -la- Chapelle

le 9 . du mois de Mars la vi. année de ſon empire , c 'eſt-à - dire l'an 819 . Ce

prince par ce diplome prend ce monaſtere ſous ſa protection ſpeciale , & veut

qu 'il jouiſſe desmêmes immunitez qu'ilavoit accordées à celui d 'Aniane.

On voit par ce que nous venons de dire que la fondation de l'abbaye de

Belle-celle devoit être achevée l'an 814 . lorſque Benoît étant appellé en

France par l'empereur , fit élire Georges pour ſon ſucceſſeur dans celle d'A .

niane , & que par conſequent Wlfarius comte d 'Albigeois , qui avoit donné

à cette derniere abbaye le fonds pour conſtruire celle de Belle.celle, devoit

gouverner ce pays ſous le regne de Louis le Débonnaire en Aquitaine. C 'eft

tout ce que nous ſçavons de ce comte qui vraiſemblablement avoit ſuccedé

immédiatement à Aimon à qui Charlemagne avoit donné le comté d'Albi

geois en 778. L 'abbaye de Belle-celle devint célébre dans la fuite par la régu

a Vit.S. Ben, larité & le nombre des religieux qui l'habiterent. Il paroît a qu 'elle devoit

être ſituée aux environs de la ville de Caſtelnau de Braſlac, au diocèſe de Ca

ſtres qui a éré démembré de celui d 'Albi. Nous ne connoiſſons pas d'autre

monument qui falle mention de ce monaſtere dont il ne reſte depuis long

temsaucun veſtige ; & nous ignorons abſolument l'époque & les circonſtan

b Le Coini,ad ces de la décadence. Quelques auteurs le confondent b mal-à -propos avec

ann.309.9. 92. celui de Caſeneuve dans le diocèſe d'Uſez , qui étoit auſſi ſous la dépen .

ibid ,

Henſchen , conc. no Anione .

c Pr. P. 53. Peu de tems après l'empereur ſoumit c à cette derniere abbaye le mona.

& feqq.

donna pluſieurs biens ſituez dans les diocèſes d 'Orange & d'Avignon , entr'au

tres une terre de ſon domaine qui avoit appartenu autrefois à ce monaſtere

& qui conſiſtoit en quarante maiſons ou habitations.

XCIV. Dans un diplome & du mêmeempereur, daté du 15. de Mars la vi.année

Robert comte de ſon eon empire , il eſt fait mention de Robert comte de Maguelonne quide.

deque de Ma. voit être alors décedé depuis peu. Ce comte avoit obtenu autrefois de ce

Pl. Posze la cathédrale de S . Pierre de Maguelonne. Louis informé que ce lieu
en ſeg .

V. Gariel, avoit appartenu à cette égliſe , le lui rendit après la mort de Robert en la

Ser, Prof.Ma perſonne d'Argemire qui en étoit alors évêque. Ce prince par une autre charte
gal. p. sz.

feqq . prir les biens de l'égliſe de Maguelonne ſous fa protection ſpeciale.

On voit par ce que nousvenons de dire qu'Argemire étoit déja évêque de

Maguelonne aumois de Mars de l'an 819. Quant aux circonſtances de ſon

eGariel.ibid. élečtion , ſuivant un modernee,Ricuin ſon prédeceffeur ,dontnousn 'avonsfrien
P .si

w de bien certain , étantmort l'an 818. Bernard dac de Septimanie voulutmer
f v . Verdal.

epife. Magalo tre à ſa place Fulbodus homme également riche & ambitieux ,mais le clergé

30.1.bibl.Lab. & le peuple aiant élû Fredolus , perſonnage illuſtre par ſa naiſſance, l'empe
D. 794 .

reur Louis le Débonnaire pour terminer la diſpute des deux compétiteurs ,

nommade la propre autorité Argemire qui faifoit alors auprès de lui la fon

ction d'envoié , & le fir partir pour aller prendre poffeffion de cette égliſe.

Ce nouvel évêque fut également bien reçû du clergé & du peuple , malgré

le duc de Septimanie qui s'oppoſa à ſon inſtallation , & qui par reſſentiment

er.Verdal, ravagea les terres de l'égliſe de Maguelonne , & commit pluſieurs excès dans

ibid.p.795. le pays. Mais tous ces faits ſont avancez fans preuve 8 : ils ſont même

N . LXXXVII. contraires à la verité de l'hiſtoire; car il paroît certain que Bernard ne fuc
18, 15 . den ſegg.

duc
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duc de Septimanie , qu 'après que Bera ſon prédeceſſeur dans le comtédeBari A N . 810 .

celonne eut été proſcrit , ce qui n 'arriva que l'an 820. & qu 'il lui ſucceda en

même-tems dans ces deux dignitez.

- - Bera étoit un ſeigneur qui par ſa naiſſance & fes ſervices, avoitmérité les x C y.

bonnes graces de Louis le Débonnaire. Ce prince étant roi d 'Aquitaine, lui Polription
de Bera comte

avoit confié en 861. le comté ou gouvernementde Barcelonneaprèsavoir en - deBarcelonne.

levé cette importante place aux Saraſins. Bera continua de ſervir dans la Bernard fils du
ducGuillaume

Marche d 'Eſpagne où il ſuivit Louis durant les diverſes expéditions contre lui ſuccede

cesinfidelės. Il paroît qu'il obtint alors de ce prince en récompenſe de fes dans lesdigai

exploits divers benefices ou fiefs qu 'il poſſedoit a dans la Septimanie , & qu'il fut " a Fr.f.137.

élevé en 817. à la dignité de duc de cette province , ainſi que nous l'avons V. Baluz. not.

deja dit. Il fut accuſe b de felonie par un comte ou ſeigneur de ſon voiſinage in Capitul. p.

appelle Sanila å la diete que l'empereur tenoit à Aix - la -Chapelle au mois de

Janvier de l'an 820. Tousles deux aiant comparu , Sanila quin 'avoit ni preu. b Egin.annal.

ves par écrit nitémoins à produire , preſenta le duel à Bera qu'il fut obligé p.2036 eq.

d 'accepter , conformément à leur loi , parce qu'ils éroient l'un & l'autre Gotsinnal.Fuld.

de naiſſance. « Le combat ſe fit à cheval, & le comte de Barcelonne fut vaincu. p.543.

Il devoit être déclaré par conſequent coupable de crime de léze-Majeſté , & 820.

condamné à la mort: mais l'empereur touché de ſon malheur , lui accorda c Airen.Ibid.

la vie , & ſe contenta après l'avoir dépoüille de ſes dignitez , deez , de l'envoier en V. NOT.XCK

éxil à Rouen. Bernard fils de S.Guillaume duc de Toulouſe lui fucceda dans *.S.

le comté de Barcelonne & , à ce qu'il paroît , dansle duché de Septimanie dont

il n 'eſt d en effet qualifié duc que quelques années après. L 'auteur contempo- IN .LXXXVII.

rain qui parle de la proſcription de Bera ne dit point ſi ce comte étoit en effer n .14. feqq.

coupable de felonie , & ne rapporte aucune circonſtance de ſon crime.

paroît cependant qu'il fut ſoupçonné d 'entretenir des intelligences avec les

Saraſıns d 'Eſpagne , & d 'avoir voulu ſe rendre indépendant dans ſon gouver

nement par le ſecours de ces infideles.

Peu de temsaprès e cerce proſcription l'empereur rompir la paix avec les Sa . e Egin ,

raſins , & la guerre ſe ralluma dans la Marche d 'Eſpagne. Elle continua l'an- ^y
Afron , ibid .

née ſuivante que les comtes François qui commandoient ſur cette frontiere

éurent ordre de ſemettre de bonne heure en campagne & d 'aller faire le dé.

gât dans le pays ennemi. C 'eſt tout ce que nous ſçavons de cette guerre à la

quelle les intelligences que Bera pouvoit avoir pratiquées avec les infideles, &

dont on voulut prévenir les ſuites, donnerent peut être occaſion

Diversmonumens de ce tems-là nous font connoître quelquescomtes de la XCVI.
Oliba comte

province. Il eſt fait mention fdansune charte datée de la vii. année de l'em - och
lo de Carcafion .

pire de Louis le Débonnaire , du comte Oliba qui conjointement avec Elme- ne. Berenger

trude ſon épouſe prit en engagement pour vingt- deux ans, d 'Adalaric abbé comte du ve
lai. Arnaud

& des religieux de la Graſle , un domaine appellé Favarias , ſitué dans le val comte de Be.

de d ’Aigne & le diocèſe de Carcaſſonne. Oliba en avoit fait donation au- ziers. Agilbert

paravant à cette abbaye . La charte eſt ſouſcrite par ce comte & Elmetrude ſon comte deNara

épouſe & par Arnulfe & Louis qui étoient peut- être leurs enfans. Nous ne bonne.

doutons : pas qu 'Oliba n 'ait été comte de Carcaſſonne : la charte dont il vinote

s'agit , & quelques autres monumens dont nous parlerons dansla ſuite , ſem - LXXXVII. n .

blent le prouver. Nous võions h d 'ailleurs que vers la fin du regne de Charles Juivo
h Pr. p. 133.

le Chauve il y avoit certainement un comte de Carcaſſonne de ce nom ,

qui étoit , à ce qu'il paroît , ſon petit-fils. Un i hiſtorien modernemet encore i Mab. ad

un autre Oliba comte de Carcaſſonne ſous le regne de Charles le Simple : ann.890.miss.

mais il confond ce comte avec le mari d’Elmetrude dont nous venonsdepar

ler . Il y a lieu de croire quecedernier eſt lemême que le comte Oliba dont

il eſt faitmention dans une charte k de Pepin I. roi d'Aquitaine de l'an 838. k Pr. p. 74.

en faveur de l'abbaye de la Grafle , & qui avoit éré auparavant envoié de

Louis le Débonnaire dans la Septimanie conjointement avec Heliſachar.

Celui-ci eſt ſans doute le même que le chancelier de France de ce nom qui

fut abbé de S. Riquier. Ces deux commiſſaires reglerenc les limites de quelques

dépendances de la même abbaye.

Berenger comte de Velai, dontil eſt parlé dansune charte de Pepin II. roi 1 Pr.p. 93 .

d 'Aquitaine , vivoit vers le même-tems. Ce comte qui, à ce qu'il paroîr , avoit
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Že vicomte ; ce qui

dos sega .

A N . 820. rétabli l'abbaye de S . Chaffre dans lemêmepays, en fit donation à Louis le

Débonnaire. Ce prince la remit enſuite libre & indépendante à Badon qui

en étoit abbé.

* Vice-domi. Nous avonsdéja remarqué à l'occaſion de Cixilane vidame* de Narbonne.

nus. V. Marc. que ce titre répondoit ordinairement ſous la ſeconde race de nos rois à celui
Hifp . p . 779.

O ſeg .
s vers la fin du regne de Louis le Débonnaire

a Pr.p. ss. que ce dernier titre fut en uſage. Il eſt fait mention a dans un ancien mo

nument daté de la vill. année de l'empire de ce prince, d 'un autre vidamede

821. ce paysnommé Agilbert , qui adjugea dans un plaid à Jean abbé , & au

monaſtere de Caunes certains biens qu'on leur diſputoit , & qui éroient ſituez

dans l'iſle de Lec au territoire de Narbonne entre la mer & les étangs. Ce

vidame admit la preuvepar témoins, qui firent leur ſerment à Narbonne dans

l'égliſe de S . Julien martyr, conformément à l'uſage de ces fiecles qui étoit

de jurer devant ou ſur les reliques des ſaints.

b Pr, p . 61 Enfin une charte b de Louis le Débonnaire datée du mois d 'Août de la ix.

année de ſon empire ou de l'an 822 , fait mention d 'un Arnaud comte quide.

voit avoir été gouverneur du diocèſe de Beziers. Ce comte avoit fait donation

à Benoît abbé & au monaſtere d ’Aniane du lieu de Cencian & de quelques

autresbiens ſituez dans ce diocèſe , qui avoient appartenu au domaine de la

couronne & qui y furent réunis après ſon décès par les envoiez du prince,

Benoît en fue informé & eut recours à l'empereur , qui confirmal'abbaye d 'A .

niane dans la poſſeſſion de ces terres ; ce qui prouve que le comte Arnaud étoit

déja décedé dans le tems que cette charte fut donnée.
XCVII. Le ſoin que prenoit Benoir c de s'employer pour les pauvres & les affliger.

More de S. Bc.

noit d'Apiane, mais ſur-tout pour les eccleſiaſtiques, dont il étoit le principal ſoûtien auprès

Saint Ardon de l'empereur , l'engageoit à faire de frequens voiagesà Aix -la-Chapelle à la
ou Smaragded

for diſciple.e cour de ce prince. Ce faint abbéy étoit actuellement pourdes affairesde cette
9

Stabilis évé nature quand il fur attaqué de la fiévre un Jeudi ſeptiémede Février de l'an

que de Ma- 821. Son âge déja avancé & ſon corps affoibli par “ les auſteritez lui faiſant

& Vic.S. Bened. comprendre que ſon terme n 'étoit pas éloigné , il fe fit d 'abord tranſporter à

Anian.p. 214. l'hoſpice que le monaſtere d’Inde , doncil étoit abbé , avoit fait conſtruire à
dos ſeq.

5. Mab. ad Aix -la -Chapelle. L 'empereur qui l'aimoit comme ſon pere, & qui le regardoit

ann,821. n.6, commeſon meilleur conſeil , & tous les ſeigneurs de la cour qui reſpectoient

Toint,ad ſa vertu , craignirent également de le perdre , & l'allerent viſiter en foule.

Commeil témoigna qu'il ſouhaitoit de mourir au milieu de ſes freres , Louis

le fir tranſporter à Inde éloigné de ſix milles d 'Aix -la- Chapelle. L 'abbé Heli

ſachar alors chancelier de France & ſon intime amil'accompagnadans ce mo

naſtere & ne le quitta point pendant tout le tems de fa maladie.

Le premier ſoin de Benoît après ſon arrivée à Inde fut d 'appeller auprès

de lui toute la communauté, qu'il exhorta par un diſcours pathétique à per.

feverer dans l'amour de la vertu & dans l'exacte pratique de la regle. Ilavoia

dans ſon diſcours que depuis quarante -huit ans qu 'il étoit religieux, il n'avoir

jamais mangé ſans mêler ſon pain avec ſes larmes. Ce pieux abbé voulant

enſuite profiter des derniers momens qui lui reſtoient pour affermir la réforme

qu'il avoit établie , écrivit une lettre commune aux religieux des douzemonaſte.

res qui le reconnoiſloient pour leur premier ſuperieur , & les exhorta à ne ja

mais abandonner la vie auſtere qu'ilsavoientembraſſée . Il écrivit auſſi à l'empe.

reur , à l'abbé & aux religieux d ’Aniane , & à Nebridius archevêque de Nara

bonne ſon intime ami. Ces deux dernieres lettres nous reſtent encore. Dans

celle qu'il adreſla à Nebridius, Benoît ſe recommande à ſes prieres & à celles

de fon monaſtere , qui eſt ſans doute celui de la Graſſe dont ce prélat avoit été

abbé avant que d'être élevé ſur le ſiege épiſcopal de Narbonne. Il le prie en.

ſuite de proteger les religieux d’Aniane & de veiller ſur leur conduite. ,

Le ſaint abbé dans la lettre qu'il écrivit à ces derniers , lesmet ſous la pro

tection de l'abbé Heliſachar chancelier de France ſon ami. Il les exhorte à vi.

vre toûjours dans une exacte régularité , dans l'union & dans la charité ; à

regarder comme leurs freres tous les religieux d ’Aniane qu'il avoit emmenez

avec lui ou qu'il avoir envoiez dans d 'autres monaſteres: mais ſur- tout ceux

de l'abbaye d 'Inde, & à ſecourir,autant qu'ils pourroient,Modarius alors abbe

gueloone.

A8n. 822.
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de S. Tiberi. Enfin Benoît ſentant diminuer ſes forces , ſe mic en prieres , & AN. 826.

rendit ſon ame à Dieu âgé de ſoixante-dix ans, l'onziémejour de Février ,
& le cinquième de la maladie , en prononçantces paroles du propheteRoi: Sein

gneur a , traitez votre ſerviteur felon votre mifericorde. Ardon ou Smaragde au . ' Pſal. 118,

évêque de Maguelonne quoiqu'éloigné de plus de deux cens lieuës , eut ré

étoit alors déja décédé.

Les religieux d 'Inde enſevelirent Benoît leur abbé le lendemain de få

mort, & mirent ſon corps trois jours après dans un cercueil de pierre que

l'empereur lui avoit fait préparer. Outre le ſoin de ſes funerailles , ils prirent

encore celui de faire connoître ſes vertus dans une relacion de fa mort ,

qu'ils adreſſerent à tous lesmonaſteres de France. Ils en écrivirent une parti

culiere à Ardon ou Smaragde religieux d 'Aniane dont nous venons de parler;

& dont cette abbaye honore b la ſaintecé par un culte public. Telle fut la fin b AH .SS. BC

édifiante de Benoît d 'Aniane , l'un des plus faines perſonnages de l'égliſe de ned
a ned. ibid . p .

589. dofeq.

France , dont l'empereur Louis le Débonnaire reſpecta toûjours la vertu , &

dont les plus grands hommes c du ſiecle de Charlemagne , comme Alcuin ; c Ibid.p. 288.

Theodulfe évêque d'Orleans, Leidrade archevêque de Lyon & un grandnom

bre d'autres rechercherent l'amitié . Il eut la gloire d 'être le -réformateur &

le plus fermeappui de l' étatmonáſtique en France , & d 'être après le ſaint pas

triarche dont il portoit le nom ; une des plus grandes lumieres & un des plus

illuſtrės ornemens de ſon Ordre. Il rétablit de lon vivant dans un grand nom :

bre de monaſteres la diſcipline réguliere que le malheur des temsavoit extrê.

mement affoiblie , & donna occaſion après ſa mort aux réformes qui furent

introduites dans la ſuite ; entr'autres à celle de Cluni. Nous ſçavons en effet

que ſaint Odon d abbé de ce monaſtere ſe ſervit pour rétablir l'obſervance d Vit. S.Od.

réguliere , des ouvrages d 'un abbé appellé Heuticius ; nom qui, ſelon la loro p.23. G
seq.

prononciation , eſt le même que celui de Witiza que portoit Benoît. Il "

eſt d 'ailleurs certain que les Us & coûtumes que ce dernier dreſla pour lesmo

nafteresde ſa dépendance , ſont lesmêmes que ceux de Cluni. On ne peut

donc lui refuſer la gloire d 'être le premier auteur de la réforme que ce célé .

bré monaſtere établit depuis dans une infinité d'autres en differentes parties

de l'Europe.

Il nous reſte pluſieurs autres ouvragesde ce faint abbé 'qu'on doit regarder

comme autant de monumens de la pieté & de fon érudition . Les principaux

font fa Concorde des regles & ſon traité de la maniere de bien vivre tiré

des écrits des ſaints Peres , & dédié à l'empereur Charlemagne ou Louis

le Débonnaire . Il compoſa auſſi pluſieurs opuſcules theologiquesou aſcetiques

dont la plûpart ont été inſerez dans differentes collections ; la ſainteté fut res

connuë & honorée d'un culte public dans pluſieurs égliſes & monaſteres du

roiaume peu de tems après ſa mort.

Nebridius archevêque de Narbonne executa fidelement les dernieres vo XCVII .
Lettrede l'em

lontez de Benoît , & prit , comme il le lui avoit recommandée , l'abbaye d ' A . pereur Louis

niane ſous ſa protection .George ſucceſſeur de ce faint abbé dans ce mona. le Débonnaire

ſtere étant mort à la fin de lamêmeannée ou au commencement de la ſui- quam
aux religieux

d 'Adianc. Tru

vante , il préſida conjointementavec Agobard archevêque de Lyon à l'élection Aelinde abbe

d 'un nouvel abbé. Truceſinde religieux de la maiſon aiant été élû d 'un con - de ce mona

ſentement unanime, Agobard partit enſuite pour la cour & en informa l'em -

pereur quiapprouva l’élection. Ce prince écrivit alors au nouvel abbé , aux 822.

religieux d 'Aniane & à ceux deGellone ou de S. Guillem ,une lettre commune de cett: Po
ePr.po sto

dans laquelle il leur donne de grands témoignages de ſon affection & de fa

bienveillance , & fait voir combien le ſouvenir de Benoît lui étoit pré .

cieux. Il exhorte Tructeſinde à fe conduire avecmoderation & avec ſageſle , &

ſes religieux à garder l'obſervance réguliere , & à entretenir l’union frater

nelle ; il leur promet ſa protection imperiale , & confirme pour l'avenir la li.

berté qu'ils avoient d 'élire leur abbé. Comme cette lettre étoit adreſſée aux

religieux d'Aniane & de Gellone , il y a lieu de croire que ceux de ce dernier
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AN. 822. monaſtere concouroient à l' élection des abbez d 'Aniane dont ils dépendoient

alors.

Tructeſinde ſe rendit bientôt après lui-même à Aix-la .Chapelle à la cour

de l'empereur où il obtine a de ce prince , le 19. du mois de Mars la ix. an .

née de Ton empire , un diplome en faveur de ſon monaſtere , dont les officiers

du roi yioloient ſouvent limmunité & méprifoient la fauve-garde , ſous pré

texte que cette immunité devoit ſe borner aux ſeules égliſes & à la clorure

réguliere, & ne regardoit pas ſes dépendances. Louis déclare que ce privilegede

voit s'étendre ſans diſtinction ſur toutes les perſonnes & les biens de l'abbaye

d 'Aniane de quelque nature qu'ils fuſſent , & que les infracteurs ſeroient punis

ſuivant la loi du pays. Il veut que cette ordonnance foit executée dans toute

l'étendue de la Septimanie , de la Provence & de l'Aquitaine, où ces biens

étoient ſituez, La diſtinction que fait ce diplome de la Septimanie d 'avec l’ A .

quitaine eſt une nouvelle preuve que cette premiere province avoit éré ſeparée

' du roiaume d 'Aquitaine par le partage de l'an 817.
b Pr. p . so

bereito P. 39. Le jour ſuivant l'empereur accordă un autre diplome b au mêmeabbé pour

confirmer l'abbaye d 'Aniane dans la poſſeſſion de tous ſes biens & de ſes dépen

dances que ce prince déclare exemts de toutes charges, & en particulier le

fief de Cette dans le pays ou comté d 'Agde , les Salines ſituées dans le comté

de Narbonne à l'endroit appellé Ad-figna , dont le comte Leibulfe ſon en .

voié * avoit marqué autrefois les bornes , le monaſtere de S.Martin d'Arles ,

& c. Louis ordonne en même tems que le monaſtere de Gellone, demeurera

toûjours ſoầmis à celui d 'Aniane. Il eſt vraiſemblable que le lieu appellé Ada

Signa , dont nous venons de parler , eft le même qu 'on nomme aujourd'hui

Sigean dans le diocèſe de Narbonne ſur la côte de la mer au voiſinage d'un

étang demêmenom , Nous avons parlé ailleurs du comte Leibulfe qui, à ce

qu'il paroît , étoit comte de Narbonne en 812. Nous aurons occaſion deparler

: bientôt d 'un comte d'Arles de ce nom qui eſt peut - être le même que le

precedent, & qui peut avoir pallé ſucceſſivement du comté de Narbonne à

celui d 'Arles. Le comte particulier de cette derniere ville écoit en même tems

V. annal. duc c de Provence , si

Bertin . p . 201.

L 'empereurconfirma au mois d 'Août ſuivant en faveur du mêmeTructeſinde

p.302. abbé d 'Aniane la donation du licu de Cencian qu ’Arnaud comte de Beziers

avoir faite à ce monaſtere.

XCIX. . . Ce prince tenoit alors la diete de la nation au palais d 'Attigni fur la riviere
La guerre ſe

tenovelle te d'Aiſne d , où il apprit le progrès des armes des comtes de la Marche d 'Eſpa.

contre les Sa- gne , qui après avoir paflé la Segre , avoientpénétré dans le pays desSaraſins,
salips. Maria

met die inlä : qu 'on appelloit Eſpagne Interieure , y ayoient fait le dégât, mis le feu à plu.

foi d'Aqui- ſieurs villes ou lieux du pays,& s'étoient enfin retirez chargez d 'un riche butin. "

Unde nos hiſtoriens emodernes ajoûte que les François entreprirentcette ex.
d Egin , annal.

p. 265. curſion pour uſer de répréſailles contre ces infideles , qui, à ce qu'il prétend ,

Aftron,p.302, avoient repris Barcelonne :mais il ne paroît pas que ces derniers aient fait au
e Dan ,bijl ,

de Fr. to: . . cune tentative pour ſe rendremaîtres de cette place qui demeura i fous la

domination Françoiſe ſans interruption depuis la conquête que Louis en avoit
E V. Marc. faire en sor.

Hiß .p. 307.
i

Egin. os Pepin roi d 'Aquitaine aſliſta à la diete 8 d 'Attigni. L 'empereur ſon pere ,

Aftron .ibid. avant que de le renvoier dans ſes états , lui fit épouſer Ingeltrude fille de
Annal. Ber.

tia.p.179. Theodébert ou Thierbert comte de Madrie en Neuſtrie. Quelques genealogi

ftes prétendent que ce comte étoit pere d 'Odon ou Eudes comte d 'Orleans &

hv.Mab.ad du comte Robert le Fort h dont l'auguſte maiſon roiale de France aujourd'hui

amp.829 m.33. regnante cire ſon origine . Pepin après la célébration de ſes noces partit pour
Tranf. S.Gt. 18a

nulph. ad . ss. l'Aquitaine à la fin de cette aſſemblée. ..

Bened, fac. 4. Nous ignorons la ſuite & le ſuccès des expeditions des François durant la

" guerre que l'empereur avoir renouvellée ſur la frontiere d 'Eſpagne contre les

824 . Saraſinsjuſques à l'an 824 . que les comtes Ebles & Aſnarius i , qui, à ce qu'il

i Egin.annal. paroît , commandoient en Gaſcogne, paſſerent les Pyrenées à la tête d'un
p. 208.

" Aftron.p.303. grand corps de troupes ; ils s'avancerent juſqu'à Pampelune pour agir contre

les Saraſins quiavoient repris cette place , ou plûtôt contre les naturels du

taille,

$81.

part. 2 . p. 226 ,
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pays , qui d'intelligence avec ces infideles, la leur avoient livrée, & avoient A N . 824

Tecoué le joug des François. Ces deux generaux revenoient triomphans de

cette expedition , quand ils ſe virent tout à coup attaquez dans les defilez par
gros de Montagnards ou Gaſcons qui , ſelon leur coûtume, s' étant mis

en embuſcade , tomberent ſur eux , & les défirent entierement, Preſque toute

l'armée Françoiſe fue taillée en piéces, & les deux comtes demeurerent priſon

niers. Les Gaſcons envoierent Ébles à Cordouë & le livrerent au roi des Sac

raſins : mais ils donnerent la liberté à Aſnarius, parce qu'il étoit leur parent ou

leur proche allié. Il paroît en effer a par un ancien monument que ce comte Pr. p. 39:

avoit donné la fille en mariage à Wandrille comte des Marches d 'Eſpagne, .

qui deſcendoit du fameux Eudes duc d 'Aquitaine, & par lui des ducs heredi. '

taires de Gaſcogne dontnous avons parlé ailleurs. Alnarius avoit été bétabli bv.Oihen.

comte de Jacca en Aragon depuis la priſe de cette place ſur les Saraſins.Nous not. p.368. doo

verrons ailleurs qu 'aiant rendu dans la ſuite ſa fidelicé ſuſpecte , il fut privé de

ſes dignitez.

Dans le temsde l'expedition dont nous venonsde parler , Pepin étoit re . ... C.

tourné auprès de l'empereur ſon pere, qui dansune diete qu 'il tinc à Compie . marebe contre
Le roi Pepin

gne , réſolut de faire la guerre aux Bretons : s ; qui s'étoient révoltez. Mais les Bretons ré

l'extrême diſerre de vivres qu'on ſouffroit alors en France, l'obligea de diffe.. ge de Bernard

rer cette entrepriſe juſqu 'au commencement de l'automne qu'il ſe nit en Juc de Septi

marche. A ſon arrivée à Rennes il partagea ſon armée en trois corps. mapie
wop . c Egin , annak

Il prit le commandement du premier , & mit à la tête des deux autres p. 208.

· les rois d'Aquitaine & de Baviere ſes fils ; certe expedition ne dura que qua

rante jours : elle fut fatale aux Brecons , dont le pays fut entierement déſolé ,

& qui ſe virent obligez de ſe foûmettre & de donner des ôtages. L 'empereur

partit enſuite pour Rouen , où il alla joindre l'imperatrice Judith qu 'il avoit

épouſée cinq ans auparavant, un an après le décès d 'Ermengarde ſa premiere

épouſe.

Nous avons lieu de croire que Bernard duc de Septimanie fut emploié à
d Mannal.

l'expedition de Bretagne; il eſt du moins certain qu 'il étoit à la ſuite de l'em - vodan. ad . ss.

pereur le premier de Juillet de cette année ; car il épouſa d alors à Aix -la . Bened. fac. 4.

Chapelle Dodane , qui quoique d 'une haute naiſſance , n ' étoit point « cepen - .MarciHit
pari. 1. p. 75e.

dant , comme on la crû , fæur de ce prince . p. 349.

L 'empereur confirma le 3 . de Janvier de l'année ſuivante à Aix -la-Chapelle CI. .

où il étoit déja retourné, un échange fait entre Nothon archevêque & Lei . li
Echange du

lieu d 'Aigence

bulfe comte d 'Arles. Ce dernier f lui avoit fait demander par Hilduin archi- entrele comte
chapelain ou grand aumônier & abbé de S. Denys , la permiſſion d 'échanger Lebulfe & l'é

gliſe d 'Arles.

des terres qu 'il poſledoit en benefice dans le diocèſe d'Arles contre d 'autres i

Nothon & ſon clergé lui offroient dans le même pays. Louis aiant accordé 825.

cette permiſſion , l'archevêque convint avec le comte , & lui ceda au nom de z Pr.p.626
dos Jegg.

qui et ſans doute la même que la Camargue, Leibulfe ceda de la part di.

vers biens qu'il poſledoit à la droite de ce fleuve du côté de la Septimanie

dans le même diocèſe , entr 'autres le lieu d 'Argence avec l'égliſe & trois autels.

C 'eſt de cet échange que tire ſon origine , à ce qu'il paroît , la ſeigneurie qu'eut

autrefois l'égliſe d 'Arles ſur la ville de Beaucaire & ſur le lieu d 'Argence en

Languedoc.

Cet acte d 'échange, que l'empereur confirma par un diplome, nous donne CII.

lieu de remarquer que les ſéculiers poſſedoient alors des égliſes , & qu 'ils Aurelius éve

en diſpoſoient à leur gré. Cet uſage eſt encore prouvé par une charte 8 datée fondation de

S . Chiggan.

ſez donne de concert avec ſa femme Agilburge à l'égliſe cathedrale de ſaint " op

Theodorit de cette ville diverſes terres qui leur appartenoient en propre é feqq .

dans les comtez d' Agde da d ' Urezi ce qui fait voir que ce dernier diocèſe for

moit alors un comté particulier , quoique nous n'ayons aucune connoillance

certaine de ſes comtes ou gouverneurs ſous la ſeconde race de nos rois. Ray .

nald donne entr'autres à la cathedrale de S. Theodorit l'égliſe de S. Martin

de Caux dans le comté d 'Agde avec les dixmes. La qualité qu'il prend de

frere de l'évêque d'Uſez , & les grands biens qu'il poffedoit dans ce diocèſe &
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$ 23. 7 . 22.

Pr. p . 72,

826

AN. 825 . danscelui d 'Agde, pourroient nous faire conjecturer qu'il étoit comte de l'un

ou l'autre de ces deux pays. Au relte le comte Leibulfe & Odde ſa femme

a V.Mab. act. donherent a dans la ſuite les biens qu'ils avoient reçûs en échange de l'égliſe
SS Bened. fec.

4 . part . 1. pa
d 'Arles aux monaſteres de Lerins & d 'Aniane,

Durand diacre & notaire qui expédia & fouſcrivit le diplome de Louis le

Débonnaire dont nous venons de parler , eſt peut-être le même que l'abbé de

ce nom qui fonda vers le même-tems l'abbaye de S. Chignan ſituée dans l'ari.

cien diocèſe de Narbonne , & aujourd 'huidans celui de S .Pons.Ce dernier fon

, b Pr.p.64. da b ce monaſtere dans un lieu appellé Holotian dans le pays & ſur la riviere

Mab.ad ann. de Vernoʻzoubre au diocèſe de Narbonne , qu'il avoit obtenu de la liberalité

$ 26.9 .77. de Louis le Débonnaire. Il fit dédier l'égliſe ſous l'invocation de St Anian

évêque d 'Orleans, le pouryut de toutes les choſes néceſſaires , lui donna pour

abbé un nommé Woica , en fit enſuite donation à l'empereur, & ſupplia ce

prince de vouloir le mettre ſous lamême fauve-garde qu 'ilaccordoit auxmo

naſteres de fondation roiale. Louis accepta la donation & confirma la fonda

tion de cette abbaye par un diplome daré de Kierfi ſur Oile , le premier du

mois d 'Août de l'an 826. Par cette charte qui fut expédiée au nom des em

pereurs Louis & Lothaire ſon fils , ces deux princes déclarent ce monaſtere

exempt de toutes charges, & aſſûrent aux religieux la liberté de l'élection des

abbez . Le nom de Lothaire joint à celui de Louis le Débonnaire dans cette

charte, de même que dans quelques autres pour des lieux de la Septimanie ,

eſt une nouvelle preuve que cette province étoit alors ſéparée du roiaume

d 'Aquitaine , & qu'elle n 'étoit point du partage de Pepin , mais plâtôt de ces

lui de Lothaire à qui elle étoit deſtinée après la mort de l'empereur ſon pere.

L 'abbaye de ſaint Anian ou de S. Chignan , ſelon le langage du pays, ſub

fiſte encore de nos jours. Elle eſt ſituée dans un agréable vallon près d 'une

petite ville de même nom qui eſt une des plus conſiderables du diocèſe de

S. Pons & qui lui doit ſon origine . Cette abbaye eſt entre les villes de S.Por's

( V. NOTE & de Narbonne , à cinq lieuës de celle - ci & à deux de l'autre. Nous avons

LXXXIX . parlé ailleurs de l'abbaye de S. Laurent ſituée dans le voiſinage , qui lui fut

unie dans la ſuite , & avec laquelle quelques-uns la confondent mal à-propos.

CULL. On pourroit rapporter au même-tems la fondation du monaftere de la Ca

Fondation du nourgue dansle Gevaudan, ſinouspouvionsnous appuyer ſur l'autorité desactes
monaſtere de "

la Canourgue. de S . Frodoald évêque de ce pays. On prétend d que ce prélat vivoit fousl'em

S. Frodoald É. pire de Louis le Débonnaire , qu 'il retira par ſa prédication une partie de ſes
vêque deMen

diocéſains des ſuperſtitions payennes dans leſquelles ils étoient plongez ; &

d Sauf.sup qu'aiant été aſſaſſiné & tué le 4 . de Septembre par une troupe de ſcelerats,
plem ,Martyrol.

*. dont un de ſes neveux étoit le chef , il fut inhumé dans une égliſe voiſine du

V.le Coint.ad château de la Canourgue , & transferé peu de temsaprès dans un monaſtere

ann.83 . de l'ordre de S .Benoit qui fut fondé dans le même lieu . Ce monaſtere dédié
on Gall Chriſt, a

nov, ed .to. 1. ſous le nom de S .Martin dépendit depuis de l'abbaye de S . Victor de Mar

p. 88. ſeille à laquelle il eſt encore foứmis ſous le titre de prieuré conventuel.

CIV. : L 'empereur aiant eu avis qu'il s'élevoit quelques mouvemens ſur la frori.

Révolte d'Ai- tiere d'Eſpagne , & que les Saraſinsméditoientde faire une irruption dans cette
zon & d'une

partie de la province & dans la Seprimanie , convoqua e à Aix - la-Chapelle au commen .

Marche d'El- cement de l'an 826 .une diete à laquelle il appella le roi d'Aquitaine ſon fils

,annal, avec les principaux ſeigneurs de ce roiaume & les comtes ou marquis pré

p.269.6% feqq. poſez à la garde de la Marche d'Eſpagne pour déliberer ſur lesmoiensde pré

Afirem .p.384. venir les préparatifs des infideles. Après l'aſſemblée Pepin eur ordre de l'em
der feqq .

pereur ſon pere de retourner dans ſes états où il paffa l'été pour être plus à

portée de veiller ſur cette frontiere.

On ſoupçonnoit quelques ſeigneurs du pays d 'avoir des intelligences avec

Annal. Fuld. les Saraſins. Le principal étoit un Goth f nommé Aïzon natif de la Marche

d'Eſpagne ou de la Septimanie , qu'on croit 8 avoir eu part à la conjuration
V.Marc,Hifp.

qui avoir fait proſcrire ſix ans auparavant Bera comte de Barcelonne. L'em
p . 308.

pereur pour l'empêcher de remuer , l'avoit fait venir dans ſon palais d 'Aix-la

Chapelle où il faiſoit obſerver toutes ſesdémarches :mais ce ſeigneur craignant

ſans doute qu'on n 'eût découvert ſes intrigues , trouva moien de s'évader ; il

diſparut tout à coup peu detemsaprès la diete d'Aix-la-Chapelle & l’orſqu'on
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y penſoit le moins:il arriva à grandes journées à Auſonne dans la Marched'Er- A N. 826 .

pagne , & ſe rendit maître de cette ville par ſurpriſe. Il attaqua enſuite , prit

& raſa une ville voiſine appellée Roda , qu’un hiſtorien a moderne confond a Dan, hit.

avec celle de Roſes ſur la côte , & fe mit en état de tenir la campagne.
de Fr. 10. 1. p.

Sur les premiers avis de la défection d'Aïzon , les comtes qui commandoient cv.

ſur cette frontiere après avoir raſſemblé tout ce qu 'ils purent de croupes , fe , Bernard duc
de Septimanie

mirent en marche pour le combattre ;mais ce rebelle ſe trouvant beaucoup plus s'oppoſe aux

fort , leur tint tête , & emporta malgré eux divers châteaux du pays, qu'il progrez d'Ai

fit fortifier , & donc il donna la garde à des perſonnesqui lui écoient affidées.

Comme il prévoioit cependant qu'il ſuccomberoit tôt ou tard , s'il n 'étoit

puiſlamment ſecouru , il dépêcha en diligence fon frere à Cordouë pour en . '

gager Abderameroi des Sarafins à lui envoier un renfort. Ce prince fitmarcher

auſſi-tôt un grand corps de troupes vers la Marche d 'Eſpagne avec ordre

de ſe joindre aux rebelles.

L 'empereur étoit au -delà du Rhin lorſqu'il apprit la fuite & la révolte

d 'Aiżon. Il réſoluc d 'y remedier; mais ſous prétexte de prendre des meſures

plus ſûres, il differa à deliberer là -deflus juſqu 'à la prochaine diete d'Ingel

heim qui devoit ſe tenir au mois d 'Octobre , ce quidonna le teinsà ce rebelle

de ſe fortifier & de recevoir le ſecours qu 'Abderame lui envoia. Il fut réſolu

à cette diete qu'en attendant qu'on pût faire marcher des troupes vers la

Marche d 'Eſpagne pour réduire les rebelles, on tenteroit de les gagner par la

voie de la douceur. On fit partir dans cette vûë l'abbé Heliſachar chance

lier de France avec les comtesHildebrand & Donat ; mais tous les ſoins de

ces envoiez pour ramener les factieux furent inutiles , Aïzon refuſa de les

écouter. Cerebelle quiavoit été joint par l'armée Saraſine, redoubla au con

traire les hoftilitez. Il harcela ſans ceſſe Bernard duc de Septimanie & comte

de Barcelonne, qui avec les autres comtes du pays s'étoit mis en écar d 'arrê.

ter le progrès de ſes armes ; ſes forces étant beaucoup ſuperieures aux

leurs , il remporta divers avantages ſur eux , & prit encore quelques châteaux

du paysmalgré tous leurs efforts.

Aïzon éroit d 'autant plus fier , qu'il avoit été joint par Willemond fils du

comte Bera qui entraîna avec lui pluſieurs ſeigneurs de la Seprimanie ou de

la Marche d 'Eſpagne, mécontens ſansdoute de la proſcriprion de ſon pere ou

complices de la conjuration . Il paroît en effet par une ancienne 6 charte qu’E - PP.Þ. 133.

tilius autre fils de ce comte & pluſieurs ſeigneurs du diocèſe de Carcaſſonne V. Baluz.not.
in Capit. to. 2

s'unirent aux rebelles , & s'attirerent par cette démarche la confiſcation des inp . 1286 .

terres qu'ils poſſedoient dans ce diocèſe & dans le reſte de la Gothie. Les con

jurez profitant de leurſuperiorité, n 'épargnoientdans leurs courſes ni le lacré

ni le profane, & portoient par tout le fer & le feu ; en ſorte que les envoiez

de l'empereur trouverene å leur arrivée ſur la frontiere la Cerdagne avec

tout le pays de Valles qui faiſoit partie du diocèſe de Barcelonne , entiere.

ment ruinez par leurs courſes.

Heliſachar & ſes collegues déſeſperant de pouvoir réduire Aizon par des

voies de douceur , firent tous leurs efforts pour arrêter du moins le progrès

de la rebellion . Ils gagnerent d'abord les Gots & les Eſpagnols du pays qui

étoient demeurez fideles , mais qui étoient ſur le point de ſe déclarer pour ce

leigneur. Ils les engagerentmême à prendre les armes contre lui , & en aiant

formé un corps allez conſiderable , ils ſe joignirent au duc Bernard , & tâ - ' 827. -

cherent de tenir les rebelles en reſpect juſqu'à l'arrivée de l'armée Françoiſe à

qui l'empereur ordonna enfin de ſe mettre en marche.

Aïzon informe de ces ordres , prit de ſon côté des meſures pour être en CV I.

état de réſiſter à cette armée. Il ſe rendit en diligence à Cordouë & obtine Les comtes

du roi Abderame un nouveau renfort de ſes meilleures troupes , parmi leſ. Mattred mat.
Hugles &

quelles il y avoir une partie de la garde. Ce prince donna le commandement chenttous les

de ce corps d 'armée à Abumarvan ſon proche parent. Aižon appuyé d 'un ſi Pepin au le
ordres du roi

puiſſant ſecours , s'avança à grandes journées vers la Marche d'Eſpagne, pafla cours de Ber

l'Ebre , pénétra dans le pays ſoûmis aux François , ravagea ſans obſtacle & les belles

avant l'arrivée de l'armée Françoiſe , les environs de Barcelonne & de Gic de la Marche

ronne , s'empara de toutes les places qui n 'étoient pas fortifiées , y mic le d'Alpagac.
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A N . 827. feu , porta par tout la deſolation , & ſe retira tranquillementà Saragoſie

chargé de butin & ſuivi d 'un grand nombre de priſonniers. On crut avoir eu

des préſages de tous cesmalheurs dans pluſieursphénomenes qui avoientparu

dans le ciel durant la nuit , où l'on avoit prétendu voir à la faveur d'une

lumiere qui ſembloit ceinte de ſang & qui brilloit dans l'air , deux armées qui

ſe battoient l'une contre l'autre.

en Egine e Pepin roi d 'Aquitaine a auroit prévenu peut-être la deſolation de la Mar.
Aſtron . ibid .

che d'Eſpagne , s'il avoit marché plûtôt au ſecours du duc Bernard quin 'étoit

pas en état lui ſeul de tenir tête aux rebelles & aux Saraſins unis enſemble.

b V.le Coint. L 'empereuravoit donné ordre à ce prince , qui avoit paſſé 6 l'hiver dans ſes
ad ann, 827. .

* . états , de ſe mettre à la tête de toutes les troupes d 'Aquiraine & de marcher

Mab.ad ann, au printems contre Aïzon , pour tâcher de rompre fes deſſeins.CommePepin
327. n . 16. do

*. étoit encore jeune , l'empereur ſon pere lui avoit envoié en même temsdeux
feqq .

generaux de réputation pour le diriger dans ſes entrepriſes ; ſçavoir le comte

Hugues beau-pere de l'empereur Lothaire, & Matfred comte d'Orleans l'un

c V. Agob. de les principaux · miniſtres & ſon confident. Ces deux generaux , ſoit qu'ils

epiſt. p .207. ne fuſſent pas amis du duc de Septimanie , & qu 'ils fuſſent bien -aiſes de le

laiſſer dans l'embarras , ou plûrột, comme les hiſtoriens le font encendre,

qu'ils craigniſſent d 'en venir aux mains avec les ennemis , retarderent la mar

che de l'armée & s'avancerent fort lentement au ſecours de ce duc qui les

attendoit avec impatience ; en ſorte qu'ils n 'arriverent ſur la frontiere d’El.

pagne qu'après qu'Aïzon eur fait dans ce pays tous les ravagesdontnous ve.

nons de parler , & qu 'il ſe fut mis en fûreté au -delà de la Segre & de l'Ebre,

Le duc Bernard indigné de la conduite de ces deux generaux & touché de

voir une grande partie de ſon gouvernement ravagée par leur faute , en porta

ſes plaintes à la cour & lesaccuſa de lâcheté auprès de l'empereur. Les deux

comtes en furent extrêmement piquez , & concurent dès lors une haine im .

placable contre lui; ce qui fut la ſource de tous les troubles qui arriverent

depuis dans l'état & qui le mirent à deux doigts de fa perte.

CVII. Pepin arriva enfin dans la Marche d 'Eſpagne avec l'armée d 'Aquitaine. Il
Agilis abbé

denormale écoit campé le 28 . du mois d d 'Août à Aulonne qu'Aïzon avoit fans doute

d Pr. p.66. abandonnée. Il accorda alors à Agilis abbé de la Graſſe & à Oliba comte

de Carcaſſonne , qui ſervoit ſelon les apparences parmi ſes troupes , la con

firmation d 'une donation que ce dernier avoit faite de quelques terres à ce

monaſtere . On voit par là que le comté de Carcaſſonne faiſoit partie de

roiaume d 'Aquitaine, & qu'il ne dépendoit plus de la Septimanie qui en avoit

été ſeparée en 817.

cvill. L ' empereur tenoir actuellement à Compiegne la diere du roiaume au com
Les generaux

124* mencement du mois de Septembre , lorſqu'il apprit que la Marche d'EſpagneHugues & m

Matfred deſti- venoit d 'être déſolée par la négligence des comtes Hugues & Marfred . Il en

cuez de leurs témoigna e beaucoup de chagrin , & réſolut de les punir ſuivant toute la ri
charges à cau. '

fe de leur lâ. gueur des loix . En attendant qu 'il fût mieux inſtruit de leur conduite , pour

cheté. Fin de les juger avec connoiſſance de cauſe , il les rappella & pourvue à la ſûreté de
la guerre dans

la Marche cette frontiere , où il envoia de nouveaux ſecours. Il fir enſuite citer les deux

d'Eſpagne. , comtes à l'aſſemblée generale qu'il convoqua à Aix -la -Chapelle au mois de
c Igin . annal.

manom . ibid. Février ſuivant. Hugues & Matfred aiant comparu , furent convaincusd 'avoir

retardé par leur negligence & leur lâcheté ? la marche de l'armée Fran

PAC. S. Bened. coiſe. La diete les condamna à être dépoüillez de leurs dignitez & de leurs
1. 1. 6. 20 .

gouvernemens, & elle leur eût fait ſouffrir la mort , ſi l'empereur par bonté
828 .

, ne leur eût accordė la vie.
f'Adrev , ibid .

: Ce prince fur l'avis qu'il eut au mois de juin ſuivant, pendant la diere

qu'il tenoitau-delà du Rhin , des préparatifs des Saraſins pour une nouvelle

entrepriſe ſur la Marche d'Eſpagne , fit incontinent partir Lothaire & Pepin

ſes enfans à la tête d 'une puiſſante armée pour aller au fecours de cette fron .

tiere & prévenir les deſſeins des infideles. Lothaire fe mit en marche le pre

mier, & en attendant des nouvelles de ce pays, il s'arrêta quelques jours à

Lyon , où Pepin le joignit bientôt après. Ils ne continuerent pas cependant

leur marche, ſur l'avis qu 'ils reçurent que quoique les Sarafins euſſent affem .

blé une armée formidable , ils n 'oſoient pourtant ſe mettre en campagne
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me à Leonin abbed
Append .

nifaire aucunmouvement. Lothaire reprit alors la roure d 'Aix-la -Chapelle , & A n . 828.

Pepin celle d 'Aquitaine. C 'eſt ainſi que ſe termina cette guerre, excitée par

la révolte d 'Aïzon dontnous ignorons le ſort.On conjecture * qu 'il ſe maintint Marc. His.

ſousla protection des Saraſins dans la poſſeſſion de quelques châteaux de cette p. 311.

frontiere ſituez dans les comteż d 'Auſonne , de Manreſe & de Berga , parce

que ces places ne furent repriles ſur ces infideles que ſoixante ans apr

Pepin après ſon retour en Aquitaine ſe rendit à l'abbaye de S. Martial de Cix.

Limoges où Willafred abbé de Mallaſte ou Montolieu , au diocèſe de Carcaſ de
Confirmación

- des privileges

fonne, fut le joindre pour lui demander b la confirmation de la fondation de des abtayes de

fon monaſtere. Ce prince luiaccorda la demande avec la liberté aux religieus Montolica
de faintHilai

d 'élire leurs abbez , il les confirma dans la poſſeſſion de tous leurs biens, & re par le roi

leur fit donation de deux villages voiſins de l'abbaye , dont l'un appellé Ville. Pepin. .
ѣ Append.

Seguier * lui donna ſon nom dans la ſuite . Cette charte qui eſt datée de la capitul. 20. 2.

xv. année de l'empire de Louis le Débonnaire , & de la xiv. du regne de p.1428. ſeg.

Pepin , fait voir, ainſi que pluſieurs autres, que ce dernier prince regnoit en guarii.***

Aquitaine depuis l'an 814 . & que le comté ou diocèſe de Carcaſſonnelui étoit “ CV.Mab,as

ſoumis accordad vers le même-temsun pa
ann . 828 n . 2 .

du monaſtere de ſaint Hilaire dans le même diocèſe avec la liberté aux reli- Capitul.ibida

gieux d 'élire leurs abbez .

Nous avons déja remarqué que les plaintes de Bernard duc de Septimanie CX.

contre la conduite des comtesHugues & Matfred , furent une des ſources des consumer concie
Troubles du

broüilleries qui diviſerent l'état. La profcription de ces deux comtes donna tez par les

lieu en effet aux divers troubles qui la ſuivirent. La part qu 'y prirent Pepin comtes.Ha
gues & Mac

roi d 'Aquitaine ou de Toulouſe , & Bernard duc de Septimanie , nous engage fred en haine

à en rapporter ici le commencement & la fin . .
duc de Sepai

· Louis le Débonnaire -un an après avoir épouſé l'imperatrice Judith ſa ſecon . manie

de femme, en euc un fils qui fut nommé Charles , & à qui les hiſtoriens ont c Nitkolose

donné le ſurnom de Chauve pour le diſtinguer des autres princes de même po
po 360,

nom . Cette imperatrice, femme également intriguante & ambitieuſe , voiant

avec peinine que lon fils n 'étoit point compris dans le partage que l'empereur

avoit fait de tous ſes états en 817. en faveur des trois fils qu'il avoit eûs d 'Er

mengarde ſa premiere épouſe , emploia toute ſon adreſſe & l'aſcendant que la

beauté & ſes charmes lui avoient acquis ſur ſon eſprit , pour lui perſuader

qu'il étoit de la juſtice de faire entrer Charles dans le partage de la ſuccef

ſion . Elle fit ſi bien par ſes careſſes & par ſes preſſantes follicitations , que

l'empereur conſentit enfin à diſpoſer d 'une portion de ſes états en faveur de

ce jeune prince.

La grande difficulté étoit d'obtenir le conſentement de crois autres fils

de Louis le Débonnaire , qui fondez ſur le partage ſolemnel déja fait & au

toriſé par l'aſſemblée generale de la nation , ne paroiſſoient paspas d'humeur à

vouloir rien relâcher de leurs prétentions. L 'imperatrice gagna d 'abord par

ſes intrigues Lochaire , à qui en qualité d'aîné , la plus grande partie du

roiaume écoit deſtinée , & qui par conſequent étoit plus intereflé que les

deux autres à maintenir l'ancien partage. Ce prince conſentit ou du moins

parut conlentir à un nouveau en faveur du jeune Charles lon frere : mais P

pin & Louis, que cette princeſſe tâcha de gagner auſſı, éviterent ſes piéges ,

& fe contenterent , pour ne pas choquer l'empereur leur pere , de prendre le

parti de diſſimuler , bien réſolus cependant de ne point donner leur conſente.

ment à la nouvelle diſpoſition qu'il vouloit faire de les états.

c . Les choſes étoient ainſi diſpoſées , quand les deux comtes Hugues &

Marfred au déſeſpoir de ſe voir proſcrits , & voulant chagriner l'empereur ,

agirent auprès f de Lothaire , ſur l'eſprit duquel le premier , qui étoit fon beaun Nish,ibid.

pere , avoit tout pouvoir , pour l'engager à ſe détacher de Judith & à révo

quer ſon conſentement pour un nouveau partage du roiaume, à quoi ils réül

ſirent d'autant plus aiſément , que ce prince ſe repentoit deja de ſ'avoir don .

né. Cependant avant que d 'éclater , ils réſolurent de concert d'attirer à leur

parti le plus grand nombre de ſeigneurs tant eccleſiaſtiques que ſéculiers qu 'il

ſeroit poſſible ; & pour avoir un prétexte de s'unir avec eux , on convint qu 'il

falloit demander la réformation des abus , qui , à ce qu'ils prétendoient ,

Tome 1 . Rrr
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A n.828. regnoient alors dans l'état. Cesdeux comtes trouvoient par ce moien uneoc

caſion de ſe venger de Bernard duc de Septimanie qu'ils accuſoient d'en .

a Vit.Val.l.2. vahir a les biens eccleſiaſtiques & ſéculiers, & d 'opprimer les peuples de fon
no 1S. p. sz .

gouvernement.

Hugues & Matfred ſe donnerent toute ſorte de mouvemens pour groſſir le

parti de Lothaire ſous prétexte du bien public. Ils attirerent entr'autres Wala

b lbid.p.491. abbé b de Corbie , dont le ſuffrage étoit capable de faire beaucoup d'im
& feq.

preſſion ſur l'eſprit des Grands & du peuple , parce qu'outre la réputation de

probité que lui donnoit ſa: lui donnoit la vertu generalement reconnuë , il étoit proche
le pa

rent de l'empereur & avoit beaucoup d 'accès auprès de lui. Ils firent ſi bien .

qu'après avoir ſurpris la religion de cet abbé par l'expoſé qu'ils lui firent

des abus qui regnoient dans l' égliſe & dans l'état , ils l'engagerent enfin à en

demander la réformation. Pluſieurs autres prélats & ſeigneurs qu'ils avoient

gagnez , firent auſſi de grandes plaintes ſur ces prétendus délordres dans la

C Capitul. to. diete que l'empereur tint à Aix - la - Chapelle ſur la fin de l'an 828. en

OSHO ſorte que ce prince qui avoit la conſcience extrêmement délicate , avoia qu'il
feqq . p. 600.

e segg. s'étoit gliſſé divers abus dans le roiaumepar ſa négligence. Pour y remedier il

Egin. annal. fit dreſler divers capitulaires dans cette diete , envoia des commiſſaires *dansles
p. 292.

Mirlos. provinces , avec ordre de réformer la police & le gouvernement , & ordonna

que pour le rétabliſſement de la diſcipline eccleſiaſtique on tiendroit enmê.

me-tems, l'année ſuivante , dans quatre differentes villes de ſes états , quatre

conciles auſquels tous les évêques du roiaume qui ſe partageroient , feroient

cenus d'aſſiſter. ..
CXI. Ces quatre villes étoient Toulouſe , Mayence , Paris & Lyon. Quatremés
Concile de

- de Toulouſe , ſçavoir Nothon , Barthelemi, Adalelme & Agiulphe. Leurs ſie

- 829.
ges ne ſont pas nommez dans l'acte de convocation ; mais ils nous ſont con

nus d 'ailleurs. Nothon étoit archevêque d 'Arles , Barthelemide Narbonne,

& Agiulphe de Bourges : on prétend qu'Adalelme étoit métropolitain de

INOT E Bourdeaux. Il nousparoît plus probable & qu'il l'étoit d 'Eauſe ou de la Novem
LXXXVIII. n .

* populanie. Nous trouvons dans le mêmeacte de convocation une preuve que

- V.NOT.ibid . Ia prétenduë primatie de l'égliſe de Bourges n 'étoit pas encore alors établie ;

car Agiulphe y eſt nommé le dernier des quatre métropolitains. Barthe

fAgob.epif. étroite amitié avec Agobard archevêque de Lyon. Tous les évêques despays
p . 199.

qui compoſent aujourd'hui le Languedoc ſe trouverent ou dúrent fe trouver

au concile de Toulouſe , à la réſerve de l'évêque de Viviers qui dut aſſiſter à

celui de Lyon avec les évêques de la Viennoiſe dont il dépendoit. Il ne nous

relte de tous ces conciles que les actes de celui de Paris.

Les reglemens qui furent faits alors pour la réformation de la diſcipline ec
Berpard duc

de Septimanic cleſiaſtique , non plus que les ſoins des envoiez ou commiſſaires de l'empereur

appellé à la, dans les provinces pour celle de l'état , ne calmerent pas les eſprits des fa
cour eſt créé

premier mini ctieux 6 quiavoient d 'autres vûès que le bien public. Enfin ils publierent hau

chambellan .

clan. propoſoit de faire en faveur du jeune Charles fans violer le ſerment folemnel
g Aftron ,po

3 . 6 . qu'ils avoient fait avec tous les Grandsdu roiaume de maintenir celuide l'an

817. Ils ajoûtoient que l'empereur n 'avoit pû ſans injuſtice former le deſſein

de ce nouveau partage , & qu 'il avoit été ſéduit par les artifices de l'impera

trice. Ce prince informé que Lothaire ſon fils aîné étoit le moteur ſecret de

toutes ces intrigues , & qu 'il avoit des liaiſons très étroites avec les conjurez,

l'éloigna de la cour , & lui ordonna de ſe retirer dans ſes états d'Italie. Il ap

h Afron,ibid. pella h en même-temsauprèsde ſa perſonne Bernard duc de Septimanie pour

Egin,annal. ſe ſervir de ſes conſeils , & l'oppofer aux comtes Hugues & Matfred qu'il fça
p . 272.

Theg.c.26. voit n 'être pas de ſes amis ; il le déclara ſon premier miniſtre , ſon camerier ou

Nish . b. 1.p . grand chambellan , & protecteur du jeuneprince Charles. Judith eutbeaucoup

Die val.hz, depart à ce choix . Elle avoit beſoin d 'une perſonne qui eût & aſſez d 'autorité

9 . 7. p . 496. pour diſſiper les deſſeinsdes factieux , & aſſez dereconnoiſſance pour épouſer ſes

interêts & ceux de ſon fils. Bernard étoit l'homme qui lui convenoit le mieux

pour cela ; car outre qu'il étoic filleul de l'empereur & très-diſtingué par la

360 .
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Haute naiſſance autant que par ſes emplois & ſes ſervices, il éroit d'ailleurs en . A N . 829 .

nemidéclaré des comtesHugues & de Matfred , principaux chefs des confe .

dérez . Ceux-ci déja indiſpoſez contre lui parce qu'il étoit la principale cauſe

de leur proſcription ; furent d 'autant plus outrez de lone tion , qu 'il

ſembloit qu'on ne les avoit dépouillez de leurs dignitez ; que pour ſ'en

revêtir. Car Matfred occupoit auparavant la place de premier miniſtre , & le

comté d 'Orleans qu'il poffedoit, avoit été donné à Odon couſin de ce duc , &

fans doute à ſa recommandation . .

: L ' empereur après avoir éloigné de ſa cour ſon fils Lothaire , crut avoir ar . CXIII.
. Efforts des

rêté par ce coup d ' éclat tous les mouvemens des factieux ; preſſé donc très- vi- facieux pour

vement par l'imperatrice ſon épouſe , il tinc une diete à Wormes au mois décrier la con
duite de Ber

d 'Août, dans laquelle , de l'avis de Bernard ſon nouveau miniſtre , il donna di

atteinte à l'ancien partage de ſes états ; & diſpoſa en faveur de Charles ſon gner de la

roiaume d'Allemagne qu 'il forma de quelques provinces de Bourgogne
cour.

& de Germanie quidevoient tomber dans le lot de Lothaire.

L 'empereur aiant enſuite paffé le Rhin , ſerendit au palais de Tribur. Il y étoit

à la fin du mois a de Septembre , & y confirma en faveur d 'un de ſes val- a Pr. p.66.

faux ,nommé Sunifred,la donation que Charlemagne avoit faite à Borrelſon Gjeqq.

pere du lieu de Foncouverte au diocèſe deNarbonne. Il paroît que ce dernier

eſt le même que Borrel à qui Louis le Débonnaire avoit donné le comté

d'Auſonne dans la Marche d 'Eſpagne en 798. & que Sunifred ſon fils n 'eſt

point different du comte d'Urgelde ce nom qui vivoit alors , & qui, à ce qu'il

paroît 6 , fut enſuite marquis deGothie . La charte de cette confirmation eſt b V. NOTE
LXXXVII, n .

datée de la xvi. année de l'empire de Louis & de la viij. du regne de Lothaire enen 34.

Italie ; ce qui fait voir que Louis avoir deja ôté à ce dernier le, titre d'Au- ****

guſte & d'Empereur qu'il lui donnoit auparavant dans ſes diplomesc , d'où ¢ Agol .epiff.
fleb . 10 . 2 .

les fa& ieux prirent occaſion de former de nouvelles plaintes contre lem - fieDuch . p . 330 .

pereur,& de 'accuſer d'injuſtice envers ce prince.

Les conjurez firent d'un autre côté tous leurs efforts pour décrier le mini

ſtere du duc de Septimanie parmile peuple, & ſesmæurs dans l'eſprit des gens

de bien . Ils commencerent par femer de mauvais bruits ſur ſes liaiſons avec

l'imperatrice,quiaiantd par ſa dignité la principale intendance de la garde- robe d Hincm . de
ord . palat, c,

du prince & des penſions militaires, étoit obligée d 'être en relation avec le na

duc qui en qualité de grand chambellan rempliſſoit les mêmes fonctions ſous

ſes ordres. Un e de nosmodernes ajoûte aux fonctions de grand chambellan e Daniel,hit,

celle de pourvoir ſous l'autorité de la reine à la ſolde & aux vivres des gensde de Fran.to, 1.

guerre : mais il paroît que ce détail appartenoit fplûtôt au ſénéchal & auf Hincm .ibid.

grand boutillier dont la fonction éroit de livrer en eſpeces le pain , le vin & le 4, 23.
V . Mart . Hipi

fourrage aux troupes, demême que celle de connetable étoit de leur fournir les p: 312.

chevaux & les équipages. Une autre fonction du chambellan étoit de recevoir

les préſens des ambaſſadeurs & de préparer ceux que le prince devoit leur

What

p . 062.

10 1

donner ,
Bernard arima encore beaucoup contre lui les factieux par le ſoin qu 'il prit g vit. Val.

au commencement de ſon miniſtere d 'éloigner du palais leurs partiſans qu 'il ibid. p. 496 .
og feqq.

fic dépouiller de leurs charges pour en revêtir des perſonnes qui lui étoient Theg: 6, 36

attachées. Leurhaine & leur fureur allerent ſi loin , que non contensde noircir Aftron, ibida

ſa réputation avec celle de l'imperatrice , ils l'accuſerent de felonie , de con .

cuſſion , de ſacrilege & même demagie , & d 'avoir uſé de preſtige pour faſ.

ciner l'empereur. Ils mirene enfin ſur ſon compte tous les déſordres de l' état ,

& le firent auteur des diffentions qui éclaterent bientôt après dans la famille

roiale.

Les confederez après avoir noirci ce duc dans l'eſprit du peuple , naturel

lement porté à croire le mal , tâcherent de le diffamer auprès des perſon

nes de l' état les plus reſpectables ſoit par leur mérite , ſoit par leurs digni.

tez , dans la vûë que les aiant une fois prévenuës, il leur ſeroit enſuite très aiſé

d 'en impoſer à tous les autres. Ils tâcherent ſur-tout de gagner les prélats les

plus accréditez : pluſieurs ſe laiſſerent ſéduire par leurs artifices ; entr'autres

L'abbé Wala dont nous avons déja parlé , & qui avant que d 'embraſſer l' état

monaſtique , avoit épouſé la fæur de Bernard.

Tome I . Rrrij
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An. 829. Cet abbé perſuadé que les déſordres dont lesmécontens lui avoient fait le

récit avec des circonſtances qui leur donnoient un air de verité , regnoient ef.

fectivement dans la cour , fe crut obligé de ſortir de la retraite pour ſe rendre

auprès de l'empereur; & profitant de la liberté que lui donnoit la naiſſance ,

fon crédit & fon zele , il lui expoſa ſans ménagement les bruits ſcandaleux

qu 'on répandoit ſur la conduite de l'imperatrice ſon épouſe. Il parla avec la

même force aux Grands de la cour, & leur donna des avis qu'ils n 'auroient

peut- être pas reçús volontiers de tout autre . Enfin s'adreſſant à Bernard qu'on

faiſoit auteur de tous ces déſordres , il le prit en particulier, & après luiavoir

rappelle la tendreſſe & la reconnoiſſance qu'il conſervoit pour la mémoire du

duc Guillaume ſon beaupere qui l'avoit élevé dès ſon enfance comme ſon

propre fils , il lui reprocha les crimes dont on l'accuſoit avec toute la

vivacité & le zele que l'interêt de la religion & de l'état , leur ancienne ami.

tié & leur commune alliance, furent capables de lui inſpirer. Bernard qui ſe

ſentoit ſans doute innocent, ne fit aucun cas de ſes remontrances, & foûtine

que toutes les accuſations qu 'on formoit contre lui étoient une pure calom .

nie. Wala perſuadé du contraire , voiant l'inutilité de ſes ſoins , reprit la route

de Corbie pénétré de douleur , ſuivant l'auteur de ſa vie , d 'avoir trouvé des

gens endurcis qui n 'avoient pas voulu profiter de ſes ſages conſeils.

Peu de temsaprès ſon retour dans ce monaſtere il fut joint par un grand

nbre de ſeigneursmécontens,qui avoient été gagnez par les factieux & qui

concerterent enſemble les meſures qu'ils devoient prendre contre le duc de

Septimanie dont ils avoient juré la perte ſous prétexte du bien public. Ils

Vit Val.ibid. convinrent d 'abord d 'envoier a des émiſſaires aux trois premiers fils de l'empe

*. 8.& feqq. reur afin de les obliger à ſe déclarer ouvertement contre lui. Pour les enveni

mer encore davantage contre Bernard , ils leur firent entendre que ce duc

avoit engagé l'empereur à faire le nouveau partage ; que non content des cri.

mes dont il étoit déja coupable , on avoit découvert depuis peu un com

plot qu 'il avoit formépour les faire périr tous trois par des preſtiges & des

enchantemens diaboliques, demêmeque les ſeigneurs de la cour qui lui étoient

les plus oppoſez ; qu'il en vouloit même à la vie de l'empereur pours'emparer

enſuite du chrône & regner avec l'imperatrice Judith qu'il avoit deſlein d 'é

Ibid. p. soz. pouſer. Ils aſſûroient benfin , qu'en cas qu'il ne pût executer ces projets , il

avoit pris desmefures pour ſe retirer dans la Septimanie ou en Eſpagne dans

l'eſperance de faire révolter ces provinces en la faveur & de s'ymaintenir dans

l'indépendance,

Ce prétendu complot de la part de Bernard, inventépar lesmécontens, en

tre leſquels il y avoit des perſonnes d 'un grand poids, & débité avec toutes

les circonſtances & avec une hardieſſe capable d 'impoſer , fit impreſſion ſur le

peuple. On ſe perſuada qu'il n 'étoit pas poſſible que ce duc étant auſſi més

chant qu 'on le faiſoit , il eût pû acquerir le crédit infini qu'il avoit ſur l'eſprit

de l'empereur fans avoir eu recours à quelque preſtige ou ſecret diabolique .

Chacun ſe crut donc en droit de prendre les armes pour la défenſe de ce

prince contre les entrepriſes du tyran ; c'eſt le nom que les conjurez don

noient à Bernard.

CXIV. Tandis que les mécontens preſfoient vivement les trois premiers filsde l'em

Révolte de pereur de fe venir mettre à leur tête , ce prince tenoit à Aix -la -Chapelle au
Pepin & de les po

deux freres commencement de l'an 830 . la diere generale du roiaume, où de l'avis du

contre l'empe- duc de Septimanie il réſolut de porter inceſſamment la guerre dans le pays des
reur leur pere.

Le duc Bern Bretons qui s'étoient nouvellement révoltez. Il manda le roi de Baviere fon

fils avec toutes ſes troupes pour cette expedition , ſe mit en marche après

dans fon zou l'arrivée de ce prince le premier jour de Carême avec l'imperatrice Judith &

vernement le duc Bernard , & prit ſa route par les provinces maritimes du roiaume. Il

830.
eut à peinemarché quelques jours , quela plû part de fes ſoldats débauchez par

Annal.Bertin . les émiſſaires desmécontens, refuſerent de le ſuivre plus loin , & ſe déban .

p. 186 . & ſeq. derent fous prétexte de la difficulté des chemins , mais dans la verité pour
Aftron . p . 306 . nefer aucamo de

paſſer au camp des factieux. Ceux -ci s 'étoient déja aſſemblez en armes &

Vit.Val.ibid. avoient établi leur quartier general à Paris où Lochaire & Pepin devoient les

* . % , joindre avec leurs troupes, & déliberer avec eux des noiens de porter
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l'empereur à ſe défaire de Judith & de Bernard. Pepin y arriva le premier avec A n . 830 .

toutes les forces d'Aquitaine. Ce prince avoit hâté la marche , parce que les

conjurez lui avoient perſuadé que l'expedition de l'empereur contre les Bre .

tons n ' étoit qu'une feinte dont Bernard ſe ſervoit pour cacher le deſſein qu'il

avoit de ſe rendre dans ſes états afin de le faire périr avec l'emipereur ſon pere.

Pepin ſéduit par les artifices des mécontens publioit en effer par tout qu 'il

n 'avoit pris les armes que pour délivrer ſon pere de la tyrannie de ce duc , &

tirer vengeance de l'ignominie que ſon commerce criminel avec l'imperatrice

Judith faiſoit rejaillir ſur toute la famille roiale . Ce roi commença à fe ven

ger de Bernard ' lorſqu'il paſſa à Orleans , où il dépoüilla du comté ou gou .

vernement de cette ville Odon parent de ce duc, & le rendit à Matfred un

des principaux conjurez qui l'avoit poſſedé auparavant.

Peu de tems après Louis roi de Baviere : aiant trouvé moien de s'écha. .,.,a Vit. Valo
ibid. p. 500 .

per du camp de l'empereur , alla joindre à Paris le roi d 'Aquitaine ſon

frere & les factieux. A ſon arrivée il confirma tous les mauvais bruits qu'on

avoit répandus contre Judith & Bernard ; & comme il venoit de la cour &

qu'il ſe vantoit d 'être parfaitement inſtruit de coutes ces intrigues ,les conju .

rez firent valoir extrêmement ſon témoignage pour juſtifier leur conduite au.

près du public. Leur parti étant extrêmement grofli , ſoit par la jonction de la

plû part des troupes de la couronne quiavoientdéſerté le camp de l'empereur ,

ſoit par celles des deux rois Pepin & Louis , ils réſolurent avec ces princes de

périr plûrôt que de ſouffrir que Bernard demeurât plus long-tems à la cour &

à la tête des affaires. Ils convinrent d 'emploier toute ſorte de moiens pour

Datae

.
F

la alcio ibid .

itens,

ſoient aſſez entendre qu'ils en vouloient autant à l'imperatrice qu'au duc

même. Les deux rois marchérent enſuite à la rencontre de l'armée de l'em

pereur.

Ce prince étoit alors à ſaint Omer b , d 'où il devoit partir inceſſammento Aftron,

pour ſe rendre , en côtoiant la mer , à Rennes où il avoit co
Annal. Met.

generale du roiaume. Sur l'avis qu'il eut de la réſolution des conjurez & des Nith ,hazasi

princes ſes fils , il changea de deffein & s'avança vers Compiegne. Cependant 366.

coinme il n 'ignoroit pas que ſon extrême complaiſance pour Judith ſon épou

ſe , & le trop grand credit qu 'il avoit donné au duc Bernard ſon mini

ſtre ſervoient de prétexte aux ſéditieux , il prit le parti de les éloigner l'un

& l'autre d 'auprès de la perſonne dans l'eſperance de rompre par cette démar

che les deſſeins des rebelles. L 'imperatrice partit pour l'abbaye de filles de

ſainte Marie de Laon , & Bernard ſe retira à Barcelonne c capitale de ſon Annal.Bersi

gouvernement ou duché de Septimanie. L 'empereur vint enſuite camper à . Nirh. ibid.

Compiegne à trois lieuës de Verberie , où les rois d'Aquitaine & de Baviere

s'étoient poſteż.

Ces princes ne furent pas plûtôt avertis de la retraite de l'imperatrice, qu 'ils cxv. :

détacherent dles comtes Warin & Lambert pour l'enlever ; ce que ceux-ciaiant Lothaire le
ſaiſit de la

fait ils l'amenerent au campdes conjurez , où les deux rois l'engagerent à force perſonue de

de menaces & de tõurmens d'aller trouver l'empereur pour lui perſuader l'empereur &
ſe venge (ur.

d 'abdiquer l'empire & de ſe retirer dans un monaſtere pour y faire pénitence : les parens de

ils lui firent promertre d 'en faire autant de ſon côté. Judith fut conduite Bernard

fous bonne eſcorte au camp de ſon époux , à qui elle demanda de parler ,
d . Aftron .Bi

en particulier. Elle commença par lui déclarer le parti qu 'elle étoit obligée

de prendre de s'enfermer dans un cloître pour le reſte de ſes jours , à quoi

ce prince cruit devoir conſentir pour lui ſauver la vie. Mais ſur la propoſition

qu' elle lui fit enſuite d'en faire autant lui-même, il répondit que cette démar.

che demandoit du temspour y reflechir , & qu'il vouloit en déliberer dans

une aſſemblée de la nation. Cette princeſſe fut ramenée dans le camp des

deux rois qui l'envoierent auſſitôć en éxil dans le monaſtere de ſainte Rade

gonde de Poitiers. Conrad & Raoul freres naturelse de l'empereur , dont les é Nith .l.si

mécontens s' étoient ſaiſis , furent raſez en mêmetems & confinez dans des po 360.

monaſteres d 'Aquitaine à la garde de Pepin .

Ce prince & le roi de Baviere ſon frere accompagnez f des ſeigneurs de f Theg.6.16:

leur parti , entr'autres de Jeffé évêque d 'Amiens, d'Hilduin archi-chapelain

30 .

viere

pien
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A n . 830. ou grand aumônier & abbé de S . Denys, de Wala abbé de Corbie & des deus

comtes Hugues & Matfred auteurs de toutes ces broüilleries , ſe rendirenten

ſuite à Compiegneoù ils vinrent l'aſſemblée que l'empereur avoit propoſée &

à laquelle ce prince ſe trouva. Lesavis tendoient à le déthrôner :mais le roi

de Baviere plus reſpectueux ou plus timide , empêcha qu 'on n 'en vînt à cette

extrêmité. On ſe contenta donc de lui interdire l'adminiſtration des affaires

Annal. Ber- juſqu 'à l'arrivée de Lothaire a , après lui avoir fait promettre tout ce qu'on

tin . Po 184 . voulut , & lui avoir fait avoüer ſes prétenduës fautes dansle gouvernement.

Lothaire quoique vivementpreſſé par les conjurez de venir inceſſammenten

France avec les troupes de ſon roiaume d'Italie , n 'arriva cependant à Com

by Aſtron .& piegne qu'après b les fêtes de Pâques. A ſon arrivée il tint une nouvelle af
annal. Bertin .

ibid .
lemblée dans ce palais où l'on propoſa derechefle deſſein de déthrôner l'em

pereur. C 'étoit l'avis de la plậpart des factieux : Lothaire n 'aiant pu ſe réſoudre

à un ſi grand coup d ' éclat , ſe contenta de s'aſſûrer de la perſonne de ſon pere;

laiſſé le vain titre d 'empereur , il en fit lui-même toutes les fonctions & prit

le gouvernement de l'empire.

Lothaire auroit fort ſouhaité de pouvoir exercer ſa vengeance ſur Bernard ;

mais ce duc s' étant déja mis à l'abri de ſes entrepriſes , il fic tomber ſacolere

ſur ſes parens & ſes amis. Il traita entr'autres cruellement le comte Heribert

ſon frere , qu 'il fit juger & condamner dans la même diete , & à qui il fit

arracher les yeux malgré les prieres & les inſtances de l'empereur qui deman

doit grace pour lui : Lothaire l'envoia enſuite en éxil dans les états d'Italie. Il

relegua auſſi Odon comte d'Orleans & couſin de Bernard après l'avoir fait

ignominieuſement dégrader , & l'avoir dépouillé de ſes dignitez. On pré.

e V . le Coint. tend c ,mais lans aucune preuve bien certaine , que le même Odon ou Eudes

ad ann. 829.n . étoit fils de Theodebert comte de Madrie , dans ce cas-là il auroit été beau
182 , Mab, ad fc

frere de Pepin roi d 'Aquitaine quiavoit
Ann .829. n .23.

é fa fille ,

CXVI. Après la diete de Compiegne les rois d 'Aquitaine & de Baviere ſe ſépare .

... Pepin toi rent de Lothaire leur frere , & le laiſſerent maître de la perſonne de l'empe.
d 'Aquitaine,&

Lou's roi de reur. Lothaire le tint d à Compiegne le reſte de l' été dans un honnête eſcla

vrent l'empe. i

reur desmains la vûë qu'ils lui perſuaderoient d'embraſſer l'état monaſtique , pour lequel il

de Lothaire avoit eu autrefois une forte inclination :mais ces religieux irritez desmauvais
leur frere.

d Nith, ibid . traitemens & des indignitezdeLothaire à l'égard d 'un pere ſi pieux, loin d'en
trer dans ſes defieins, ſolliciterent au contraire l'empereur de reprendre le

gouvernement de l'empire, & s'offrirentmême de l'aider à recouvrer fa liberté.

Louis accepta volontiers leurs offres, & dépêcha fecretement un d 'entr'eux

nomméGombaut aux rois d'Aquitaine & de Baviere pour négocier auprès

d 'eux ſa délivrance , avec promeile , s'ils vouloient la lui procurer , d'augmen

ter la portion du roiaume qu'il leur avoit deſtinée. Ces deux princes touchez

de repentir d 'avoir uſé ſi indignement à l'égard de leurpere , jaloux d 'ailleurs

de voir leur aîné s'emparer de toute l'autorité , promirent de ſecourir l’empe.

reur de toutes leurs forces , & d 'emploier toute forte de moiens pour le réta

blir ſur le thrône.

Mincm . de Suivant l'uſage de ce tems-là e le roi tenoit tous les ans deux dietes ou

ord. palat. aſſemblées generales de la nation , l'une au commencement de l'année &

1: Aftron. vit avant le Carême pour les affaires de l' état & des provinces, & pour les prépa

wal.Bertin. Sc. ratifs de la campagne ſi on étoit en guerre; l'autre pendant l'automne pour

recevoir les dons gratuits que les Grands du roiaumeavoient coûtumed 'offrir

alors , & regler les affaires après la campagne. Outre ces deux allem

en tenoit quelquefois d 'extraordinaires ſuivant les beſoinsde l'état. A l'approche

f Astron . p. de celle d 'automne f , les factieux n 'omirent rien pour la faire tenir dans le

cæur du roiaume , parce qu'ils y étoient plus puiſſans qu 'ailleurs ; mais l'em

pereur à qui il importoit beaucoup qu 'elle ſe tînt ſur les frontieres de la

Germanie , où les Grands & les peuples lui étoient encore très attachez , fit

fi bien par ſes menées ſecretes, qu'enfin lesmécontens conſentirent qu'elle ſe

tiendroit à Nimegue où il l'indiqua. Prévoiant cependant qu 'ils tâcheroient

d ' être les plus forts , il leur défendit d 'y venir avec un cortege trop nombreux,



DE LA N Ġ U E DO C . Liv. IX. jos .

K .

& empêcha en mêmetems les principaux de s'y rendre , comme le comte A N . 830 .

Lambert qu'il renvoia dans ſon gouvernement ſur les frontieres de Bretagne ,

& l'abbé Heliſachar chancelier à qui il ordonna de ſe recirer en province pour

y adminiſtrer la juſtice. Ce coup d 'autorité commença à déconcerter les

conjurez.

Les ſeigneurs de la Germanie & pluſieurs autres de France d 'en deçà du afron en
annal. Bertin .

Rhin ſe rendirent en foule à Nimegue, où l'on fic l'ouverture de la diete le ibid.

premier d 'Octobre. Le roi de Baviere qui s'y trouva des premiers , ſe déclara ? Theg. 6.38.

d 'abord en faveur de ſon pere, qui ſe voiant appuyé d 'un côté par ce prince , p. 281.

& de l'autre par un grand nombre de ſeigneurs qui avoient formé un camp

particulier, fit un nouveau coup d 'éclat qui acheva dedéconcerrer les factieux .

Il éxila l'abbé Hilduin pour être venu malgré les défenſes avec une ſuite

trop nombreuſe , & ordonna en même tems à l'abbé Wala de ſe retirer dans

on monaſtere. Les mécontens étourdis de cette ferméré , accourent en foule

à la tente de Lothaire pour déliberer ſur le parti qu'ils ont à prendre & pallenc

la nuit dans ſon camp Tans prendre aucuneréſolution : les uns vouloient qu'on

atcaquât les troupes Germaniques qui s'étoient ouvertement déclarées pour

l'empereur , & les autres étoient d'avis que Lothaire ſe retirât ſans rien entre

prendre ient encore le matin dans cette irrélolution , quand l'empe

reur qui en fur informé,mit fin à leurs diſputes. Il fit dire à Lothaire de ſé

défier de leurs ennemis communs, & lui ordonna de venir inceſſamment le

joindre , avec promeſſe de le recevoir avec toute la tendreſſe d 'un pere : Lo.

thaire obéit malgré le ſentiment contraire de ſes partiſans. L 'empereur après

lui avoir reproché d'une maniere vive , mais paternelle , ſa mauvaiſe conduite,

& s'être aſſuré de ſa fidelité par un nouveau ſerment , lui pardonna enfin &

lui rendit ſon amitié. Le peuple qui ignoroit ce qui ſe paſſoit dans l'inte

rieur du palais, & qui étoit partagé entre ces deux princes, étoit agité de divers

mouvemens. On étoit mêmeſur le point d 'en venir aux mainsdepart & d 'au .

tre , quand l'empereur ſuivi de Lothaire aiant paru & déclaré publiquement

ce qui venoit de ſe paſſer , le tumulte s'appaiſa . L 'empereur ordonna alors

d 'arrêter les principaux auteurs de la ſédition & de la révolte pour les faire

juger enſuite ſuivant la rigueur des loix dans une aſſemblée generale qu'il in

diqua à Aix -la -Chapelle.

Les prélats & les ſeigneurs qui ſe trouvoient à celle de Nimegue déclarerent

que l'injuſtice & la violence ſeules avoient eu part à tout ce qui avoit été at

tenté contre l'imperatrice Judith , & ordonnerent que cette princeſſe ſe re .

preſenteroit à la diete ſuivante pour y être jugée dansles formes ſur tous les

chefs d'accuſation formez contr'elle. Après l'aſſemblée l'empereur accompa

gné de Lothaire le rendit à Aix - la - Chapelle dans le dellein d

il envoia enſuite b le roi Charles ſon fils en Aquitainé avec Drogon évêque o Annal. Met:

de Metz ſon frere naturel pour ramener l'imperatrice qu'il ne voulut pas p.299.

néanmoins reprendre juſqu'à ce qu'elle ſe fût pleinement juſtifiée. annal. Bertin .

Judith comparut le jour de la Purification à la diere d'Aix -la -Chapelle , & ibid.

ſur la demande e qu'elle fit d 'être reçûë à prouver ſon innocence , toute l'af 831.

ſemblée s'écria , & demanda s'il y avoir quelqu 'un qui vouilûr ſe porter pour
our c Annal. Berta

A

ſon accuſateur. Perſonne ne s'étant préſenté , elle fut admiſe à ſe juſtifier par p.18ý .

ſerment ſuivant les loix des François. Cela fait , l'empereur la reprit & la .

traita comme ſon épouſe. Ce prince fic proceder enſuite au jugement des fa.

cieux. d La diete les aiant trouvez coupables de crime de léze-Majeſté , d Annal. Ber:

les condamna tous à la mort. L ' empereur uſa cependant à leur égard de ſa tin,ibid .

clemence ordinaire , il leur accorda la vie, & ſe contenta de faire dépoſer de Nither.7.%.

leurs ſieges les évêques & les abbez , de dépoüiller les ſéculiers de leurs p. 300.

charges & de leurs dignitez , de confiſquer leurs biens, & d 'envoier les uns

& les autres en éxil en diversmonaſteres. Ce jugement fut rendu en préſence

& du conſentement des trois princes Lothaire , Pepin & Louis fils de l'em

pereur , lequel fidele à la parole qu'il avoit donnée aux deux derniers , aug.

menta e leur partage : nous ignorons le nom des provinces qu'il ajoûta Nish,ibid,

alors à celles dont ils jouiſſoient déja. Quant à Lothaire ſon aîné , il bor.

na toutes ſes prétentions au ſeul roiaume d'Italie , où il lui permit de ſe

liber

intre

2010
'hiver .
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CXVII.
Il n

A N . 831. retirer, avec défenſe de rien entreprendre ſans ſa participation. Tout étant

ainſi reglé , l'empereur congédia l'aſſemblée , & les trois princes ſes fils ſe

Afron, ibid .
ibid. retirerent chacun dans ſes états. Il donna peu de tems après a de nouvelles

marques de fa clemence envers la plâpart des ſéditieux. Il les rappella de leur

éxil , leur fit rendre les biens confiſquez , & accorda la liberté à ceux d'entre

eux quiavoient été condamnez à être raſez & à embraſſer la vie monaſtique .

ou de perſeverer dans cet état , ou de retourner dans le ſiecle.

as que Bernard duc de Septimanie ſe ſoit trouvé dans aucune
Retour de

Bernard duc des dietes dont nous venonsde parler. Il ſe tenoit ſans doute dans ce tems

de Septimanie là dans ſon gouvernement , juſqu 'à ce qu'enfin il crût , autant pour fa propre
à la cour. Il

s'unit avec le réputation que pour celle de l'imperatrice , devoir fe purger à ſon tour descri.

roi lepia mé- mes dont on le croioit coupable . Dans cette vûë bil ſe préſenta à la diete que

l'empereur. l'empereur tenoit à Thionville durant l'automne , & demanda d 'y être recâ à

b 'afron.p. prouver ſon innocence. Il offrir d 'abord le duel ſuivant les loix des Francs', à

Annal. Bertin . quiconque voudroit ſe porter pour ſon accuſateur : mais perſonne ne l'aiant

p . 187. accepté , il fut déclaré innocent par l'aſſemblée ,après s'être purgé par fer
Thegan.6. 38. ment ſelon l'uſage .

Lothaire roi d 'Italie & Louis roi de Baviere aſſiſterent à cette diete. Pe.

pin roi d 'Aquitaine s'excuſa de s'y rendre ſous divers prétextes, quoiqu'il

eût reçû des ordres réïterez de l'empereur ſon pere. Ce prince ne pouvant

enfin ſe diſpenſer d 'obéïr à de nouveaux ordres, arriva peu de jours avant

les fêtesde Noël à Aix - la -Chapelle où la cour écoit alors. Sa déſobéiſſance

lui attira un accueil peu gracieux de la part de l'empereur qui lui ordonna

de demeurer auprès de la perſonne , & Iui défendit de s'abſenter ſans ſon

congé ; ce qui fut regardé comme une eſpece d 'arrêt : mais Pepin n 'eut pas

plûtôt paſſé les fêtes dans ce palais , qu 'il s'évada ſecretement & partit

la nuit du jour des Innocens pour ſe rendre en Aquitaine à l'infçû & contre la

volonté de l'empereur , accompagné de quelques feigneurs qui lui étoient les

plus attachez.

e vit.Val.i. On croit que la défiance que l'abbé Walacéxilé dans l'iſle deNermoutier

ſur les frontieres d 'Aquitaine , lui avoit donnée de l'empereur, fut un des prin

cipaux motifs de ſon retardement à ſe rendre auprès de lui & de ſon évaſion.

Pepin étoit d 'ailleursmécontent, demême que le roi de Baviere ſon frere, de

d Nith ,l. 1. ce que nonobſtant d leur réconciliation avec l'empereur & les ſoins qu'ils

p. 361 . avoient pris pour lemettre en liberté, il ne leur donnoit aucune part dansles

V. Mab.not. affaires , tandis que ·Gombaud moine de S. Medard de Soiſſons, qui à la

in vit.Val.». verité avoit contribué auſſi à la délivrance de ce prince , avoit toute ſa con .

fiance . Ce moine étoit en effet devenu fon principal miniſtre , & avoit tout

pouvoir ſur ſon eſprit. D 'un autre côté Bernard duc de Septimanie qui après

avoir éré declare innocent, fe flattoit de rentrer dans le miniſtere , chagrin

de ſe voir obligé de ceder àGombaud , forma des liaiſons ſecreces avec De

pin , & tâcha de l'entretenir dans ſon mécontentement.

CXVIII. * L 'empereur irrité de l'évaſion du roi d 'Aquitaine, & voulant f en prévenirL

Révolte des les ſuites , réſolut , de l'avis de ſon conſeil, de convoquer une diete à Orleans,
sois d'Aquitai.

pour y déliberer des moiens de ramener ce prince à ſon devoir. Il appella à

viere. cette aſſemblée ſes deux fils Lothaire & Louis : mais ce dernier de concert

fAnnal. Ber- avec Pepin prenoit déja des meſures pour exciter de nouveaux troubles. Il
Ein . p. 188.

" Thecaci 39. avoit formé le deſſein de s'emparer du roiaume d'Allemagne deſtiné à Char.

les par le nouveau partage , de penetrer enfuite en France, & enfin de lever

de nouveau , conjointement avec Pepin , l' étendard de la révolte. L 'empereur

informédu procedé du roi de Bavière, tint à Mayence pendant le mois d’A

yril la diete qu'il avoit réſolu de convoquer à Orleans; & aiant raſſemblé ſon

armée , il ſe mit en marche contre ce prince campé au voiſinage deWormes.

Louis ſeduit par les mauvais conſeils & les vaines promeſſes du comteMat

fred ,& de quelques autres rebelles à qui l'empereur par un excès de bonté

avoit pardonné , ſe flattoit qu'il n 'auroit pas plûtôt pris les armes , queles peut

ples d 'Auſtraſie & de Saxe ſe declareroient en la faveur , & qu'il lui ſeroit aiſé

de debaucher les troupes de ſon pere à la faveur des intelligences ſecreres

qu'il entretenoit avec quelques ſeigneurs qui ſervoient dans l'armée imperiale.
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Le ſuccès n'aiant pas répondu à ſon attente , & voiant qu'aucun ſoldat n 'o- AN. 357.

ſoit ſe déclarer pour lui, il prit le parti de ſe retirer dans ſes états de Ba

viere après avoir abandonné ſon camp, dont la plûpart des troupes paſſerent

dans celui de l'empereur à qui elles prêcerent un nouveau ſerment de fidelité.

Après la fuite du roide Baviere , l'empereur continua la marche vers Auſ

bourg , où à ſon arrivée au moisdeMai il manda ce prince, qui n 'oſant déſo

béir , ſe rendit - auprès de lui. L 'empereur ſon pere lui pardonna après qu'il a Annal. Fuld.

eut avoué fa faute & la mauvaiſe conduite , & promis d ' être plus fidele à l'a

venir. Louis le Débonnaire partit enſuite pour Mayence où b Lothaire qui vinc b Theg. c.40.

au - devant de lui câcha de s'excuſer au ſujet des ſoupçons qu 'on avoit con

çûs de fa fidelité & de ſes liaiſons avec les rois ſes deux freres.

L 'empereur convoqua au mois de Septembre ſuivantune diete å Orleans, CXIX.
L 'empereur

où il fit appeller Pepin dont la conduite lui étoit toujours ſuſpecte, « Ce prin - faireluipecc. Lopun fait grace à

ce, à l'exemple du roi de Baviere fon frere, s' étoit livré à certaines perſonnes Pepin , & déa

nard du duché

pere. Son principal conſeiller étoit Bernard duc de Septimanie, quimécontenc de Septimapie.

de la cour,dont il s'étoit retiré , lui inſpiroir des ſentimens de révolte . Pepin Aftron, po
308 , en feu .

qui ſe ſentoit trop coupable pour oſer ſe préſenter à la diete d 'Orleans, fit Annal. Berrin.

ſemblant devouloir s'y rendre maisau lieu d 'obéïr il courur d 'un côté & d 'autre ibid.
vit. Val. 15. 16.

L 'empereur irrité de la conduire partir d 'abord après la diere pour aller le cher. "

cher en Aquitaine , & s'avança juſqu'au palais de Joac * voiſin de Limoges. * Jocurdia
cum .

Pepin voiant qu'il ne pouvoit échaper aux pourſuites de ſon pere, allà ſe jetter cus

à ſes pieds & lui demanda pardon. L 'empereur toûjours bon & tendre à l'é

gard de ſes enfans le lui accorda , après lui avoir repreſenté ſes égaremens dans

une aſſemblée qu 'il tint dans ce palais. Pour s'aflûrer cependant de la perſonne

de ce prince & de fa fidelite , il lui ordonna de ſe rendre à Treves avec la

reine ſon épouſe & ſesenfans, & luidéfendit d 'en ſortir juſqu 'à nouvel ordre , &

qu'il donnấr des témoignages ſûrs de ſa foûmiſſion & de fa meilleure conduite:

Le duc de Septimanie fut traité beaucoup plus feverement dans cette aſſem

blée ; il y fut accuſé de felonie , & d 'avoir inſpiré à Pepin l'eſprit de révolte

& de déſobéiſſance ; mais le délateur n 'aiant pas oſé ſoutenir l'accuſation ni

offrir le duel ſelon les loix , ce duc ne fut pas jugé dans toute la rigueur. L 'em

pereur ſe contentà de le priver de ſes dignitez *, c'eſt-à -dire apparemment de la * Honoribus,

charge de grand chambellan ou de celles qu'il occupoit dans le palais, & du

gouvernement de Septimanie dans lequel il fut rétabli dans la ſuite. Gauzelme

comte ou marquis de Rouſſillon d ſon frere partagea ſans doute ſa diſgrace ; dV.cy -deſſus

car l'empereur envoia e dans la Septimanie & la Marche d 'Eſpagne des commiſ " Chron . Fon

ſaires , du nombre deſquels étoit Angeliſe abbé de Fontenelle ou de S. Van- tan. Spicil. to.

drille ,pour informer de la conduite. Comme ce comte qui étoit encore en 31:2,35

place l'an 830. f n 'étoit plustrois ans après dans le pays , nous avons lieu de ann. 323. n.s.

Croire que ces commiſſaires , dont on releve beaucoup l'integrité & la juſtice , 1838.n. 2.4:.
9 f Marc, Hifpa

l'aiant trouvé coupable , le dépoüillerentde ſon gouvernement dans lemême- p.349.

tems que Bernard ſon frere fue privé du ſien .

Nous ne doutons& pas que Berenger duc de Toulouſe n 'ait fuccedé alors cxx.

à Bernard dans le duché de Septimanie , ſoit que ce duché ait été réüni à la
de Toulouſe.
Berenger due

diere de Joac à celui de Toulouſe ou d 'Aquitaine que Berenger poſledoit Origine des

déja , ou que ce duc n'ait été nomméque par proviſion à la place de Ber- vicomtes du

nard. Il y a lieu de croire que cette nomination fit le ſujet des diſputes qui
: pays.

V.NOTE

s'éleverent dans la ſuite entre ces deux ſeigneurs. Nous ſçavons d 'ailleurs que LXXXVII. 7 ;

Berenger fut le principal des commiſſaires qui furent envoiez dans la Septi.

manie après cetce diete pouradminiſtrer la juſtice dans cette province & ré

former les abus qui s'y étoient gliſſez par la négligence de Bernard. Berenger

tint un plaid h à Elne avec les collegues & y fit reſtituer à Babylas abbé h Marc. Hip

d 'Arles en Rouſſillon , ſuivant la loi des Viſigots , les biens qui avoient été Do350. 69 708,

uſurpez ſur ſon monaſtere.

Le titre de vicomte qui eſt donné dans ce plaid ou aſſemblée à Adefonſe,

collegue de Berenger ,nousdonne lieu de remarquer que i c'eſt le premier mo i V. NOTE

nument que nous connoiſſions où ce titre ſoit emploié. On commença donc LXXXIII, 1,

dès - lors à nommer vicomtes les lieutenans des comtes, qu'on appelloit
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361,

AN. 832. auparavant viguiers * , & qu'un ancien aureur a appelle loco-poſti. Le titre de

* Vicarii. vicomte qui fut d 'abord en ufage , à ce qu 'il paroit , dans les provinces voiſi.
a Theg. c . 13.

* nes des Pyrenées, comme la Septimanie , la Gaſcogne & la Marche d'Eſpa.

b V. Capitul. gne , devine inſenſiblement plus commun 6 , & on s'en ſervoit ordinairement
10 . 2 . p. 28 . On

lur la fin du regne de Charles le Chauve dans tout le roiaume pour déſigner

les lieutenans des comtes.

CXXI. Il paroît que Louis le Débonnaire étoit encore le 4 . d 'Octobre au palais

Leolaume de Joac en Limouſin , par une charte de ce prince datée dumêmejoure du
d 'Aquitaine

até àPepin & lieu de Juvenciaçum , par laquelle il donne le village de Fontaines dans le

donné à Char - diocèſe de Toulouſe , dépendant de ſon domaine , à un de ſes vaſſaux nommé
les ſon frere.

c Pr. p.67. Adalbert ; avec permiſſion de le poſſeder en proprieté & d ’en diſpoſer commeil

d Aftron. p. le jugeroit à propos. Cette charte prouve que ce prince exerçoit alors l'autorité
309,

roiale dans le roiaume d 'Aquitaine. « Il en dépoüilla en effer vers le même:
Annal. Bertin .

tems Pepin ſon fils en punition du refus qu'il avoit faitde ſe rendre à Treves,

Theg. 6.41. Ce prince après avoir fait ſemblant d 'obeïr , & pris la route de Doué en

Anjou , accompagné de l'eſcorre qu'il lui avoit donnée pour s'allurer de fa

perſonne , s'étoit fait enlever la nuit par les propres domeſtiques , & étoit

demeuré dans ſes états où il erroit comme auparavant.

e Aſtron, ibid. L 'empereur irrité de la conduite e de Pepin , prolongea ſon ſéjour dans

Nith . b.1.p. l'Aquitaine au -delà du terme qu'il s'étoit preſcrit ; & après l'avoir dépouillé

de ſon roiaume, il le donna à Charles ſon quatrième fils dont il reçut le ſer.

menç de fidelité avec celui des principaux ſeigneurs du pays. Il tenta cepen .

dant encore de ramener Pepin à ſon devoir , & convoqua pour cela une nou

velle aſſemblée en Aquitaine pour le jour de S . Martin à laquelle il le fit ap

peller ; mais ce prince coûjours rebelle & obſtiné, non content de refuſer de

s'y rendre , harcela à la têtede ſes troupes celles de ſon pere, ce qui joint

à des pluyes continuelles qui tomberent pendant l'automne, & qui furent ſui

vies d'un froid extrêmement vif & rigoureux , obligea enfin l'empereur de dé.

fr valer camper & de congédier ſon armée. Il ſe rendit d 'abord au palais de Reſt en

not. Gall. Anjou , ſitué ſur les bords f de la Loire , & de là au Mans, d'où après avoir

g Annal. Ber- célébré les fêtes de Noëls , il partit au commencement de l'année ſuivante

pour Aix -la-Chapelle.

833 . La révolte de Pepin entraîna bientôt après celle de ſes deux freres Lo

XXll. thaire & Louis. Ces trois princes tramerent pendant l'hiver une ligue contre

Ligue de Loo

thaife, de pe l'empereur h leur pere . Le deſſein qu 'ils lui attribuojent de vouloir les deshe

pin & deLouis riter contre la foi du ſerment foleninel qu 'il avoit fait en 817. & qu 'il avoit
pour déthrô .

ner l'empereurcur confirmé enſuite au ſujet du partage de ſes états, fut le principal prétexte de

leur pere. leur révolte , Pepin piqué de fe voir dépoffedé de ſes états , commença à

Altron P. lever l'étendard", & engagea le roi de Baviere ſon frere à mettre Lothaire

leur aîné dans leurs interêts , en le Aattant de le laiſſer paiſible poſſefleur de

Bert,p.189. l'autorité imperiale . Ils tâcherent enſuite de foûlever les peuples ; & après

avoir rappelle les féditieux de leur éxil , & délivré de priſon ceux que leur

conduite paſſée y avoit fait renfermer , entr'autres le comte Matfred qu 'ils

mirent à la tête de leurs partiſans , ils prirent les armes de part & d'autre.

L 'empereur averti de leurs démarches , allembla de ion côté une armee , le

rendit à Wormes au commencement du Carême , & fe mir en marche

pour aller à la rencontre de ſes enfans rebelles. Ceux-ci à la tête de leurs

i .Mab. ad troupes s'étoient déja joints dans l'Alſace entre Straſbourg i & Baſle auprèsde

ann. 833.n. 8. Colmar, dans un lieu appellé alors Rotfelth ( qui veut dire champ-rouge ) fitue
e append. 10.2 .

entre Briſach & la riviere d ’Ell. Ce qui ſe paffa dans cet endroit donna occa.

fion de l'appeller depuis le champ demenſonge ou Lugenfeld , aujourd 'huiRor

leube. Lothaire pour donner plus de poids & d 'autorité à ſes projets , avoit

eu l'adreſſe de mettre le pape Gregoire IV .dans ſes interêts & de l'enga .

ger à le ſuivre avec toute la cour Romaine ſous prétexte de vouloir le

fairemédiateur de la paix dans la famille roiale. .

L 'empereur étant arrivé avec ſon armée en préſence de celle de ſes fils ,

tenta d 'abord à ſon ordinaire la voie de la douceur. Il leur envoia des dépu

tez pour tâcher de les ramener & les porter à recourir à fa clemence ; mais
toutes ſes démarches furent inutiles. Il envoia d 'autresdéputez au pape pour

tin . ibid.

300. Nithar.

P , 739.
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fe plaindre de ce qu 'après ſon arrivée il n 'étoit pas venu le trouver , & A N . 831.

qu 'il protegeoit ſes enfans rebelles. Les évêques qui s'intereſſoient pour l'em .

pereur , & qui ſe trouvoient dans ſon camp , s' étoient déja déclarez contre ce

pontife ; & ſur le bruit qui s'étoit répandu qu'il vouloit les : excommunier a Afron,ibida

& l'empereurmême s'il refuſoie ſa médiation & ne rendoit pas juſtice à Lo.

thaire , ils lui firent dire d 'un commun accord que s'il venoit pour les excom

munier , il s'en retourneroit excommunié lui-même, puiſqu'il s'arrogeoit une

autorité que les canons ne lui donnoient pas, & qu 'ils pourroient bien le bdé. b Vit.Vol.ibid.

poſer pour le punir d'être venu ſans avoir été appellé. Les députeż · que “ cibid.z e

I'empereur avoit envoiez au camp des princes , leur préſenterent un mémoire

ontils étoient chargez & qui contenoit ſix articles , dans leſquels il lesexhor

toit de reconnoître leur faute, & de ſe ſouvenir qu'étant ſes enfans & ſes vaſſaux,

ils lui devoient la ſoůmiſſion & la fidelité; il ajoûtoit que c'étoitmal-à-propos

qu'ils ſe vantoient d'avoir pour eux l'autorire du Siege Apoſtolique, qu'il s'é .

toit toûjours fait gloire de le proteger, & qu'iln'ignoroit pas qu'ils empêchoient

le pape de venir conferer avec lui dans ſon camp. Enfin il ſe plaignoit

ſur-tout de la conduite de Lothaire qu'il accuſoit d 'avoir débauché ſesdeux

freres , & de les avoir engagez dans la révolte auſſi bien que les vaſſaux de

l'empire .

La réponſe des princes à ce mémoire fut en apparence très-reſpectueuſe ,

mais dans le fonds fort vive. Non concens de juſtifier leur conduite , ils ſe

plaignoient à leur cour de ce que ſans aucune faute de leur part l'empereur

leur pere les avoit deshericez , à l'inſtigation de certaines perſonnes dont il ſui

voit trop facilement les mauvais conſeils ; ils témoignoient qu'il ne tenoit qu'à

lui de rétablir la paix dans la famille roiale en conſervant l'ancien partage :

mais le nouveau étoit trop favorable à l'imperatrice Judith , & cette princeſſe

avoit trop d 'aſcendant ſur l'eſprit de l'empereur pour ſouffrir qu' il le révo

quât au préjudice de Charles ſon fils qui par là auroit été privé de la portion

du roiaume qui lui avoit été donnée . Ainſi toutes ces négociations furent

inutiles.

Les deux armées n 'atrendoient d que le ſignal pour én venir aux mains ; Vit. Val. is

quand l'empereur fut averti de l'arrivée du Pape Gregoire IV , dans ſon camp. Aftron,ibida

Ce prince après l'avoir reçû d'abord aſſez froidement, le conduiſit dans ſa

tente , où leur conference ne fut pas longue. Gregoire fit cependant quelque

ſéjour dans le camp imperial où il renovia les négociations, & fçut ſi bien s'in.

finuer dans l'eſprit de l'empereur, qu 'il lui perſuada de le prendre pour arbi.

tre de ſes differends avec les princes ſes enfans , & c'eſt en cette qualité

qu'il retourna au camp de Lothaire. D 'autres hiſtoriens caſſûrent néanmoins c Theg.c. qm.

que le pape ſe retira bientôt ſans avoir pû rien gagner ſur l'eſprit de l'empe

reur qui crut ne pouvoir accepter avec honneur les conditions de paix qu 'il

lui propoſoit.

Quoiqu'il en ſoit , il eſt certain f que les trois princes, profitant du tems f Alron.( an

de la conference du pape avec leur pere , gagnerent dans cet intervalle par nal.Bertin.ibid .
Vit. Val 7 . 183

leurs émiſſaires la plớpart des ſeigneurs qui étoientdans ſon camp , & les en . "Theg.c. 450

gagerent, ſoit par préſens , ſoit par promeſles, à l'abandonner & à paſſer dans

le leur. Cette deſertion s'executa pendant la nuit qui ſuivit l'entr

l'empereur avec le pape ; en ſorte que le lendemain ce prince ſe trouva preſ

que ſeul, à la réſerve de quelques prélats & de quelques ſeigneurs qui lui fu

rent conſtamment fideles , & à qui, pour leur ſauver la vie , il conſeilla ou

de ſe retirer dans le camp de Lothaire , ou de prendre la fuite. Quelques-uns

préfererent ce dernier parti,

Les ſoldats de l'armée des princes faiſoient mine de vouloir aller enlever

Louis le Débonnaire dans ſon camp, quand cer empereur ſe trouvant preſque

ſeul & ſans reſſource , envoia prier ſes enfans de vouloir du moinslui épargner

la confuſion de ſe voir inſulté par la ſoldateſque. Les princes lui firent ſça

voir que s'il vouloit ſe rendre dans leur camp , ils iroient à ſa rencontre & le

recevroient avec tous les honneurs & toutes les marques de reſpect & de di

ftin &tion qui lui étoient dûës. Là-deſſus l'empereur ſe mit en marche , & alla ſe

livrer entre les mains de ſes fils rebelles le trentiéme de Juin , fête de la
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An .833.

1

i nou

freres.

feq.

Commemoration de S. Paul. A ſon approche les trois princes deſcendirentde

cheval & s'avancerent pour le ſaluer. L 'empereur les embraſſa , leur parla

quelquetems, & leur rappella entr’autres le ſouvenir de la parole qu 'ils lui

avoient donnée au ſujet de l'imperatrice & du jeune Charles leur frere. Ils

lui promirent tout ce qu'il voulut & n 'executerent rien ; ils le conduiſirenr

de même que ce jeune prince à la tente de Lothaire , & emmenerent en

même- cems Judith 'dans celle du roi de Baviere . Ils oublierent bientôt après

leur promeſſe , & envoierent cette princelle en éxil à Tortone dans la

Lombardie.

CXX111: Après que l'empereur fe fut livré entre les mains de ſes enfans rebelles .

déclarer l'em . Lothaire aſſembla un conſeil tumultuaire dans lequel l'empire aiant été dé

pire vacant,en claré vacant , il fut ſupplié de vouloir l'accepter , ce qu'il agréa fort vo
prend le gou. Tontiers

oli lontiers. Les trois princes procederent enſuite à un nouveau partage de
vernement , &

toute la monarchie , & reçurent le ſerment de fidelité de ceux qui en con

Locaur partage ſequence de ce partage dévoient devenir leurs ſujets , & qui ſe trouverent

avec ſes deux préſens, après quoiils ſe ſéparerent. Pepin prit la route d 'Aquitaine, Louis

celle de Baviere , & le papehonteux d'avoir prêté ſon autorité & ſonmini.

ſtere à tout ce qui venoit de ſe paſſer ſous ſes yeux , repaſſa les Monts. Lo

thaire le mie de ſon côté en marche vers la France avec l'empereur ſon pere

qu'il faiſoit conduire comme un criminel ſous bonne & fûre garde aufi-bien

que le jeune prince Charles ſon frere.

2,Afiron, ano A fon arrivée à Soiſſons il y fit enfermer , le premier dans le mo
nal, Bertin , das

Theg. ibid . naſtere de S . Medard , où il le fít garder à vûë , avec défenſe de lui parler .

& envoia le ſecond dans l'abbaye de Prom au diocèſe de Treves. Pour s'affer.
Lud. Pii to. 2 .

mir enſuite ſur le thrône imperial & ſe faire autoriſer par la nation dansl'u.

feq .p. 336. & ſurpation qu'il en avoit faite, il convoqua le premier d 'Odobre une diere ge

nerale à Compiegne où il amena l'empereur pour le faire ſervir à ſes defleins

ambitieux. Il éxigea d 'abord dans cette aſſemblée un nouveau ſerment de fin

delité des prélats & des ſeigneurs qui la compoſoient, parce qu'il en ſoup.

çonnoit pluſieurs d'être dévouez à ſon pere. Il y en avoit en effet un grand

nombre qui étoient portez pour ce prince ; mais la crainte les empêcha de

ſe déclarer ouvertement pour lui.

CXXIV. . Lothaire qui n 'avoit rien tant à cæur que de s'aſſûrer l'empire dont il s'é .
Barthelemi

archevêque de toit mis en poffeſſion , avoit fait tous ſes efforts pour faire inſpirer bà ſon pere

Narbonne , & pendant qu'il étoit renfermé à S . Medard , le deflein d 'embraſſer la vie mo.
pluſieurs au

pres évêques naſtique ; mais n 'aiant pû réüſſir , il réſolut de le faire foûmettre à la pénitence

dela Septima- publique pour lui ôter par là toute eſperance de remonter jamais ſur le thrô .
hic ſe décla

tere con faveur ne , parce que , ſuivant les canons , ceux qui avoient été ſoậmis à cette

de Lothaite. pénitence , ne pouvoient plus porter les armes ni ſe mêler des affaires publi

L'empereur, le ques. Lothaire en fit faire la propoſition à la diete de Compiegne par les
follinet à la 9

pénitence pu- évêques de ſon parti , dont les principaux etoient c Ebles deReims, hom .

blique , me violent & emporté , Agobard de Lyon , Bernard de Vienne , & Barthe
bv.Mab.ad

Ann . 633.9.10. lemi d de Narbonne. Louis le Débonnaire fut donc accuſé en pleine afſem

c Fled. hift. blée de divers crimes par les prélats du parti de Lothaire qui demanderent
Rem . 1. 2 . 0 .20.

NOTE XCV.
que ce prince fúit condamné à les expier par la pénitence publique. Quelque

injuſte que fût cette demande , elle paſſa à la pluralité de voix. L 'em

pereur dans la crainte de s'attirer par fa réſiſtance un traitement encore plus

injurieux , fut obligé de s'avouer coupable des crimes qu'on lui imputoit , &

d'acquieſcer à ſa ſentence ; après quoi il fur ramené à S.Medard de Soiſſons,

où il dépoſa ſes armes, & reçut le cilice avec l'habit de pénitent, des mains

des évêques en préſence de toute l'allemblée & devant les reliques des ſaints.

Cela fait il fut renfermé de nouveau dans ce monaſtere, & Lothaire prit de

nouvelles précautions pour l'empêcher d'avoir aucun commerceavec perſonne.

Certe diete finir à la S. Martin

NOTE ibid. Nousavons lieu e de croire qu 'Etienne évêque de Beziers & Teugrin évê.

ou de Viviers y alfilterent avec Barthelemi archevêque de Nar.

bonne , & qu 'ils furent complices de l'injuſte depoſition de Louis le Débon

f Spicileg.to.2. naire.Cela paroît par leurs ſouſcriptions f qu'on trouve parmicelles de pluſieurs

p . 379.
autres prélāts qui ſignerent un diplome qu’Aldric archevêque de Sens fit
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auroriſer peu de tems avant ou après cette aſſemblée par les évêques qui re. A N . 833 .

connoiſloient Lothaire pour ſeul empereur, Cediplome concernoir l'abbaye de

S . Remi de Sens, que cet archevêque avoit transferée à Vareilles lieu ſitué à

huit milles de la même ville . Selon les apparences cesévêques s 'allemblerent

ſur ce ſujet , ou en allant à la diete de Compiegne, ou à leur retour.

Quelques jours après cette diete Lothaire partit pour le palais d 'Aix-la - CXXV

Chapelle , où il arriva le 29 . de Novembre. Comme il avoit deſſein d 'y ment de Louis

paſler l'hiver , il emmena a avec lui l'empereur ſon pere , parce qu'il ſe défioit le Débounaire
ſur le throne

de lui :mais il ne joüit pas long-tems de l'empire , où l'injuſtice & la violence par le ſecours

l'avoient élevé. Les rois Pepin & Louis ſes freres furent à peine informez de de Pepin & de

la dépoſition ignominieuſe de leur pere , que touchez d 'un repentir ſincere d 'y Bernardoa Aſtron . p .

avoir contribué par leur conduite paſſée , ils réſolurent de le délivrer des 310.

mains de leur aîné, qui ſans leur participation s' étoit emparé de toute l'auto - Annal. Bertin.
p . 189.

rité ; & de donner des bornes à ſon ambition, Nith . l. 1.

D 'un autre côté la plûpart des prélats qui s'étoient trouvez à la diete de Theg.c.456
jegg.

Compiegne, & qui ſoit par foibleſle , ſoit par crainte ou par ſeduction ,avoient

été complices de la dépoſition de l'empereur, honteux de leur conduite , &

touchez de la maniere indigne dont ce bon prince étoit traité , témoignerent

publiquement leur repentir . Les peuples en murmuroient d 'a leurs haute .

menr , ce qui donna lieu à pluſieurs aſſemblées ſecretes de ſeigneurs en Ger

manie , en Aquitaine & en Bourgogne où l'on délibera desmoiens de tirer ce

prince des mains de Lothaire.

Le duc Bernard , quiaprèsavoir été dépouillé de ſes dignitez , s'étoit retiré

en Bourgogne où il avoit pluſieurs terres, ſoit par generoſité & par juſtice ,

ſoit par averſion pour Lothaire , ou enfin dans l'eſperance d'être rétabli dans

ſes charges , ſe joignit au comteWarin , l'un des plus conſiderables ſeigneurs

de Bourgogne , & travailla de concert avec luià gagner au parti de l'empe

reur lespeuplesde ce roiaume.Dansce deſſein ils en parcoururent les provinces,

formerent une ligue en la faveur , & la firent jurer à un grand nombre de

perſonnes. Louis roi de Baviere envoia de ſon côté au roi d 'Aquitaine ſon

frere des gens de confiance pour convenir avec lui ſur ce qu 'ils avoient à

faire pour procurer la liberté à leur pere & ſon rétabliſſement ſur le thrône :

le roi de Baviere s’avança enſuite à la tête de ſon armée juſqu'à Francfort ;

d 'où il envoia prier Lothaire de traiter l'empereur avec plus d 'humanité &

deménagement. Ses remontrances n 'aiant eu aucun effet , il s'approcha avec
834 .

ſes troupes d 'Aix-la -Chapelle , tandis que Pepin ſon frere ſe diſpoſoit à ſe

mettre en marche avec les ſiennes pour ſe rendre de ce côté- là . Lothaire

averti des deſſeins de ſes freres , fit auſſitôt venir le jeune prince Charles de

l'abbaye de Prom , & l'emmena avec l'empereur. Il ſe rendit d 'abord à Com

piegne, d 'où il partit pour Paris , dans la perſuaſion que la nobleſſe du pays

lui étoit plus dévouée que par tour ailleurs , & dans l'attente de la jonction

de les vaſſaux & de ſes troupes à qui il avoit donné ordre de ſe raſſembler.

A ſon arrivée au voiſinage de cette ville il apprit que les comtes Eggebard

& Guillaume grand-écuyer, joints à pluſieurs autres ſeigneurs avoient reſolu de

l'attaquer & de lui enlever l'empereur :mais ce dernier prince , toujours

porté à la paix , détourna ces comtes de leurdeſlein , & leur fit dire de ne

rien précipiter. Dans le même-tems Lothaire apprit que le roi Pepin ſon frere

étoit deja à l'autre rive de la Seine avec toutes les forces d 'Aquitaine ;mais il

ſe raſlıra , parce qu' il avoit pris la précaution de faire enfoncer les barques

qui étoient ſur cette riviere , & qu'une inondation extraordinaire qui avoit

emporté tous les ponts , empêchoit les Aquitains de la paſſer.

D 'un autre côté Bernard & Warin arriverent au commencement du Carê.

me avec les troupes de Bourgogne juſqu'aux bords de la Marne. Le froid ,

qui étoit encore fort rigoureux , les obligea de s'arrêter à * Bonnæil. Quelques * Bongilor

jours après, ſçavoir le Samedide la premiere ſemaine de Carême , 26. de Fé

vrier , ces deux ſeigneurs députerent à Lothaire l'abbé Rebald & le comte

Gaucelme frere du premier pour lui demander la liberté de l'empereur ,

avec ordre de lui déclarer que s'il le remettoit de bon gré entre leursmains,

ils ſe faiſoient forts de faire la paix & d 'obtenir la grace pour le paſſé ;
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ĀN, 834 . que fi au contraire il s'obſtinoit à vouloir le retenir , ils ſe verroient enfin

obligez malgré eux d ’uſer de force pour délivrer ce prince. Lothaire ré

pondit aux députez , » qu'il étoit plus ſenſible que tout autre à tout ce qui

» regardoit l'empereur ſon pere , que les ſeigneurs qui les envoioient , ne

» devoient pas lui faire un crime de s'être affûré de fa perſonne , puiſqu'ils

» avoient été les premiers à le trahir & à le livrer entre les mains, & que

« d'ailleurs ils n 'ignoroient pas qu 'il avoit été canoniquement dépoſé par le

« jugement des évêques, » ce qui prouve que Bernard duc de Septimanie avoit

contribué à la dépoſition de ce prince : faute qu'il répara bientôt après.Lo .

thaire ajoûta que la députation n 'étoit pas aſſez nombreuſe pour pouvoir

traiter d 'une affaire , ſi importante, & qu 'on eût à lui envoier encore deux

abbez & deux comtes , mais ſur - tout Odon comte d 'Orleans, & parenede

Bernard. Le but de ce prince étoit d 'amuſer ces generaux & de gagner du tems

pour ſe retirer & ſe mettre à couvert tant de l'armée de Germanie qui avan .

çoir à grandes journées ſous la conduite du roi de Baviere , que des troupes

d 'Aquitaine & 'de Bourgogne dont il craignoit d 'être enveloppé. Après avoir

en effet laiſſé l'empereur lon pere & le jeune prince Charles ſon frere dans

l'abbaye de S. Denys, il en partitle dernier de Février accompagné ſeulement

de quelques ſeigneurs qui voulurent bien ſuivre fa fortune ; il ſe retira en

Bourgogne & arriva à Vienne ſur le Rhône, où il tâcha de ſe ſolltenir, & où

• Flod.hiſt. il aſſembla des troupes de toutes parts. Il paroît que Barthelemia archevêque

Rem .1.2.6.20. de Narbonne fidele partiſan de Lothaire & Salomon évêque d 'Elne furent

6 Marc. Hijp. du nombre de ceux qui ſuivirent ce prince dans ſa retraite. Il donna b une

0. 776. der feq. chorei
charte le 7 . d 'Avril de la mêmeannée en faveur de l'égliſe de ce dernier

prélat qui étoit à la ſuite. Elle eſt datée de Clunac qui eſt peut - être Cluni

en Bourgogne.

Lothaire ſe fut à peine retiré , que les ſeigneurs qui étoient reſtez à faint

Denys avec l'empereur, furent d'avis que ce prince reprît inceſſamment les

marques de la dignité ; mais Louis le Débonnaire jugea à proposde differer

cette cérémonie juſqu'au lendemain , jour de Dimanche premier de Mars

que les évêques s'étant allemblez dans l'égliſe , lui rendirent ſes armes avec

les ornemens roiaux .

cxxvi. L 'empereur ne jugea pas à propos de pourſuivre Lothaire contre l'avis de

i fes courtiſans. Il partir pour Nanteuil, & ſe rendit enſuite à Kierfi ſur la ri

dans le roiau viere d 'Oiſe , où il fut joint par les rois Pepin & Louis ſes fils , qu'il reçut
me d 'Aquitai.

ne ,& Bernard avec de grands ſentimens de tendrefle & de reconnoiſſance. Il fie le même

dans le Juché accueil aux ſeigneurs de leur fuite , & fur-tour à ceux de l'armée de Bour.
de Septimanie.

gogne. Il tint avec eux dans ce dernier palais, à la mi-Carême,une diete dans

laquelle Pepin fut rétabli dans ſon roiaume d 'Aquitaine dont il avoit été dé

pouillé environ dix-huit mois auparavant. L 'empereur rétablit en mêmetems

dans leurs dignitez ou gouvernemens divers ſeigneurs qui ſe trouverene à

cette diete , & qui avoient contribué à ſa délivrance. Entre cesſeigneurs, les

uns avoient été punis par l'empereurpour leur mauvaiſe conduite , & les autres

avoient été proſcrits par Lothaire ; ce qui nous fait conjecturer que Bernard,

qui étoit du nombre, rentra dès- lors dans ſon gouvernement de Septimanie

dont il avoit été dépouillé à la diete de Joac. Il étoit en effet en poſteſſion de

ce duché peu de tems après.

Aron,ibid. L 'empereur après avoir congédié « la dieté de Kierſi, permit à Pepin de

Theg. c.49. retourner dans ſes états d 'Aquitaine & d 'en reprendre le gouvernement. Il par.

Annal. Bertin . tit enſuite pour Aix -la -Chapelle accompagné du roi de Baviere & du prince

* Nickel. 7.p. Charles ſes enfans. L 'imperatrice Judith arriva quelque tems après dans ce

palais. Elle avoit été délivrée de ſa priſon de Tortone dès qu'on eur appris

en Italie le rétabliſlement de l'empereur. Ce prince refuſa cependant de la

reprendre pour lon epoule julqu 'à ce qu 'elle le fût purgée de nouveau des

crimes dont elle étoit accuſée. Enfin Louis le Débonnaire donna de nouvelles

marquesde ſa clemence par l'amniſtie generale qu'il accorda à tous les peu

ples quiavoient eu quelque part à la revolte.

CXXVII. Lothaire n 'étoit pas ſi affoibli qu 'il n 'eût encore un grand nombre de par.

Lothaire fair tiſans :Matfred auparavantcomte d'Orleans, dont nous avons déja parlé , &
périrGauzel

o
pa
ra
mo
s

c
o
m
o

a
s

n
g

o
n

o
s

ha
n
m
o

p. 190.

261.

e
n
v
a
a
n



DE L ANGUEDO C . Liv. IX.

Lambert comte d 'Anjou , qui commandoit a ſur les Marches de Bretagne , A N . 834.

étoient des principaux. Ces deux ſeigneurs , quoique diviſez entr'eux pour des me frere de

incerêrs particuliers , s'étoient unis en faveur de Lothaire , & faiſoient les Bernard,
Gerberge la

derniers efforts pour ranimer le parti de ce prince dans la Neuſtrie à la droite laur.

de la Loire où ils portoient la deſolation. D 'un autre coté le comte Odon Altron .Annal.
Bere. e Nith .

joint à pluſieurs autres ſeigneurs dévouez à l'empereur, le mit en campagne ibid.

entre la Loire & la Seine pour arrêter les courſes de ces deux generaux & Theg. c. 52.

leur livrer bataille. Les deux armées s'étant enfin rencontrées, elles en vin - Adrevald.

rent aux mains. Celle de l'empereur,quoique plusnombreuſe ,eut le malheur mirac. S. Ben ,
l. 1. 6. 20 .

d 'être battuë par la négligence & la méſintelligence des chefs. Odon comte jega.

d 'Orleans, Guillaume lon frere comte de Blois , Gui comte du Maine , &

pluſieurs autres ſeigneurs de marque demeurerent ſur la place avec la plus

grande partie de leurs troupes du côté des Imperiaux. Les comtes Matfred &

Lambert ne profiterent pas cependant de leur victoire : l'empereur demeura

toûjours maître du pays. Les deux comces craignant que ce prince ne mar.

chất contr'eux avec toutes ſes forces, & qu 'il ne les enveloppât , ſolliciterent

fortement Lothaire de venir à leur lecours.

Ceprince'décampa alors deVienne, & s'avança à la tête de ſes troupes juſqu'à

Châlon-ſur-Saône qui lui ferma les portes. Lesprincipaux ſeigneurs de Bourgo.

gne du parti de l'empereur,entr'autresWarin probablement comte de Mâcon;

Gaucelme frere du duc Bernard & le comte Sanila Goth de nation ,lemême

ſans doute qui accula Bera comte de Barcelonne & qui fut cauſe de la prof.

cription , s'étoient jettez dans cette ville & l'avoient fait fortifier à la hâte ,

pour tâcher de retarder la marche de Lothaire ; en ſorte que ce prince fue

obligé d 'en faire le ſiege . Il l'emporta en trois jours , ou ſelon d 'autres en cinq,

& la livra à toute la fureur du foldat qu'il ne put empêcher de mettre le

feu aux quatre coins. Lothaire fit enſuite couper la tête aux comtes Gau

celme & Sanila & à un troiſiéme feigneur nommé Madalelme. Il fit grace

à Warin , & à pluſieurs autres qui pour ſauver leur vie , eurent la lâcheté

d 'embraſſer ſon parti , de lui prêter ſerment de fidelicé & de marcher à ſa

ſuite. Lothaire non content d 'avoir exercé ſa vengeance ſur le frere & les amis

du duc de Septimanie , fit prendre Gerberge ſa fæur qui ſe trouvoit alors à

Châlon où elle vivoir dans la retraite & la pieté *, & l'aiant : ermer dans * Sanctimo.

un tonneau commeune forciere & un empoiſonneuſe , il la fie précipiter dans hialis.

la Saône où elle périt. Suivant quelques 6 modernes elleavoit d 'abord épouſé b Dan. hift.

le comteWala , & embraſſé enſuite la profeſſion religieuſe dans le tems que a
de Fr. to. 1.

ce comte prit de ſon côté l'habitmonáſtique dans l'abbaye de Corbie : mais

il n 'eſt gueresprobable que Lothaire eût voulu traiter avec tant d'inhumanité

l'épouſe deWāla fon confident qui lui étoit entierement dévoué, & qui avoit

épouſé ſes interêts avec tantdechaleur. .

L 'empereur étoit alors à Langres où il s'étoit rendu pour y tenir une diete

à la mi-Août, & où le roi de Baviere ſon fils l'avoit joint avec ſes troupes. Ces

deux princes informez de lamarche de Lothaire , qui s'avança juſqu'à Orleans

après la priſe de Châlon , ſe mirent de leur côté en campagne & pourſuivi

rent ce prince . Ils l'atteignirent enfin dans le Maine où il s'étoit joint avec les

comtes Matfred & Lambert. Les deux armées étoient en préſence quand

l'empereur toûjours porté à la clemence, envoia des députez à Lothaire pour

l'engager à entrer en négociation ; mais ce prince toujours inflexible , après

es conferences pendant trois jours , refula d 'accepter la paix ,

& porta fa rémérité juſqu'à menacer les envoiez de l'empereur.

Lothaire n 'avoir prolongé cette négociation que dans l'eſperance dont il CXXVIIT.
Berenger duc

ſe flattoit de débaucher pendant ce tems-là les troupes de ſon pere ; mais voiant de Toulouſe

l'inutilité de ſes intrigues , il prit le parti de décamper la quatrième nuit & négocie la ré

de s'avancer du côté de Blois. L 'empereur & le roi de Baviere le ſuiviren
ent Lothaire avec

de près & le joignirent ſur les bords de la Loire près du château de Blois où l'empereur.

Pepin roi d 'Aquitaine les vint trouver peu de temsaprèsavec toutes ſes forces

ſuivi de Berenger duc de Toulouſe proche parent de l'empereur, à qui ſa pro

bité & fa conduite avoient fait don er le ſurnom de Sage. Lothaire feignic
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L 'empereur pour tâcher encore de faire rentrer ce prince dans ſon devoir .

a Theg.c.54 . lui envoia trois perſonnages de ſon camp qu 'il choiſit a comme les plus propres
do lega?

à lui inſpirer la ſoûmiſſion , ſçavoir Badarade évêque de Paderborn & les

ducs Gebbehard & Berenger. Badarade parla le premier ; & emploiant dans

cette occaſion l'autorité que lui donnoit lon caractere , ilordonna de la part

de Dieu à Lothaire de ne plus écouter lesmauvais conſeils de ceux qui l'a .

voient ſéduit juſqu'alors ; Gebbehart & Berenger prenant enſuite la parole ,

lui commanderent au nom de l'empereur ſon pere de ſe ſoûmettre & de l'aller

joindre . Lothaire frappé & commeinterdit de leur diſcours , leur demanda du

tems pour réfléchir en particulier ſur ce qu'ilavoit à faire : mais ils ſe furent

a peine retirez , qu'il les fit rappeller pour les conlulter eux -mêmes lur le parti

qu'il avoit à prendre.Nous n'en connoiſſons point d 'autre , répondirent-ils .

que celui de vous aller jetter aux pieds de l'empereur qui eſt déja tout dil

pofé à vous pardonner. Lothaire ſuivit leuravis & fe rendit incontinent à la

tente de ſon pere drefſée au milieu du camp, & environnéedestroupes atten .

tives à ce lpectacle . Louis le Debonnaire étoit alhs entre les rois

& Louis qui ſe tenoient debout, demême que tous les ſeigneurs de la cour.

Lochaire entra accompagné des comtes Hugues ſon beau-pere & Matfred &

de pluſieurs autres ſeigneurs rebelles ſes partiſans. Il ſe jetta avec eux aux

pieds de l'empereur qui leur ordonna de fe lever , après quoi ils avoüerent

b Aſtron . p . leur crime , & lui en demanderent pardon . L 'empereur 5 fit alors à Lothaire

312. une vive correction ; & après lui avoir dit qu'il vouloit bien par grace ne pas
Theg. ibid .

lui ôter le roiaume d 'Italie , il lui ordonna de s'y retirer inceſſamment & de

ne pas en ſortir ſans ſa permiſſion . Il éxigea enfuite de luiun nouveau ſerment

de fidelité. L 'empereur pardonna enmême tems aux partiſans de ce prince ,

& les rétablit mêmedans leurs biens, après avoir reçû de leur part un pa

reil ferment. Cela fait , il congédia l'aſſemblée, & Lothaire , Pepin & Louis

partirent pour leurs états. C 'eſt ainſi que ſe fir cette réconciliation à laquelle

Berenger duc de Toulouſe eut autant de part par ſes fages conſeils, que Ber

nard duc de Septimanie en avoit eu par ſes exploits au rétabliſſement de l'em .

pereur ſur le thrône.

Le ſilence des hiſtoriens ſur ce dernier dans le récit qu'ils nous ont laiſſé de

Nouveaux cette réconciliation , nous donne lieu de croire qu 'il étoit alors occupé à la
mouvemens

défenſe des frontieres d 'Eſpagne contre les Saraſins à qui les troubles del'état

Antoine vi avoient donné occaſion de tenter de nouvelles entrepriſes. Amarvan gouver

comte de Be.

ziers prend les neur · de Saragoſſe pour ces infideles s'étoit emparé d 'une partie du diocèſe

arines contre d'Urgel d 'où le comte Wandrille qui commandoit ſur cette frontiere du côté

c Pr. p. 86. a
56. de Gafcogne, l'avoit enfin repouſlé après avoir repris le pays que les Saraſins

avoient conquis dans ce diocèſe , entr'autres le territoire d ’Alahon. Ce comte

d Pr. ibid. qui ſuivant un ancien monument a deſcendoit d ’Hatton fils puiſné du fameux

V.NOTE Eudes duc d 'Aquitaine, pour laiſſer à la poſterité un monument de fa victoire,
LXXXIII,

fonda dans ce pays un monaſtere vers l'an 834. conjointement avec Marie ſon

épouſe fille d'Aſnarius comte de Jacca , & le dota , du conſentement de qua.

tre de ſes fils qui y conſacrerent de leurcôté les dépoüilles qu'ils avoient rem .

portées ſur les infideles. Il en fit dédier enſuite l'égliſe par Siſebut évêque dio

céfain , de l'agrément de Barthelemiarchevêque de Narbonne metropolitain

de la province. Les quatre fils de Wandrille qui contribuerent à cette fon

dation , étoient Bernard , Aton , Antoine & Aſnarius. Le premier ſucceda

à ſon pere dans le comté des Marches de Gaſcogne. Aron fut fait comte de

Pailhas au diocèſe d 'Urgel, Antoine vicomte de Beziers, & Aſnarius vicomte

de Souvigni & de Soule ſur les frontieres de la Navarre. Ils étoient déja

mariez dans le tems de la fondation du monaſtere d’Alahon . Antoine eſt le

premier vicomte de Beziers que nous connoiſſions ; il épouſa une dame ap .

pellée Adoyre : il vivoit encore l'an 845. La conformité desnoms de ſes deux

freres Bernard & Aton avec ceux des vicomtes héréditaires de Beziers & de

Carcaſſonne au xin. ſiecle pourroit faire conjecturer qu'ils deſcendoient tous

d 'une même tige.

L 'empereur

eux,
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L

Ann .834 , n . 22.

· L 'empereur après fa réconciliation avec Lothaire & ſon entier rétabliſſe- A N . 834.

ment ſur le throne , s'appliqua à remedier aux abus quis'étoicnt gliſſez dans c * XX.
Ermenald

l' état à la faveur des troubles. Dans cette vûë il convoqua au palais d 'Attigni abbt denne

une diete qui ſe tint à la fête de S. Martin . On y nomma descommiſſaires * pour envoié au roi

aller rétablir le bon ordre dans les provinces, & faire ceſſer les courſes & Pepin pour
l'engager à res

les pilleries d 'un nombre infini de brigands qui les déſoloient. Sur les plaintes ftituer les

qu'on fit à l'allemblée contre Pepin roi d 'Aquitaine de ce qu'il avoit envahi
chi bicos uſurpez

ſur l'égliſe

lui-même ou permis à ſes vaſſaux d 'envahir pluſieurs biens eccleſiaſtiques de d'Aquitaine.

ſes éracs , l'empereur lui envoia en particulier Ermold ou Ermenald abbé a Altrom.P.302.
* Miſſos.

d ’Aniane pour le preſſer de les faire reſtituer inceſſamment aux égliſes d 'Aqui. bv.Mab.ad

taine qui en avoient été dépoüillées.

Cette diere fur ſuivie d 'une autre que l'empereur convoqua à Thionville au 835.

commencement - de l'année ſuivante , & quidura juſqu 'au Carême. Les évê c Aſtron.ibid.

ques examinerent dans cette derniere aſſemblée la conduite de leurs collegues Theg. c. sósa

partiſans de Lothaire , qui avoient le pluscontribué à la dépoſition de l'em - Hlod . bit.

pereur. Ebles archevêqne de Reims le plus coupable de tous y fut jugé & dé. Rem .1.2.6.20.

poſé de ſon ſiege. Les archevêques Agobard de Lyon & Bernard de Vienne

n 'aiant pas comparu après avoir été citez , furent condamnez par contumace

& leurs égliſes déclarées vacantes. Il ſe trouva à cette aſſemblée huit d arche. d v. leCoixt.

vêques & trente -cinq évêques , parmileſquels nous voions les noms de Chri- n. 9. 4.19.

ſtian de Niſmes & de Siſebut d 'Urgel. La diete finie , les prélats & les ſei.

gneurs qui y avoient aſſiſté , ſe rendirent à Metz , où l'empereur ſe fit couron

ner de nouveau le premier Dimanche de Carême.

C 'eſt e à cettemême diete qu'il faut rapporter un nouveau partage que cxxxI.

Louis le Débonnaire fit de ſes états entre les princes ſes enfar
in La Septimanie

" ôtée à Lothai

rétabliſlement ſur le thrône , quoique d 'autres fprétendent qu'il eſtpofterieur re & donnée à

de deux ans. Ce prince pour punir Lothaire de la rébellion , ne lui laiſſa Charles le
Chauve parun

par cette nouvelle diſpoſition : que le roiaume d 'Italie , & le priva de toutes nouveau -par

les autres provinces qu'il lui avoit deſtinées par le partage de l'an 817.Voulant tage.
é Le Coint.

en mêmetemsrécompenſer les ſoins que Pepin & Louis s'étoient donnez, ibid.5. 26.

pour l'aider à remonter ſur le chrône , il augmenta leur portion conformément ſeqq.31.6 Segg.

à la promeſſe qu'il leur en avoit faite. Il donna au premier outre le roiaume xchange
V . NOTE

d 'Aquitaine, qu'il poſledoit déja , la partie de celuide Neuſtrie ſituée entre la f Baluz.not.

Loire & la Somme, avec une portion du roiaume de Bourgogne. Il diſpoſa in Capitul. to.
2. p. 1117 .

en faveur de Louis , de la Baviere , du reſte de la Neuſtrie & d 'une partie de leg.

l'Auſtraſie & de la Germanie , & deſtina à Charles ſon quatriéme fils le reſte g Capitul.to.
1. p . 685. Ogn

de la monarchie qui comprenoit le roiaume d 'Allemagne dont il avoit déja NOTE XCIII.

ad ann . 835.

mobile

vence , & la Gothie ou Septimanie avec ſes Marches. L 'empereur ſeréſerva ſa

vie durant l'autorité ſur tous ces roiaumes & ces provinces ; & pour ne pasex

citer la jalouſie parmi ſes enfans , il ne voulut pas déſigner celui d 'entr'eux

qui devoit lui ſucceder à l'empire. Il ſe réſerva auſſi en même tems le pouvoir

d 'augmenter ou de diminuer la portion d 'un chacun , comme il le jugeroit à

propos , & ſuivant qu'ils ſe comporteroient à ſon égard , pouvoir dont il uſa b V. Baluz.

bientôt après.
not. in Capitul.

to, 2 . p . 1118.

La Septimanie dont la Marche d 'Eſpagne faiſoit h partie , & qui fut ôtée à C *XU :

Lothaire par ce nouveau partage , luiavoit été deſtinée par celui de 817. Ce Differend en

prince s'en regardoit déja en effet comme le ſouverain préſomptif ; & c'eſt ſans renger & Ber

doute la raiſon pour laquelle quelques évêques du pays l'avoient reconnu pour nard au ſujet

leur ſeigneur dans le tems des troubles précedens: mais cette province étant du duchéde

échûë à Charles par le nouveau partage , celui- ci la polleda depuis juſqu 'à mort du p

Septimanie.

ſa mort , malgré les efforts de Lothaire pour la remettre ſous ſon obéiſſance . mier, L'autre

L 'empereur convoqua une nouvelle diete à Cremieu * dans le Lyonnois au dans le duché

lui ſuccede

mois de Juin ſuivant i, où Pepin roi d 'Aquitaine & Louis roi de Baviere ſe de Toulouſe.

trouverent. Il s'y rendit un grand nombre de députez de la Septimanie ou * Stramiacum .

Gothie pour demander la déciſion d 'un differend k qui troubloit depuis quel

i NOT. XCVI.

modo feca.

que temsle repos de cette province. Nous avons déja dit que Bernard après k Theg. c.590

avoir été dépouillé de ce duché ou gouvernement à l'aſſemblée de Joac en o feqq.
Annal, Berto

832.avoir été rétabli dans cette dignité par l'empereur dix-huit mois après p.191.
Tome 1. Ttt
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A N . 835. en reconnoiſſance des ſoins qu'il s'étoit donnez pour l'aider à remonter ſur le

V. NOTE thrône. Berenger duc de Toulouſe qui avoit été pourvû a dumême gouverne.
LXXXVII. n . me

* . ment durant la proſcription de Bernard , eut de la peine à le lui ceder ; ce
17.

qui fit naître entre ces deux ſeigneurs une diſpute qui partagea la province &

la cour. Tous les deux avoient l'honneur d'appartenir à l'empereur & avoient

contribué à ſon rétabliſſement ſur le thrône ; mais Berenger avoit ſur ſon com .

petiteur l'avantage d 'être plus aimé que lui des enfans de ce prince & des

peuples de la Septimanie qu'il avoit fçû gagner par la ſageſſe de la conduite

& ſés excellentes qualitez .

Comme Bernard avoit de ſon côté ſes créatures dans le pays , il s'y forma

deux partis dont chacun députa à cette diete pour ſolltenir le droit de celui

dont il avoit épouſé les intérêts. Le parti de Berenger, qui étoit le plus fort ,

l'auroit emporté ſans doute , ſi un accident imprévû n 'eût terminé la diſpute

avant la déciſion de l'aſſemblée. En effet ce duc étant parti pour ſe rendre à

Cremieu , mourut ſubitement en chemin . Sa mort, dont l'empereur & les

rois ſes enfanstémoignerent beaucoup de regret , lailla Bernard ſon compéti.

teur paiſible poſſeſſeur du duché ou gouvernement de Septimanie. Cependant

commeles députez de cette province , partiſansde Berenger , s'étoientplaints

à la diete de la mauvaiſe conduite du premier & des déſordres quis'étoient

gliſſez dans le pays durant ſon gouvernement , l'empereur nomma des com

millaires pour aller ſur les lieux rétablir l'ordre & la tranquillité, & pourvoir

en même tems à la ſûreté des frontieres du pays, tant du côté de Provence ,

que d 'Eſpagne. La diete finie , l'empereur congédia les rois Pepin & Louis

qui prirent la route de leurs états. Il ſe rendit lui-même à Aix . la -Chapelle

dans le deflein de paſſer enſuite en Friſe où la preſence écoit neceſſaire pour

arrêter les excurſions continuelles que les Normans faiſoient de ce côté-là .

Le nom du ſucceſſeur immédiat de Berenger dans le duché de Toulouſe nous

6 NOTE ilid . eſt inconnu ; nous avons ſeulement b lieu de croire que Bernard ſon competi.

* . 18. O jº99. deur obtint ce gouvernement ou alors ou du moins dans la ſuite , & qu'il le

joignit à celui de Septimanie.

CXXXIII. La diete de Cremieu qui avoit commencé c au plus tard à la fête de fainc

ez, de Jean -Baptiſte , n 'étoit pas encore finie le 21. de Juillet , comme il paroît par
l'abbaye d'A

niane. Willa. une charte d qu 'Ermenald abbéd 'Aniane , quis'y trouva, obtint de l'empereur

fred abbé de pour la confirmation de Maurin un des vaſſaux de ce prince pour avoué ou
Montolieu.On

lisa cointe de défenſeur de fon monaſtere. Cesavoüez , dont ce diplome nous apprend les

Carcaſlonac. fonctions , étoient des feigneurs ſeculiers à qui les princes ou fondateurs con
c Geft, epiſc . csont défenſe e

s: fioient la défenſe & le ſoin des affaires des monaſteres. Les perſonnes les plus
le foin

to. 3. miſcell. qualifiées s'en faiſoient honneur , & les religieux , pour marque de leur recon
Baluz .

d Pr. p. 67.
w noiſſance , leur aſſignoient une portion de leurmanfe : mais comme on abuſe

og ſeg . desmeilleures choſes, il arriva que ces défenſeurs des égliſes & des monaſte .

res devinrent enſuite les uſurpateurs de leurs biens. C'eſt là l'origine des

abbez laïques ou chevaliers que nous trouvons dans certaines abbayes , & en

tr'autres danscelle de Moiſſac , dont les comtes de Toulouſe ſe diſoientabbez,

ainſi que nous verrons dans la ſuite . Ces avouez en avoient d 'autres ſous eux

qui étoient chargez des affaires de moindre importance , & qui étoient comme

e Pr.ibid. les procureurs desmonaſteres ; nous en avonsun exemple e dans ce mêmetems

pour l'abbaye d 'Aniane.

Pepin roi d'Aquitaine après ſon retour dans ſes états, où il paſſa l'hiver ,

alla au palais de Doué en Anjou , ſitué à la gauche de la Loire. Willafred

abbé de Mallaſte ou deMontolieu au diocèſe deCarcaſſonne ,vint l'y trou .

f Pr.p. 69. verf , & le pria , du conſentement d 'Oliba comte de Carcaſſonne , de

vouloir confirmer ſon monaſtere dans la poſſeſſion de la terre de Magnianas

dans le pays Toulouſain ſur la petite rivière de Fiſcau dont Godoald , envoie

du comte Guillaume, avoit auparavant reglé les limites. Ce prince lui ac

corda ſa demande , & fit expédier pour cela une charte datée du premier

deNovembre , dans laquelle il prend le monaſtere de Montolieu ſous ſa pro

tection . Ilparoît par cet acte que c'étoit moins une grace que Pepin accorda

à cemonaſtere , qu'une reſtitution qu'il lui fit de cette terre , dont il s'étoie

auparavant emparé ; & qu'il executoit en cela les decrets de l'aſſemblée de

Cenom , c . 68.
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Aftron . p . 315.

Thionville pour la reſtitution des biens uſurpez ſur les égliſes & lesmonaſteres A N . 338.

d 'Aquitaine.Ce diplome fait voir d 'un autre côté que le comté de Carcaſſonne,

qui avoit été ſéparé de la Septimanie par le partage de l'an 817. dépendoit

toûjours du roiaume d'Aquitaine ; & que quoiqu'il eût été uni des-lors au

marquiſat de Toulouſe , comme nous le prouverons ailleursa, il étoit cepen- a NOT. XCIV.

dant gouverné par un comte particulier. Le comte Guillaume dont il.eſt fait *. 11.

mention dans ce diplome, eſt ſans doute le même que le fondateur de l'ab

baye de Gellone , ce qui prouve qu'il avoit dans le Toulouſain une autorité

ſuperieure à celle des comtes , puiſque c 'eſt en ſon nom que ſes * envoiez y * Miſli.

avoient exercé leurs fonctions.

L 'imperatrice b Judith s’appercevant que la ſanté de l'empereur s'affoibliffoit, CXXX !V :
Pepin reſtituë

& craignant qu'après la mort de ce prince, ſon fils Charles ſe trouvât ſans ap- les biens ufær.

pui & à la merci de ſes freres également intereſſez à l'exclurre de la ſucceſſion pez ſur les é

au roiaume ; mit tout en æuvre pour gagner Lothaire à ſon parti. Dans cette foiaume. Ab

vûë , elle fit tant par ſesmenées auprès de l'empereur , que l'aiant détermi- baye de ſaint
Martin de

né à rendre ſes bonnes graces à ce prince & à le rétablir dans ſes premie. Cauquene.

res dignitez , elle l'engagea à lui envoier diversmeſſages pour négocier leur bAftron.p.

réconciliation . Cette négociation quiavoir déja commencé c pendant la die . 33.
ic 313. do feqq.

te de Cremieu , continua le reſte de l'année , & l'empereur fit partir de

nouveaux d ambaſſadeurs après les fêtes de Noël, avec ordre de preſſer Lo.. d Annal. Bert.

thaire d 'envoier de la part quelques-uns de ſes conſeillers avec leſquels il pớc ?
p . 191.

conclure une paix ſolide. 836 .

En attendant l'arrivée des envoiez de Lothaire , l'empereur tint « une cConcil.10. 1.

diere à Aix -la -Chapelle f à la fête de la Purification. Les évêques qui s'y fHOT CY :

trouverent , dreſlerent un écrit diviſé en trois livres , dont le but étoit no3,

de porter le roi Pepin , tant par l'autorité des divines écritures , que par

celle des ſaints Péres à reſtituer les biens que lui & les ſeigneurs de ſon roiau .

meavoient uſurpés ſur l' égliſe d 'Aquitaine. L 'empereur lui aiant enjoint de

ſon côté de faire cette reſtitution , ce prince qui cenoit g vers le même. g Aa. Ss. Ben.

tems la diere generale d'Aquitaine , promit enfin h de faire rendre aux égli . &c. 4 : Partia
P . 545. don feq .

ſes & aux monaſteres les biens qui leur avoient été enlevez. L 'empereur or- hv.mab. ad

donna la même reſtitution dans la Septimanie où il envoia i des commiſſai. ann.837, n.68:
i Archiv , de

res pour la faire executer. C 'eſt ce qui paroîc par un jugement donné par le Carch.de Narb.

comte Fulcoald le 17. du mois d 'Août de la xxiii, année de l'empire de ce

prince ou de l'an 836. de J. C . Ce commiſſaire fit rendre à David , abbé de

S. Martin de Cauquene ou Cauchene ſur les bords de la mer, les biens qu'on

avoit uſurpez ſur ſon monaſtere dans les lieux de S . Marcel, de Maximian le

bas, & de Maximian le haut dans le Minervois.

C 'eſt le plus ancien monument quenous ayons de cette abbaye ſituée dans

une preſqu'ile de mêmenom , entre l'étang de Bages ou de Sigean , celui de

Gruiſſan , la riviere d 'Aude & lamer à deux lieuës de Narbonne yers le midi.

Ce monaſtere eſt different de ceux de S .Martin de Lenis & de S . Martin de

Montredon qui étoient auſſi dans le diocèſe de cette ville , & dont nous par.

lerons ailleurs. Il n 'étoit plus en 844. k qu ’un prieuré dépendant de l'abbaye k Marc.Hifp:

de S. Laurent de Cabrereſles ſur la riviere de Nielle dans le même diocèſe , P. 31. 38. 3550

qui fut unie dans la ſuite à l'égliſe de Narbonne. Les archevêques de cette *
419 . you,

ville donnerent au conimencement du xi. ſiecle l'égliſe de ſainie Marie de Cau .

chenne à l'abbaye de Cuxa en Rouſſillon. Le cardinal de Joyeuſe archevê

que de Narbonne fit conitruire en 1614 . Sur un rocher élevé de cette prelqu'.cher CICVC ao u Pu94 CXXX V .

- ille une égliſe ou chapelle ſous le nom de fainte Lucie , avec unmonaltere ou Lothaire ie

quelques hermitages pour des religieux de l'ordre de S. Baſile : mais cette fon - reconcilie & ſe

dation n 'a pas eu ſon effet. Le nom de ſainte Lucie eſt demeuré depuis ce pede nouveau
broüille eplui.

tems-là à la preſqu'ille de Cauchenne,qui anciennement étoit une iſle :mais pour avec l'empe

reſſerrer les eaux de l'Aude vers ſon embouchure dans l'étang ; on y a con .
reur. Troubles

cuisine.

ftruit une levée par laquelle elle communique avec la terre ferme. 1 Theg. append.

Les envoiez de Lothaire l arriverent à Thionville pendant une nouvelle to, 2. Lambec.

diete que l'empereur y avoit convoquée après Pâques. m L 'abbé Wala qui Afiron.p. 3134

étoit le principal , après avoir fait les excuſes de Lothaire, qu'une maladie Annal. Bertin,
p . 191. c legg.

avoit empêché de ſe rendre en perſonne auprès de ſon pere , conclut im NOT.XCVI.

Tome I . Itt ij
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tin . ibid .

Annal, Bertin ,

ibid .

A n . 836. heureuſement la paix entre ces princes , & fit la ſienne propre. Judith lui par.

donna d'autant plus volontiers le paffé , qu 'elle eſperoit ſe ſervir utilement

de lui pour l'execution de ſes deſſeins , à cauſe du grand crédit qu'il avoit

acquis ſur l'eſprit de Lothaire. L 'empereur comptant de ſon côté ſur la ſincerité

du retourde ce prince , témoigna beaucoup d 'empreſlement de le revoir , &

ſe perfuadant que la maladie n 'auroit pas des ſuites, il lui envoia dire de venir

le joindre à Wormes où il convoqua une diete pour la mi-Septembre ; mais

Lothaire aiant été attaqué de nouveau de la fiévre , ne put donner cette fatiſ

faction à l'empereur ſon pere.

Les rois d 'Aquitaine & de Baviere accompagnerent l'empereur à Wormes

ſuivis de toutes leurs troupes. Les troubles qui s'éleverent en Aquitaine du

rant l'abſence de Pepin , l'obligerent ſans doute d 'y retourner bientôt après

pour tâcher de les appaiſer par fa préſence ; car la mort tragique d'Aſnarius

Annal. Bere comte a de la Gaſcogne citereure , que ce prince avoit depuis quelque tems

dépouillé de cette dignité en punition de fa felonie , donna lieu à ſon frere

Sanche Sancion de s' emparer de ce gouvernement , & d ' y exciter la révolte. Il

paroît que le premier eſt le mêmequ'Aſnarius dont nousavons parlé ailleurs ,

bAftron. p. & qui fut battu b par les Gaſcons à ſon retour de Pampelune , avec le comté
303.

Ebles au paſſage des Pyrenées.
L 'empereur pour témoigner à Lothaire la ſincerité de fon retour à fon

Chron. égard , rétablit c dans leurs lieges Agobard archevêque de Lyon & les autresto , 16 . Bibl.

Patr. p.809. évêques, partiſans de ce prince , qui en avoient été dépoſledez ; maislesnou .

on Aftron. velles brouilleries qui s'éleverent peu de temsaprès entre ces deux princes :

empêcherent l'effet de leur réconciliation ; en ſorte que l'empereur voiant que

les diſpoſitions de Lochaire n ' étoient pas finceres , réſolut de paſſer en Italie

après la diete qu'il tint à Thionville au commencement dumois deMai del'an

837 .
née ſuivante pour le faire rentrer dans ſon devoir. Ilavoit déja mandé les rois

d 'Aquitaine & de Baviere ſes deux fils pour l'acompagner dans ce voiage ,

quand, ſur l'avis des irruptions frequentes des Normans fur les côtes du nord

de la France, il ſe vit obligé d'abandonner ce deſſein & de ſe rendre à Ni

d Theg.append. megue d pour être à portée de réprimer les courſes de ces pirates. Lothaire

Selamat Bertin de ſon côté , loin d 'obéir aux ordres réïterez que ce prince lui avoit donnez

de reſtituer les biens qu 'il avoit uſurpez ſur diverſes égliſes de ſes états , & en

particulier ſur celle de Rome, fit arrêter les ambaſfadeurs qu'il envoioir au

pape , & fortifier les Alpes pour lui défendre l'entrée de l'Italie en cas qu'il

en entreprît le voiage ; ce qui ne ſervir qu 'à augmenter leur diviſion & leur

méſintelligence.

CXXXVI. Les courſes des Normans & une nouvelle révolte des Bretons aiane obli.

graces del'em . gé l'empereur à demeurer en deçà des Alpes , ce prince paſſa l'automne ż

pereur en fa . Aix -la -Chapelle. Il étoit dansce palais le dix-neuvième e du mois d 'Odobre ,
veur de l'ab.

baye d'Ama-alao qu 'il accorda à Ermenald abbé d'Aniane la confirmation de la donationque

De Agambal- qu 'il avoit faire à ce monaſtere du village de Caulſenas* , au diocèfe deLo.

dus& Fulcoald deve dans le tems qu 'il n 'étoit encore que roi d 'Aquitaine. Deux jours après

dans la Sepri il confirma f certe abbaye dans la poſſeſſion de tous les biens dont elle jouiſ

ſoit , & dont il avoit donné lui-même une grande partie : il lui foầmitpour
e Pr. p . 90.

og feq. " toûjours celle deGellone. Il eſt faitmention dans cette derniere charte de quel

* Curcionate. ques pâturages ſituez ſur les confins du Rouergue & du diocèſe de Niſmes
f Pr. p .71.

: P. 71. dans les montagnes des Cevennes auſquelles l'empereur donne le nom general
do feq .

d' Alpes. Les limites de ces pâturages avoient été reglées par Ragambaldus

& le comte Fulcoald envoiez de ce prince . Nous remarquons ceci , parce

xčix. n. ió . qu'il paroît g que ce dernier eſt lemême queFulguald , tige des comtes héré .

CXXXVII. ditaires de Toulouſe.

L'empereur L'imperatrice Judith voiant toutes fes meſures rompuës par la nouvelle

partage de deſobeiſſance de Lothaire à qui elle vouloir faire autoriſér le nouveau partage

qui avoir été fait en faveur de Charles le Chauve ſon fils , engagea b l'empe.

bnthelo r. reur à tenir pendant l'hiver une diere à Aix-la -Chapelle , & defaire approu

p. 361. . ver ce partage par les rois d 'Aquitaine & de Baviere que ce prince y appella.
Annal. Bere

tin . p. 192.12.5 %. Pepin ne ſe rendit pas à cette diere ; il ſe contenta d 'y envoier des dépurez

Aftron p.316. qui n 'oferent s'oppoſer , non plus que le roi de Baviere qui étoit préſent, à la
V. N . XCVI.

ibid .

ibid ,

Nouvelles

les envoiez

manie .

g V . NOTE

C

Chauve.
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fidelité de tous

nouvelle diſpoſition que l'empereur y fit en faveur du jeune Charles dont il AN. 339 .

augmenta conſiderablement la portion . Il lui donna en effet , outre la partie

du roiaume qu'il lui avoit deſtinée par le partage de Thionville de l'an 835 .

la plậpart des provinces dont il avoit augmenté alors la portion de ſes deux

freres Pepin & Louis ; entr'autres toute la partie de la Neuſtrie ſituée entre la

Meuſe & la Seine : les pays ſituez entre cette derniere riviere & la Somme,

avoient été donnez à Pepin par le même partage. La diere d 'Aix- la -Cha

pelle aiant approuvé cette nouvelle diſpoſition , Charles reçur le ſerment de

lité de tous ceux qui par là devenoient les vaſlaux , & qui s'y trouver

rent préſens.

Le roi de Baviere ne demeura pas long-temsſanstémoigner ſon mécontente

ment de ce nouveau partage. Il fut à peine de retour dans ſes états , qu 'il

envoia demander à Lothaire un lieu où ils pullent conferer enlemble & déli.

berer des moiens de forcer l'empereur à révoquer cette diſpoſition qui leur

étoit également injurieuſe & prejudiciable . L 'entrevûë de ces deux princes ſe

fit à la mi-Carêmede l'an 838 . a dans les vallées du Trentin ; mais ſoit par 838.

crainte , ſoit par reſpect , tous leurs projets ſe terminerenc à prendre le parti a Annal. Bera

de diſſimuler en attendant une occaſion favorable de faire éclater leur mé- tin ,p . 193. 11

contentement , & de faire valoir leurs droits . p . 546 .

Le réſultat de leur conference b ne fut pas cependant ſi ſecrer , que l'em - v. N . XCVI.
n . 9 . ,

pereur n 'en fût informé. Ce prince pour prévenir leurs entrepriſes, manda "b 'Annal. Beria

auſſitôt toutes ſes troupes , & leur ordonna de ſe rendre auprès de la perſonne tin. ibid.

pour être en état de s'oppoſer à la ligue de ſes deux fils. Il fir dire en même.

tems au roi de Baviere de venir le joindre après les fêtes de Pâques. Ce

prince obeït & tâcha de s'excuſer ſur la conference qu'il avoit euë avec Lo

thaire ; mais il le fit d 'une maniere ſi peu reſpectueuſe , que l'empereur ſon pere

en prit occaſion de le dépoüiller de la France orientale dont il avoit aggrandi

ſes états par le partage de Thionville. Ce pays s'étendoit en deçà & en del

du Rhin , & comprenoit l'Alſace, la Saxe , la Thuringe, avec une partie de

l'Auſtraſie & de l'Allemagne. Ceci ſe palſa dans une aflemblée que l'empe.

reur tint au mois de Juin à Nimegue, aprèslaquelle il en convoqua uneautre

à Kierſ-ſur-Oiſe pour le mois de Septembre < ſuivant. C NOT. ibid .

Un de nos hiſtoriensmodernes d prétend que Pepin ſe trouva avec ſes deux CXXXVII.

freres à la conference du Trentin ;mais les anciens hiſtoriens en
Pepin s'unit

avec l'empe

que de Lothaire roi d ' Italie & de Louis roide Baviere . Il paroît au contraire reur ſon perce

que Pépin , quoique ſans doute auſſimécontent que ſes freres de la nouvelle Charte de ce
prince en fan

diſpoſition de l'empereur en faveur de Charles , garda des meſures & n 'en té. veur de l'ab

moigna aucun reſſentiment, du moins au -dehors. L 'imperatrice Judith cher: baye de la
Graſle. More

chant de ſon côté pour ſon fils la protection de quelqu 'un des freres de ce d'Oliba o

prince , & voiant qu 'elle n 'avoit pû obtenir celle de Lothaire, fit tous ſes ef. comte de Cara

forts pour gagner les bonnes graces de Pepin , & elle y réüflit.

Ce roi qui futmandé par l'empereur , ainſi que Louis fon frere à la diete de 1.p. 04c.

Kierſi , ſe mit en devoir de s'y rendre . Il étoit alors en Touraine foù il ac . NOTE ibid,
f Mab. ad

corda avant ſon départ à Agila abbé de la Graſle la confirmation s des privi. ann.838.n.1.

leges que l'empereur ſon pere avoit accordez à cette abbaye, entr’autres la Pr.P. 931

poffeflion libre des biens qui lui appartenoient dans le voiſinage , & dontl'abbé Jeg

Heliſachar & le comte Oliba envoiez * du prince avoient marqué les limites ; Mili,

du prieuré de S. Cucufat de Flexis, aujourd'hui S. Couat ſur la riviere d ’Audé

& les confins des diocèſes de Carcaſſonne & de Narbonne, dont les bornes

avoient été reglées par le comite Dellon & Giſclafred ſon fils ; des biens que

les Eſpagnols refugiez dans le pays, avoient donnez au mêmemonaſtere , &

qui faiſoient partie de ceux qui avoient éré accordez à ces étrangers, & qu'on

appelloit A priſion , & c. Pepin ſe réſerva à lui-même ou aux comtes de ſon pa

lais la connoillance des affaires de cette abbaye , & accorda aux religieux la

liberté d'elire leur abbé conformément à la regle de S . Benoît. Cette charte

qui fut donnée dans le lieu de S . Martin en Campagne * , petit pays h de la * In campania

Touraine ſitué à la gauchede la Loire , elt datéedu 3. de Septembre, la xxv. hv. Valef.no.

année du regne de l'empereur Louis le Débonnaire, & la xxiv. de celui de
. tit.Gall.p. 37 !!

I

caſlonde,

d Daniel. 103
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AN. 838. Pepin , indiction I. ce qui confirme ce que nous avonsdéja dit ailleurs, que ce

dernier comptoit les années de ſon regne depuis la fin de la premiere de l'em

pire de Louis le Débonnaire ſon pere ; & que le comté de Carcaſſonne, d'où

dépendoit l'abbaye de la Graſle , faiſoit partie de ſes états.

Oliba comte de Carcaflonne , dont il eſt faitmention dans lemême diplo :

B Pri p.70. me, étoit déja decedé dès le mois de Mai de l'année a precedente , comme

l'on voit par un accord que Richilde fa veuve fit alors avec Agila abbé dela

Graſle au ſujet d 'une alleu ou terre appellée Favars , & fituee dans le dio

cèſe de Carcaſſonne que ce comte , conjointement avec Elmetrude ſa pre .

miere femme , avoit priſe à precaire de cette abbayedix -ſept ans auparavant,

& dont Richilde renouvella le bail pour le terme de vingt autres. Nous

ignorons les noms du prédeceſleur & du ſucceſſeur immédiats d 'Oliba dans

le comté de Carcaſſonne. Nous verrons dans la ſuite que vers la fin du regne

de Charles le Chauve il y avoir un autre comte de Carcaſſonne de même

bV. NOTE nom ; ce quinous fait conjecturer b que celui-ci deſcendoit de l'autre. Nous
LXXXVII. % .

101. dos segg. avons deja dic ailleurs qu 'il paroît que le comte Dellon & ſon fils Giſclafred .

dont il eſt parlé dans la charte du roi Pepin , avoient poſledé ſucceſſivement

ce comté avantOliba I,

CXXXIX. Pepin étant arrivé à la diete de Kierſi , qui commença à la mi- Septembre,

Chauve décla. l'empereur lui fit c toute ſorte de careſſes pour l'engager à prendre les inte

té roidetoute rêts du jeune Charles. Le roi d 'Aquitaine gagné par ces marques d'amitié

la Neuſtrie à autant due par les intrigues & l'adreſſe de Judith , promit non ſeulement de

Kierfi. Barthe- vivre en bonne intelligence avec ce jeune prince , & d ' être ſon protecteur à

lemia dhexe- l'avenir ;mais il conſentit encore , à ſon propre préjudice , que l'empereur
que de Nar

bonne , & E - augmentât alors la portion de ce prince , & qu'il lui donnât le duché

tienne évêque du Maine , ou la partie de la Neuſtrie ſituée entre la Loire & la Seine. Tout
de Beziers ré

conciliez avec ce pays avoit été deſtiné en effet à Pepin par le partage de Thionville de l'an

ême que la partie de la Neuſtrie ſituée entre la Seine & la Somme
c Nith. 1. 1.

0. 262. ** * ** * que l'empereur lui avoit ôrée pour la donner à Charles à la diete pré.

Annal.Ber- cedente d 'Aix - la -Chapelle. Louis le Débonnaire fit enſuite la cérémonie

tin. ibid . ... de donner la ceinture militaire à ce jeune prince , âgé alors de quatorze
Aſtron .p . 316.

ans ; & lui aiant mis en même-tems la couronne ſur la tête , il le fit re

connoître publiquement pour roi de toute la Neuſtrie par les vaſſaux de ce

roiaume qui ſe trouverent préſens à la diete , & qui luiprêterent ſerment de

fidelice.

d Gelt. Aldric. Barthelemid archevêque de Narbonne & Etienne évêque de Beziers affi.

Cenom .c.so, ſterent à cette diere , de même qu'Agobard archevêque de Lyon & Bernard

ann-837.n.37. archevêque de Vienne ; ce qui prouve que les deux premiers, qui auparavant

on ſeqq. avoient pris parti en faveur de Lothaire contre l'empereur , étoient rentrez

dans les bonnes gracesde ce dernier , & que les deux autres avoient été ré

€ NOT.XCV. tablis dans leurs lieges. On c a prétendu qu'Etienne , dont nous venons de

parler , n 'étoit pas évêque de Beziers, mais archevêque de Bourges; la pré

ſence d'Agiulphe archevêque de cette derniere ville à la même diete prouve

le contraire,

CXL Entre les meſures qu'on prit dans cette aſſemblée ſur pluſieurs affaires im
Plaintes con er les troubles dont la Septimanie conci

duc de Septi nuoit d 'être agitée malgré les ſoins qu'on s'étoitdeja donnez à la diete de Cre

Com mieu pourles appaiſer & retablir la paix dans cette province. Le duc Bernard

mezipour qui en avoit le gouvernement, avoit profité , à l'exemple de pluſieurs autres

réformation ſeigneurs du roiaume, des diviſions qui regnoient dans l'écat pour envahir les

de cette pro- biens eccleſiaſtiques. On accuſoit d'un autre côté ſes officiers de s'être empa .
vince,

f Ajiron,Ibid. rez de ceux des particuliers & de vexer impitoyablement les peuples. La no

lle du pays ne pouvant lupporter plus long -tems ces délordres , le ligua

contre Bernard & envoia des députez à la diete de Kierſi, pour ſe plaindre

à l'empereur de la conduite & des entrepriſes de ce duc, & le ſupplier de

vouloir les prendre ſous ſa protection. Ils demanderent en même tems des

commiſſaires capables par leur équité , leur prudence & leurautorité deréfor

mer les abus qui s'étoient gliſſez dans le pays, d'y rétablir la paix & de faire

V , le Coint, ad

tre Bernard
portant

es
, on
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que la

rentrer dans la poſſeſſion de leurs biens ceux qui en avoient été injuſtement Areas

dépouillez . Ils demanderent ſur-tout d 'être maintenus dans l'uſage de leursan

ciennes loix * , qui comme nous l'avons remarqué ailleurs , ne differoient pas * Avitam eis

des loix Romaines , ou de l'abregé du code Theodofien pour les anciens legem conſer.

peuples du pays, & du code des loix Viſigotiques pour les Viſigots.

L 'empereur touché de ces plaintes , nomma , à la priere de la nobleſſe de

la Septimanie , pour commiſſaires dans cette province , ceux que les députeż

propoſerené eux-mêmes , & en qui ils avoient une entiere confiance , ſça

voir Adrevalde moine & abbé de Flavigni en Bourgogne & les comtes Bo

niface & Donat , perſonnages également reſpectables par leurmérite & leurs

emplois. L 'empereur s'étoit ſervi du premier a l'année précedente pour la né- a Áffron.p.316 .

gociation d 'une affaire importante auprès du pape Gregoire I V . Le ſecond

s'étoit également diſtingué dans l'exercice 6 des armes & de la juſtice , pen - b Egin.annal.

dant qu'il étoit gouverneur de l'ille de Corſe quelquesannées auparavant : il p. 272.

avoit donné la chaſſe aux corſaires qui infeſtoient les côtes de l'Italie , & Affron . po 30%.

avoit porté enſuite la guerre dans le cour de l'Afrique. Enfin le comte Donat

étoit d'autantplus agréable aux peuples de la Seprimanie , qu'ils avoient été

témoins onze ans auparavant de ſon habileté à manier les eſprits dans le

tems qu 'il fut envoié dans la province pour y appaiſer les trouble

révolte d 'Aïzon y avoit excitez . Ainſi on a tout lieu de croire que ces en .

voiez s'acquitterent de leur commillion avec ſuccès & au gré de la nobleſſe

& du peuple de la Sepcimanie.

Après l'aſſemblée de Kierſi , l'empereur prit la route d 'Aix-la -Chapelle ; CXLÍ.

Charles le Chauve ſon fils s'en alla dans le duché du Maine pour prendre Mort de Pepin

poffeffion de cette portion de ſes états, & Pepin retourna en Aquitaine. Ce
I. roi d'Aqui

taipe.

lui-ci peu de tems après ſon retour dans ſes états , mourut d à Poitiers le c Nith. Allroma

13 . de Decembre de la même année 838. & fut inhumé dans l'égliſe du mo. Annal. Bera

naſtere de ſainte Radegonde e de la même ville. On prétend qu'une co . d Annal. Bera

mete , qui avoit paru quelque tems auparavant f , avoit préſagé la mort. Il tin, p. 193.
NOTE XCVI.

laiſſa quatre enfans de la reine Engelberge & qu 'il avoit épouſée l'an 822. ſça- n. 8. & feqq.

voir deux fils & deux filles. Ceux- là , dont l'aîné fe nommoic Pepin comme e Adem , Cab.

lui , & l'autre Charles , étoient alors encore jeunes. Le premier lui ſucceda P. Chrom mila

quelque tems après dans une partie du roiaume d 'Aquiraine dont il ne fut pas Bernard.Guid.

long-tems paiſible poflefleur : l'autre après avoîr été obligé d 'embraſſer la fAllron.P:326.

clericature & avoir été relegué dans l'abbaye de Corbie , devint enfin arche- s.Genul.ad .ss.

vêque de Mayence & mourut en 863. Sesdeux filles étoient ſans doute les aî- Bened.fac. 4 ,
part. 2 . p . 226.

nées ; car l'une avoir déja épouſé h Gerard comte d 'Auvergne , & l'autre Ra- h Afron.p 319.

tharius ou Ratier comte de Limoges dansle tems de fa mort. Un de nos ge- Adem . Cab.
p. 161.

nealogiſtes i prétend que la premiere ſe nommoit Berte , & que le comte Ge- ' i Hift. gen .de

rard ſon époux eſt le même que Gerard , qu'il appelle de Rouſſillon , duc de la maiſ. de Fr.
edit . 1726. 10, .

Provence & comte de Berri ſur la fin du regne de Charles le Chauve : mais
las p.44.

cer auteur ſe trompe ; car il eſt certain que Gerard comte d 'Auvergne & gen .

dre de Pepin fut tué k à la bataille de Fontenai en 841. On ignore le nom de k Adem . Cab.

l'autre fille de ce roi ; lemêmeauteur lui fait épouſer , ſur l'autorité du P . le ibid.

Cointe , un prétendu comte nommé Aiſitace ou bien Ithier comte d 'Angou

lême, dont il n 'y a aucune preuve. Il eſt certain au contraire qu'ellel épouſa i Afron

Ratier comte de Limoges, commenousvenons de le dire. Enfin s'il en faut Adem , Cab.

croire lemême auteur , Engelberge épouſe de Pepin mourut en 838. & fut 1
. ibid ,

inhumée commelui dans l'égliſe de ſainte Radegonde de Poitiers ; ce qu'il

avance ſans rapporter aucune autorité.

Suivant le même genealogiſte Louis le Débonnaire aiant deſtiné Pepin à

l'état eccleſiaſtique dans le tems qu'il étoit encore jeune , avoit deſſein de le

mettre ſous la conduite de Drogon évêque de Metz , lorſque Lothaire s'op

poſa à ce deſſein , l'arracha en quelque maniere de ſes mains, & empêcha

qu 'on ne le tonſurât , parce qu 'il étoit parfaitement bienfait :mais cette cir- m NOT.XCVI,

conſtance m , que cet auteur a tirée de l'annaliſten de Metz , regarde Pepin II. Annal.Mer.

roi d 'Aquitaine , & non pas Pepin I. Pour ce qui eſt des mæursde celui- ci , il ad ann. 851.p.

paroît qu 'on n 'a gueres d'autre reproche à lui faire , que d 'avoir pris part à la 3 *. Annalit.

rebellion de ſes freres contre l'empereur leur pere. On peut dire cependant sax. Ticcard.

SE

10. 1. p. 195.

dice

? de
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p .200.

A n . 838. que s'il eut le malheur de ſe laiſſer ſéduire & de ſuivre en cela de mauvais con .

ſeils , il fuc moins coupable que les autres : il tâcha de réparer ſa faute avane

ſa mort , demeura étroitement uni les dernieres annéesde ſa vie avec ce prin .

ce, & mourut enfin dans ſes bonnes graces. On l'accuſe d 'avoir uſurpé dansles

états les biens de l'égliſe , & d 'avoir ſouffert que ſes vaſſaux en fiffent de même.

S'il fut peu ſcrupuleux ſur cet article pendant les troubles du roiaume

qui arriverent de ſon tems, il répara ce mal lorſque la paix fur rétablie dans

la famille imperiale ; il reſtitua non ſeulement tout ce quiavoit été uſurpé.

mais il fit encore des donations conſiderables aux égliſes de ſon roiaume,dans

a Adem . Cab. lequel il dora ou fondamême de nouveaux a monaſteres. Ses états étoient

bornez par la Loire depuis la Sommejuſqu'à ſon emboûchure dans la mer

par l'Ocean , les Pyrenées & la Septimanie ; ainſi la partie de l'Anjou & de

b V. Mab.ad la Touraine qui eſt à la gauche de la Loire , lui étoit ſoớmiſe. • On peut juger

par là de l'étenduë de ſon roiaume : il comprenoit les trois anciennes pró .

vinces d'Aquitaine , & par conſequent l’Albigeois , le Velai & le Gevaudan .

qui font aujourd'hui partie du Languedoc. Pepin poffedoit encore dans cette

province une portion conſiderable de la Narbonnoiſe premiere , ſçavoir le

Toulouſain qui compoſe aujourd'hui une province eccleſiaſtique touté entiere .

& les comtes de Carcaſſonne & de Rafez qui furent détachez de la Septima.

nie , & demeurerent unis au roiaumed 'Aquitaine , commenous l'avons dit ail.

leurs. La mort de Pepin fut ſuivie de divers troubles qui agiterent ce roiaume

pendantune longue ſuite d 'années, & quis'étendirentdans la Septimanie : ce

que nous verrons dans le livre ſuivant.

ann, 838, n . I.
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Mort tragique de Bernard Duc de Septimanie .
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LIV RE DIX I É M E .

'EmpereurLouis leDébonnaire après la mortde Pepin A N . 838,

I. roi d 'Aquitaine ſon fils , ne jugea pas à propos de 1.

déclarer ſi les enfans de ce prince ſuccederoient a aux marche pour
L'empereur

érats de leur pere . Il ſe contenta d 'appellerà la cour punir la rebel

le jeune Pepin pour le faire élever ſous ſes yeux , & hon du fonde

renvoia à une diete à faire connoître ſes intentions fils. Privileges

là -deſſus: mais les nouveaux troubles que Louis roi des Juifsde la
Septimanie.

de Baviere excita bientôt après dans le roiaume, ne * * Ademar.,

lui permirent pas de la tenir alors.

Ce roi n 'eut pas plûtôt appris que l'empereur ſon

pere, non content de l'avoir déja dépoüille de la France orientale , avoit

diſpoſé de ce pays à la diete de Kierſi ben faveur du jeune Charles ſon frere , b Nith.l. I.
p. 362. 0 feq.

qu'il ſe ſoûleva ouvertement contre lui , prit les armes & ſe mit en érat de politiche

s'aſſurer les provinces dont il ſe croioit injuſtementdépoſledé. Il s'avança à la Annal. Bertino
tête de ſon armée juſqu 'à Francfort où il arriva le 27. de Novembre de l'an p.193. lei

838. L 'empereur de ſon côté fe mit en marche pour arrêter les entrepriſes de p. 547,

ce prince ; & aiant pris la route vers Mayence où il célébra les fêtes deNoël,

Tome 1 . Vuu

Annal. Euinte
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A N . 839. il paſſa le Rhin après l'Epiphanie dans le deſſein d 'aller le forcer à abandonner

la maiſon roiale de Francfort dont il s'étoit emparé , après avoir refuſé d'é

couter les propoſitions de paix qu'il luiavoit fait faire. Les deux armées fu

rent à peine en préſence, que le roi de Baviere , ſe voiant abandonné de ſes

troupes qui délerterent ſon camp pour paſler dans celui de l'empereur ,

prit le parti de décamper & de le retirer. Son pere ne ſemit pas en peine de lé

pourſuivre, & s'arrêta à Francfort.

L 'empereur étoit encore dans ce palais le 22. du mois de Février , quand

l'abbé Hugues ſon frere naturel & ſon chancelier lui demanda la protection

pour quelques Juifs de la Septimanie qu'on troubloit dans la poſſeſſion des

biens qu 'ils avoient la liberté de poſſeder héréditairement. Ce prince les con

La Prop. 75. firmaa dans ce privilege , & leur permit , conformément aux lettres qu'il en

6 Jegy. avoit fait expedier auparavant , de diſpoſer à leur gré de leurs immeubles.

· Nous avons lieu de croire que Louis le Débonnaire ne fut pas le premier de

b NOT. XCII. nos rois qui permit aux Juifs de poſleder des biens ruraux. Il paroît b que Pe.

nem . pin le Bref voulant ménager ces peuples qui étoient en grand nombre dans
7 . 771.

la Septimanie , leur accorda lemême privilege après la foậmiſſion de cette

province , & que les rois Charlemagne & Carloman ſes enfans le confirmerene

dans la ſuite. Cela paroît par une réponſe du pape Etienne à une lettre

d 'Aribert archevêque de Narbonne qui luiavoit écrit pour ſe plaindre de ce

que les rois de France par quelques-unesde leurs chartes avoient accordé aux Juifs

de la province la liberté de poſleder hereditairement des biens allodiaux juf

qués dans les villes & les fauxbourgs ; ce qui donnoit occaſion aux Chre.

tjens d 'avoir commerce avec eux , de ſe mettre à leur ſervice, & de cultiver

leurs champs & leurs vignes , au ſcandale de la religion. Il nous reſte e un

c Catel.ibid. fragment de cette réponſe dontnous croions pouvoir fixer l'époqued à la fin

Concil,10. 9. de l'année 768. ou au commencement de la fuiyante ; d 'où il paroît qu'elle
P . 478.

*NOTE ibid, eſt du pape Etienne IV. & qu'Aribert étoit alors archevêque de Narbonne.

Ce dernier mourue, à ce qu'il paroît,bientôt après,puiſque Daniel lai avoit fuc

cedé en 769. Le pape par cette lettre , adreſſée à ce prélat & aux puiſſances de

la Septimanie & del' Eſpagne , vouloit ſansdoute les engager à demander la ré.

vocation des privileges des Juifs ; & c'eſt apparemment à cauſe des inconve

niens qui en provenoient, qu 'Agobard e archevêque de Lyon écrivit à Nebria

e agob'epift. diusarchevêque de Narbonnevers le commencement de l'empire de Louis le

Débonnaire pour l'exhorter à porter ſes diocéſains à n 'avoir aucun com .

merce avec ces peuples.Malgré les plaintes decesprélats , les Juifs jouiſſoient

encore de ces privileges vers la fin duregne de cet empereur , commeon l'a

déja dit. Nous verrons ailleurs qu'ils ne les avoient plus ſous celui de Charles

le Simple au commencement du x . ſiecle , & que les terres qu'ils poffedoient

dans le diocèſe de Narbonne avoient été alors confiſquées ſur eux, & don.

nées à l'égliſe de cette ville.

L 'imperatrice Judith voiant ſes projets rompus par la mort du roi Pepin ,

Réconcilia . & craignant que l'empereur , dont l'eſprit & le corps s'affoibliſſoient de jour
cion de l'ein
pereur avec en jour , venant à mourir , ſon fils Charles ne fût dépouillé par fes freres de

fun fils Lo- la portion du roiaume qui lui avoit été donnée , le determina fà s'approcher
rhaire . Le

roïaume d' A .

quitaine donc avec lui ſes premieresnégociations , dans l'eſperance demettre ce prince dans

oć à Charles fes[interêts. Louis le Debonnaire partit effectivement de Francfort pendant le

Annul.Bertin . Carême , & s'arrêta en chemin à Bregentz pour y celebrer la fête dePâques.

ibid.do p. 195. Judith l'avoit engagé à promettre à Lothaire , s'il vouloit prendre le jeune
con leg .
Mitk Atron . Charles ſous ſa protection , de partager entr'eux deux toutes les provinces de

& Annal.Fuld . la domination Françoiſe , à la réſerve de la Baviere qu'on laiſſeroit à Louis,

Lothaire qui ſouffroit impatiemment de fe yoir dépouillé d 'une partie des

états qui lui avoient été deſtinez , & qui cherchoit l'occaſion de regagner les

bonnes graces de l'empereur , touché de ces offres avantageuſes , promit tout

ce qu'on voulut. L 'empereur relolut donc de faire un nouveau rtage dans

I 1.

le Chauve.

toid.

reçut Lothaire à cette diete après l'y avoir fait appeller. Celui-ci ſe jetra à ſes

pieds, & luidemanda pardon de ſa conduite paſſée : l'empereur le luiaccorda, à
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condition qu'il n 'entreprendroit rien à l'avenir fans ſa participation & au pré. Ār. 839

judice du jeune Charles ; ce que Lochaire aiant promis denouveau , ils regle.

řent le partage de la maniere qu'il avoit été projecte.

L 'empereur fit deux lors à peu près égaux de tous ſes états , dont il donna

le choix à Lothaire ; ce prince prit pour lui la France orientale , le roiaume

d 'Italie , une partie de celui de Bourgogne , tout celui d 'Auſtraſie & toute la

Germanie , à la réſerve de la Baviere qu'on lailla à Louis. Le roi Charles eut

pour ſa part le reſte des provinces ſoậmiſes à la domination Françoiſe ; ſçavoir

les deux roiaumes de Neuſtrie & d 'Aquitaine ; fept comtez du roiaume de

Bourgogne ſituez le long du Rhône & de la Saône ; la Provence bornée par

les Alpes, le Rhône & la mer Méditerranée , & la Septimanie avec ſes Mar

ches ; ce loè comprenoit toute la partie occidentale du roiaume, & celui de

Lothaire toute la partie orientale. Suivant ce partage tous les pays qui com

poſent aujourd'hui la province de Languedoc , furent du domaine de

Charles le Chauve , à l'excluſion des enfans de Pepin roi d 'Aquitaine qui ſe vi

rent privez par là de la ſucceſſion aux états de leur pere.

Après cette diete , qui finit au commencement de Juillet , Lothaire reprit

le chemin d 'Italie du conſentement de ſon pere , à qui il promit , par un

nouveau , ſerment un attachement inviolable à ſes interêts & à ceux du roi

Charles. L 'empereur prévoiant enſuite que le roi de Baviere ſeroit infaillible .

mentmécontent d 'un partage où ſes interêts avoient été ſi peu niénagez , de

fendit à ce prince de ſortir de ſes états ſans ſa permiſſion , avec menace en

cas de déſobéiſſance , de marcher contre luiavec toutes ſes forces. Louis le

Débonnaire avoit projecté en effet de ſe rendre à Augſbourg au commence

ment de Septembre pour être à portée de contenir ce prince dans le devoir ;

mais celui ci profitant destroubles quis'éleverent enmême-temsen Aquitaine,

& qui obligerent l'empereur de ſe mettre en marche pour les appaiſer , ſe

mit peu en peine de ces menaces , & fit bientôt après éclater ſon reſſen

timent.

En effet quelques ſeigneurs Aquitains attachez aux interêts des enfans du , !11.
Pepin II,cous

roi Pepin , ou pour mieux dire aux leurs propres , prévoiant par tout ce qui ronde se rea

ſe tramoir entre l'empereur & Lothaire , que ces princes ſeroient infaillible - connu roi

ment exclusde la couronne d 'Aquitaine , prirent desmeſures pour la leur aflı
d 'Aquitaine

par une partie

rer. Ils proclamerent peu de temsavant l'allemblée de Wormes Pepin l'aîné des ſeigneurs

des deux pour leur roi, fans attendre les ordres de l'empereur & contre ſes

intentions. Emenon comte de Poitiers qui étoit à la tête des partiſans de ce

jeune prince , fe mit en campagne , après l'avoir fait couronner , pour tâcher

de fortifier ſon parci , & d 'engager les peuples à le reconnoître.

L 'empereur reçur les premiers avis de ces troubles vers la fin de la diete

de Wormes. Ce prince pour être plus à portée de les pacifier , en indiqua

une autre à Châlon lur Saône pour le mois de Septembre luivant. En atten .

dant il partit pour Cruzzenach , & ſe rendit enſuite dans la forêt des Arden

nes. Il y étoit actuellement a occupé à la challe , quand Ebroin évêque de Poio a Aſtron.fi

tiers ; & député des ſeigneurs d 'Aquitaine qui étoient demeuré fideles , arriva 317.

pour lui rendre compte de la ſituation préſente des affaires de ce roiaume. Ce

prélat l'aflûra de la fidelité des principaux du pays, & entr'autres de Gerard

comte d'Auvergne, & de Ratharius comte de Limouſin , tous les deux gen

dres du feu roi Pepin , dont l'exemple avoit beaucoup contribué à contenir

dans le devoir la plus grande partie de la nobleſſe d 'Aquitaine. Il repreſenta

cependant à l'empereur, que quoique la meilleure partie de ce roiaume lui fût

demeuré fidele , il importoit cependant beaucoup dene pas donner aux par

tiſans du jeune Pepin le temsde ſe fortifier ; que le falut du pays dépendoit de

la diligence qu 'on apporteroit à prévenir les fuites fâcheuſes de ces troubles

naiſſans , & qu'il n 'y avoit que la préſence quipûty rétablir la tranquillité &

la paix . :

L 'empereur répondit à Ebroin qu 'on ne devoit l'accuſer nide cruauté ni d 'in

juſtice, s'il n 'avoit pas placé le jeunePepin ſur le chrône de ſon pere ; qu 'en cela

il n 'avoit cherché que l'avantage de ce prince , incapable par ſa trop grande

jeuneſſe de gouverner un peuple dont la legereté & l'amour de la nouveauté

Tome I . Vu u ij

cor

toidumes



824 HISTOIRE GENERALE

A n . 839. faiſoient le principal caractere ; qu'il ſçavoit par experience que le grand dés

faut des Aquitains, parmi leſquels il avoit été élevé , étoit de ne pouvoir

ſouffrir le commandement des étrangers , parce qu'ils vouloient gouverner

eux mêmes & dominer ſur l'eſprit de leurs princes ; que dans cette vûë ils

avoient autrefois fait ſortir d'Aquitaine les ſeigneurs François à qui on avoit

confié l'éducation du roi Pepin , & qu 'ils en avoient uſé de mêmeà ſon égard

dans le tems qué Charlemagne ſon pere l'avoit envoié encore enfant dans ce

pays ; que s'étant ainſi rendusmaîtres de l'eſprit de ſon fils, ils lui avoient

inſpiré leur legereté & leur inconſtance, ce qui avoit été la ſource d'une infi

nité de maux dont les troubles préſens étoient les triſtes ſuites; que toutes

ces raiſons l'engageoient à differer l'élevation du jeune Pepin ſur le thrône

d 'Aquitaine, qu'il vouloit auparavant corriger ce qu 'il y avoir de défectueux

dans ſon éducation , & le mettre par là en état d' être utile à lui-même& aux

peuples qu'il gouverneroit dans la ſuite. Cesmotifs pourroient juſtifier la con

duite de Louis le Débonnaire à l'égard des enfans du roi d 'Aquitaine les

petits-fils , ſi on n 'avoit lieu de ſoupçonnerl'imperatrice Judith 'ſon épouſe de

les lui avoir inſpirez , afin d 'avoir un prétexte d 'aggrandir le roi Charles ſon

fils au préjudice de ces jeunes princes.

L 'empereur donna des marques particulieres debienveillance à l'évêque de
L'empereur ſe

rend en Aqui Poitiers ; & après l'avoir aflûré qu 'il ſe rendroic inceſſamment en Aquitaine

talne, & y fait pour appailer les troubles qui s' y étoient élevez , & l'avoir chargé d'avertirde

reconpoitre

pour roi lon
From fa part les ſeigneurs du paysde ſe trouver à la prochaine diete de Châlon-ſur.

fils Charles le Saône, il le congédia. Certe aſſemblée, à laquelle ce prince ſe rendit au jour
Chauve.

marqué, fut à peine finie , qu 'il ſe mit en marche vers la Loire à la têtede ſon

armée, accompagné de l'imperatrice Judith & du roi Charles ſon fils . A ſon

a Aftron. An- arrivée à troismilles ou « une lieuë de Clermont en Auvergne , il s'arrêta pour

nal. Bertin.e recevoir les ſollmillions des peuples & des feigneurs d 'une partie de l'Aquitai:
Nith , ibid .

ne qui l'attendoient dans cet endroit. Il les reçut avec beaucoup de bonté &

les engagea à prêter ſerment de fidelité au jeune Charles leur nouveau roi ,

qu'ils avoient déja reconnu ſept ans auparavane , lorſque Pepin avoit été dé.

poüillé du roiaume d 'Aquitaine. L 'empereur aiant ordonné enſuite à l'impera.

trice & à Charles d 'aller l'attendre à Poitiers, il continua fa marche vers le

IV .

former le liege.

Ce château ſitué ſur les frontieres de l'Auvergne & du Roüergue, eſt envin

ronnéde tous côtez de rochers eſcarpez , & ne communiqueavec la campagne

que par un ſentier , ce qui le rendoit alors extrêmement fort & preſqu'impre.

nable.Malgré cela l'empereur l'attaqua & força les aſſiegezde ſe rendre à diſcré.

tion . Ce prince uſa cependant de ſa clemence ordinaire à leur égard ; & con

tent de leur loûmillion , il leur accorda la yie , & les maintint dans la pollellion

de leurs biens. Après la priſe de ce château , l'empereur marcha vers celui de

Turenne ſitué ſur les frontieres du Limouſin & du Querci , qui avoit ſervi

autrefois de retraite & de place d 'armes au fameux Waifre duc d 'Aquitaine.

Quoique ſa ſituation ne fût gueresmoins avantageuſe que celle de Carlat , les

partiſans de Pepin n 'olerent cependant l' y attendre; ils le dilperferent d 'un côté

& d 'autre avant ſon arrivée, ce qui lui en facilita la conquête. Il termina la cam

pagne par la priſe de ce château à cauſe des approches de l'hiver ; mais ſur

tout parce que l'intemperie de l'automne aiant cauſé beaucoup de fiévres par

mi ſes troupes , une partie avoit péri , & l'autre étoit encore languiſſante. Ce

prince prit la route de Poitiers où il ſe retira avec le débris de ſon armée ; &

aiant fait quelques prilonniers en chemin , il les fit juger dans toute la rigucur

des loix .

L 'empereur ſéjourná pendant quelque tems dans cette ville pour appaiſer

les troubles du roiaume d'Aquitaine. Il proſcrivit les chefs de la rebellion ,

b Adem . Cab. dont les principaux étoient Emenon comte de Poitiers b & Bernard ſon frere.

p. 160.
Il dépoüilla le premier de ſon comté, & en diſpoſa en faveur de Rainulphe

fils de Gerard comte d 'Auvergne ; celui-ci avoit un frere nomméGuillaume:

NOTE Il paroît o que tousces ſeigneurs étoient de la famille de S.Guillaume duc de

92. feqq. *. Toulouſe , fondateur de Gellone, & par conſequent parents de Bernard duc

LXXXVII, n .
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de Septimanie . Bernard frere d ’Emenon eſt la tige des comtes de Poitiers qui An. 839 .

devinrent enſuite ducs d 'Aquitaine.Ces deux ſeigneurs avoient un frere nommé

Turpion , à qui l'empereur donna a en mêmetems le comcé d 'Angoûlême ; ce a Adem ,ibid.

qui prouve que ce dernier n 'avoit pas eu part à la révolte de ſes deux freres.

L 'aîné ſe retirà auprès de lui & le cadet chez Raynald comte d 'Herbauges ſon

proche parent. b L 'empereur nomma encore de nouveaux c comtes à Bour- Í NOTE ibid.

deaux , à Limoges & à Saintes , ſoit que leurs prédeceſleurs fuſſent alors dé Adem .ibid ,

cedez , ou plûtoc qu'ils euſſent été proſcrits pour avoir pris le parti du jeune

Pepin .
Toutes ces affaires obligerent l'empereur de faire un long ſéjour à Poitiers ; v .

où il célébra d la fête de Noël & celle de la Purification. Il étoit encore More de Louis
le Débonnaire.

dans cette ville au commencement du Carême, quand il appris lesmouvemens Annal.Ber

qui s'étoient élevez dans la Germanie , & que le roi de Baviere ſon fils après tin .p 197,
Nith . l. 1. 8.

avoir pris les armes , faiſoit tous ſes efforts pour faire révolter cette partie de 303. feq .

l'empire François. Cette nouvelle affligea extrêmement l'empereur & ne con - Aſtron.p. 318.

tribua pas peu à affoiblir la ſanté deja alcerée par l'âge & les infirmitez. Il eut
Annal. Fulda

p . 547.

ſur-tout une peine extrême de ſe voir obligé d 'entreprendre un voiage pena

dant ce ſaint tems qu'il avoit coûtume de paſſer dans les exercices de la
840.

priere & de la pénitence . Sa préſence étant cependant abſolument néceſſaire

au -delà du Rhin pour appailer les troubles qui s'y étoient élevez , il ſe mir

en marche avant que d 'avoir encierement pacifié ceux d 'Aquitaine ; & laiſſant

ce ſoin à l'imperatrice & à Charles fon fils , il emmena avec lui le jeune

Pepin ſous prétexte de le faire élever fous ſes yeux. Il célébra la fête de Pâo

ques à Aix -la - Chapelle , palla enſuite le Rhin & entra dans la Thuringe. Le

roi de Baviere qui étoit campé dans ce pays, ſe défiant de la fidelité de ſes

troupes, déja ébranlées par le reſpect qu 'elles avoient pour l'empereur , prit

alors le parti de ſe retirer dans ſes états. L 'empereur ne croiant pas devoir

le pourſuivre , réſolut ſeulement de le faire juger comme rebelle dans une

diete generale qu'il convoqua ſur ce ſujet à Wormes pour le premier

de Juillet ſuivant , & à laquelle il manda Lothaire ſon aîné. Il s'étoit déjà

mis en marche pour s'y rendre, quand accablé par ſes infirmitez & ſentant

ſon mal augmenter , il ſe vit contraint de s'arrêter dansune iſle du Rhin fie

tuée au -deſlous de Mayence vis - à - vis le palais d 'Ingelheim . Ilmourur en

cer endroit le 20. de Juin - de l'année 840. dans la ſoixante- quatriéme de ſon e Astrony:

âge, après avoir fait par ſa bonté & ſon amour pour la juſtice les délices & yok,

le bonheur de ſes peuples. Un ancien hiſtorien lui donne xxxvII. ans de

regne en Aquitaine ou dans le roiaume de Touloule , qu 'on peut compter de .

puis l'an 778. que Charlemagne fon pere lui deſtina ce roiaumeauſlicôt après

ſa naiſſance , juſqu'à la mort de ce prince en 714 . ou depuis l'an 781. qu'il en

reçut la couronne à Rome, juſqu'en 81% . qu'il fit couronner roi d 'Aquitaine

Pepin ſon ſecond fils. Il envoia avant la mort la couronne , le ſceptre , l'épée

& les autres ornemens imperiaux à ſon fils Lothaire , à condition qu'il exe.

cuteroit fidelement la promeſſe qu 'il avoit faite à l'imperatrice Judith & à

Charles ſon fils, de maintenir ce dernier dans la paiſible poſſeſſion de la partie

du roiaume qu'il lui avoit donnée en partage. .

Lothaire n 'eut pas plutôt appris le décès de l'empereur ſon pere , qu'il ré . VI. :

folur d 'envahir tout l'empire. Il dépêcha des courriers danstoutes les provin
Lothaire de

He claré empes

ces pour tâcher de ſe faire reconnoître ſeul & unique maître ; & déclara en reur. Ligu

même-tems qu'il conſervoit chacun dans ſes emplois , avec promeſle d'en ce prince avec
Pepîn Il. roi

donner de plus conſiderables à ceux qui s'attacheroiefit plus fortement d'Aquitaine

à ſon parti. Il ordonna aux ſeigneurs qui lui étoient ſuſpects , de lui contre Louis

prêter ferment de fidelité , & à tous les vaſſaux de l'empire de ſe rendre in - Charles le

ceſſamment auprès de fa perſonne. Il differa cependant de paſſer les Alpes Chauve.

juſqu'à ce qu'il eût été informé du ſuccès de ſes ordres ; & fùr l'avis qu'il re.
f Nith. I. 2

P . 364. dojega

çue par le retour de ſes couriers , que la plậpart des ſeigneurs , ſoit par

crainte , ſoit par eſperance, ſe déclaroient en la faveur , & que pluſieurs s'é

toient même mis en marche dans le dellein de le joindre, il partit d ’Italie

pour venir prendre poſſeſſion de coute la monarchie.

Ce prince prévoiant cependant que les rois Louis & Charles ſes deux freres
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AN. 84.0 , ne manqueroient pas de traverſer ſes projets , réfolut de les réduire ou par

force ou par artifice. Il ſe mic d 'abord en état d 'attaquer le roi de Baviere

à qui il déclara la guerre ; & voulant anufer Charles pendant ce tems-là , il

ui envoia des ambaſladeurspour l'affûrer qu 'il vouloit executer fidelement le

traité de partage qui avoit été reglé à la diete de Wormes , & le laiſſer paiſi

ble poſſeſſeur de ſes états , mais qu'il le prioit de diſcontinuer la guerre qu'il

avoit entrepriſe contre le jeune Pepin juſqu'à ce qu'ils euſſent conferé enſem

ble ſur les prétencions de ce dernier. Lothaire fe mit enſuite en marche contre

* Annal. Fuld. le roi de Baviere, quimécontent a du partage de Wormes,dans lequel il pré.

p. 547. tendoit être extrêmement lézé , s'étoit déja emparé des provinces de la Ger

manie qui ayoient été deſtinées à ce prince par le mêmepartage. Les deux

| Nith ,ibid. armées ſe rencontrerent b à Francfort“: elles étoient ſur le point d'en venir

aux mains lorſque Lothaire incertain du ſuccès du combat, fir propoſer une

conference à Louis avec lequel il convint enfin d 'une tréve juſqu'à l'onziéme

de Novembre ſuivant , qu'ils décideroient leurs differends au même endroit

ou par la voie de la négociation ou par celle des armes. Lothaire ſe flattant

d 'avoir meilleur marché du roi Charles le Chauve , tourna enſuite les armes

contre lui dans le dellein d 'enyahir les états nonobitant la parole qu'il lui

avoit donnée de ne pas letroubler.

VII. Charles étoit alors à Bourges où il avoit convoqué l'aſſemblée d 'Aquitaine
Bernard duc

de Septimanie
e pour conclure un accommodement avec Pepin , & pour ſe mettre par la

négocie la en état de s'oppoſer plus aiſément aux entrepriſes de Lothaire. Il attendoit

paix, entre les avec impatience l'arrivée de ce jeune prince que ſes partiſans, quiavoient énroi Charles & are

le jeunelepin. tamé cette négociation , s'étoient engagez par ferment d 'amener à l'affent

Warin duc de blée ; mais ils differoient fous divers prétextes l'execution de leur promeffe,
Toulouſe ou

J'Aquitaine parce qu'ils ne cherchoient qu 'à éloigner les armes de Charles le Chauve juſ.

pour le roi qu 'à ce que Pepin pût recevoir du ſecours de Lothaire dont il étoit ſolcenit.
Charles , &

Bernard pour buOur L 'un des principaux qui s'emploia à négocier la paix entre Pepin & Charles,

Pepin. . .. fur Bernard d duc de Septimanie qui étoit étroitement lié avec le premier. Ils

thibid: s'étoient promis, par ſerment de ne faire aucun accord ni traité l'un ſans l'au

2. 366. tre . Tous les ſeigneurs Aquitains, partiſans de Pepin , s'étoient liez avec lui

par le mêmeſerment.

Bernard devoit avoir épouſé les interêts de ce jeune prince avec d 'autant

plus de chaleur , qu'il avoit eu des liaiſons très- étroites avec le roi ſon pere :

NOTE il étoit d 'ailleursredevable à ce dernier, à ce qu'il paroîc e , du duché de Tou:
LXXXVII. n .

; louſe , ou d 'Aquitaine , auquel il l'avoit nommé, ce ſemble , après la mort du
18. ſeqq .

duc Berenger ; mais comme il étoit également ſujet de Charles le Chauve à

cauſe du duché de Septimanie qu'il tenoit de lui, il garda d 'abord des meſures.

De là vient ſans doute que voulant ſe ménager avec celui- ci , il fit femblant

de s'entremettre pour négocier la paix entre lui & Pepin . Bernard ne pur ce

pendant ſi bien cacher ſes menées ſecreres & ſon union avec Pepin , que

Charles n 'en fût informé; ce qui engagea ce dernier , qui le foupçonnoie

fIbid. n.21. d'infidelité , à nommer de ſon côté f au duché de Toulouſe ou d 'Aqui.

24. 0 feq. taine , Warin ſeigneur Bourguignon qui lui étoit entierement dévoué ; eri

ſorte que depuis ce tems- là ce duché ou gouvernement , qui comprenoit

auparavant toute l'Aquitaine avec le comté particulier de Toulouſe,demeura

Ibid. .28. partagé & entre les partiſans dePepin & ceux de Charles le Chauve, & que le

Ć Jeqq. duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine nommé par l'un & l'autre de ces deux princes

179, n ’adminiſtra plus qu'une partie de ce roiaume. Il paroît que Pepin étoit alors

. maître de Toulouſe & des pays les plus voiſinsde la Septimanie , & Charles le

sney Chauve du reſte de l’Aquitaine.

VII. Les approches de Lothaire h rompirent toutes les négociations entre les

deux compétiteurs à ce rojaume. Pepin qui fe fentoit appuyé de ce prince , ne

tre Charles &
entendre parler d 'accommodement, & Charles ſe vit

Nish.ibile ſon côté à ſe mettre en état de défenſe . Celui-ci envoia d 'abord des ambaſ

p.364. & feqq. ſadeurs à Lothaire pour lui rappeller le ſouvenir du ferment qu 'il lui avoit

fait de le laiſſer paiſible poſleſſeur de la partie du roiaume qui lui étoit échủë i

il lui promit , s'il vouloit vivre en paix , d 'avoir pour lui toute forte d'égards,

de lui être toûjours fidele , & de le reſpecter comme ſon aîné & ſon parrain .

c Nith .ibid.

O
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Lothaire quine cherchpit qu'à l'amuſer & à le ſurprendre , répondit qu'il lui A N . 840 .

feroit (çavoir ſes intentions , & continua cependant ſa marche. Sur cette ré

ponſe , Charles partit de Bourges & ſe rendit en toute diligence à Kierſi ſur

la riviere d 'Oiſe ou pluſieurs ſeigneurs du pays furent le joindre pour le ſe

courir. Les autres qui avoient été prévenus & débauchez par ſon aîné , l'a .

bandonnerent & refuſerent de le reconnoître.

Charles fur à peine arrivé à Kierſi , qu'il apprit que Pepin s'étant mis en

campagne pour favoriſer Lothaire , s'approchoit de Bourges dans le deſſein

de s'en emparer & d 'enlever l'imperatrice Judith qu'il y avoit laiſſée. Sur

cet avis, après avoir pourvû à la ſûreté de ſes froncieres, il partit en diligence

& arriva à tems à Bourges pour mettre l'imperatrice la mere à couvert desen

trepriſes de ce prince. Il actaqua enſuite ſon armée & la mic en fuite. Cerce

action ſe paſla au commencement du mois d 'Août ; car il en eſt fait mention

à ce qu 'il paroît , dans une lettre de Loup abbé de Ferrieres « écrite dans ce a Lup. Ferrar.

tems-là . Charles dans le deflein de retourner en France , pourvut avant ſon po

départ à la ſûreté de l'Aquitaine, & fit marcher diyers corps de troupes qu 'il

diſperſa en divers endroits de ce roiaume. Il en mit un à Clermont ſous le com

mandement de Modoin évêque d 'Autun , & d ’Autbert comte d 'Avalon en

Bourgogne , un autre à Limoges fous lesordres de Gerard comte d 'Auvergne,

qui quoique beau frere du jeune Pepin , avoit pris néanmoins le parti de Char

les ; & un croiſiéme à Angoulême ſous la conduite deRaynald comte d'Her .

bauges.

Sur ces entrefaites Lothaire , après avoir paſſé la Meuſe qui ſéparoit ſes tix.
Traité provia

états d'avec ceux qui étoient du partage de Charles , s'avança ſansaucune op- fionnel entre

poſition b juſqu 'à la Seine où la plupart des ſeigneurs du pays le ſoûmirent vo- Lothaire &
Charles le

lontairement. Il palla enſuite cette riviere & s'approcha de Chartres * à la tête Chauve. L'A

de ſon armée , tandis que ſes émiſſaires foûmettoient à fa domination ou par quitaine & la

menaces ou par carelles tous les pays ſituez entre la Seine & la Loire . Ce meurent au
Septimaniedes

prince étoit réſolu de pouſſer plusavant ſes conquêtes & d 'entrer en Aquitaine dernier.

pour ſe joindre à Pepin , quand il apprit que Charles marchoit contre lui.
b Nith , ibid .

Celui- ci après avoir battu & mis en fuite le jeune Pepin , s'étoit en effetavan

cé vers la France avec l'imperatrice fa mere qu'il vouloit mettre en lieu de

fûreté. Il comptoit d 'arriver à Kierſi le 24 . du mois d 'Août ; mais informédu

progrès des armes de Lothaire & du deſſein qu'il avoit d 'entrer en Aquitaine,

il s'arrêta & aſſembla ſon conſeil pour déliberer ſur les meſures qu 'il avoit à

prendre dans ces circonſtances. L 'avis de tous les ſeigneurs du conſeil aiant été

de mourir les armes à la main pour la défenſe de leur roi légitime , & d 'aller

inceſſamment à l'ennemi, il continua ſa marche & joignit enfin ſon aîné.

Les deuxarmées ſe rencontrerentaux environs d'Orleans & camperent à fix

lieuës l'une de l'autre. Lothaire qui n 'avoit nulle envie d 'en venir aux mains ,

& qui ne cherchoit qu'à amuſer le roi ſon frere pour avoir le rems dedébau .

cher ſes troupes, & éviter par là le riſque d 'une bataille , lui fit faire d 'abord

des propoſitions de paix . Mais nepouvant engager les troupes de ce prince

dans ſes interêts, comme il s'en étoit flatté , en attendant une autre occaſion

d'emploier utilement l'artifice , il offrir à Charles de le laiſſer paiſible poſſeſſeur

de l'Aquitaine , de la Septimanie , de la Provence & de dix comtez entre la

Loire & la Seine , juſqu'à la déciſion de leurs differends dans une aſſemblée

qu'ils tiendroient à Attigni ſur la riviere d ’Aiſne le 8. du mois de Mai de l'an

née ſuivante , à condition qu'il ne ſortiroit pas de ces provinces avantce tems.

là . Quelque dures que fuffent ces conditions, Charles les accepta de l'avis de

fon conſeil qui ne crut pas qu'il dût s'expoſer à perdre la vie & ſes états dans

un combat dont le ſort étoit d 'autant plus incertain pour lui , que ſon armée

étoit beaucoup moins forte que celle de ſon frere. Comme Lothaire n 'avoit

fait ce traité proviſionnel que pour gagner du tems, & tourner plus libre

ment ſes armes contre le roi de Baviere, il ſe mit peu en peine de l'executer ;

ſi bien que loin de laiſſer Charles en poſſeffion des provinces qu'il lui avoit ce

dées ; il y envoia des émiſſaires pour en débaucher les peuples & les faire

mor
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* Il y a Carentanam civitatem dans Nithard , ce qui pe ſignifie rien ; mais en liſane Carnutenam , le ſens eft

intelligible , & en effet les copiſtes de cet hiſtorien peuvent avoir aiſément écrit caren pour carnn.
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A N . 840. déclarer en fa faveur. Il s'avança lui-mêmejuſqu'en Provence pour aller àu .

devant de pluſieurs ſeigneurs du pays qu 'il avoit gagnez , & qui devoient ſe

foûmettre à la domination .

Charles a après avoir conclu le traité dont nous venonsde parler, ſe rendit
Bernard duc

de Septimanie à Orleans où il reçut quelques troupes de Bourgogne que lui amenerent les

encourt la comtes Theotbalde & Warin , & où Bernard duc de Septimanie avoit ordre

de venir le joindre avec celles de ſon gouvernement. Ce dernier avoit fair

a Nith. ibid . ſemblant d'obeïr & s'étoit mis en marche :mais il s'excuſa de ſe joindre à ce

p. 366.& ſeq . prince , quis'étoit avancé juſqu 'à Nevers pour le recevoir,ſous prétexte des en.

gagemens qu 'il avoit pris avec Pepin . Il offrit ſeulement d 'aller trouver celui.

ci , & de le porter, auſſi bien que tous ſes partiſans, à ſe ſoûmettre & à faire

leur paix , avec promefle, s'il nepouvoit réüſſir , de ſe dégager du ſerment qu'il

luiavoit fait , de venir trouver Charles au bout de quinze jours & dele recon.

noître pour ſon ſeigneur. Ce double engagement de Bernard envers les deux

rois confirmece que nous avons déja dit que ce duc étoit vaſſal de Pepin pour

le duché de Toulouſe ou gouvernement d 'Aquitaine , & de Charles pour celui

de Septimanie.

Ce dernier comptant ſur la parole du duc de Septimanie , s'avança juſqu'à

b v.leCoint. Bourges où il croioit le recevoir au jourmarqué , qui comboit bau commence.

ad ann. 841.1. ment de l'an 841. Bernard arriva en effet dans cette ville ; mais il n'amena ni

- Pepin ni aucun des partiſans de ce prince ; il refuſa même e de reconnoître

Charles pour ſon ſeigneur , commeil l'avoir promis. Ce roi extrêmement ir
€ Nith , ibid .

rité contre le duc , réſolut de profiter de cette occaſion , qui lui parut très.

favorable , pour le punir tant de ſon infidelité paſſée envers l'empereur ſon

pere , que de ſa mauvaiſe conduite à ſon égard : il ſe mit d 'abord en état de

c de s'aſſûrer de la perſonne. Le duc de Septimanie futaverti un peu

tard des deſſeins de Charles; il eut cependant le tems de s'évader quoiqu'a

vec peine des mains de ce prince qui l'avoit déja inveſti, & qui tua ou blella

une partie de ſes gens , fit les autres priſonniers, & livra tous ſeséquipagesau

pillage,

Bernard délivré d 'un fi grand péril , fue dans la ſuite beaucoup plus circon

11 le récon - ſpect & plus attentif ſur ſes démarches. Dans la vûë de ſe conſerver le gou
cilie avec ce

prince , & vernement de Septimanie qu'il craignoir de perdre après avoir encouru la dif

travaille à le grace de Charles, il tâcha de ſe réconcilier avec ce roi. Il lui fit demander
réünir avec

Pepin. quelque tenis après ſon amitié , ſans abandonner toutefois les interêtsde Pepin

qu 'il favoriſa toûjours ſecretement. Charles qui avoir deſlein de ſe ſervir de

lui pour négocier la paix avec ce prince , lui permit de venir le trouver à

Bourges où Bernard qui l'alla joindre , tâcha de l'adoucir par de grandes

proteſtations de fidelité qu 'il prétendoit n 'avoir jamais violée à ſon égard . Ce

duc l'aflûra qu 'il lui en auroit donné des marques , s'il lui avoit été libre,

dans le tems qu'il avoit eu le malheur de lui déplaire , & que malgré lesmau

vais traitemens qu'il avoit reçûs de fa part , il épouſeroit ſes interêts avec

chaleur danstoutes les occaſions , & lui feroit toûjours fidele ; qu'il pouvoit

compter ſur ſa parole , & qu'il étoit prêt à ſe battre en champ clos contre

quiconque oleroit loûtenir qu 'il eût jamais manqué à ce qu'il lui devoit.

Quelque perſuadé que fût Charles du peu de ſincerité des proteſtations de

Bernard , il feignit néanmoins d 'y ajoûter foi dans le beſoin qu'il avoit de ſon

puiſſant crédit pour engager Pepin ' à ſe ſoûmettre , & à le détacher de la

ligue que ce jeune prince avoit faite avec Lothaire dontil avoit tout à crain.

dre. Dans cette vûë il rendit non ſeulement ſon amitié à Bernard ; mais il

le combla encore de graces & de bienfaits , & le fit partir ſur le champ pour

ΧΙΙ.u aller négocier avec Pepin & ſes partiſans la paix dont il s'étoit offert d'être le

Bataille de médiateur,

Fontenai.Wa Charles voiant que le temsde l'ouverture de la diete d 'Actigni approchoit,
riu duc de

Toulouse foie afſembla ſon conſeil pour déliberer ſur la conduite qu'il devoit tenir dans la

pancher la vi; conjoncture des affaires. Il fut conclu qu'en cas que Lothaire refusât de lui
(toire du córé

de Challes." rendre juſtice par des voies de douceur , il auroit recours à celle des armes,

Fuite de Lo. Cela fait , ce prince ſe mit en marche à la tête de ſon armée, ſuivide l'impe
thaire & de

Pepia .
ratrice ſa mere eſcortée par une partie des troupes d'Aquitaine: il ordonna à

tous
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tous les Aquitains quiavoient pris ſon parti, de venir le joindre ſous la con . A N . 8413

duite de Warin , & fit allembler de toutes parts les troupes du reſte de ſes

états qui lui étoient demeuré fidelles. Bernard ſe mit de ſon côté à la tête

de celles de ſon gouvernement, mais ce duc toûjours attentif à ſe ménager

entre ce roi & Pepin , retarda exprès la marche, & s'arrêta en Aquitaine dans

le deſſein de prendre ſon parti ſuivant l'évenement.

Charles à lon arrivée auprès de la Seine trouva que les troupes de Lothaire

après avoir rompu les ponts & retiré ou coulé à fondstous les batceaux , oc

cupoient l'autre bord pour lui diſputer le paſſage. Voiant d'ailleurs qu'il ne

pouvoit paſſer cette riviere à gué, à cauſe d 'une inondation qui l'avoit extrên

mement groſſie , il prit le parti de deſcendre juſqu'à Rouen où s'étant en

paré de quelques vaiſſeaux marchands, il la palla enfin heureuſement & mit

en fuite un corps d 'armee qui en gardoit le pallage de ce côte -là . Ce roi le

rendit enſuite à S. Denys où ſur l'avis que les troupes qui tenoient le parti

de Lothaire , s'étoient mis en marche pour aller tomber ſur celles que Theo .

balde , le duc Warin & pluſieurs autres ſeigneurs lui amenoient , il repaſſa

promtement la Seine. Après avoir marché toute la nuit , il arriva enfin au

confluent de cerce riviere & du Loing entre Melun & Montereau fauc-Yonne

où il joignic Warin ,& d 'où ilmarcha enſuite vers Sens, dans l'eſperance de

ſurprendre l'armée de Lothaire campée dans une forêt voiſine: mais ſur l'a

vis de ſon approche, elle prit auſſitôt la fuite. Charles n ’aiant pû la pourſuivre

à cauſe de l'extrême fatigue de ſes troupes , le rendit le Vendredi-Saint à

Troyes où il célébra la fête de Pâques.

Lothaire . qui faiſoit alors la guerre en perſonne à Louis au-delà du Rhin a Nith.ibido
Annal. Fulda

& le pouſſoir vivement, aiant appris que Charles avoit paſſé la Seine , partit p.548.

incontinent pour tourner ſes armes contre lui ſous prétexte qu 'avant l'aſſem .

blée d 'Attigni & lans la participation il avoit palle les bornes qui lui avoient

été preſcrites. Charles ſe plaignoit de ſon côté de ce que Lothaire avoit en .

freint le traité proviſionnel qu'ils avoient fait enſemble , & entr'autres de ce

qu'il avoit attaqué le roi de Baviere. Pour ne pasmanquer cependant à ſa paa

role , il ſe rendic à Attigni le 6 . de Mai, veille du jour marqué pour l'ouver

de l'aſſemblée. Il y attendit vainement dura s l'arrivée de

Lothaire . Celui-ci pour l'amuſer ſe contenta de lui envoier faire de nouvelles

propoſitions:mais Charles les rejetta , ſur l'avis qu 'il reçut aumêmeendroit ;

que le roide Baviere ſon frere s'étoit mis en marche & devoir venir le join .

dre incelamment:

Dans l'attente de ce ſecours , ce prince partir d 'Accigni pour aller à Châa

lon -ſur-Saône au-devant de l'imperatrice ſå mere qui s'avançoit avec les trous

pes d 'Aquitaine. A ſon arrivée dans cette ville il apprit que Louis aiant ren

contré Adalbert duc deMetz ou d 'Auſtraſie qui lui diſputoit le paſſage,avoit

laillé ce general lur la place , & taillé ton armée en piéces dans une bataille

vers lui à grandes journées. Ces deux princes fe joignirent enfin malgré les ef

forts de Lothaire , & lui envoierent auſſitôt des députez pour le ſupplier

inſtamment de ne pas les troubler dans la poſſeſſion des états que l'em

pereur leur pere leur avoit laiſſez , & d 'accorder la paix au roiaume ; avec

offre de lui ceder , pour obtenir ſon amitié , tout ce qu'ils avoient dans leur

armée , à la réſerve des armes & des chevaux.

Lothaire inſenſible à ces propoſitions, leur fit dire qu'il étoit réſolu dedé.

cider par lesarmes le differend qu'il avoit avec eux , & ſe mic en marchepour

levane du ſecours que Pepin lui amenoit d'Aquitaine. Charles &

Louis ſe voiant alors forcez d'en venir aux mains , s'avancerent vers lui & le

joignirent auprès d ’Auxerre. Les deux armées camperent d'abord en préſence ;

mais Lochaire n 'oſant s'expoſer à un combat avant l'arrivée de Pepin , s'éloi.

gna peu de tems après de trois lieuës du camp de ſes freres: ceux- ci le ſui.

. virent avec une partie de leurs troupes , & lui envoierent faire des plaintesde

ce qu'il nevouloit ni combattre ni faire la paix . Lorhairc qui ne cherchoit qu'à

les amuſer juſqu'à la jonction avec Pepin , répondit qu'il leur feroit ſçavoir ſes

intentions, & marcha cependant en mêmetems pour s'emparer de Fontenai,
Tome 1. Xxx
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A N . 841. poſte avantageux dans le diocèſe d'Auxerre. Les deux princes ſes freres

avertis de ſon deſſein , ſe hâterent de le prévenir ; & aiant fait marcher toutes

leurs troupes, fe rendirent maîtres d 'un village appellé Tauriac , voiſin de

Fontenai. Ils étoient prêts le lendemain 23. de Juin d 'en venir aux mains ,

lorſqu 'ils réſolurent de faire auparavant une nouvelle tentative pour obtenir

la paix de Lothaire aux mêmes conditions qu 'ils luiavoient déja propoſées.

Ils lui envoierent dire que s'il vouloit les accepter , ils lui cederoient, outre

ſa portion, quelques pays aux environs du Rhin & de la forêt des Ardennes ,

s'il n 'aimoit mieux en venir avec eux à un nouveau partage de tout le

roiaume.

Lothaire que Pepin n 'avoit pas encore joint, demanda du tems pour déli

berer ſur ces nouvelles propoſitions. On convint enfin d 'une tréve de deux

jours ; mais le lendemain fête de S. Jean -Baptiſte , Pepin étant arrivé avec ſes

troupes , il changea de ſentiment & ne voulut plus entendre parler de paix ni

d 'accommodement. Sur cela les deux rois après avoir rangé leur armée en

baraille le 25. du mêmemois à la pointe du jour , & s'être emparez d 'une

colline qui dominoit ſur le camp de Lothaire , l'attendirentde pied fermejul.

qu 'à neuf heures du matin que la tréve devoit expirer. Ce dernier de ſon côté

ſe mit en mouvement à la même heure , après quoi le combat s'engagea.Lo.

thaire le commença par l'attaquedes troupes de Germanie commandées par le

roide Baviere & poſtées dans un endroit appellé Brittas. Il les enfonça d 'a

bord & en fit un fi grand carnage , qu'il ſe croioit déja victorieux , quand

a Adem . cab. Warin a duc de Toulouſe érant venu en diligence à leur ſecour

" Tranh s.Ge- louſains ou Aquitains & les Provençaux qu'il commandoit , rétablir le com .

nulph. að , ss. bat , battit Lothaire & l'obligea de reculer.
Bened . fac. 4o

in Dans ce même-temsb Charles le Chauvemir en déroute , aprèsun combat
part. 2 . p . 228.

Duch, 16.3. P. fort opiniâtre , une autre partie de l'armée de ce prince avec laquelle il étoit

46 . Bibl. aux priſes dans un endroit nommé Fagit. Les comtes Adhalard & Nithard
Flor , to. 2. p 37.

Chron.s.Max. aiant défait de leur côté le reſte des troupes de ce roi & celles de Pepin dans

., un lieu appellé Solemnat malgré leur vigoureuſe réſiſtance , la victoire ſe de
b Nith , ibid .

clara entierement pour les deux rois ; en ſorte que Lothaire & Pepin ſe virent

CV.le Coint, obligez de chercher leur ſalur dans la fuite , après une perte des plus confide

e Pag.ad ann. rables. Cette mémorable bataille qui fe donna un Samedi 25. de Juin de l'an

* Dan bilt, de 841. & non pas de l'an 842,comme quelques modernes* l'ont avancé ſans fon

Fr. & c . dement , fut extrêmement fanglante & également fatale à toute la nobleſſedu

roiaume dont une grande partie y périt. L 'état en fut fi affoibli, que les

princes François le trouverent preſqu ’hors d 'état de s'oppoler aux frequen .

tes irruptions que les Normans firent depuis dans tout le roiaume, Gerard

d Annal.Met. comte d d'Auvergne & Ratharius comte de Limoufin , gendres de Pepin I. roi

Adem . ibid. d 'Aquitaine , furent du nombre desprincipaux ſeigneurs qui périrent danscette

occaſion du côté des deux rois vainqueurs.La dignité du premier fut donnée à

un de ſes freres nomméGuillaume, & celle du ſecond à un comte appellé

e Nich. 1. 3. Raimond. Après l'action - , Louis & Charles touchez de voir ſur la place un
p . 371. fegg .

fi grand nombre de François , firent fonner la retraite , & défendirent de

pourſuivre les fuiards. Le lendemain jour de Dimanche ils demeurerent ſur

le champ de bataille pour faire enterrer les morts des deux partis , & ordon

nerent trois jours de jeiine tant en action de graces de leur victoire que pour

l'expiation de leurs péchez & de ceux qui avoient péri dans le combat.

X111. Bernard duc de Septimanie qui s' étoit avancé à la tête des milices de fon
Conduite de

L e gouvernement juiqu 'à trois lieuës de Fontenai , ne fe trouva pas à l'action ; il

& après la ba- le concenta d'en être ſpectateur & de ſe tenir neutre entre les deux partis;

taille de Fon- comptant de ſe maintenir par là dans le gouvernementde Toulouſe ou d 'Aqui.
tenai. Elefane

évêqued'Ulez, raine & danscelui de Septimanie. Ce ſeigneur f à fon départ de cettederniere

f Dodan. Ma- province avoit laiſſé Dodane ſon épouſe à Uſez où elle accoucha pendant fon
nual. act. ss.

Si abſence d'un ſecond fils le 22. du moisde Mars. Bernard en fut informé en
Bened. fac . 4 .

part.1,p.750. Aquitaine où il s'étoit arrêté exprès , commenous l'avonsdéja remarqué. Il

avoic emmené avec lui Guillaume ſon aîné , jeune feigneur de bonne mine

& de grande eſperance , âgé alors d 'environ ſeize ans , car il étoit né le 29.

de Novembre de l'an 826 . Bernard n 'eut pas plûtôt appris la naiſſancede ſon

p . 200,

P : 301,
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fecond fils pendant ſon ſéjour en Aquitaine , que fans attendre qu'il fût baptiſé, AN: 841

il ordonna auſſitot de le faire venir auprès de lui , & chargea Elefant évêque

d 'Úſez de le conduire. Selon un autre a hiſtorien , cet enfant du duc Ber a Annal. Ber

nard fut nommécomme ſon pere. Nous auronsoccaſion d 'en parler 'ſouvent * *. .

dans le cours de cette hiſtoire. L 'évêque d 'Ufez alla joindre en Aquitaine le LXXXVII,n .

duc de Septimanie accompagné de pluſieurs ſeigneurs du pays qui marche., .

rent pour ſervir avec lui ſous les enſeignes de ce duc ; car les diviſions qui

regnoient alors dans la famille roiale , parrageoient b preſque tous les évêques b Nith.ibid,

de France: pluſieurs d 'entr'eux ſervirent dans l'armée à la ſuite du prince dont

ils avoient épouſé la querelle. . . .. .

: - Bernard après avoir été ſpectateur de la bataille de Fontenai, voiant que
sos

la victoire s'étoit déclarée en faveur de Charles, lui envoia incontinentGuila,

laume ſon fils pour lui renouveller les aſſurances de fa fidelicé & lui offrir ſés,

ſervices auprèsdu jeune Pepin ; avec promeſſe de l'engager à ſe foûmettre à

fon obéiſſance avec ſes partiſans. Il chargea en même temis ce jeune feigneur

de demander pour lui-même à ce prince l'inveſtiture de pluſieurs, fiefs qu 'il

poflcdoit en Bourgogne , & en cas qu'il la lui accordât , de lui en faire hom

mage, & de le reconnoître pour ſon ſeigneur. Charles accepta les offres de

Bernard , & après avoir accordéà Guillaume ſa demande & reçû ſon ſerment ,

il les fit partir l'un & l'autre en diligence pour aller négocier la foûmiſſion

de Pepin & de ſes adhérans. Cela fait , il ſe ſépara de Louis , qui prit ſa

route vers le Rhin . Il marcha vers l'Aquitaine avec l'imperatrice fa mere,

dans la vûë ou d 'y conclure la paix avec Pepin , ou d 'y diſliper les reſtes de la

faction de ce prince qui,nonobſtant ſa défaite à Fontenai, étoit encore en état :

de ſe faire craindre par ſon union avec Lothaire. .

Pepin qui s'étoit retiré , après la bataille de Fontenai, dans la partie de XIV

l'Aquitaine foứmiſe à ſon obéiſſance , témoigna d 'abord n 'être pas éloigné d 'un guerre entre
Nouvelle

accommodement. Il le refuſa cependant bientôt après ſous divers prétextes Charles &

dont il ſe ſervit , ſoit que Bernard qui l'alla joindre eûtagi de bonne foiauprès Pepia.

de lui pour le porter à la paix , & à ſe ſoûmettre au roi Charles ſon oncle ,

ſoit plûtôt qu'il l'en eût diffuadéſousmain , comme la ſuite le fait aſſez com

prendre. Ce duc n ’aiant pû réüſſir dans cette négociation , s'excuſa du mieux

qu'il put auprès de Charles qui voiant qu'il ne pouvoit rien gagner par la

douceur , réſolut de réduire Pepin par la force mais n 'aiant pas aſſez de

troupes , & ſe voiant obligé d 'aller en Franceoù ſes affaires l'appelloient , il

repaſſa la Loire ſans avoir pû rien entreprendre de conſiderable en Aquitaine :

il engagea ſeulement quelques ſeigneurs du pays à embraſſer ſon parti & à ſe

détacher de celui de ſon concurrent.

Charles devant s'aboucher à Langres le premier de Septembre avec le roi

de Baviere ſon frere & ſon allié , s'avançoit vers cette ville lorſque ce dernier

lui donna avis à Reims que Lothaire après avoir allemblé une nouvelle armée,

le preſſoit vivement dans la Germanie , & qu'il ne pouvoit ſe trouver au ren .

dez -vous. Là- deſſus il ſe mit en état de marcher à ſon fecours. Lothaire qui

en fur informé,manda incontinent à Pepin de venir le joindre avec toutes ſes

forces ; & laiſſant là le roi de Baviere', il prit la roure de France pour tourner

fes armes contre Charles. Celui-ci inſtruit de ſon deſſein , lui envoia faire alors,

de nouvelles propoſitions de paix , & s'approcha' cependant de Paris tant

pour y attendre l'arrivée du roi de Baviere qu'il avoit mandé , que celle de

tous ſes vaſſaux à qui il avoit donné le mêmerendez-vous.Lochaire s'avança de

ſon côté juſqu'à S . Denys où il ſe diſpoſoit à paſſer la Seine pour aller åtta .

quer Charles; mais une inondation extraordinaire qui ſurvint l'en aiant em .

pêché , il lui fit offrir la paix avec promeſſe de le laiſſer paiſible poſſeſſeur de

toute la partie occidentale du roiaume depuis la Seine , à la réſerve de la Pro .

vence & de la Septimanie , à condition qu 'il ſe détacheroit du roi de Baviere

& qu'il abandonneroit les interêts de ce prince: promettant de ſon côté d 'aban.

donner ceux de Pepin , & de renoncer au ſerment qu'il avoit fait de le ſolltenir.

Charles répondit , qu'il ne pouvoit avec honneur rompre l'alliance qu'un

interêt commun lui avoit fait contracter avec le roi de Baviere ſon frere , ni

conſentir à abandonner les vaſſaux qui habitoient entre la Seine & la Meuſe ,

Tome 1 . Xxxij
.
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A N . 841. & dont il avoit reçû le ferment de fidelité ; que l'empereur leur pere avant la

mort aiant difpofe de ce dernier paysen fa faveur , il ne jugeoit pas à propos

de le ceder ; que tout ce qu'il pouvoir faire à caute des approches de l'hiver

13 ; . c 'étoit de convenir que chacun garderoit par proviſion les états dont il écoif

m .in. adaellement en poffeffion juſqu'au printems prochain qu'ils tiendroient une

diete pour cerminer leurs différends à l'amiable ; & que s' ils ne pouvoient

s'accorder , ils les décideroient enſuite par la voie des armes. Lothaire après

. : 01 avoir rejercé ces propofitions, partit de S . Denis & marcha vers Sens pour

aller au -devant du jeune Pepin qui luiamenoit un fecours conſiderable d'A .

Nish. ibid. quitains. Ces deux princes après leur jonction tournerent vers le Maine a oui
Annal. Bertin .

ils porterent la déſolation , inais ſur l'avis que le roi de Baviere venoit à gran.p . 195.

des journées avec ſon armée au ſecours du roiCharles , Lothaire prit le parti

d 'abandonner ce pays & de ſe retirer à Aix -la - Chapelle où il paſſa le reſte de

l'hiver ; Pepin de ſon côté repaſſa la Loire & retourpa en Aquitaine .

Pendant ce tems-là Charles, après avoir'célébré la fête de Noël à Chalons
Lothairemis

armis fur Marne , s'avança vers le Rhin àvers le Rhin à la rencontre de Louis. Ces deux princes
en fuite par

Louis & Char- après s'êcre joints à Straſbourg ble 14. de Février de l'année ſuivante , promi
les. Les deux

derniers paſta
tent par un nouveau ſerment de s'entr'aider contre les entrepriſes de Lothaire.

gent entr'eux Ce renouvellement de ligue fe fit avec beaucoup de folemnité ; chacun ha.

tout le roiau- rangua ſes troupes dans la langue des peuples de fa domination , Charles en

6 lbid. langage Romain, & Louis en Tudeſque. Chacun écrivit enſuite & figna l'acte

- de ce ferment, le premier en Tudefque & l'autre en langue Romaine. On peut
842.

remarquer dans ces deux actes rapportez par un hiſtoriene contemporain , que
'c Nith. ibid. to

• la langue qu'on appelloit Romaine, eft preſque lamême que celle que parlenc

encore aujourd'hui les peuplesde Provence , de Languedoc & de Gaſcogne , &

qu'elle a beaucoupmoins de rapport avec la Françoiſe.

Après cette cérémonie les deux rois ſe rendirent à Wormes , & envoierent

des ambaſſadeurs à Lothaire pour le preſſer de conſentir à la paix. En atten .

dant leur retour & l'arrivée de Carloman fils du roide Baviere , quiamenoit

un renfort, ces deux princes pour ſe donner de nouvelles marques d 'amitié ,

s'exercerent aux joûtes & aux tournois : monument le plus ancien que nous

connoiſſions de ces fortes d 'exercices qui devinrent depuis fi communs parmi

la nobleſſe Françoiſe. Carloman érant enfin arrivé , de mêmeque les ambaſſam

deurs que les deux rois avoient envoiez à Lothaire ; ſur le refus que fic celui-ci

d 'écouter aucune propoſition , ils fe mirent en marche, réfolus dele combattre

& arriverene juſqu'aux bords de la Meuſe ſans trouver le moindre obſtacle.

Lothaire qui ſe voioit hors d 'état de leur réfifter , & qui d 'ailleurs avoit été

abandonné par une grande partie de ſon armée , avoit déja quitcé ce pays &

d Annal. Fuld . éroit parti le 16 . de Mars d pour ſe retirer du côté du Rhône avec le peu de
e Bertin. ibid .

troupes qui voulurent le ſuivre .

Les deux rois devenus maîcres abfolus d 'une grande partie du roiaume par

e Nith. l. 4. la e retraite de ce prince, fe rendirent à Aix -la -Chapelle où ils firent choix de

.376 do Legg: douze ſeigneurs des plus intelligens pour faire le partage de tous les états Fran .

ibid . çois. Ces députez y travaillerent incontinenr. & furent moins'attentifs à faire

les portions égales , qu 'à faire en ſorte qu'elles fuſſent à la bienſéance de chacun

des deux princes. Toute la partie occidentale du roiaumedepuis la Meuſe échut

à Charles , & le reſte à Louis.

XVI. · Lothaire pendant ce teins-là tâchoit de ranimer ſon parti du côté de Lyon

viſionnel entre
Pé & du Rhône ; mais ce fuc inutilement. Enfin déſe

a
ir ſoûmer.

les princes tre ſes freres par la voie des armes, il s'avança juſqu 'à Mâcon & leur envoia
François , à
Tegelution de des ambaſſadeurs pour leur faire de nouvelles propoſitions de paix . Après s'ê.

Pepia.Charles trè excuſé ſur ſa conduite paſſée , il leur fit dire que fi par déference à la di:

demeure maîc gnité imperiale,ils vouloient lui ceder quelque choſe au-delà du tiers delamo ,

taine & de la narchie , il leur abandonneroit tout le reſte , s'ils n 'aimoient mieux en venir à
Septimapic.

un parrage égal de toute la monarchie , à la réſerve desroiaumes de Lombar

taine & de Bavieré , dont chacun d 'eux conſerveroit celui quilui étoit

échû en partage. Il ajoûra que chacun gouverneroit ſes états indépendam

ment l'un de l'autre ſans préjudice de l'amitié & de l'union fraternelle.

Lothaire renonçoit par là à la principale de ſes prétentions, qui étoit de

de na

UP

die,
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re XCIV. n . 4 .

dominer en qualité d 'empereur ſur toute la monarchie Françoiſe ſuivant les A n . 842.

vûës qu'ayoienç euës autrefois Charlemagne à & Louis le Débonnaire . n . a V. NOTE

Louis & Charles étoient aux environs de Chalon - ſur- Saône , lorſqu'ils re

çurent les ambaſſadeurs de Lothaire. Ils accepterent leurs propoſitions , &

convinrent avec eux de lui donner pour ſon tiers du roiaume, outre l'Italie

dont il étoit déja en poſſeflion ; cous les pays fituez entre le Rhin & les Alpes

d 'un côté , & de l'autre entre la Meuſe , la Saône & le Rhône depuis Lyon

julqu 'à rembouchure de ce fleuve dans la mer ; & que s 'il n 'étoit pas content

de ce partage , ils remettrpient encore la déciſion de ſes prétentions à une

nouvelle bataille. La conference finie , les deux rois lui envoierent leurs am

baſſadeurs pour lui faire part de leurs réſolutions. Lothaire leur témoigna

qu'il n 'étoit pas tout-à-fait content de la portion qu'on lui offroit , & qu 'il

ſouhaitoit encore quelque choſe de plus; ce qui fit que ces miniſtres ſe char

gerent ſans aucun ordre de la part de leurs maîtres , d 'y faire ajoûter

encore quelques pays à la gauche de la Meuſe & vers les Ardennes. Ils con

vinrent en même tems avec ce prince qu 'on s'én tiendroit à ce partage provie

ſionnel , juſqu'à ce qu'on pût en faire un nouveau qui fût parfaitement égal,

& dans lequel les rojaumes d 'Italie , d 'Aquitaine & de Baviere ne ſeroientpas

compris , ainſi qu'on en étoit déja .conyenu , & qu 'enfin Lothaire en qualité

d 'aîné auroit le choix des trois lors.

· Charles & Louis n 'oſerene déſavouer les nouvelles offres que leurs ambaf

ſadeurs avoient faites à Lothaire. Ils convinrent donc de s'aboucher avec ce

prince le is. de Juin dans une ille de la Saône voiſine deMâcon. Chacun des

trois princes s'y étant rendu au jour marqué, accompagné d 'un nombre égal

de perſonnes, ils jurerent entr'eux une amitié ſincere & une paix conſtante , &

conclurent qu 'ils s'en tiendroient par proviſion au partage qu'ils venoient d 'é .

baucher , en attendant que quarance deputez , que chacunnommade ſon côté,

s'aſſemblaſſent à Metz le premier d 'Octobre pour y partager le roiaume en

trois portions encierement égales donc Lothaire auroir le choix . Ils convinrenc

encore que juſqu'à ce temś.là aucun des trois freres ne palleroit lesbornes des

états quilui étoient échâspar le traité proviſionnel. Suivant ce traité Charles

devoit être maître de tous les pays fituez au couchant de la Meuſe , de la

Saône & du Rhône , & Louis de tous les états François ſituez au -delà du

Rhin .

On voit par ce quenous venons de dire que l'Aquitaine étoit deſtinée à XVII.

Charles à l'excluſion de Pepin dont il n 'eſt rien dit dans ce traité , & que Lo- quere route
Nouvelle

thaire avoit abandonné les interêts de ce prince. Aulli Charles d'abord après Charles &

ſon entrevûë avec ſes freres , prit la route de ce rojaume done ils l'avoient re - pepin. Défaite
de ce dernick.

connu pour unique ſouverain , dans le deſſein d 'en chaſſer Pepin . Celui- ci ſe Egfrid comto

mit en état de défenſe , & ſe preſenta devant ſon compétiteur ;mais aiant été de Touloule.

battu & mis en fuite , il fut obligé de ſe cacher pour ſe dérober à la pourſuite

de ſes ennemis ; en ſorte que Charles ne pouvant ſe rendre maître de ſa per.

ſonne , & étant obligé de repaſſer la Loire pour aſſiſter à la conference

dont il étoit convenu avec ſes freres , ſe contenta de donner ordre au duc

Warin & à pluſieurs autres ſeigneurs qui lui éroient affidez , de veiller à la

garde du pays & d' être attentifs ſur les démarches de ce prince. .

Pepin n ' étoit pas cependant ſi abandonné, qu'il n 'eût encore un grand nom

bre de partiſans en Aquitaine. Pluſieurs d 'entr'eux s' étant mis en armes , cou

rurent la campagne & dreſlerent une embuſcade à Egfrid comte de Toulouſe

qui commandoit un corps de troupes pour le roiCharles. Ce comte échappa

non ſeulement à leurs embûches ; mais les aiant ſurpris lui-même, il en tua une b Nitb,ibida

partie & emmcna les autres priſonniers. La qualité de comte de Touloule qui p.378.

eſt donnée à Egfrid par un auteur b contemporain , nous fait conjecturer ques
LXXXVII. n .

ce ſeigneur n 'étoit que comte particulier de cette ville ou plûtôt lieutenant de 21.do ſeqq.

Warin qui étoit dans le même-cems duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine au nom XVlll.
Les princes

de Charles. François pro .

· Le temsd de la conference indiquée à Metz pour le premier d 'Octobre n ' é- longent la tré

tant pas éloigné , ce prince partit d 'Aquitaine pour s'approcher de cette ville . nent au traitć

A ſon arrivée à Worme, il joignit le roi de Germanie ſon frere : aiane proviſionnel:.
d Nirh . ibido

CIC

delo

cV. NO TE
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appris tousles deux que Lothaire ſe tenoit à Thionville , ville voiſine de Meczki

ils lui firent dire qu'il eût à s'éloigner à cauſe que la proximité du lieu de la

conference pouvoit empêcher les commiſſaires de donner librement leurs

fuffrages au ſujet du partage qu 'ils devoient regler enler en leựr abſence. Onle

convint enfin de transferer l'aſſemblée à Coblentz où les commiſſaires au

nombre de cent vingt ſe rendirent le 19. d 'Octobre. Le refus que firent les

députez de Charles de rien décider à cauſe du peu de connoiſſance qu'ils di

foient avoir de la ſituation des pays qui devoient entrer en partage, rendit la

conference inutile. Les approches de l'hiver, la déſolation du roiaume cauſée

par une famine generale , & la complaiſance qu'on eut de donner du tems à

ces derniers députez pour s'inſtruire de ce qu'ils difoient ignorer , firent pren.

dre aux trois princes le parti de convenir d 'une tréve , & de renvoier le para

tage à une autre aſſemblée qu'ils indiquerenc à Verdun pour le 25 . de Juin de

l'année ſuivante. Il fut arrêté qu'en attendant ils s'en tiendroient au partage

proviſionnelqu'on avoit déja fait. Chacun ſe retira donc dans les états: Charles

ſe rendit à Kierſi ſur Oiſe où il épouſa la reine Ermentrude le 14 . de Decembré

de la mêmeannée 842.' ; .

XIX. . Ce prince partit enſuite pour S . Quentin où il célébra la fête de Noël
Charles n 'eſt

pas generale Avant ſon départ , il accorda la veille de cette ſolemnité à un de ſes a vaſſaux

ment reconnu nommé Milon la proprieté & la diſpoſition libre de quelques fiefs dans le

dans la Sepci pays de Pierre - Pertuſe & de Fenouilledes au diocèſe de Narbonne : preave

ne épouſe de qu'il étoit alors poflefleur de la Septimanie. Il paroît cependant par d'autres

Bernard duc monumens b qu'il n 'y étoit pas generalement reconnu non plus qu'en Aqui
de Septimanie .

a fr. p. 77. taine , ſansdoute par les intrigues fecretes deBernard, qui outre qu 'il étoit toll

b Baluz.bift. jours attachée à Pepin , travailloit à ſe rendre indépendant dans fon duché
Tutel. p . 314 .

14. ou gouvernement de Septimanie.

c Annal.Ber- . Nous voions en effet qu'en 842. on ne daroit les chartes dans pluſieurs en :
tin . p . 200.

droits de cette province & de la Marche d'Eſpagne que depuis la mort de

Louisle Débonnaire , ſansaucune mention du prince regnant. C 'eſt ce qu 'on

d Mare. Hifp. voit dans quelques d actes paflez au mois d 'Août dans le diocèſe deGironne.

p. 779.colegg. Un autre e du diocèſe de Beziers paſſé au nom des executeurs teſtamentaires
e Pr. p . 78 .

d 'un ſeigneur du pays appellé Teubert , eſt daté du 23. Decembre de lamême

la iij. année après la mort de Louis le Débonnaire , e après qu'il est

Ibid.p. 20. tranſmis fon autorité à Lothaire ſon fils. Suivant une ancienne chronique f dont

l'auteur écrivoit dans la Septimanie , Lothaire regna deux ans dans cette pro .

vince après la mort de l'empereur Louis le Débonnaire ſon pere. On trouve

g A .SS. Ben. enfin une nouvelle preuve dece que nousvenons de dire dans lemanuel 8 de

fac. 4.part. 1. Dodane femme de Bernard duc de Septimanie , commencé à Uſez le dernier
p. 787.

jour de Novembre de l'an 841. & achevédans lamême ville le 2. de Février

de l'année ſuivante , la ij. année après la mort de Louis le Débonnaire ſous le regne

du prince que Dieu avoit donné pour gouverner. Il eſt vrai que dans cet ouvrage

h ibid.p. 75o. cette dame exhorte h ſon fils Guillaume à demeurer fidele & inviolablement

754 . ego feq . attaché au roi Charles , qui reçut ce jeune ſeigneur pour ſon valfal après la

bataille de Fontenai : mais elle garde un profond ſilence ſur la conduite du

duc de Septimanie ſon époux. Au reſte ce manuel , compoſé de ſoixante-trois

chapitres , eſt un illuſtre monument de la piecé de Dodane, de fa tendrelle

pour ſes enfans , & du ſoin qu'elle prenoit de leur éducacion : elle y donne

par tout d 'excellentes leçons à Guillaume ſon fils aîné.

XX.
La ſeverité dont Charles uſa après la mort de l'empereur ſon père envers

Barthelemi Barthelemiarchevêque deNarbonne nous fait encore comprendre qu'ilne fut

archevêque de pas d'abord generalement reconnu dans la Septimanie. On a déja vû que ce
Narbonne dé- P

pole. Berarius prélat, durant les funeſtes divifions quiavoient déſolé le roiaume pendant les

lui ſuccede. dernieres années du regne de Louis le Débonnaire , s'étoit ouvertementdes

Faux miracles

operez dans claré en faveur de Lothaire contre ce prince , avec lequel il ſe réconcilia cou

l'égliſedeſaint tefois dans la ſuite . Charles après la mort de cet empereur, & la victoire qu'il

Firmin d 'Urez.

avoit remportée à Fontenai , devenu plus redoutable & plus en état de punir

ceux qui lui avoient été contraires , fit dépoſer Barthelemi: ce quimontre

que ce prélat n 'étoit pas de ſes amis , & qu'il s'étoit déclaré de nouveau con

tre lui en faveur de Lothaire.
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Florus • diacre de l'égliſe de Lyon qui parle de la dépoſition de Barthe- A N . 8426
lemi, & qui fait l'éloge de ce prélat , donne à entendre queCharles le Chauve , a Flor.carm .

de div . imp.

le chaſſa de ſon ſiege de ſa propre autorité ; & qu'il ne fut pas dépoſé cano . apud Mab.la

niquement. Il ajoûte en mème tems que le peuple du diocèſe de Narbonne nalec. ed , in

en fut très-affligé. Cette dépoſition dut arriver avant la fin de l'an 842. puiſ. "
e fol .p.413.

que Berarius b Yucceſſeur de Barthelemi ſe trouva alors à Kierſi à la célébra - b Pr.p. 87.

tion des noces de ce prince. Barthelemi ſe croiant dépoſledé injuſtement

de ſon ſiege , alla c à Romeau commencement de l'an 844. pour obtenir du Anaſt. vit.

pape ſon rétabliſſement. Il y rencontra Ebles archevêque de Reims , qu'une semain. . 172
edit, Reg. ego

ſemblable cauſe y avoit attiré. Ils s'adreſlerent tous les deux au pape Serge II. Duch, to z.pa

qui venoit d 'être élû , & lui demanderent le Pallium ; mais ſoit que ce pon - 395.

tife eût été prévenu contr'eux , ou plâtôt qu'il craignît d 'offenſer le roi Charles

le Chauve , il refuſa non ſeulement leur demande :mais il les réduiſit même

à la communion laïque.

La conduite du Pape à l'égard de Barthelemine diminua pas l'eſtimé que

pluſieurs perſonnes de piecé & de conſideration avoient pour lui. Amolon dar d Agob.oper .
to. 2. p. Iss. dlya

chevêque de Lyon , ſon ami particulier parle de lui entr'autres avec éloge foto
ſeqq. dr. p. 148,

dans une de ſes lettres poſterieure à ſa dépoſition , & faitmention du zele qu'il

témoigna dans le tems qu'il étoit en place , pour maintenir dans ſa pureté

la diſcipline des égliſes de la province. Suivant cette lettre , Barthelemi

avoit aboli les ſuperſtitions qui s'étoient gliſſées à Ulez ſur le tombeau de

leg

crédulité des peuples , & les faſcinoient par de fáux miracles ou des preſtiges.

Quoique Charles par le traité proviſionnel qu'il avoit fait avec Lothaire ,
XXI.

ei Premier liege

dûr regner ſur toute l'Aquitaine, Pepin ſolltenu par le parti qu'il avoit dans de Touloule

ce roiaume, ne laiſſoit pas cependant de lui en diſputer la pollellion . Ce der - par Charles le

nier étoit d 'autant plus en état de faire valoir ſes droits , qu 'il poſledoit , à ce maiſon roiale

qu 'il paroît , une grande partie du pays, entr'autres la ville de Toulouſe qui ſur laGaronne.

en étoie la capitale. Comme il importoir beaucoup à Charles de ne pas don
e Nith, l. 43

ner à ſon concurrent le tems de ſe fortifier , il partit e de France l'année ſui- p.380.

vante d 'abord après la fête de l'Epiphanie ,& arriva en Aquitaine avec la reine An
atin. p . 205,

ſon épouſe dans le deſſein d 'y paller le reſte de l'hiver. Il perdic quelquetems *in.P. 2

après, l'imperatrice Judith ſa mere qui déceda à Tours au mois d 'Avril & qui 843.

fut inhumée dans l'égliſe de S. Martin . Ce prince après avoir parcouru les

divers pays d'Aquitainepourtâcher de les foûmettre à la domination , s'avança

vers Toulouſe f dans le deſſein d 'en former le fiege. Il étoit deja au voiſi- fNOT.XCVII.

nage de cette ville à la fin du mois d'Avril , commeil paroît par deux char. .

tes & qu'il donna alors en faveur de quelques-uns de de ſes vaſſaux de la Pr.p.14.

Septimanie. Par l'une il confirma dans la pofleſſion de Meze & de la Tour

au diocèſe d'Agde les deſcendans des Eſpagnols qui s'étoient retirez dans

cette province : il maintint par l'autre un noniméHilderic dans la joüiſſance

d 'une maiſon & d'une égliſe à Ceſſeras dans le Minervois & le diocèſe de

Narbonne. Ces deux chartes ſont datées du palais de Ferrus, l'une du 29. &

l'autre du 30 . d 'Avril , indiction VI. la iv. année du regne de Charles qu'on

doit commencer h en 839. lorſqu'il fur couronné roi d 'Aquitaine. Le palais h NOTE ibid .

ou château de Ferrus d 'où elles ſont datées , eſt ſans doute le même que Ca

ſtel-Ferrus, village ſitué ſur la rive gauche de la Garonne à une lieuë de Caſtel.

Saraſin dans le diocèſe de Montauban qui faiſoit alors partie de celui de Tou

louſe. La ficuation de ce pays eſt des plusbelles & des plus propres pour une

maiſon roiale.

Charles éroit déja campé devant Toulouſe le 13.du mois i deMaide lamême i Pr. p.79.

année k 843. ainſi qu'il paroît par une charte qu 'il accorda alors en faveur d 'Elie oleme
k NOTE ibid .

abbé de la Graffe au diocèſe de Carcaſſonne & de ſon monaſtere. Suivantcette

charte & pluſieurs autres données par ce prince durant le fiege de Toulouſe ,

il avoit ſon fogement dans le monaſtere de S . Saturnin fitué alors hors la

ville. Il accorda le lendemain deux autres diplomes ſemblables: l'un à Eleazar

abbé de S . Pierre de Cubieres dans le Raſez au diocèſe de Narbonne , par le

quel il prit cerce abbaye ! ſous la protection ſpeciale , comme ſi elle eût été ! Pr.itid.

b .

.

m Mab. Ad
de fondation roial & l'autre à Cenrulle abbé de S . I e dans lemême a

- 10L

dans lememe ann . 786 . n . S .
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A N . 843. diocèſe. Berarius a archevêque de Narbonne obtint auſſi le 31. dumêmemois

.Pr. p. 80. une charte par laquelle ce prince donne à ſon égliſe le village de Celleras
dos feqq.

dont nous avonsdéja parlé ; & par un autre diplome daté du 20 .du mois fui.

vant il accorde à ceti la confirmation d tous ſes biens,

XXII. C 'eſt ſans douteaumême-temsb qu'il faut rapporter la diete que Charles

Capitulaire tint dans le monaſtere de S. Sernin de Toulouſe , dans laquelle on dreſſa un ca .
en faveur des

eccleſiaſtiques piculaire c en faveur des eccleſiaſtiques de la Septimanie qui ſeplaignoient des

de la Septima- vexations des évêques. En attendant que cette ordonnance pût êtreconfirmée

1 V.NOTE dansun concile , où les griefs de ces eccleſiaſtiques devoient être examinez

XCVII.ibid.. on regla les procurations & les rétributions que les évêques pouvoient éxi.
Capitul. to.

2 . p. 22 . dan ger d 'eux . Ce capitulaire eſt daté du monaſtere de S. Saturnin près de Toulouſe

ſega . au mois de Juin , indi&tion VI. la iv. année du regne de Charles ; ce qui nous

donne lieu de croire que c'eſt à la même diete qu'on doit rapporter la charte

d.Ibid .p. 26 . par laquelle ce prince confirma d les privileges que ſes prédeceſſeurs avoient
do seqq.

accordez aux Eſpagnols réfugiez dans la Marche d 'Eſpagne ; car elle eſt de

la même date que le capitulaire , avec cette ſeule difference que celui- ci el

daté du mois de Juin en general, & l'autre du onziémedu mêmemois.

On voit par ce que nous venonsde dire que le roiCharles le Chauve fut des
Départ du

roi Charles le vant Toulouſe du moinsdepuis le 13. de Mai de l'an 843. juſqu'au 20. de Juin

Chauve de ſuivant : mais nous n 'avons aucun témoignage certain qui prouve que ce prince
Toulouſe.Mo.

paltere de la ait pris alors cette ville : il y a au contraire ſujet de croire e qu'il en leva

Daurade. A le ſiege , preſlé qu'il étoit de ſe rendre en France pour aſſiſter à l'aſſemblée de

veins marlon Verdun où on devoit regler le partage du roiaume entre lui & ſes freres ,

Tarn ca Albi. comme ils en étoient convenus. A ſon retour il prit la route de l'Albigeois &
geois. paſſa par Aveins fmaiſon roiale ſituée ſur la riviere de Tarn . Samüel évêque
e NOTE ibid .

f Pr. p. 82, de Toulouſe , qui étoit fans doute à la ſuite de ce prinee, obtint de lui dans

dos rega cet endroit une charte qui confirme ſon égliſe , de même que les monaſteres

de fainte Marie & de S. Saturnin , dans la poſſeſſion de leursbiens. Le premier

de cesdeux monaſteres, ſitué dans Toulouſe , ſubſiſte encore aujourd 'hui ſous le
XXIV.

Partage du nom de Notre-Dame de la Daurade. Nous avons parlé ailleurs de ſon égliſe

roiaume entre dont il eſt fait mention dans le vi, fiecle : il fut depuis ſoùmis à l'ordre de Cluni
les fils de

Louis le Dé ſous la dépendance de l'abbaye de Moiſſac & le titre de prieuré conventuel.

bonnaire. Le Nous avons parlé auſſi ailleurs de l'abbaye de S . Sernin .
Vivarais & le

diocèſe d'Urez Charles le Chauve arriva à Attigni le s . de Juillet & , & en partit au mois

loûmis à Lo . d 'Août ſuivant pour l'aſſemblée de Verdun où les deux freres ſe trouverent ,
thaire , le reſte e mi decon

de la Septiina.
& où de concert avec lui ils partagerent entr'eux toute la monarchie , à l'ex

vie avec l'A - cluſion de Pepin dont Lochaire avoit abandonné les interêts. Par ce fameux

quitaine à
partage h Louis eut pour lui toute la Germanie avec ques villes en

Charles.
deça

g V. le Coint. du Rhin , & Lothaire outre le roiaume d 'Italie,les pays ſituez en France entre

ad ann.843.n. cefeuve & les Alpes d 'un côté, & l'Eſcaut, la Meuſe , la Saône & le Rhône juf
11. OS NOTE

xcvii. n. 3. qu'à la mer Méditerranée de l'autre , avec pluſieurs comtez ſituez en deçà de

h Annal. Ber- cette derniere riviere ; entr'autres le Vivarais i & le diocèſe d'Uſez, Le reſte du
tin . p . 200.

mal. Fuld. roiaume , qui comprenoit toute la partie occidentale , échut à Charles le

Chauve qui par là devint maître de la Neultrie , de l'Aquitaine , d 'une partie

Capitul.to. de la Bourgogne , de la Septimanie & de la Marche d 'Eſpagne. Ce prince réü .
2. p . 234.

Duch. to. z. nit enſuite à la portion une partie de la ſucceſſion de Lothaire, & en particu .

p. 454 . doſeq. lier le Vivarais k & le diocèſe d 'Uſez , ainſi que nous le verrons ailleurs.
k Capit. com

Duch.ibid. " Le partage fait , chacun des trois princes jura de l'obſerver. Charles ſe

1 Duch. to. rendit enſuite à Germignilau diocèſe d 'Orleans , ou pluſieurs évêques s'al
2 . p. 386.

Mab.act. ſemblerent m pour réformer les abus qui à la faveur des troubles précedens

SS. Ben. fac. 4. s'étoient gliſſez dans l'Egliſe. La ſouſcription de Nothon archevêque d 'Arles

Part.2;P.249; parmi celles de ces prélats a donné lieu à un de nos hiſtoriens a modernes dedo ſeqq. ad par

Ann.343.9.71. croire que ce diocèſe étoit du partage de Charles le Chauve ; mais il eſt cer.
Le Coint, ad

into an cain que toute la Provence échur à Lochaire. Nous voions d'ailleurs que les
ann . 844. n .41.

XXV. archevêques de Vienne & de Beſançon , qui étoient certainement ſujets de ce

Fin dugou: dernier prince , ſe trouverent à ce concile.
vernement de

Warin duc de Les nouvelles incurſions des Normans ſur les côtes de Bretagne & d 'Aqui.

Toulouſe on taine , & la révolte des Bretons qui avoient précedé, obligerent Charlesde
d 'Aquitaine.

Duch ,ibid. s'approcher pendant l'automne , des frontieres de Bretagne pour être à portée

p . 548 .
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de remédier à ces troubles. Ce prince paſſa au commencement a de Septembre An. 842.

de Rennes à Coulaines dans le Maine où il tint une diete dans laquelle on 2.Appenda

dreſſa un capitulaire b pour la reformation de l'état qui en avoit un extrême Capitus 10.2.
p . 1441.

beſoin . Par cette ordonnance le roi maintint chaque peuple dans l'uſage de ſes ' b Capitul

loix . Les reglemens de cette aſſemblée furent approuvez par les évêques & *. poz.egofeq .

les ſeigneurs qui s'y trouverent ; entrautres par le duc Warin , le ſeulnommé

dans les actes ; c'elt fans doute le même à qui Charles avoit donné aupara

vant le duché de Toulouſe ou d 'Aquitaine. Il n 'eſt plus fait mention de lui

dans la ſuite , ce quinousdonne lieu de conjecturer qu'ilmourut peu de tems
C NOTE

après. Il ne faut pas c le confondre avec un ſeigneur de même nom qui étoit LXXXV11. n .

comte d 'Auvergne en 819 . qui vivoit encore en 824. & dont la femme s'appel 62, feqq;

loit d Albane.
ann . 825. 1 . s .

Charles dans le deſſein d 'entreprendre de nouveau le ſiege de Toulouſe X XV1.

dont la priſe devoit lui aſſtirer l'entiere poſſeſſion du roiaume d 'Aquitaine , fe de Toulouse
Second Siege

diſpoſa pendant l'hiver à cette expédition . Il ſe rendit en Touraine à la par Charles le

fin de l'année , & ſe preſenta devantcette ville au printems ſuivant. Il y étoit Chauve. Sunga
fred nommé

déja carrivé dès le 11. deMai; & avoitmis ſon quartier au monaſtere de S .Ser - marquis de

nin . Nous connoiſſons la durée de ce ſiege par diverſes chartes que ce prince Gothie à la
place de Bera

accorda alors f tant en faveur des égliſes que des particuliers de la Septima- nard .

nie & de la Marche d 'Eſpagne : elles ſont datées du monaſtere de S . Saturnino
844 .

près de Toulouſe. Ce prince ajoûte dans quelques -unes lorſque nous aſſiegions ,e Appind.

Toulouſe. Capil, 10 . 2. Pa

L 'une de ces chartes , datée du ir, de Mai , fut accordée en faveur de 1447.46.seq.
f Ibid . p .

Domnule abbé de S . Pierre de Beſalu au diocèſe de Gironne. Suivant une autre , waa

datée du 19 . dumême mois, Charles & après avoir fait examiner par Nothon Pr. p. 84.een

archevêque d ’Arles,Elmerad comte du palais , lemarquis Sunifred & le comte Jequabead and

Soniarius les plaintes des deſcendans des Eſpagnols qui s'étoient réfugiez dans 844 .n. 4.

le diocèſe de Beziers ſous le regne de Charlemagne , & à qui on diſpucoit la g Proibido

poſſeſſion & la ſucceſſion héréditaire des lieux d’Aſpiran & d 'Alignan dans ce

diocèſe ; & après avoir oüi le rapport descommiſſaires, les maintine dans les

terres qu'ils avoient défrichées , & confirma leurs privileges. Il accorda un pa

reil diplomele s . de Juin ſuivant à Theofrid l'un des deſcendansde ces Elpa .

gnols, & fils de Jean à qui Charlemagneavoit accordé le lieu de Fonjoncouſe

au diocèſe de Narbonne. Lemême jour il donna un autre diplome en faveur

du monaſtere de ſainte Grate au diocèſe d 'Urgel.

Le marquis Sunifred dont nous venons de parler étoit alors h , à ce qu'on h NOTE

prétend , gouverneur de la Septimanie ſous le titre de marquis deGothie , ce LXXXVII, n .
32. g. ſeqq.

qui eſt aſſez vraiſemblable . Il devoit avoir déja ſuccedé par con dans ?

ce gouvernement au duc Bernard , & en avoit été peut- être pourvû depuis la iNOTEibida

révolte de ce ſeigneur contre Charles le Chauve , ou du moins depuis ſa mort n. 22.

quiarriva avant le mois de Juin de lamêmeannée. iNouscroions queSunifred „ k V. Marca
Hijp. p . 340 .

eſt le même que le comte d 'Urgelde ce nom qui vivoit en k 819 . & quine paroît e jeg: 3ss.

pas different de Sunifred fils du comte Borrel , à quiLouis le Débonnaire donna 701. 300
1. Append . Can

en 829 . 1 le lieu de Fontcouverte dans la Seprimanie. Borrel eſt auſſi vraiſembla - vi

blement lemême que le comte d 'Auſonne de ce nom dont nous avons parlé 1545.
1 Pr. p. 66

ailleurs. Nous croions que c 'eſt de ce Sunifred que les comtes héréditaires de don les

Barcelonne tirent leur origine , & qu'il étoit m proche parent & de la famille m V.NOTE
on LXXXVII. n .

de Bernard duc de Septimanie . Le comte Soniarius , dont il eſt fait mention
48. e ſegg .

dans certe charte , étoit comte ou de Bezalu ou d 'Empurias dans la Marche n Marc. Hifpa

d 'Eſpagne : il fut enſuite comte n de Rouſſillon , & fit du bien au monaſtere de P.780-785.
Pr. p. 1021

Riodazari dans le diocèſe de Gironne dépendant de l'abbaye de la Graſſe. eos fega.

David o abbé du monaſtere de S. Laurent ſur la riviere de Nieſle dans le o append.
Capitul. pa

diocèſe deNarbonne , obrint de Charles le Chauve un autre diplomedaté du 1437. feq.

levant Toulouſe le 20. du mois de Mai de la même année. Ce roi en

accorda p de ſemblables vers le même temsá Hilderic abbé de Caunes, & à P.Ibid.p. 1452.
og jega.

Adalbert abbé de Caſtres q en faveur de leurs abbayes. Le onzième de. Juin Spicil.to. 7.

ſuivant il confirma'à la demande deGondemar i évêque de Gironne les pri. p 340.

vileges de cette égliſe , & le 25. du même mois ceux du monaſtere de ſainte piruk. 2.1448.

Marie d 'Arles au diocèſe d 'Elne en faveur de l'abbé Reccelvinde. Suivant ergo feqq. 1450.

Tome I .

en i

ice

om jega.

Yуу

48 .
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A N . 844. tous ces diplomes datez de l'indiction vij. & de la iv . année de Charles ,ce prince

a V. NOTE fut occupé au ſiege de Toulouſe , du moins depuis l'onziéme de Mai jūſques

XCVII. vers la fin de Juin de l'an a 844.

XXVII. Il y a lieu de croire b que Pepin emploia Bernard duc de Septimanie à la

de Bernarda quc défenſe de cette ville contre Charles le Chauve, & que ce ſeigneur mourut

de Septimanie. pendant le ſiege .Nousſçavons dumoins qu'il fut condamné & mis à mort dans
Guillaumefoni

fils duc deon la même année , & à ce qu'il paroîr , avantlemois de Juin , comme nous l'a

Toulouſe ou vons déja remarqué. L 'annaliſte de S . Bertincrapporte que ce duc , quidepuis
d'Aquitaine

long-temsméditoit de grands deſſeins , entr'autres de ſecouer le joug de Pau
NOTE

LXXXVII. no torité roiale , pour ſe rendre indépendant dans ſon gouvernement, fut jugé

Do dans une diete que Charles le Chauve convoqua en Aquitaine en 844. qu'il
c Annal. Ber .

tin p. 200. to fut condamné par l'aſſemblée comme coupable de crime de léze.Majeſté ; &

qu'il ſubir le dernier ſupplice. Quelques autres anciens annaliſtes d prétendenc
d Annal. Met .

que ce prince le tua * lui-même dans le tems que ce duc s'y attendoit le moins :

Annal. Fuld. circonſtance confirmée par un fragment e qu 'on aſſûre tiré d 'une vieille

**Yncaurum chronique compoſée par un hiſtorien nonimé Odo Ariberti. Cet auteur quel

et nihil mali qu'il puiſle être , entre dans un aflez grand détail ſur la mort de Bernard qu'il

mbrode pican- qualiñe comte de Toulouſe & de Barcelonne. Suivant le récit qu 'il en fait,ceſei.

e Pr. p. 83. gneur aiant conclu la paix avec le roi Charles; & l'aiant ſignée ſéparément l'un

" NOTE & l'autre avec le ſang précieux de J. C . pour la rendre plusinviolable ,le pre.
LXXXVII. n .

mier ſe rendit enſuite à Toulouſe & alla faire ſes foảmiſſions au roi danslemo.

naſtere de S. Sernin : ce prince qui étoit ſur ſon thrône , ſe leva pour l'em

brafler ; mais tandis qu'il le foûtenoit de la main gauche , il lui enfonça de la

droite le poignard dans le flanc. Charles erant enſuite deſcendu tour

glanté de ſon thrône, mit le pied ſur le corps du duc en diſant : Malheur à

toi qui as ofé fouiller le lit de mon pere e de ton feigneur. Cer hiſtorien

ajoûte que les traits de reſſemblance qu'on remarquoit entre Bernard & ce

prince , prouvoient en effet le commerce criminel de ce duc avec l'impera.

trice Judith. Bernard demeura deux jours ſans ſepulture devant la porte du

monaſtere de S . Sernin , juſqu'à ce que Samüel évêque de Toulouſe profitane

de l'abſence de Charles occupéalors à la chaſſe dans la forêt de Baſiege ,

le fit inhumer à ſon inſçû le troiſiémejouravec beaucoup de pompe & en pré

ſence d 'un concours extraordinaire de peuple. Ce prélat fit mettre ſurſon tom

peut voir dans nos preuves. Le roi extrêmement piqué contre Samüel des

honneurs qu' il avoit fair rendre à Bernard , le fit citer par trois fois devant le

viguier roial. Le prélar refufa de comparoître & demanda au roi d 'être

renvoié au jugementdes évêques ſes collegues.Ceprince n 'aiant pasvoulu écou

ter la demande , il fut contraint de répondre devant cet othcier , qui lur

ſon aveu le condamna à cinq cens ſols Toulouſains d 'amende, & fir détruire

en la preſence le tombeau qu'il avoir fait ériger à Bernard. Samüel & les au.

tres évêques desGaules indignez d 'une ſentence ſi contraire aux droits de

l'épiſcopar , en demanderenc la caſſation à Charles dans l'aſſemblée de Cha

vignon qui ſe tint quelquesmois après; mais ce prince tint ferme, & déclara

qu 'il nene permettroit jamais que les évêques fuſſent exemrs de la juriſdiction

roiale ou ſéculiere en ce qui concerne les droits régaliens & les loix du roiau .

me ; que c'en étoit une trèsancienne de ne pas inhumer avec des prieres

publiques ceux qui avoient éte mis à mort pour crime, & de ne pas mettre

des épitaphes ſur leurs tombeaux.

Ce ſont là les circonſtancesde la mort de Bernard rapportées par Odo Aria

berti que quelques-uns de nos plus habilesmodernes n'ont pas fait difficulté

FV.NOT.ibid. d'admercre comme vraies & tirées d 'un auteur contemporain . Ilnousf paroît

cependant qu'il y en a quelques-unes qu'on peut révoquer en doute , d'autant

plus que nous avons lieu de croire que cet écrivain n 'eſt pas ſi ancien qu'on

le fait , & qu'il a ajoûté beaucoup du ſien à ce que les hiſtoriens du temsnous

one laillé de la condamnation de Bernard. Il eſt toutefois aſſez vraiſemblable

que ce duc fut condamné dansune diere que le roi Charles le Chauve peut

avoir tenue au monaſtere de S. Saturnin de Toulouſe dansle tems qu 'il faiſoit

le fiege de cette ville en 844 . & que ce prince aiant feint de vouloir faire la
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paix avec lui , trouva moien de l'attirer dans ſon camp , & le fit enſuite con - A N . 844 .

damner à perdre la tête pour crime de felonie , ou le tua de la propre main ;

comme quelques anciens hiſtoriens le font entendre. Il eſt encore très .croiable

que ce ſeigneur défendit d 'abord Toulouſe contre Charles le Chauvedurantce

ſiege ; car il paroît a qu'il avoit le duché ou gouvernement general de la

partie de l'Aquitaine ſoumiſe à Pepin , dont nousſçavons d 'ailleurs qu 'il avoir a NOTE ibid ,

épouſé les interêrs avec beaucoup de chaleur.
no 18. legg

Quoi qu'il en ſoit , il eſt certain que Bernard fit une fin tragique.Ce fameux

duc de Septimanie , encore plus célèbre par le grand rôle qu'il joua à la cour

de l'empereur Louis le Debonnaire , que par ſa naiſſance & les premieres di.

gnitez de l' écar qu'il occupa , perit ainſi miſerablement après avoir éprouvé dia

verſes fois les revers de la fortune. La faveur dontce prince l'honora pendant

un tems,lui ſuſcica un grand nombre d 'envieux, qui après avoir noirci ſa réputa .

tion , mirent tout en reuvre pour le perdre , & réuſſirent enfin à l'éloigner de

la cour. Il eſt vrai que ſur la peinture que la plậpart des anciens hiſtoriens

nous ont laiſſé de ſes mæurs & de fa conduite , ilméritoit la hainepublique ;

mais il paroîc qu'il y a de la partialité dans ces auteurs, & que Bernard

leur auroit peut être parumoinsméchant, s'il eût été d'abord moins ennemi

de Lothaire & de Charles le Chauve , dont ces hiſtoriens prenn

avec chaleur. Nousne ſçaurions diſconvenir cependant , ſur les monumens

qui nous reſtent , que ce duc n 'ait été extrêmement remuant , ambitieux ,

avare & diſſimulé. Pour ce qui eſt de ſon commerce ſcandaleux avec l'im .

peratrice Judith , qui eſt le crime capital que les auteurs lui imputent ,

nous croions l'avoir aſſez juſtifié là- deſſus par le ſimple récit de ce quiſe paſſa

à la cour partagée en differentes factions fous ſon miniſtere ; & en effet nos plus

habiles modernes ſont perſuadez que ſes ennemis lui ſuppoſerent ce crime

pour avoir un prétexte de le rendre odieux à l'empereur qui lui avoit donné

toute la confiance , & pour lui faire ôter l'adminiſtration des affaires

Bernard laiſſa à la mort deux enfansmâles qu'il avoit eûsde Dodane ſon bv.NOT.ibid.

épouſe ; Guillaume & Bernard. Le premier âgé alors d 'environ dix - neuf n. 26. o feq .

ans, lui ſucceda , à ce qu 'il paroît b , dans le duché de Toulouſe ou d'Aquitai- c le Coint.
Ad ann .844. Nha

ne , auquel le jeune Pepin , dont il avoit épouſé les interêts commeſon pere, 39.

le nomma vraiſemblablement
alors ou du moins peu de temsaprès. On pré. NOTE ibido

m . ss . 19 . 66 ,

tend c même qu'il defendit dans cette occafion la ville de Toulouſe au nom de colegg

ce prince contre Charles le Chauve ; ſur quoi nous n 'avons rien de certain . ,. lbid.n. 26.
ogs e99 .

L 'autre fils de Bernard qui n 'avoit que trois ans, devint d dans la ſuite comte
XXVIII.

d 'Auvergne & marquis deGothie , ce qui fit paſſer ce dernier gouvernement le duche de

à la poſterité de ce duc. On donne e encore à celui- ci une fille nommée Ro. Septimanie n'a
plus que le ci

gelinde , laquelle épouſa Wlgrin comte d 'Angoulême.
tre de marquis

Nous avons dit plus haut que Sunifred ſucceda à Bernard dans le duché lat.

de Septimanie ſous le titre de marquis de Gothie ; & en effet depuis la mort ,f Le Coint.
ad ann. 844. 1

du dernier , ce gouverrement general n 'eut plus que le titre de marquiſat. n. 41.

Quelques modernes í prétendent que Charles le Chauve ſepara alors la Septi . Beffe Narb.po

manie propre d ’avec la Marche d 'Eſpagne, & qu'il en fit deuxmarquiſats ou U VOTE

gouvernemens generaux donc il donna le premier au même Sunifred & l'autre LXXXVII, no
id 12. do ſeq .

au comte Soniarius ; mais outre qu ' confondent ici Sunifred avec Humfrid
h lb . p. 3 .

quine fut marquis deGothie que long-tems après, il eſt certain g d'ailleurs ó ſegg. .

que la ſéparation de ces deux provincesou leur érection en deux gouverne.
e XXIX.

Charles leve

mens indépendans ne fut faite qu 'en 865. & qu 'elles demeurerent foûmiſes le fiege de

au même gouverneur juſqu 'à ce tems-là. Si donc Charles le Chauve pour- Toulouſe.De
faite d 'un

vut Sunifred de ce marquiſat , comme il eſt h vraiſemblable , ſoit avant la corps detrou

mort de Bernard auquel il peut l'avoir ôté à cauſe de ſa rebellion , ſoit après pes qui mar
choit au le

que ce duc eut ſouffert le dernier ſupplice , il dur le lui donner en ſon entier , cours de ce

& comme il avoit été poſledé par ſon prédeceſſeur. Nous verrons en effet dans prioce.
| NOT.XCVII,

la ſuite que les marquis de Gothie ſucceſſeurs de Sunifred gouvernerent en . .

même tems juſqu'en 865. & la Septimanie propre & la Marche d 'Eſpagne. k Annal. Met.

Il paroît que Charles le Chauve ne le rendit pasmaître ide Toulouſe, & que pozoznal.Fuld.

les pertes conſiderables qu'il fit alors l'obligerent d 'en lever le ſiege une ſeconde p.549.

fois. Il attendoit k de France un corps d'armée compoſé d 'un grand nombre Annal. Bero
tin : p. 201,

Tome I. Y yy ij

MILE

Min to, D . 302,
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A N . 844. de noblefle & de pluſieurs prélats pour l'aider à ſoûmettre cette place,quand

le jeune Pepin en étant informé, marcha au-devant de ce renfort pour l'empê .

cher de ſe joindre à ſon ennemi. Çe prince l'aiant rencontré dans l'Angoûmois

le 7 . de Juin , l'attaqua bruſquement & le défit entierement ſans preſque

lui donner le tems de fe reconnoître . La plûpart demeurerent ſur la place ,

& le reſte fut fait priſonnier de guerre , à la réſerve d 'un petit nombre qui

chercha ſon ſalur dans la ſuite . Les plus diſtinguez d 'entre les feigneurs du

parti de Charles qui perirent dans cette action , furent l'abbé Hugues ſon

oncle , fils naturel de Charlemagne, Ricboth abbé de S . Riquier pecit- fils de

cet empereur par une de ſes filles , le comte Ravan porte-enfeigne de la cou .

ronne , le comte Eckard & pluſieurs autres perſonnages de diſtinction : Ebroin

évêque de Poitiers , Ragenarius évêque d 'Amiens , Loup abbé de Ferrieres ,

les deux fils du comte Eckard avec pluſieurs comtes & leigneurs furent dunom .

bre des priſonniers. Pepin les relâcha pour la plü part peu de cemsaprès , con

tent de leurs dépoüilles qu'il garda , & du ferment qu'il éxigea d'eux de ne

a Lup. Terrar. plus ſervir contre lui. L'abbé de Ferrieresfut redevable de la liberté à Tur

epift. 91. pion comte d 'Angoulême qui étoit dans les interêts de Pepin .

XXX. Charles eut encore un autre échec durant le ſiege de Toulouſe. Un ſeigneur
Défaite d'un

ſecond corps
un nomméHugues s'étant avancé par ſon ordre vers une forêt voiſine de Lavaur

de troupes de pour diſliper un renfort qui marchoit au ſecours des aſſiegez , eut d'abord

voiſinage de
e quelque avantage ; mais les ennemis aianttenu ferme, il fut entierement dé.

Lavaur. “ fait. On trouve dansun fragment de la chronique du même Odo Ariberti,

b Spicil. 10. 7. dont nous avonsdéja parlé , un plus grand détail de ce combat. Suivant cer
P . 340,

Apud Borel, auteur Charles détacha de fon camp devant Toulouſe quinze cens chevaux

Cafirosp. 99. & cinq mille hommes de pied pour aller faire le dégât vers la forêt de Lavaur

& le pays d ’Albigeois. Ce détachement avoir déja porté la deſolation

dans tout ce pays , & fait un grand nombre de priſonniers dont il avoit faic

pendre la plûpart , quand il fut rencontré à ſon retour par Galdoin ou Bal

doin évêque d'Albi. Ce prélat qui s'étoit mis en armes avec un ſeigneur des

dNote environs de Caſtres, ſurprit ce corps d au paſſage de l'Agout au gue deGui

LXXXVII. m . talen , le défit entierement & en fit périr une partie par le fer ou par le

feu ; & pouruſer de répréſailles , il fit pendre tous les autres fur le lieu même:

circonſtances qui nous paroiſſent fort incertaines. Quoi qu'il en ſoit, lesmau .

vais ſuccès des troupes de Charles nous font comprendre que ce prince fur

contraiņt de lever le fiege de Toulouſe. La paix qu'il fut obligé de faire bien

tột après avec Pepin , à qui il ceda une grande parcie de l'Aquitaine , & en

particulier Toulouſe capitale de ce roiaume, & le ſiege qu'il mit pour la troi

ſiéme fois devant cette ville quelques années après , nous en fourniſſent d 'ail

leurs une nouvelle preuve.

xxx1. . Charles étoit deja de retour en France de ſon expédition de Toulouſe ,

Nouvellené- avant la fin de Septembre: il ſe rendit f au 'mois d' O & obre ſuivant à Thion
gociation de

• ville pour y joindre ſes deux freres Lothaire & Louis que le deſir de cimenter

Charles & Pe de plus en plus leur amitié & de remedier aux déſordres cauſez dans l'écar

pia. Courſes par les guerres civiles , y atcira pour tenir une dięce generale. Ces trois
des Normans

juſqu'à Tou- princes cravaillerent de concert à pacifier le roiaume : dans cette vûë ils en

foulca voierent des ambaſſadeurs en Aquitaine à Pepin , & en Bretagne au duc No.
e Chron . Cena

tul. to. .. Span menoi qui étoient encore en armes , pour les porter à ſe foûmettre à Charles,

cileg.in fol. p. avec menace en cas de refus de s'unir enſemble pour leur déclarer la guerre.

Il eſt aſſez vraiſemblable que Pepin avoit engagé le duc des Bre

vim.p. 301. révolter pour faire diverſion en fa faveur, & à porter ſesarmes dansle Maine

où il avoit exercé diverſes hoftilitez. D 'un autre côté les Normans avoient

fait de nouvelles incurſions ſur les côtes d 'Aquitaine, & erant remontez en

ſuite par l'embouchurede la Garonne, avoient pouſſé leurs courfes juſqu'à

Touloufe , ce qui nous fait conjecturer que Pepin les avoir appellez à fon ſe

cours contre Charles: nous ſçavons du moins qu'il fe ligua depuis avec eux. Il

paroît que ce prince favoriſa dans le même deſſein la révolte de Folcrade,

comte d'Arles & duc de Provence qui prit les armes peu de temsaprès pour

fe rendre maître de ce gouvernement.

La diete de Thionville terminée , Charles revint dans fes étatsoù il attendit

zen .

paix entre V

343.
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le ſuccès de l'ambaſſade qu 'on avoit envoiee à Pepin . Il étoit au commen . An. Bit

cement de l'année ſuivante a au palais de Compiegne , où il confirma le 21. de XXXI .

Janvier la fondation du monaſtere d ’Alahon au diocèle d 'Urgel en faveur Antoine viecomte de Be

d 'Obbonius qui en écoit abbé , à la demandede Berarius archevêque de Narz ziers. Fonda

bonne ,métropolitain de ce pays. Ce prince accorda en mêmetemsdes privi. tion des ab
Layes deLezar,

leges conſiderables à ce monaſtere , fondé par Wandrille comtedes Marches du Mas-Gar?

de Gaſcogne , & pere d 'Antoine alors vicomte de Beziers dont nous avons niet & de Pey
riffas.

parlé ailleurs.

Cette époque peur ſervir à fixer celle de la fondation de l'abbaye de Lezar 845.

dans le diocèſe de Rieux, & anciennement dans celui de Toulouſe qu'on at a Pr. .85.
con feq . .

tribuë b à un Antoine vicomte de Beziers vers lemilieu du 1x . liecle , ce qui % Casel.mem .

fait voir que c 'eſt le même que le vicomte precedent. Le P . Mabillon « après p. osos ,
Gall. Chrift.

avoir d'abord adopté cette époque , quoiqu 'il attribui la fondation de Lezát te. . . 562.***

à un Acton vicomte de Beziers, la recule d cependant dans la ſuite juſques LeCoint, ad

vers le milieu du x . fiecle : mais ce qui nous donne lieu de croire qu 'elle àp- am

partient à Antoine vicomte de Beziers fils du comte Wandrille , c'est que 840.8.25.

nous ſçavons d 'ailleurs qu 'un Aſnarius e vicomte, erant de retour d 'un voia dad ann. 940.

ge de Rome, & aiant fondé l'abbaye de Notre-Dame de Peyriſlas qu'il 3 ad anw.

ſoûmit à Lezat , prit l'habit religieux dans ce dernier monaſtere , & fue en . 949. n. 22.

ſuite un de ſes premiers f abbez. Or nous avons déja vû qu'Antoine vicomté fv.Gall.Chrift:

de Beziers avoit un frere appellé Aſnarius qui fut vicomte de Souvigni & de ibid.

Soule; ce qui nous fait croire que ce dernier eſt lememe qui fonda l'abbaye

de Peyriſfas. * * Patricianums

On prétend s que celle de S. Pierre de la Court ou du Mas - Garnier gv.Mab. and

dans le diocèſe de Toulouſe fur fondée par un vicomte & are vicomcelle de animg4o.1.13

Beziers dans le même-tems que celle de Lezac. Le P. Mabillon quine meč

certe fondation qu'au milieu du x . ſiecle donne le nom d 'Aron Benoît au vi.

comte & celui d 'Amelie à la vicomteſſe : mais il eſt conſtant par ce que nous

venons de dire , que ſi l'abbaye du Mas-Garnier a été fondée par le vicomte

de Beziers qui a fondé celle de Lezat, il faut que l'une & l'autre doivent leur

fondation à Antoine vicomte de cette ville dans le milieu du 1x. ſiecle. L 'é .

pouſe de celui- ci s'appelloit h Adoyre , & on a peut-être confondu ſon nom avec h Pr. p. 36.

celui d 'Amelie.Quoi qu'il en ſoit de la fondation de ces deuxabbayes & de leurs

fondateurs dont nousaurons occaſion de parler ailleurs, elles ſubſiſtent encore

l'une & l'autre. Celle du Mas-Garnier eſt ſituée à la gauche de la Garonne à

cinq lieuës de Toulouſe vers le nord-oueſt , dans la judicature de Verdun.

L 'autre qui eſt unie depuis long- tems à l'ordre deCluni, eſt dans le paysde Foix

ſur la petite riviere de Leze , qui lui a donné ſon nom , entre celles d 'Ariege

& de Garonne , à cinq lieuës de Toulouſe du côté du midi. Elle fut d'abord

dédiée ſous l'invocation des apôtres S. Pierre & S . Paul: elle mit enſuite parmi

ſes patrons faint Antoine dont elle prétend poſleder les reliquesdepuis le x , fie

cle.Quant au monaſtere de Peyriſlas qui avoit i encore titre d 'abbaye, & qui écoit iMabad anis

follmis à Lezat dans le xi. ſiecle , il ne ſubſiſte plus , & n 'a préſentement que 1026. n. 93.

le titre de prieuré ſimple. Ce lieu eſt ſitué dans le comté & diocèſe de Com .

minges ſur les frontieres de celui de Lombez . C 'eſt mal- a-propos qu’un mo.
k ad ann .

derne k prétend qu'il dépend de ce dernier diocèſe. 949. n . 22.

Les ambaſſadeurs des rois François auprès de Pepin aiant enfin engagé ce XXXIII.

prince 1 à faire la paix avec le roi Charles lon oncle , celui-ci s'aboucha avec .

lui au commencement de Juin de l'an 845. dans le voiſinage de l'abbaye de belan . Jui
ſa paix avec

S. Benoît ſur Loire,au retour de ſon expédion contre les Bretons. Ces deux cede la plus

princes avoientun égal interêt de s'accorder ,tant parce que la famine quidéſo . lacuitaine

loitalors l'Aquitaine , ne leur permettoit pas de continuer la guerre, que parce 1 Annal.Bere

qu'ils étoient l'un & l'autre en état de la faire durer long-tems. Ils convinrent tin. p. 201. 0

donc d 'un traité par lequel Charles ceda à Pepin toutle roiaume d 'Aquitaine, " * v.Mab. ad

excepté le Poitou , la Saintonge & l'Angoumois qu'il ſe réſerva. Pepin de ſon ann,845.D.dhe

côré promic de l'honorer comme ſon oncle & de le ſervir commeſon ſeigneur ,

il lui prêta enſuite ſerment de fidelité & prit de lui en fief la partie du roiaume

d'Aquitaine qui venoit de lui être cedee,& fur laquelle Charles le Chauve fe con

ſerva la luzeraineté, Le traité conclu .ce dernier témoigna toute ſortute forte d 'amitié &

rebe

Jeg.
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AN. 845. de bienveillance à Pepin ſon neveu qui reprit la route de ſes états après avoir

reçû le ferment de fidelité de tous les ſeigneurs d 'Aquitaine qui avoient pris

le parti de ſon compétiteur, & qui par le traité de paix dont nous venons de

de parler , devoient être ſes vaſſaux . Pepin II. devint ainſimaître de ce roiau .

me, dont il n 'avoit pû encore obtenir la paiſible poſſeſſion depuis la mort du

roi ſon pere .

XXXIV. En vertu de ce.traité & de celui que Charles avoit conclu deux ans aupa..

Partage du ravant avec ſes deux freres , tous les pays compris à préſent dans le Langue
Languedoc en
tre les enfans doc , ſe trouverent partagez entre če prince , Lothaire empereur & roi d'Italie

de Louis le

Débonnaire,

& Pepin leur neveu . Le ſecond regna ſur tout le Vivarais , le diocèſe d'Uſer

& la partie de ceux de Valence , de Vienne , d'Avignon & d 'Arles, ſituée à

la droite du Rhône. Le jeune Pepin futmaître ſous la fouveraineté de Charles

le Chauve ſon oncle, de toute la partie de cette province qui dépendoit du

roiaume d'Aquitaine , & qui comprenoit l’Albigeois ou les deux diocèſes

d 'Albi & de Caſtres, le Velai & le Gevaudan dans l'Aquitaine propre ; la

ville & tout l'ancien diocèſe de Toulouſe , celui de Carcaſſonne & le pays de

Raſez dans la Narbonnoiſe premiere. Charles le Chauve occupa le reſte du

Languedoc , c'eſt-à -dire la Séptimanie qui comprenoit l'ancien diocèſe deNar

bonne ( à la réſerve du pays de Rafez les diocèſes de Beziers , d 'Agde, de

Lodeve, de Maguelonne ou de Montpellier, & l'ancien diocèſe de Niſmes.

On voit par là que Pepin poffedoit lameilleure partie de cette province.

XXXV. Ce prince après le traité de S. Benoît fur Loire, ſe rendit au palaisde Ca

de Papin pailit ſtillon dans le Perigord ſur la rive droite de la Dordogne, où il confirmapar

ne. une charte le 26 . de Juin a , à la priere de Rangariuśabbéde Moiſſac, le

Paix de Char - vileges de cette abbaye d 'où dépendoit alors le monaſtere de Marſillac en
les le Chauve
avec les Sara . Querci, qui devint indépendant dans la ſuite . Ce diplome eſt le premier de

fios. Pepin II. que nous connoiſſions. Ce roi en accorda un pareil à la fin de la

dan pema: P. 9": même année à Gauthier b abbé de S . Chaffre dans le Velai , & confirma

bp.93. & toutes les chartes que Louis le Débonnaire & Charles le Chauve avoien

seg.
Tu le Coint.ad données en faveur de ce monaſtere.

ann.840. n 90. Ce dernier prince avoit alors pluſieurs ennemis ſur les bras, ce qui l'avoit

ego feqq. engagé ſans doute à ſe hâter de conclure la paix avec Pepin ſoit pour l'em .

pêcher de s'unir avec eux , foit pour être plus en état de leur réſiſter. Les Sa

Annal Ber. raſins profitant des divilions & de Paffoibliflement du roraume,

tin . p. 202 commencé la guerre ſur les frontieres de la Seprimanie. Les Bretonsrévoltez

d Chron. An- refuſoient de reconnoître d fon autorité malgré ſes divers efforts pour les ſoû .

deg.10.2.Duch. mettre. Ces peuples foûtenus par Lambert marquis de Nantes qui s'étoit joint

Po adem .Cab. à eux , avoient battu ſes troupes en differentes occaſions, dans l'une deſquelles

Raynald comte d 'Herbauges, quicommandoit ſur cette frontiere à la place de

ce marquis , avoit eu le malheur de périr. Charles avoit éré battu lui

p. 549.

eV.Mab. ad même peu de tems e avant la paix avec Pepin , & avoit perdu deux de fes

Ann . 845. 9 .22. plus braves generaux , Bernard frere d ’Emenon ancien comte de Poitiers , &

Hervé fils deRaynald comte d 'Herbauges, couſin de ce dernier , qui avoient

été tuez en combattant contre Lambert & les Bretons; enfin les Normansde

foloient depuis quelque tems les côtes d 'Aquitaine.

Ces pirates après avoir remonté la Garonne juſqu 'à Toulouſe l'année pré.

cedente , & avoir ravagé les environs de cette ville , s'étoient embarquez

dans le deſſein d'aller faire des courſes ſur les côtes de la Galice. Ils étoient

f V. Mab. revenus en France au commencement de l'année & avant f le traité de paix

ibid .n . 20. de S . Benoît ſur Loire , & avoient fait une irruption juſqu'à Paris en remon

Seq.
tant la Seine depuis fon emboûchure ; en ſorte que Charles n 'aiant pas des

XXXVI. forces i
vl forces ſuffiſantes à leur oppoſer , ne les avoit éloignez de cette ville qu'à force

Partage de d 'argent. Le traité que ce prince fit avec Pepin le mit en état de réprimer

l'Aquitaine en leurs courſes , d'aſſûrer ſes frontieres du côté d 'Efpagne contre les entrepriſes
deux duchez

ou gouverne- Saraſins avec leſquels il fit la paix quelque tems après, & de foûmettre les

mens gene. Bretons.

UN NOTE Par ce traité la diviſion de l'Aquitaine en deux duchez ou gouvernemens

Lxxxv11. n . generaux fur entieremeneconſommée : elle avoit déja commencéaprès la mort

21. 25. 75. O de Louis le Débonnaire,commenousl'avons remarqué ailleurs ; en ſorte que les
Jeqq.

p . 386 .

p . 161.

Annal. Fuld .

faux .
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ducs de Toulouſe , qui avoient auparavant une autorité ſuperieure dans tout ce AN. 8456

roiaume, ne l'exercerent plus dans la ſuite que ſur une partie , & d'abord

ſur celle quidemeurà à Pepin . Charles fit gouverner de ſon côté lespays qu'il

s'étoit réſervez par un duc ou gouverneur general indépendant. Il paroît qu'il

donna a le gouvernement de ces pays à Rainulfe I, comte de Poitiers ; c 'eſt en & ibid .7 . 78:

effet depuis ce tems-là ſeulement que ce ſeigneur prit le titre de duc qui paſſa 6.feqq.

à ſes ſuccelleurs. Quantau duché de Toulouſe , nousavons lieu de croire 5 que b Ibid.1. 20.

Pepin en diſpoſa après le traité de S. Benoît ſur Loire , s'il ne l'avoit déja fait & feqq.

auparavant,en faveur de Guillaume fils de Bernard duc de Septimanie, qui lui

étoit encierement dévoué. Les comtes de Toulouſe ſucceſſeurs de Guillaume

continuerent de prendre le titre de ducs ou de princes d 'Aquitaine juſques

vers la fin du x . ſiecle qu 'ils cefferent de le porter. Ils conſerverentcependant

leur autorité ſur une grande partie du pays : mais il n 'y eut plus depuis que

les comtes de Poitiers qui s'attribuerent ce titre .

La pacification de l'Aquitaine fut ſuivie de celle de la Provence dont les X X XVID

rebelles ſe foûmirent à Lothaire. Nousavons déja dit que Folcrade comte d 'Arc Fin des trou
bles de la Pro

les & duc ou gouverneur general de ce pays au nom de ce prince , s'étoitré- vence dont le

volté contre lui dans le deſſein de ſe rendre indépendant & de gouverner en Vivarais & de
diocèſe d 'Uleż

ſouverain . Ce duc avoit ſi bien pris les meſures , qu 'aiant entraîné dans la dépendoient.

révolce les comtes & les peuples du pays , on n ' y reconnoiſſoit plus l'autorité Annal. Ber

de Lothaire. Ce prinçe voulant remettre cette portion de ſes états dans le fear
tin. P. doi. 6

devoir , s'y rendit en perſonne à la fin de l'an 845. & fur aflez heureux pour ‘ Annal. Fulda

fotimettre la plûpart des rebelles , & pacifier enrierement les troubles qui p.549.

s'étoient élevez . Il paroît que le Vivarais, le diocèſe d 'Uſez & les autres pays

de Languedoc ſituez le long du Rhône & foớimis à Lothaire faiſoient partie

du duché ou gouvernement de Provence ; & qu'ainſi les comtes & les peuples

de ces pays étoient du nombre de ceux qui s'étoient révoltez contre ce prince

à la perſuaſion de Folcrade leur gouverneur.

La famine & la mortalité dont les provinces du roiaume furent affligées xxxvi .

l'année ſuivante , empêcherent d les peuples de goûter les fruirs de la paix. Famive &

Pour comble de malheur , ils ſe virent expoſez à la rage d 'un nombre preſque Aquitaine. "
mortalité cu

infini de loups affamez, quis'étant diſperſez dans les campagnes , dévoroient Priſe de Saimaa

tous ceux qu'ils rencontroient. Une troupe de plus de trois cens rangez com - Normans.
tes par les

me en ordre de bataille traverſerent l'Aquitaine, malgré tout ce qu'on put —

leur oppoler pour les arrêter. D 'un autre côté les Normans aiant
846 .

leurs courſes ſur les côtes de ce roiaume, firent une deſcente entre Bourdeaux ibid.
d Annal. Bere

& Saintes , & s'emparerent de cette derniere ville qui étoit du domaine de

Charles le Chauve. Siguin · ſurnommé Moſtellanicus , duc de Gaſcogne & e Adem .Cabo

comite particulier de ces deux villes , s'oppoſa à ces pirates ; mais il eut le p. 101

malheur d 'être entierement défait avec ſes troupes & de demeurerleur priſon - cimento

nier. Les Normans le firencmourir peu de temsaprès & abandonnerent enfin

la ville de Saintes après l'avoir livrée au pillage & à toute la fureur du ſoldat,

& y avoir mis le feu.

Le peu de mouvemens que Pepin ſe donna pour donner du ſecours aux XXXIX.

Aquitains contre les incurſions de ces pirates , firent f beaucoup demécontens Efforts de
Charles le

dans ſes états ; tandis que Charles le Chauve ſon oncle travailla ſousmain à Chauve pour

luidébaucher ſes ſujets , à cauſe qu'il prétendoit que ce prince contre la foi du fouſtraire

traité de S. Benoît ſur Loire refuſoit de reconnoîcre ſa ſouveraineté ſur l’A . l'obeillance de

quitaine , & qu'il s'y attribuoit une autorité deſpotique. Mais Charles qui Pepin.

n 'avoit fait la paix avec Pepin que pour l'amuſer & avoir le tems de fortifier *Lup.Fer.ibid,

ſon parti dans ce roiaume, ne cherchoit qu'un prétexte plauſible de l'en

dépoüiller entierement. Dans ce deſſein il envoia des émiſſaires en Aquitai

ne pour ſolliciter les peuples à rentrer ſous ſon obéiſſance , en leur faiſant

entendre que Pepin étoit également incapable de les gouverner & de les dé.

fendre contre les entrepriſes desNormans.Charles gagna enfin ſi bien les Aqui.

tains par ſes menées , que ces peuples étoient ſur le point de ſe ſouſtraire à
g Belly rois

la domination de Pepin , quand ce dernier informe de leurs deſſeins , tâcha de dÅquir.p.28.

les ramener à ſon parti. On a lieu de croire qu'il réüſſit , car nous g voions
nov, ed. to . a .

par diverſes chartes de cette même année, qu'il demeura paiſible poſſeſſeur inftr. p.129.

C .

Lup. Ferrara

DIE

lo

otros
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A N . 846. de la partie de l'Aquitaine qui lui avoit été cedée , quoiqu'il paroiſſe par

a Mab,ad ann. quelques autres a , datées du regne de Charles le Chauve que ce dernier étoit

reconnu pour roi dans ce pays, ſoit à cauſe de la ſouveraineté qu 'il s'y étoit

réſervée , ſoit parce qu 'il avoit encore un grand nombre de partiſans qui le

regardoient comme leur unique ſouverain .

Charles fit voir bientôt après qu'il ſe regardoit comme le ſeul & unique

maître de toute l'Aquitaine , & qu 'il ne tenoit aucun compte de la ceſſion qu'il

avoit faire de ce roiaume à Pepin ſon neveu , Cela parut principalement dans

b Capitul,to. l'entrevûë b qu'il eut vers la fin du mois de Février de l'an 847. à Merſen ou

2.p.45.Oley . Marſne ſur la Meuſe dans le pays de Liege avec l'empereur Lothaire & Louis

847. roi de Germanie ſes freres. Ces trois princes après avoir renouvellé leur lia

gue , & s'être promis de s'aider mutuellement contre leurs ennemis communs.

envoierent des ambaſſadeurs aux Bretons & aux Normans pour les porter

faire la paix avec Charles qui les engagea en même tems à prendre ſes in .

terêts contre Pepin . Ils firent propoſer à celui-cide ſe contenter de quelques

comtez dans l’Aquitaine pour toutes ſes prétentions , en attendant qu'on pûc

les regler dans une diete qu'ils indiquerent à Paris après la fête de ſaint Jean ,

& à laquelle ils l'inviterent ; ce qui fait voir qu 'ils regardoient Charles comme

le véritable maître de tout ce roiaume, & qu'ils n 'avoient aucun égard au traité

de S . Benoît ſur Loire : en effet ils ne donnent pas le titre de roi à Pepin

dansles actesde l'aſſemblée deMerſen : ils ſe contentent de l'appeller ſimple

ment leur neveu.

Après cette aſſemblée , où on dreſfa quelques capitulaires pour la ré.

c Marc. Hiſp. formation du roiaume, Charles ſe rendit au palais c d 'Attigni où il confirma

p . 382. den ſey . le 27. de Mai un de ſes vaſſaux nommé Adefonſe & Gomeſinde & Duran,ne.

veux de ce dernier, dans la poſſeſſion des biens qu'ils avoient à Leſignan , å

Caumont & à S. Candide dans le diocèſe de Narbonne & qu'ils tenoient des

Eſpagnols réfugiez leurs ancêtres à qui Charlemagne les avoit donnez en

a Baluz.Marc. ápriſion. d On conjecture qu'Adefonſe eſt le même que le vicomte de Rouffil

lon de ce nom qui vivoir l'an 832.
69 .

XL. Les hiſtoriens nous laiſſent ignorer l'accüeil que fit Pepin aux envoiez des

Dicteou al princes ſes oncles , & la maniere dont il reçut la propoſition qu'ils lui firent
Iemblée gene

tale d'Aqui de ſe défilter de ſes prétentions ſur l'Aquitaine , & de ſe contenter pour ſon

taine. Origine appanage de quelques comtez dans ce roiaume.Nous ſçavons ſeulement qu'il
de la ville de " I

Cartë Sarafin . s'en regarda toujours comme le ſouverain . Il tint en effet au mois de Mai de

la même annee 847. la diete ou aſſemblée generale d'Aquitaine à Florigni,

e Mab, ad ann . maiſon roiale ſituée ſur la riviere de Cher , où il confirma e les privileges de

347 .n . sl.

ce prince poſſedeit la partie de ce pays & de la Touraine ſituée à la gauchede

la Loire , & que ce fleuve bornoit les états de ce côté-là .

Il ſemble toutefois que ce prince n'étoit pas alors generalement reconnu

f Pr. p. 94. dans ſes états. En effet par un acte f daté de la vij. année de Lothaire ou de

V. Mab. ad l'an 847, un ſeigneur appellé Aſtanova donne à l'abbaye de Moiſſac le château

f* 9 .972, .86.

de Cerrucium fitue ſur la Garonne dans le Toulouſain & la viguerie de Garonne,

qui lui avoit été donné par le roi Pepin ſon ſeigneur , pour y fonderun mona

ftere ſous le nom de Bonneval. Ce monument, le plus ancien que nous con

noiſſions qui faſſe mention de Caſtel-Saraſin , nous donne la véritable étymo.

logie du nom de cette ville , & fait voir que c'eſt mal-à-propos qu ’on le fait

Xll. dériver des Saraſins à qui on en attribuë la fondation ; elle eſt aujourd'hui la

Pepin dépoüil principale de la partie du diocèſe de Montauban qui dépend du Languedoc :
lé du roiaume
de comunicatione il y a encore un prieuré ſoûmis à l'abbaye de Moiſſac.

par Charles le Pepin refuſa fans doute l'appanage peu conſiderable que les oncles lui of.

Chauve come froient, & ne voulut pas entrer là -deſſus en compoſition avec eux , puiſque la
oncle. Priſe de

Bourdeaux par diete de Paris où on devoit regler ſes prétentions, ne ſe cinc pas. D 'un autre

les Normans. côté Charles qui ne cherchoit qu'un prétexte ou une occaſion d'envahir toute

tim . 2. 202. ** l'Aquitaine , ſe mit en état de dépoſleder ce prince des pays qu'il lui avoit

Chron. Fontan. cedez ; ce qu'il pouvoit entreprendre d 'autant plus aiſément, qu 'il venoitsde

10 .2. Duch. P. faire la paix avec les Saraſins , & qu 'il avoit remporté divers avantages lur les

Adom ,Cab. Bretons,

Les

furles

*358.

. 261.
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26 .

· Les nouvelles excurſions desNormansen Aquitaine, lui fournirentbientôtle AN. 848.

moien de reprendre ce roiaume. Ces pirates s'étendirent d 'abord dans le Poin

tou , la Saintonge & l'Angoumois qui etoient de ſon domaine ; & y porterent

le fer & le feu. Ils ravagerent enſuite les pays foûnis à Pepin , penetrerent

dans le Limouſin & tournerent enfin du coté de Bourdeaux dont ils formerenc

le liege. Il ne paroît pas que Pepin ſe ſoit donné aucun mouvement pour

marcher au ſecours de cette ville & arrêter les courſes de ces peuples.

Charles plus vigilant ſe mit en campagne pendant le Carême ſous prétexte

de marcher contre eux ; & s'étant avancé vers la Dordogne , il les defit

ſur les bords de cette riviere , & leur enleva neuf vaiſleaux. Če prince ſe rendit

enſuite à Limogesoù il tint avant Pâques - l'aſſemblée generale d 'Aquitaine , a Adem .Cab.

témoignant par ces actes d'autoritédans un roiaume qu'il avoit déja cedé par ibid .

un traité ſolemnel , le peu de cas qu 'il faiſoit de cette ceſſion

. . La victoire que ce prince avoit remportée ſur les Normans ne les empêcha

pas de ſe rendre maîtres de Bourdeaux. Ils s'en emparerent pendant la nuit

à la faveur des Juifs avec qui ils étoient d 'intelligence , & y firent priſonnier

le duc Guillaume qui avoit défendu cette place. On croit b que ce dernier b Mab.ad anna

eſt le même que le fils de Bernard duc de Septimanie à qui Pepin avoit donné 848. . 62.

le duché de Toulouſe ou d 'Aquitaine , & qui en cette qualité pouvoir s'inte

reſler à la defenſe de Bourdeaux. Commenousvoions cependant que le fils du

duc de Septimanie travailla quelque tems après à faire révolter la Marche d 'El

pagne contre le roi Charles le Chauve , & que d 'ailleurs cette ville « dépen- cChron.Fora

doit alors du duché ou gouvernementgeneral de Gaſcogne dont elle étoit la fancl.p.389.

capitale , il nous paroîr plus vraiſemblable que Guillaume qui dans cette oc.

calion fut fait priſonnier par les Normans, eſt different du fils aîné du duc

Bernard. Le premier devoit avoir ſuccedé à Siguin duc de Gaſcogne &

comte particulier de Bourdeaux que ces piratesavoient fait mourir deux ans

auparavant. Les Normans d après la priſe de cette ville la mirent au pillage d Chron.Norm .

& l'abandonnerent enſuite. Ils s'exerdirent alors dans le Medoc , pafferent to
10. 2 . Duch. po

dans le Perigord dont ils prirent & laccagerent la capitale , & remonterent Annal. Berlin,

enfin ſur leur flotte , ſans avoir trouve le moindre obſtacle dans leurs p. 203.

courſes.

La négligence de Pepin à défendre ſes états contre les entrepriſes de ces XLII.

pirates , acheva d'indiſpoſer contre lui ſes ſujets , mécontens d 'ailleurs de ſon Chauve elu toi

gouvernement & de ſon peu d'attention e à rétablir la diſcipline cant eccleſia . d'Aquitaine.

ſtique que militaire , & à réprimer la licence des mœurs. Ce prince qui étoit au ,Capicah
auto. 2 . p . SI

commencement de l'année dans le Berri , & qui fit donation f alors à l'égliſe fGall. Chrift.

de Bourges de pluſieurs biens ſituez dans le Limouſin , le mir peu en peine , now, ed. to 2

à ce qu'il paroît , du murmure de les peuples , ce qui acheva de les gagner au

parti de Charles le Chauve qui profita de leurmécontentement pour remet .

tre l'Aquitaine ſous ſon obéiſſance. La plû part g des ſeigneurs eccleſiaſtiques g Annal.Ber

& ſéculiers du pays l'allerent trouver à Orleans pour le ſupplier de les prendre tin ."

fous la protection & lui offrir la couronne de ce roiaume. Charles ne le fit pas

beaucoup prier ; & après avoir accepté les offres des Aquitains qui l’élúrent de Guren.psi,

pour leur roi ; il ſe fit facrer ſolemnellementdans la même ville,& ajoûta dans & feq .

la ſuite le titre de roi d 'Aquitaine qu'il reprit , à celui de roi de France, comme novillo to.1.5.
Marten collect,

il paroît h par quelques-uns de ſes diplomes. 119 .

Pepin charcha de ſon côté à ſe maintenir ſur le thrône qu 'il avoit hérité XLIII.
Pepin s'unic

de ſon pere & dont le roi Charles le Chauve ſon oncle, qui le lui avoit cedé, ayavec les Sara

vouloit le dépoſleder entierement. Voiant qu'il n 'avoit aucun ſecours à ef- fins par l'ens

perer de la part des autres rois François ſes oncles qui lui étoient oppoſez , il Guillaumeduc

eut recours aux étrangers. Il envoia i Guillaumeduc de Toulouſe en Eſpagne de Toulouſe.

pour y negocier une ligue avec les Saraſins , les engager à rompre la paix Tipi, Eulog.
to. 2 . Duch . Po

avec Charles & à attaquer la Septimanie. Il chargea ce duc de travailler en 399.**

même- tems à faire ſoulever cette province , & de ne rien oublier pour s'en

rendre maître. Pepin ordonna d 'un autre côté à Sanche-Sancion comte deGal.

cogne de venir inceffamment le joindre à la tête de ſes troupes , & fit dire å

Charles ſon frerek, que Lothaire recenoit auprès de lui, de s'échapper & de k Annal. Ber:

venir à ſon ſecours. Il y a lieu de croire auſſi que pour donner de l'occupation à

Tome I . Z z z

tin . ibid.

5 h Bely rois

natin . p . 204.
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ann . 777. 7 .13.

d Pr . ibid .

com ley .

A n . 848. Charles le Chauvé, il fomenta la révolte des Bretons qui étoient toûjours en

armes, & qu'il ſe ligua avec eux. ·

XLIV . Le dernier après la cérémonie de fon nouveau facre , partit d 'Orleans &
Dagbert évê- entra en

dans le deſſein de foûmettre ce roiaum domination. Il
que & Apollo . Cal

nius comte étoit en Auvergne le 23. de Juiller ade l'an 848.mais nousignorons le ſuccèsde
d'Agde.

do ſon expédition. Nous ſçavons ſeulement qu'il retourna bientôt en France , &
a Mab. ad ann.

848. n.6s. qu 'il étoit au palais de Kierſi le onziémedu mois d 'Août ſuivant, comme il

. b Pr.p.94. paroît par un diplome b qu'il accorda alors à la demande d 'Apollonius comte

d 'Agde. Nous avons déja remarqué ailleurs que les rois ſes prédeceſſeurs

avoient donné aux égliſes cathedrales de la Septimanie le tiers des droits do.

maniaux du comté où elles étoient lituées. Celle d 'Agde en aiant été dépoüil

lée par les gens du domaine, Apollonius s'emploia auprès de Charles pour en

obtenir la reſtitution : ce prince l'accorda par la charte dont nous venons de

parler , à Dagbert évêque de la même ville. Ce prélat n 'eſt pas different de

c Le Coint,ad l'évêque d 'Agde de ce nom , qu'un de nos critiques C modernes fait vivre ſous

le regne de Charlemagne. Charles le Chauve avoit beaucoup de conſideration

pour Apollonius. Il donna d vers lemême temsà Deodat vaſſal de ce comte &

à fa recommandation quelques biens du domaine fituez dans les pays d'Agde &

. de Subſtantion. Apollonius eſt le premier comte François de la ville & dù dio.

¢ Ibid.p. 123. cèſe d 'Agde que nous connoillions: il vivoit encore en 872. qu'il fire donation

d 'une maiſon qu'il poſſedoit dans Agde à l'égliſe de cette ville & à Dagbert

fon évêque.

XLV. Guillaumef duc ou comte de Toulouſe après avoir reçû les ordres de Pepin ,

ceFonecac bar- partit incontinentpour l'Eſpagne, paſſa au -delà des Pyrenées, & obtintaiſément

d'Ampurias d’Abderame roi des Sarafins le ſecours qu'il avoit été chargé de ſolliciter au .
par le duc près de lui. Il s'avança enſuite à la tête d 'un corps de ces infideles , entradans
Guillaume.

Charles frere la Marche d'Eſpagne , & furprie fur Aledran gouverneur particulier de Barce

de l'epin fait lonne marquis de Gothie , cette ville & celle d'Ampurias. Aledran & devoir
priſonpier.

* Annal. Ber- avoir ſuccedé depuis peu dans le marquiſat de Gochie à Sunifred dont nous

tin. p.204. avons parlé ailleurs. Guillaume s'empara de ces deux villes les plus fortes du

ibid.pet.Eulog. pays ſur la fin de l'année 848. ou plûtôt au printems de l'année ſuivante. Ce

Chron. Fon- ſeigneur fit enſuite tous ſes efforts pour aſſujettir le reſte de cette province ,

tanell.p. 389. dans laquelle il commit des déſordresaffreux .
g V . NOTE

LXXXVIII.%. D 'un autre côté le jeune Charles s'étant évadé de la cour de Lothaire avec

- quelques ſeigneurs qui voulurene le ſuivre , fe mit en marche au mois de Mars

de l’an 849. pour venir en Aquitaine au ſecoursde Pepin fon frere ;mais il eur

h 7.Baluz.not. lemalheur de tomberdans une embuſcade que Vivien comte du Maine b lui

in Lup. Ferrar. avoit dreſſée. Ce conte l'aiant fait priſonnier avec toute la ſuite , l'amena

à Charles le Chauve qui luiaccorda la vie . Ilméritoit de la perdre , au ſenci

iAnnal.Bertin. ment d 'un hiſtorien i contemporain partiſan de Charles , à cauſe de la double

infidelité envers ce prince & comme ſon neveu & comme ſon filleul. Le roiaprès

lui avoir pardonné , ordonna de le conduire à Chartres où il avoit con

voqué au mois de Juin la diete generale du roiaume. Ce jeune prince s'étant

rendu dans l'égliſe ,monta au jubé après la meffe folemnelle , & déclara hau

tement en préſence de toute l'aſſemblée qu'il vouloit embraſſer l'état eccle

fiaſtique , qu 'il s'y déterminoit de lui-même & ſans aucune contrainte. Les

évêques qui étoient préſens lui donnerent enſuite la tonfure. Le roi ſon oncle

qui lui avoit ſans doute inſpiré ce deſſein , l'envoia auſſitôt dans l'abbaye de

Corbie où il demeura quelque tems & où il reçut le diaconat. Il s'évada

depuis de ce monaſtere , & devint enfin archevêque de Mayence.

XLVI. Lemême hiſtorien b fait entendre que Charles le Chauve éroir déja rentré
Siege & prile en Aquitaine a commencement de

de Toulouſe
en Aquitaine au commencement de l'année , & qu 'il y continua la guerre

par Charles le contre Pepin . Nous ſçavons d'ailleurs qu 'il étoit dans le Poitou le 8.de Juin

Chauve. Fre- d 'où il ſe rendit ſans doute à la diete de Chartres. Ce prince voulant aſſujettir
delon comte

de cette ville entierement ce roiaume, ſe mit d 'abord après l'aſſemblée m à la tête de ſon

kibid. armée , & aiant paſſé la Loire , s'avança vers le Limouſin & foậmit tout le
1 Mal,ad ann.

849. n . 77. . pays des environs. A fon arrivée à Limoges il reçut les foûmiſſions de la

m Chron. For- plupart des feigneurs Aquitains qui étoient venus à fà rencontre. Il prit enſuite
tanell. do An.

la route de Toulouſe , & fit prendre les devants à une partie de ſes troupes

qu'il détacha pour en commencer le ſiege.

33 .35.

ibid .
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H importoit extrêmement à Charles de ſe rendre maître de cette capitale A n . 840 ,

d 'Aquitaine dont la conquête devoit lui affûrer celle de tout le reſte de ce

roiaume; auſſi fit-il les derniers efforts pour s'en emparer. Nous avons dit

que Guillaume , fils aîné de Bernard duc de Septimanie , avoir la princi.

pale autorité dans cette ville en qualité de duc de Toulouſe ou d'Aquitaine.

Il paroît a que ce ſeigneur , qui étoit alors occupé à s'emparer de la Gothie & 2 V.NOTE

de la Marche d 'Eſpagne , & à faire diverſion de ce côté-là en faveur de Pepin , LXXXVI , M

avoit laillé à ſon départ le gouvernement de cette ville aux ſoins de Fredelon ,

ſoit que celui-ci fût auſſi comte ou gouverneur particulier de Toulouſe , ou

ſeulement lieutenant de ce duc. Il eſt du moins certain que Fredelon , qui

étoit vraiſemblablement comte de Rouergue , commandoit alors dans cette

ville , & qu 'il la défendit contre Charles le Chauvé.

Ce roi à ſon arrivée commença par diſtribuer les divers quartiers de l'ac .

taque. Il donna entr ’autres celui de la porte Narbonnoiſe où étoit l'ancien

palais des rois Viſigors , & à préſent celui de la juſtice , à Heribert abbé de

Fontenelle ou de S . Wandrille qui fervoit à la tête des vallaux de fon abbaye

& à un leigneur nommé Odon. Ce fut à la valeur & à la bonne conduite du

premier que Charles fur redevable de la priſe de Toulouſe : voici com 'me la

chole le palla. Les vaſſaux de l'abbaye de S . Wandrille aiant ramaſlé une

grande quantité de matiere combuſtibie , l'appliquerent à cette porte &

mirent le feu qui en conſomma la plus grande partie malgré les efforts

des aſſiegez ; en ſorte qu'il étoit aiſé de donner l'allaut par cette ouverture.

Fredelon qui en fut allarmé, demanda le lendemain à capituler , ſe rendit à

diſcretion & ſe foûmit à Charles le Chauve. Ce prince après avoir reçû ſon

ſerment de fidelite , fit fon entrée dans Toulouſe , & lui en rendit le gouverne

ment , ce qui nous fait comprendre que ce ſeigneur voiant le parti de

Pepin extrêmement affoibli , & voulant ſe faire un mérite auprès de Charles,

livra à celui- ci cette capitale de l'Aquitaine qu'il auroit pû défendre peut être

plus long -tems. Quoi qu'il en ſoit , ce comte parvint ainſi au comté de Tou

louſe , auquel, commenous l'avons déja remarqué ailleurs , le duché d 'Aqui.

taine étoit attaché. Fredelon & ſes ſucceſſeurs prirent en effet le titre de duc .

La conquête de Toulouſe que Charles le Chauve avoit tentée inutilement

juſqu 'alors , lui facilita celle du reſte de l'Aquitaine qu'il enleva à Pepin . Ce

ſui- ci pour ſe dérober à la pourſuite ſe vit alors dans la neceſſité d 'errer d 'un

côté & d 'autre , & de s'unir avec les ennemisde l' état pour tâcher par leur ſe

cours de remonter ſur le thrône.

Pepinb dur être d 'autant plus ſenſible à l'infidelité de Fredelon, qu 'il l'avoit XLVII.

Fulguald tige

honoré auparavant de ſa confiance, & qu'outre le gouvernement de la capi. des comtes

tale de ſes états qu 'il luiavoit donné , il l'avoit preferé à tous les autres lei. héréditaires de
de Toulouſe.

gneurs d 'Aquitaine pour une commiſſion importante c dont il l'avoit chargé. “ V.NOTE

L 'égliſe de Reims, une des plus conſiderables deFrance, poffedoit depuis long. LXXXVII, n .

remsde grands biens en divers pays de l'Aquitaine. Hincmar qui la gouver.
- 29.

noir alors , voiant Pepin paiſible poflefleur de ce roiaume , l'avoit prié lui. Rem .1. 3.6.20.

même, & fait prier inſtamment par Charlesle Chauve,de prendre ces biens ſoưs delikevoranean

ſa protection , ce quiavoit engagé ce prince pour ſeménager les bonnes gra - c. 11. n. 12.

ces du roi ſon oncle à donner au comte Fredelon l'intendance des terres de

cette égliſe ſituées en Auvergne , en Limouſin & en Poirou . On voit par

là que ce ſeigneur étoit attaché depuis long-temsaux interêts de Pepin ; ce

qui détruit le ſentiment d 'un de nos hiſtoriens d modernes qui prétend qu'il d le Coint.ad

avoir été nommé comte de Toulouſe dès l'an 844 . par Charles le Chauve ; ann.844.1953

mais outre qu'il paroît que le dernier ne ſe rendit pas alors maître de cette

ville , il cſt conſtant d 'ailleurs que Fredelon n 'en eut le gouvernement au nom

de ce prince que depuis l'an 843. qu'il fe ſoùmit à fon obeïllance , après

avoir abandonné le parti de Pepin .

Fredelon étoit d 'une naiſſance très-diſtinguée , comme on le voit par le titre

d 'homme illuftre que lui donneun ancien e auteur: il étoit fils f de Fulguald & de é Frod .ibid.

Senegonde , & nous ne doutons pas que le premier ne ſoit le mêmeg que le . f Pr. p. 112.
' g V. NOTE

comre Fulguald ou Fulcoald qui ſous l'empire de Louisle Débonnaireavoitexer- xcix. n. 16 .

cé la fonction d 'envoié ſur les confins du diocèſe de Niſmes & du Rouergue. Il

Tome I . Zzz ij

aisile

ouver. c Frod . hiſt .

inte :
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AN. 849. paroît d'ailleurs que Fredelon étoit originaire de ce dernier pays où ſa famille

poſſedoit de grands biens , & dands biens , & dont vraiſemblablement il fur comte. Cette con

jecture nous paroît d 'autant mieux fondée, que nous voions que le comtéde

Rouergue fur pofledé dans la ſuite par ſes deſcendans; or commel'héréditédes

dignitez commença ſous le regne de Louisle Débonnaire , & qu 'elle fur entie

rement établie ſous celui de Charles le Chauve , ainſi que nous le voions en

la perſonne du même Fredelon qui tranſmit le comté de Toulouſe à ſes pro

ches, nous avons lieu de croire qu'il leur tranſmit auſſi celui de Rouergue.

En effet ce comte avoit un frerenommé Raymond qui lui ſucceda dans le

comté de Toulouſe , & à qui Charles le Chauve donna , à ce qu 'il paroît , le

comté de Querci après la priſe de cette ville , ou du moins peu de tems

* N . xcix. après. La poſterité de Raymond pofleda héréditairement cestrois a comtez

& pluſieurs autres pays tant dans l'Aquitaine que dans la Septimanie & la

Provence juſques vers la fin du xin . ſiecle ; car c'eſt de lui que deſcendent

les comtes héréditaires de Toulouſe qui ont poſſedé la plus grande partie du

Languedoc juſqu'à ſa réünion à la couronne. .

XLVIII. Charles le Chauve après s'être rendu maître de Toulouſe & de preſque
Charles le av

Chauve va “ toute l'Aquitaine , s'avança vers la Septimanie dans le deſſein d'appaiſer les

dans la Septi- troubles qu'y excitoit le duc Guillaume toûjours maître de Barcelonne capi.

tale 6 de cette province . Charles étant arrivé à Narbonne , y confirma le 7.
u Prap. 96 .

d 'Octobre Theofred ſon vallal dans la poſſeſſion de pluſieurs terres ſituées

dans le diocèſe de cette ville & dans le reſte de la Septimanie ; entr'autresdu

lieu de Fonjoncouſe dont ilavoit hérité de ſes ancêtres. Theofred tiroit ſon

origine de ces Eſpagnols réfugiez à qui Charlemagne avoit donné diverſes

terres du domaine à défricher dans le pays.Charles le Chauve fit quelque ſéjour

c Mark.collect . dans Narbonne , & il y étoit encore le 11. c d 'Octobre . Il ne paroîtpas qu'il
amplifl. 10. 1. p .

120. com lea ? ait été plus avant dans la Septimanie : le duc Guillaume en occupoit alors

d Annal.Ber- une partie qu 'il avoit fait révolter en faveur de Pepin . Nous ſçavons d ſeule.
tin. ibiuto

ment que Charles après avoir reglé les affaires de cette province & pourvû à

ſa ſûreté , en partit pour retourner en France.

XLIX. Ce prince prit la route de l'Albigeois. En paſſant par Albi il y accorda le

Ce prince 18. d 'Octobre e un diplomeà Etienne ſon vallal par lequel il lui donna la pro
paſle par Albi à

son retour en prieté de pluſieurs fiefs ſituez dans le diocèſe de Narbonne , ſçavoir les lieux

France. Ab . de Vil 2 , Vedeillan & Ancheran . Il en donna dans la même ville un autre

haye de S. VO .

duen de Foix. en faveur du monaſtere de S. Tiberi auquel il loûmit fceluide S.Voluſien mar

c Pr. p.97. tyr , ſitué ſur la riviere d ’Ariege au pays de Savez dans l'ancien diocèſe de
fp. 119.

Toulouſe , & aujourd 'hui dans celuide Pamiers. Ce derniermonaſtere qui ſub

fiſte encore dans la ville de Foix capitale du comté ou pays demême nom , &

qui appartient aux chanoines réguliers de la congrégation de ſainteGenevieve,

avoit été fondé long-temsauparavant , à ce qu 'il paroît , à l'occaſion des reli

ques qu 'on y conſervoit de S . Volufien évêque de Tours martyriſé dans ce

pays au v . ſiecle par les Viſigots : mais il avoit été peut- être ruiné par les

Saraſins. Quoi qu 'il en ſoit , Charles le Chauve l'unit à l'abbaye de S. Tiberi

qui prit ſoin de le rétablir. C 'eſt à la dixiéme année du regnede ce prince , &

Mab.adann . non pas de Charlemagne , commel'a crû un deno

777. 17. 77. qu'il faut rapporter cette union .

Charles le Chauve arriva à Bourges au mois de Decembre & ſe rendit h en

Pepin rcccnou ſuite en France au commencement de l'année ſuivante . Pepin qui juſqu'alors

par les Aqui s' étoit tenu caché en Aquitaine , profitant de l'éloignement de ce roi, câcha

tains. Prile de de ranimer ſon parti, & fit ſibien par ſesmenées, qu'il engagea les Aquitains,
Toulouſe par
lesNormas peuples naturellement legers & inconſtans , à le reconnoître derechef pour

leur roi, malgré le nouveau ſerment qu'ils venoient de prêter à ſon compétiteur.

850 . C 'eſt peut-être auſſi à la follicitation de Pepin que les Normans avec qui
h Chron. Fon

- nous ſcavons que ce prince ſe ligua , firent une nouvelle entrepriſe ſurla ville
tan , ibid .

In xcvii. de Toulouſe qu'ils prirent enfin & qu'ils livrerent vers le mêmetems i au pil.

lage. Ces pirates qui cherchoient moins à s'établir dans les villes qu 'ils pre

noient, qu 'à s'enrichir de leurs dépouilles, l'abandonnerent bientôt après :

comme il paroît qu 'ils en avoient entrepris le ſiege en faveur de Pepin , peut

être la livrerent-ils à ce prince.

hillariens
asg

bultoriens ,

n . 77 .

L .

le couveau

DO
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Le duc Guillaume qui durant le ſéjour de Charles dans la Septimanie , s'é . A N . 850 .

-toit tenu renfermé dans Barcelonne , n 'eut pas plûtôt appris le départ de LI,

ce prince , qu'il fit de nouvelles a tentatives ſur cette province en faveur de launavou
Le ducGuil

Pepin . Il réſolut entr'autres de s'aſſûrer de la perſonne d 'Aledran & d 'Iſebard rêré priſonnier
& executé à

qui commandoient dans le pays au nom de Charles , dans l'eſperance que la mort

priſe de ces deux generaux lui faciliteroit l'execution de fes projets. Nous a Chron.Fon.

avons déja dit que le premier étoit marquis de Gothie & comte ou gouver
tan . dr Annale

Berrin , ibido

neur particulier de Barcelonne avant que Guillaume ne lui eût enlevé cette

place. L 'autre qui étoit fils de Warin , le même ſans doute que le duc de

Toulouſe de ce nom dont nous avons parlé ailleurs , avoit obtenu vraiſem

blablement de Charles quelque comté ou gouvernement particuler de la Sep

timànie ou de la Marche d 'Eſpagne après que ce prince eur cedé à Pepin la

ville de Toulouſe avec la plus grande partie de l'Aquitaine, Guillaume vou .

lant donc ſe rendre maître de la perſonne de ces deux ſeigneurs, uſa d'un

ſtratagème qui lui réüllit. Il leur fit ſçavoir qu'il étoit réſolu de faire ſa paix ,

& qu 'il ſeroit bien-aiſe de la traiter avec eux , s'ils vouloient venir le trouver

à Barcelonne. Aledran & Iſebard comptant trop facilement ſur la bonne foi

du duc , le rendirent dans certe ville pour conferer avec lui; mais il les fic

arrêter auſſitôt & les retint priſonniers. Guillaume ſe mit enſuite en campa

gne pour ſoûmettre le reſte du pays. S'étant avancé , il rencontra un corps

de troupes ennemies , & lui livra bataille . L 'action fut d 'abord très-vive; mais

enfin ce duc aiant été entierement défait & mis en fuire , il fut obligé de ſe

renfermer dans Barcelonne.

Guillaume qui ſe flatroit de trouver un azile affûré dans cette ville dont il

étoit le maître , trouva que ſon abſence y avoir fait changer les affaires de

face. Aledran fon priſonnier avoir gagné dans cet intervalle une partie des

habitans & de la garniſon compoſée de Gors ou de peuples du pays. Il leur

avoit fait fi bien comprendre les triſtes ſuites de leur révolte , que touchez

de repentir , ils avoient promis de rentrer dans le devoir & de ſecouer le joug

de la tyrannie de Guillaume. En effer ce duc fut à peine rentré dans Barce

lonne, que les conjurez tournant leurs armes contre lui , Aledran l'arrêta lui

ème prilonnier & le fit mettre aux fers. Ce marquis aiant auſſitôt fait in

ſtruire fon procès, le fit executer à mort comme rebelle & criminel de léze.

Majeſté. Cet évenement arriva entre le mois de Février b & lemois de Juin de b Chron. For

l'an 850 . Ainſi périr à la fleur de ſon âgeGuillaumepetit-fils du ſaint fondareur tan ,ibid.

de Gellone de même nom . Ce jeune ſeigneur, qui n 'avoit encore que vingt

quatre ans, nemanquoit ni de valeur ni de conduite ; il marchoit déja ſur les

traces de ſon ayeul, & il étoit digne d 'un meilleur ſort ; mais ſon attachement

au parti du jeune Pepin le précipita dans les mêmes malheurs qu'avoit éprou

vez Bernard duc de Septimanie fon pere , & le conduiſit à une fin également

funcíte.
.

aqu
i

Ener

aucune poſterité. Nous avons déja dit qu 'il avoit un frere nomméBernard ,

alors âgé de neuf ans, & une fæur qui épouſa depuis Wulgrin comte d ’An

goulênie.Nousne ſçavonspas ſi Pepin nonima quelqu'un au duché de Toulouſe

ou d 'Aquitaine après la mort de Guillaume qui poſſeda vraiſemblablement ce

gouvernement au nom de ce prince depuis la mort du duc Bernard ſon pere ; car

pour le duché ou marquiſat de Gothie , il n 'en fur jamais pourvû , à ce qu'il

paroît , quoi qu'en diſe un auteur moderne. Il n 'eſt en effer nullement vrai.

ſemblable que Charles c le Chauve , à qui cette province appartenoit , en eût (NOTA
LXXXVII, n.

voulu confier le gouvernement à ce ſeigneur , qui outre qu 'il étoit fils du duc L

Bernard qu'il avoit fait mourir pour crimede felonie , étoit d 'ailleurs attaché " LII.

comme luiaux interêts du jeune Pepin ſon ennemi. Il eſt vrai que Guillaume
Deſcente &

défaite des Sac

s'empara d 'une partie de la Marche d 'Eſpagne qui faiſoit partie du gouverne- rafins vers

ment general de Septimanie ; mais ce fut par ſurpriſe & par uſurpation.
l'embouchurc

La ligue que ce duc avoit formée avec les Saraſins pourroit nous faire con - Confirmation

jecturer qu'il les engagea à faire diverſion en faveur de Pepin & à porter leurs des privileges
de l'égliſe de

armes ſur les côtes de la Septimanie & de la Provence , tandis qu 'il travail Vivieis.

loit à ſoûtenir le parti de ce prince du côté des Pyrenées. Ces infideles d aiant d Annal. Ber.
tin . p .204.

28 .

du Rhône.
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AN. 850. en effet remonté en 850. par l'embouchure du Rhône , firent une deſcente

dans les pays ſituez des deux côtez de ce Aeuve & les ravagerent juſ.

qu'au voiſinage d 'Arles ſans trouver la moindre oppoſition . Ils ne porterent

pas cependant fort loin l'impunité de leurs courſes; ils furent à peine rembar

quez , que les vents contraires & les courans qui ſont fréquensdansle golphe

de Lyon les aiant forcez d 'échouer ſur la côte , les peuples du pays les atta

querent & les défirent entierement.

L 'empereur Lothaire à qui appartenoient les deux côtez du Rhône, occupé

alors ſur le Rhin à réprimer les courſesdes Normans , étoit trop éloignépour

pouvoir ſecourir à temsles peuples de Provence contre les entrepriſes des Sa.

raſins. Après cette expédition ce prince ſe rendit au palais deGondreville dans

a Columb. le voiſinage de Toul où il confirma a le 18 . du mois d 'O & obre les privileges

cent.Pomelle de l'égliſe d ’Albe ou de Viviers en faveur de Celſe évêque de cette ville qu'il

maintint entr'autres dans la poſſeſſion de l'abbaye de Donzere ſituée à la gau .

· che du Rhône.

LIII,
La Marche d 'Eſpagne furexpoſée vers lemême-temsaux courſes des Sara.

Nouvelles

entrepriles de fins. Le generalMuza b après s'être révolté contre l'émir Abderame, l'avoic

ces infideles dépouillé d 'une grande partie de ſes états , entr 'autres des villes de Tolede .
ſur la Septi:

de Saragoſſe & d 'Hueſca , il avoit pris le titre de roi , & gouvernoitles pays

b Sebaſt.Salam . qu 'il avoit conquis avec une autorité abſoluë. Ce nouveau roi des Saraſins en

p. 54. ſeq.
1.Marc.Hp. Eſpagne aiant alliré ſes conquêtes contre les entrepriſes de l'émir, réſolut

D. 324. Ó jeq. de faire la guerre aux François, & d 'étendre la domination dans les étars

que ces peuples poſledoient au-delà des Pyrenées , & qui faiſoient partie du

gouvernement de Septimanie . Muza ſemit en campagne & ravagea les pays

d 'Urgel & de Ribagorce , malgré les efforts que firent pour arrêter ſes courſes

les comtes Sancion & Eprenion quicommandoientſur cette frontiere & qu'il

fit priſonniers. Ce prince auroit pouſſé plus loin ſes conquêtes , li Charles

le Chauve n 'eût acheté de lui la paix par de riches préſens qui procurerent

la liberté aux deux comtes. Ordonius qui regnoit alors ſur les Chrétiens

d 'Eſpagne , vengea dans la ſuite les François par la victoire qu 'il remporta

ſur ce prince infidele à qui il enleva une partie de ſes conquêtes & lespréſens

qu'il avoir reçûsdu roi Charles.

LIV. La victoire d ’Ordonius ſur les Saraſins contribua ſans doute à animer en

S.Santius natif

mallimartyr. core davantage le roi Abderame contre les Chrétiens de ſes états : il les

S.Lupin con . perſecuta & en fit martyriſer un grand nombre; entr’autres un jeune homme
felleur.

nommé Santius c natif de la ville d 'Albi en Aquitaine. Ce généreux confeſſeur

851. avoit été fait priſonnier pendant quelqu'unede sexcurſions des infideles dans la

Eulog.memor. Marche d 'Eſpagne, & avoir été emmené captif à Cordouë où Abderame lui
1. 2 . 6. 3 .

. Boli to.r. avoit donné la liberté avec une place parmiſes gardes. Durant ſon ſéjour à la

Punii p. soo. cour de Cordouë il eut des liaiſons très- étroites avec le célèbre ſaint Euloge

er feq. martyr qui lui fut d 'un grand ſecours pour le foûtenir dans la foi. Abderame

aiant voulu l'engager à embraſſer le Mahometiſme, Santius fut également

inſenſible à ſesmenaces & à ſes careſles. Ce roi laſſé enfin de ſa conſtance, le

condamna à être empalé : ſupplice qu 'il lui fit ſouffrir , parce qu'étant à ſon

ſervice , il étoit regardé comme criminel de léze.Majeſté. Ce martyr expira

dans ce tourment un Vendredi 5. de Juin de l'an 851.

Au rapport dumême Euloge qui nous a laiſſé l'hiſtoire de ſon martyre, ce
* Gallia Coc

faint étoit natif, d ' Albedans la Gaule Cheveluë * , ce quine peut s'entendre de

d Boll.ibid. Viviers capitale du Vivarais , comme quelques auteurs d le prétendent. Il eſt
e Colomb.

ibid . yrai que ſuivant les monumens de ce tems-là on donnoit quelqueſois à cette

ville le nom d 'Albe ancienne capitale du pays des Helviens qui ne fubſiſtoit

plus alors :mais le Vivarais ne fut jamais compris dans la Gaule Cheveluë :

il appartenoit à la Narbonnoiſe ou Gaule Braccata . C 'eſt donc de la ville

d 'Albi en Aquitaine , qui faiſoit anciennement partie de laGaule Cheveluë ,

que ſaint Euloge a voulu parler.

fCatel.mem . * Il paroît f que S . Lupin confeſſeur,done le diocèſe de Carcaſſonne honorela
y . 1005.

con mémoire , vivoit vers le même tems; on ne ſçait rien de certain des circon
De Vic . Cars

Dall.p.50 . ſtances de ſa vie.On prétend qu'il fut chanoine de la cathédrale de cette ville ;

“Y.Boll.ibid. & qu 'on y conſerve encore ſes reliques dans une châſſe donton fit l'ouverture
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au commencement du dernier ſiecle. On y trouya un écrit qu 'on rappor. A n . 851.

te à l'an 851. dans lequel il étoit fait mention de Liviula évêque de Car.

caſſonne & d 'un comte nommé Louis Eliganius qu’on aſſûre avoir été comte

de la même ville . Il ſeroit à ſouhaiter que l'auteur qui fait mention de cette

découverte nous eût donné dans ſon ouvrage cet ancien monument. Il auroit

diſſipé nos doutes ſur lesnoms de l'évêque & du comté qui paroiſſent alterez ,

& nous auroit peut être appris le temsoù vivoit S. Lupin. Au reſte nous avons

déja remarqué qu 'il eſt vrailemblable - qu 'Oliba I. du nom comte de Car - IV.NOTĖ

çallonne eut un fils appellé Louis qui peut lui avoir ſuccedé dans cette digni. A

té , & qui eſt ſans doute le mêmedont il eſt parlé dans ce monument; ce qui

peur ſervir à confirmer ſon époque.

Pepin o ajant été reconnu derechef par les Aquitains , fur abandonné bien . LV.
Charles le

tôt après de ces peuples inconſtans & legers qui ſe remirent fous l'obéïllancede Chauve recon

Charles le Chauve ſon compétiteur. La ſeverité dont le premier uſa envers ou de nouveau

ceux qui s'étoient déclarez auparavant contre lui, & le peu de ſoin qu 'il eut pas
tains. Pepin

de fe concilier les eſprits , furenç cauſe de cette nouvelle révolution. Sanche fait priſonnier

Sancion comte ou marquis de Gaſcogne qui avoit été un de ſes pluszélez par- & enfermé.
dans le mona .

tiſans , fut le premier qui l'abandonna. Il pritmême desmeſures pour s'aflû . ſtere de ſaint

rer de ſa perſonne ; & lui aiant drellé des embûches , il l'arrêta enfin priſon. Medard de
Soiſſons

pier. Ilnégocia enſuite la paix avec Charles le Chauye aux dépens de la li. b Annal. Bers

berté de ce prince qu'il offrit de luilivrer. Charlesaccepta volontiers < l'offre tin,p.200.
Annal.Met.

du comte , & s' étant avancé en Aquitaine au mois de Septembre de l'an 852. -

il reçue Pepin & l'amena ay monaſtere de S .Medard d de Soiſſons. Là, de l'avis 852 .

des évêques & des ſeigneurs qui étoient à la ſuite , il le fit revêtir malgré lui de cV. Pagi ad

l'habit monaſtique , & le laiſſa ſous bonne & ſûre garde. d Concil. Suell .

La guerre que les Saraſins continuerentdans la Marche d 'Eſpagneauroit pû to. 2. Capitulo

faire une diverſion fayorable à Pepin , ſi ce prince au lieu d 'aigrir les ſujets par po st;
LVI.

fa conduite avoit eu ſoin de ſe les attacher. Abderame e roi de Cordouë en- Les Sarafins

yoia en effet un corps de troupes ſur cette frontiere où elles afliegerent Bar. be laififlent de
Barcelonne &

celonne & s'en s'emparerent à la faveur des Juifs qui la leur livrerent. Les l'abandonnent.

infideles l'abandonnerent bientôt :mais ce ne fur qu 'après l'avoir traitée avec Annal, Ber
tin , ibid .

la derniere rigueur , & paſſé la plupartdes habitans au fil de l'épée. La mort

d 'Abderame,qui ſuivit de près,ne leur permit pas ſans doute de s'y maintenir

& de pouſſer plus loin leurs conquêtes , ce qui donna lieu aux François , qui

n 'avoient oſé s'oppoſer à leurs courſes , de rentrer dans la poſſeſſion de cette

place.

Nous ne ſçavons pas ſi Aledran màrquis de Gothie & comte ou gouverneur LVII.

particulier de Barcelonne défendit certe ville contre les Saraſins : il paroît ce. Vdalric ox
Adalaric fue

pendant qu 'il fut tué dans certe occaſion ; car nousavons lieu de croire f qu 'U . Clarcelleur d 'Alc

dalric ou Odalric luiavoit déja ſuccedé dans ce marquiſac ou gouvernement drap dans le

general , le 10. du mois de Septembre de l'an 852. Ce dernier tint alorsun plaid Marguland
Gorbie. Alaric

general & à Creſpian dans le diocèſe de Narbonne. Il avoit pour aſſeſſeurs trois & Francon vi

barons ou vallaux * du roi, deux vidames * ou vicomtes Alaric & Francon , ſix daines ou vi
comtes dans

juges ou juriſconſultes , un ſaion , officier qui ſuivant les loix Gothiques faiſoit le diocèſe de

la fonction d 'huillier ou d 'appariteur , & enfin ſepč à huit perſonnes des plus Narbonne. .
ENOTE

conſiderables du pays. On jugea dans cette allemblée un differend qui étoit (XXXVII. * .

qui avoit ufurpé divers biens dépendans de ce monaſtere ſituez au territoire de legati
og Pr. p . 98.

Ventalon dans le diocèſe de Narbonne. L 'uſurpateur fut condamné à les reſti. * Valid

fuer conformément à la loi des Viſigots à laquelle il étoit ſoûmis. Il ne dé
nici.

Vice.dominii

fendoit en effer ſon uſurpation que parce qu 'il prétendoit ayoir défriché ces

biens & les avoir reçûs en apriſion ; ce qui prouve qu'il deſcendoit de cesGots ou

Eſpagnols réfugiez à qui Charlemagne avoir accordé diverſes terres incultes

dans la Septimanie. On voir par ce plaid que les loix Viſigothiquesétoienten

core alors en uſage dans cette province . .

Au reſte Udalric eft ſans doute le même qu'Adalaric comte deGironne en

843. quiavoit épouſé Rotrude fille du comte Bera fondateur de l'abbaye d 'A .

ler. Il eſt ſeulement qualifié comte dans ce plaid : mais nous ſçavons h . d'ail- h NOTE ibido

leurs qu 'il fut marquis de Gothie : il pouvoit être en même tems comte
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A N . 852. particulier deNarbonne ; car ſuivant l'uſage établi alors , un même ſeigneur

pouvoit poſſeder pluſieurs comtez . Quant aux deux vidames Alaric & Francon

dont il eſt fait mention dans ce jugement , nous avons déja obſervé que ce

titre répondoit ordinairement à celui de vicomte ; ce qui nous fait croire

qu 'ils étoient lieutenans du comte de Narbonne. Nous verrons dans la ſuite

que ce comté fut diviſé en deux vicomtez ,ſçavoir en celuideNarbonne pour

le pays bas, & en celui de Minervois pour le haut.

LVIII. Fredelon comte & duc de Toulouſe devoit être décedé dans le tems de

nord : l'aſſemblée de Creſpian , puiſque Raymond ſon frere lui avoit ſuccedé dèscomtede Tou .

Joule , de l'an 852 . indiftion xv . ſuivant le témoignage d 'un ancien auteur quidit,qu’Ay

Rouergue & mar abbé de Figeacmourut la mêmeannée ſous le gouvernement de Raymond T.
de Querci ,

ſucceſſeur de comte de Toulouſe. Cet auteur ajoûre que Raymond eſt le premier comte de

Eredelon for Toulouſe qui ait fair hommage aux abbez de Figeac; ce qui prouve b qu'il
frere.

"a Baluz. mif. poſſedoit en mêmetems le comté de Querci où cette abbaye eſt ſituée & donc

cell.to.2.p.298. il fut pourvû,à ce qu'il paroît en 849. par Charles le Chauve. Il fut le premier qui

· réunit en la perſonne les comtez de Toulouſe & de Rouergue avec celuide

Querci, qui paſſerent à ſes ſucceſſeurs , & ſur leſquels il domina d 'ailleurs en

qualité de duc de Toulouſe ou d 'une partie de l'Aquitaine. Au reſte l'hom
mage que Raymond I. rendit à l'abbé de Figeac eſt une preuve qu'il étoic

avoué ou abbé laïque de ce monaſtere. Nous verrons dans la ſuite que ſes fuc

ceſleurs y .conſerverent lemêmedroit demême que fur celuideMoiſſac ſitué

auſſi en Querci.

Il y a lieu de croire que Fredelon mourut ſans laiſſer aucun enfant mâle ;

e Raymond ſon frere lui ſucceda immédiatementdans ſes dignitez. Il eur

vraiſemblablement une fille nomméeUdalgarde qui épouſa un'eigneurdeRouers

c Pr. p.132. gue nomméBernard , & dont il eſt fait mention dans un acte de l'an 897.

en ſeg.
Elle ſe dit fille de Fredelon el d 'Ode dans cet acte par lequel elle rétablit , con .

jointement avec ſon époux , l'ancienne abbaye de Nant en Rouergue ſous la

dépendance de celle de Vabres fondée par Raymond frere de Fredelon.Nous

ſçavons d 'ailleurs que ces comtes poſſedoient des biens conſiderables dans ce

pays dont il ſemble qu'ils étoient originaires ; ainſi Ode mere d'Udalgarde

peut avoir été épouſe de Fredelon comte de Toulouſe.

LIX . Charles le Chauve n 'avoit pas tellement gagné les Aquitains à ſon parti ,

de Pepin pour
Dentarpour que Pepin n 'en eût encore pluſieurs attachez au fien . C 'eſt ſans doute dans

s'échapper de l'eſperance de remonter ſur le thrône d 'Aquitaine par leur ſecours , que ce

fa prilon . dernier tenta de s'échapper du monaſtere de S. Medard de Soiſſons où il étoit

détenu priſonnier par ordre du roi ſon oncle. Pour executer ſon deffein il

d Annal.Ber- gagna d deux religieux de ce monaſtere quiménagerent fi bien les chofes,qu'il

tin.P:206.c étoit ſur le point de s'évader quand leur complot fue découvert. Charles ſe
Concil.Sueffion .

to. 2.Capitul, rendit alors à S. Medard où il fit garder Pepin plus étroitement : voulant en .

ſuite faire juger canoniquement les deux religieux accuſez d'avoir voulu favo

1853 .
riſer ſon évaſion , il convoqua au mois d'Avril de l'an 853. un concile dans

le mêmemonaſtere où les évêques des quatre provinces de Reims, de Sens ,

de Rouen & de Tours ſe rendirent & procederent contr'eux. Ils furent en

voiez en éxil après avoir été dégradez de la prêtriſe , & publiquement

1x. déſavoüez par la communauté de S. Médard qui n 'avoit aucune part à leur

Les Aqui- projet. Cela fait , Charles exigea de Pepin un nouveau ferment de fidelité &

tains rebelles une promeſſe ſolemnelle de vivre dans l'exacte obſervance de la regle & dans

Chauve de la profeſſion monaſtique qu 'il avoit embraſſée.

mandent au
oncile de Soiſſons. Charles alla au palais de Kierfi , & enluite à

roi de Germa

nie Louis ſon celui de Pontion dans le Perthois. Il accorda e dans ce dernier le 21.de Juin

fils pour leur à Arnoul abbé d 'Aniane la confirmation des privileges de ſon abbaye & de

tode Pr.0. 100. toutes les donations qui lui avoient été faites. Il ſe rendit de là à Verberie où il

O ſegg. . aſſembla un nouveau concile. Vers la fin de l'année il envoia f des commiſſaires

f Capicul. to. dans les diverſes provinces du roiaume. Celles d 'Aquitaine & étoientalors ſurle
2. p . 6o.

g Annal. Ber- point de ſe ſouſtraire à ſa domination . Les peuples de ce roiaume foit par un

rin.p. 207:.,, effet deleur legereté naturelle , ſoit à cauſe de la dureté de ſon gouverne
Annal. Fuld .

p.552. ment dont ils fe plaignoient hautement , avoient réſolu de remettre Pepin

Capitul.to.2. ſur le thrône ; & il y a lieu de croire que quand ce dernier avoit médité fon
P. 73. 6 .Seq.

évaſion ,

Pusi.

roi.
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évaſion , il étoit informé de leurs favorables diſpoſitions à ſon égard. Les A

Aquitains voiant que ce prince avoit manqué ſon coup , & qu'il étoit étroite

ment reſſerré dans l'abbaye de S . Medard , prirent le parti de ſe donner un

autre roi à ſa place plâtôt que d 'obéir à Charles. Comme ils ſçavoient que

celui-ci étoit alors brouillé avec Louis roi de Germanie ſon frere , ils s'adreſ

ſerent à ce dernier par leurs députez pour le ſupplier de les prendre ſous la

protection & de vouloir accepter la couronne d'Aquitaine qu'ils lui offroient

ou pour lui-même, ou pour Louis ſon fils aîné.

· Les Aquitainspour engager ce prince à leur accorder leur demande, lui

repréſenterent d 'une maniere fort vive l'extrême dureté de Charles à leur

égard, & ajoûterent qu'ils ſouffroient ſi impatiemment ſon gouvernement que

s'ils ne trouvoient pas dans les princes de la famille roiale le ſecours qu'ils

en eſperoient pour ſe ſouſtraire à fon obéiſſance , ils ſe verroient obligez

malgré eux d 'avoir recours aux puiſſances étrangeres, & à leur défaut aux

ennemismêmedu nom Chrétien , faiſant entendre par là qu 'ils s'uniroient

plûtôt aux Sarafins & aux Normans, que de vivre plus long-tems ſous ſa do

mination . Pour gage de leur fidelité ils offrirent au roi de Germanie de lui

donner en ôtage quelques-uns des principaux ſeigneurs d 'entr 'eux. .

Ce prince ébloüi de ces offres avantageuſes, ne le fit pas prier long-tems. II , IXI;
Louis fils du

accorda. Louis ſon fils aîné à ces députez qui l'amenerent avec eux dans le roi deGerma

deſſein de le faire couronner roi d'Aquitaine ; mais ce jeune prince eut à peine nie va prendre

paſſé la Loire , qu'il yit évanouir les eſperances dont ils l'avoient flatté avant la couronne
d'Aquitaine.

ſon départ. Ils lui avoient fait entendre que dès qu'il paroîtroit , tous les -

peuples ſe déclareroient en ſa faveur ; ce qui n 'arriva pourtant pas. En effet ,
854

Toit que les Aquitains craigniflent Charles,ou qu 'ils efperaflent que Pepin venant

enfin à rompre ſes fers le mettroit à leur tête , perſonne ne ſe préſenta , à la

réſerve des parens d 'un ſeigneur nommé Gauſbert qui étoit comme l'ame de

toute l'intrigue. Ils furent les ſeuls qui vinrent au -devant de ce nouveau roi :

les autres ne s'empreſſerent pas de le reconnoître , quoiqu 'ils fuflent toû .

jours mécontens de Charles le Chauve , & qu'ils perliſtallent dans leur ré .

bellion contre ce prince.

Celui-ci piqué de la conduite du roi de Germanie fon frere , réſolut de

chaſſer d'Aquitaine le jeune Louis ſon neveu & de punir la révolte des peuples

de ce roiaume. Dans cette vûë il paſſa la Loire pendant le Carême, & tâcha

de remettre le pays fous ſon obeïſſance ; mais les ravages affreux qu'il y com

mit ſans épargner ni le ſacré ni le profane, ne ſervirent qu 'à irriter de plus

en plus contre lui les eſprits des Aquitains ; en ſorte qu' étant toûjours égale

ment indiſpoſez à ſon égard , il fut obligé d 'en emmener un grand nombre en

France pour s'aſſurer de leur fidelité.

L 'empereur Lothaire prévoiant les ſuites funeſtes de la diviſion de ſes deux LXII.

freres & de la guerre d 'Aquitaine qu'elle avoir fait naître , n ’omit rien pour les pe pian
Pepin échappé

réconcilier. Cesnégociations obligerent Charles à ſuſpendre ſes hoſtilitez con - rentre dans ce

tre les Aquitains ; il repaſſa la Loire d 'abord après Pâques & ſe rendit dans le roiaume,d'où

mois de Juin au palais d 'Attignioù l'empereur l'aiant joint , ils envoierent de Chauve challe

concert des ambaſſadeurs au roi deGermanie leur frere pour regler avec lui le jeune Louis
fop neveu .Ori

les conditions de paix dont ils étoient convenus, & l'engager à rappeller in . ginedela ville

cellamment d 'Aquitaine Louis ſon fils aîné. de Limoux .

Sur ces entrefaites Pepin ſe flattant de pouvoir profiter des troubles de ce

roiaume, tenta une ſeconde fois de ſurprendre la vigilance de ſes gardes ; &

plus heureux que la premiere, il s'évada du monaſtere de S.Medard dans le

même-tems que Charles ſon frere s'échappa de celui de Corbie. Il s'approcha

de la Loire ; & il eut à peine paſlé cette riviere , qu'une partie des Aquitains

ſe déclarerent pour lui & le reconnurent de nouveau pour leur roi. Ce prince

ſe mit à leur tête , & courut toute l'Aquitaine dont trois princes ſe diſputerent

alors la couronne.

Sur l'avis de cette révolution Charles réſolut de retournerdans ce roiaume

pour en chaſſer ſes deux compétiteurs. Il s'avança vers la Loire,& arriva au palais

de Germigni dans l’Orleanois vers la fin du mois de Juillet. Il paroît qu'U .

dalric marquis de Gothie étoit à la ſuite , puiſque peu de jours auparavant ce
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veur de l'ab .

A N . 854. prince accorda a à ſa recommandation quelques fiefs ſituez dans le dioceſe

. Prop. 102. d 'Elne à deux ſeigneurs Gorsde nation & fils d ’Adefonſe , le mêmeſansdoute

b Capitulo que nous avons déja vû vicomte de Rouſſillon. Richomer abbé 6 de Mallait

Theo .1461. ou de Montolieu au diocèſe de Carcaflonne qui ſe trouvoit auſſi alors à fa
on ſeag .

fuite , obtint de lui la confirmation des privileges de ſon abbaye par une

charte datée du 30. de Juillet & du même palais. On doit rapporter à

• Ibid. peu près aumême-temsun autre diplome c de Charles le Chauve en faveur

d 'Ana abbé de ſaint Hilaire au diocèſe de Carcaſſonne , dans lequel il eſt fait

mention de Limouxaujourd'hui ville capitale du pays de Raſez. Ce diplome

eſt le plus ancien monument quenous connoiſſions ,où il foit fait mention de

ce lieu .

d Annal.Ber- Charles d après avoir paſſé la Loire, eut deux ennemis à combattre , Pe.
tin . Fuld .

thid, pin & Louis fils du roi de Germanie ſes neveux : chacun avoir ſes partiſans

en Aquitaine. Il attaqua d 'abord le dernier comme le plus foible & lemoins

en écar de luiréſiſter. Ce prince n 'avoit pas encore abandonné ſes prétentions

ſur le roiaume d 'Aquitaine où il étoit toûjours demeuré malgré les projetsde

paix quiavoient été propoſez entre le roi ſon pere & Charles le Chauve:mais

il étoit peu ſecouru des Aquitainsmécontens, dont la plûpart s'étoient jettez

dans le parti de Pepin . Charles l'obligea enfin de prendre la fuite & de re

paſſer la Loire pendant l'automne pour ſe retirer en Germanie , après un re

gne de peu de durée.
LXIII.
binanden Nous ignorons ſi Charles tourna enſuite ſes armes contre Pepin ; nous ſcan

Charles leavons ſeulement qu'il retourna en France quelque temsaprès, & qu'il étoit à

Chauve en fa- la fin de Juin de l'année ſuivante au palais d 'Attigni. C 'eſt ce qu'on voit par

baye de la un diplome e qu'il accorda alors à Suniarius abbé de la Graffe , par lequel

Gralle. Foul- il confirma ce monaſtere dans la poſſeſſion de ſes biens & de les privileges. Ce
ques envoié

dans la Seorie diplome nous donne la connoiſſance d 'un commiſſaire ou envoie appelle Foul

manic.Paysde ques, dont le département s'étendoit dans la Septimanie . Il nous apprend

Minerve. auſſi que Suniarius comte dans la Marche d 'Eſpagne & Richilde veuve d 'Oliba

855. comte de Carcaſſonne , firent des biens conſiderables à la même abbaye. Il

e pr. p. 102. y eſt fait mention du Minervois comme d'un pays particulier qui comprenoit

e ſegg. la partie Septentrionale ducentrionale du diocèſe de Narbonne.

LXIV. La guerre de Charles le Chauve en Aquitaine contre Louis fon neveu avoit

Mort de l'em retardé f la concluſion de la paix entre lui & le roi de Germanie. Une fiévre
pereur Lothai

re.Le Vivarais lente qui ſurvint à l'empereur Lothaire leur frere fit hâter leurréconciliation.

& lepays d'U - Ce dernier , dont la ſanté dépériſſoit de jour en jour , étoit déja près de fa
ſez loûmis à

Charles fonfin , quand ſe trouvant le 6. de Septembre de l'an 855. à Remiremont, il

troitiéme fils confirma & par un diplomeles privileges de l'abbaye de Cruas dans le Vivarais
roi de Pro. .

' à la demande d 'Uliebaud qui en étoit abbé & à la recommandation de Rou

fAnnal.Bertin. land archevêque d ’Arles qui étoit à ſa ſuite. L 'empereur Lothaire s'étant
ibid .

t.103. enſuite rendu à l'abbaye de Prom dans les Ardennes , & ſe ſentant près de
g .Pr. p. 103.

h Annal.Ber- ſon terme, ſe fit revêtir de l'habir monaſtique , & mouſut le 28. h du même
tin . ibido

mois.

Pour prévenir les guerres & les diviſions qui pouvoient naître entre les ena

fans au ſujet de ſa ſucceſſion , il partagea entr'eux ſes états avant que de mou.

rir. Il laiſſa à Louis,qu'il avoit deja aſſocié à l'empire, le roiaume d'Italie. Les

pays fituez en deçà des Alpes échûrent à Lothaire & à Charles puiſnez de

Louis. Le premier eut pour ſa part les provinces voiſines du Rhin . Elles

ſon nom : on les appella le roiaume de Lothaire , & enſuite par corruption

la Lorraine. Le ſecond regna ſur les provinces méridionales & les plus voiſines

des Alpes & de la mer Méditerranée , on nomma ce pays le roiaumede Pro

vence. Il comprenoit les comtez ſituez des deux côtez du Rhône , entr’autres

LXV. le Vivarais & le diocèſe d 'Uſez .

Juvention des

dienesta de Sous le regne de l'empereur Lothaire,ou peu de temsaprès ſa mort, on dé .

laint Andeol couvrir à Gentibus i , lieu du Vivarais ſur le bord occidental du Rhône , les

martyr dansle reliques de faint Andeol qui, commenous l'avonsdit ailleurs , y fut martyriſé

1Chron.apud pour la foi fous les empereurs payens. Ce lieu fitué à deux lieuës du Pont

Duch. to. 2.P. Saint-Eſprit vers le nord , porte depuis ce tems-là le nom de ce généreux

Ado. chron. martyr Ton patron . C 'eſt à préſent une des villes les plus conſiderables du

veuce.

irent

Vivarais .

p. 809 .
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Vivarais où les évêques de Viviers font leur réſidence ordinaire. Quelques A N . 855.

auteurs a rapportent que les habitans de Gentibus pour dérober les oflemens a V. Columb.

de leur ſaint patron à la fureur des Vandales dans le tems de leur irruption Vivmr. p. 202.

dans les Gaules au v. ſiecle , les avoient cachées en Provence auprès de la Du .

rance , & que c'eſt dans cet endroit qu 'elles furent découvertes ſous l'empire

de Lothaire : mais cette rélation paroît moins authentique & moins aſſûrée

que l'autre.

: La réconciliation de Charles le Chauve avec le roi de Germanie ſon frere LXVI.
Pepin ahag .

qui ſe fit enfin , rendir le premier plus redoutable aux Aquicains. Ces b peuples donné des

foit par crainte d 'éprouver tôt ou tard le reſſentiment de ce prince contre Aquitains.

leur révolte , ſoit par legereté ou pour de nouveaux ſujets de mécontentement Charles " le"
Charles fils de

contre Pepin , prirent le parci de l'abandonner & de le remettre fous l'obeïſ. Chauverecon

lance de ſon compétiteur. Commeils étoient cependantdans l'uſage d 'avoir un autol anguka

roi qui leur fût particulier & qu'ils étoient fort jaloux de ce droit , ils chargerent b Annal.Ber .

les députez qu'ils envoierent à Charles le Chauve pour l'aſſurer de leur ſoû _ tin ,ibid.

miſſion , de le ſupplier de leur donner ſon fils Charles pour les gouverner.Ces

épucez obtinrent facilement leur demande & accompagnerent ce jeune

prince juſqu 'à Limoges où il fut ſacré & couronné roi d 'Aquitaine à la mi

Octobre. Le commencement de ſon regne fut très-heureux , les troupes rem

porterentune victoire ſignalée contre les Normans , qui après avoir remonté

par l'emboûchure de la Loire, étoient entrez dans le Poitou , & avoient tenté

une entrepriſe ſur la ville de Poitiers. La défaite de ces pirates fut ſi complece ,

qu'à peine trois cens d'entr'eux ſe fauverent par la fuite & regagnerent leurs

vaiſſeaux. Pepin les avoit peut- être appellez à ſon ſecours pour le foûtenir ſur

le thrône ; nous ſçavonsdu moins qu'il s'unic avec eux bientôt après.

La ſuite du regne du jeune Charles ne répondit pas à des commencemens LXVII. .

fi heureux . Ce prince après avoir été d 'abord reconnu c dans
e Pepin recopne

C & abandonné

l'Aquitaine , ne fut pas long-temsſans éprouver l'inconſtance de ſes ſujets. Ils derechef par

l'eurent à peine placé ſur le chrône , que voiant la foibleſſe de ſon âge d qui le Aquitains.
Ligue de ces

le rendoie incapable de les ſolltenir par lui-même contre les incurſions jour- peuples avec

nalieres des Normans, ils prirent le parti de rappeller Pepin . Mais comme la les François
contre Charles

démarche de ces peuples étoit moins un effet de leur affection envers ce prin - lele Chauve.

ce ; que de leur legereté, ils l'abandonnerent de nouveau ; en ſorte qu'égale- cV.Mab.ad
ann. 850 . 1 .10.

ment mécontens & de lui & du jeune Charles ſon couſin , ils ne voulurent

reconnoître ni l'un ni l'autre. Ils ſe liguerent-avec les François à qui le gou . d Annal. Ber

vernement de Charles le Chauve étoit fort odieux , & qui ſe plaignoient de tin .p.208.

leur côté de la negligence de ce roi à les mettre à couvert des frequentes in - 856.

curſions des Normans. La plûpart des Grands du roiaume loin d 'étouffer ,

comme ils l'auroient pû , le murmure des peuples , le favoriſerent dans la vûë '

de profiter destroubles de l'état pour rendre leurs dignitez héréditaires. Les

Aquitains & les François aiant formé le complot de ſecouer le joug deChar

les le Chauve , envoierent des députez au roi deGermanie pour le ſupplier de

les mettre ſous ſa protection , & de venir le joindre à eux en France pour les

délivrer de la doinination de ce prince.

Charles informé de ces démarches, & craignant qu 'elles n 'aboutiſſent enfin

à le déthrôner , n 'onit rien pour gagner l’affection des peuples & les ramener

à leur devoir. Dans ce deſſein il tint à Kierſi le 7 . de Juillet e une diete où ſe eCapitul.to.za

trouverent les évêques & les ſeigneurs qui lui étoient demeuré fideles , & où p. 79. 6 /499•

Rodolphe ſon oncle & frere de l'imperatrice Judith fit quelques propoſitions

de paix de la part desmécontens. Charles en accepta volontiers les condi

tions; & les aiant réduites en forme d 'édit , il les fic publier en France & en Les Aquitains
LXVIII.

tes de

mont

Vines

Tout
es

teot

mertoit de corriger ce qu 'on trouvoir de défectueux dans ſon gouvernement , princesse re

à ce dernier

& de ſatisfaire à tous les griefs qu 'on formoit contre lui. connoillent

Il tint une nouvelle dicte à Verberie le 26. du même mois , perſuadé que une feconde
fois ſon fils

le pardon qu 'il venoit d 'accorder par ſon édit aux conjurez , & l'affûrance Charles pour

qu 'il leur donnoit d 'un gouvernement plus doux pour l'avenir , porteroit ſans
f Capitul. ibid .

mais il ſe trompa. La plupart ſe défierent f de ſes promeſſes & refuſerent de Annal. Bertin ,

Tome I.

ibid.

A A a à ij
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A n . 856 . s'y trouver. Ce prince eſperané toûjours de les gagner , les invita à une autre

aſſemblée qu 'il tint à Baiſieu . Les factieux perſiſtant dans leur défiance , s'ex

cuferent de s'y rendre ſous prétexte qu'ils attendoient l'arrivée du roi de

Germanie , & qu'ils ne pouvoient rien conclure ſans fa participation . Charles

le Chauve craignantalors la jonction de ce prince avec eux , réſolut de gagner

leurs chefs à quelque prix que ce fût. Il les invita de ſe rendre à une troiſième

diete qu'il cine à Neaufle le premier de Septembre ; mais ils s'excuferentencore

ſur l'abſence de la plîpart de leurs pairs ſans le conſentement delquels ils dé

clarerent qu'ils ne pouvoient rien terminer. Enfin voiant que le roideGerman

nie , ſur lequel ils fondoient leurs eſperances, ne venoit pas, & que la guerre

que ce prince avoit à ſoûtenir contre les Eſclavons , ne lui permettoit pas de

paſſer le Rhin , ils ſe rendirent à une quatriemediere que Charlesavoit affem .

blée à Chartres le onziéme du mois d 'Octobre & firent leur paix avec lui,

Les Aquitains qui ne s'étoient déclarez en faveur de Pepin que pour ſe fou .

ſtraire à la domination , retournerent alors ſous ſon obéiſſance , & lui deman

derent de nouveau Charles ſon fils pour leur roi; ce qu'aiantobtenu , ils rame.

nerent ce jeune prince avec eux en Aquitaine.

LXIX. Il paroît qu 'Udalric marquis de Gothie n 'étoit pas du nombre desſeigneurs

popromes mécontens qui ſe liguerent contre Charles le Chauve , & qu 'il demeura invio.

fe de Narbon- lablement attaché au parti de ce prince durant les troubles dont nous venons

ne par Charles de parler. Il étoit en effer au commencement de l'année à la ſuite de ce roi
le Chauve à la

priere d'Udal- qui accorda a alors à ſa recommandation deux chartes en faveur de l'égliſede

sicmarquis de Narbonne & de Fredold ou Fredald , ſucceſſeur de Berarius, qui en étoit ar.
Gothic.

a Pr. p. 104.
Elles ſont datées du palais de Kierſi le is. de Février indićtion iv . la

V. Capitul.to. xvij.année du regne de Charles qu'il faut compter depuis la fin de l'an 839. qu'il
2 . p . 1272. B

172368. fue reconnu roi d'Aquitaine. Dar ces diplomes ce prince accorde à l'égliſe de
for

Append.p.1406. "

b N . XCIII. Narbonne & de Rafez pluſieurs terres ſituées dans le diocèſe de cette métro
. lbide

pole , entr'autres le lieu de Cazouls près de la riviere d 'Orb , aujourd'hui

dans le diocèſe de Beziers ; quelques biens à Ventenac & à S. Saturnin , & c.

Udalric qui follicita ce diplome, ſe qualifie marquis de comte ; ce qui prouve

qu 'outre lemarquiſat de Gothie , il poſſedoit encore quelque comté particu

lier , & vraiſemblablement ceux de Barceloifne & de Narbonne. "

I XX. . Si la Septimanie fut tranquille au milieu des troubles qui agitoientalors le

Charles roi
01 roiaume, les pays du Languedoc qui faiſoient partie du roiaumede Provence ,

de Provence ,

paiſible pollet- & qui étoient du domaine des enfans de l'empereur Lothaire , ne joüirent pas

{eur de les du même avantage. Nousavons dit que ſuivant le partageque cet empereur
états.

avoit fait de ſes états avant ſa mort, la Provence avec le Vivarais & le dio

d Annal. Bert, cèſe d'Uſez devoient écheoir à Charles ſon troiſiéme fils :mais Louis d empe.

p. 208. em ſeq. reur & roi d 'Italie frere de ce dernier,mécontent de cette diſpoſition , préten

dit que l'Italie lui appartenant de droit par la donation que l'empereur Louis

le Débonnaire ſon ayeul lui en avoir faite , il devoit poſleder ce roiaume par

préciput , & partager enſuite avec ſes freres les autres états de leur pere fituez

en deçà des Alpes. Louis tâcha en effet de s'emparer de ces provinces ;mais

voiant ſes efforts inutiles , il convine avec ſes deux freres d 'une conference

qu 'ils tinrent à Orbe vers le lac de Geneve. Ces trois princes ne pouvant

terminer leurs differends à l'amiable , furent fur le point d 'en venir aux

mains & de décider leur querelle par la voie des armes. Lothaire vouloit ſa

crifier Charles à ſon ambition & le forcer à embraſſer l'état eccleſiaſtique dans

le deſſein de n 'entrer en partage qu'avec Louis :mais Charles ſolltenu de plu

fieurs ſeigneurs du pays qui ſe déclarerent en fa faveur , s'étant échappé des

mainsde ſes deux aînez,ceux-ciconſentirent enfin de le laiſſer paiſible poſſeſſeur

de la Provence & du duché de Lyon .

** * LXX1.
- Quoique 'les Aquitain's euſſent fait leur paix avec Charles le Chauve, cepenOu

Pepin ſe ligue dant comme ils n 'avoient reconnu de nouveau Charles ſon fils pour leur roi

ces moi qu'au défaut du roi de Germanie e qui ſe trouvoit alorshors d 'état de les ſe

me fon particourir , ils attendoient une occaſion de ſe foûlever derechef & de ſe déclarer
· e lbid . p . 200.

pôur ce dernier prince. Les François ſe trouvant dans la mêmeFireint preffenrir fes cuirimengons le trouvant dans la mêmedilpolition,

lentir les Aquitains & leur propoferent une nouvelle ligue contre

Charles le Chauve. Ces deux peupless'unirentde nouveau ; & pluſieurs d'entre

avec les Nor- ,

mans & rable , y
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Beziers .

les Aquitains aiant levé l'étendart de la révolce , abandonnerent le parti du A n . 857

jeune roi Charles & ſe joignirent à celuide Pepin qui continuoit de ſe main

tenir en Aquitaine à la têce de ſes partiſans, .

Ce dernier prince qui n 'avoit déja que trop éprouvé l'inconſtance de

ples , & qui ne comptoit plus ſur leur attachement paſſager , avoid

eu deja recours à un appui étranger. Il s'étoit ligué avec les Normansdont il

avoit imploré le ſecours pour ſe foûtenir ſur le thrône :mais cette liguene fer

vit qu'à augmenter la déſolation de l'Aquitaine. En effer Pepin s'étant mis en

campagne à la tête de ces pirates , ſoảcenu des Aquitains de ſon parti & de

pluſieurs ſeigneurs Françoismécontens qui le joignirent, fit des ravagesaffreux

dans pluſieurs provinces , & en particulier dans le Poitou dont il livra la ca

pitaleau pillage. Au milieu de ces nouveaux troubles Charles fit tous ſes efforts

pour contenir les ſujets dans la foầmiſſion ; & pour mieux s'en aſlûrer , il

tint a à Kierli le 21. de Mars de l'année ſuivante une allemblée où il éxi- a Capitul.com

gea des prélats & des ſeigneurs qui s'y trouverent , un nouveau ſerment de 2.p.99. & feq

fidelité . 858 . .

On trouve parmi ces derniers la ſouſcription d 'Humfrid & d 'Udalric . On LXXII.

croit b que celui-ci eſt le même que le marquis de Gothie dont nous avons marquis de
Humfrid

déja parlé : ſi cela eſt ainſi , il ne poſledoit pas ce marquiſat , alors occupé Gothie &

par Humfrid , comme il eſt rapporté dans l'hiſtoire de la tranſlation des re- comte de Bare
celonne fuc

liques des SS.George & Aurelius, d'Eſpagne en l'abbaye de S. Germain des celleur d'U

Prez , Cette hiſtoire écrite par un auteur contemporain nous fournit enmême- daliic. Geria
vicomte de

tems diverſes particularitez qui nous intereſſent.

Les religieux de S . Germain des Prez informez e que le tombeau de S . Vin - b Baluz.nof.
in Capitul. po

cent leur patron étoit négligé & commeenſeveli ſous lesruines de la ville de 267

Valence en Eſpagne , où ce ſaint avoit fouffert le martyre , &* qui étoit alors c Tranſlat. SS,

ſous la domination des Saraſins , députerent deux d 'entr'eux , ſcavoir Uſuard Gcorgerecht
act. SS . Benej.

auteur du martyrologe qui porte ſon nom , & un autre , & les envoierent en ſac. 4. part. 2 ,

Eſpagne , munis des lettres de Charles le Chauve , avec ordre de chercher & p. 46. O jean

d 'enlever des mains des infideles les offemens de ce glorieux martyr. Cesdeux

députez partirent au commencement de l'année 853.la xviij. du regne de Char

les. Ils prirent leur route par la Bourgogne & s'arrêterent à Beaune où ils

communiquerent leur projet à Humfrid marquis de Gothie dont le gouver

nement s' étendoit * juſques ſur les frontieres d 'Eſpagne, occupée par les Sara. * Illis cunc

fins. Ce ſeigneur qui réſidoit alors en Bourgogne où il avoit des terres , ap- in partibus
principantem ,

prouva leur deſſein , & promit de le favoriſer de tout ſon pouvoir. Après les !

avoir inſtruits desmoiens qu'ils devoient prendre pour réuſſir & éviter les

dangers qu 'ils avoient à courir dans leur voiage, il leur donna des lettres de

recommandation pour ſon gouvernement avec un de ſes domeſtiques pour les

accompagner & les guider dans la route .

A leurarrivée à Viviers on les affùra qu 'ils alloient chercher inutilement

en Eſpagne le corpsde S. Vincent , puiſqu'il avoit été déja transferé dans

la ville de Benevent. Wallafrid évêque d 'Ufez chez qui ils paſſerent ,

leur dit la mêmechoſe ; mais les deux voiageurs fans ſe rebuter de ce bruit ,

dont nous verrons la faulleré dans la ſuite , continuerent leur route & fe ren

dirent à Barcelonne. A leur arrivée dans cette ville , leur premier ſoin fut

r Sunifred qui en étoit vicomte & qui y .commandoit en l'abſence

d 'Humfrid. Ils lui expoſerent le ſujet de leur voiage , lui demanderent ſon

conſeil , & lui communiquerent la réſolution qu'ils avoienr priſe dans l'impoſſi

bilité de rapporter d'Eſpagne le corps de S. Vincent, d 'y aller chercher d'au.

tres reliques. .

Sunifred pour les détaurner d 'un voiage ſi périlleux , leur fit le récit de la

violente perſecucion qu'Abderameroi des Saraſıns avoit ſuſcitée contre les

Chrétiens de ce roiaume, & dont la mémoire étoit encore toute récente .

Uſuard & ſon compagnon loin de ſe décourager à la vûë des dangers que le

vicomte de Barcelonne leur faiſoit appréhender de la part des Saraſins , ſe

confirmerent au contraire de plus en plus dans le deſſein de continuer leur

voiage. Ils réſolurent de ſe rendre à Cordoui quiavoit été le théatre de la

perſecution , dans l'efperancé d 'y trouver les reliques de quelques -uns des
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A N . 858. Chrétiens qui venoientde ſouffrir le martyre . Enfin le vicomte & Ataulohe

évêque de Barcelonne à qui ils communiquerent auſſi leur deſfein , voiant qu'ils

étoient réſolus de l'executer , leur indiquerent à Cordouë un Chrétien deleurs

amis dont ils connoiſſoient la pieté , & qui les logeroit non ſeulement avec

plaiſir , mais qui favoriſeroitmême leurs recherches. Ils écrivirent au marquis

Humfrid pour le prier d 'envoier des lettresde recommandation pour ces deux

religieux auprès d 'Abdiluvar gouverneur Saraſin deSaragoſſe avec qui il étoit

lié d 'amitié , & dont la protection pouvoit faciliter leur voiage. .

Abdiluvar pour marquer à Humfrid le cas qu'il faiſoit de la recommanda.

tion , reçut fort gracieuſement Ufuard & ſon compagnon , & les fit conduire

ſûrement juſqu'à Cordouë , où après un ſéjour de près de deuxmois ils obtin.

rent enfin des Chrétiens du pays & de Saül évêque de cette ville les reli.

ques des SS . George, Aurelius & Natalie qui y avoient été martyriſez pour

la foi pendant la perſecution d 'Abderame. Cela fait , ils partirent la veille de

l'Aſcenſion , onziéme de Mai , & repafferent à Saragoſſe où ils ne manquerent

neur de cette ville , qui après les avoir chargez de ſes complimenspourHum

frid , leur fit donner des paſſeports pour tous les gouverneurs Saraſins des pla

ces qu'ils rencontreroient ſur la route juſqu 'à Barcelonne.

Uſuard & ſon compagnon pafferent deux jours dans cette derniere ville.

Ils partirent enſuite pour Narbonne , d 'où après avoir viſité le tombeau & l'é.

gliſe de S. Paul ſituée alors hors des murs, ils ſe rendirent à Beziers , où ils

dépoſerent les ſacrez oflemens dans l'oratoire de Notre-Dame.Gerin vicomte

de cette ville ,ami & proche parent des deux religieux , les logea chez lui pen

a Hiſtor.tranft. dant un mois. Ce vicomte que l'ancien hiſtorien appelle auſſi le premier de

la ville * , avoit un échanſon nommé Brictius qui étant paralytique & aiant le
* Civitatis

primate . corps tout couvert d 'ulceres depuis près de deux ans, eut recours à la protection

des SS.martyrs & fut guéri par leur interceſſion . Gerin lui-même accablé de

douleurs , obtint la guériſon par leurs mérites , ce qui l'engagea en recon .

noiſſance à ſe joindre aux deux religieux & à accompagner les reliques des

ſaints juſques dans le Vivarais. Uſuard & ſon aſſocié le détournerent de leur

chemin & paſſerent exprès dans ce pays pour ſatisfaire leur dévotion envers

faint Andeolmartyr & viſiter l'endroit où on avoit depuis peu expoſé fes re

liques à la vénération des fideles. De là ils ſe rendirent à Argilli en Bourgogne

près de Beaune où Humfrid marquis de Gothie ſe trouvoit encore , & où ils

le remercierentde la protection qu'il leur avoit accordée. Ce ſeigneur qui étoit

fort pieux , aprèsavoir écouté avec plaiſir le récit & le ſuccès de leur voiage,

les renvoia chargez de préſens.

Telle eſt la relation qu 'Aimoin religieux de S .Germain des Prei,auteurcontem

porain & confrere d 'Uſuard , nous a laiſſée de la tranſlation de ces reliques. Elle

nousdonne lieu de remarquer 10. Qu’Humfrid étoit déja pourvû du marquiſat

deGothie dans le tems que les deux religieux decette abbaye furent le trouver

à Beaune avant leur départ pour l'Eſpagne, & par conſequent du moins dès

le commencement de l'an 858. puiſqu'ils ſe mirent en chemin à leur retour de

Cordouë le onzede Mai après un ſéjour d 'environ deux mois dans cette ville;

ainſi nous ne doutons pas que le marquis Humfrid qui conjointement avec

pluſieurs autres ſeigneurs du roiaume prêta un nouveau ſerment de fidelité au

roi Charles le Chauve le 21. de Mars de la même année à la diete de Kierſi,

ne ſoit le même que nôtre marquis de Gothie. 2º. Que ce marquilat ou gou .

vernement general, outre la Septimanie propre , comprenoit encore alors la

Marche d 'Eſpagne, & qu'Humfrid poffedoit en mêmetemsle comté particu

lier de Barcelonne. 3º . Que ce ſeigneur occupoit vraiſemblablement ces di

gnitez depuis l'année précedente ,puiſqu'en b qualité de marquis de Gothie

il avoit déja fait la paix e conclu une ligue avec Abdiluvar duc ou gouverneur de

Saragolle pour les Sarafins à l'arrivée des deux religieux de S. Germain des

Prez à Barcelonne. Or Humfrid demeura en Bourgogne pendant les ſix pre

miers mois de l'an 858. il devoit donc avoir été auparavantdans la Marche

d'Eſpagne pour y conclure la paix avec les infideles, & avoir fuccedé à Udalric

dans le marquiſat de Gothie dès l'an 857: 4º. Qu'Antoine vicomte de Beziers

2
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dont nous avons fait mention ailleurs, devoit être décedé en 858. puiſque A n . 858 .

Gerin étoit alors pourvu de cette vicomté.

Quant à la perſonne d 'Humfrid , nous donnons : ailleurs les raiſons que a NOTE
LXXXVII, n .

nous avons de conjecturer qu'il appartenoit à la famille de S. Guillaume duc 57. 6 legge

de Toulouſe & fondateur de Gellone, & qu'il étoit proche parent d’Egfrid

comte de cette ville en 842. & de Wifred ou Acfred comte de Bourges ſous

Louis le Débonnaire. Commecesnomsparoiſſent lesmêmes, Humfrid n 'eſt pas

ſans doute different de Wifred comte de Bezalu qui vivoit ben 850 . Charles le b Pr. p.98. .

Chauve au parti duquel il demeura toûjours attaché dans le tems que la plû .

part des ſeigneurs du roiaume l'abandonnerent , & qu'il ſe vit à la veille de

perdre ſa couronne , lui avoit donné apparemment le gouvernement deGothie

en récompenſe de la fidelité.

Ce prince c dans le dellein de chaffer lesNormans de l'iſle d 'Oiſel à l'em . LXXIII.

boûchure de la Seine où ils s'étoient établis , & d'où ils portoient la defolation challes les

dans toute la France , aſſembla un grand nombre de batceaux. Il étoit actuel. Chauve &

lement occupé à cette expédition , & il tenoit ces pirates aſſiegez dans cette pumal. Bers

iſe au mois de juillet de l'an 858. quand Charles ſon fils roi d 'Aquitaine vini ein.p.210 ,

e joindre acco é des troupes de ſes états qu 'il amenoit à ſon ſecours. sana kuna .

Po $54 . feq .

Ce jeune prince étoit ſuivi de Pepin qui avoit enfin écouté les propoſitions de

paix que Charles le Chauve lui avoit fait offrir & qui venoit pour la conclure.

Ces deux princes convinrent des articles , dont le principal fut que Pepin pola

federoit un certain nombre de comtez & d 'abbayes dans l'Aquitaine. Les

hiſtoriens n 'entrent pas dans un plus grand détail au ſujet de cette paix , & ne

marquent pas ſiPepin conſerva le citre de Roi & l'autorité ſouveraine dans

les pays qui lui furent cedez ; ce qui eſt certain , c'eſt que cette paix ne fut pas

de durée.

Le roi Lochaire fils de l'empereur de ce nom , dont l'interêt étoit deména. LXXIV.,

ger Charles le Chauve ſon oncle , marcha à fon ſecours , & alla le joindre au Germania au
Louis roi de

mois d'Août devant l'iſle d 'Oiſel. Il avoit beſoin de la protection contre les pellé en deçà

entrepriſes de l'empereur Louis ſon frere au préjudice duquel il avoit fair u Rhin par
les méconten's

depuis peu un traité avec Charles roi de Provence leur cadeč , par lequel il de France &

lui avoit cedé les diocèſes de Bellai & de Tarantaiſe , à condition que s'il d'Aquitains.

venoit à mourir lans enfans , il lui luccederoit dans tous les états. Lothaire

avoit refuſé l'alliance du roide Germanie qui avoit voulu l'attirer dans ſon

parti contre Charles le Chauve , à cauſe de ſes liaiſons avec l'empereur

ſon frere . Il ſe déclara donc ouvertement pour Charles contre ces deux

princes.

D 'un autre côté le roi de Germanie qui cherchoit depuis long -tems l'oc

caſion de dépoſleder Charles de ſes états , ſe diſpoſoit alors à y faire

une irruption , à la ſollicitation desmécontens de Neuſtrie & d 'Aquitaine ,

avec leſquels il enèretenoit depuis cinq ans desintelligences fecretes. Ce prince

ſe mit donc en marche à la tête de ſes troupes, & aiant paſſe le Rhin , il entra

en France & arriva le premier de Septembre à la maiſon roiale de Pontion ,

ſituée dans le Pertois , où il fut joint par une grande partie de ceux qui l'a .

voient appellé . Il s'avança enſuite juſqu'à Orleans où le reſte des conjurez ,

après avoir entraîné les Bretonsdans leur révolte, & chaſſé du Maine le jeune

Louis fils aîné de Charles le Chauve , furent le trouver ; en ſorte qu 'il ne

reſta à ce dernier , alors occupé au ſiege de l'iſle d 'Oiſel, que les ſeigneurs qui

étoient dans lon camp. La plüpartmême d 'entr 'eux l'abandonnerent ſur l'avis

des approches du roi de Germanie , & allerent joindre celui-ci.

Charles effrayé d 'une révolution ſi ſubite , abandonna le ſiege de cette

iſle ; & aiant décampé ſur la fin dumêmemois , il alla avec tout ce qui lui

reſtoit de croupes, à la rencontre du roide Germanie ſon frere qui fur l'avis

de la marche n 'avança pas plus loin & retourna même ſur ſes pas. Charles

l'atteignit le g . de Novembre à Brienne au-delà de Châlons- ſur-Marne où il

reçut quelques ſecours de Bourgogne. Les deux armées demeurerent trois

jours en préſence , pendant leſquels on négocia inutilement la paix . Le 12 . de

ce mois les deux rois étoient ſur le point d 'en venir auxmains, quand Charles

ſe voiant trahi par ſes propres troupes qui paſſerent de ſon camp dans celui

Fola
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A n . 858. de ſon frere , il ſe vit forcé de quitter la partie , & de ſe retirer en Bour

gogne , après avoir abandonné le reſte de ſes états à la diſcrétion de ſon

ennemi.

LXXV. ' Le roi deGermanie paffa l'hiver en France ; & comptant un peu trop ſur

Charles de la fidelité des peuples qu 'il venoit de ſoumettre , il congédia ſes troupes.Chauve challela .

le roi de Ger- Charles profita de la faute de ce prince pour rentrer dans la poſſeſſion de

étais , & ac
de les ſes états dont il étoit ſur le point de ſe voir dépouillé. Il menagea a li bien

corde diverſes pendant l'hiver les eſprits de les anciens ſujets, que s'étantmis en campagne

graces àHum - au Carême de l'année ſuivante, il rentra en France , & obligea le roi fon
frid marquis

de Gothie frere dépourvû de troupes , de prendre la fuite à ſon tour , de repaller le

-- - Rhin & d'abandonner la France avec plus de diligence qu'il ne l'avoit con
859 .
959 quiſe . Il ne tint 6 même qu 'à lui de le faire priſonnier.

2 Annal.Bert. T

p . 210 , Charles uſa avec moderation de ſa victoire. Il fit grace à tous ceux de ſes

Annal. Fuld. ſüjets qui avoient pris parti contre lui, ſans pourtant« les rétablir dans leurs
p 356.

6 Actiss. Ben . dignitez , ce qui prouve qu 'Humfrid marquis de Gothie n 'eut aucune part à

fac.4.part. 2, la révolte , puiſqu'il jouiſſoit alors de ſon gouvernement. Ce prince accorda

même diverſes graces à la recommandation de ce ſeigneur , & do
c Annal, Bert. "

ejo Fuld. ibid, tres le lieu de Mejan i dans le diocèſe de Beziers à l'abbaye de S. Tiberi,

d Pr.p.119. don't Adrevald étoit abbé , par une charte datée du palais de Pontion la xix.

ime Prop. 10s. année de ſon regne. S'étant enſuite rendu à Attignià la fine de Juin , il donna
By Jeq.

deux diplomes dans ce palais à la demande du même marquis de Gothie, par

l'un deſquels il accorda en proprieté le 20 . de ce mois à un de ſes vaſſaux

nommé Iſambert les lieux de Ribaute & de Zebeſan dans le Narbonnois ; &

par l'autre , dix jours après , le lieu de Donosavec quelques fiefs danslemême

pays à un autre de ſes vaſſaux appellé Gomeſinde.

Ce prince étoit alors de retour du concile de Savonieres f prèsde Toul, où
Pepin chaſſe

de nouveau " les évêques de douze provinces de France s'étoient aſſemblez pour déliberer

d'Aquitaine,fe desmoiens d 'appaiſer les troubles qui agitoient le roiaume. Lothaire roi de
retire chez les

les Lorraine & Charles roi de Provence s'étoient trouvez à cette allemblée &Bretons.

f Annal.Bertin , avoient forméune ligue avec lui contre Louis roi de Germanie : mais ce fut

inutilement que ce concile & quelques autres qui avoient ete tenus aupara

vant , tenterent la réunion de ces deux princes. Charles le Chauve eut à 12

verité une conference avec le roi de Germanie ſon frere dansune ifle du

Rhin au voiſinage de Coblentz ; mais le refus qu'il fit de rétablir dans leurs

dignitez ceux d 'entre les ſeigneurs de ſon roiaume qui avoient pris parti con

tre lui, en empêcha la concluſion. Ces deux rois convinrent ſeulement de re

mettre la déciſion de leurs differends à une nouvelle entrevûë qu 'ils indique

rent pour l'automne prochain dans un endroit voiſin de Baſle. Cette nouvelle

conference ne ſe tint pas, & leur méſintelligence continua

. Durant cet intervalle Charles voiant qu'il n 'avoit rien à craindre du roi de

Germanie , ompit la paix qu'il avoit concluë l'année précedente avec Pepin

ſon neveu , ce qui peut nous faire conjecturer que dans le tems qu'il l'avoit

faite , il n 'avoit eu d 'autre deſſein que de l'empêcher de s'unir contre lui avec ce

'LxxvII. prince. En effet celui-ci fut à peine ſorti de France , que Charles mit tout en

delcondentfur æuvre pour dépoſleder Pepin des pays qu'il lui avoit cedez en Aquitaine , &

les cotes de la fit ſi bien par ſes menées, qu'il lui débaucha la plớpart de ceux d ’entre les
Septimapie , i

r. Aquitains qui conſervoient encore quelque attachement pour lui. Pepin abanprennent Nar

bonne & plu- donné des ſiens, eut recours alors à la protection des Bretons & de quelques

tieurs autres ſeigneurs de Neuſtrie quiperſiſtoient dans leur révolte contre Charles le Chauve
places .

g Annal. Bert. & ia avec eux.

P.211.co ſeg. A la faveur de la méſintelligence qui regnoir parmi les princes François ,
Sebaſt. Salam .

v.Marc. Hill : les Nornrans & porterent leurs ravages juſqu 'aux environs d 'Amiens & de

P. 327. eö jęy. Noyon , & les étendirent vers le Rhône & les côtes de la Septimanie où ils fi

Mab, annal, rent des maux infinis. Ces pirates après avoir équipéune fotce & paſſé le de

act. Ss. Bened . troit , coururent les rivages d 'Eſpagne & d 'Afrique , & aborderent enfin ſur la
jac . 4 . part. 1. côte du Rouſſillon où ils

ou ils porterentle fer & le feu , & ruinerent pluſieurs villes,

en Labb. Bibl. entr’autres celles d 'Elne & de Ruſcino avec l'abbaye d 'Arles. Ce fut ſans doute

10.2.p. 608. alors qu'ils s'emparerent de Narbonne,qui au rapport d 'un ancien hauteur, a

xcvi . été priſe par les Normans. Ils paſſerent enſuite ſur les autres côtes de la

Septimanie,

10 .

p . 556 .
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marquis de

Septimanie ; & aiant remonté le long du Rhône, ils s'arrêterent dans l'iſle de A n . 859.

la Camargue , d 'où ils continuerent leurs courſes des deux côtez de ce fleuve

juſqu'à Valence. Ils abandonnerentcerte iſe l'année ſuivante pour aller infe

Aer les côtes d 'Italie , d 'où ils s'étendirent juſques dans la Gréce. Il paroît que

Gerard duc de Provence qui commandoit dans cette province pour le roi a Lup. Ferrar.

Charles fils de l'empereur Lothaire, prit a les armes contre

les obligea de ſe retirer & d 'abandonner les environs du Rhône.

Les princes François s'appercevant enfin que leur diviſion favoriſoit les en- IXXVIII.
Humfrid

trepriſes continuelles des Normans, convinrent d 'un traitéde paix b dans une

conference qu'ils eurent à Coblentz au mois de Juin de l'an 860. & où les Gothic foul
crit la paix des

princes Fran

rent : ils ſouſcrivirent le traité au nom de Louis empereur & roi d'Italie & de çois faite à

Charles roi de Provence leurs neveux. Pluſieurs prélars & ſeigneurs du roiau . Coblentz
b Annal. Bera

me, entr'autres Humfrid , le même ſansdoute que lemarquis de Gothie de tin.p.212.

ce nom , ſouſcrivirent enſuite . Un des articles fut que Charles le Chauve v.

feroit grace à tous ceux de ſes ſujets quiavoient pris contre lui le parti du roi * P*

de Germanie , & qu 'il les remettroit en poſſeſſion des biens qu'il avoit confif

quez ſur eux , ce qu'il executa. Il ſe réſerva pourtant la liberté de diſpoſer â

ſon gré des terres qu 'ils renoient de ſa liberalité & des charges ou dignitez

dont ils étoient revêtus. Après la concluſion dece traité qui fut écrit & lù

en langue Romaine & en langue Tudefque , Charles envoia de

dans toutes les provinces du roiaume pour y rétablir l'ordre & la tranquillité

que les précedentes révolutions avoient fort alterez.

Cette paix fut ſuivie d'un concile qui ſe tint c à Thuſi dans le diocèſe de LXXIX.

ux mois d'Octobre & de Novembre ſuivans, & où ſe trouverent les hulle nie

évêquesde quatorze provinces avec douzemétropolitains en perſonne;entr’au - ce d'Etienne
comie d 'Au

tres ceux de Bourges & de Bourdeaux. Fredol archevêque de Narbonne y co
Yvergne & de la

alliſta auſſi accompagné de cinq évêques ſes comprovinciaux , ſçavoir Eurusde fille de Ray

Carcaſſonne, Audeſlinde d 'Elne , & Agbert d 'Agde dansla Septimanie , Adaul- rond cointe
de Toulouſe .

phe de Barcelonne & Wiſade d'Urgel dans la Marche d'Eſpagne, Hardouin c Concil.10*8.

de Velai fut le ſeul des évêques de la partie d 'Aquitaine,compriſe aujourd'hui p.702. ó feqq.

dans le Languedoc, qui ſe trouva à cette aſſemblée. Les abus qui s' étoient

gliſſez dans l'egliſe , & en particulier le divorce d'Etienne d comte d'Auvergne

& de la fille de Raymond comte de Toulouſe firent le ſujet principal du

concile.

Nous ſommes redevables du détail de cette derniere affaire à Hincmar e ar- d Ibid.

chevêque de Reimsqui étoit préſent : voici ce qu 'il en dit. Raymond avoit Ep. 66. Nicol.
1. p . 468. dois

une fille qu'il donna en mariage ali comte Etienne. Celui-ciaprès l'avoir fiancée 1937.10. s.

refuſa de l'épouſer fous prétexte qu'il avoit eu commerce auparavant avec concil. ibid .

une des proches parentes de cette dame. Raymond piqué de ce refus , n 'o . to. 2. p. 647

mit rien avec toute ſa parenté pour l'obliger à executer ſa promeſſe , mais don Jegg .

ce fut inutilement. Etienne perſiſta dans ºfà réſolution , de l'avis de ſon
Concil. ibid .

p.716. Je99

confeſſeur qu'il diſoit avoir conſulté , juſqu'à ce que dans le tems des

troubles qui s'éleverent dans l'étar , le voiant malheureſement enveloppé dans

la diſgrace du roi, il fut cité par Raymond à deux aſſemblées où il évita

de cocomparoître. Craignant enfin le crédit de ce ſeigneur & de ſes parens ,

il conſentit pour ſauver ſa vie d 'épouſer ſa fiancée : il la dota & la reconnut

publiquement pour ſon épouſe , ſans vouloir cependant conſommer le ma

riage , ce qui engagea Raymond à le traduire au concile de Thuſi où il porta

cerre affaire.

Quoique ſuivant les regles ce ne fût pas à ce dernier à former ſa plainte ,

mais à ſa fille à qui il pouvoit ſeulement donner conſeil , cependant les peres

du concile jugerent à propos de la recevoir , tant à cauſe de l'éclat que faiſoit

cette affaire depuis trois ans, & du ſcandale qu 'elle cauſoit dans l'égliſe , que

parce que les parties érant d 'une très haute naiſſance , il pouvoit en naître des

troubles dans l'état. Etienne qui ſe trouvoit alors à la ſuite du roi , fut donc

mont

s inc

ze nc

les évêques à qui il expoſa les raiſons que nous avons déja rapportées , & qui

l'empêchoient de conſommer lemariage. Il offrit en même tems de faire preuve

Tome 1 . ВВЪь
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A N . 860. de la vérité des faits qu'il avançoit , & ſe ſoûmir à la déciſion du concile.

Les peres aiant déliberé ſur ſon expoſé , ordonnerent que les évêques

des deux provinces de Bourges & de Bourdeaux s'aſſembleroient avec les fei.

gneurs du pays ; ceux-là pour juger définitivement cette grande affaire , &

ceux .ci pour tâcher de pacifier les eſprits des parties & les empêcher d'en

venir aux mains , à quoi Etienne conſentit . Hincmar archevêque de Reims

fut chargé enſuite de dreſſer une inſtruction qui pût ſervir de regle aux évê.

ques d 'Aquitaine pour le jugement de cette affaire. C 'eſt dans cette inſtruction

que ce prélar rapporte ce differend de la maniere que nous venons de le ra

conter . Il déclare au nom de l'aſſemblée , ſur l'autorité des divines écritures .

des Peres & des SS. canons , que le concile d'Aquitaine devoit diſſoudre le

mariage après avoir conſtaté la vérité des faits & appris de la fille même

aſſiſtée de Raymond ſon pere, qu'il n 'avoit pas été encore conſommé; que

dans ce cas-là Etienne devoit perdre la dot qu'il lui avoit donnée , & expier

par une ſevere pénitence le crime qu 'il avoit commis avec la perſonne dont

nous avons déjà parlé & dont on le diſpenſa de déclarer le nom . Hincmar

exhorte enfin les prélats & les feigneurs Aquitains à prévenir par leur auto

rité & leur ſagelle les ſuites fâcheuſes que pouvoit avoir la diffolution de ce

mariage , & à travailler à mettre la paix entre les deux familles.

Les deux comtes de Toulouſe & d 'Auvergne ne ſont déſignez dansla lettre

ou inſtruction d’Hincmar que par lesnomsde Raymond & d 'Etienne , & ce

prélatne donne qu 'au premier la qualité de comte : mais nous trouvons dans

une épître du pape Nicolas I. qui a du rapport à ce differend , qu'Etienne étoit

comte d 'Auvergne. Il paroît certain d 'ailleurs que Raymond eſt le même que

. NOT. XCIX . Raymond I. comte de Toulouſe qui vivoit alors, & qui eſt le ſeul • comte de

1.1.6 Jeqq. ce nom que nous trouvions en ce tems-là dans le roiaume d'Aquitaine. Il

b Fustel. A - eſt vrai qu'un auteur moderne b prétend qu'il s'agit ici de Raymond comte

verg. p. o. de Limoges qu'il fait vivre juſqu'en 923. mais comme nous n 'avonsaucunmo.

nument qui prouve que celui- ci, qui fut pourvû de ce comté en 841. vêcût

z .hift. alors , & qu 'il paroît au contraire qu'il étoit déja décedé c la huitième année

Tutel. p. 9.
du regne de Charles le Chauve , on ne peut douter que l'affaire du divorce

dont il eſt ici queſtion ne regarde la fille de Raymond comte de Toulouſe; car

quoique cette ville fût ſoûmiſe alors pour le ſpirituel à la métropole de Nar

bonne , cependant cette affaire devoit être renvoiéé au jugement définitif

des évêques d 'Aquitaine , parce qu'ils étoient les juges naturels du comte d'Au.

vergne qui étoit l'accuſé. On peut ajoûter que Raymond , outre le comté de

Toulouſe , poffedoic en mêmetems ceux de Querci, & de Rouergue qui dé.

pendoient de lamétropole de Bourges, & que la déciſion de cette affaire fut

portée, à proprement parler , à la diete generale du roiaumed 'Aquitaine dont

le comté ou diocèſe de Toulouſe faiſoit partie.

Quoiqu' Etienne ſe fût follmis au concile de Thuſi , il paroît cependant qu'il

fic difficulté de ſe rendre à celui d 'Aquitaine où ſon affaire devoit être ju

a Nicol.1.ev. gée. C 'eſt ce qu 'on voit par une lettre très- forte que le pape Nicolas d I. lui

66.60.8.concil, écrivit pour l'obliger à comparoître à ce concile devant les legats qui de.

p. 466. P. voient s'y trouver. On voit par la même lettre que
239. dom ſeg .

d 'avoir chaſſé l' évêque de Clermont de ſon ſiege, & d'avoir mis un intrus à ſa

place. Nous ignorons ſi ce concile caſſa ſon mariage ou s'il l'approuva. Au

reſte ce comte d 'Auvergne, fils d 'un ſeigneur appelle Hugues, eſt le même

. Annat. Bere qui fut tué e en 864 . dans un combat contre les Normans.
tin. P 218. 1 "

" L'xxx. La paix dont la France jouiſſoit depuis le traité de Coblentz ne fut pas de

Pepin,ſolltenu longue durée . Le roi f Lothaire à qui des amours étrangeres avoient donné
des Bretons ,
fait une renta une très-grande averſion pour la reine ſon épouſe , en vint bientôt aprèsà une

tive ſur l'A . rupture avec Charles le Chauve qui avoit pris les interêts de cette princeſſe ;

taine po il ſe liguá même contre luiavec Louis de Germanie. Cette nouvelle di.
f Annal. Ber .

tin .p.212, viſion entre les rois François donna lieu à Pepin de ranimer ſon parti en

Annal.Met. Aquitaine. Ce prince qui s'étoit vû obligé de quitter ce roiaumepour ſe réfu

gier chez les Bretons rebelles , s'étant mis à leur têre , fit diverſes excurſions

dans les pays voiſins de la Bretagne ; ce quiobligea enfin Charles le Chauve

à marcher en perſonne pour arrêter ces mouvemens ; mais il eut le malheur

p . 305.
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d'être défait par ces peuples qui l'attaquerent ſur leurs frontieres. La victoire A n .860.

des Bretons fut très- favorable à Pepin pour quil'alliance de ces peuples étoit

un appui d 'autant plus puitlant , qu 'ils avoient pour chef le comte Robert

ſurnommé le Fort , fameux capitaine & tige de nos rois de la troiſiéme race ,

lequel s'étoit ligué avec eux depuis quelque temscontre Charles le Chauve. Ce

roi voulant ôter cette reflource à Pepin , & dompter en même tems les Bre .

tons, trouva moien d 'attirer ce ſeigneur à ſon ſervice en lui donnant dansune

diete qu'il cine à Compiegne en 861. le gouvernementou duché de tout le pays 861.

ſitué entre la Loire & la Seine , avec le commandement des troupes ſur les

Marches de Bretagne contre les rebelles de cette province . Il paroît que cette

diete s'aſſembla au mois de Mai de la même année , puiſque Charles étoit

alors à Compiegne où il accorda a en proprieté , par une charte , pluſieurs a Pr. p.106

fiefs dans le diocèſe de Narbonne à un de ſes vaſſaux nommé Adroarius. Ce o jeg.

diplomefait mention de Peirefitte ſitué entre les pays de Rafez e de Nar

bonne.

Après la diete de Compiegne Charles le Chauve ,qui ne cherchoit qu'à éten - LXXXI.

dre les états , réſolut de s'emparer de ceux de Charles roi de Provence ſon ne. no
e Entrepriſe

de Charles le

veu & de profiter de la diſpoſition des Provençaux mécontens de la négli- Chauve ſur le

gence de ce prince à les ſecourir contre les Normans qui venoient de faire une

irruption dans le pays. Il crut cette occaſion d 'autantplus favorable à ſes der. b Annal.Ber.

ſeins , que ces peuples paroiſloient vouloir ſe foûmettre à ſa domination . Il tin.p. 213 .

ſe mit donc en marche ſous prétexte d'aller lesaider à réprimer les entrepriſes

des Normans , mais dans la verite pour envahir les états de lon neveu . Il s' é

toit déja avancé juſqu'à Mâcon :mais ſur l'avis que Gerard duc de Provence

& cuteur de ce prince s'étoit mis en état de s'oppoſer à ſes entrepriſes , il

n 'oſa pouſſer plus loin , & prit le parti de retourner en France où les nouvelles

excurſions des Normans demandoient la préſence .

Ces infideles avoient déja dépeuplé alors par leurs courſes toutes les côtes LxxxII.

de la France, & leurs ravages ſur celles d 'Aquitaine avoient obligé entr'autres de l'abbaye
Fondation

la plû part des religieux des pays voiſins d 'abandonner leurs monaſteres , de de Vabres et

prendre la fuite & d 'aller chercherun azile contre leur fureur. Adalgiſe cabbé Raymond 1.

de Palnat ou Palmat dans le Perigord , pour l'éviter & prévenir la détola - comte de Tou

tion de ſon monaſtere , réſolut de ſe retirer avec ſes religieux dans un loute
ſon époule &

pays moins expoſé à leurs courſes. Raymond comte de Toulouſe qui con- leurs enfans.

noiſloit déja le mérite & la vertu de cei abbé , informede la réſolution , lui , Pr.p. 163,

offrir une retraite dans ſes terres , & de lui fonder un nouveau monaſtere. Cet alle

abbéaprèsavoir accepté volontiersune offre ſigénéreuſe , ſe rendit à Toulouſe ;

& dans une allemblée que Raymond y convoqua & à laquelle préſida Heliza

char évêque de cette ville , il' fut conclu que ce monaſtere ſeroit fondé à Va

bres, lieu ſitué dans le Rouergue ſur la petite riviere de Dourdon vers les

frontieres de l'Albigeois & dans le domaine du comte.

Adalgiſe partit auſſitôt de Toulouſe pour aller prendre poſſeſſion de ce

lieu où il conſtruiſit d une égliſe ſous l'invocation de la ſainte Vierge , de dibid p. 172.

S . Pierre , de S . Denys & de pluſieurs autres ſaints. Peu de tems après un ec

cleſiaſtique du paysnomméRodland , filleul, & clerc ou chapelain du comte .107. 21có

Raymond , fit une donation conſiderable à ce nouveau monaſtere , y embraſſa a jeg.

l'état religieux , & en fut enfin abbé après Adalgiſe . Outre ce diſciple , cet abbé

en eut un autre fen la perſonne de George auparavant religieux de Conques & Plantav.Lodo

lême pays qui ſe mit ſous ſa conduite & devint enfin évêque de Lo . p.32. don ſeq .

deve où il eſt honoré comme ſaint.

Raymond qui avoit extrêmement à cæur le monaſtere de Vabres, partit

pour la cour & obtint une charte du roi Charles le Chauve qui confirma

cette fondation & le prit ſous ſa fauvegarde & ſa protection ſpéciales.

La charte g eſt datée de Paris du 19 . de Fuillet la xxiv. année du regne de Pr. p. 111,

Charles , indi&tion x . ce qui prouve que ce prince comptoit quelquefois les an . -

nées de ſon regne depuis l'aſſemblée de Kierſi où il fut couronné roi de

Neuſtrie l’an 838. commenous l'avons déja remarqué. Ce roi pour contribuer

en quelque choſe à la fondation de ce nouveau monaſtere , donna à Ray

mond quarante livres peſant d 'argent. Le comte à ſon retour de la cour le dota

Tome I . B Bbb ij
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A n . 862. par une charte du 3. de Novembre de la même année, conjointement avec

Bertheiz ſon épouſe , & lui donna diverſes terres qu 'il avoit dans le Roüer .

gue avec pluſieurs ſerfs pour les cultiver : preuve qu'il devoit être originaire

du pays, puiſqu'il y poſledoit tant de biens patrimoniaux. Raymond fie cette

donation pour le falut de ſon ame, pour celui de Fulguald ſon pere , de Sene

gonde fa mere end de Fredelon fon frere germain , afin que comme ils avoient été

étroitement unis , lexr aumône' pût être commune e également utile à tous. Ray

mond & Bertheiz fon épouſe mettent enſuite l'abbaye de Vabres après leur

mort ſous la protection de leurs fils Bernard , Fulguald & Odon qui ſouſcri

virent la charte . Le titre de comte que Bernard prend dans ſa ſouſcription ,

nous fait croire qu'il avoit déja ſuccedé à ſon pere , du conſentementde Charles

le Chauve , ou dans le comté de Rouergue ou dans celuide Querci.Raymond

a Pr. p. izo. avoit un quatrième fils a nommé Aribert ou Airbert qu'il devoia fort jeune
V .NOTES

XCIX . n . 1.
27. au Seigneur dans cette abbaye, & qui en prenant l’habir religieux , changes

ego Segg . ſon nom avec celui de Benoît. Cette charte fut encore ſouſcrite par Heliza

char évêque de Rodez , par Begon vicomte ou dans le Rouergue ou dans le

Toulouſain , & par pluſieurs autres perſonnes de conſideration . Telle eſt l'ori.

gine de l'abbaye de Vabres qui nous fait connoître en mêmetemscelle des

premiers comtes héréditaires de Toulouſe ſes fondateurs. Ce monaſtere fut

Toûmis depuis à celui de S . Victor de Marſeille , & enfin érigé en évêchépar

le pape Jean XXII. au commencement du xiv . ſiecle. Le chapitre de même

que ceux des autres abbayes qui furent érigées en cathédrales par ce pape ,

demeura régulier , & cen 'eſt que depuis l'an 1561. qu 'il a été ſéculariſe.

LXXXI . La fuite de Pepin chez les Bretons n 'empêcha pas qu'il ne s'élevât des

e nouveaux troubles en Aquitaine :voici comment.Charles le Chauveavoitdeux
Charles roi

fils qui le révolterent contre lui. Louis b qui étoit l'aîné le liguá avec Pepin

& les Bretons ; mais aiant été défait bientô par Robert le Fort & mis en
le Chauve ſon

pere. fuite , il fut obligé d 'avoir recours à la clemence de ſon pere. Charles roi d'A

b Annal.Ber- quitaine le puiſné , ſéduit par quelques ſeigneurs du pays , entr'autres par
rin . p. 213. do

feq. Etienne comte d'Auvergne & Egfrid , le même vraiſemblablement que le

mtecde Bourges de ce nom , luivit lon frere dans la révolte ; mais il fut très

lent à le ſuivre dans ſa ſoûmillion . Ce jeune prince qui n 'avoit pas encore at

teint l'âge de quinze ans , épouſa contre la volonté de ſon pere , & par le con

ſeil de quelques-uns de fes courtiſans , la veuve du comte Humbert. Le roi

touché de la jeuneſſe , n 'omit rien pour le ramener à fon devoir , & voulut

bien entrer en conference avec lui à Mehun lur Loire , où il lui promit le

pardon du paſſé avec toute ſorte de ſûretez pour l'avenir , s'il vouloit déſor.

mais regler la conduite ſur ſes conſeils ; mais ces offres ne firent aucune im

preſſion ſur l'eſprit indocile de ce jeune prince qui retourna dans les états

auſſi peu diſpoſe qu'auparavant à fe ſoûmettre.

LXXXIV. Outre ces chagrins domeſtiques , Charles le Chauve en avoit encore d'au .

Plaid tenu tres que lui cauſoient les incurſions continuelles des Normans quidéſoloient
à Narbonne

par les envoicz ſes états & le renoient ſans ceſſe alerte , ce qui engageoit la plấpart des fei

d'Humfrid gneurs à ne pas s'éloigner d ’auprès de la perſonne : nous avons lieu de
marquis de

Gothies of croire qu 'Humfrid marquis de Gothie étoit du nombre. Il paroît en effet qu'il

étoit alors abſent de ſon gouvernement , par un plaid d que deuie deux de ſes lieu

don ſeqq.

: * Milli,
tenans ou envoiez * , Lambert & Adaulphe cinrent en ſon nom à Narbonne

ſur la fin de l'an 862. On ordonna entr’autres dans cette aſſemblée la reſti

tution que Richimir abbé de Mallaſt ou Montolieu au diocèſe de Carcaſſonne

demandoit du lieu de Stacian au diocèſe de Narbonne , qui avoit été uſurpé

ſur fon monaſtere. Le jugement fut rendu ſuivant la loi des Viſigots qui étoid

apparemment celle du defendeur. Il fut executé au bout de quinze jours, après

que le procureur de l'abbé de Montolieu eut prouvé l'uſurpation dans un autre

plaid cenu à Pegan , aujourd'hui Cabeſtan dans le Narbonnois. Dans l'acte

quinous reſte au ſujet de ce jugement , le marquis Humfrid eſt nommé Anan

V.Mab.ad fred ; mais ces deux noms ſont « lesmêmes. Il paroît par ce plaid ,cenu par les

ann.862,n.108. ordres & ſous l'autorité de ce marquis, qu 'il étoit en même temscomte parti.

culier de Narbonne. C 'elt du moins une preuve que la Septimanie eroic en

core alors unie à la Marche d'Eſpagne , & que ces deux provinces ne formoient
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qu'un ſeul gouvernement general, car nous ſçavons d'ailleurs qu'Humfrid An. 867.

érendoit ſon autorité ſur la derniere où il poſledoit le comté particulier de

Barcelonne.

Nousavons déja dit que le Vivarais & le diocèſe d 'Uſez faiſoient alors , LXXXV.
Charte de

partie du roiaumedeProvence poſledé par Charles fils de l'empereur Lothaire Charles ronde

& neveu deCharles le Chauve. Nous en avons en particulierune preuve pour le Provence en
faveur de l'é

Vivarais dansune charce que ce prince accorda à l' égliſe de Viviers à la priere gliſe de Vic

de Gerard perſonnage le plus diſtingué de ſes états à qui il en avoit confié le viers. Gerard

gouvernement general ſous le titre de duc de Provence : il l'appelle dans duc ou gou
verneur gene

pluſieurs de ſes chartes a fon pere nourriſſier e fon maître à cauſe du ſoin qu'il ral de ce

avoit eu de ſon éducation , Charles donna à l'égliſe de Viviers, dont ce duc roiaume.
a Pr. p . 116.

lui avoit repreſenté la pauvreté, & à Bernon qui en étoit alors évêque , une Spicil. to. 1z.

ifle du Rhône qui étoit de ſon domaine & qui dépendoit du comté de Viva- p. 120. & c.

rais. La charte eſt datée de la vij. année du regne de ce prince , c'eſt- à-dire de

l'an 862. de J. C . car il comptoit quelquefois les années de ſon regne depuis la

conference de l'an 856 . où les deux freres lui avoient cedé le roiaumede Prom

vence qu'ils lui diſputoient ; il y en a pluſieurs autres b exemples. Il comptoit b Spicil.ibid.

cependant plus ordinairement le tems de ſon regne depuis la mort de l'em - p. 123. com
Mab, ad ann .

pereur Lothaire ſon pere arrivée le 28 . de Septembre de l'an 855. 861, 1 . 87 .

* Gerard dans la charte dont nous venons de parler ne prend que le ſimple

titre de comte : mais nous trouvons dans pluſieursmonumens c qu'il ſe quali. CV.Mab, ad

fioit duc , ce qui marque fa ſuperiorité ſur tous les autres comtes du roiaume ann.867. n.76.

de Provence , & par conſequent ſur ceux du Vivarais & du pays d'Uſez qui

en dépendoient.On peut tirer une nouvelle preuve de la prééminence de Ge

rard , de d l'acte d 'une aſſemblée ou diete de ce roiaume où il eſt nommé d Capitul.10.2:

le premier entre douze comtes qui y affifterent. Ce ſeigneur n 'eut qu'une p. 1468.

fille de Berte e ſon épouſe , dame auſſi diſtinguée par la pieté que par ſa e Lup. Ferrar.

naiſſance. Ils conſacrerent l'un & l'autre une partie des biens très - con . pozabad

ſiderables qu 'ils poſledoient, à la conſtruction de deux monaſteres qu'ils fon - ann.867.n.73.

derent dans les états de Charles roi de Provence. Un ancien martyrologe o ſeg.

donne à Gerard le ſurnom de Rouſſillon ; mais c'eſt , à ce qu'il paroît , ſans .

fondement , puiſque l'uſage des ſurnoms ne fut introduit que long -tems

après,

Drom :

CUTE

ann , 863 , n . 1 .

Charles roi de Provence mourut ſans pofterité au commencement de l'an LXXXV I.

863. d 'une attaque d 'épilepſie f à laquelle il étoit ſujet : il fut inhumé dans . Le Vivarais
aans & le diocèſe

l'égliſe de S . Pierre de Lyon , célébre monaſtere de filles. Ses deux freres Louis d'Uſez ſoậmis

empereur & roi d 'Italie , & Lothaire roi de Lorraine ſe rendirent en Proven - auroiLothaire
par la mortde

ce d 'abord après ſa mort pour s'emparer de la ſucceſſion , & tâcher de gagner Charles roide

envi les peuples du pays. Ces deux princes paroiſſoient diſpoſez à vouloir Provence.

vuider leur querelle par la voie des armes,quand quelques ſeigneurs de ce roiau - 863.

me s'étant rendus médiateurs , les firent convenir enfin de renvoier la déciſion f Ado. chron.

de leur differend à un autre tems. Ils quitterent donc la Provence , & Lothaire p. 809;
Annal. Berrin .

repaſſa par Lyon au mois de Mai g de l'an 863. Ces deux princes partagerent p. 215.

depuis ce roiaume à l'amiable. Lothaire eut entr'autres pour ſa part le Lyon - ' g V. Mab.ad

nois , le Viennois , le Vivarais h & le pays d 'Uſez .Nousvoions i par le partage h v . NOTE 2

qui fut fait de la ſucceſſion de ce prince après ſa mort & par diverſes chartes, 10. 2.
i Capitul. to.

que tous ces pays furent ſous la domination. Lothaire donna à Roſtaing ar.
2 . P . 224 .

chevêque d 'Arles l'adminiſtration de l'abbaye de Cruas dans le Vivarais. Un

denos modernes,k qui a ignoré , ce ſemble , le regne de ce prince ſur une par k Columb.

tie du roiaumede Provence , ſe trompe lorſqu 'il avance que ce fut le roiCharles

ſon frere. LXXXVII.

Lothaire confirma ! la donation que l'empereur ſon pere & le roi Charles la ville de
moi Charles Origine de

ſon frere avoient déja faite à l'égliſe de Lyon , du lieu de Tournon , à Tournon .

préſent une des principales villes du Vivarais,ſituée ſur le penchant d 'une col- spicile 0,12:
p . 123. do 129.

Îine qui aboutit à la rive droite du Rhône. C 'eſt le plus ancien monumentque m Corneill.

nousayonsde cette ville ; car nous n 'avons garde d 'adopter la conjecture de diet. geogr.
n Greg. Tur.

ceux m qui prétendent que c'eſt le châtcau de Tauredunum dont il eſt parlé 1.4.c. 33.

dans Gregoire de Tours , puiſque ce dernier étoit ſitué dans le Wallais, o V. Ruin,in
Greg . Tur. ibid ,

z lai
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A n . 863. Si la partie orientale de ce que nous appellons aujourd'hui Languedoc

LXXXVIII. fut agitée par les troubles qu'exciterent les prétentions de Louis & de Lo.
Profcription

d'Humfrid
Scriprion thaire au roiaume de Provence ou à la ſucceſſion de Charles leur frere , l'oc.

marquis de cidentale ne le fut pas moins par l'entrepriſe que fit a dans le mêmetems

Gothie pour , Humfrid marquis de Gothie ſur la ville de Toulouſe ; ce qui occaſionna la
s'être emparé

de Toulouſe proſcription . Nous ignorons le véritable motif qui engagea ce ſeigneur à faire

fur Raymond cette démarche. S'il étoit cependant permis de donner quelque choſe aux

decette conjectures , nouscroirions volontiers qu 'il étoit de la famille 6 de S.Guillaume

a Annal. Bert. duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine & fondateur de l'abbaye deGellone dont le
P . 216. feqq.

" bv. note fils & le petit- fils avoient poſſedé ce duché. Orcomme c'étoit alors l'uſage

LXXXVII. n . que les dignitez paſlaſſent aux plus proches parens , Humfrid peut avoir eu

quelque droit ſur le même duché & s'en être ſervi comme d 'un prétexte plau.

ſible pour en dépoſleder la famille du comte Fredelon à quiil avoit étédonné

en 849. Peut- être auſſi qu'Huinfrid avoit été gagné par Pepin ou par Charles

qui prétendoientau roiaume d 'Aquitaine dont Toulouſe étoit la capitale ; car

le dernier étoit toûjours rebelle à Charles le Chauve ſon pere , & l'autre n'avoit

abandonné que par force ſes prétentions ſur ce roiaume. Quoi qu 'il en ſoit ,

Humfrid après avoirménagé des intelligences ſecretes dans Toulouſe , ſe ren

e cette ville & en chaſſa le comte Raymond à l'iníçû & contre la

Annal. Ber. volonté du roi Charles le Chauve. L 'hiſtorien c contemporain ajoûte que les

tin.ibid. - Toulouſains * accoutumez à le fouſtraire à l'obéiſſance de leurs comtes , favoriſerent
* Qui comi.

tibus quis ean- ce marquis dans l'execution de ſon entrepriſe & l'aiderent à chaffer le comte

dem civitatem Raymond de leur ville ; ce quinous donne lieu de croire qu'ils en avoient
Pai déia uſé de même à l'égard de quelques autres comtes de Touloule. Nous
ſunt ſoliti.

n 'avons cependant ſur cela aucun monument , à moins que cet auteur n'ait

voulu faire entendre que Bernard duc de Septimanie & Guillaume ſon fils qui

furent l'un & l'autre dépoiiillez de leurs dignitez par Charles le Chauve , fu

rent trahis par les Toulouſains , qui les chaſſerent peut-être de leur ville ou

la livrerent à ce prince .

Charles le Chauve averti de l'équipée du marquis deGothie , en fut ſi ir

rité qu'il le déclara auſſitôt déchû de ſes dignitez , & le traita comme rebelle

& criminel de léze-majeſté . Il confirma dans une diere qu'il tint à Verberie

fur la fin du mois d 'Octobre de la même année , la paix qu 'il avoit deja faite

avec les Saraſins, & mit par là Humfrid hors d 'état de ſe liguer avec ces in

fideles voiſins de ſon gouvernement. Ce ſeigneur perſiſta néanmoins dans fa

révolte : elle étoit d'autant plus à craindre qu'il pouvoit favoriſer à fon gré ou

la rébellion du jeune Charles ou le parti de Pepin .

LXXXI X. Ce dernier après avoir perdu l'appuides Bretons par la paix que Charles le

Pepin ligué Chauve avoit faite enfin avec ces peuples, s' étoit d joint aux Normans dans
avec les Nor
mans, faitdes l’eſperance de remonter par leur ſecours ſur le thrône d 'Aquitaine. Il entra en

courſes dans effet avec eux dans ce roiaume , porta fes courſes juſqu'à Poitiers & obli
l'Aquitaine .
chaudes roi gea les habitans de ſe racheter du pillage, après avoir mis le feu à l'égliſe de

d'Aquitaine ſe faint Hilaire ſituée dans un des faux-bourgs.

foûmet à lon Charles le Chauve pour rémedier aux troubles d 'Aquitaine, réſolutde com .

d Annal.Ber- mencer par ſoûmettre le roi Charles ſon fils qui étoit ſoûtenu de la plậpart

tir. ibid.
des ſeigneurs du pays. Il aſſembla toutes ſes forces & ſe mit en marche contre

lui d'abord après la diete de Verberie. Ce jeune prince craignant la colere

de fon pere , ne lui donna pas le tems de paſſer la Loire. Il alla au-de

vant de lui & le joignit à Nevers où il luifit fes foûmiſſions & implora la cle

mence. Le roi touché de la démarche de ſon fils , lui pardonna après avoir

éxigé de lui un nouveau ſerment de fidelité demême que detous les ſeigneurs

Aquitains qui étoient à la ſuite ; & pour lui ôter toute occaſion de tenter à

l'avenir de pareilles entrepriſes , il lui ordonna de demeurer auprès de la per

ſonne.

XC. Il ne reſtoit à Charles le Chauve pour pacifier l'Aquitaine , qu 'à dompter le
Travflation

watouesde jeune Pepin dont la jonction avec les Normans répandoit la terreur dans tout

S.Vincent à ce roiaume. Ces pirates fous fa conduite étendirent leurs courſes juſqu'à Tou .

l'abbaye de louſe & en formerent le ſiege. Aimoin auteur contemporain & religieux de
Caltres en Al

bigeois.

5
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or arriva com o Mab . ad

S.Germain des Prez fait mention de ce ſiege dans l'hiſtoire de la tranflation A N . 86).

des reliques de S . Vincent martyr, d 'Eſpagne à l'abbaye de Caſtres en Albi

geois : ouvrage qu'il compoſa à la priere deBernon abbé & des religieux de ce

monaſtere.

S. Vinc. a£t . SS.

inſpiré d 'aller à Valence en Eſpagne dans le deſſein d 'y enlever les reliques de Bened.Sec. 43

S . Vincentmartyr. Il prit pour compagnon de voiage un de ſes confreres nom - part.1. p.643.

mé Audalde. L 'un & Pautre étanttombez malades dans la route , ce dernier . Til hift .

continua ſeul le voiage & arriva enfin à Valence où il eut le bonheur de dé- eccl.to.s.p.227.

couvrir les reliq s du faint martyr. Il les emporta & étant arrivé à Sara
ann , 855, n . 93.

gofle , Senieur évêque de cette ville s'en faiſit fans ſçavoir que ce fût le corps

de S. Vincent. Audalde dépouillé de ce thréſor, retourna à ſon monaſtere où

il fit à ſes confreres le récit de ſon voiage & du malheur qui luiétoit arrivé en

nin : mais bien loin de vouloir ajoûter foi à ſon témoignage , ils le train

terent d'impoſteur. Ce religieux piqué des railleries de les confreres , pria ſon

abbé de lui permettre de paſſer dans un autre monaſtere, ce qu 'aiant obtenu,

Gilbert abbé de S. Benoît de Caſtres & ſucceſſeur 6 d 'Heliſachar le reçut dans bv. Spicili
to. 7. pe 340

le lien. Cet abbé & ſes religieux plus attentifs que ceux de Conques à la rela

tion qu 'Audalde leur. fic du luccès de ſon voiage d'Eſpagne & de l'accident

qui lui étoit arrivé à Saragoſſe , réſolurent de ne rien omettre pour retirer les

reliques de S . Vincent desmainsde l'évêque de cette ville. Huit ans & demi

après ou l'an 863. s' érant ménagés les bonnes graces de Salomon comte de

Cerdagne dans la Marche d 'Eſpagne quivivoit alors en bonne intelligence avec

les Sarafins, ils luicommuniquerent leur deſlein & le ſupplierentde vouloir par

ſa protection & ſon crédit en favoriſer l'execution.

Le comte entra volontiers dansleur projet ; & à la faveur de la paix qui

regnoit dans ce tems.là entre les Maures & les François , il fit un voiage à la

cour de Cordouë. Il s'y plaignit au roi des Sarafins de ce que l'évêque de Sa

ragoffe avoit arrêté de la propre autorité le corps d 'un de ſes proches parens

nommé Suniarius qu 'il faiſoit tranſporter d 'Eſpagne en France, & luideman .

da un ordre pour Abdalla gouverneur de cette ville afin d 'obliger ce prélat

à le lui remettre . Salomon aiant obtenu ſa demande à la faveur de quel

ques préſens qu'il diſtribua à propos à la cour de Cordouë, ſe rendit à Sara

gofle où il fir avertir les religieux de Caſtres d 'envoier quelques-uns d 'entr'eux

dans cette ville . Abdalla gagné par les préſens qu'ils lui firent , executa fidele

ment les ordresdu roi, & leur fit remettre par l'évêque Senieur le précieux

dépôr dont il s'étoit faiſi. Les religieux de Caſtres le tranſporterent enſuite

dans leurmonaſtere, ſuivis du comte Salomon qui voulut les accompagner.

Au rapport d 'Aimoin , Dieu opera divers miracles dans la route par l'inter

ceſſion de S . Vincent , & entr'autres à Livia lieu voiſin de Carcaſſonne &

dans une égliſe de cette ville quiſubſiſtoit alors ſous l'invocation de ce faint

martyr.

Suivant l'uſage alors preſque generalement obſervé , l'entrée des égliſes des

monaſteres étoit interdite aux femmes : il leur étoit ſeulement permis de faire

leurs prieres dans des oratoires qu’on avoit coûtume de conſtruire hors la clô

ture réguliere. Les religieux de Caſtres pour ſatisfaire la pieté du peuple en

0202

ſine du monaſtere , en attendant qu'on eût bâti une égliſe ſous l'invocation

du ſaintdont l'entrée fût libre aux perſonnes de l’un & de l'autre ſexe. Tous

les peuples des environs contribuerent à l'envi à ce bâtiment, & s'empreſa

ferent d 'aller à Caſtres viſiter les reliques du ſaint ; ce qui rendie ce lieu ex

trêmement célébre. Heliſachar évêque de Toulouſe accompagné de ſon clergé

& d'une partie de ſon peuple , y alla entr'autres en pélérinage ; & pour témoi.

gner ſon reſpect envers S. Vincent, il deſcendit de cheval à neuf milles du

monaſtere , & fit le reſte du chemin pieds nuds.

Les religieux de Caſtres poſſedoient depuis peu ce précieux thréſor, lorſque X.CE
Pepin afliege

les nouvelles courſes desNormans les obligerent de le tranſporter dans un Toulouſe à la

lieu de ſûreté pour le dérober à leur fureur. Ces pirates qui s'étoient étendus tête des Nor.
mans. Levée

alors juſqu'aux extrêmitez de l'Aquitaine , avoient jetté une fi grande terreur, du fiege."
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tin . p 218.

b Al. Ber

p . 198,

Caſtres.

A N . 864. dans tout ce roiaume, que Charlesa le Chauve étant à Nevers au commen

. Annal. Ber- cement de l'an 864. ordonna à tous les peuples du pays de s’armer & de leur

Trand.S.Fauft. donner la chaſſe : maistous les efforts desAquitains furent inutiles, & les Nor.

10.2. Duch.p. mans ſe répandirent à leur gré en diverſes provinces d 'Aquitaine. Ces infideles
499.

aprèsavoir débarqué ſur les côtes de la Saintonge & du Bourdelois, defirent

entierement Arnaud duc de Gaſcogne fils d’Aimon comte de Perigord ,& fuccef.

ſeur de Sancion ſon oncle dans ce duché, qui voulut s'oppoſer à leur defcen

te. Ils coururent enſuite impunément ces pays , paſſerent dans le Limouſin où

ils mirent le feu au monaſtere de Solignac , pénétrerent b juſqu'à Clermont &

tin , ibid .

Chron. s.Max. jecterent par tout l'épouvante. Etienne comte d'Auvergne qui voulut ſe préſen.

ter devant eux pour arrêter leurs courſes , fut battu & tué dans un combat

qu'ils lui livrerent ; en ſorte qu'après avoir ravagé ſansobſtacle toutes ces pro.

vinces , ils regagnerent tranquillement leur flotte , chargez desdépouilles des

Aquitains.

C Aim .Tranſ. Pepin e qui s'étoit mis à leur tête, & qui par leur fecours ſe flattoit de re.
S. Vinc. ibid . p .

hoo.W monter ſur le thrône , leur perſuada enſuite d'aller aſſieger Toulouſe. Dans
050. 768,

cette vûë ces piratesaprès avoir équipé une nouvelle flotte , remonterent la

Garonne ſous la conduite de ce prince, inveſtirent cette capitale d'Aquitaine

& en pouſſerent le fiege avec beaucoup de vigueur. Mais enfin rebutez de la

défenſe opiniâtre des afliegez , ils l'abandonnerent quelque tems après , &

fe contenterent de faire le dégât dans toute la campagne.

XCII. La frayeur que cauſa dans tous les pays voifins de Toulouſe l'approche des

aud Normans , obligea une grande partie des peuples à prendre la fuite , & à
comte d 'albi.

Egliſe de Saint chercher ailleurs un azile contre leur fureur. Les religieux de Caſtresabandon.

Vincent de nerent entr'autres leurmonaſtere , & emporterent avec eux les reliques de

S. Vincent. Nousne ſçavonspas bien le lieu de leur retraite : il paroît cepen.

dant qu 'ils le réfugierent à Valderiez lieu dependant de leur abbaye & ſitué

en Albigeois à la droite du Tarn vers les frontieresdu Rouergue ; un fait rap

Laim .ibid. porté par le même Aimoin d nous donne lieu de le croire. Suiyant cet hiſto

rien , Ermengaud comte d 'Albi après avoir raſſemblé les milices de ſon gou

vernement , les diſtribua en differens quartiers pour veiller à la défenſe du

pays, & établit en particulier une nombreuſe garniſon à Valderiez. Les reli.

gieux de Caſtres craignant les entrepriſes de ces troupes, eurent recours à la

protection du comte qui la leur accordà fort volontiers, & defendit à ſes fol.

dats de leur faire aucun mal. Cet évenement arriva , à ce qu'il paroît, dans le

tems que les Normans faiſoient le ſiege de Toulouſe : ainſi nous ne doutons

pas que les religieux de Caſtres ne ſe ſoient alors retirez avec le corps de

S . Vincent dans le même lieu .

· La ville de Toulouſe heureuſementdélivrée deces brigans, les religieux re .

tournerent à Caſtres , & remirent le corps du S.martyr dans l'oratoire de

Notre-Dame, d 'où ils le tranſporterent quelque tems après dans l'égliſe de

l'abbaye. Il y demeura juſqu 'après le regne de Charles le Chauve qu'il fut

transféré dans la nouvelle égliſe de ſon nom qui venoit d 'être achevée.

e V. Borel Louis e le Begue contribua beaucoup par ſes liberalitez à la conſtruction de

Caftresp.8.12. cette égliſe : l'abbé & les religieux de Caſtresla donnerent dans le xiii. ſiecle

à l'ordre de S . Dominique. Les reliques de S. Vincent y ont été conſervées juſ.

qu'aux révolutions qui arriverent à Caſtres pendant les guerres de la religion.

Les Calviniſtes les diſperferent alors de part & d 'autre ; en ſorte qu 'on n'en a

pû recueillir depuis que quelques fragmens. L 'abbaye de S.Germain des Prez

f Aq .ibid. conſerve une partie de la machoire qui lui fur donnée f en 1215. par l'abbé &

les religieux de Caſtres, à la priere de Louis fils de Philippe Auguite & de simu

6° °92. comte de Monfort ſeigneur de cette ville .

you . Humfrid marquis de Gothie , qui, commenous l'avonsdéja remarqué , s'ć.

Humfrid toit emparé de Toulouſe avant que Pepin ſoûtenu des Normansen eût entre
abandonne

donne la pris le liege 8 , la défendit ſansdoute contr'eux ; car il paroît qu'il en étoit en
Touloule & lcp

marquilar de core alors en pofleſſion . Il eſt vrai que Charles le Chauve après l'avoir dé.
Gothie .

. 218. do 221. res * pour ſe faiſir de cette ville & de la Septimanie ; mais ils ſe virent obligez

* Millos. de ſe retirer ſansavoir rien fait , ſoit que les peuples du pays fe fuſſent déclarez

poosi,

do feqq.

yt .

pour
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pour ce ſeigneur , & qu'ils euſſentpris les armes en la faveur, ou plûtôt que l'ir . A N . 86 .

A
S

2
.

empêché d'executer leurs ordres ; en ſorte qu 'Humfrid malgré ſa proſcription

fe maintint coûjours en poſſeſſion decette ville demême que dumarquiſat de

Gothie . Cependant dansla crainte de ſe voir forcé enfin par le roi à abandonner

le pays & d'être puni de ſa révolte , il prit la route d 'Italie & alla chercher

un azile auprès de l'empereur. Il partit donc de Toulouſe, paſſa en Provence ,

& traverſa les Alpes , après quoi les anciens hiſtoriens ne font plus mention

de lui. Charles le Chauve envoia alors de nouveaux commiſſaires pour ſe faiſir

de Toulouſe & de toutes les places de la Gothie , ce qui fit que le comte

Raymond rentra dans la paiſible poſſeſſion de cette capitale de ſon gouver .

nement. Le roine pourvut cependant, à ce qu'il paroît , au marquiſatdeGo.

thie que l'année ſuivante .

Ce prince ſe rendit au palais de Piſtesſur la Seine & dans le diocèſe deRoüen XCIV.

où il tint une diete au nois de Juin pour prendre des meſures contre les nou- Pepin pris 8

velles excurſions des Normans. On lui amena a alors Pepin qui avoit été fait diete de Piſtes

priſonnier : voici comment. Ce prince après la levée du ſiege de Toulouſe s'é . ou il eſt con
dampé à une

tant avancé vers les côtes de l’Ocean à la tête des Normans ſes alliez , Rai. priſon perpe

nulfe comte de Poitou & duc d 'Aquitaine qui vouloit s'affûrer de ſa perſonne , tuelle. More
de ce prince .

lui rendit un piege. Il lui fit dire qu 'il étoit réſolu d 'embraſſer ſon parti, & de 2 Annal. Bera

ſe déclarer en la faveur avec pluſieurs autres ſeigneurs ; mais qu'il ſouhai- tin.p. 221..

toit avoir auparavantune conference avec lui pour déliberer desmoiens de le simbo

rétablir ſur le chrône d 'Aquitaine: Pepin comprant trop facilement ſur la foi p.810.

de Rainulfe , le fut trouver ; mais ce comte l'arrêta auſſitôt & l'amena à .Hincm ,opuſt,

l'aſſemblée de Piſtes,

Charles le Chauve charmé d 'avoir ce dangereux ennemi en ſon pouvoir ,

le fit comparoître devant les prélats & les ſeigneurs de l'aſſemblée quile con

damnerent à la mort comme apoſtat & traître à la patrie. Il avoit en effet

abandonné la profeſſion monaſtique , & cauſé une infinité de maux dans le

roiaume par ſa ligue avec les Normans ennemis de l'état. Un hiſtorien b mo. b Dan.hil.

derne ajoûte qu'il avoitmêmerenoncé à la religion chrétienne pour embraſſer de Fr. p. 140.

le paganiſme: mais Hincmar - qui nous a laillé le détail de tous les chefs Chinc, ibida

d 'accuſation qu’on forma contre ce prince, ne lui impute pas ce crime.

p . 82g

demanda en grace qu 'il lui fût permis de les expier par la pénitence, & de

reprendre l'habit monaſtique qu'il avoit quitcé. Le roi qui en vouloit moins à

la vie qu 'à les droits ſur le roiaume d 'Aquitaine auſquels il renonçoit , porta

aiſément l'aſſemblée à lui accorder ſa demande. Hincmar fur conſulté ſur la

pénitence qu'on devoit lui impoſer : il répondit qu'il falloit exhorter ce prince

à faire d 'abord une confeſſion generale ,mais ſecrete ,de ſespéchez ; qu'il devoit

confeſſer enſuite publiquement dans l' égliſe & en pleine aſſemblée les crimes

qu'il avoit commis , & qui ſuivant les canons étoient ſoûmis à la pénitence

publique , ſur- tout ſon apoſtaſie & ſa ligue avec les infideles ou les Normans;

qu'après cette confeſſion les évêques lui impoſeroient la pénitence, le récon

cilieroient à l' égliſe, & lui donneroient la conſure cléricale & l'habit monaſti

que ; qu 'il promettroit ſolemnellement de paſler le reſte de ſes jours dans le

cloître , & qu'on l'admettroit enſuite à la communion. Ce prélat ajoûta qu 'a

près ſa réconciliation on devoit le traiter avec douceur & avec charité , & ſe

contenter de le mettre ſous bonne garde entre les mains des moines ſes con

freres, ou de quelques chanoines qui veilleroient ſur la conduite, qui le por

teroient par leur exemple & par leurs diſcours à la pietė & à expier ſes cri

mes par la pénitence , & qui l'empêcheroient enfin de s'enfuir une ſeconde

fois.

. L 'avis d'Hincmar fuc ſuivi en tout, & Pepin après avoir executé ce que

nous venons de rapporter, fut conduit à Senlis , & enfermé dans une étroite

priſon . Le ſilence de nos ancienshiſtoriens pourroit faire croire ou qu'ilmou

rur bientôt après , ou qu'il perſevera juſqu'à la fin de f:s jours dans l' étatmo

nalt
voit forcé d'embrafler denouveau . Il paroît cependant , ſur

d Annal. Met

l'autorité de l'annaliſted de Metz , qu 'il fit une fin malheureuſe , d 'où on ad ann. 841,

Tome I. ССcc
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A N . 864. peut conjecturer qu'il s'évada de nouveau de ſa priſon.Nous avons déja dic

que ſuivant cet auteur, Pepin I. roi d'Aquitaine fon pere l'avoit deſtiné à

l'état eccleſiaſtique dans le tems qu'il étoit encore enfant , & qu'il vouloir le

faire tonlurer & le mettre enluite Tous la conduite de Drogon évêque de Metz

fon oncle ; mais que Lothaire ſon frere l'en avoit empêché , parce que ce

a V.NOTE jeune prince étoit très-bienfait. Cer hiſtorien ajoûte a que Pepin I.luilailla le
XCVI. n , 17 .

roiaume d 'Aquitaine ; mais que les déſordres auſquels il s'abandonna nuit &

jour, furent regardez comme un châtiment dont Dieu le punit pour n 'avoir

pas Tuivi ſa vocation , & qu 'entr'autres ſes excès de bouche lui affoiblirenttela

lement l'eſprit , qu 'il devint maniaque & péritmiſerablement.

XCV. .. Quoi qu'il en ſoit de la maniere dont Pepin II. mourut , Charles après
Monnoie de

Narbonne, º avoir terminé l'affaire de ce prince dans la diete de Piſtes & reçû les donsora

b Annal. Ber- dinaires des provinces b , fit dreffer un capitulaire diviſé en trente-ſeptarticles.
tin . ibid .

. On y déſigna neuf villes , outre le palais roial , pour la fabrique de la monnoie
Capitul, to. "

2. p. 173. do dans tout le roiaume. La ville de Narbonne qui avoit déja joüi de ce pri

feqq . vilege ſous l'empire des Romains & le regne desGots , fut de ce nombre.Par

cArt. 24. un autre article de ce capitulaire « le roi confirma ceux des peuples qui ſuis

voient les loix Romaines , dans l'uſage où ils étoient de s'en ſervir.

XCVI. . Il eſt « fait mention d 'un ſeigneur appellé Bernard parmi ceux qui aſiſte.
Eptrepriſe de

Bernard fils du rent à l'aſſemblée de Piſtes. C 'eſt le mêmee que le fils de Bernard duc de Sep

duc .de Septi- timanie dont nous avons déja parlé , qui éroić âgé alors de vingt-quatre ans ,
manie de ce

nom contre le & qui devint enſuite comte d 'Auvergne & marquis de Gochie. Il paroît que

roi Charles le le roi ne lui avoit pas impuré la rebellion de ſon pere , qu 'il l'avoit laiſsé
Chauve & les
comicsKoblers paiſible poſſeſſeur des biens de ſes ancêtres , & qu'il lui avoit même donné

le Fort & Rai. quelque comté ou gouvernement particulier dès qu'il avoit été en âge de le

nulfct to poſſeder. Ce feigneur peu ſenſible à ces bienfaits , & ſelon les apparences dans

tin , ibid . le deſſein de tirer vengeance de la mort tragique que ce prince avoit fait

CV.NOTE fouffrir au duc ſon pere & à Guillaume ſon frere , conſpira contre lui. Il

55. 25 Mab.qui lui demanda la permiſſion de quitter la diete avant la concluſion , fous pré

ann.864.8.13. texte de quelques affaires extrêmement preſſées qui l'appelloient ailleurs ; ce

qu'aiant obtenu , il partit accompagné de ſes gens: mais au lieu de continuer

ſon voiage, il ſe cacha la nuit ſuivante dans une forêt voiſine de Piftes où il

ſe mit en embuſcade pour furprendre le roi lorſqu'il iroit à la chaſſe ,& atten

ter en même tems à la vie de Robert le Fort comte d'Anjou & duc du pays

d 'outre Seine & de Rainulfe comte de Poitiers & duc d'Aquitaine ſes ennemis,

qui avoient peut-être contribué à la mort du duc de Septimanie fon pere.

Ceprince enyoia ſur le champ des gens pour ſe faiſir de fa a perſonne : mais

ce ſeigneur trouva moien de s'évader & de ſe dérober à leur pourſuite. Charles

lui fit faire ſon procès par la diere de Piſtes qui le condamna à perdre ſes

honneurs ou ſes dignitez dont il diſpoſa en faveur deRobert le Fort , à la vie

duquel ce ſeigneur avoit voulu attenter. Tel eſt le récit que nous a laiſſé de

f Annal.Ber. cette entrepriſe un hiſtorien f contemporain .

tin. ibid . On peut entendre par le terme d 'honneurs * dont cet auteur ſe fere , & dont

* Honores. Bernard fut dépouillé , ou les fiefs que fa famille poſledoit en Bourgogne , ou

plutôt quelque comté ou gouvernement qu'il tenoit de la liberalité du roi ;

ENOTE car nous ſçavons d 'ailleurs & qu'il avoit dès lors le titre de comte , puiſque c'eſt

LXXXVII. n . le même que Bernard comte d 'Auvergne , pere de
1

61.

comte d 'Auvergne que long-tems après la diete de Piſtes , on pourroit conje

cturer que le comté dont il fut privé par cetre aflemblée ,étoit celui d'Autun ,

ſur ce que nous trouvons que deux ans après il s'en empara ſur le comte Ro

bert le Fort qui avoit profité de ſes dépouilles. On pourroit croire auſſi que

Bernard fut dépouillé du marquiſat de Gothie ou duchédeSeptimaniepoſſede

autrefois par ſon pere , dont il avoit été peut- être pourvû après la révolte

d 'Humfrid . Nous voions en effet que Charles le Chauve diſpoſa de ce der

nier gouvernement l'année ſuivante. Bernard pourroit donc l'avoir occupe de

puis la proſcription d’Humfrid juſqu 'à la diete de Piftes, & Robert le Fort

qui fut revêtu de ſes dignitez , peut en avoir été pourvû alors & s'en être
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Piſtes :

865.

LXXXVII.

démis l'année ſuivante lorſque le roi le donna à un autre ſeigneur nommé A N . 864.

Bernard. Bernard fils du duc de Septimanie de ce nom , obrint auſſi dansla

ſuite le marquiſat deGothie & le tranſmic à Guillaume le Pieux ſon fils, comme

nous le verrons ailleurs: il avoit vraiſemblablement a épouſé dès lors Ermen. s Ibid .

garde mere de ce dernier.

Il ne paroît pas que Raymond comte de Toulouſe ait aſſiſté à la diete de XCVII.

être étoit -il alors décedé. Il mourut du moinsavant Pâques de l'an .
dellen Mort de

Raymond L.

née ſuivante ; car Bernard ſon fils b prend vers le même-tems le titre de comte du nom comte

e de marquis de Toulouſe dans une charte par laquelle il donne au monaſtere de Toulouſe.
Berpard lon

de Vabres, conjointement avec Bertheiz ſa mere , pluſieurs terres ſitué

Rouergue : Bernard poſleda c auſſi ce dernier comté & celui de Querci qui —

étoient depuis long - temsdans ſa famille. Les ſeigneurs regardoient alors ces being

dignitez comme héréditaires , & ils en poſſedoient pluſieurs contre l'ancien CN. XCIX .

uſage.Nous en avons un exemple en la perſonne de Robert le Fort quid après d Annal. Berry

avoir été comte ou marquis d 'Anjou & duc du pays d 'outre-Seine , c'eſt-à . p. 224. do 2273

dire d 'une partie de la Neuſtrie , devint depuis & en mêmetems comte d'Au

xerre , de Nevers & d 'Autun. La donation de Bernard comte de Toulouſe dont

nous venons de parler , eſt datée du Samedi. faint & de la xxv . année du regne

de Charles le Chauve, c'eſt-à -dire de l'an 865. de J. C . Il la fit pour le ſalut

de ſon ame, & pour le repos de celle de feu Raymond fon pere. Ce comte la

ſouſcrivit après Bertheiz ſa mere qui prend le titre de comteſſe . Il ſe donne

danscette ſouſcription celui de comte ou de duc , parce qu 'il étoit e effectivement c V. NOTE

duc d 'Aquitaine , comme les autres comtes de Toulouſe ſes prédeceſſeurs. Il

tranſmit ce titre à ſes deſcendans. Begon vicomte , le même ſans doute qui

avoit déja ſouſcrit la charte de fondation dumonaſtere de Vabres, ſigna cette

donation.

Charles le Chauve diſpoſa enfin du marquiſat ou gouvernement deGothie, XCVIII.
o Bernard II:

vacant depuis la révolte d 'Humfrid , ſi tant eſt que Bernard fils du duc de Sep- marquis de

timanie de ce nom , & aprèslui Robert le Fort n 'en euſſent pas été pourvûs Gothic.
f Annal Ber.

par ce prince , commenous l'avons déja dit. Charles f ſe trouvant donc à Sau- tin. p. 123.

voi au diocèſe de Laon après Pâques de l'an 865. donna une partie de ce seg.

gouvernement à Bernard fils d 'un autre Bernard & d 'une fille de Roricon comte

du Maine appellée Blichildes ou Belichilde. Il pourvut en même temsRobert S NOTE
wife LX Š XVII, n .

le Fort des comtez d ’Auxerre & de Nevers en dédommagement dumarquiſar 54 . 36 . don Jeqq.

d 'Anjou dont ce ſeigneur s'étoit démis en faveur du prince Louis ſon fils aîné.

& peut-être auſſi du marquiſat de Gothie dont il venoit de gratifier Bernard

fils de Belichilde. Ce dernier , que nos anciens hiſtoriens diſtinguent toûjours

de Bernard comte de Toulouſe & de Bernard comte d 'Auvergne fils du duc

de Septimanie demêmenom qui vivoient en même-tems,mais que quelques

modernes h confondent , étoit i fils de Bernard frere d 'Emenon comte de Pol

tiers dont nous avons parlé ailleurs. Sa mere Blichilde eut pluſieurs freres, į ibid.n.sto

entr’autres Goſlin abbé de S . Germain des Prez & de S. Denys , chancelier

de France, & enfin évêque de Paris. Nousl'appellerons dans la ſuite Bernard

II. pour le diſtinguer des autres ducs de Septimanie ou marquis de Gothie de

même nom . Quelques nouveaux hiſtoriens k ont confondu ſon pere avec celui ,kibid. n.sed

de Bernard comte d 'Auvergne & enſuite marquis de Gothie , à cauſe de la 1999.

conformité des noms: mais les anciens auteurs & les monumens du tems les

diſtinguent fort bien .

Nous avons dit que Charlesle Chauve ne donna à Bernard II. qu'une partie XCIX.

de ce marquiſat políedé auparavant en entier ! par Humfrid . Ce prince ſépara , Séparation
du marquiſat

en effet alors la Septimanie proprement dire ou la Narbonnoiſe premierere d 'avec de Gothie d'a

la Marche d 'Eſpagne , & en fit deuxmarquiſats ou gouvernemensgeneraux
. Ces vec la Marche

deux provinces continuerent cependant encore long-tems après d 'être unies " El lbid.m.4th

pour l'eccleſiaſtique ſous la juriſdiction du métropolitain de Narbonne. Elles & seq.

avoient été jointes pour le civil depuis l'an 817. & n 'avoient compoſé qu'un

ſeul & mêmegouvernement également conſiderable par ſon étenduë , l'impor

tance de la ſituation ſur les frontieres du roiaume , & ſon éloignement de la

cour ; ce qui faiſoit qu'il étoit fort recherché. Mais comme pluſieurs de les

gouverneurs avoient abuſé de leur autorité pour ſe rendre indépendans , &

Tome 1 . C Cocij

CIDE:

s , so don jegg .
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A n . 865. qu 'ils étoient en état de ſe faire craindre en ſe liguant avec les Saraſins , ce

fut ſans doute un desmotifs qui engagerent Charles le Chauve à le partager

en deux. Lepremier, quiconſerva le nom de Gothie & dont Bernard II. fut

a Capit to, 2. pourvû , comprit tout ce qui en dépendoit auparavant en deçà des a Pyrenées.
P . 235.

& l'autre ſous le nom de marquiſat de Barcelonne ou d'Eſpagne , s'étendit

ſur tout ce qui étoit au-delà de ces montagnes. :

Les ducs de Septimanie ou marquis de Gothie furent d 'abord comtespar.

marquiſar de
ticuliers de Barcelonne capitale de ce gouvernement general , ainſi qu'on l'a

Gothie après déja remarqué. On les trouve en effet louvent deſignez ſous le ſeul titre de

feparation comtes ou ducs de Barcelonne , demême que les ducs d 'Aquitaine ſous celui
de la Marche

d'Eſpagac. de comtes ou ducs de Toulouſe. Il eſt vraiſemblable que depuis la ſéparation

de la Gothie en deuxmarquiſats ou gouvernemens , ceux qui adminiſtrerentRouſſillon .

celui de la Septimanie propre , furent en même tems comtes particuliers de

Narbonne , de même que les gouverneurs de la Marche d 'Eſpagne, le furenr

bv.Capitul, encore de Barcelonne. Wifred b ſurnommé le Velu , eſt le plusancien d'entre
ibid .

N . LXXXVI . ces derniers dont nous aionsune connoiſſance certaine depuis cette ſéparation

ibid.con. 44. Il ſucceda « peut-être dans cette dignité à Salomon que nous voions comte de
den ſeq.

& NOTE ibid. Cerdagne en 863. & de Rouſſillon en 869. à moins qu 'il n 'en ait été pourvû

n . 46. dans le mêmetems que Bernard II. le fut du marquiſac de Gothie. Il paroît

en effet que Wifred poffedoit déja le comté de Barcelonne en 873.huit ans

après la ſéparation des deux marquiſats , & il en étoit revêtu certainement

avant l'an 888. C 'eſt de lui que deſcendent les comtes héréditaires de Bar.

celonne , qui , comme nous le conjecturons , lortoient d 'une même tige as

Humfrid marquis de Gothie & avec Bernard duc de Septimanie.

· Le gouvernement ou marquiſat de Gothie que Charles le Chauve donna

Bernard II. fut donc borné à la Septimanie proprement dite,ou à une partie

de la Narbonnoiſe premiere , ſçavoir aux divcèſes de Narbonne , de S. Pons

& d ’Alet qui alors n 'en formoient qu'un ſeul ; à ceux de Bezier

Lodeve, de Maguelonne à préſent de Montpellier , de Niſmes dont celui

CdV. Marc. d 'Alais a été démembré , & enfin au Rouſſillon d ou diocèſe d'Elne fitué en

104: Capim . deçà des Pyrenées, & qui a toujours été de la dépendance de la métropole

10. 2. p.1488. de Narbonne. Le reſte de la Narbonnoiſe premiere étoit ſollmis alors à d 'aus

tres gouvernemens: le Toulouſain , le diocèſe de Carcaſſonne & le Rafez com

poſoient le marquiſat de Toulouſe & faiſoient partie du roiaume d 'Aquitaine,

Le diocèſe d'Ulez qui avoit été ſéparé de la Septimanie en 843.étoit compris

dans le roiaume & duché de Provence.

Le diocèſe d 'Elne étoit gouverné demême que les autres de la Septimanie

par des comtes particuliers. Nousavons déja vû que Gaucelin ou Gaucelme

que l'empereur Lothaire fic périr en 834 . étoit comte de Rouſſillon. Bera fon

NOTE XC. ſucceſſeur , & petit- fils e du comte de Barcelonne de mêmenom , poſſedoit ce

†Marc. Hisp . comté en 846. Suniarius dont il eſt fait mention dans une charte f de Charles
p . 785.

le Chauve qu 'on rapporte à l'an 850 . étoit alors vrailemblablement comte de

Rouſſillon. Salomon étoit revêtu de cette dignité en 869. Enfin Miron frere

de Wifred le Velu comte de Barcelonne, qui poffedoit le comté de Rouſſillon

en 874. le rendir héréditaire. Il paſſa de ſes deſcendans , vers la fin du xır.

Gecle , dans la branche des comtes de Barcelonne qui l'unirent à leur do.

maine. Les uns & les autres reconnurent toûjours la ſouveraineté de nos rois

juſques vers le milieu du xii. ſiecle.

g Marc. Hifp. Outre le comté de Rouſſillon , on met 8 encore dans le diocèſe d 'Elne ceux

p. 282, de Conflent & de Valeſpir dont les comtes ou gouverneurs devoient être ſoli.

mis aux marquis de Gothie ; car ces pays faiſoient partie de la Septimanie

proprement dite .Nous n'avons cependantaucune preuve bien certaine que le

Valeſpir ait jamais porté le titre de comté. Il paroît au contraire que ce pays

a toûjours fait partie du comté de Rouſſillon. Celui de Confent fuc uni, ce

femble , à ce dernier par le décès du comte Radulphe ou Raoul frere du

comte Miron dont nous venons de parler , ou du moins ſes ſucceſſeurs l'ac

quirent dans la luite , & etendirent par là leur autorité lur tout le dio .

cèfe d 'Elne. Lemarquiſat deGothie étoit donc borné de ce côté-là par les

Mulbises.“ Pyrenées. Au reſte nous voions par les chartes h de ce tems-là qu 'on donnoit
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alors à la Septimanie ou Gothie le titre de roiaume par la raiſon ſans doute A N . 865

que cette province avoit été autrefois le fiege des rois Viſigots, & qu'elle

comprenoit leur plus ancien domaine en deça des Alpes.

Charles le Chauve après avoir diſpoſé du marquiſat de Gothie en faveur de cri
Mort de

Bernard II. l'envoia aufficôt dans ce gouvernement. Il fe rendit lui-même au chant

palais de Verneuil ſur Oiſe où il reçue a une dépuration des principaux prélars d'Aquitaine.
& Annal. Bert .

& ſeigneurs d 'Aquitaine pour luidemander de permettre que le roi Charles . 228. 22%

ſon fils , qu'il tenoit toûjours auprès de la perſonne , reprîc le gouvernement Regin . chron,

de ce rojaume. Charles le rendit enfin à leurs inſtances , permit à ce prince de

reprendre le titre de roi, & le fit partir avec eux , quoiqu'il ne fût pas encore

guéri des bleſſures qu'il avoit reçúës dans l'occaſion ſuivante. Ce jeune prince

étant à Compiegne, réſolut un ſoir qu'il revenoit fort tard de la challe , d'é

prouver li deux jeunes ſeigneurs de ſa cour nommez Alboin & Betton

étoient auſſi braves & auſfi intrépides qu'on le diſoit , & fue ſe cacher dans -

la forêt de Cuiſſe. Alboin étant arrivé peu de tems après, le prince courur ſur

lui commes'il eût voulu le déſarmer . Le premier ne ſçachantpas que c 'étoit

le roi d 'Aquitaine , & croiant que l'attaque étoit ſérieuſe , tire ſon épée & lui

en donne un ſi rude coup ſur la tête , qu'il le renverfe de cheval & le bleſſe

depuis la temple gauche juſqu 'à la machoire droite ; en forte qu 'on voioit

preſque la cervelle ; il lui porta enſuite pluſieurs autres coupsjuſqu'à ce qu'aiant

enfin reconnu le prince , il prit auſſitôt la fuite.

Peu detemsaprès le retour du jeune Charles dans ſes états , les Aquitains

battirent b les Normans, qui après avoir mis le feu à la ville de Poitiers, s'é . b Annal. Bera

toient établis ſur la Charente : mais il ne joüit pas long-tems du fruitdecette tin.p. 224 .

victoire. Il mourut du coup qu'il avoit reçû à la tête & dont il n 'avoit jamais

pû guérir, le 29 . de Decembrede l'an 866. après un regne de onze ans moins 866.

quinze jours. Le prince Carloman ſon frere prit ſoin de ſes funerailles & le fit

inhumer dans l'abbaye de S. Sulpice de Bourges.

Charles le Chauve d'abord après c la mort de ce princè diſpoſa du roiaume CII.

d 'Aquitaine en faveur de Louis ſon fils aîné qu'il fit enſuite couronner à la Louis le Begue
roi d 'Aquitai.

mi-Carême de l'année ſuivante dans une maiſon roiale ſituée ſur la Loire & ne. Plaid tenu

appellée Bellus Pauliacus. Louis ſurnomméle Begue y fue reconnu ſolemnelle - à Narbonne .
par Berpard II.

mentpour roi d 'Aquitaine par les ſeigneurs de ce roiaume que le roi ſon pere marquis ds

voit convoquez. Charles lui forma en même tems ſa naiion & en choiſitt Gothie.

c Annal. Beras

les officiers parmiceux de ſon palais. tin . p . 227.

· Bernard II. marquis de Gochie après s'être rendu dans ſon gouvernement , ý. Mab. ad

tint audmois de Juin de l'an 867, un plaid à Narbonne où il eutpour aflefleurs ann.866.n.57.

deux barons ou vaſſaux du roi & pluſieurs autres juges. Boneſinde abbé de 867.

Cefferon ou S. Tiberi, y porta ſes plaintes contre un ſeigneur nommé Arron d Pr. p. 113,

quiavoit uſurpé ſur ſon abbaye le monaſtere de S. Voluſien que Charles le

Chauve avoir follmis , & le lieu de Majan au diocèſe de Beziers dont ce prince

avoit fait donation à la mêmeabbaye à la priere d’Humfrid marquis de Go

thie. Cet abbé plaida lui-même ſa cauſe devant l'aſſemblée , & aiant prouvé

l'uſurpation d 'Atton par les titres de donacion qu'il produiſit , il rentra dans

la polleſſion des biens uſurpez. Le jugement qui fut executé par un baron &

divers autres juges ou commiſſaires pris de l'aſſemblée , eſt date du 13.de fuin ,

indiftion xiv. la xxx. année du regne de Charles; ce qui prouve qu'on comproit

quelquefois dans la Septimanie les années du regne de ce prince depuis les

premiers mois de l'an 838. qu'il fut déclaré roi de Neuſtrie à la diete d ’Aix .

la- Chapelle .

On conjecture e qu 'Atcon dont il eſt fait mention dans ce jugement , étoit e Mab.adann ,

alors vicomte de Beziers. La conformité de ſon nom avec celui de pluſieurs $67.n. *8.

vicomtes héréditaires de la même ville qui poſſederent cette vicomté après

lui, ſemble confirmer certe conjecture. On peut l'appuyer d'ailleurs ſur ce qu '.

Antoine vicomte de Beziers au commencement du regne de Charles le Chauve .

avoit un frere f appellé Atton qui fut comte de Pailhas dans la Marche d'El fV. Pr .p. 86 ,

pagne. Cependant comme il paroît que les vicomtez n 'étoient pas alorshérédi

taires, & qu'elles le devinrent plus tard que les conitez , il peut ſe faire qu'At

ton dont nous parlons étoit vicomce dans le Toulouſain où étoit ſitué le

Galerie
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A N . 867. monaſtere de S . Voluſien dont il s'étoit emparé , ou que c'eſt lemême que le

comte de Pailhas que nous venons de nommer. Aufli voions-nous que la fan

a Pr. ibid . mille de ce dernier poſledoit a pluſieurs terres ou fiefs en Galcogne vers les

frontieres d ’Eſpagne & du diocèſe de Toulouſe .

CHÍÍ. Quoique Charles le Chauve eût fait couronner roi d 'Aquitaine Louis for

Bernard mar- fils aîné , il s'étoit réſervé cependant le gouvernement de ce roiaume. Il dic.
quis de Go.

thie , Bernard poſa en effet b à la fin de l'an 867.en faveur d 'un ſeigneur nommé Egfrid du

marquis de comté de Bourges qu'il ôta en même-tems à Gerard. Cette nomination cauſa
Toulouſe , & in
un autre mar- une cruelle guerre entre les deux compétiteurs. Egfrid quoiqu 'appuyé de l'au:

quis de ce torité du roine put jamais venir à boutde dépofTeder ſon concurrent qui s'és
nom , ſe trou .

tant mis en armes de ſon côté , l'aſſiegea au commencement de l'année ſui.
veer à la diete

de Piſtes. vante dansune maiſon où il s'étoit fortifié . Les gens de Gerard voiant qu'ils

b Annal. Bert. ne pouvoient forcer Egfrid , qui ſe défendoit avec beaucoup de valeur, mirent
p . 229. der ſeg .

le feu à la maiſon , l'obligerent à prendre la fuite , ſe faiſirent de la perſonne &

868 .
luicouperent la tête.

Charles étoit au palais de Bellus Pauliacus ſur les bordsde la Loire, lorſqu'il

apprit cet attentat. Il ſemit auſſitôten marche dans la réſolution de le punir :

& entra dans le Berriqu'il mit à feu & à fang ; il ne put cependant en chaffer

Gerard qui ſe maintintmalgré lui dans le comté ou gouvernement du pays.

On prétend que ce dernier eſt le même que Gerard alors duc de Provence.

V.NOTE Pour ce qui eſt d 'Egfrid ou Acfred ſon compétiteur , il paroît qu'il étoitde

LXXXV . ." . la même famille que Wifred comte de Bourges ſous le regne de Louis le

23. 3% 0 /09. Débonnaire , avec lequel quelques modernes le confondent , il eſt vraiſembla .

ble qu'il étoit proche parent d ’Humfrid marquis de Gothie , & qu 'il étoit

comme lui de la race de S. Guillaume duc de Toulouſe & fondateur de

Gellone.

d Annal. Ber- Charles d convoqua enſuite à la mi-Aoûtune diete au palais de Piſtes dans

tin .p.233 . le diocèſe de Rouen , tant pour y recevoir les dons gratuits que ſes ſujets

avoient coûtumede lui préſenter tous les ans, que pour déliberer ſur lesme.

ſures qu'il y avoit à prendre contre les Normans qui continuoient à ravager

le roiaume, déſolé d'ailleurs par la mortalité qu 'y cauſoit enmême tems une

famine generale , ſur-tout e en Aquitaine. Ce prince accüeillic f très gracieuſe .

. ment à arrivée à cette diere Bernard marquis de Toulouſe , Bernard marquis

tin . ibid . de Gothie & un autremarquis nommé Bernard dont on ne dit pas le marquiſar.

Nous ne doutons pas que ce dernier ne ſoit le même que Bernard fils du due

de Septimanie de ce nom , qui quatre ans auparavant avoit été diſgracié &

dépouillé de ſes dignitez à une autre diere de Piſtes, Il étoit fans doute rentré

dans les bonnes graces de Charles depuis la mort de Robert le Fort & de

gibid. p. 226. Rainulfe comte de Poitiers fes ennemis , qui avoient été tuez & en 866. dans
230,

annal.Mer. un combat contre lesNormans. Comme le roi priva leurs enfans de leurs di

p.309.rén ſeg. gnitez , nous h avons lieu de croire que Bernard fur rétabli dans le comté
h V .NOTE

d'Autun dont il ſemble qu'il avoit été dépouillé à la premiere diere de Piſtes
LXXXVII. n.

60. en Jegg. & dont Robert le Fort , qui avoit profité de ſes dépouilles, avoir été pourvû

dans le même tems. C 'eſt ſans doute ce comté qui lui donnoit le titre de

marquis à cauſe de la ſituation ſur les frontieres du roiaume de Bourgogne ;

car quoique nous ſçachions qu'il eut celui d 'Auvergne qui, étant ſitué fur les

frontieres de l'Aquitaine , pouvoit lui donner auſſi le titre de marquis, il

paroît cependant qu' il ne fut revêtu de cette derniere dignité qu'après l'an

869. Il fut auſſi pourvû du marquiſat de Gothie : mais cela arriva beaucoup

plustard.

i Annal.Ber. " L 'annaliſte de S. Bertin i pour marquer le cas que Charles le Chauve fai

sin. p. 234. 6 ſoit des troismarquis nommez Bernard dont nous venons de parler , rapporte
feq.

que ce prince s'étant rendu au commencement de l'année ſuivante à Coſne

ſur les bords de la Loire & dans le diocèſe d'Auxerre , où quelques ſei

gneurs Aquitains furent le joindre , s'en retourna fort chagrin de ce qu'ils

nt pas venus à la rencontre comme il l'avoit eſperé. Il vouloit lans

doute conferer avec eux ſur la triſte ſituation où les courſes des Normans

réduiſoient le roiaume, ce qui l'obligea , pour ſe mettre en état de les re

pouſſer , à impoſer des ſubſides extraordinaires : mais au lieu de courner fes

ann . 868. 7 .86 . men

f Annal. Rer.

869.
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armes contre ces pirates , il ne ſongea qu 'à ſe rendre maître des états du roi A N . 869 ,

Lothaire ſon neveu.

. Cedernier prince étantmortmiferablement à Plaiſance en Italie le 6 . du civ.

mois d 'Août de l'an 869 . ſans pofterité légitime ; & Louis empereur & roi chiuderes

d 'Italie fon frere unique qui devoit naturellement lui fucceder , étant occupé pare d'une par

alors contre les Saralins qui déſoloient ſes états du côté de Benevent , Charles rie des états
de Lothaire

e profita de fon embarras. Il ſe rendit d 'abord à Metz , s' y fit cou

ronner roi de cette portion de la monarchie , & s'empara des provinces ſituées de ce roi.
Louis empe

du côcé du Rhin . Il comptoit a que les pays méridionaux du roiaume de Lo - teor & roi d I.

thaire, dont le Vivarais & le pays d 'Uſez faiſoient partie , fe foûmettroient talic recounu
daos le Viva .

auſſi à ſon obéiſſance : mais il fut trompé dans ſon atpente . En effet s'é- tais & le dio

tant rendu vers la fête de S . Martin au palais de Gondreville dans le dio - cèſe d'Uſez.
a Ibid . p. 238 .

cèſe de Toul dans l'eſperance que les peuples de Provence & de la haute clear

Bourgogne lui envoieroient des dépurez pour lui faire leurs foảmiſſions; per

fonne ne parut de leur part. Le duc Gerard qui commandoit dans ces pro .

vinces , s'étoit déclaré pour l'empereur, & les avoit gagnées au parti de ce

prince.

* Il fut d'autant plus aiſé à l'empereur de s'aſſurer des pays ſituez le long du

Rhône, qu 'il étoit déja maître d 'une partie de la Provence qui lui étoit échûë

de la fucceffion du roi Charles ſon frere. Il pofledoit entr'autres le diocèſe

d 'Arles , comme il paroît par la donation qu'il fit de l'abbaye de S . Ceſaire à

Rorland archchevêque de cette ville . Cette donation fut facalc à ce prélat ; car

aiant fait bâtir un fort dansl'ille de Camargue, dépendante du même mona.

ſtere , pour arrêter les courſes des Saraſins, ces infideles qui remonterent en

869.le long du Rhône , dont ils ravagerent lesdeux côtez , le firent priſonnier ,

& il mourut entre leurs mains le 19 . de Septembre de la mêmeannée

La procection que le pape Adrien II. accorda à l'empereur , contribua aufli

à le maintenir dans la pofleflion d 'une partie des états du roi Lothaire fon

frere. Ce pontife prit hautement ſon parti contre Charles le Chauve à qui il

envoia des légats pour lui repreſenter l'injuſtice de ſon procedé & le ſolliciter

d 'abandonner à ce prince ſeul & légitime héritier de Lothaire, les provinces

dont il s'étoit laiſi lur lui: mais Charles fut nioins touché de ces rer

ces, que de celles que lui fit faire au commencement de l'année ſuivante le 890.

roi de Germanie , qui voulant avoir la part de la ſucceſſion de Lothaire, le

menaça de lai déclarer la guerre, s'il ne ſortoit inceſlamment des pays dont

il s'étoit emparé, & dont il lui fit propoſer le partage. Charles pour ne pas

s'attirer les armes de ſon frere, convintavec ſes envoiez de partager avec lui

ce roiaume, & d 'avoir tousles deux une conference ſur ce ſujet. En attendant

il s'éloigna du Rhin & ſe rendit à Compiegne.

Il paroît o que Bernard comte de Toulouſe étoit alors à la ſuite de Charles. cv.

Il ſe trouvoir du moins à la cour le 22 . de Juin de la même année , lorſque ce Charles cor- C firmie la fon

prince lui accorda au palais de Marienval près de Compiegne, une charte dation del'aba

pour confirmer la fondation du monaſtere de Vabres faite par le comte Ray
bres , à la

mond ſon pere . Leroi ordonna par ce diplome, à la demande de Bernard , priere de Ber

que Rotland qui avoit été auparavant clerc ou chapelain du mêmeRaymond, nard comte de
Toulouſe. Ce

& qui enſuite avoir pris l'habit religieux , en auroit le gouvernement, c'elt-à - dernier s'em

dire, qu'il en ſeroit abbé pendant la vie , & qu'après la mort Benoît frere du pare des biens
de l'égliſe de

comte Bernard lui ſuccederoit.

Ceſeigneur fut moins attentif à conſerver les autres égliſes dans la poſſeſſion en Aquitaine

de leurs biens. Il uſurpa entr'autres « ſans ſcrupule ceux que l'égliſe deReims , b Pr. p.119.
og leg.

poſſedoit en Aquitaine , tantdans le Poitou que dans le Limouſin & l’Auver- v."Mab. ad

gne , & que S .Remi lui avoit leguez. Hincmar archevêque de cette ville en ann.870. ». «.
c Flod .hift.

avoic d 'abord confié l'adminiſtration au comte Fredelon oncle de Bernard , & Rembrancinha

enſuite à ce dernier: ils étoienttous les deux ſesproches parens. Celui-ci demanda 24.do20.

d 'abord àHincmar qu 'il lui cedât ces terres à titre de précaire au nom de ſon

égliſe , avec promeſſe d 'en payer exactement la rence : mais ſur le refus que

fit ce prélar de lui accorder la demande , ſous prétexte que S.Remiavoit dé

fendu dans ſon teſtament d'aliener ces biens, il s'en empara de la propre au .

torité, en diſpoſa comme de ſon patrimoine , & les donna en benefice à les

Reims fiquez
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A n . 870. vallaux. Hincmar irrité de cette entrepriſe , óra alors à Bernard l'adminiſtra .

tion de ces terres qu'il donna à Bernard comte d 'Auvergne. Il écrivit en

*Rodomenſis. même-tems à Bernard comte de Rouen * pour le ſupplier d'engager par fon
V . Duch. 10.

2 . p. 13. 27.
2 * . crédit le comte de Toulouſe à rendre les biens qu'il avoie uſurpez . Dansune

180. 594 . lettre extrêmement vive qu 'il adreſſa à ce dernier, il le conjure au nom de

Valef. not.Gall.
J. C . de diſcontinuer ſon uſurpation & les vexations dont il uſoit envers les

ſerfs de l' égliſe de Reims. Il le prie de permettre que Bernard comte d 'Au.

vergne, qu'il avoit nommé défenſeur des biens de ſon égliſe en Aquitaine,en

prenne l'adminiſtration , & lemenace en cas de refus de l'excommunierſolem

nellement dans une aſſemblée d 'évêques de France & d 'Aquitaine ; il ter

mine fa lettre par des paſſages tirez des canons & des Peres contre les uſur.

pateurs des biens eccleſiaſtiques: mais le comte de Toulouſe ne fit aucun cas

nide ces autoritez ni de ces menaces, Ce ſeigneur étoit de retour en Aquitaine

b Pr.p.122. au mois d 'Août de l'an 870. car iltint alors b un plaid dans le Querci , où il
de feqq.

v. .xcix. jugea une affaire que Gairulfe abbé de Beaulieu ſur les frontieres de ce pays

& du Limouſin avoit portée devant lui.

CVI. , Charles le Chauve fe rendit de Compiegne à Attigni ſur la riviere d'Aiſne.
Diplomes de

Charles le Il accorda dans ce dernier palais le 28 . de Juin de la même année un diplo.

Chauve co fa- me ć à Sunifred abbé de la Graſſe pour confirmer ce monaſtere dans la pof
veur de l'aba

ſeſſion de ſes biens , entr'autres du prieuré ou celle des apôtres S. Pierre &
baye de la

Graffe & d'O - S . Paul ſitué dans l'ille de Lec.au diocèſe de Narbonne donc Humfrid marquis

liba comte de de Gochie avoit autrefois fait un échange avec Fredold archevêque de Nar.
Carcaſſonne.

c Pr. p. 120. bonne , & qui étoit venu enſuite au pouvoir de cette abbaye.

ofeng Charles alla enſuite au palais de Pontion où ilaccorda par une charted du
dibid .p . 121.

dos ſeq . " * 20 . de Juillet ſuivant au comte Oliba pluſieurs fiefs tant dans le pays de Car

caſſonne que dans le comté de Rafez , pour les poſſeder en proprieté , avec

pouvoir d'en diſpoſer comme de les autres biens. Pluſieurs autres conceſſions ſem

blables de ce prince nous donnent lieu de remarquer que les terresdu domaine

qui du tems de Charlemagne n 'étoient données qu'en benefice , c'eſt-àdire à vie,

étoient alors poſſedées héréditairement par les vaſſaux ; ce qui prouve que

l'hérédité des fiefs fut établie long-temsavant le regnede Charles le Simple,& à

peu près en mêmetems que celle des grandes dignitez. Il eſt fait mention dans

ce diplome de la viguerie d 'Allonne & du pays de Cabardez qui faiſoient

partie du comté de Carcaſſonne.

Oliba dont nous venons de parler étoit comte de Carcaſſonne , & vivoit

e Ibid.p.253. encore ſept ans après, comme nous l'apprenons d 'une autre e charte. Nous

parlerons ailleurs de lui demême que du comte Acfred ſon frere avec lequel

il poſſedoit , à ce qu'il paroît , par indivis les comtez de Carcaſſonne & de

f V.NOTE Rafez ſous l'autorité f des comtes de Toulouſe qui en qualité de marquis

XCIV.1 .ll. en étoient ſuzerains. .

CVII. Charles le Chauve : & Louis roi de Germanie fon frere étant convenus enfin

Partage du du lieu de la conference pour partager entr'eux le roiaume de Lothaire , ils
roiaume de

Lothaire entre s'aboucherent le 8 . d'Août ſur la Meuſe au voiſinage de Maſtrick où ils firent

le ce partage à l'excluſion de l'empereur leur neveu. Les pays h ſituez le long du

Chauve &

Louis roi de Rhin échurent à Louis, & Charles eut pour la part la partie occidentale du

Germanie. Le mêmeroiaumedont il s'étoit déja emparé avec les comtez ſituez le long du
Vivarais & le

des Rhône ; entr'autres le Lyonnois , le Viennois , le Vivarais & le diocèſe d'Uſez

follmis au pre- qui s'étoient ſollmis à l'empereur,

mier. Bolon. " Ce dernier i voiant que ſes deux oncles agiſſoient de concert pour le dé.
ſuccede à Ge

tard duc de poſleder entierement de la ſucceſſion de ſon frere , engagea de nouveau le

Provence. . . pape Adrien II. à interpoſer ſon autorité pour lui conſerver cette partie de la

5.239.dolegg. monarchie. Le pape épouſa ſes interêts avec beaucoup de chaleur , écrivit

h Capitu .10.2. aux comtes & aux feigneurs du roiaume de Lothaire pour les exhorter à de
p . 222. don feq .

amor, pero meurer fideles à ce prince , & défendit aux évêques d'en ordonner d'autres

tin.p.241. dans les ſieges vacans que ceux que le même prince auroit nommez ou ap .
Flod .hiſt.Kem .

prouvez:mais ni les uns ni lesautresn 'eurent aucun égard à ſes ordres. Il
1. 3. 6. 18.

" Hug. Flavin, envoia avec auſſi peu de ſuccès des légats aux rois de France & de Germanie
to, 1. bibl. Lab.

pour les engager à abandonner à l'empereur les états de Lothaire. Charles

loin dedéferer à ces remontrances , ſe rendit à Lyon durant l'automne pour

Loûmettre

p . 121,
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foûmettre les pays fituez le long du Rhône qui lui écoient échûs par le par. Ā n. 850,
tage dont nousavons parlé , & s'avança vers Vienne qu'il aſſiegea .

1871.

avoit retenu les peuples ſous l'obéiſſance de ce prince , s'étoit renfermé

dans un château du voiſinage, & avoit confié la défenſe decette ville à la du ,

chelle Berte ſon épouſe. Certe dame réſiſta aux attaques de Charles avec

beaucoup de valeur, & fit durer le liege bien plus long tems qu'il ne croioit. :

Le roi ravagea pendant ce tems. là tous les pays des environs:mais déſeſperant

de prendre la place de force , il fit ſolliciter les habitans & la garniſon de ſe

rendre , & en gagna une partie. Berte qui en fut avertie , ſe voiant ſur le point

d 'être abandonnee de ſes troupes, le fit ſçavoir au duc ſon époux qui ſe rendie

auſſitôt au camp des aſſiegeans où il convine de la capitulation . Le duc s'en

gagea de remettre au roi la ville de Vienne avec toutes les autres places fortes

du pays , & donna des ôrages pour gage de la parole. Il obrint la liberté de

ſe retirer où il voudroit avec ſon épouſe & les effets. Cela fair , Charles en

tra dans Vienne la veille de Noël, & ſe rendit maître , en vercu de la capitu .

lation , du Vivarais , du diocèſe d 'Uſez, & des autres pays du roiaume de Los

thaire ſituez le long du Rhône , & y envoia auſſitôt des commiſſaires pour en

prendre poſſeſſion en ſon nom . Ce prince donna en même-tems le duché ou

gouvernement de Vienne & des pays voiſins à Boſon dont il avoit épouſé la

læur nommée Richilde après la mort de la reine Ermentrude ſa premiere

épouſe. Gerard & Berthe le retirerent en Bourgogne où ils avoient des biens

conſiderables , & où ils fixerent leur demeure .

L 'empereur auroit bien voulu a faire valoir par les armes ſes droits ſur la CVIII.

ſucceſſion du roi Lochaire ſon frere : mais la guerre qu'il avoit à ſoûtenir alors de carcallonez
Les comtez

contre les Beneventins qui s' éroient révoltez , ne le lui permettant pas, il eut & de Balez

encore recours à la voie de la négociation. Il fit partir l'imperatrice Engelberge
a loûmis à Bero

. pard comte de

ſon épouſe & l'envoia aux deux rois ſes oncles pour les engager à lui rendre Toulo

les pays du roiaume de Lothaire dont ils s' étoient emparez. Cette princeſle torité de ce

s'aboucha d 'abord à Trente avec le roi de Germanie , & conclur un traité 3 Annal. Ber

par lequel ce prince , dans l'eſperance de ſucceder à l'empereur qui n 'avoit tin. p. 24. doi

point d 'enfans males, ſe ligua avec lui contre Charles le Chauve, & luirendit Jeq.

la partie du roiaume de Lothaire qu'il avoit eu en partage. Le dernier s'avança 872.

de ton coté vers les Alpes après Pâques de l'an 872. pour conferer avec l'im .

perarricc ; mais aiant été informé de ſes liaiſons avec le roi de Germanie , il

en prit ombrage & refuſa d 'entrer en conference. Il reprit la route de Fran

ce , & ſe rendit au palais de Sauvoi auprès de Laon où il regla les affaires

d 'Aquitaine , & où les principaux ſeigneurs du roiaume ſe trouverent , en .

tr’autres les trois Bernard dont nous avons déja parlé.

Bernard comte de Toulouſe , l'un des trois , préta alors ferment à ce prince qui

lui accorda les villes de Carcaſſonne & de Rafez. Ces termes, qui ſont de l'annaliſte

de S. Bertin ,pourroient donner lieu de croire , comme quelques modernesbl’in - b Carel met

terpretent, que ce ſeigneur obtine du roi les comtez ou gouvernemens par. p 021.

ticuliers de ces deux pays :mais il ne s'agit c ici que d'une autorité ſupe - Marca Bearna
P . 695.

rieure que ce prince ſui donna ſur ces deux comteż comme dépendants du CV.NOTE

marquiſar de Toulouſe auquel ils avoient été unis en 817.Nous ſçavons en effet XCIV.n.1r.

qu 'Oliba étoiț comte de Carcaſſonne & de Raſez dans le même-tems,& recon

nu pour tel par Charles le Chauve. Il paroît d 'ailleurs par des mo

nous parlerons dans la ſuite , que Fredelon , oncle & prédeceſſeur de Bernard ,

écendoit ſon autorité ſur le comté de Carcaſſonne dans le tems que ce pays .

étoit gouverné par un comte particulier. Il faut donc qu'Oliba ait refuſé

de reconnoître la ſuzeraineté des comtes de Toulouſe , & que Bernard ait eu

recours à l'autorité de Charles pour conſerver ſa prééminence ſur ces deux

comtez , à moins que ce prince ne les eût alors réünis au marquiſar de Tou

louſe. Il pouvoit les en avoir ſéparez en 865. pour les rejoindre à la Gothie

ou Septimanie dont ils dépendoient anciennement, & pour aggrandir d 'un

côté ce gouvernement general en dédommagement de la Marche d'Eſpagne

qu'il en ſepara en même tems, & qu'il érigea en gouvernement indépendant.

On voit par ce que nous venons de dire qu 'on ne doit pas confondre les

Tome 1. Dddd
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AN. 878. titres de duc , de marquis des de comte que fe donnoient a alors les comtes de

3 V. Pr. p. 124. Toulouſe ; & qu 'outre le comtelouſe ; & qu 'outre le comté ou gouvernement particulier de certe ville

ils avoient une autorité fuperieure en qualité de marquis fur une partie de la

Narbonnoiſe premiere. Celle de duc leur donnoit la même autorité fur une

portion de l'Aquitaine où ils polledoient d 'ailleurs dans ce tems-là ,les comtez

6 Marc. Hiß. particuliers de Rouergue & de Querci. Bernard b prend entr'autres la qualité
p . 359.

, de comte , de duc & de marquis dans une charte é qu ' il donna le 21. d
V . Mab. ad

ann.873.n. 28. de l'an 871. en faveur de Frugellus abbé d 'Alahon dansle diocèfe d 'Urgel &

c Pr.p. 133. le comté de Palhas vers les frontieres du diocèſe de Toulouſe , par la

quelle il prend ce monaftere & fes dépendances fous la fauve -garde , & en

confirme les privileges au nom & fous l'autorité du roi Charles fon ſeigneur *

Certe charte , dont le ftile eſt lemême que celui des diplomes de nos rois de

la feconde race en faveur des égliſes , peut faire juger jufqu'à à quel degré

les ducs ou gouverneurs des provinces avoientdéja porté alors leur autorité.

CIX. Nous avons déja dit que Charles le Chauve regla à Sauvoi les affaires d'A
Louis le Begue

zitaine. Ce prince d qui avoit retenu jufqu 'alors auprès de la perſonne le roi
roi d'Aquitai. quitaine.

ne prend le Louis le Begue ſon fils , dont la conduite lui étoit toûjours un peu fufpece ,

gouvernement réſolut enfin de l'envoier dans ce roiaume, & de lui en confier l'admini.
dece rojaume.

d Annal. Ber- ftration. Pour l'empêcher cependant de rien entreprendre de contraire à ſon

rin. p. 243. có devoir , & obſervér toutes fes démarches , il lui donna pourminiſtre une per
jeg .

fonne de confiance fur laquelle il pouvoit ſe repoſer encierement. Il choiſit

pour cette importante fonction le duc Bofon fon beau - frere qu'il créa cham

* Hoftiarie- bellan & maitre des huilliers * de ce prince , & le revêcic en même tems

rum magifter. des dignitez de Gerard comte de Bourges. Si ce dernier eſt le même, comme

quelquesauteursmodernes le prétendent , que le duc de Provence de ce nom

dont on a déja parlé ailleurs , ce qui eſt aſſez vraiſemblable , Boſon profita

de toute fa dépoüille ; car il lui avoit fuccedé dans le duché de Provence .

Quoi qu'il en ſoit , Charles fit partir auſſitôt le roi d 'Aquitaine ſon fils fous la

conduite de Boſon pour aller prendre le gouvernement de ſes états , & le fic

accompagner par Bernard marquis de Gothie , Bernard fils du duc de Septi.

manie de ce nom , alors comte d 'Auvergne , & Bernard comte de Toulouſe

qu'il renvoia dans cette ville. Il s'étoit fansdoute fervi du conſeilde ces trois

feigneurs , qu'il honoroit de la confiance, & qui ſe trouvoient enſemble à Sau

voi , pour regler les affaires d 'Aquitaine.

Charles prit enſuite la route de Bourgogne où il alla appaiſer quelques

troubles qui s'y étoicot élevez à l'occaſion d'un differend encre les gens de

" Vitellus. Bernard fils de' Bernard a Bernard ſurnommé le Veau. * Celui-ci aiant été tué

durant cetre diſpute , le roi diſpoſa de ſes dignitez en faveur de l'autre qui ne

paroît pas different de Bernard comte d 'Auvergne & fils de Bernard duc de

Septimanie : nous ignorons de quelles dignitez il fut alors revêtu à la place

de ſon adverſaire.

cx. Il paroît que Bernard marquis deGothie retourna à la cour l'année fuivan .
Plaid tenu à

wa te , & qu'il étoit abſentde ſon gouvernement lorſque Salomon envoié * & fesMinerve dans le

le diocèſe de collegues tinrent un plaid • le 23. d 'Avril de l'an 873. devant le château de

Narbogne. Minerve dans le diocèſe de Narbonne. Le procureur de Daniel abbé de
Mort de Fre

dold archevê. Caunes produiſit des témoins devant l'aſſemblée pour attefter que Fredold

que de cette archevêque de Narbonne, mort depuis peu , avoit contracté une dette en fa
ville.

veur de ce monaſtere & de l'abbé Egica prédeceſſeur de Daniel. Il eſt dit que

873. les témoins comparurent dans le temsmarqué , c'eſt-à -dire f avant les fix mois

* Millus. . expirez depuis la mort de Fredold ; ce qui prouve que ce prélat écoit encore
e Pr. p . 124.

don feqq.2.124. en vie en 872.en ve

Baluz. Nous remarquons d 'autant plus volontiers cette époque , qu'elle fait voir

Marc. Hifp.p. évidemment & la faufleré d 'une prétenduë lettre dupape Nicolas 1.à Sigebode

g V.NOTE archevêque de Narbonne dont on ſe ſert pour prouver la primarie des arche

LXXXVIII. vêques de Bourges ſur ceux de Narbonne. Il eſt certain en effet que ce pape

qui mourut en $67. ne peut avoir écrit à Sigebode, puiſque celui-ciſucceda au

6.p.349. *“ plûtôt à Fredold vers la fin de l'an 872. Nous ſçavons hi d'ailleurs que ce der

V. Mab. ad nier étoit encore en vie en 871.
Ann.871. 9 .27.

miferit,120. Le même Sigebode conſacra i le 17. du mois de Septembre,& vraiſemblable.

360 .

( XXXVIII.



DE LANGUEDO C . Liv . X . $79

a V .NOTE

Pn W41 ) PUTEAL )

ment * en 873. l'égliſe de Notre-Dame de Formiguera dans le comtéde Rafez , Ā N . 873.

que les comtes Wifred & Miron fon frere & les comtes Oliba do Agfredson CXI.

frere avoient fait bâtir pour le falut de leurs ames et de leurs parents. Ils en Sigebode Luc.
cede à Fredold .

avoient enſuite fait donation au monaſtere de S. Jaques & à Aulfaric qui en Origine d'Oli

étoit abbé. Celui-ci ſe joignit à eux pour prier l'archevêque Sigebode de ba .comte de

faire la cérémonie de la conſecration . Fredarius vi.

Lemonument d 'où nous avons tiré ce que nous venons de rapporter nous comte de cette
ville . Abbaye

donne lieu de faire ici quelques remarques. 19 . Que le Capcir dont Formiguera de S. Jaques de

eſt le chef-lieu , & quidépend aujourd'hui du Rouſſillon pour le temporel & Jocou.

du diocèſe d 'Alet pour le ſpirituel, faiſoit anciennement partie du comté & Lxxxv11.n .

pays de Raſez . 2°. Que le comte Oliba dont il eſt fait mention dans cet acte , 101. 89 1099.

n 'étant point different du comte de Carcaſſonne de ce nom qui vivoir dans

le même tems, lui ou ſes proches parens étoient comtesde Raſez. Nous croi.

rions volontiers qu'il poſſedoit ce comté par indivis de même que celui de

Carcaſſonne avec le comte Agfred qui eſt qualifié ailleurs comte de Carcaſa :

fonne , & qui poſſedoit pluſieurs terres dans le Raſez , ainſi que nous le verrons

dans la ſuite. Nous avons d 'autres exemples de cet uſage dans ce ſiecle ; &

nous voion's b que les deux freres Bencion & Gauzbere eroient'en même-tems b Marc. Hijp.

comtes de Rouſſillon en 915. 30. Cet acte confirmenos conjectures c ſur la def. p. 383. 0984 :
CV.NOTE

cendance commune des comtes héréditaires de Barcelonne & des premiers Lxxxv11.

comtes héréditaires de Carcaſſonne. Car il n 'y a pas lieu de dourer que les ibid.

comtes Wifred & Miron qui firent cette fondation conjointement avec les

comtes Oliba & Acfred pour eux & pour leurs parens , ne ſoient les mêmes

que Wifred le Velu comte de Barcelonne & marquis de la Marche d'Eſpagne , .

& Miron comte de Rouſſillon ſon frere qui vivoient vers ce tems-là , & de qui

deſcendent les comtes hereditaires de Barcelonne & de Rouſſillon . Oliba & .

Agfred fon frere comtes de Carcaſſonne deſcendoiene « vraiſemblablement

d 'Oliba I. comte du même pays fous Louis le Débonnaire. Nousparlerons aila

leurs de Bencion qui, à ce qu'il paroît , étoit fils d 'Oliba II. & qui lui ſucceda

dans lescomtez de Carcaſſonne & de Raſez. Il eſt marqué dans une e charte Pr.fo. 8.

de l'an 918 . que Fredarius étoit vicomte de Carcaſlonne du tems du même

Oliba : c'eſt le premier vicomte de cette ville dont nous ayons connoiſſance

L 'abbaye de S . Jaques dont nous venons de parles eſt la même que celle

de S. Jaques de Joucou * qui ſubſiſtoit par conſequent au 1x. liecle ; elle étoit * De focundo.

ſituée ſur le ruiſſeau de Rabentiau milieu du pays de Sault qui faiſoit partie

du comté de Raſez. Elle a f été ſous la regle de S. Benoîr juſqu 'à l'an 1317. f Archiv.de

que le pape Jean XXII. l'unit à la collégiale de S . Paulde Fenoüilledes. L 'ém
é l'arch.ude Narb.

gliſe de Notre -Dame de Formiguera dans le Capcir étoit une prévôté qui dén

pendoit encore de cette abbaye au xi. fiecle.

Miron comte de Rouſſillon & frere deWifred le Velu comtedeBarcelonne

préſida 8 au mois de Mars de l'an 874 . à un plaid qui ſe tint à Vernet, lieu g Marc. Hifp.

ſitué dans la vallée de Conflent en Rouſſillon . Suivant cet acte ce ſeigneur
P . ;60. 790. 0

feqq.

étoit fils du comte Sunifred , le même ſans doute b qui futmarquis deGothie

au commencement du regne deCharles le Chauve. L 'aſſemblée jugea ſuivant 874 .

les loix Viſigothiques , de la condition d 'une perſonne que le procureur de ce
h NOTE ibido

n . so .

comte prétendoit être ſerf. Nous trouvonspluſieurs autres jugemens rendus

pendant ce ſiecle & les ſuivans , tant dans la Septimanie que dans la Marche

d 'Eſpagne conformément à ces loix. L 'uſage en étoit alors plus commun dans

ces deux provinces que celui des loix Romaines & des Saliques , parce que

le nombre des Viſigots d 'origine y excedoit celui des Romains & des Fran .

çois ; ce qu 'il eſt aiſé de voir par les noms qui étoient alors en uſage , qui

diſtinguoient chaque peuple & dont la plâpart ſont Gothiques.

· Sigebode archevêque de Narbonne ſouſcrivit une charte par laquelle les CXII.

de Lyon aſſemblez à Châlons- ſur-Saône i l'an 875
Prieuré de Go

lur- saone Tan 075: det en Velai.

confirmerent l'abbaye de Tournus dans la poſſeſſion de ſes biens ; entr ’autres Concile de la

du prieuré de Godet dans le Velai. Cet acte fut ſouſcrit auſſi par un grand province deNarboone.

nombre d 'évêques de diverſes autres provinces, parmi leſquels nous trouvons –

lesnomsdeGui de Velai & d 'Aganulfe de Gevaudan dans l'Aquitaine premiere ; 875.

de Gilbert de Niſmes , d 'Abbon de Maguelonne , d’Alaric de Beziers dans la
iConcil. 10 . 9 .

205,con frenua

Tome I, Dddd ij

1
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A N . 875. Gothie ou Septimanie ; de Frodoïn de Barcelonne & de Theotarius de Gi:

ronne dans la Marché d'Eſpagne , l'un & l'autre ſoûmis à la métropole

de Narbonne ; & enfin d'Etherius d' Albe ou de Viviers dans la province

Viennoiſe:

a Concil,ibid. Le pape Jean VIII. écrivit a au même Sigebode une lettre dont nous igno.

p .237.
rons la dare ; voici à quel ſujet. Un prêtre de la province de Narbonne aiant

exciré une émeute , un de ceux qui ſe trouverent préſens ſe faiſit de lui,l'éleva

en l'air,& le jetra avec tant de force contre ſon propre frere , que celui-cien

fut écraſé . Les évêques de la province ne ſçachant comment ſe conduire

dans cette affaire , ſe contenterent de ſuſpendre le prêtre de ſes fonctions, &

en renvoierent le jugement définitif à Jean VIIT. Ce pape s'excuſa de la

juger ſur ce qu'il n 'en étoit pas encore ſuffiſamment inſtruit. Il chargea en

même-tems Sigebode -de l'examiner avec l'évêque diocéſain & fix autres

du voiſinage , & de la terminer avec les confreres , c'eſt - à - dire dans un

b ibid.p.101. concile provincial.Nousavons une autre lettre b de Jean VIII. à Aganulfe

Catel.mem . évêque de Gevaudan. On lui en attribuë c une troiſiéme à Raymond evêque
p . 853 .

de Toulouſe dans laquelle il confirme les privileges de certe égliſe & des mo

naſteres de S. Sernin & de ſainte Marie ou de la Daurade : mais nous ferons

voir ailleurs que cette derniere lectre eſt d 'un autre pape de ce nom .

CXIII. La mort de l'empereur Louis I I. qui arriva au mois d 'Août de l'an d 8751

dort die beide rendit Charles le Chauve légitime & paiſible poſlefleur de la portion

Toulouſe. O . dų roiaume de Lothaire dont il s' étoit deja ſaiſi , & par conſequent du

don ou Eudes Vivarais & du diocèſe d 'Uſez qui en faiſoient partie ; car ce prince étant
ſon frere lui

ſuccede. “ mort ſans enfans mâles , fa ſucceſſion devoit appartenir aux rois de France

& de Germanie ſes deux oncles & ſes plus proches héritiers. Le premier ſon
sin. p. 247.

gea auſſitôt à la recueillir entierement au prejudice de ſon frere, & ſe hâra de

le rendre en Italie pour ſe faire couronner empereur par le pape qu'il avoit

mis dans ſes interêts. Charlesmanda les principaux de ſes valfaux pour l'ac.

compagner. Bernard comte de Toulouſe ne fut pas ſansdoute de ce nombre :

e V NOTE C . il paroît qu'ilmourut pendant ce voiage & entre e lesmois d'Août & de Decem

bre de l'an 875. :

Nous ſçavons en effet qu'il étoit encore en vie peu de temsavant le départ

f Flod. hiſt. de Charles le Chauve pour l'Italie. C 'eſt ce que l'on voit par une f nou .

velle lettre qu'Hincmar archevêque de Reimslui écrivit , dans laquelle il lui

faig des inſtances très-vives pour l'obliger à reſtituer à ſon égliſe les biens

qu'il avoit uſurpez ſur elle en Aquitaine. Il le menace , s'il perſiſte dans ſon

uſurpation , de l’excommunier dans un concile d 'évêques de France & d'Aqui

raine , & l'avertit qu'il avoit déja envoie des députez à Rome pour ſolliciter

le pape de l’excommunier de ſon côté dans un autre concile , de même que

tous ceux quienvahiſſoient commelui les bienseccleſiaſtiques, & qu 'il envoioit

pour cela de nouveaux députez qui devoient partir avec l'empereur. Ceci fait

voir qu'Hincmar écrivit cette derniere lettre dans le tems que Charles le

Chauve ſe diſpoſoit pour ſon premier voiage de Rome , puiſque Bernard

comte de Toulouſe éroit déja mort à la fin de l'an 875. & avant le ſecond

voiage que ce prince fit en Italie .

C 'eſt ce qui paroît entr'autres par une donation & que Richard & Rotrude

en jegg. ſa femme firent au monaſtere de Vabres & à Bernard qui en étoit abbé ,

au mois de Decembre , de pluſieurs terres ſituées en Rouergue pour l'ame

de Fredelon leur feigneur de celles de Raymond & Bernard qui avoient été ducs

& marquis. Cette charte eſt datée de la xxxv. année de Charles roi de France

& d 'Aquitaine , & devroit être par conſequent de l'an 874 . mais comme

ſuivant la lettre d 'Hincmar dont nous venons de parler , Bernard comte de

Toulouſe écoir encore en vie dans le tems que Charles entreprit ſon voiage

d 'Italie pour s'y faire couronner empereur, il s'enſuit qu'on n 'a compté dans

cette charte la xxxv. année du regne de ce prince que depuis la bataille de

Fontenai ou l'an 841. Auſſi voions-nous qu'avant cette bataille on daroit quel

quefois en Aquitaine par les années du regne de Lothaire frere de Charles le

Chauve , ainſi que nous l'avons déja remarqué. Enfin Odon ou Eudes qui ſuc

ceda immédiatement à ſon frere Bernard dans le comté de Toulouſe & les
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autres dignitez , les occupoit déja dès l'an 876 . a ce qui confirme l'époque de A n . 875.

la mort de ce dernier. • a NOTE C ,

Suivant une autre lettre b d 'Hincmar , Bernard mourut d'unemort funeſte b Flod,ibid.
f . 24 .

en punition de ce qu'il avoit uſurpé les biens de l'égliſe de Reims. Ce

prélat s'en explique en termes exprès dans cette lettre adreſſée à Adalga

rius évêque d 'Autun qu'il prie de vouloir prendre l'adminiſtration de cesbiens

conjointement avec Agilmar évêque de Clermont. Il l'avoit ôtée à Bernard

comte d 'Auvergne , comme on le voit par une autre de ſes lettres à un

abbé du même pays. La lettre d 'Hincmar à l'évêque d 'Autun eſt pofte

rieure au concile de Troyes de l'an 878. car il marque qu 'il luienvoie une

copie de l'anathêmedont les peres de ce concile avoient frappé les uſurpateurs

des biens eccleſiaſtiques.

: Charles le Chauve prir la route d' Italie le premier de Septembre,& confia CXIV.

avant ſon départ le gouvernement du roiaume pendant ſon abſence au roi
Charles confie

le gouyerne

d'Aquitaine ſon fils ; il le chargea en particulier de veiller à la garde des mentdu roiau

frontieres du côté du Rhin contre les entrepriſes du roi de Germanie qui fit meau roid'A
quitaine ſon

tout ſon poſſible pour s'oppoſer à l'aggrandillement de ſon frere. Ce roi paſſa hls pendant

en deçà de ce fleuve & tâcha de s'emparer de la France tandis que les princes fon abſence.
Il eſt reconnu

fes enfans travailloient au -delà des Alpes à s'allører du roiaume d 'Italie :mais empereur.**

leurs efforts furent inutiles. Charles fut couronné & generalement reconnu c Annal. Ber.

empereur à Rome le jour de Noëlde l'an 875. Il cint enſuite à Pavie une diete here and
e tin . p. 247.

du roiaume d 'Italie au mois de Février de l'année ſuivante , & y fut confirmé Capitul,10.2.
p . 237. ego jego

dans la poſſeſſion de l'empire. Enfin après avoir laiſſé le gouvernement de 9- 227

l'Italie à Boſon ſon beau-frere qu'il fit couronner duc , & qui épouſa bientôt 876 .

après Ermengarde fille unique de l'empereur Louis fon neveu , il revint en

France. ; )

Peu de temsàprès ſon arrivée en deçà des Alpes , il convoqua le 30 .de Juin

la diete du roiaume au palais de Pontion , où ſe trouverent la plupart des

prélats & des ſeigneurs de France qui confirmerent ſon elevation à l'empire.

Du nombre des premiers furent les évêques Agenulfe de Gevaudan , Gui de

Velai , & Loup d'Albi en Aquitaine ; Ætherius de Viviers dans la Viennoiſe ,

& Theotarius de Gironne dans la Marche d 'Eſpagne , comme il paroît par

leurs ſouſcriptions.On n 'en voit aucune des évêques de la Seprimanie, quoiqu'il

ſoit marqué dans les actes d qu 'il y en avoit de France ou d 'Auſtraſie , de Neu - d Capicul,ibid.

firie , de Bourgogne ; d' Aquitaine , de Septimanię o de Provence ; ce quiprou- p. 239. & seq.

ve que les états de Charles le Chauve en deçà des Alpes étoient alors divi.

ſez en ſix parties ou roiaumes. Cette diete finit, le 14 . de Juillet.

Il ne reſtoit à ce prince pour regner ſur toute la monarchie Françoiſe , pof

ſedée autrefois en entier par Charlemagne ſon ayeul & Louis le Débonnaire

ſon pere , qu'à ſe rendre maître des états de Louis roi deGermanie ſon frere ;

& c'eſt ce qu'il entreprit e après lamort de ce roi arrivée le 28. dumois d 'Août e Annal. Ber.

de la mêmeannée. Ce dernier laiſia trois fils , Carloman , Louis & Charles tin.p. 250. ,

qui devoient partager ſa ſucceſſion , & dont les deux derniers devoient fuc- anal. Fuld.

ceder à la portion du roiaume de Lothaire qui lui étoit échûë. Charles le “ Annal.Met.

Chauve ne leur donna pas le tems d 'en prendre pollellion : il s'avança
la p. 316 . do fear

têre de cinquante mille hommes dans le deſſein de s'aſlûrer de cette partie

de la monarchie en qualité de ſuccefleur de l'empereur Louis I I. ſon neveu .

Sur l'avis de ſa marche, Louis roi de la France orientale , & ſecond fils du roi

de Germanie , ſe mit en état de lui réſiſter & s'approcha du Rhin . Il lui envoia

en même-tems des amballadeurs pour le prier de lui lailler & au roi Charles

ſon frere la paiſible pofleſſion de ce pays : mais n 'aiant pû rien gagner ſur l'ef

prit de ce prince , il pafla ce feuve du côté d 'Andernach . Charles le voianten

état de ſe défendre , chercha alors à l'amuſer, & feignit de vouloir accepter

les propoſitions de paix qu 'il lui avoit fait offrir : mais s'étant avancé il l'atta .

qua bruſquement la nuit du 7 . au 8. d 'Octobre. Louis , quoique ſurpris au mi.

lieu des ténébres,ſe défendit pourtant avec tantde valeur qu'il mit l'arméede

l'empereur ſon oncle en fuite après en avoir taillé en piéces une bonne par

tie & fait un grand nombre de priſonniers parmi leſquels ſe trouverent plu .

ſieurs ſeigneurs de diſtinction qu'il renvoia f généreuſement ſans rançon au f Antal. Fuld.

.

LORE

p . 569.

p . 570.
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coniecturer S

ieturer a

ad Lud . 11. 6 .7 .

476.

A N . 876, commencement de l'année ſuivante. Un comte appellé Bernard fut de ce

nombre : mais nous ignorons ſi c'écoit le marquis deGothie ou le comte d 'Au.

vergne de ce nom ,

*CXV. Nousavons lieu de croire que le premier avoir accompagné Charles le

Plaid tenu Chauve dans ſon voiage d 'Italie ; car il paroît qu 'il étoit abſent de ſon gou .
par l'envoié de

Bernard mar. vernement , lorſque Iſimberc ſon envoié * iint un plaid a general dans le Rouf.

quisdeGothic. Gillon au mois de Decembre de l'an 875. On adjugea dans cette aſſemblée à
Chartes de

l'empereur Audeſlinde évêque d 'Elne quelques terres que le comte du pays avoit uſurpées

Charles le ſur ſon égliſe. On voit par là que Bernard devoit avoir une autorité fupe.
Chauve en fa
veur de l'ab. rieure dans le Rouſſillon , & que ce pays faiſoit partie du marquiſar ou gou

baye de la vernement general de Gothie , puiſque Miron en poffedoit alors le comté ou
Gralle & d' O . .
liba comte de gouvernement particulier. : *

Carcaſſonne. L 'empereur après ſa défaite à Andernach ſe retira du côté de la Meuſe, &

* Miſlo .

a Capi'ulo

Se renditſe rendit au palais d 'Elidione au voiſinage de Mattrick où il accorda b un di.

mppend. to. 2. plome le 25. d'Octobre en faveur dumonaſtere de la Graſſe & de Sunifred qui

p.1496. jeg en étoitabbé. Il tint c quelque tems après une diere generale à Reims, où du

to fee P.134 copſentement desGrands du roiaume il diſpoſa de tous ſes états en faveur

V. Mab.ad du roi d 'Aquitaine ſon fils. Hincmar rapported que Bernard comte d'Auver.
wnn.876 . .79.

pas à cette diete , ce qui pourroit fairc Capitul. 10. gne n 'alli le c'eſt le

-2, p.201. même qui avoir été fait priſonnier à la bataille d 'Andernach.

Hincm . epift .: Ce comte n’aſſiſta pas non plus à une nouvelle diete que Charles le Chauve

to. 2. Duch.p. convoqua à Kierſi au mois de Juin de l'année ſuivante, dans le deſſein de

i regler les affaires du roiaume avant ſon départ pour l'Italie , où le pape le
d Hincm . ibid .

*. preffoit de venir inceſſamment le délivrer de l'oppreſfion des Saraſins.

877. L 'empereur étoit déja arrivé dans ce palais le onze de Juin , lorſqu'à la priere

e Pr.p. 133. de Frotaire archevêque de Bourges il donna c par un diplome à Oliba comte

to Jeq . de Carcaſſonne pluſieurs alleus ſituez en divers comtez de la Gothie. Ces biens

avoient été confiſquez pour crime de felonie ſur Ecilius fils de Bera , ſur Fre.

f Baluz.not. darius & ſon épouſe Deufiane , & ſur Hoftolitus & ſes freres. On croit f que

in Capitul. Po le premier étoit fils de Bera comte de Barcelonne proſcrit en 820. Il paroît

que Fredarius n 'eſt point differentdu vicomte de Carcaſſonne de ce nom dont

nous avons déja parlé , & qui étoit contemporain d ’Oliba II, comte de cette

ville. Si cela eſt , il faur que la révolte de ce vicomte , d 'Hoſtolitus & de ſes

freres ſes complices , ait été pofterieure à celle d 'Etilius qui vivoit long.tems

CXVI. auparavant, & qui ſe joignit , à ce qu 'il paroît , au rebelle Aïzon contre l'em

L'hérédité des pereur Louis le Debonnaire.

L'aſſemblée de Kierſi commença : le 14. de Juin & finit le premier de Juillet.
fiefs autoriſée

à la diete de On y dreſſa divers capitulaires pour le gouvernement du roiaume dont l'em .

Kierli.Hoonel pereur, qui devoit partir bientôt pour l'Italie , confia le ſoin à Louis roi d'A.

g Capitul.
te. 2. p. 259. quitaine ſon fils pendant ſon abſence. On y regla auſſi le tribut qu'on devoit

Ó leggi, lever ſur le clergé & ſur le peuple des anciens états de Charles le Chauve,

Annal. Bert .
de & dont la ſommemonta à cinq mille livres peſant d'argent.

h Capitui.ibid. Ce prince confirma h dans la même diete l'hérédité des grandes dignitez

.263. 209. O & des fiefs quiavoit deja commencé. Il y déclara que ſi un comte , dont le
Jeg.

» fils ſeroit à la ſuite , venoit à mourir durant ſon voiage , le roi ſon fils avec

» fon conſeil feroient adminiſtrer par proviſion le comté vacant, par les plus pro

» ches parens du défunt & par l'évêque diocéſain , juſqu'à ce qu'il fût informe

, de la mort du comte : afin de diſpoſer du comté en faveur du fils : que fi celui

» ci étoit en bas âge , il auroit l'adminiſtration proviſionnelle du comté conjoin.

» tement avec l'évêque diocéſain & les officiers du pays juſqu'à ce qu'il l'eût

» nommé aux dignitez de fon pere ; & qu'enfin ſi le comte n 'avoit point de fils, le

» roi d'Aquitaine feroit également adminiſtrer le comté vacant juſqu'à ce qu'il

» en eût diſpoſé lui-même; & qu'alors celui qui en auroit eu l'adminiſtration ne

» devoit pas ſe plaindre s'il la donnoit à qui il jugeroit à propos. Il ajoûta

» qu'il en agiroit demême à l'égard de fes vaſſaux , & ordonna aux évêques,

» aux abbež & aux comtes d 'en uſer ainſi envers les leurs ; » ce qui fait voir que

l'hérédité des dignitez & des fiefs fut autoriſée par une loigenerale. Charles

promit en même temsde conſerver tous ſes vaſſaux dans leurs dignitez. !

å ibid . p.264,
Hinc libidi nomma i un certain nombre des principaux ſeigneurs de France pour lervir

9250 .

NO
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de conſeillers au roi ſon fils , pendant fon abſence , dansle gouvernement du A N . 8772

roiaumé; & comme s'il eût eu un ſecret preffentiment de fa mort , it les

déclara ſes executeurs teſtamentaires. Bernard comte d 'Auvergne , quoiqu 'ab .

fent de la dieté , fui de ce nombre.

L 'empereur aiant tout diſpoſe pour ſon départ , prit a la route d'Italie. IL CXVII.

pafla à Montreuil * fur Saône , où il accorda le premier d 'Août à Roſtaing Chadestes
Chartes de

abbé de S. Chaffre dans le Velai une charce 6 par laquelle il rétablir ce Chauve en fa

monaſtere dans ſon ancienne liberté. Il l'avoit foůmis l'année précedente bave de tine

à l'adminiſtration de Gui évêque de Velai par une autre charte que ce préldt Chaffte & .de
avoit obrenuë ſur un faux expoſé. Charles le rendit enfuite à Beſançon où il l'église de Vio

accorda le onze du mêmeniois un diplome c en faveur de l'églife de Viviers & 2 Annal. Ber

d'Eucher ſon évêque qu'il confirma dans la poffeffion de ſes biens & de ſes pri- tin , ibid .
* Monafte .

vileges ; entr'autres de l'abbaye de Donzere ſituée de l'autre côté du Rhône. riolum .

Ce prince donna ce diplome à la priere deBofon fon beau-frere qui en qua- bGal.Chriſt,

lité de duc de Provence avoit la principale autorité dans le Vivarais & le dio - . 221. 258."
now, ed. 14 . 27

cèſe d 'Uſez.

Charles le Chauve a paſſa enfin les Alpes: mais il ne fit pas un long ſéjour
F Dipl. p . 546.

:Ponte

en Italie. Il apprit à Pavie que Carloman roi de Baviere voulant faire valoir cColumb.Vi

les prétentions ſur cette partie de la monarchie , s'avançoit à la tête d 'une var.. . 203.
o feq.

nombreuſe armée pour le combattre. L 'empereur ne ſe ſentant pas aſſez fort Gall. Chrif .

pour lui réſiſter , prie le parti de rebroufler chemin & de ſe retirer dans la 10. 3. p.177.

vallée de Maurienne en attendant l'arrivée d 'un renfort conſiderable qui de. CXVIII.

voir venir le joindre. Entre les generaux qui avoient le commandement des Conjuration
de Bernard

troupes qui compoſoient ce corps d ’armée , étoient Boſon duc de Provence , marquis de

Bernard comte d 'Auvergné, & Bernard marquis deGothie chacun à la tête Gothie avec ;

desmilices de ſon gouvernement:mais ces ſeigneurs loin de ſe rendre au can
pluſieurs au

P tresGrandsdu

de l'empereur , formerent de concert avec pluſieurs autres des principaux koiaume, con

du roiaume, une conjuration contre lui.
tre Charles le

Chauve. More

· Ce prince informé du complot & n 'aiant aucun ſecours à attendre , déſeſ de cet empe

pera de pouvoir réſiſter au roi Carloman. Il ſe mit auſſitôt en marche pour seur. Findu
roiaume d'A

repaſſer les monts , & fut ſurpris de la fiévre dans ſa route. Son quitaine.

étoit peut- être gagné par les conjurez , luidonna une potion empoiſonnée dont Annal. Bert.

il mourut en deçà du mont Cenis onze jours après l'avoir priſe & le 6 . d 'O . P.

&tobre de l'an 897. Le roi Louis ſon fils unique , qu 'on a depuis ſurnommé

le Begue à cauſe de la difficulté qu 'il avoit à s'énoncer, lui ſucceda dans tous

tats , & reünir en la perſonne l'Aquitaine ou le roiaume de Toulouſe qu 'il

poſſedoit déja , au reſte de la France. Par là ce roiaume gouverné par des

princes particuliers depuis que Charlemagne l'avoit érigé de nouveau en 778.

en faveur de Louis le Débonnaire ſon fils, fut confondu avec le reſte de la

monarchie , quoique les ſucceſſeurs de Charles le Chauve aient joint quelque.

fois dans la ſuite au titre de roi de France celui de roi d'Aquitaine. Nousnous

arrêterons pour terminer ce volume , à cette époque qui eſt en même tems

celle de l'hérédité des fiefs & des grandes dignitez. Les ducs & les com .

tes acquirent une nouvelle autorité dans leurs gouvernemens, & ils la por

terent ſi loin peu de tems après, qu'ils ſe rendirent enfin preſque indépen

dans dans les provinces & les diocèles où ils uſurperene les droits régaliens.

Nous traiterons cette matiere par rapport à la province dans le volume ſui
CXIX.

vart , après avoir donné iciune idée ſuccinte des mæurs des peuples & des Loix des peu

uſages du pays ſous la ſeconde race de nos rois & avant cette uſurpation. ples de la pro .
vince ſous la

La Septimanie & les autres pays compris aujourd'hui dans le Langue. feconde race."

doc furent habitez ſous la ſeconde race de nos rois par les Romains ou « Capitul. to.

anciens habitans, les Gots & les Francois. Il eſt fait mention de ces trois ?. 309: 40::
° 506 . 520 543,

peuples comme diſtinguez entr'eux en divers endroits des capitulairese & des 600.985, 10.2.

anciens auteurs. Auſſi conſerverent- ils pendant tout ce tems-là leurs loix & p. 188.CC.
V . Formul.

leurs coûtumes particulieres. Nous ne parlonspas des Juifs qui étoient établis Marcul:1.102.

en pluſieurs endroits du pays, parce qu 'ils étoient regardez commeun peuple Capitul.p.380.
406. 467 .

étranger. Aftron . p . 301.

La plû part des habitans de la Septimanie étoient Gots d 'origine ; ainſi la Mon.San-Gall.
vit. Car .Mag

loiGothique y étoit plus en uſage que la loi Romaine. Celle-ci étoit plus p .121. C.
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A n .877. commune dans la partie du Languedoc qui dépendoit du roiaume d'Aqui.

taine , parce que le plus grand nombre des habitans étoient RomainsouGau

lois de naiſſance . La loi Salique étoitmoins uſitée dans tout le pays & moins

connuë que les deux autres , à cauſe que les François y étoient en petit nom

bre , & qu'ils s'y étoient établis , ſur-tout dans la Septimanie , plus tard que

dans le reſte de's Gaules. Delà vient ſans doute qu'on ne donnoitalors le nom

de France qu 'aux pays ſituez entre la Loire , l'Ocean & le Rhin . L 'hérédité

des fiefs & l'uſurpation des droits régaliens par les grands vaſſaux

ronne aiant cauſe un grand changement dans le gouvernement, ces trois

peuples ſe confondirent enfin & n 'en formerent qu'un ſeul. On vit alors la loi

aCapitul.to. Romaine , appellée dans les capitulaires a la reine en la maitreſſe de toutes les

4.P. 1220. loix , prévaloir & être la ſeule en vigueur dans les provinces méridionales du

roiaume , où la plus grande partie des habitans étoient Gaulois ou Romains

lib.allod.c. 11. d 'origine. Elle y fut depuis generalement obſervée , à quelques coutumes près
. c Commonit.

Alar .to. 1. cod.di qui s'introduifirent, fur-tout par rapport aux fiefs, inconnusau droit Romain
99

Theod . & à celui des Viſigots. Par là cette loi qui avoit été b d 'abord la ſeule du

Capital. to. 1.

& dont l'uſage s'y étoit toûjours maintenu c tant ſous la domina.p . 7226. to, 2 .

p . 188.193. doc. tion .de prit le deſſus ſur toutes les autres, & devine

. . .Domin. enfin la loi generale du pays ſous la troiſiéme race de nos rois ; ce que nous
ibid . dos Calen .

franc-al. *** * verrons ailleurs avec plus d 'étenduë.

· C XX. Nous avons déja prouvé par desmonumens d du milieu du ix , ſiecle que les

mbangue Ro anciens peuples desGaules parloient alors une langue qu'on appelloit Romai.

ge dans la ne , tandis que les François ſe ſervoient encore de la Tudeſque. Nousavons
province.

,, remarqué en mêmetem 's que la premiere differoit fort peu de celle qu'on parle
d V . Nithard

1. 3. p. 374. , aujourd'hui dans la Provence , le Languedoc & une partie de l'Aquitaine :

4 . p . 385. preuve que cette langue, qui eſt une corruption du Latin , ſe forma d'abord

dans ces provinces où les habitans étoient en effet pour la plậpart Gaulois

e Fortun.l.6. ou Romains d 'origine . Delà vient ſans doute que les auteurs e du temsdon .

Luitpr.1.2.c.6. nent à ces pays le nom de Romanie , de Gaule Romaine ou de France Romaine.

Chron. Fredeg . On peut encore prouver l'uſage commun de ces deux langues en France au

Contin. Regin . ix . ſiecle par le concile f de Tours de l'an 813. où il eſt ordonné aux évêques
ad ann. 939.

fConcil. to. 7. de faire leurs homelies dans l'une & l'autre de ces langues pour ſe faire en

p. 12630
tendre des differens peuples du pays. La premiere , appellée Romaine ruſtique

par ce concile , devint dans la ſuite particuliere aux provinces méridiona

Ies du roiaume, & c'eſt la ſeule qui y fut en uſage depuis que les Francs

& les autres peuples barbares s'étant mêlez & confondus avec lesanciensha

bitans , ne formerent plus avec eux qu'un ſeul peuple. D 'un autre côté il ſe

- forma par ce mêlange une nouvelle langue dans les provinces ſeptentrionales

de la monarchie ; & commeles François y étoient en plus grand nombre que

les Gaulois ou Romains , on l'appella Langue Françoiſe. Elle ſe reſſentit

d'abord de la barbarie de ſon origine : mais elle ſe perfectionna peu à peu ; &

après avoir exclu en France l'uſage de la Tudeſque , elle a prévalu enfin &

eſt devenuë la langue generale de tout le roiaume, ſans préjudice pourtant

de la langue Romaine qui s'eſt toûjours perpetuée dans les pays méridionaux.

On voit par ce que nousvenons de dire que la langue Romaine eſt bien plus

ancienne que la Françoiſe : nous avons en effet des monumens de la premiere

dès le 1x . ſiecle ; au lieu que le plus ancien que nous connoiſſions de l'autre ,

eſt une traduction des homélies de S. Bernard qui ne remonte pas par conſe.

quent au -deſſus du XII. La difference de ces deux idiomes donna lieu à nos

rois vers la fin du xiii. ſiecle de diviſer le roiaume en deux parties diſtinguées

par la langue qui étoit en ulage dans chacune ; 1çavoir en langue d 'oui ou

langue Françoiſe , lingua Gallica , & en langue d 'oc , lingua Occitana , parce

qu'on diſoit oui dans la premiere & oc dans l'autre . C 'eſt de là que le nom de

Languedoc , qui fut enſuite reſtreint à nôtre province , tire ſon origine. Au

reſte malgré la barbarie qui regnoit dans ce pays ſous la ſeconde race, on

n ' y ignoroit pas le Latin , puilque tous les actes éroient alors rédigez en

C AX SS. Ben . cette langue ; elle étoitmême familiere aux perſonnes du ſexe , commeon

jac. 4.part... peut le voir par le manuels compoſé à Uſez par Dodane épouſe de Bernard

duc de Septimanie , & écrit avec aſſez de pureté & d 'élegance pour ce fiecle.

Les
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Les peuples de la province ainſi que ceux du reſte des Gaules étoient a ou A n . 817.

libres ou ferfs.Les premiers pouvoient ſeuls poſleder des biens en alleu , c'eft cxxi.

à -dire , ſelon la ſignification du terme , ſucceder héréditairement à leurs pro. divites con la
Les perlonncs

ches. Les alleus étoient exemos de toutes charges & redevances ; ce qui ſubſi.ubfi, bres & en els

ſte encore dans le Languedoc & tire ſon origine du droit Romain qu 'on y a
claves.

a Cagitula

toûjours obſervé , ſuivant lequel, de mêmeque ſuivant les loix des Viſigots , to. 1.p. 399,

toutes les terres ſont cenſées libres. Pluſieurs furent enſuite aſſujetties à divers Cleq.

devoirs ſeigneuriaux depuis l'uſage des fiefs qui commença dans le pays vers
la fin du ix . ſiecle. "

Ledomaine du prince ſous la ſeconde race conſiſtoit principalement en plu . CXXII.

ſieurs b terresaccompagnées de palais où nos rois demeuroient alternativement. Domainedu
" prince dans la

La plûpart de celles qui étoient ſituées à la gauche de la Loire avoient ap - province, Aprin

partenu originairement aux ducs héréditaires d 'Aquitaine de la race d 'Eudes , Jion.Subfidesa,
b ibid po ;

& en remontant plus haut aux rois Viſigots qui les avoient acquiſes en vercu 460..

du partage des terres qui avoit été fait entre ces peuples & les anciens habi. Aftron.p.2892

tans du pays. Nos rois faiſoient valoir ces biens par des ſerfs fiſcalins , ou les

donnoient en fief à leurs vaſſaux . Les premiers payoient tantôt un cens c réel , cCapitul.ibida

tantôtun cens perſonnel, & étoient ſoầmis à l'autorité des commiſſaires * qu'on p. * Mi

envoioit dans les provinces , & qui étoient chargez du ſoin de veiller à la

régie & à l'adminiſtration de cesmaiſons roiales.

· Les terres hermes ou vacantes faiſoient auſſi partie du domaine. Nousavons

déja vû que Charlemagne en donna pluſieurs à défricher dans la Septimanie à

divers Eſpagnols qui ſe réfugierent dans cette province , & qu 'il leur accorda

le privilege de les pofleder héréditairement & avec exemtion de cens ou de

rente ; ainſi ces biens ne differoient preſque de l'alleu qu 'en ce que les héri

tiers écoient obligez de demander au prince la confirmation de leur pofleſſion .

Ils n 'étoient cependant ni benefice ou fief ni alleu , & pour les diſtinguer on les

appelloit apriſio & apriſiones : terme dont on peut voir la ſignification & l’écy
d Cafein . de

mologie dans les d auteurs. Dominic. ibid .

· Les autres parties du domaine du prince conliſtoient e dans certains droits e Capitul,to.

que les comtes faiſoient lever dans chaque comté ou diocèſe , & qu 'on éxi- 1.D:426.432.
020. dec.

geoit dans les ports , dans les marchez , ſur les grands chemins , au paſſage

des ponts & des rivieres, & c . que le domaine étoit chargé fen revanche d 'en - f Mor. $.Gall.

tretenir. Lesducs, les comtes & les commiſſaires ou envoiez du roi dans les vit. Car. Mag.
10. 2 . Duch . De

provinces étoient obligez d 'y donner toute leur attention. Ils ſe déchargeoient 119.

ordinairement ſur les viguiers & autres officiers ſubalternes des moindresrépa.

racions ;mais ils veilloient eux-mêmes ſur celles qui étoient plus conſidera

bles , ſur-tout lorſqu'on entreprenoit de nouveaux ouvrages.On peutvoir dans

les capitulaires & les diverſes chartes de nos rois de la ſeconde race l'énu

meration de ces fortes de droits qu 'on comprenoir ſous le nom general de telo .

neum . Nous avonsremarqué ailleurs que Pepin le Bref voulant relever les égli

ſes cathédrales de la Septimanie & de la Marche d'Eſpagne de la pauvreté où

l'oppreſſion des Saraſins les avoit réduites , leur donna le tiers de ces droits , &

la moitié à la métropole de Narbonne. On peut mettre encore au nombre

des droits d .omaniaux les profits ſur la monnoie que le roi ſeul avoit s droit g Capitw .zo.fi

de faire bat:tre dans toute l'étenduë du roiaume,

Quant aux fubſides, les ordinaires conſiſtoient dans les dons gratuits que les

Grands & les peuples avoient coûtume b d 'offrir tous les ans au roi dans la h Hincm . de

diere ou aſſemblée generale de l'automne. Louis le Débonnaire étant roi d 'A - ord.palar.c.30,

quitaine ab olit i un ſubſide extraordinaire appellé Foderum qu’on levoit dans trom.2.280.

ſes états pour la milice, ainda que nous l'avons rapporté. Charles le Chauve

ſur la fin de fon regne ordonna une impolation k extraordinaire dans tous ſes k Annal.Bera

états pour ſoûtenir la guerre contre les Normans. Nous ignorons ſi elle fut tin. p. 251. .

Capitul, to,

levée , parce que ce prince mourut peu de tems après, & qu'il s'éleva divers 2. .

troubles dans le roiaume , dont elle fut peut-être la cauſe .

- Les benefices étoient des terres du fiſc ou du domaine que nos premiers rois CXXIII.
6. Benefices, ficfs,

de la ſeccinde race donnoient à vie à des ſeigneurs qu'on appelloit à cauſe

de cela v .aſſaux * du roi. Il écoient obligez à l'hommage & au ſervice militaire, * Vaſli do

& tenus ai raiſon de leur benefice de loger & de défrayer les commiſſaires minici.

Tome 1. E Eee

esanuc:

e core i

Onthou
CO
M

nomba

p . 638.

de 35.
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A N . 877. ou envoiez du prince à leur paſſage , & de leur fournir des voitures. Les

terres du domaine furent quelquefois données pour être poffedées héréditai

rement ſous l'empire de Louis le Débonnaire :mais les exemples en font rares

avant le regne de Charles le Chauve qui rendit enfin ces benefices heréditai

a V. Capitul, res. Les benefices étoient donc l'oppoſé a de l'alleu quiopoſé : de l'alleu qui de la nature étoit

490.6.6. *** poſſedé héréditairement avec exemption de toutes charges :mais depuis que

les premiers furent hereditaires, on lesmit au rang des biensallodiaux , & on

b Cafen franc . leur donna le nom general d'alleu ſous lequel on comprit b toute ſorte de biens
all.c . 1o .

poſſedez héréditairement. Pour diſtinguer cependant les benefices devenus hé.

CV. Dominic. réditaires d 'avec les véritables alleus, on donna c pluscommunément aux pre
de lib . allod . c.

4.6. miers le nom de fief , feudum ; on les appella auſſi alleu-fevald , & on donna aux

d Marc. Hiß. autres le nom de franc-alleu .

P: 418.
Divers monumens de la ſeconde race prouvent que les vallaux de la cou ,

ronne tenoient alors du roi des égliſes en benefice ou en fief. Les differentes

guerres que Charles Martel avoit eu à ſoûtenir l'avoient engagé à s'empa

eV. Pagi ad rere de ces égiſes , & il les avoit enſuite données en benefice avec les dixmes

'ann.719. n. 8. & les oblations aux ſeigneurs qui ſervoient dans ſes armées ; ce qui les fit
741. 9 . 21.

tapirul:to.2. paſſer à leurs ſucceſſeurs après que les benefices furent devenus héréditaires.

p. 237 . Les délordres qui arriverent dans l' état depuis la mort de Louis le Débon .

naire donnerent encore lieu aux grands vaſſaux de s'emparer de pluſieurs

biens eccleſiaſtiques. Ils les tranſmirent à leurs deſcendans, malgré les canons

de divers conciles qui leur ordonnoient de les reſtituer.

CXXIV. Quoique les perſonnesf libres ne daſſent à perſonne nihommage, ni cens,

Privileges des ni ſervice , comme vallaux ou à raiſon des alleus qu'ils poſſedoient, ils devoient
perſoppes li

Pres.Noblelle. cependant g le ſerment de fidelité à leur ſouverain comme ſujets. C 'eſt pour

taire.

f Capitul. 10.2. 1o.
es hommes ou vaſſaux ; au lieu qu'ils pouvoient h poſleder des alleus en divers

p. 280. 264. roiaumes & ſous differentes dominations ſans être obligésde prêter ſerment de

0 539; . fidelité qu 'au prince dans les états duquel ils avoient fixé leur demeure. Auſſi
g Ibid . to . 1.

RS.CO. 673.to. y avoit-il i differentes formules pour l'hommage & le ferment de fidelite.

2, p. 71. 230. Celle de l'hommage qui eſt rapportée dans les capitulaires , eſt la même que

h lbid.to.1. p. celle dont les vallaux ſe ſont ſervis depuis à l'égard de leurs ſeigneurs.

443.576.687. Il paroît que ſous la ſeconde race commeſous la premiere,les nobles n'étoient
i Capitul. 10.2 . ,
Capitano a pas diſtinguez des perſonneslibres.Nous voionsen effet que tout hommek libre

Dominic.ibid. étoit alors aſſujetti au ſervice militaire , & obligé de ſervir en perſonne , ou

, du moins de contribuer à l'entretien des troupes à proportion de ſes facultez,
da Capitul, to.1,

0.489. & feq. ſur-tout lorſqu'il s'agiſloit du ſalut ou de la défenſe de la patrie. Ceux qui te

P. 492.Gjeqq. noient quelque benefice du prince y étoient plus étroitement obligez , & ils le

1861 Jean? perdoient lorſqu'ils manquoient de ſe trouver en armes au lieu indiqué pour

264. 325. ác. l'aſſemblée des troupes ou à l'olt ; au lieu que les autres n 'étoient punis alors

que par une ſimple taxe qu'on appelloit beriban , d'où on a forrně le terme

d'arriere-ban. Les hommes libres qui poſledoient des terres en benefice de

quelque feigneur , marchoient ſous ſes enſeignes. Tous les autres ſuivoient

celles du comte qui commandoit dans le pays où ils avoient établi leur

demeure.

La nobleſſe Françoiſe tire donc ſon origine de l'exercice des armes ; &

comme les anciens François étoient tous libres & tous ſoldats, ils devoient être

par conſequent tousnobles. Il eſt vrai qu'on regardoit plus particulierement

comme nobles , ſous la ſeconde race, les ducs, les comtes, les officiers du pa

lais & ceux qui étoient revécus des premieres charges & dignitez de l'état à

qui on donnoit le titre d 'illuſtre ; ce qui peutmarquer la haute nobleſſe. On

diſtinguoit encore parmi les nobles les vallaux immédiats du roi

: 1 lbid , 10. 1. minicen minici, les officiers ſubordonnezlaux comtes , & les vaſſaux de ces derniers.

p. 876. 971. L 'hérédité des fiefs aiant attaché dans la ſuite plus particulieremens les

familles qui les poſſedoient à l'exercice des armes , & ces familles étant les

ſeules qui furent enfin aſſujetties au ſervice militaire , on diſtingua les nobles,

dans l'idée que nous en avons aujourd'hui, des perſonnes libres : diſtinction

qui devint encore plus néceſſaire depuis l'abolition de la ſervitude en France

quicommença au xiii. ſiecle , à cauſé que le nombre des perſonnes libres éga

loit alors celui des citoiens. ..
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Chaqueprovince , ainſi que nous l'avonsdéja obſervé , étoit alorsgouvernée An. 877.

par un duc donc l'autorité s'érendoit a ſur un certain nombre de comtez ou cxxv.

diocèſes.Ceux-ci avoient desgouverneurs particuliers appellez comtesou pairs ;
Diyilion de
Pria as

car on donnoit bce dernier nom à cous ceux qui étoient dans un égal degré duchez , com ,
tez , vicomtez;

de dignice.Nous avons deja parlé de la fonction des uns & des autres , de bc Monitez

celle des officiers qui leur écoient ſubordonnez , & de la maniere dont ils ad - feigneuriales.

miniſtroient la juſtice . Les comtes la rendirent coûjours par eux-mêmes .juſ. Walafr. Strab:
Judo, de reb . eccl. Co

qu'à ce que s'étant emparésdes droits régaliens, ils crurent qu'il étoit de leur 31. Bib. Patr.

dignité de ſe décharger de ce ſoin ſur leurs vicaires ou viguiers qui l'admis po 198.,
Dipl. p. 635

ent, en leur nom chacun dans l'érenduë de ſon reflorc. . : Capitul. to, te

Nous avons auſſi obſervé que les comtez étoient divitez en vigueries & les p:103.& feq .
b Capitul. 10.

vigueries ſubdiviſées en centuries ; qu'anciennement l'étenduë des comcez
- ? 1. p. sio . to. 37

égaloit celle des diocèſes , & qu 'enfin on partagea les plus étendus de ceux- ci p.4s.bco

en pluſieurs comtez. A la mort de Charles le Chauve , il y en avoit quinze

dans les pays qui compoſent aujourd'hui le Languedoc : ils dépendoient de

differens duchez ou gouvernemens generaux. Ceux de Viviers & d 'Uſez avec

la partie de ceux de Vienne , de Valence, d 'Avignon & d 'Arles ſituée à la droite

du Rhône, dépendoient du duchéde Provence & étoient ſituez dans la partie

du roiaume de Lothaire qui étoit échứë à Charles le Chauve. Sept autres

comtez , ſçavoir ceux de Narbonne, de Fenoüilledes, de Beziers , d'Agde, de

Lodeve , de Maguelonne & de Niſmes étoient compris dans le duché deSep.

timanie ou marquiſat de Gochie , auquel on donnoit auſſi le titre de roiaume.

Le comté de Toulouſe, & depuis Louis le Débonnaire, ceux de Carcall

de Raſez dépendoient du roiaume d 'Aquitaine , & compoſoient le marquiſar

de Toulouſe. Enfin ceux d'Albigeois , de Velai & de Gevaudan appartenoient

auſſi au roiaumed 'Aquitaine & étoient ſoớmis aux comtes de Toulouſe qui en

qualité de ducs d 'Aquitaine y avoient une autorité ſuperieure , demême que

ſur pluſieurs autres pays de ce roiaume.

Nous avons parlé ailleurs de l'origine & des fonctions des vicomtes qui

étoient les lieutenans generaux des comtes. Il y en avoir un ou pluſieurs dans

chaque comté ſuivant Ton étenduë: mais comme ce ne fut d'abord qu'un ctitre cV. Baluz

perſonnel, ils n 'y ajoûterent ordinairement les nomsdes villes , des châteaux bif.Twel.posts

ou despays où ils exerçoient leur jurildiction , ou qui dépendoient de leur

domaine , que lorſqu 'à l'exemple des comtes ils eurent uſurpé les droits réga.

liens & rendu leurs dignitez héréditaires , ce qui n 'arriva pas ſitôt ; ainſi nous

ne ſçaurions entrer dansle détail de ceux de chaque comté de la province.

Nous dirons ſeulement ici par avance que les vicomtes qui rendirent leurs di.

gnitez héréditaires dans le Languedoc furent dans la Septimanie ceux de

Narbonne, de Minerve dans le diocèſe deNarbonne, de Niſmes, de Beziers

& d ’Agde , en Aquitaine, de Toulouſe , de Gimoez dans le diocèſe de Tou .

louſe , d'Albi, de Lautrec dans le diocèſe d 'Albi, de Polignac dans le Velai

& de Grezes dans le Gevaudan. Nous ne parlons pas des vicomtes de Car

caſſonne & de Rafez , parce qu'ils furent originairement comtes & qu'ils ne

devinrent vicomces qu'après avoir aliené ces comtez en faveurdes comtes de

Barcelonne , ce que nous développerons ailleurs avec l'origine & la ſuite de

tous ceux que nous venons de nommer.

L 'établiſſement des ſeigneuries particulieres ſuivit de près l'hérédité des fiefs.

Les plus conſiderables de la province furent celles d 'Uſez , Montpellier ,

Lunel, l'Ile en Jourdain , Alais , Sauve , Anduſe , Sommieres , & c . On doit

rapporter l'origine de la plậpart à l'inféodation qu 'en firent à leurs vaſſaux les

ducs & les comtes après qu'ils eurent uſurpé les droits régaliens.

Les uns & les autres s'attribuerent la juriſdiction dans l'étenduë de leurs CXXVI.

comtez ou de leurs fiefs ; ce quidonna lieu à cette multitude de juſtices par des concursos
Juriſdiction

ticulieres , de differens tribunaux & de leurs officiers, inconnusauparavanten

France ; car avant cette uſurpation on ne connoiſſoit d 'autres juges dans tout

le roiaume que ceux qui adminiſtroient la juſtice au nom du roi ; ſçavoir ſes

envoiez dans les provinces, & les comtes & ſes officiers ſubalternes dans les

comtez ou diocèſes. Il eſt vrai qu'il paroît d que nos rois de la ſeconde race d V.ci-desſut

accorderent une eſpece de juriſdiction ſur leurs vaſſaux aux Eſpagnols réfugiez liv.9. n. 78

Tome I .
EEee ij
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A N . 877, qui s' étoient établis dans la Septimanie: 'mais ce n 'étoit proprement qu 'une

baſle juſtice , ou juſtice féodale qui ſe réduiſoit à peu de choſe.

GXXVIL i L 'hérédité des duchez & des comtez s'érablit peu à peu & comme par de

l'atorité des
Thom a grez . Charlemagne & Louis le Débomaire accorderent louvent aux enfans

comtes. les dignitez de leurs peres. Charles le Chauve ſuivit & cet uſage : les divers

wil annale troubles dont le roiaume fut agité après la mort de l'empereur fon pere , l'en.
Met. p. 310, ;

( gagerent à ménager extrêmement les ſeigneurs à cauſe du beſoin qu'il avoit

de leur ſecours pour ſe maintenir ſur le thrône. Ceux-ci profiterent de leur

- côté de cette occaſion pour perpetuer les dignitez dansleurs familles ; en forte

. . . qu'à la fin du regne de ce prince c 'éroit deja un ufage autoriſé que les fils ſuc.

: : ! : cedaſſent à leurs peres dans les duchez & les comtez , ainſi que nous l'avons

déja vû . “ I wish it . . '

17.dipl.p.635 : Les ſeigneurs regarderent depuis ces dignirez comme leur 6 patrimoine , &

non contens de les tranſmettre à leurs deſcendans, ils profiterenr des troubles

& de la foibleſſe du gouvernement qui continuerent dans le roiaume pour

s'emparer du domaine & des droits régaliens dans leurs comtez ou gouverne

mens. Cette uſurpation ne fe fit pas tout à coup ; elle ne commença propre.

ment que fous Charles le Simple ; & après avoir reçû divers accroiſſemens ,

elle étoit deja à ſon dernier point lorſque Hugues Caper monta ſur le

thrône. Il faut donc diſtinguer ſon époque de celle de l'hérédité des fiefs &

des dignitez que quelques -uns confondent. Les ducs & les comtes parvinrent

ainſi à ce ſuprême degré d 'autorité que nous leur voions dans la fuite. De là

vient que les diplomes de nos rois de la ſeconde race en faveur des égliſes ou

des particuliers , ſont communs juſqu'au regne de Charles le Simple , & beau .

coup plus rares depuis la mort de ce prince , juſques bien avant dans la troi

fiéme race. Nous n 'en trouvonspreſque pas en effer pour le Languedoc depuis

le regne de Lothaire ſucceſſeur de Louis d 'Outremer juſqu 'à celui de Louis

le Gros au xii. ſiecle , dans l'intervalle de plus de cent ſoixante ans.

e v.Catel. i Quelques auteurs c prétendent que les termes par la grace de Dieu * donc

Gomtes.p. 73. les comtes uſoient quelquefois avant la fin du regne de Charles le Chauve,
* Comes gra

cia Dei ou di- étoient une marque de leur ſouveraineté & de leur indépendance. Dans ce

* ina aubuente ſentiment on pourroit dire que les comtes de Toulouſe étoient indépendans
gratia.

& joüiſloient des droits régaliens ſous le regne de ce prince , puiſque nous

d Pr. p. 111. voions d Raymond I. Bernard & Odon ſes fils & ſes ſucceſſeurs s'en ſervir

114. 123. 129 . alors dans leurs actes : mais ces termes ne marquent rien moins que la

884.Catel.ibid. ſouveraineté dans ceux qui les emploioient dans ce tems-la , puiſqu'ils ne l'a

.. voient pas encore uſurpée. Nous voionsen effet Guillaume e comte ou duc de
c A &t. SS.

Bened. fac. 4: Toulouſe & fondateur de l'abbaye de Gellone ſe dire auſſi comte par la grace

part. 1.p. 88. de Dicu ſous le regne de Charlemagne , de même queWarin f comte d'Au.
f Baluz .' Au

ver. no. 2: . 8. vergne en 869. quoique ni l’un ni l'autre ne fût niſouverain ni indépendant,&

quemême le comté de ce dernier n 'ait point paſſé à ſa poſterité. Le titre de duc

ou de comte par la grace de Dieu que prenoient ces ſeigneurs eſt donc moins

une preuve de leur indépendance qu'une marque de leur pieté. Il eſt vrai

que les grands vaſſaux de la couronne après qu'ils ſe furentemparez des droits

régaliens , ſe qualifierent communément ducs , comtes , ou vicomtes par la

grace de Dieu ; ce qui pouvoir deſigner leur autorité preſque fouveraine.Auſli

le roi Charles VII. défendit-il aux comtes de Foix & d'Armagnac de ſe ſervir

de ces termes: mais ces tems poſterieurs ne prouvent rien pour les fiecles

plus reculez.

Avant que les dignirez ne fuſſent héréditaires , les ducs & les comtes ne

prenoient ordinairement dans leurs chartes que la ſimple qualité de duc ou

de comte , ſans ajoûter lenom de la province ou du diocèſe qu'ils gouvernoient.

Nos rois de la ſeconde race dans leurs diplomes & les auteurs contemporains

dans leurs ouvrages en uſoient de même & ne leur donnoient le plus ſouvent

que leur nom de baptêmeauquel ils joignoient ſeulement celui de duc ou de

to. 2 . ad ann.

dignitez dans leurs familles , & qu'ils ſe furent emparez de preſque toute l'au

toriré louveraine , ils ajoûterentcommunément au titre de duc ou de comte

le nom de leur duché ou comté.Lorſqu'ils poſledoient pluſieurs de ces dignitez
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ils ſe contentoient pour l'ordinaire de prendre le cicre de la plus confiderable A n. 877.

& qui leur donnoit plus de relief. Les comtes prenoient auſſi quelquefois le

Conſul , & les vicomtes celui de Vice-Conful : termes qui ſignifioient

alors la mêmechoſe que ceux de comre & de vicomte. Leurs épouſes pri

rent allez tard la qualité de comteſle & de vicomteſſe , & les exemples en font

cares · avant le temsde l'uſurpation des droits régaliens, c 'eſt-à -dire avant le a V. dipl.p.220.

regne du roi Charles le Simple.

Cette ufurpation acheva d 'opprimer la liberté des villes municipales qui cxxvi !
Villesmuni

pouvoient conſerver encore quelque reſte de celle dont elles avoient joui fous cites.

les Romains. Ilparoît que la forme de leur gouvernement avoit été déja al.

terée tant ſous les rois Viſigots que ſous nos rois des deux premieres races,

puiſque ces princes les faiſoient gouverner par des comtes & autres officiers ſu

balternes , qui outre l'adminiſtration de la juſtice , avoient le ſoin de la police.

Noustrouvons cependant ſous la ſeconde race quelque trace demagiſtratsmu

nicipaux en divers endroits des capitulaires & dans les charresoù ileſt faitmen - * Scabini. to.z.

tion des échevins *, quoiqu'à dire le vrai , ce fuſſent proprementdes juges obligez
Capitul. p. 177

votre reach .

de ſe trouver aux aſſiſes avec les comtes à qui ils fervoient d 'allelleurs dans V.not.Sirm .

l'adminiſtration de la juſtice. Mais depuis que les premiers ſe furent rendus ibid. p. 796.

maîtres abſolus de leurs gouvernemens, nous ne trouvons preſque plus aucun

veftige des anciennes prérogativesdes villesmunicipales , & il paroît que quoi

que les peuples des principales villes aient toûjours conſervé la liberté , ils

furent du reſte entierement aſſujettis au gouvernement'deſpotique des comtes
héréditaires ou de leurs officiers , juſqu 'à ce que ce que ces feigneurs les réta

blirent enfin dans leurs premiers privileges , & leur accorderentdesmagiſtrats

municipaux avec pluſieurs autres prérogatives; ce que nous développerons ail

leurs avec plus d 'étenduë.

· Nous connoiſſons fort peu les uſages de la vie civile qui étoient particulier's CXXI. X .
e Vie civile ,

auxhabicansde Languedoc ſous nos rois de la ſeconde race : nous ſçavons feu - études, & c. '

lement en general que du temsde Charlemagne les Gaulois ou ancienshabitans b Mon. S.Gall.
vit.Car , Mag.

du pays diſtinguez des Françoispar le nom de Romains, portoientb des ſayes p. 121.

ou des caſaques rayées qui rellembloient aſſez à celles de nos hoquecons.

C 'eſt à peu près fous cette forme d 'habillement que le jeune roi Louis le

Débonnaire ,accompagné de pluſieurs ſeigneurs Aquirains de ſon âge , parut à

la cour du roi Charlemagne ſon pere.

Perſonne n 'ignore que ce fut ſous le regne & par les ſoins de ce dernier prince

que les ſciences & les belles lettres Aeurirent dans le roiaume. On les.pro

felloit alc: alors publiquement dans les cloîtres des cathédrales & des inonalte

res ; entr'autres dans la fameuſe abbaye d ’Aniane dans la Septimanie . Il paroît Bened, parc.*.
+ Anian. fæc to

d 'ailleurs par les actes de la vie d 'un ſaint à d 'Auvergne , qu'on profeſſoir pu - p. 207. do 204.

bliquement le code Theodoſien & le droit Romain au commencement du dAct. SS. Bea
* ned . ſac. 3.parta

vii. ſiecle . Mais les guerres civiles , les courſes frequentes des Saraſins & des 1.p. 90.

Normans , & divers autres malheurs dont le roiaume fut affligé après la mort

de Louis le Débonnaire , interrompirent le cours & le progrès des études ; en

forte que dans la ſuite l'ignorance aiant pris le deſſus , on vit peu de gensver

fez dans les lettres & la barbarie regner preſque generalement, ſur-tout depuis

que les grands ſeigneurs plus attentifs à ſe maintenir dans leur autorité &

dans la jouiſſance des droits régaliens qu'ils avoient uſurpez , qu'à favoriſer

les ſciences & les beaux arts , ne s'appliquerent preſque plus qu 'à l'exercice

des armes ou de la chaſſe & à des guerres particulieres , comme nous le ver.

rons dans le cours de cette hiſtoire .
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Addition à la page 125. ligne 25.

On peut rapporter au regne de Marc Aurele une ancienne inſcription qui

fur découverte l'année derniere 1728. à Freſcati près du chemin qui conduir

par le haut de la montagne de la vigne Pamphile à Monte Dracone. Cette in.

ſcription dont nous ſommes redevables à D . Joſeph Avril collegue du R . P .

D . Pierre Maloet procureur generaldenotre Congrégation à Rome,nousdonne

la connoiſſance d 'un lieutenant ou gouverneur de la Narbonnneur de la Narbonnoiſe nommé

M . Gavius : la voici celle qu'il a eu la bonté de la tranſcrire & de nous

l'envoier.

M .GAVIO T : F . VEL .

APPALIO MAXIMO

C . V .

SODALI HADRIA

NALI. LEG . PR

NARBONENSIS

Õ AUG .

GAVIVS. FORTIS. LIB.

ET PROC. OB MERI

TA EJUS

Cc R . Pere remarque que cette inſcription doit être poſterieure au regne

d 'Adrien , & anterieure à celui de Septime Severe , par la raiſon que M .Ga

vius eroic de la ſocieté ďAdrien , qui ne fut inſtituée que par Antonin Pieſon

ſucceſſeur , & qu'après le regne de Septime Severe on ne trouve plus dans les

inſcriptions des Sodales Hadrianales. Il ajoûte que la famille des Gavius étoit

établie à Veronne où on trouve diverſes inſcriptions qui la regardent ; & que

notre M . Gavius fut Augure Quinquennale ; car c'eſt ainſi qu 'il explique ces

lettres de l'inſcription Q . AUG . Il prétend que quoiqu 'on puiſſe les expliquer

par Quæſtori Auguſti , il eſt cependant plus naturel de leur donner la premie.

re interprétation pour deux raiſons ; l'une , parce qu'il n 'eſt pas ordinaire

que la lettre Q avec un trait circonflexe marqué dans l'inſcription , ſignifie

Quæſtor; & l'autre , qui luiparoît beaucoup plus ſolide, parce qu'il ne conve.

noit pas à M . Gavius d 'exercer la charge de Queſteur de l'empereur, après

avoir été membre de la ſocieté d’Adrien & gouverneur de la Narbonnoiſe;

dignitez fort au -deſſus de celle de Queſteur.

28
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Ν Ό ΤΕ Ι.

Si les peuples de la Narbonnoiſe étoient compris anciennement dans cette troiſième

partie des Gaules qu 'on appelloit Celtique proprement dite.

N ne peut diſcon - l’Aquitanique étoit bornée par la Garonne , les

venir que les peu . Pyrenées & l'Ocean. Si donc la Narbonnoiſe No

ples de la Nar - avant la conquête des Romains dépendoit de

bonnoiſe , ou de quelqu'une de ces trois parties , ce devoit être

cette ancienne par- de la Celtique , qui ſelon le même hiſtorien

tie des Gaules que s'étendoit du côté du is'étendoit du côté du Midi depuis la ſource du

les anciens appel- Rhône juſqu'à la Garonne.

loient Braccata , III. 'Il eſt vrai que Céſar ne comprend pasla

ne fuſſent compris Gaule appellée Braccata ou Narbonnoiſe dans

Tous le nom general la diviſion qu'il fait desGaules en trois parties ,

de Celtes , puiſque parce que cette province écoit alors ſoûmiſe à

les anciens le donc la république Romaine, & qu'il n 'entend parler

noient à tous lesGaulois , & aux peuplesmême que des provinces que les Romains n 'avoient

d 'une grande partie de l'Europe. La difficulté eſt pas encore ſoûmiſes ; ce qui pourroit faire

de ſçavoir ſi ſuivant la diviſion des Gaules en croire que la Narbonnoiſe faiſoit anciennement

Celtique proprement dire , en Aquitaniquc & en une quatriéme partie des Gaules : mais cet all

Belgique ; la Narbonnoiſe , avant la conquête teur par les bornes qu'il donne à la Celtique

des Romains , appartenoit à la premiere de ces propre , nous fait aſſez entendre que la Nar

trois parties plûtôt qu'à l'une des deux autres. bonnoiſe y étoit autrefois compriſe , & nous

· II. S 'il faut en juger par la ſituation , il croions en avoir d'ailleurs d'autres preuves.

paroît que cepays devoit être compris ancienne- v . Polybe b l'inſinuë en effet en diſant que Polyb. hift ,
lo 3. p . 191,

ment dans la Celtique proprement dire ; car ſui- les Celtes habitent depuis Narbonne e fon voiſinage

debell . Gall. "
di vant le témoignage de Céſar , la Belgique a oc- le long des Pyrenées juſqu'à la mer exterieure ou

“ cupoitles parties ſeptentrionales de la Gaule , & la mer Oceanc; & que les autres peuples qui
Bile
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dannusTous le nom de que les En quel paysde la car , fixerent leur des
ih

b
s

NOTE s'étendent vers les côtes ſeptentrionales de l'Ocean

font inconnus e barbares. On pourroit dire que NOTB

Polybe neparle dans cet endroit que des Gau NOTE I I.

lois en general connus ſous le nom de Celtes :

mais comme il elt certain d 'un côté que les En quel pays de la Germanie les Tettola .

a Caf.ibid. Celtes proprement dits ſe donnerent a eux
mêmes ce nom les premiers , & que de l'autre ges dont parle Céſar , fixerent leur de

,
• 33.

meure. Epoque deleur ſortic des Gaules.les Grecs n 'appellerent b Celtestous les Gaulois
ſeq.

lo 4. p. 185. en general , que parce que ceux des provinces

méridionales des Gaules ou des environs de I. I L n 'y a pas lieu de douter après le témoi

Marſeille qu'ils connurent d'abord & quiétoient l gnage de Céſar h , qu'une colonie de h Cef.debella

les plus célébres , ſe donnoient ce nom ; il s'en - Tectoſages après avoir abandonné les Gaules Gallob.6,

ſuit que les provinces méridionales desGaules , leur patrie , n 'aitanciennement pallé le Rhin &

comme la Narbonnoiſe , devoient anciennement ne ſe ſoit établie dans la Germanie : mais nous

faire partie de la Celtique propreinentdite. n'avons rien de bien certain touchant l'époque

e Diod. I. s. v . Diodore cde Sicile paroît confirmer ce de cette tranſmigration , & nous ignorons
+ 308.

que nous venons de dire , lorſqu'en parlant des quels lieux en particulier ces peuples choiſirent

Gaules, il avance a que les Celtes habitent au- dans un ſi vaſte pays , pour leur nouvelle de

n deſſus de Marſeille & occupent le milieu du meure .

» pays entre les Alpes & les Pyrenées ; & que les La plậpart des modernes rapportent cette

» Galates ou Gaulois s'étendentdepuis le pays des époque au temsde l'expédition de Sigoveſe, &

- Celtes vers l'Ocean , la montagne Hercynie & nous les avons luivis. Nous ſçavons i en effet i liv,is

o la Scychie , quoique , ajoûte-til , les Romains que ce capitaine Gaulois palla le Rhin avec une

► appellent Galates ou Gaulois les uns & les au- nombreuſe colonie de ſes compatriotes ſous le

s tres » ; ce qui fait voir que cet hiſtorien met les regne de Tarquin l'ancien , roi deRome,au 11.

provinces méridionales des Gaules ou les pays ſiecle de la fondation de cette ville , & qu'il

licuez entre les Alpes & les Pyrenées , dans la ' alla s'établir aux environsde la forêtHercynie;

Celtique propre. ce qui convient parfaitement avec ce que Céſar
d Strab . l. 4 .

VI. Strabond s'explique d 'une maniere en - rapporte de la ſortie des Tectolages de leur pa
p .179.6 ſeq .

core plus préciſe. Il faut avouer cependant trie pour aller fonder une colonie au -delà du

qu'il renferine la Celtique proprementdite dans Rhin aux environs de lamême forêt. ,

des bornes trop étroites , puiſqu 'il n 'y com - II. Lesmodernes ſont plus partagez au ſujet

• V . Caſaubo prend que la ſeule Narbonnoiſe. C 'eſt ce qui fait du pays que ces peuples choiſirent auprès
sot. in Sirabo croire é qu'il s'eſt trompé en voulant luivre la de cette forêt pour y faire leur habitation .
ibid .

diviſion de Ceſar : diviſion dont il s'éloigne On peut réduire à trois ou quatre claſſes

cependant; car il confond la Lyounoiſe avec la leurs divers ſentimens. 1°.Quelques-unsk ont k Marketa

Belgique , & n 'en fait qu 'une ancienne partie prétendu que ces peuples s'arrêterent aux envi- coſmog. Live

des Gaules , qu 'Auguſte , ſelon lui, partagea en rons de la riviere deNeckre dans le Wirtem - “ Beat. Rhea

deux provinces , dont l'une , dit-il , retint ſon berg , la Souabe & le Palatinat. 2°. D 'autres man, rer.Gere

ancien nom de Belgique, & l'autre prit celui croient qu'ils ont donné l'origine' aux Fran- 80. e catiga

de Lyonnoiſe : mais il eſt conſtant que la Cele çois & qu 'ils ſe fixerent dans le pays d'où ces in.Tacit. Nu

tique propre & la Lyonnoiſe ne font qu'une derniers vinrent s'établir en deçà du Rhin , c'eſt- * Reinee. de

même choſe , & par conſequent que Célar di- à-dire , comme ils s'expliquent , encre l’Elbe interest

ſtingue la Lyonnoile d'avec la Belgique. le Weſer, le Rhin , le Mein & la forêt Her- Triver,che

Ce qui aura induit Strabon en erreur , c'eſt cynie. 3º.Un annaliſte i moderne de la Baviere heroicom. Od

fans doute qu'il aura crû que Céſar ayoit com - & après lui M ' de Leibnitz n ne ſont pas éloi- ( Tournemini

pris la Narbonnoiſe dans la diviſion qu'il fait gnez de croire que les Tectoſages prirent leur Ther. Java

des Gaules en trois parties ; mais cet hiſto - demeure vers la Bohemeavec les Boiens & les 1716.....

rien n 'a pas eu deſſein de parler de cette pro - autres Gaulois qui paſſerent au-delà du Rhin . annal. Boite

vince qui étoit alors ſollmile aux Romains. Ce dernier ajoûte qu 'il eſt croiable qu 'une par- gent.l.3. .:

Comme elle fir une quatriéme partie des tie de ces Gaulois & eń particulier les Tectoſa- orig.Fran,ma

Gaules depuis l'empereur Auguſte , Strabon,pour ges s'avancerent enſuite à l'orient de la Boheme no9. com

trouver ſon compte dans la diviſion de Célar, & qu 'ils s'établirent au voiſinage du Danube. p. 764. apud

aura crû que la Narbonnoiſe étoit la Celtique 40. Le P . Lacarry o Jéſuite a là -deſſus un ſenti- Eccard logo

proprement dite , ce qui lui aura fait ſuppoſer ment très-particulier. Il prétend que les Tecto - Lacarr.de

qu'Auguſte partagea la Belgique en deux parties ſages qui s'établirent dans la Germanie , ne colon. ..6.6

dont l'une prit le nom de Lyonnoiſe , ce qui paſſerent pas le Rhin avec Sigoveſe. Il les fait legyen

f Dio hift. eſt faux ; car Auguſte lailla la Belgique fen d'abord arriver dans la Grece ſous la conduite

ſon entier. Il réforma ſeulement l'étenduë de la de Brennus , on ne ſçait par quelle route ; il

Celtique proprement dire , dont il tira quatorze veut qu'après la mort de ce general & l'expédi

peuples entre la Loire & la Garonne pour les tion de Delphes ils ſoient venus dans la Panno

unir à l'Aquitaine , & donna le nom de Lyon - nie , & qu 'ils y aient établi leur demeure ; qu'en

noiſe au reſte de la Celtique. On ne peut donc ſuite ils aient paſſé en deçà du Rhin & habité

faire aucun fonds ſur l'autorité de Strabon pour les provinces ſituées le long de ce fleuve , &

prouver que la Narbonnoiſe appartenoit" an - qu 'ils l'aient repaſſé avant le ſiecle de Ceſar ,

ciennement à la Celtique proprement dite,ſinon pour aller demeurer dans la Thuringe. Il ajoute

& Stras, ibid. qu 'autant qu 'il dit 8 ailleurs que les peuples enfin que ces Gaulois ſont lesmêmes que les

1 . 18y. de la Narbonnoiſe furent les premiers des Gaules Tectoſages de Céſar & les Cartesde Tacite , &

connus ſous le nom de Celtes. qu'ils donnerent l'origineaux François.

III. La premiere de ces opinionsn 'eſt fondée

n Leibr. de
periulie 1 To

Sali

que
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NO T, E que ſurune legere conjecture priſe du nom des tranſmigration , il fait venir immédiatement NOT . .

The châteaux de Teck & de Teckembourg que Rhe- ces peuples des , Gaules leur ancienne de- il. 's

nanus & ceux qui l'ont fuivi croient être un meure : Ac propter hominum multitudinem

reſte du nom des Tectoſages , ainſi elle ne prou - agrique inopiam trans Rhenum COLONIASmitterent,

ve rien & nemérite pas qu'on s'y arrête.Nous On voit que ce furent de ſimples colonies , &

ne nous arrêterons pasnon plus ſur la ſeconde non pas des peuples entiers qui paſſerent pour

qui donne aux François une origine Gauloile & lors dans la Germanie : or li , les Tectolages

qui ſous ce prétexte fait établir les ' Tectoſages établis dans la Pannonie après s'être arrêçez à

dans la Saxe & la Franconie ; nous l'avons deja la gauche du Rhin , euſſent entierement pallé

fur l'orig. des
Spiller ; réfurée ailleurs a , après M ' de Leibnitz qui en 'a dans la Germanie , commele prétend le P . La

Fran touché quelque choſe dans la réponſe bau Pere carry , ce n 'eût plus été une colonie , mais un
b Apud Ec

Tournemine. Le lentiment de ceux qui allûrent peuple entier qui auroit abandonné ſes ancien
Bard. ibid .

que les Tectoſages s'établirent dans la Bohemenes demeures pour en aller chercher de nou

avec les Boiens, ne paroît-pas tout-à -fait bien velles.

Galata

truit de lui-même.

IV. En effet ce Jéſuite au lieu de ſuppoſer Téctoſages fixerent leur demeure, ne pouvant

que la tranſmigration des Tectoſages au -delà du nous ſatisfaire , nous allons propoſer nos con

Rhin ſe fit lucceſſivement du couchant au levant, jectures là- delſus & tâcher d'éviter les in

commeil eſt naturel , & comme les anciens le conveniens des autres ſyſtèmes : mais il faut

donnent aſſez à entendre , fait d 'abord arriver ſuppoſer auparavant comme une choſe cer

ces peuples devant Delphes, & leur fait enſuite taine , 1°. Que la Germanie étoit bornée an

établir des colonies du levant au couchant. La ciennement au midi par le Danube, qui la ſé

principale raiſon qui le porte à croire que les paroît du Norique & d'une partie de la Pan

Tectoſages de la Germanie , dont parle Célar , nonie ; au couchant par le Rhin ; au nord par.

ſont les mêmes que les Cartes de Tacite , c'eſt l'Ocean ſeptentrional; & enfin au levant par la

que ce dernier ne fait aucunemention des Te- Viſtule qui la ſéparoit de la Sarmatie , & par
Ĉ y , Cellar .

leoni antig.. toſages : mais 19. Les Cattes étoient c Sueves ou la Dace. Cette portion de l'Europe comprenoit

7. 2.C. S ., Germains d'origine ; ainſi ils ne peuvent être donc alors une partie de la Pologne & de la
Leiun. ibid .

p .263 bid. lesmêmes que les Tectoſages. 20. Siles Cattes Hongrie. 2°. Que la forêt Hercynie s'éten

3dv. Tacit. euſſent été originaires des Gaules, Tacite n 'auroit doit le long du Danube l'eſpace de ſoixante
de mor.Germ .

pas manqué de l'obſerver commed il le fait de journées de longueur & de neuf de largeur.

tous les autres peuples de la Germanie qui Cela ſuppoſé , nous ne doutons pas que les

avoient une pareille origine. 3º. Le P. Lacarry Tectoſages qui ſelon Ceſar s'établirent dans la

. Lacarr. ſe contredit lui-même , puiſque dans ſes notes Germanie , n 'aient pris leurs demeures au -delà
ibid. p.27.

ſur le traité de Tacite des mæurs des Germains, de la Boheme & dans la partie orientale de la

il prétend que les Boiens , dont parle cet hiſto. Germanie vers le Danube & les frontieres de

rien , ſont les mêmes que les Tectoſages dont la Dace & de la Pannonie , c'eſt-à -dire dans

parle Céſar : or de l'aveu du P . Lacarry les une partie de la Sileſie & de la Moravie juf

Boiens ſont differensdes Cattes. Ce qui le dé- ques vers Vienne en Autriche. C 'eſt à peu près

termine enfin à ne faire qu 'un même peuple le ſyſtème que M . de Leibnitz a inlinué en

des Cattes & des Tectoſages de laGermanie, c'eſt pallant dans lon traité de l'origine des Fran

le voiſinage des uns & des autres de la forêt çois. Nous l'allons développer après avoir re

Hercynie , & la reſſemblance de leurs mæurs; marqué d 'abord que par là on concilie tout ce

comme ſi cette forêt n 'étoit pas alors d 'une éten - que les anciens rapportent de la tranſmigration

duë immenſe , & que Céſar ne fiſt pas remarquer des Tectoſages ou desGaulois au -delà du Rhin,

que les Tectoſages établis au -delà du Rhin imi- ce qu 'on ne lçauroit faire dans les autres fy

toient entierement les mæurs desGermains , & ftêmes.

menoient comme eux une vie très-laborieuſe. VI. Cette poſition convient avec ce que

D 'ailleurs quelle apparence que les Tectoſa nous avons rapporté de Célar ; car le pays où

ges qui furent de l'expédition de Delphes ſous nous croions que les Tectoſages s'établirent

le generalBrennus, ſoient venus enſuite s'éta- dans la Germanie , étoit ſitué aux environs de

blir en deçà & ſur les bords du Rhin pour paſſer la forêt Hercynie qui s'étendoit le long du

ce fleuve quelque tems après , & aller ſe fixer Danube juſques au-delà des frontieres de la

dans la Thuringe ? Peut-on ſans alicuue auto - Germanie.

rité & ſur de pures conjectures faire entrepren - VII. Elle convient auſſi avec l'autorité de

dre de ſi longs & de ſi fréquens voiages à ces Tite -Live f qui dit qu'une colonie de Gaulois fliv.5. 6.33

peuples ? Il eſt bien plus naturel qu'ils aient ſuivit la fortune de Sigoveſe pour aller s'éta

d 'abord paſſé le Rhin , & que ſans revenir ſur blir au-delà du Rhin auprès de la forêt Hercy

leurs pas, ils aient laiſſé des colonies ſur leur nie. Cet hiſtorien parle ici ſans doute de la

route depuis ce fleuve juſques dans la Galatie , tranſınigration des Tectoſages dont Céſar

comme l'ont ſuppoſé juſqu'ici tous les hiſto - fait mention ; ce qui fixe l'époque de la ſortie

riens François & Allemans. Enfin Céſar en de ces peuples de leur patrie.

parlant de l' établiſſement des Tectoſages dans VIII. Plutarque 8 a eu en vûë la mème co . g Plus, in

la Germanie ou auprès de la forêt Hercynie , lonie de Tectoſages conduite par Sigoveſe , Camillo.

ne les fait pas partir du bord occidental du lorſqu'il dit : « que les Gaulois ne pouvant

Rhin où le P . Lacarry prétend qu'ils demeu - ſubliſter à cauſe de leur trop grand nombre cs

roient alors. Célar n 'auroit pasmanquédemar - une partie d 'entr'eux alla chercher ailleurs de ce

quer cette circonſtance :mais non ſeulement il nouvelles habitations ; que les uns aiant pris ..

n 'en dit rien ; au contraire en parlant de cette du côté de l'Ocean ſeptentrionnal , paſlerent *

Tome I. FFff
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NOTE

ord

les monts Riphéens , & 's'étendirent juſqu'aux fit ſous la conduite de Sigoveſe & dont parlene N Ở TR

11. extrémitez de l'Europe , & que les autres s'é - Célar, Tite- Live & Plutarque dans les endroits H .

» tablirent enſuite en Italie, so On voit clairéinent déja citez ; of pour accorder l'autorité de Juſtin

los par ce paffage les deux colonies de Bellovere & avec celle de ces hiſtoriens , il ſuffit que les

» de Sigovele dont parle Tite-Live. Les Gaulois Tectoſages ſe foient d 'abord fixez dans la Ger

qui ſuivant Plutarque occuperent les extrémiteź manie ſur les frontieres de la Pannonie dont ils

de l'Europe ne doivent pas être differens des n 'écoient féparez que par le Danube , & qu 'une

Tectoſages, puiſque nous ſçavons qu'une partie partie ait enſuite palfé ce fleuve pour s'ētablir

de ces derniers , porta fes armes julques dans dans cette derniere province , d 'où ils auront

la Thtace qui eſt à l'extrémité de l'Europe : pallé depuis dansla Grece & dans la Macedoine;

or il paroît ſuivant cet auteur que ces Gaulois au lieu que ſi les Tectoſages après le pallage du

après avoir paſſé le Rhin ne prirent des de Rhin , s'étoient fixez dans la partie feptentrio

meures fixes que lorſqu'ils eurent paſſé lesmonts nale ou occidentale de la Germanie , ils au

Riphéens. Ainſi les premiers établiſſemens des roient été très- éloignez de la Pannonie & hors

Tectofages qui ſuivitent Sigovefe devoient être de portée de pouvoir s'y établir auſſi commo

au -delà de ces montagnes, ce qui ne ſçauroit dément.

convenir qu'à la partie da la Germanie où nous X . On pourroit objecter que Juſtin ajoûte

croions que ces peuples fixerent d'abord leur dans le même endroit que les Gaulois qui ſe

demeure . fixerent dans la Pannonie , furent les premiers ,

Il eſt vrai qu 'on ne ſçauroit appliquer ce que après Hercule , qui oferent entreprendre de

nous venons deciter de cet hiſtorien , aux Te paſſer les Alpes ; qu'ainſi ce ne ſont pas les

Eolages qui s'établirentdans la Germanie , s'il mêmes que les Tectoſages ou les Gaulois con

eſt vrai que les monts Riphéens dont il parle , duits par Sigoveſe , puiſque ſuivant Céſar &

étoient ſituez aux extrémitez de la Sarmacie ou Tite-Live ceux-ci pafferent le Rhin & non pasles

de la Scythie & vers les ſources du Tanais , com - Alpes ;au lieu que ſelon Juſtin ils entrerent d'a

meon le croit communément : mais on expli- bord en Italie , d'où ils ſe rendirent dansla Pan

que parfaitement Plutarque en ſuppoſant que nonie , & de là dans la Grece ; & qu'enfin ſui

les montsRiphéens dont il s'agit ſont lesmêmes vant ce ſyſtème , qui eſt celui de Clavier , les

que les monts Sudetes qui ſéparent la Boheme Tectoſages auroient été de l'expédition deBello
a y .Sillongr.

renoze to . s . 4de la Sileſie & de la Morávie. Les anciens à ont vcſe , & non de celle de Sigoveſe.

p . 150. en effet donné indifferement ces deux noms à On peut répondre que Tite-Live dans l'énu
Jongelin , no.

ces montagnes , au lieu que lesmontsRiphéens mération qu'il fait des peuples des Gaules qui

Cif .15. 9.59• de la Sarmacie ou de la Scythie pallent pour ſuivirent la fortune de Belloveſe , ou qui s'éta .
b 'v .Hofman,

veri verbo “ fabuleux , & qu'on ne convient 6 pas qu'il y blirent avec lui dans la Gaule Ciſalpine, ne dit

Riphai. ait des montagnes dans cette extrémitéde l'Eu- rien des Tectoſages , ce qu 'il n 'auroit pas oll

rope. D 'ailleurs il n 'eſt pas vraiſemblable que blić , ou du moins quelqu'un des anciens geo

les Gaulois , dont le principalbut étoit de piller , graphes qui ont parlé après lui des peuples

de s'enrichir , & de porter leurs arınes dans la Gaulois établis en Italie. Il ne paroît pas d 'ail

Grece & dansl'Aſie , ſe fuſſent fi fort détournez leurs qu'aucun de ces peuples loir ſorti de ce

de leur chemin pour aller ſemorfondre vers la pays pour aller fonder ailleursde nouvelles com

mer glaciale & les extrémitez ſeptentrionales lonies avant les Boiens , qui après avoir été V. Adlzo

de l'Europe. Si donc par les monts Riphéens chaſſez par les Romains, allerent dansle No- Boic.m...

dont parle Plutarque , on entend lesmonts Su - rique l'an 566. de Rome, & par conſequent o leq.

detes ſituez dans la Germanie , cet hiſtorien eſt long -tems après l'expédition des Tectoſages

d 'accord avec Céſar & Tite -Live; ce qui prou . dans la Grece & dans l'Aſie .

ve en même-tems que les Tectoſages qui s'é- XI. On ne ſçauroit donc ſur ce paſſage de

tendirent enluite juſques dans la Thrace ou les Juſtin attribuer aux Gaulois d'Italie les expédi

extrémitez de l'Europe , s'établirent d 'abord dans tions que les Tectoſages firent dans la Grece &

la partie orientale de la Germanie vers le Da- dans l'Aſie . C 'eſt à la colonie qui paſſa le Rhin

nube ſur les frontieres de la Moravie , de la Si- ſous la conduite de Sigoveſe qu'on doit les attri

leſie & de la Pannonie. buer. Nous yoions en effet que cet hiſtorien

IX . Juſtin paroît fixer dans cette derniere dans l'endroit déja cité parle également & de

province les premiers établiſſemens des Tecto- l'expédition de Bellovere & de celle de ſon frere

e letin.l. (ages après leur lortie des Gaules. Il c avance Sigoveſe. Sa remarque tombe donc ſur lesGau
24 . X . 4 .

en effet . que les Gaulois s' étant extrême- lois en general , & il a eu raiſon d'obſerver que

* ment multipliez , ſe partagerentpour aller cher- c'étoit la premiere fois que ces peuples avoient

» cher de nouvelles demeures dans les pays étran - paſſé les Alpes , puiſque ceux qui marcherent

so gers; que les uns prirent la route de l'Italie , & ſous la conduite du premier , traverſerent ces

» que ce furent les mêmes qui mirent enſuite le montagnes pour entrer en Italic. C 'eſt là le vrai

feu à la ville de Rome, & que les autres mar- ſens de Juſtin f , ſi on l'examine attentivement: fVolda

os cherent vers l'Illyrie ; que ces derniers après Galli abundanti multitudine cùm eos non caperent ;m,2.co egge

» avoir vaincu les peuples qu 'ils rencontrerent terra que genuerant trecenta hominum millia velut

- ſur leur pallage, ſe fixerent dans la Pannonie , ver facrum ad quærendas novas fedesmiſerunt. Ex

. d 'où ils paſſerentdans la Grece & la Macedoine. his portio in Italias conſedit que es urbem Roma

Ileſt évident quecet auteur prétend parler ici de nam captam incendit , portio Illyricos finns .. . .

la tranſmigration des Tectoſages , puiſqu'il af- per ftrages barbarorum penetravit , & in Pannonia

a Ibid 6. 6. ſüre ailleurs d que ce font ces mêmes peuples confedit : gens aſpera , andax , bellicola que prima

•31 6.3 qui entreprirent l'expédition de Delphes & qui poſt Herculem . . . . Alpium invicta juga tranſcen

paſlerent enſuite dans la Grece & là Macedoi dit : ibi domitis Pannoniis , & c. Les barbares ,

me. C 'eſt donc la même tranſmigration qui ſe dont les Gaulois qui pénétrerent dans l'Illyrie ,

reitt . ibid. I.
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NOTE furent toûjours victorieux depuis leur fortie des ſtoboges ; Strabon nous apprend au contrai- NOTÉ

11. Gaules juſques dans la Pannonie , ne peuvent recque ceux - ci , ainſi que les Trociniens, 11.

être que les Germains ; car Juſtin n 'auroit pas tiroient leur nom de quelqu'un de leurs capi
p . 187. 6 fear

appellé barbares les peuples d'Italie , que ces taines , & non pas de leurs anciennes habita. "

Gaulois dûrent rencontrer ſur leur route , après tions qu'on ne trouve nulle part dans les Gau

avoir paſlé les Alpes , & avant que d 'arriver dans les. En effet tous les anciens les appellent To

la Pannonie. liſtoboges ou d Toliſtoboſges , & non pas To . d Strab.ibid:

XII. Nous venons de dire qu 'il ne paroît lufiobo.es ou Tolſto -boies , comme les nomment V. Plin 1.5 .
n . 42 . not.

pas que les Tectoſages aient paſſé les Alpes, ou les hiſtoriens Bavarois. . Harduin.ibidi

du moins qu'ils aient eu part aux expéditions XIV . Si les Toliſtoboges ſont les inemes que

de Belloveſe en Italie. Un hiſtorienmoderne de les Boiens qui s' établirent dans la Germanie , on

# Adlzreitt, la Baviere a elt perſuadé toutefois que ces peu: pourroit prouver par là l'ancienne demeuredes
ibid pari, s.

62. n . 8 . ples paſſerent ces montagnes pour aller au fe- premiers dans les Gaules; car il paroît certain

cours des Gaulois Ciſalpins durant la guerre que que les Boiens qui occuperent la Boheme,& qui

ceux-ci avoient contre les Romains. Il cite là donnerent leur nom à cette partie de la Ger

dellus en general l'autorité de Céſar & de Ta- manie , étoient originaires des environs de la

cite , & il croit que les Boiens qui s'établirent Garonne vers ſon emboûchûre. Il eſt vrai que

en Italie , paſſerent alors les Alpes avec cette pluſieurs auteurs , & en particulier les derniers

partie des Tectoſages. Sicela étoit bien prouvé, écrivains e de l'hiſtoire Romaine font les an- Calron hits

on pourroit peut- être en inferer que ce lont les ciens Boiens qui paſſerent en Italie & dans la Rom . to. 3.

mêmes Tectoſages dont parle Juſtin , qui s'éra - Germanie avant le tems de Céſar , originaires po 8a

blirent depuis dans la Pannonie , & qui por- des frontieres du Nivernois , du Bourbonnois,

terent de là leurs armes dans la Grece & dans & du pays des Eduens ; mais ces auteurs n 'ont

l'Alie. Mais comme nous ne trouvons rien pas pris garde que les Boiens n 'habiterent ce

dans les deux hiſtoriens citez , ſur ce paſſage canton que du tems de Céſar, & qu'il n 'y

des Tectoſages en -delà des Alpes pour aller au

ſecours des Gaulois Ciſalpins , nous nous en ancienne demeure dans les Gaules. Céſar rap

tenons à nos conjectures ; & nous ne doutons porte f que les Boiens de la Germanie s'étant fcaſ de belle
Gall. l. se

point que les Tectoſages qui firent tant de aſfociez avec les Helvetiens, & aiant fait une

bruit dans la Grece & dans l'Aſie , n 'aient paſſé irruption dans les Gaules , il les vainquit ,

le Rhin ſous la conduite de Sigoveſe , qu'ils obligea les derniers à retourner dans leurs ha

ne ſe ſoient d'abord établis dans la Germanie bitations , & permit aux autres de s'arrêter

orientale vers le Danube , & qu'une partie dans les Gaules & d'occuper les frontieres du

n 'ait paſſé bientôt après dans la Pannonie , pays des Eduens : Boios , petentibus Aduis , nc

d 'où ils porterent leurs armes dans la Grece & in finibus fuis collocarent , conceffit : quibusilli agros

les provinces voiſines. Ceux -ci peuvent avoir dederunt, CSc. Ce n 'eſt donc que depuis Céſar

été ſecourus dans ces expéditions ſoit par leurs que les Boiens ont demeuré ſur les frontieres

anciens compatriotes des Gaules , ſoit par ceux du Nivernois & du Bourbonnois ; & bien loin

d 'entr'eux qui reſterent dans la Germanie & qu'il y ait des preuves qu'ils aient aupara

qui étoient plus voiſins. Nous voions en effet vant habité ce pays , on voit au contraire qu'il

qu 'entre tous les Gaulois dont l'ancienne de- faiſoit partie de celui des Eduens. Il faut donc

meure dans les Gaules nous eſt connuë , & qui chercher ailleurs dans les Gaules la demeure

porterent la terreur de leurs armes dans la des premiers , lorſqu'ils en ſortirent pour

Grece & dans l’Alie , les anciens ne nomment aller s'établir dans la Germanie. Nous n 'en

que les ſeuls Tectoſages ; & il n 'eſt pas vrai- trouvons point qui leur convienne mieux que

ſemblable que ceux de ces peuples qui s'établi- les environs de la Garonne vers ſon emboû

rent dans la Pannonie fuſſent en aſſez grand chure , tant à cauſe du voiſinage du pays des

noinbre pour ſuffire à tant d'entrepriſes ſans le Tectoſages qui s'établirentcomme eux auprès

ſecours de leurs autres compatriotes.

b Ve!ſer , , XIII. Suivant les hiſtoriens Bavarois b ; les vons certainement g qu'il y avoit anciennement g V. Valer

Boiens établis dans la Germanie accompagne de ce côté-là des peuples appellez Boiens. Ce norit.Gall.Bo
Adlzreilter.

rerum Doïca- rent les Tectoſages dans leurs conquêtes de la font ceux du pays de Buch qui font partie du " " .

Grece & de l’Aſie. Ils ſe fondent ſur ce que Bourdelois & qui retiennent encore quelque

les premiers ſont lesmêmes que les Toliſtoboges choſe de leur ancien nom .

que nous ſçavons certainement avoir ſuivi avec XV. Il eſt aflez vraiſemblable que dans les

les Trocmes la fortune de ces peuples , & temsles plus reculez les peuples du Bourdelois

pris part à leurs exploits. Il eſt vrai qu 'il eſt & leurs voiſins, comme ceux de la Saintonge ,

allez probable que les Boiens établis dans la de l'Agenois & du Perigord qui appartenoient

Germanie eurent quelque part aux diverſes alors à la Celtique, portoientle nom commun

expéditions des Tectoſages à cauſe du voiſinage de Boíens. C 'eſt ainſi que dans les Gaules les

de leur demeure ; car on convient que ceux-là peuples de toute une province étoient connus

occuperent la Boheme, & les mêmes auteurs anciennement ſousun nom general , & diſtin

prétendentqu'ils ont donné l'origine aux Ba- guez entr'eux par des noms particuliers ; tels

varois , ce qui leur a donné occaſion d 'entrer étoient, par exemple , les Volces qui occupoient

dans un fort grand détail des diverſes expédi- la plus grande partie du Languedoc. Or comme

tions des Gaulois tant en Italie que dans la dans la ſuite les noms des peuples des Gaules

Pannonie , la Grece, la Thrace , l'Aſie , parce éprouverent divers changemens , il peut être

que les Boiens ou les Toliſtoboges y eucent arrivé que celui de Boiens ne ſoit reſté qu'à

part ; mais nous n 'oſerions aſſûrer avec eux ceux du pays de Buch ; car il n 'eſt pas croiable

que les Boiens ſoient les mêmes que les Toli- qu 'un pays auſſi peu étendu ait pû fournir

Tome I .
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NOT E les nombreuſes colonies de Boiens qui paſſe- dont cet hiſtorien parle dans ce chapitre. Ci-NOTE

rent en Italie & dans la Gerinanie. ceron reproche aux peuples de la Narbon 11.

XVI. Quoi qu'il en ſoit , on voit par ce que noiſe que leurs ancêtres s' étoient enrichis des Coc. pro

nous venons de dire que li les Toliſtoboges qui dépouilles des Grecs , & en particulier de celles es

partagerenc la Galatie avec les Tectofages & les du temple de Delphes. Céſar f arreſte que les debell. Gail.

Trocmicns ſont les mêmes que les anciens Tectoſages , qui de fon temsdemeuroient en

Boiens, ils ſortirent vraiſemblablement des en - core dans la Germanie , étoient Gaulois d'ori

virons de la Garonne vers ſon emboûchure dans gine. Strabon g en parlant des Tectoſages de la g Surab,bir

Catrou bift.
l'Ocean. S'il en faut croire cependant les au- Gaule Narbonnoiſe , dit qu'ils fonderent le 2. 187.00 ſega

Rama 60. 10. teurs de la nouvelle hiſtoire « Romaine , les roiaume de Galatie en Aſie. Il ajoûte que plu

Toliſtoboges , ſelon Ptolomée Es Strabon , étoient ſieurs auteurs ont écrit que ces peuples des Gau

fortis de la Gaule Narbonnoiſe , E9 apparemment les font les mêmes que ceux qui firent le liege

les Trocmiens avoient la même origine , quoique de Delphes ſous Brennus ; & en efter dans les

les anciens auteurs ne nous en aient rien appris. anciennes inſcriptions qui reſtent à Ancyre , &

Mais ils ne nous inftruiſent pas mieux de que M . de Tournefort a rapportées dans ſon

l'origine des Toliſtoboges que de celle des voiage du Levant , on y voit encore des noms

Trocmiens , & nous ne voions pas que Ptolo - purement Gaulois , comme ceux d 'Albiorix ,

mée ait jamais dit que les premiers fullent d 'Ateporix , & c. Dion rapporte h que les Ro- h Diemir.

the Sesaba ibid . ſortis de la Gaule Narbonnoiſe. Il eſt vrai b que mains enleverent de Toulouſe du tems de Ce- Consei.fragma
apud Valefi

Strabon conjecture que l'origine des uns & des pion les chrélors que les Gaulois avoient pillez p. 630.

autres étoit la même que celle des Tectoſages , dans le temple de Delphes ſous la conduite de

à cauſe de leur union & de la conformité de Brennus. Enfin Suidas - témoigne que ces mêmes i Smida

leur langage & de leurs moeurs , c'eſt- à-dire , Gaulois étoient originaires de l'Europe occi- in verb.

comme il s'explique , qu'ils étoient tous origi- dentale. Il eſt inutile après toutes ces autoricez
Ο Γαλατιο

nairement Celtes : inais ce n 'eſt pas une confé- de s'arrêter plus long - tems ſur une vérité

quence que les Toliſtoboges fufient des peuples juſqu'ici generalement reconnue. Il eſt vrai que

de la Gaule Narbonnoile ; & fi ce pallage de M ' de Leibnitz n 'eſt pas le premier qui a oſé
Strabon le prouvoit , il prouveroit aulli que les haſarder un lentiment ſi lingulier , Cluvier k & k Sched.I

Trocmiens étoient originaires de la même pro - Schedius i avant lui avoient donné un hardi 2 Oneto

vince. Il ſuffit donc que ces peuples ſoient ſortis démenti à Célar , & avoient nié abſolument cap. s.

de la Celtique proprement dite pour avoir une que jamais aucune colonie Gauloiſe ſe fût éta- Cluv,Gerda

même origine avec les Tectoſages qui apparte - blie au -delà du Rhin ; mais ils fondentleur rai

noient anciennement à cette partie des Gaules : ſonnement ſur des raiſons fi pitoiables , qu'elles

or les pays ſituez entre la Garonne & la Loire ne méritent pas d 'être réfutées : elles l'ont

avec le Bourdelois dépendoient de la Celtique déja ére d 'ailleurs par leurs propres m compa- m Brunneta

propre avant Auguſte. triotes.
T annal. Bici

seni.part.In

· XVII. Au reſte le célébre M ' de Leibnitz XVIII. Il n 'eſt plusparlé des Tectoſages de la loc.sm

e praf. ir dans la préface qu 'il a donnée pour la nouvelle Germanie après Céſar , ce qui nous fait conje- :: Adzreita

atual. buïro édition des hiſtoriens de Baviere , donne à en - cturer qu 'ils changerent de nom . Tacite a fait l.3.m.3.
gent. Brunn .

* Adizreit, tendre que les Boiens qui s'établirent dans la mention des Gothins Gaulois d 'origine , qui

forêt Hercynie , & les Tectoſages qui ſe ren - demeuroient dans la Germanie vers les fron- 43.

dirent li célébres par leurs expéditions dans la tieres de la Pannonie , peut-être font- ce les o V.celler
Geog. Anlige

Grece & dans l'Aſie , étoient Germains & non mêmes que les Tecto ages de Célar qui habi- 1.2.0.51

pas Gaulois d'origine. Il ajoûte que les derniers toient lemême canton .

n 'avoient rien de commun que le nom avec les

Tectoſages des Gaules , & qu 'enfin ceux-ci n 'ont

point donné l'origine aux autres, nec tamen cum
NOTE III.

quibuſdam putandum eft illos ex his ortos. Il avouë

cependant que les uns & les autres parloient la
a Epoque de la premiere irruption des Te

mêmelangue, parce qu'il prétend qu'elle étoit
à peu près communeaux Gaulois & 'aux anciens étojages dans la Macedoine , du flege

Germains. Mais s'il y a quelque choſe de cer- de Delphes & de l'entrée de ces peu

tain dans l'ancienne hiſtoire , c'eſt que les Te- ples en Aſie.

toſages de la Germanie & de la Pannonie , &

ceux enfin qui alliegerent la ville de Delphes & I. D Olybe P dans le livre premier de ſon hi- P Polys,li

qui fonderent le roiaume de Galatie , avoient I ſtoire parlant de l'entrée de Pyrrus en Ita- **p.Ce

une origine commune avec les Tectolages de la lie où il avoit été appellé par les Tarentins

Gaule Narbonnoiſe. En effet le ſentiment contre les Romains , dit que cet évenementar

de Mrde Leibnitz eſt détruit non par de fim - riva une année avant Pirruption des Gaulois

ples conjectures desmodernes,mais par l'auto - dans la Grece , leur défaite devant Delphes, &

rité de tout ce qu'il y a de plus reſpectable leur pallage en Aſie . Parlant enſuite au livre

à Lilin lo parmi les anciens. Juſtin dir d en termes précis , ſecond 9 , de la défaite desGaulois Senonois & g Ibid.piele

32. 6. 3. qu 'après la mort de Brennus,& l'expédition de Boiens par les Romains , il aſſûre que les der

» Delphes, une partie des Tectoſages revint à niers vainquirent ces peuples trois ans avant

» Toulouſe leur ancienne patrie . . . . Amißo la venuë de Pyrrus en Italie , & cinq ans avant

Brenno duce . . TECTOSAGI cùm in ANTIQUAM la défaite des autres Gaulois devant Delphes.

PATRIAM TOLOSAM venißent . . . . . Ex gente Enfin Pauſanias décrivant fort au long cette

Tectofagorum non mediocris populus preda dulce derniere défaite , en place l'époque ſous la ſe

dine Illyricum reperivit , fpoliatiſque iſtris in Pan conde année de la cxxv. Olympiade ſous le ? Paxfarm
A banes in Pbocica

nonia confedit. Ces derniers ſont les Scordiſques gouvernement d'Anaxicrate archonte d 'Athenes ;

.

mor. Gim

og ved en te
expedi
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NOT & & met l'entrée desGaulois en Aſie l'année d'après liéme année éde la ví. Olympiade. Par confe-NOTE

ill . ſous Democles autre archonte. quent l'inſtitution des jeux Olympiques pré- I11.

Il eſt aiſé de conclure de tous ces témoigna-
e v . Pero

cede de vingt-trois atis moins quelques mois la rationem

ges que la premiere irruption des Gaulois dans fondation deRome, puiſque celle-ciarriva à la

la Macedoine durant laquelle le roi Ptolomée fin d 'Avril, & l'autre au ſolſtice d’écé ou au mois

a Paufan . Ceraunns fur a tué , tombe fouts l'an 424 . de de Juin . Ainſi la ſeconde année de la cxxv. O .
in phocico Mo D

643. “ figo
. Rome ſuivant là ſupputation de Varron que lympiade revenant à l'an 498. depuis l'inſtitu

Juftin . l. 34. nous ſuivons toûjours , & qui précede d'une tion des jeux Olympiques , cette année doit être
3 , 4 .

année celle des faſtes Capitolins ; que la dé- la 475 . de Roine.

faite de ces peuples devant Delpht's dut arriver On peut appuyer ce calcul de l'autorité de

l'année ſuivante 47 si de Rome, & leur entrée Polybe f quirapporte que Pyrrus paſſa en Italiè f Polyb. l. 2.

en Alie l'année d 'après 476. En voici les durant la cxxiv.Olympiade. OrlesGauloisaiant Pot

preuves. été défaits devant Delphes la ſeconde année de

b Lab. chrono - Il. Le P. Labbe b & M * Dacier avant nous, l'Olympiade ſuivante ſelon Pauſanias, il s'enſuic

to. 1. p. 134• avoient déja fixé la mort de Ptolemée Ceraunus qu'il dut y avoir deux années d 'intervalle entre
Dacier vier

dePlur. ic.z. au conſulat de P . Valerius Lævinus, quirépond ces deux évenemens , & que Pyrrus palla la

P : 5870
à l'an 474. de Rome ſuivant le calcul de Var - mer au plus tard avant la fin de la cxxiv. O

ron : & en effet c'eſt préciſémeni l'année d'a lympiade. Or la derniere année de cette Olym

près l'entrée de Pyrrus en Italie ; ce qui eſt piade répond à l'an 47 3 . deRome; ainſi Polybe

conforme au premier pallage de Polybe que & Pauſanias ſont parfaitement d 'accord couchant

nousavons déja cité. Car Pyrrus dut entrer en l'époque de la défaite des Gaulois devant Del

Italie l'an 473. de Rone, puiſqu'il en ſortit phés , & ces deux hiſtoriens conviennent avec

fet deri

a Angelina

ces can

are da se

AVKA

come

quecom a

yrro .

fut cu

,C2:11 à Ibid .

ce 2003

ples,the

Exceks

& immédiatement après la bataille de Bene- les années depuis la fondation deRome: calcul

vent, où il fue défait ſous le conſulat deManius ſur lequel les chronologiſtes ſont très-partagez.

CuriusDentatus & de L . Cornelius Lentulus , IV. Enfin le même Pauſanias , alſûre que g Paulama

c'eſt-à -dire l'an 479. de Rome. On voit d 'ail- lesGaulois paſſerent en Aſie l'année d 'après leur in Phocido

leurs dans Plutarque d que Pyrrus avoit fair déja défaite devant Delphes ſous Democles archonte

quelque ſéjour en Italie lorſqu'il livra bataille d'Athenes. Ce fut donc l'année 476 . de Rome

au conſul Lævinus l'an 474. qui fut celle de la fondation de cette fameuſe

III. La ſeconde irruption des Gaulois dans la colonieGauloiſe.

Grece & leur défaite devant Delphes dut arri . V . Il réſulte de ce que nousvenons de dire ,

ver l'an 475. de Rome; car Pauſanias nous que les deux années de regne qu 'Euſebe h donne h Enfeba

apprend qu 'après la défaite & la mort de Ptole- & Soſthene roi de Macedoine , furent tout au chrono do
. Scalig 7,1409

mée Ceraunus roi de Macedoine pat Belgius, ce plus commencées ; car d 'un coré Ptolemée Ce

general Gaulois étant de retour de cette expé- raunus ſon prédecelleur ne fut tué au plûtôt

dition , Brennusaprès lui avoir fait des reproches qu 'au printems de l'an 47 4 . de Rome , & de

de n 'avoir pas uſé de la victoire , déter- l'autre Meleagre ſucceda à celui-ci pendant deux

mina les Gaulois à entreprendre l'expédition de mois , & enfuire Antipater pendant quarante

Delphes la campagne ſuivante. Par conſequent; cinq jours : fon élection ne peut donc tomber

la inort de Ptolemée Ceraunus étant arrivée l'an que vers le mois de Juillet de la imême an

474. de Rome, l'expédition de Delphes doit née , & la mort au plus tard que vers le mois

être rapportée à l'année 475. Polybe confirme de Sepreinbre de l'année ſuivanté. En effet

cette chronologie dans le ſecond paſſage cité , Brennus le défit en 47 5 . peu de temsaprès ſon

en mettant deux années d'intervalle entre l'en - entrée dans la Macedoine pour ſon expédition

trée de Pyrrus en Italie & la défaite des Gau - de Delphes ; & ce general Gaulois emploia un

lois devant Delphes, il eſt vrai que cet hiſto - affez long intervalle de tems à cette expédition

rien paroít ſe contredire ailleurs, puiſqué dans qui finit ; au commencement de l'hiver. Il eſt vrai i Pet, ration :
temp. poissa

le premier livre de ſon ouvrage ilmet ſousune que Juſtin k ſe contente de dire que Soſthene fur mi
k Juflin . li

même année ( qui fut celle d 'après l'entrée de vạincu par les Gaulois dans cette occaſion :mais 14 . 6. 6.

Pyrrus en Italie , ) l'irruption desGaulois dans nous ſçavons d'ailleurs qu'il fut tué ſur le champ

la Grece , leur défaite devant Delphes & leur de bataille ; & ſuivant Pauſanias , Antigonus 1 Pauſan ,

entrée en Aſie. Mais ſi l'on examine ſon texte , ſon ſucceſſeur envoia du ſecours aux Grécs con - •

on verra qu'il ne parle qu'en paſſant dans cettre les Gaulois qui vouloient forcer le paſſage

endroit de trois differentes expéditions arrivées des Thermopyles pour leur expédition deDelphes.

en divers tems, & qu 'il ſe contente de les rap- Or les derniers n 'entreprirentde forcer ce paſſage

porter en gros ſous une ſeule époque , qui eſt qu'après la défaite de Soſthene qui par conle .

celle de la premiere irruption des Gaulois dans quent dut être tué dans l'action , puiſqu'Antigo .

la Macedoine ou Ptolemée Ceraunus fut défait nus lui avoit déja alors ſuccedé.

& tué ; mais dans l'autre endroit il parle de VI. Du reſte Euſebe ſe trompe en rappor

çu karti ini

de

Tas en la

nement ?

Delphes qui arriva deux ans après l'entrée de de la cxxiv. Olympiade, puiſque nous avons

Pyrrus en Italie ou l'an 475. de Rome. déja fait voir qu 'elle arriva quatre ans après.

En effet nous avons vũ que Pauſanias fixe M ' Dacier mne ſe trompé pasmoins, lorſque m Daciet

l'époque de la défaite de Brennus & des Gau- voulantrelever Plutarquen dans une de ſes no- noteibid.:12.
n Plut, ibid ,

lois devant Delphes à la ſeconde année de la res , il prétend que Soſthene regnoit encore en

cxxv. Olympiade , ce qui revient à l'an 475. Macedoine dans le tems que Pyrrus reçut en

de Rome ſuivant le calcul de Varron ; car au Italie la premiere nouvelle de la mort de Pro

rapport de ce dernier, Rome fut fondée la troi- lemée Ceraunus : car ſuivant Plutarqueº , ce fut Plut. ibió.hvid

123 ***

'
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NO TE ſous le conſulat de Fabricius & d 'Emilius, ou aſſure poſitivement qu'une grăde ſédition s'étant no

l'an 476 . deRome.Mais Softhene étoitmort alors élevée parmi les Toulouſains ou Tectoſages , “ ïv

depuis près d 'un an , comme nous l'avons déja une partie fut chaſſée par l'autre , & que ceux

prouvé, & il n 'y avoit que deux ans que ce qui furent chaſſez s'étant joints à d'autres Gau

raunus avoit été tué , & non pas trois , ainli lois , allerent s'établir dans la Phrygie , après

que l'avance M ' Dacier. avoir eu part à l'expédition de Delphes ; nous

ne doutons point qu'une partie des Tectoſages

qui ſe trouverent au liege de cette ville ne

Ν Ο Τ Ε ΙV.
fullent venus immédiarement des Gaules.

II. Les anciens ne paroillent pas moinspar

tagez ſur le ſuccès du ſiege de Delphes par

Sur quelques circonjtances de bexpedition Brennus & les Gaulois. Quelques-uns diſent ou

de Delphes par les Tečtofages. ſemblent dire que ce capitaine prit cette ville &

qu'il pilla le temple d'Apollon : d 'autresaſſurent

I. Iceron , Strabon , Dion & Juſtin nous le contraire.Nous avons crû devoir ņousarrê

apprennent, comme on l'a déja vû dans ter au ſentiment des derniers pour les raitonsque

une des notes précedentes , que les Tectoſages nousallons déduire en examinant l'autorité des

eurent part à l'expédition de Brennus dans la uns & des autres.

Grece & devantDelphes : la difficulté eſt de ſça- Parmi ceux qni ſoûtiennent ou à qui on fait

voir ſi ces peuples étoient venus immédiate- ſolltenir que le temple d 'Apollon de Delphes

ment des Gaules , ou s'ils étoientſeulement du fut pillé par les Gaulois , on peut citer Ciceron,

a luflino le nombre deceux qui ſelon le même Juſtin a s'é- Tite -Live, Diodore de Sicile , Strabon , Dion ,

24 . M . 4 . toient établis depuis long-temsdansla Pannonie Athenée & Valere-Maxime.

& dans l'Illyrie. Le premier dans ſon oraiſon pour Fonteius

b Ibid. Cet hiſtorien paroît ſuppoſer b cette derniere s'exprime ainſi au ſujet des Gaulois de la pro

circonſtance; car il fait venir l'armée de Bren - vince Romaine ou Gaule Narbonnoiſe : Ha

nus de la Pannonie , & prétend qu'elle étoit ſunt nationes que quondam tam longe ab ſuis (e

compoſée des mêmes Gaulois qui après avoir dibus Delphos uſque ad Apollinem Putyum , atque

pris des établiſſemens dans cette province,avoient ad oraculum orbis terra vexandum ac fpoliandum

fait la guerre à leurs voiſins & diverſes courſes profecta ſunt. Quelques modernes prétendent I La Failla

dans la Grece & dans la Thrace : d 'un autre trouver dans ce paſſage de Ciceron le pillagedu ann. de Toulon

Elo 32.n . 3. côté cet auteur c ſemble le contredire lorſque temple de Delphes par lesGaulois : mais à bien
* 10, 1. Po si ,

parlant de l'or de Toulouſe , il aſſûre que plu - peſer tous les termes , il eſt clair que Ciceron

ſieurs d'entre les Tectoſages qui ſe trouyerent à dit ſeulement que les Gaulois allerent dans la

l'expédition de Delphes , reprirent le chemin Grece dans le deſſein depiller ou de dépoüiller

de Toulouſe leur patrie par la même route ce temple, & cet orateur ne dit nullement

qu'ils avoient tenuë en allantdans la Grece ; par qu'ils l'aient fait. D 'ailleurs Ciceron parle ici en

où il donne à entendre que ces peuples vinrent orateur. Son but étoit d 'infirmer le témoignage

immédiatement des Gaules à Delphes , ou du que les Gaulois accuſateurs de Fonteius ren

moins qu'ils étoient ſortis depuis peu de leur an - doient contre ce gouverneur de la Narbonnoiſe;

cienne parrie. & pour cela il leur reproche leur irréligion. Il

· Pour concilier Juſtin avec lui-même, nous lui ſuffiſoit que les prédeceſſeurs de ces Gaulois

croions que la plus grande partie des Tectoſages euſlent entrepris , quoique ſans ſuccès , de piller

qui furent dans l'armée de Brennus, étoient du le temple de Delphes , venerable à toute l'anti

nombre de ces Gaulois qui s'étoient établis de- quité payenne , pour rendre leur dépoſition

puis long- tems ou dans la Germanie ſuivant odieuſe.

Céſar , ou dans la Pannonie & l'Illyrie ſelon le III. Tite-Live m a eu à peu près la même mliv,have

dh. 24.1 . . même d Juſtin ; qu'ils avoient été joints de- vûë que Ciceron. Cet hiſtorien dans la haran

puis peu par une colonie de leurs anciens com - gue qu'il fait prononcer au conſulManlius pour

patriotes qui allerent les trouver pour prendre engager le ſenat à luidécerner les honneurs du

part à leur fortune ; & qu 'enfin une partie des triomphe pour les victoires qu' il avoit rempor

uns & des autres reprirent enſuite le chemin de tées ſur les Gaulois d'Alie , lui fait exagerer

Toulouſe . les pilleries & les violences de ces peuples , &

Nous pouvons confirmer notre opinion leur reproche leur impieté : mais il ne couche

e Polyb. I. d 'un côté ſur l'autorité de Polybe c & de Pauſa- qu'én paſſant le pillage de Delphes , qui n 'étoit

4. P. 313 nias f qui font venir Brennus & les Gaulois de- de ſon ſujet qu'autant qu'il ſervoit à rendre les
' f 'Paulan .

in Phucic. vant Delphes d'un pays où ces peuples faiſoient Gaulois odieux. D 'ailleurscet hiſtorien s'accorde

leur demeure depuis long-tems, & d 'où ils ici avec les anciens qui conviennent que tous

avoient fait de frequentescourſes dansla Thrace les Gaulois qui ſe trouverent à ce fameux ſiege,

& dans la Grece ; ce qui ne peut convenir y périrent. Quali tempeſtate Gallos fpoliantes Dela

aux Tectolages des Gaules , trop éloignez de phos fama cft peremptos eße.

ces pays pour y porter ſi ſouvent & li facile- IV. Pour Diodore n de Sicile il faut convenir a Diod.In

,, ment leurs armes : d'ailleurs Juſtin & ne nous qu'il dit nettement dans un endroit que les P.P°30%

permet pas de douter que les Gaulois ne fuſſent Gaulois pillerent le temple d 'Apollon de Del

écablis depuis long-temsdans la Pannonie. D 'un phes ; mais auſſi eſt-il en contradiction avec lui

Weril autre côté comme Pauſanias h dit que les Gau - même: car il aſſûre o ailleurs « que ces peuplese o Diod.erlos.

lois qui ſousla conduite de Brennus ravagerent ne demandoient pasmieux que depiller letem -« ;

i Cic. pro la Grece , venoient des côtes de l'Ocean , que ple de Delphes;mais qu'après avoir ſolltenu di-ce

Pantrio. Ciceroniparoît faire aller les Tectoſages immé. vers combats , ils furent entierementdéfaits,& c
k Strab . 1. A .

9,80 diatement à Delphes, & qu'enfin k Strabon que les dieux vengeurs les firent tous perir.« Cc
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MATE qu'il y a deremarquable dans ce dernier paſſage, ni pris ni pillé par les Gaulois, & que quel- NOTE:

iv. c'eſt que cet hiſtorien parle ici ex profeſso des ex- ques-uns l'allürent poſitivement. Nous avons IV.

péditions des Gaulois dans la Greçe , & qu 'ail d'ailleurs pluſieurs autoritez très - fortes qui

leurs ce neft qu 'en paſſant, & par occalion qu'il nous confirmentdans ce ſentiment.

dit deux inots du pillage du temple d'Apollon. La premiere eſt celle de Polybe , autorité

a Strab. l. 4. V . Lamaniere dont Strabon a s'exprimeau ſu « d'autant plus reſpectable , qu 'outre la ſincerité

eqe jet de l'or de Toulouſe fait comprendre que generalement reconnuë , il étoit du pays , &

de fon tems pluſieurs croioient que cet or preſque contemporain : avantage qu'il a lui ſeul

venoit du pillage du temple de Delphes par les ſur tous les autres auteurs dont nousvenonsde

Testoſages ; mais ce geographe refute leur opi- parler. Il vivoiten effet vers l'an sso.de Rome,

nion par l'autorité de Pollidonius, auteur, dit-il, c'eſt-à -dire ſoixante-quinze ans après cette expé

très-exalt , qui fait voir que peu de tems avant dition ; ainſi il pouvoit en avoir appris les çir

cette expedition des Gaulois , les Phocéens avoient conſtances des témoins oculaires ou contem

pillé ce temple 68 en avoient emporté tes rin porains. Or cet auteur dans trois endroits

chelles ; que les Gaulois au lieu de s'en rendre differens de ſon hiſtoire nous faiç entendre

les maîtres , furent entierement défaits , & que ſi que les Gaulois, loin d 'avoir pris ou pillé le

quelques-uns revinrent dans leur ancienne patrie , temple de Delphes , périrent miſerablement

te nombre fut peu conſiderable e per capable de pendant le liege de cette ville. Il parle en

former des dépoüillespartagées entre une infinité de deux de ces endroits de leur entiere defaire :

ſoldats , un thréfor auſſi riche que celui que Cépion Fremderãoobzfertâr i, & c. 7 renestãorobiAsape's oplo i Polyb. i.

enleva de Toulouſe. Enfin Strabon , lui - Inêine Peso k Et dans le troiſiémeilallûre que ceux d' en
6 lbid . kl. 2. p . 108

embraſſe le ſentiment de Pollidonius. tre ces peuples qui pallerent ' en Aſie , furent 17. 6 .P.

La Faille VI. A ces autoritezon ajoûte - celle de Juſtin préſervez des malheurs que tous les autres a

ibid . à qui on fait dire que les Tectoſages retourne- yoient éprouvez devant Delphes.

rent dans leur patrie après cette expédition , X I. L'autorité de Pauſanias , quoique

chargez des dépoüilles du temple d ' Apollon : mais beaucoup plus moderne que Polybe , n 'eſt pas

dans les deux endroits où cet auteur parle du moins reſpectable . Cet auteur qui a fait la def

ſiege de Delphes par lesGaulois , il ne dit point criprion de la Grece la patrie , & qui étoit

qu'ils aient pris & pillé ce temple ; il convient pleinement inſtruit des choſes mémorables qui.

à Jullin .1 24.
au contraire dans le premier d que les Gaulois s'y étoient paſſées , raconte au long en deux en

*. 4. & ligg. furentdéfaits ; & dans le ſecond e il aſſûre véri- droits in de lon ouvrage l'hiſtoire de l'expédition m Pauſar :

el. 32.no3. tablement que les Tectoſages qui retournerent des Gaulois , & par tout où il a occaſion d 'en avlegge in

chez eux étoient chargez de l'or & de l'argent parler n , il aſſûre que ces peuples furent entie - Phocic. .

qu'ils ayoient acquis par les armes & par les ſa rement défairs devant Delphes, qu'ils ne purent 45€
543. Ca feqq.

a crileges: » mais il nemarque pas que ces richeſſes jamais prendre cette place , & qu 'elle ſe ſoûtint . 408. in

provinſſent du pillage du temple d 'Apollon. En par la protection des dieux & la valeur des Arcadicis po

effet ces Gaulois étoient alors allez accoûtumez Grecs qui la ſecoururent. Il appelle en témoi.

à courir & à piller , & il y avoit aſſez long- gnage les flatues qui de ſon tems ſubſiſtoient

tems qu'ils exerçoient ce métier en diverſes encore dans le temple d'Apollon , commeautant

provinces , pour avoir amaſſé des grandes ri- de monumens de la victoire des Grecs & de

chelles autrement que par le pillage du temple la défaite des Gaulois. Il eſt vrai qu'on peut ré

d'Apollon . voquer en doute les prétendusmiracles ſurleſ

fries. Cac.Coc. VII.Dion f dans les fragmensde ſon hiſtoire quels il foride la principale cauſe de la défaite

ceiani fragm . Romaine que M ' de Valois nous a donnez , dit de Brennus ; mais les malheurs qui arriverent
apud Valef.

p . 630 . 1 % que la ville de Toulouſe étoit riche des dons alors à l'armée de ce general n 'en paroiſſent ni

que les Gaulois avoient enlevez du temple de moins yrais ni moins certains.
p . 80.

Delphes ſous la conduite de Brennus; ainſi cet XII. Nous croions donc avec un a moderne o M . de

auteur paroît perſuadé que les Tectoſages pil qui a fait une ſçavante diſſertation ſur l'or de lapanna's
de la Faille

lerent ce temple :mais il n 'en parle , demême Toulouſe , que les auteurs qui diſent que le to.1. p. 33 .

que les autres , qu 'en paſſant & à l'occaſion de temple d 'Apollon de Delphes fut pillé par les

Por de Toulouſe. Gaulois , l'ont confondu avec le temple d ’A

VIII.Athenćeg parlantdu mépris que faiſoient pollon de Toulouſe , qui fut pillé en effet par les
g Ather .

Deipnos.l. 6. des richelles les Gaulois Scordiſques, parini lef- Romains ; & que ſçachant que les Tectoſages

Bo 334. ,
quels l'uſage de l'or étoit défendu , dit que ces avoient entrepris autrefois l'expédition de Del

peuples étoient les reſtes de ces Gaulois qui phes dans le deſſein de s'enrichir des dépoüilles

ayoient attenté ſur l'oracle de Delphes ſous la du fameux temple de cette ville , ils ont crû

conduite deBrennus. Il parle véritablement de que les richeſſes qui furent enlevées par Cepion

leurs pilleries en general ; mais il ne dit pas de celui de Toulouſe , étoient provenuës du

qu 'ils euſſent pillé le temple d'Apollon . premier , & cela d 'autant plus aiſément que

h Val. Mar. IX . Enfin Valere h Maxime ſemble aſſûrer l'origine de ce thréſor leur étoir inconnuë.Nous

1. 1.6.1.n .i8. que Brennus ſe laiſir du temple d'Apollon ;mais ayonsdonc crû devoir préferer l'autorité pré

il ne marque pas qu ' il l'ail dépouillé : il fait en - ciſe de Polybe , auteur preſque contemporain ,

tendre au contraire que dès qu'il y fut entré il jointe à celle de Polidonius , de Pauſanias &

éprouva la vengeance des dieux, & que fa té de Strabon même ,au témoignage des autres ,

mérité lacrilége lui fut très - préjudiciable. leſquels , ſi l'on en excepte Dion , ou ne s'ex

Brennns Gallorum dux Delphis Apollinis templum pliquent pas clairement, ou ſe contrediſent, ou

ingreßus, in fe manus vertit , & c. ne diſent enfin qu'un mot en paſſant de cette

On voit que la plûpart des auteurs , dont fameuſe expédition .

nous venons de rapporter les téinoignages, ſont XIII. On pourroit peut-être ſauver la contra

portez à croire que le templede Delphesne fut di& ion qui elt entre ces hiſtoriensen ſuppoland

de deten

472.
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1

NOT E quele pillage du temple de Delphes par lesGau- avoir donné des preuves du ſentiment 'con-

IV. lois dont ces auteurs fontmention , n 'eſt point traire , qui jointes enſemble forment , ſelon lui,

different de celui que firent du inêmetemple en - une démonſtration ſans repliqué. ' Il nous paroît

2 V . hiß, viron cent cinquante aans après les Scordiſques, cependant qu'il ne ſeroit pas fort difficile de les
de 1' Acail . U

des Infor. to. 10s Mediens ales Mediens & les Dardaniens qu'un habile cri-les Darda réfuter : mais cela nous meneroit trop loin , &

3. p . 83. rique fait deſcendre desGaulois qui attaquérent ce n 'eſt pas d'ailleurs de notre ſujet.Nous nous

Delphesſous la conduite de Brennus.On ne peut contenterons derenvoier å la ſçavante diſſerta

pas douter du moins que les Scordiſques qui tion que M . deMandajors g , qui a embraſſé le gv.bif.de

étoient du nombre , ne fulſenit Tectoſages d 'ori- ſentiment de M . de Marca , a faite là -dellus, & Acad. des
2. 0 Inſor. 10. pa

gine. Suivantce ſyſtême, tous les reproches que à celle de M . le chevalier de Follard h qui a 98.

Ciceron faiſoit aux peuples de la province Ro-' traité cette maciere à fonds & l'a miſe dans Follard

maine d'avoir porté leurs mains Tacriléges ſur tout ſon jour. - Polyb. to, to

les richeſſes conſacrées dans le temple d'Apollon

de Delphes, pourroient s'interpréter du pillage

fait par les Scordiſques leurs compatriores ; mais NOTE. V I. .
on ne ſçauroit expliquer demême l'autorité de'

Tite-Live, puiſque Manilius, ſuivant cet hiſto
rien ; faiſoit le même réproche aux Gaulois. En queltemsle Languedoc fut ſoumisaux

d'Alie avant l'expédition des Scordiſques contre

letemple deDelphes. Ce conſul Romain faiſoit

d 'ailleurs retomber ce reproche ſur les premiers Es Romains formerent de leurs premieres

comme aiant été de l'expédition de Brennus. L conquêtes dans lesGaules une province qui

Quoi qu'il en ſoit , le critique que nous venons fut appellée ſimplement la province ou la pro

de citer , convient que cette expédition fut trèsé vince des Gaules , & enſuite la Gaule Narbon

déſavantageuſe à ce capitaine , & que les noiſe. Elle comprenoit dans ſon étenduë ce

Gaulois ne prirent ni ne pillerent point alors qu'on appelle aujourd'hui la Savoye , le Dau

le temple de Delphes.
phiné , la Provence & la plus grande partie du

Languedoc avec le Rouſſillon .Ce quinous reſte

de l'hiſtoire Roinaine nous apprend aſſez quand

Ν Ο Τ Ε V .
& de quelle maniere furent loûmis les Ligu

riens, les Salyens ou Saluviens, les Voeontiens

Sur l'endroit où Annibal paſſa le
& les Allobroges qui étoient les principaux

d 'entre les peuples des trois premieres provin

Rhône. ces ; mais nous ignorons comment & en quel

tems le Languedoc ou la partie de l'ancienne

TL paroît qu 'on peut aiſément déterminer Narbonnoiſe qui eſt en deçà du Rhône , fut

I l'endroit à peu près où Annibal paſſa le aſſujettie à la républiqueRomaine ; ce qu 'on

b Polyb. l. Rhône. On b îçait d 'un côté que ce general doit attribuer à la perte des livres de Tite-Live ,

3. Zivico 21. arriva au bord de ce fleuve, & qu' il le palla à de Dion & des autres hiſtoriens qui auroient pû

quatre journées de la mer ; & que de l'autre nous l'apprendre .

après l'avoir paſſé , il arriva en le côtoiant en A leur défaut , ce n 'eſt que par conjecture

quatre autres journées de marche à l'emboî- qu'on peut fixer le tems auquel le Languedoc

chure de l'Iſere : ainſi en meſurant lesdiſtances, tomba ſous la puiſſance de la République, &

l'endroit du paſſage d'Annibal doit être fixé à fut uni au reſte de la provinceRomaine pour

peu près à un égal intervalle & de la mer & du ne faire enſemble qu 'un même corps. Nous

confluent de l'Ilcre & du Rhône , & par conſe- avons pris le parti de marquer cette époque

quent aux environs du Pont-Saint-Eſprit , entre immédiatement après la victoire de FabiusMa

cette ville & celle d 'Orange. ximus & Cn. Domitius ſur Bituit roi des Au

On peut tirer encore une nouvelle preuve vergnats & ſur les Allobroges,ou après la bataille

qu'Annibal palſa le Rhône en cet endroit , de ce qui ſe donna au confluentde l'Iſere & du Rhône

• Polyb a que le conſul Scipionc qui étoit entré par l'em - l'an 633 . deRome. Voici les raiſons quinous
Liv. ibid .

boûchure de cette riviere avec ſa flotte pour ont déterminé à embraſſer ce ſentiment.

s'oppoſer au paſſage des Carthaginois , emploia 1° . Il eſt certain qu'avant cette bataille la

trois jours de marche depuis l'endroit où plus grande partie du Languedoc étoit ſous la

il débarqua ſes troupes après s'être avancé par domination de Bituit i & de la dépendance iStrabeldi

cette emboûchure juſqu'au lieu où Annibalavoit des Auvergnats: or il fut aiſé à Fabius après p.191.

déja pallé. avoir entierement défait ce roi & remporté une

'il eſt vrai que s'il falloir s'arrêter au texte de victoire complete ſur lui , de paſſer le Rhône &

a liv. ibid . Tite -Lived , ce ſeroit au confluent de la Saône de ſoûmettre les pays ſituez en deça ou à la

& du Rhône qu'Annibal ſeroit arrivé après droite de cette riviere , dont les peuples

quatre journées demarche depuis ſon pallage ; avoient ſecouru les Auvergnats dans la guerre

e Marca de mais M . de Marca ea fait voir après Cluvier , qu'ils avoient entrepriſe contre les Romains. Il
Primal, pi

qu' il faut lire Iſara au lieu de Scoras dans le eſt vrai que Céſar k dit qu 'après cette action les k call,
in de bull. Gall.

texte de Polybe , & ſes raiſons nous paroiſſent Romains accorderent la paix aux Auvergnats , n. 450

convaincantes. Ce qu'on pourroit trouver à & qu'ils ne réduiſirent pas leur pays en pro

redire à M .de Marca , c'eſt qu'il prétend qu 'An - vince : mais cela doit s'entendre du pays de ces

nibal palſa le Rhône à Taraſcon , lequel peuples pris en particulier , & non des autres

eſt trop voiſin de la mer pour en être éloigné ſituez en deça du Rhône, comme le Languedoc,

fCatrou hiß. des quatre journéesmarquées par Polybe.Nous ſur leſquels Bituit étendoit la domination .
Rom . 107. p .

20. fuit: n 'ignorons pas qu'un auteur f moderneprétend 2°. En 636. de Rome le Languedoc éroit

ſoûmis

207.

=
=

-
-
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NOTE ſollinis aux Romains , puiſque la République tau g , de M . de Valois h , de Pitiſcusi & de plus

VI. , établir alors une colonie à Narbonne pour tenir fieurs autres habiles critiques.

les peuples du pays en bride & les empêcher de 2 miss . g Rationa

remuer. Il faut donc que lesRomains euſſent

conquis le Languedoc depuis quelque tems; & i Lexil, ano

NO TE VII. : : :
c'étoit ſans doute depuis l'an 633. que Fabius

par la victoire ſur Biruit s'ouvrit les :barrieres

que le Rhône pouvoit lui oppoſer pour l'empê - Dequelle manierele Languedoc fut ſoumis

cher d'étendre la domination Romaine en deçà ini à la République Romaine, .. . !

de ce fleuve .

a Cicero pro . - 3.9 . Ciceron a dans ſon oraiſon pour Fonreius, 1. 'il y a peu de preuves dans les anciens du

Edit. Graviti ſe mocquant des menaces que faiſoient les peu- teins précis auquel la partie de la Nar

ples de la province Narbonnoiſe de ſe révolter bonnoile qu'on appelle aujourd 'hui Languedoc,

li on ne puniſſoit cet ancien gouverneur du pays, fut ſoầmiſe aux Romains, nous en trouvons

dit par ironie : Excitandus Cn. Domitius encore moins touchant les circonſtancesdecette

Q . Maximus quinationem Allobrogum & reliquas. Loûmiſſion . Il paroît d'abord que les peuples de

fuis iterum armis conficiat,» Il faut faire revenir , ces pays furent ſubjuguez par la force des ar

9 Domitius & Fabius pour ſoûmettre encore une mes , demême que ceux qui habitoient à la

» fois par la force des armes les Allobroges & les gauche du Rhône ; & que ne faiſant avec eux

s autres peuples de la province ; » ce quimarque qu 'un même corps de province ſous l'auto

qu'on donnoit à Domitius & à Fabius la ricé d 'un même gouverneur , ils furent aſſujettis

gloire d 'avoir achevé de foûmettre à l'empire aux mêmes loix , & ſollmis de la même ma

Romain tous les peuples qui habitoient alors niere .

dans la province Romaine , & par conſequent O n peut appuyer ce raiſonnement des

ceux qui en faiſoient partie à la droite du réféxions ſuivantes. 1°. Il paroît par la Note

Rhône ou dans le Languedoc. Il eſt vrai qu 'au précedente que les Romains alſujetrirent par

lieu de reliquas on lit reliquias dans le texte de les armes le Languedoc ou la partie de la Nar

b Cic.ibid. Ciceron b : mais Lambin & Grævius juges con - bonnoiſe qui eſt en deçà du Rhône : or les Ro

pérans ſur cetçe mariere conviennent qu'il faut mainsréduiſoient toûjours en province les pays

lire reliquas. qu'ils ſoûmettoient de certe maniere. Ils inter

Vell.Paterc. 4°. Velleius Paterculus raconte c comment & diſoient alors aux peuples l'uſage de leurs loix

2.2. .39.p.os. par qui les diverſes provinces de l'empire Ro particulieres , leur en impoſoient de nouvelles ,

main furent aſſujetties ; & en parlant de la pro - & les rendoient tributaires.

vince Romaine ou Narbonnoiſe , il reconnoît 20. Critognat renfermé dans Aliſe k tâchede K Caf.de

qu'elle fut entierement ſoûmiſe par Domitius & détourner les aſſiegez de ſe rendre auxRomains 6
7 . n . 774

Fabius qui y entrerent à la tête d'une armée. ſur l'exemple de la province Romaine ou Gaule “

Cet auteur ajoûte que la République perdir de- Narbonnoiſe. « Regardez , leur dit- il , la Gaulec

puis cette province ,aprèsla defaire de ſon armée . voiſine , réduite en province , privée de l'uſage cc

il veut parler ſans doute de l'irruption des de ſes loix , aſſujettie à l'autorité des gouver - ce

Cimbres & des Teutons qui s'en rendirent en neurs * Romains, & devenuë eſclave pour toû- c * Securibus,

effet les maîtres après avoir taillé en piéces les jours. » Par là Critognat faiſoit aſſez entendre

troupes Romaines qui voulurent s'oppoſer à leur que toute la province Romaine, qui comprenoit

entrée dans le pays. le Languedoc, avoit été également aſſujettie par

dam . Mar So, Ammien Marcellin d attribuë à Fabius la la force des armes.

cell. I. 15 . Po gloire d 'avoir achevé de ſoûmettre la Narbon - 39. Si les peuples du Languedoc euſſent été

noiſe . Primo tentata per Fulvium , deinde præliis maintenus dans leur ancienne liberté fous la

parvis quaſata per Sextium ; ad ultimum per Fa- protection ou l'alliance des Romains, comme

bium Maximum domnita . Or Fulvius & Sextius on pourroit le croire , les gouverneurs de la

n 'eurent à faire qu'aux peuples qui ſont à la Narbonnoiſe , & entr'autres Manius Fonteius

gauche du Rhône , & nepaſſerent pas en deçà n 'auroient pas éxigé impunémenttant d'impôts 1 Cic. pro

de cette riviere ou en Languedoc. C 'eſt donc a & de cributs , & exercé tantde vexationsdans to

Fabius qu'on doit attribuer la conquête de cette cette partie de la province Romaine. Aufli Ci

partie de la province. ceron m dans l'oraiſon qu'il prononça pour la m Ibid.

6º. Nous ſçavons enfin qu' il y avoit dans la défenſe de ce préteur , qui l'avoit gouvernée

e Cic. pro Narbonnoiſe un grand chemin e appellé Via Do- pendant trois ans , dit nettement que ſes ac

Fonteio

mitia , qui traverſoit toute cette province du culateurs , qui étoient les Volces ou Langue

tems de Ciceron. Il eſt parlé auſſi dans l’I- dociens & les Allobroges , avoient été dom

tineraire d 'Antonin & les tables de Peuringer , prez à diverſesrepriſes par les generauxRomains

d 'un lieu nommé Forum Domitii ſitué en deçà bello domiti , & qu'ils avoient été dépouillez d 'une

du Rhône entre Subſtantion & Ceſlero aujour- partie de leurs terres : partim ex veteribus bellis

d'hui S . Tiberi en Languedoc.Or nous ne con - agro mul&tati; ce quimarque un pays entiere

noiſſons point d'autre Domitius qui ait pû don- ment réduit en province .

ner ſon nom à cette voie & à ce lieu que Do- II. Quelque déciſives que paroiſſent ces autori

mitius Ænobarbus quicommandoit dans la pro - tez , nous croionspouvoir aſſurer cependant que

vince l'an 633. de Rome conjointement avec les principaux peuples du Languedoc après avoir

Fabius. C 'eſt donc à ces deux capitaines qu'il faut été loûmis par les Romains , furent conſervez

attribuer la ſoûmiſſion du Languedoc à la répu - dans l'uſage de leurs loix & dansleur ancienne

7 . Antiq. blique Romaine. C 'elt auſſi le lentiment f de liberté ; que les villes les plus conſiderables de

Gronov .10.6. Manuce , deSigonius, de Laurenci, du P. Pe- cette partie de la Narbonnoiſe ſe ſoậmirent

Tome I. GGgg

beli. Gall.

7o7 .

001

.
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ad lib . 61.

medans les
mesureswant l'arri: avec ceux qu'ils avoirm www

NOTE volontairement, & que le conſul Fabiusen re - rentſoûmis à la République celle-ci leur accorda NOTE

VII. cevant leur foầmillion leur accorda , ainſi que des privileges , & tes maintint dans leurs liber- VII.

presheni. s'exprime un ſçavant a critique , des conditions tez . Il eſt donc très-probable que les peuples du

Livido raiſonnables ſuivant leſquelles on devoit plûtôt Languedoc ne furent pas foůmis par les armes

regarder ces villes & les peuples du pays des Romains; mais que prévoiant qu' ils ne

commealliez que commeſujets de la république pourroient l'éviter tôt ou tard , ils aimerent

Romaine. Voici les raiſons qui nous le per- nieux traiter avec la République & ſe foûmer

ſuadent. tre volontairement à la domination en conſer
Strab. I.

19. Strabon b en parlant de Niſmes capitale vant leur liberté , que de riſquer de la perdre
A p . 186 .

des Volces Arécomiques , dit que cette ville ſe par leur réſiſtance. Cela eſt d 'autant plus vrai

gouvernoit par elle-même en forme de républi- ſemblable , qu'il importoit extrêntement

que , qu 'elle étoit indépendante du gouverneur aux Romains de ménager les peuples de

Romain de la province , & qu'elle avoit ſous ſa cette partie de la Narbonnoiſe , parce qu 'ils

juriſdiction vingt-quatre bourgs ou villages du avoient par leur moien une communication li

voiſinage, ce qui pouvoit renfermer pour lors bre avec l'Eſpagne. Ainſi le deſir de ſe procurer

une allez grande étenduë de pays & une partie la liberté de cette communication fut auſſi fans

du bas Languedoc. doute un des motifs qui engagerent la républi

20. Il eſt conſtant que Toulouſe , quoique que à traiter avec les peuples du Languedoc ,

compriſe dans les limites de la province Romais pour les unir dans un mêmecorps de province

ne, jouiſſoit d'une entiere liberté avant l'arri- avec ceux qu'ils avoient déja ſoûmis en deçà

vée de Cépion dans ce pays l'an 648. de Rome. des Alpes & à la gauche du Rhône.
e Fragm . En effet ſuivant les fragmens deDion c,lorſque ce

Dion. apud

Palel p. 630. gouverneur arriva dans cette ville elle avoir vé

632 ritablement reçû une garniſon Romaine ; mais
NOTE VIII.

cet auteur aſſûre en même-tems qu'elle étoit

alliée de Rome & regardée comme ſon aſociée.
Sur les limites de la Gaule Nar

Elle vivoit donc alors ſuivant ſes propres loix ,

& la carniſon Roinaine qu 'elle avoit reçûë, n 'é- I. Es anciens h qui ont traité des limites de her

toit ſans doute qu'à cauſe de la ſituation ſur la L la Gaule Narbonnoiſe , ſe ſont contentez clar,urbes

frontiere des terres de la république & à l'extré - de nous apprendre en general qu 'elle étoitbor

Plut.in mité de la province. Plutarque d confirme la née par les Alpes , le Rhône , les Cevennes , la

Sylla to. 1. po même choſe non ſeulement par rapport à Tou- Garonne , les Pyrenées & la mer Méditerranée.

louſe , mais encore à l'égard de tous les Tecto- Ils ne ſont pas deſcendus dans un plus grand

ſages , puiſque ſuivant cet auteur ces peuples détail , & nous ont laiſſé dans l'incertitude au

l'an 650. de Rome avoientun roi ou ſouverain ſujet des limites préciſes de cette ancienne pro

* iyipos. magiſtrat * en la perſonne de Copillus qui fut vinceRomaine.

fait priſonnier par Sylla lieutenant de Marius 11. Cateli après le célébre jurilconſulte Roal iCatel,mema

pour s'être allié avec les Cimbres & les Teutons dez a tâché de ſuppléer à leur défaut. Il prétend 7.8. co le94

que les vraies limites de la Narbonnoiſe ſont

deDio
n
clo

rom
e

. Nec ceux qui dans un map
les

frontiere la
province. ement par rapp les

Tectora

de nous apprendr
e
eponnoiſ

e
, ſe font co

bourne choſe non ſeulement
arque

d confirme la

détail, &

poutre les
Romains les

Helviens ouilege', puiſ

Vivarais joüilloient du même privilege , puiſ: louſe & ſuit la riviere de Garonne en la re

qu'ils avoient la liberté de ſe choiſir un prince montant juſqu'à la ſource. De là il tire une li

ou chef de leur nation pour les gouverner gne par les Pyrenées juſqu'au port de Vendres

ſous l'autorité des Romains: tel étoit Valerius en Rouſſillon , d'où il ſuit les côtes de la Mé

e fel.de bello Procillus dont Céſar e fait l' éloge. diterranée juſques au Var. Il cotoye enſuite les
Gall. don.n .19.

49. Nousne diſons rien de Narbonne l'une Alpes Cottienes qu'il laiſſe à l'Italie juſques au

des villes les plus conſiderables des Gaules plus mont Adula , & vient au mont Juraoù il prend

d 'un liecle avant qu'elle ne vînt au pouvoir des le Rhône dont il ſuit le cours juſqu'à ſa jon - «

Romains, parce qu'elle reçut une colonie Ro- ction avec l'Iſére. Du confluent de ces deux ri

maine preſqu'auſſitôt que la République eut vieres il va aux montagnes des Cevennes jul

fait la conquêre de la partie de la Narbonnoiſe qu'à la ſource du Tarn , qui , à ce qu'il ajoûte , .

qui eſt en deçà du Rhône. Par là ſes peuples ſe ſéparoit dans tout ſon cours la Narbonnoiſe de

virent alſociez à tous les privileges des citoiens l'Aquitaine ; & après l'emboûchure de cette ri

Romains: mais rien ne prouve tant la liberté viere dans la Garonne , il remonte celle-ci juſ

de cette ville & de celles de Toulouſe & de Car- qu'à Toulouſe. » Telles ſont les limites que cet

caſſonne quoiqueles deux dernieres ne fuſſentpas auteur donne à l'ancienne Narbonnoiſe : mais

alors honoréesdu titre de colonie , que les trou - il nous paroît qu'il n 'a pas traité cette matiere

fraf. ibid .
pes auxiliaires qu'elles fournirent à Céſart, & avec aſſez d'exactitude, & qu'il y a bien des

» , 2CA,

dont ce general ſe ſervit utilement pour la choſes à dire ſur ce qu' il a avancé là -deſſus.

conquête des Gaules ; ce qui eſt une preuve de III. Avant que denous engager dansl'examen

la liberté des peuples de ces villes ,puiſque ceux de ſon ſyſtème, il faut remarquer qu'il s'a

qui étoient rributaires ne pouvoient pas faire git de fixer les limites de la Narbonnoiſe , telle

une ſemblable levée de troupes & ſervir ſous qu 'elle étoit depuis le ſiecle d'Auguſte juſqu'à la

leurs propres enſeignes. ſubdiviſion en deux provinces. On peutmême

: S . Enfin le grand nombre de villes & de remonter plus haut; car quoique cet empereur

. Plin. . ,

deçà du Rhône , qui joüilloient du droit Latin ,

& dont Pline 8 fait l'énumération , eſt encore

une nouvelle preuve que quand ces peuples fu .

des trois autres provinces des Gaules , il ne pa

roît pas qu'il ait touché à celles de la Narbon

noiſe ou province Romaine , on n 'en a du
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NO TË moins aucune preuve; ainſi on peut raiſonna- du Tarn . Il attribue le reſte à l'Aquitaine ; mais

VIII. blemeni ſuppoſer qu'elle conſerva coûjours la il avance tout cela ſanspreuve & lans autre au- " vili.

même étenduë depuis la conquêre que les Ro- torité que celle d 'un paſſage mal entendu de

mains en firent au vil. fiecle de leur républi- Pline. Ce geographe & dit véritablement que le g Plin. l.

que juſqu 'à ce qu'elle fut partagée en Narbon - Rouergue & le Querci étoient limitrophes de 4.no sto

ay. Nole noiſe & Viennoiſe vers la fin a du 111. ſiecle de la Narbonnoiſe , & que les Nitiobriges ou peu

l'Ere Chrétienne. Il eſt vrai que les hiſtoriens ples du pays d 'Agenois étoient ſéparez des

font mention de quelques petirs changemens Toulouſains par le Tarn : mais il ne s'enſuit

du côté des Alpes, ſous l'empire de Galba ; pas de là , comme l'interpréte Carel h , que les hêatel, ibid:

nous en parlerons ailleurs. Nous examinerons peuples du Rouergue & du Querci fuſſent ſé- Po9.

s'il y en eut quelqu 'autre auparavant du côté parez des Toulouſains par cette riviere , &

des Pyrenées, dans les obſervations quenous qu'elle filt dans tout ſon cours la ſéparation des

allons faire ſur les limites que Catel preſcrit à deux provinces. Il eſt vrai que le Tarn ſepare

la Narbonnoiſe. le Toulouſain du Querci vers ſon emboûchure ;

IV . 19 . Suivant l'opinion de cet auteur , les mais en le remontant depuis Montauban juſqu'à

Alpes maritimes & les Alpes Grecques auroient la pointe de S. Sulpice , le pays ſitué des deux

été anciennement compriſes dans cette provin - côiez eft de l'ancienne Narbonnoiſe,& le Querci

ce ; mais il eſt certain que les dernieres n 'en ont eſt ſéparé du Toulouſain de ce côté-là par d'au

b V . Note jamais fait partie b , & Carelcavouë lui-même tres limites. Pour ce qui eſt des Nitiobriges ou

BSicon . ibid. que les autres ne furent incorporées dans la peuples du pays d’Agenois , ils confinent encore

Narbonnoiſe que ſous l'empire de Galba. Il ál - avec les peuples du Querci & du Toulouſain

d v . Note rois dû dire d qu 'il n 'y en eut alors qu 'une par- vers la pointe de Moiſſac ou à l'emboûchure

ibid .
tie qui fût unie à cette province. Il faut donc du Tarn dans la Garonne ; ce qui fait croire

en retrancher tout ce pays. avec raiſon à nos meilleurs critiques qu'il ir. Vale
di notit. Gall,

e Cal.debill. V . 2°. Il eſt certain que le Rhône faiſoit la faut ſuivre la leçon de Scaliger dans l'endroit ;

Gall. bolo ſéparation de la Narbonnoiſe & de la Celtique de Pline que nous venonsde citer , & dire que briges,

juſqu'à Lyon : mais ce feuve devoit paſler au ce ſont les Nitrobriges ou peuples de l’Agenois

milieu de la premiere depuis ſon entrée dans le qui ſont ſéparez des Toulouſains par le Tarn , &

diocèſe de Vienne julqu 'à ſon emboîchure dans non pas ceux du Perigord ,comme quelques-uns

la mer ; car le pays des Allobroges étoit entie- l'ont K entendu. De quelquemaniere qu'on liſe Harduino

rement compris dans la Narbonnoiſe , & ces ce pallage , il eſt toûours vrai que Pline ne in

peuples habitoient , ſuivant Céſar , des deux dit point que le Tarn fiſt la 'léparation de la

côtez du Rhône au-deſſus de la jonction avec Narbonnoiſe.

l'Iſere . Auſſi voions-nous encore aujourd'hui que VIII. S'il l'avoit dit , il auroit été démenti

le diocèſe de Vienne , qui comprend une partie par tous les autres anciens geographes, & par

du pays des anciens Allobroges , s'étend des deux les notices qui mettent entierement dans l'A

cộtez du Rhône. Cependant ſelon Carel c'étoit quitaine le Gevaudan , le Rouergue & l’Albi

une ligne tirée depuis le mont Adula juſqu'au geois : pays traverſez vers le milieu par le

mont Jura , & enſuite le Rhône juſqu 'à l'em - Tarn. L 'Albigeois ſuivant le ſyſteme de Catel

boûchure de l' Iſere dans ce fleuve , qui ſervoient auroit dû même appartenir entierement à la

de limites à la Narbonnoiſe ; d 'où l'on voit qu 'il Narbonnoiſe ; car la ville d 'Albi ſa capitale eft

érend plus qu 'il ne faut les bornes de cette pro- fituée à la gauche de cette riviere , & auroit été

yince à la droite du Rhône depuis la ſource par conſequent dans les limites de la Narbon

juſqu'au mont Jura, & qu'il y comprend une noiſe .

partie de la Sequanoiſe & de la Lyonnoiſe , IX . On pourroit peut- être dire que l'Albi

tandis qu'il les reſſerre au -deſſous de Lyon jul- geois faiſoit partie de la Narbonnoiſe avant le

qu'à l'emboîchure de l'Iſere. En effet dans reglement que fit l'empereur Auguſte pour les

cette ſuppoſition la partie du pays des Allobro- limites des provinces des Gaules. Les anciens ne

ges & du diocèſe de Valence, qui eſt à la droite font en effet aucune mention de ce pays avant

du Rhône & au-deſſus de l'emboîchure de l'I- la notice attribuée à l'empereur Honoré qui le

- un lato ,

z chelo

vendres de

fere , n 'auroit pas appartenu à la Narbonnoiſe. comprend dans l’Aquitaine :mais il eſt certain ,

F Catel ibid. VI. 3 . Suivant le même auteur f , le Tarn comme M .de Valois : l'a fait voir , que ceux de la!!S,noe.

o po 13. depuis ſa ſource juſqu'à ſon emboûchure dans l'Albigeois furent du nombre des quatorze peu- Aquiiania.y.

la Garonne bornoit la Narbonnoiſe : ce qui l'o - ples de la Celtique qui furentunis à l’Aquitaine 32

blige de renfermer dans cette province une par - par Auguſte ; ce qui prouve que ce paysn 'étoit

tie conſiderable de l'ancienne Aquitaine. Aulli pas compris dans la Narbonnoiſe. Que ſi les

avoue-t- il que le Velai , le Gevaudan, & la plus anciens n 'ont pas parlé de l’Albigeois , ils

grande partie de l'Albigeois ,appartenoient à la peuvent l'avoir oinis comme pluſieurs autres ;

premiere. Il devoit ajoûter ſuivant ce prin ou peut- être du tems deCéſar faiſoir -il partie

cipe une grande partie du Rouergue ; mais il du Querci ou du Rouergue dont il eſt limi

ſe trompe certainement, puiſque tous ces pays trophe , & fit-il enſuite une cité particuliere .

firent anciennement partie de l'Aquitanique Samſon prétend que les peuples de ce pays ſont

depuis que l'empereur Auguſte les eut cirez de les mêmes que les Helenteriens de Célar & les

La Celtique propre , & non de la Narbonnoiſe , Cambolečtres de Pline. Il les diviſe en Agelinates

pour les unir avec pluſieurs autres à cette pro - & Atlantiques , dont les premiers occupoient,

vince. ſelon lui , le pays compris aujourd'hui dans le

VII. Catel ſe reſtreint enſuite & nemet dans diocèſe d 'Albi , & les autres ce qui compoſe le

la Narbonnoiſe que la partie du Gevaudan , du diocèſe de Caſtres ; mais ce ſont des conjectures

Rouergue & de l’Albigeois lituce à la gauche qui n 'ont aucun fondement , comme le même

Tome I. GĠgg ij
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NOTE M . de Valois a l'a démontré. Soit donc que les la Narbonnoiſe, comprend dans cette province

Vill . peuples d 'Albigeois fiflent avant le regne d'Au - tout ce qui eſt entre les Cevennes & la mer Me
Villas ibido

guſte un peuple particulier , ou qu'ils fuſſent diterranée , & renferme dans l'Aquitaine tout
1 . 10 .

confondus avec les Ruthenes & les Cadurces , il ce qui eſt au nord de ces montagnes.

eſt cerrain qu'ils étoient, comme ces derniers ,
Interiuſque premunt Aquitanica rura Cebenne

hors des limites de la Narbonnoiſe ou Gaule

Braccata , puiſqu'ils furent démembrez par Au
Uſque in Tectofagos.

tonnoiſe , pour être unis à l'Aquitaine dont ils voientdoncappartenir entierementà l'Aquitaine,

ont toujours dépendu depuis : or comme ces puiſqu'ils ſont ſituez en deçà & au nord des Ce

peuples étoient ſituez de même que ceux du vennes , & qu'ils ſont d 'ailleurs aſſez éloignez

Rouergue des deux côtez du Tarn , cette rie de ces montagnes pour la plus grande partie , de

viere par conſequent n 'a pû dans tout ſon cours même que le Tarn. Cette riviere ne pouvoit donc

fervir de limites à la Narbonnoiſe. ſervir de limite à la Narbonnoiſe dans toute l'é

X . On pourroit dire encore qu'avant les tenduë de ſon cours , y aiant un très - grand

conquêtes de Célar dans les Gaules une par - eſpace entre la plaine d'Albigeois qu 'elle

tie du Rouergue étoit de la province Ro- traverſe , & l'extrémité occidentale des Ce

mainc ou Gaule Narbonnoiſe , ſur ce que cet vennes qui aboutit aux frontieres des diocéſes

hiſtorien fait mention des Rutheni provinciales de Lavaur , de S. Pons & de Carcaſſonne dansle

& des Rutheni Eleutheri ou libres. On pourroit paysdes Tectoſages.

dire aulli la inême choſe du Querci ; car Céſar XIII. 4º. Catel ne paroît pas avoir mieux

parle des Cadurces libres & des Cadurces provin - placé les limites de la Narbonnoiſe en les met

ciaux : mais quand lesRomains auroient loûmis tant à la ſource de la Garonne , puiſque dans

avant Célar une partie du Rouergue & du cette ſuppoſition tout le pays de Conferansavec

Querci , & l'auroient unie à la province Ro une grande partie du Comminges auroient dû

maine , cela ne prouve pas que le Tarn fit la appartenir à cette province , ce qui eſt contraire

féparation de la Narbonnoile , puiſqu 'on ne à tous les anciens geographes & aux notices

{ çait pas la vraie ſituation des peuplesduRouer- qui attribuent ces deux pays à la Noyempo

gue & du Querci libres & celle des provinciaux. pulanie.

D 'ailleurs cela n 'auroit lubliſté que juſqu'à Au - XIV. Il eſt yrai que ſelon quelques d critiques dearied

guſte , qui unit tout lc Querci & tout le Rouer- modernes, le Conſerans & la partie du Com . ann .406.*. .
Defiript

gue à l'Aquitaine ; or il s'agit ici de preſcrire minges qui eſt à la droite de la Garonne de- hiftor. de in

les limites de la Narbonnoiſe telles qu'ellesſont yoient du tems de Céſar faire partie de la pro- France parle
1. p . 199.

connuës depuis cet empereur. Enfin on n 'a au - vince Romaine , & à ce qu'on prétend , du ter

cune preuve qu 'une partie du Querci & du ritoire particulier de Toulouſe , parce que ſui

Rouergue fût ſoầmiſe aux Romains avant le vant cet hiſtorien , l’Aquitaine étoit alors ren- eCallesom

tems deCéſar , & cet auteur ne fait ſansdoute fermée entre la Garonne , les Pyrenées & debe'l. Gall.

mention des Cadurces & des Ruthenes libres & l’Ocean. Tout ce qui eſt à la droite de ce

des Cadurces & des Ruthenes provinciaux , que feuye devoit appartenir à quelqu'autre partie

parce qu'il avoit ſoûmis lui-même la Celtique , des Gaules : or les pays de Comminges & de

dont ces peuples faiſoient alors partie ; qu'il Conſerans ne pouyoient convenir qu 'à la Nar

laiſſa dans leur ancienne liberté ceux d 'entr'eux bonnoiſe. On ajoûte que lorſque Pompće raſ

qui ſe loûmirent volontairement, & qu'il aſſu - ſembla cette troupe de brigands Eſpagnols qu'on

jertir les autres au droit provincial après les appella Convena , & qu'il les établit en deçà des

avoir ſubjuguez par les armes. Il paroît en effet Pyrenées dans le pays auquel ils donnerent leur

b celodebell. par le même b Céſar qu'avant ſon entrée dans nom , il falloit que ce canton fût ſous la dépen

Gillebo 1. th. les Gaules tous les peuples du Rouergue jouif- dance desRomains, & qu 'il fiſt par conſéquent

ſoient de la liberté qui leur avoir été accor- partie de la province Romaine, la ſeule des

dée par les Romains après la défaite de Bituit Gaules qui fût alors au pouvoir de la Répu

& la foûmiſſion de toute la Narbonnoiſe. blique.

XI. On pourroit cependant le ſervir de XV. On peut répondre à l'autorité de Céſar ,

l'autorité de Pline pour prouver qu'une partie que cethiſtorien ne comprenantpas la province

du Rouergue étoit compriſe dans la Narbon - Romaine dans ſa diviſion des Gaules , il a voulu

noiſe , ſur ce que cet auteur faiſant la deſcris ſeulementmarquer les limites qui étoient alors

ption de l'Aquitaine & de la Narbonnoiſe ,met entre les trois autres parties. Or comme l'A

vinces : mais Pline doit s'être trompé en cela , puis les Pyrenées juſqu 'à la pointe de Moiſſac où

& on doit remarquer qu 'il ne dit pas qu 'une le Tarn ſe jette dans la Garonne , il ne deyoit

partie du Rouergue appartînt à la Narbon - point parler des limites qui faiſoient la ſépara

noiſe , & l'autre à l’Aquitaine; mais qu'il place tion de ces deux proyinces , mais ſeulement de

tout ce pays dans chacune de ces deux pro- celles qui étoient entre les Aquitains & lesCel

vinces , ce qui n 'eſt pas poſſible. Il faut donc tes proprement dits. Aufli voit-on que Céſar

corriger ce qu 'il avance là-deſſus par les autres n 'a eu en vûë que de preſcrire les bornes qui

anciens geographes & par toutes les notices qui ſéparoient ces deux peuples: Gallos ab Aquitanis

mettent dans l'Aquitaine le Rouergue demême Garumna flumen . . dividit. Eorum una pars quam

que l'Albigeois. Gallos obtinere dictum eft , initium capit à lumine

XII. Nous avons encore une preuve que ces Rhodano , continetur Garumna flumine , Oceano,

deux pays faiſoient partie de l'Aquitaine dans & c. Aquitania à Garumna flumine ad Pyrendos

Aulonoclaio le poëte Auſonec , qui parlant des limites de montes , & eam partem Oceani qua ad Hifpaniam

mob . i jo
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NOT & pertinet , fpectat , & c. Il eſt évident par ces di- M . de Marca e a fait voir que les véritables

VIll. vers témoignages , que ſi la Garonne avoit ſén bornes de la Gaule. Narbonnoiſe de ce côté-là viii.

paré alors l’Aquiraine de la province Romaine s'étendent plus au couchant, & qu 'elles. yont e ibid. p

depuis ſa ſource juſqu'à la pointe de Moiſſac , juſqu 'à Cervera & au promontoire de Venus.
41. & feq.

tout ce qui ſe trouve renfermé dans cet ef . XIX . Après avoir relevé ce qui nous a paru

pace à la droite de ce fleuve auroit appar- de défectueux dans les limites que Catel prel

tenu à la Celtique propre. Or il eſt conſtant crit à l'ancienne Narbonnoiſe, nous allons el

que ce pays dépendoit alors de la province Ro- ſayer d 'entrer dans le détail de celles qui divi

maine que Céſar ne comprend pas dans la def- ſoient en particulier cette province du reſte des

cription des Gaules , parce qu'elle étoit déja ſoû - Gaules en deçà du Rhône. Nous nous arrêterons

mile à la République. On peut donc ſeulement ici à cette partie comme à celle qui nous in

inferer de l'autorité de cet hiſtorien , que les terefle principalement ; nous parlerons f ailleurs fV.Noteiso

Celtes ou Gaulois étoient ſéparez des Aquitains des autres limites du côté des Alpes.

par la Garonne depuis la jonction de ce feuve Nousobſerverons d'abord avecun habile cri.

avec le Tarn juſques vers ſon emboûchure dans tique g qu 'on ne peut bien connoître l'étenduë & Valeſopraf:
ad not. Gail.

la mer. & les limites des anciennes proyinces que par

XVI. En fecond lieu il n 'eſt pas certain que celles des peuples ou des citez particulieres qui

le pays de Comminges fût de la province les compołoient , & que comme le gouverne

Romaine ou Narbonnoiſe du temsde Pompée , ment eccleſiaſtique s'eſt d 'abord reglé ſur le ci

parce que ce capitaine força une troupe demon - vil , la connoiſſance de l'étenduë des anciens -

tagnards d'Eſpagne à s'y établir ; car Pompée diocèſes doit ſervir de regle pour fixer celle

peut avoir obligé ces montagnards à ſe réfugier de chaque ancienne cité ou peuple particulier ,

dans ce pays, quoique dépendant de l'Aquitaine, à moins qu 'on n 'ait des preuves des change

Valeſ,nolit. commeM . de Valois 2 l'a fait voir ; & les Aqui- mens qui peuyent être arriyez . Ainſi les limites

& feq.
tains, quoique libres & indépendans , peuvent & l'étenduë particuliere des anciennes citez ou

les avoir reçûs chez eux ſoit de bon gré ſoit par diocèſes que les notices ont compris dans la

la crainte de s'attirer les armes de ce general. Narbonnoiſe en deçà du Rhône, nous ſerviront

Mais quand même le Conlerans & la partie du à détailler celles de cette proyince.

Comminges ſituée à la droite de la Garonne, ' XX. Sur ce principe nous attribuons à l'an

auroient appartenu à la province Romaine du cienne Narbonnoiſe en deçà du Rhône toute la

tems de Pompée & de Céſar , il eſt certain que partie des diocèſes de Vienne & de Valence qui

depuis Auguſte ces deux pays firent partie de eſt de ce côté-là avec les diocèſes de Viviers &

l'Aquitaine, comme l'on peut voir dans tous d 'Ulez ; une partie de ceux d 'Avignon & d ’Ar

les anciens geographes & les notices. Par con - les ; les diocèſes de Nilines & d 'Alais qui n 'en

ſéquent du moins depuis ce tems-là ce ne fut compoſoient qu 'un ſeul; ceux d 'Agde, de Ma

point la Garonne yers ſa ſource qui fit la ſépa guelonne ou de Montpellier , de Lodeve , de

ration de la Narbonnoiſe , puiſque le Conſe - Beziers & de Carcaſſonne ; celui de Narbonne

rans & une grande partie du Comminges ſont duquel ceux de S. Pons & d 'Alet furent déta

ſituez à la droite de ce fleuve. chez dans le xiv. ſiecle , celui d 'Elne ou le

Catel. ibid. · XVII. Catel b fe ſert de l'autorité de Pline Rouſſillon , & enfin toute la province eccleſia

pour prouver que le Conſerans étoit de la Nar- ſtique de Toulouſe , qui ne formoit ancienneftique de Toulouſe , qui ne for

bonnoiſe . Il ajoûte que la ville de S. Lizier de ment qu'un ſeul diocèſe . Par là nous excluonsde

Conferans eſt ſituée ſur la Garonne , à cauſe de la Narbonnoile tout le diocèſe de Caſtres avec

quoi le pays de Conferans ſe peut étendre delà es la partie de celui d 'Albi qui eſt à la gauche du

deçà la riviere de Garonne. Mais 1°. Il eſt éton - Tarn que Catel attribuë à cette province, mais

nant que cet auteur ait ignoré que la ville de qui demême que le Gevaudan , le Rouergue &

S . Lizier eſt ſur le Salat & non pas ſur la Ga- le Velai faiſoient partie de l'Aquitaine depuis

ronne, & que tout le diocèſe de Conferans eſt Auguſte & auparayant de la Celtique. Nous

ſitué à la droite de ce dernier Aleuve. 2°. Pline étendons d 'un autre côté les limites de la Nar

ne dit rien qui puiſſe fayoriſer ſon opinion . Il bonnoiſe dans toute la partie de l'ancien dio

ic Plin.La eſt vrai que ce geographe Cmet les Conſuarani cèſe de Toulouſe ſituée à la gauche de la Ga

n . 5. 6 l. 4. dans la Narbonnoile , & les Conforanni dans l’A . ronne depuis la jonction de ce Heuve avec le

quitaine : mais ces peuples ſont très-differens , Salat juſqu 'à la pointe de Moiſſac : pays qui

d Marc.His . comme l'a fort bien prouvé M . de d Marca , luivant Carel faiſoit partie de l'Aquitaine ou

quoique leur nom ait quelque reſſemblance , ce Novempopulanie. Nous donnons à cette der

qui a ſans doute trompé Carel , & lui a fait con - niere province tout le Conferans & le Commin

fondre les uns avec les autres. En effet les pre- ges contre le ſentiment de cet auteur qui en

miers habitoient anciennement une partie du attribuë une grande partie à la Narbonnoiſe.

Rouſſillon & du Conflent dans la Narbonnoiſe, XXI. Il ſeroit inutile de marquer ici en par

& les autres le pays de Conſerans dans l'Aqui. ticulier les limites préciſes de ces diocèles ,

taine. Ainſi du temsde Pline la riviere de Ga- puiſqu'elles ſubſiſtent encore , & qu'elles ſont

ronne vers la ſource ne faiſoit pas la ſéparation d'ailleurs aſſez connuës : il nous ſuffira de dire

de la Narbonnoiſe , puiſque tout le Conferans en general que la Narbonnoiſe devoir être ſe

qui eſt à la droite de ce fleuve dépendoit de parée de la Lyonnoiſe en deçà du Rhône par

l'Aquitaine. les mêmes bornes qui ſéparent aujourd'hui la

XVIII. 3º. Enfin Catel s'eſt trompé par rap - partie des diocèſes de Vienne & de Valence

port aux limites dela Narbonnoiſe & desGaules fituée du mèmecôté , du Lyonnois & du Forés,

du côté d 'Eſpagne, en les mettant au port de & qu'enſuite il faut ſuivre les montagnes des

Vendres en Rouſſillon ſur la Méditerranée. Cevennes ; à l'endroit où elles ſéparent le

P . 13.
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NOTE Vivarais du Velai & du Gevaudan ou de l'A - du Salar dans la Garonne au voiſinage de Nur

VII . quitaine juſqu'à la montagne de Lozere & aux Martres. VIII.

fources du Tarn . Ces montagnes ſéparent Pour trouver les limites de la Narbonnoiſe à

enſuite les diocèſes d 'Alais , de Lodeve & de la droite de la Garonne vers ſa ſource & du côté

Beziers qui appartenoient à la Narbonnoiſe, du des Pyrenées, il faut ſuivre ces montagnes qui ſe

Gevaudan & du Rouergue qui dépendoient de parent le diocèſe dePamiers ou l'ancien Toulou

l'Aquitaine , juſqu'aux rochers appellez les Ca- fain d 'avec le Conſeransou la Novempopulanie ,

rous & à la montagne de l'Eſpinoule ſur les fron - depuis le lieu de Martres ſur la Garonne juf

tieres des diocèſes de S. Pons & de Caſtres ou qu'à la ſource de la riviere de Salat au pic de

des Pyrenée
s
, il fauonne vers ſa ſource & de

informo
uergue qui dépendo

iards
du

ſa ſource à cettemontagne qui ſervoit de limite

aux deux provinces.

Les Cevennes regnent enſuitedepuis la ſource

de l'Agout juſqu'à celle de Tore, & ſéparent en -

core le diocèſe de Caſtres de celui de S. Pons.

Elles s'étendent juſques ſur les frontieres du dio -

cèſe de Lavaur qui fait partie du pays des an -

ciens Tectoſages. Par là ces bornes ſont confor-

à Aulono mes au témoignage d 'Auſone a qui joint l'ex -

elan urb.13. trémité des Cevennes au pays des Tectoſages,

pour ſervir de frontiere à la Narbonnoiſe. La

riviere de Tore ſert de limite aux diocèſes de

Caſtres & de Lavaur , & par conſequent aux

deux provinces preſque depuis la ſource juſqu'à

ſon emboûchure dans l'Agout un peu au -dellous

de Caſtres. L 'Agout depuis ſa jonction avec le

Tore & juſqu'à ſon einboûchure dans le Tarn

à la pointe de S . Sulpice , fait la ſéparation de

l'Albigeois & du Toulouſain , c'eſt-à-dire de

l'Aquitaine d'avec la Narbonnoiſc.

Un ruiſleau appellé Paffe , qui ſe jette dans

le Tarn à la droite de cette riviere près de la

pointe de S. Sulpice, coule du nord au midi le

long d 'une chaîne de petites montagnes qui ſé-

parent le diocèſe de Montauban ou l'ancien

Toulouſain de l'Albigeois juſqu 'à un autre

ruiſſeau appellé Teſcoüet. Ce dernier coule du

levant au couchant & ſépare le Querci du Tou

louſain depuis ſa ſource & le lieu de Monclar ,

juſqu 'à la jonction avec la petite riviere de

de

Castresiufqu'
Coulpice, farin , celt-a

voir , le geographe Ptolomée inet les limites de 8. 63.

la Narbonnoile & de l'Aquitaine, & non pas

aux ſources de la Garonne qui ſont plus occi

dentales. Il faut ſuivreaprès cela le ſommet des

hautes Pyrenées qui ſéparent les Gaules del'Eſ

pagne juſqu'à Cervera & au cap ou promontoire

Gallican de Venus Pyrenée ſur la Méditerranée

dont la côte fait les limites de la Narbonnoiſe

juſqu'au Var & à l'Italie.

XXII. On pourroit ne pas convenir que la

partie de l'ancien Toulouſain qui eſt à la gau

che de la Garonne dépendît de la Narbonnoiſe

ſur ce que les anciens itineraires , qui com

prent par inilles dans toute cette province , &

par lieuës dans le reſte des Gaules, emploient

cette c derniere maniere de compter depuis L.BR

Bourdeaux juſqu'à Toulouſe incluſivement , 8.480.c jego

comme l'on peut voir dans l'itineraire de Bour

deaux à Jeruſalem .Delà on pourroit conclure que

la partie du Toulouſain qui eſt à la gauche de la

Garonne devoit appartenir à la Novempopula

nie ou Aquitaine ; & non pas à la Narbon

noiſe , & que Toulouſe devoir être la premiere

ville de cette derniere province de ce côté-là.

On peut répondre à cette difficulté en ſup

poſant avec aſſez de vraiſemblance que quoique

le pays des Tectoſages ou le Toulouſain s'éten

dît anciennementdes deux côtez de la Garonne,

il n 'y eutcependant d'abord & avant le temsde

Céſar que la partie de ce pays ſituée à la droite

Cette riviere ſépare enſuite les deux provinces

juſqu'à ſon emboûchure dans le Tarn à Mon -

tauban , & le Tarn ſépare le Querci de l'ancien

Toulouſain depuis Montauban juſqu'à la pointe

de Moillac où il ſe jette dans la Garonne.

La Narbonnoiſe s'étendoit enſuite dans tout

l'ancien diocèſe de Toulouſe des deux côtez de

ce Aeuve en remontant depuis la pointe de

Moiſſac juſqu 'au lieu de Martres un peu au -

deſſous de Cazeres à l'extrémité du diocèſe de

Rieux & vers le Comminges. Ce pays coinpre-

noit à la gauche de la Garonne ce qui com -

poſe aujourd 'hui la partie des diocèſes de Mon -

tauban , de Toulouſe & de Rieux ſituée de ce

côté-là avec tout celui de Lombez. Il étoit fé -

paré de la Novempopulanie par la petite ri.

viere de la Sere , qui ſépare le diocèſe de Mon -

tauban de celui de Leytoure en remontant

depuis ſon emboîchure à la gauche de la Ga-

ronne & auprès de S . Nicolas de la Grave juſ

qu'à ſa ſource qui eſt à une petite diſtance de la

riviere deGimone. Cette derniere ſépare enſuite

du nord -oueſt au ſud- eſt le diocèſe de Lombez

ou l'ancien Toulouſain d'avec le diocèſe d 'Auch

depuis le lieu de Maubec juſques dans le Com

minges , & ce dernier pays eſt ſéparé des dio -

cèſes de Lombez & de Rieux du couchant au

ce general aiant érendu les conquêtesdela répu

blique au-delà de la Garonne, la partie du pays

des Tectoſages ſituée à la gauche de ce fleuve fut

alors incorporée dans la province Romaine ou

Narbonnoiſe,ou peut-être même ſeulement lorſ

que l'empereur Auguſte éut reglé les limites des

proyinces dės Gaules; que l'uſage de compter

par milles dans la province Romaine étantdéja

établi depuis long-tems, il ne ſe fit aucun chan

gement pour la maniere de compter par lieuës,

qui étoit propre aux Gaulois , dans la partie du

pays des Tectoſages d'au-delà de la Garonne ,

lorſque ceux- ci furent ſoûmis par Célar. Quoi

qu'il en ſoit , il paroît du moins qu'au ſiecle

d 'Auſonne d la Garonne ne bornoit pas la Nar- d Anſori

bonnoiſe ; car cet auteur parlant des limites de claro urb,130

cette province , dit leulement qu'elle étoit bor

née du côté du couchant par le pays des Tecto

lages en general.

Interiuſque premunt Aquitanica rura Cebenne

Ufque in Tečtofagos , paganico nomine Volcas ,

* Totum Narbo fuit.

Il ne dit pas un mot qui puiſſe faire croire que

la Garonne ſéparât ces deux provinces , ce qu'il

n 'auroit pas oublié, puiſqu 'il traite cettematiere

ex profeſso.
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Et plus' bas, parlant du paſſage d'Annibal & NOTE
- des Carthaginois par cesmontagnes : .

NOTE -- * * . a. NOTE I X .
IX. ri .

Jamque per
isi staNe

collesEdenfos abiete lucos hperfinios

Bebryciæ Pænus fines tranſcenderataula , c. ofeq. ..

. . Sur la ville d'Illiberis. . . On doit ajoûter au témoignage de ce poëte
vi celui de Dion i qui dit qu 'anciennement les

elui de Di
din come

NI Ous avonsdes médailles de pluſieurs em - peuples de Narbonne & ceux qui habitoient Tzerzem . in

TV .pereurs depuis Antonin Pie juſqu 'à Te vers les Pyrenées s'appelloient Bebrycęs ou Be- en operation

tricus', où on voit certe légende : AEL.MUNI- bryciens. Le geographe Marcianus Heracleora fragm . p.1120
V . Zonar,

CIP . COEL. & dans d'autres COIL . Le P .Har en parle dans les mêmes termes , ce qui nous to. z. t .

a Hard .oper. douin a , célébre par ſon érudition & ſesnou fait croire que Feſtus 1 Avienus a voulu parler & Mart. Heo
p. 43. Bgm 44• racl. l. a , Des

veltes découvertes , après avoir ſéparé le mot des mêines peuples lorfqu' il a dit ; ripl

de COEL . OU COIL .'en ces deux ſyllabes.CO .
1 Feſt. Avi

EL.OU CO. IL.l'interpréte de la maniere ſuivan

defcript. or.Gens E LESYCUM prius

. . Loca hac tenebat atque Narbo civitas
marit. verf.

te : Ælium , municipium Confuaranorum Eliberis soso e feqo

ou'Illiberis. Ilappuye ſon explication de ce pal
. Erat ferocis maximum regni caput.

b Plin. l. 3. fage de Pline. 6 » in ora regio Sardonum , intuſque - Il paroît en effet qu'il faut corriger le texte
fogo

5 Confuaranorum ; flumina Teccum , Vernodubrum , de cet auteur , & lice Bebrycum au lieu de Ele

oppida Illiberis magna quondam urbis tenue vefti- ſcum .

» giuw . Il ajoûre qu'Illiberis eſt la ville de Col- Etienne de Byſance m a eu donc raiſon de di. m Steph, de

lioure en Roullillon : mais nous ne ſçaurions ſtinguer deux peuples Bebryces dont les unshabió urb.Po 155.

adopter ſon interprétation pour les raiſons ſui- toient vers le Pont en Aſie & les autres dans les

vantes. 10 . Parce qu'il tepare en deux ſyllabes , Gaules au voiſinage de l'Eſpagne ; & Pinedo

ſans aucune autorité , le mot COEL. ou COIL, ſon commentateur a eu tort de mercre au rang

qu'on ne trouve ainſi ſéparé dansaucune de ces des ſonges d 'Etienne ou des fables Grecques la

médailles , qui, ſelon lui, ſont en très - grand diſtinction que ce geographe fait de ces deux

nombre. 2º. On voit par le paſſage de Pline peuples, ſous prétexte qu 'aucun ancien ayant

déja cité , quc de ſon tems la ville d 'Illiberis en lui n 'avoir fait mention de ceux d 'Europe ou

Rouſillon étoit très -peu conliderable : or quelle des Pyrenées , & que tous ceux qui l'avoient

apparence qu'une yille preſque détruite nous ait précedé n 'ayoient parlé que des Bebryces d'Alie.

laillé tant demonumensdepuis ſa ruine', & que Non ſeulementles anciens dont nous avons

nous en aions ſi peu dans le tems qu'elle étoit rapporté le téinoignage,& qui ſont anterieurs à

dans la ſplendeur: 30. Selon Pline la ville d 'Il- Etienne de Byſance , ont fait mention des Be

liberis n 'étoit pas dans le pays des Conſuarani, bryces des Gaules , mais encore pluſieurs au

e Hard. in mais dans celui des Sardons ; le P . - Hardouin teurs Grecs du moyen âge pofterieurs à ce geo

Plin . f. 654. en convient. Il ſe ſert même de cette autorité graphe.Zonaras dans les annales n rapporte que n Zonar.to.ti

pour expliquer l'inſcription d'une médaille de la mer de Narbonne s'appelloit autrefois la p.406.

Plin . ibid . Tetricus. En effet ſelon Pline d les Sardons oc- mer Bebrycienne. Tzetzez commentateur de i

cupoient toute la côte , & les Confuarani le Lycophron o aſſûre que les Bebryces ſont les o Tzelo po

dedans du pays. Or , ſoit que la ville d 'Illiberis mêmes que ceux qu'on appelloit de ſon tems 193.

fût celle qu'on appelle aujourd 'hui Collioure , les Narbonnois , & enfin Euſtathe P dans ſon e Exfath

comme le prétend ce ſçavant Jéſuite , ou plûcôt commentaire ſur Denys le Geographe s'exprime p . 106 .

e Mapr.Hiſp. celle d'Elne , ainſi que le prouve M . deMarca®, dans lesmêmes termes.

303. O il eſt conſtant que l'une & l'autre étant ſituées
328.

Malgré ces autoritez il y a quelque lieu de

ſur la côte , elles devoient être dans le pays douter li les peuples deNarbonne & des envi

des Sardons, & non pas danscelui des Confua rons ont jamais eu véritablement le nom de

rani, ce qui détruit entierement l'explication Bebryces; & li les divers auteurs qui le leur

du P . Hardouin . ont donné ou qui ont ſuppoſé qu'ils l'avoient

porté anciennement , ne ſe ſont pas trompez.

Pour donner du jour à cette matiere il faut

N O T E X .
recourir à l'origine la plus reculée du nom de

Bebrycie & de Bebryces. Les anciens convien

nent que la Bebrycie étoit anciennementun pays

Sur les Bebryces peuples de la Nar. de la Bithynie en Alie ou la Bichynie même;

bonnoiſe. qu'elle fut appellée 9 Bebrycia de Bebryx ' une qv. Serv.

des filles de Danaüs qui s'y réfugia & y fondamnrigos ;

N ne ſçauroit dilconvenir que lesanciens
un roiaume, & quidonna aulli ſon nom à une 371 "

n 'aient donné le nom de Bebryces aux grande forêt ; qu'Amycus s fils de Neptune fut ! V . Eufrath,
" in Dyoniſ.

peoples qui habitoient depuis les environs de.
roi de ce pays de Bebrycie , & qu'il ſignala Perieg. verfi

Narbonne juſqu 'aux Pyrenées. Le preinier que ſon regne par l'uſage barbare de contrain - Busin
Apollon.

nous connoiſſions eſt le poëte Silius Italicusqui
dre tous les étrangers qui venoient dans ſes Argon. %. 2.

dans ſon poëmede la guerre Punique ,parle ainſi états de ſe battre contre lui à peine d'être mal- von
Apollod. 1.

de ces montagnes : ſacrez s'ils le refuſoicnt ; que cette conduite r. po4sledit.

d 'Amycus lui attira , de même qu'aux Bebry- 'Som

Sil. lt.!. 3 .

Pyrene 8 celſa nimboli verticis arce

ciens ſes ſujets , la réputation d 'une grande fe- s. verſ. 161.
verf. 418. a

Diviſos Celtis late proſpectat Iberos ,
Atque æterna tenet magnis divortia terris , rocité ; que ce prince fut vaincu & tué par les o lego

Women Bebryciâ duxêre à virgine colles , & C. Argonautes ; & que les peuples Bebryces furent

21:53
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608 NOTES SUR L ' HISTOIRE

NOTE enfin exterminez a par les Phrygiens. Or c’eſt Feſtus Avienus le ſeul auteur Latin qui falle -

uniquement de ces Bebryces d 'Alie dont parlent mention de ceux des Gaules après Silius Itali
a Sirab . I.

Ia. p. 698.“ la plậpart des anciens geographes, commeStra- cus , l'aura ſuivi trop aveuglément ſans diſtin -

Plin. 2. 5. bon & Pline , leſquelsne font aucunemention guer la fiction de l'hiſtoire ; ce qui lui aura fait
6. 33.

de ceux des Gaules, non plus que Prolomée , croire que dans les tems les plus reculez , ou

Mela & les autres. . . . pour mieux dire fabuleux , les peuples des enyi

Silius Italicus b qui eſt le premier qui parle rons de Narbonne porcoient le nom de Bebryces.
ibid .

de ces derniers à l'occaſion du paſſage d'Annibal . Du reſte il eſt certain , ſuivant Prolomée f, fpicle con

par les Pyrenées nous donne d'abord l'étymolo - que ces peuples étoient du nombre des Volces

gie du nom de cesmontagnes. Il le tire de celui Tectoſages. Polybe g ne leur donne quele fim - & Poliba la

de Pyrene célébre par les amoursavec Hercule ple nom de Gaulois , de même qu'à ceux du 3. p.isso

c Plir .l. j. dont il rapporte l'hiſtoire que Pline < met avec Roullillon ; & ſi anciennement ils avoient été

raiſon au rang des fables. Il s'étend enſuite fur appellez Bebryces , il n 'auroit pas oublié de le

ce ſujet , & prétend que Pyrene eut pour pere marquer à l'occaſion du paſlage d'Annibal par

rien cependant non plus que Tite-Live h ; ce

qui jointau filence de Strabon , de Pline & des

plus anciens geographes & hiſtoriens , nous

donne lieu de douter , avec raiſon , ſi jamais

les habitansde Narbonne & des environs ont

eu effectivement le nom de Bebryces.

NOTE X I.

Sur l'étenduë du pays des Volces

Arécomiques.
Sit . It

deux

corcamque molte : These as Apuxo qui
práce.

comi

ce fût ſon nom propre ou plûtôt une épithete

tirée du nom des peuples Bebryces ſes ſujets. Il

donne auſſi à Pyrene celle de Bebrycie .

Nomen Bebrycia duxêre à virgine colles , &

. . . . . . . Seva Bebrycis in aula .

Namqueut ferpentem patrias exhorruit iras, & c.

à Valeſ. in M . de Valois d prenant lenom de Bebryx pour

fragm . 19you un ſubſtantif , conclud de ces vers que c' étoit

le nom du pere de Pyrene. Dauſqueius, com

mentateur de Silius Italicus , prétend au con

e Darſq.in traire que le motde Bebryx n 'eſt e qu’un adje

etif , & que le pere de Pyrene s'appelloit Amy

cus , qui eſt ce mêmeroi de Bebrycie en Alie ,

dont nous avons déja parlé , & qui ſe rendit ſi

célébre par ſa cruauté, à quoi revient en effet

l'épithete de Seva que ce poëte donne à ſon

palais. Ceci nous donne lieu de croire que Silius

Italicus aura appliqué par une fiction poëtique

à un prétendu roi des Pyrenées ce quine con-

vient qu'à un roi d 'Aſie. On voit en effet par

la ſuite de la narration de ce poëte que c'étoit

là ſon dellein ; car il fait mention des grandes

forêts de ſapins qui étoient dans les Pyrenées.

Et denſos abiete lucos

Bebrycia Ponus fines tranſcenderat aula .

Or nous ſçavons qu'Amycus roi des Bebryces

d 'Aſie exerçoit ſes cruautez dans une grande

forêt appellée Bebrycienne , commenous l'avons

déja vů . De là vient auſſi ſans doute que Feſtus

Avienus appliquant aux Bebryces des Gaules ce

qu'on diſoit de ceux d 'Aſie , donne au roiaume

dont Narbonne écoit la capitale , l'épithete de

feroce.

Atque Narbo civitas

Erat ferocismaximum regni caput

Nous croions donc que Silius Italicus cher-

chant en poëte l'étymologie du nom des Pyre-

nées , ſe ſera mis peu en peine d 'avoir recours

à la fiction , & que pour orner ſon poëme, il

aura fait venir & regner dans les Gaules par

une licence poëtique Amycus roi des Bebryciens

d'Aſie , pour donner par là une naiſſance illu -

ſtre à Pyrene maîtrelle d'Hercule & rendre l'o-

rigine du nom des Pyrenées plus célébre.

T Ite-Live iparlant du paſſage du Rhône par iLivelse

1 Annibal dit que les Volces , ( ce qu'on

doit entendre des Arécomiques , ) habitoient les

deux côtez de ce fleuve. Colunt autem (Volce )

circa utramque ripam Rhodani. Strabon k ſemble Strab.la

dire la mêmechoſe : Thi di Gri Detapo peign fotelja i 4. P. 1860

o 'waxaa véporter The gassw '. šs Apoxopeesis's asorázog

olson. On voit cependant par ce qui précede &

ce qui ſuit que ſuivant cetauteur les Arécomi

ques n 'habitoient qu'à la droite du Rhône , &

c'eſt ainſi que l'a entendu ſon traducteur: AL

alterum Rhodanilatus Velcămajori ex parte acco

lunt , cognomento Arecomici , & c. ce qui eſt con

firmé par l'autorité de Prolomée ! qui n 'étend 1 Ptol.gega

le pays des Arécomiques que juſqu'au Rhône.

On peut concilier l'hiſtorien avec le geographe

en ſuppoſant, comme il paroît très-vrai , que

dans le temsdu paſſage d 'Annibal les Arécomi

ques occupoient les deux rivages du Rhône, &

qu'ils n 'habitoient plus qu 'à la droite de cette

riviere dans le ſiecle de Strabon. .

L 'autorité de Silius Italicus aura ſuffi à Dion

pour mettre ſans autre éxamen des peuples Be-

bryces dans lesGaules & les placer aux environs

deNarbonne. Les autres auteursGrecs qui ont

ſuivi ce dernier ſe ſeront laiſlé entraîner par

fon témoignage , & Etienne de Byſance en aura

pris occaſion de diſtinguer deux peuples Bebryces,

l'un dans l'Aſie , & l'autre dans les Gaules au-

près des Pyrenées.

Nous croions en effet en trouver la preuve

bello civo

la guerre de Sertorius dépoüilla les Volces Aré- 4e

comiques & les Helviens d 'une partie de leurs

terres & les donna aux Marſeillois. Cn . Pom

peium ,fait-ildire aux magiſtrats de Marſeille, &

C . Cæfarem patronos civitatis , quorum alter agros

Volcarum Arecomicorum & Helviorum publicè eis

Concellerit ; alter bello vicłas Gallias ( ou plûtôt

bello victis Galliis, comme liſent pluſieurs criti

ques , ) attribuerit , vectigaliaque auxerit.Ciceron

aſlûre n auſſi que les Volces avoient été privez n Cic.pro

d'une partie de leurs terres , partim ex veteribus

bellis agro muletari. Or il eſt très- vraiſemblable

que ces terres dont les Arécomiques & les Hel

viens furent dépoüillez , & qui furent données

aux Marſeillois , étoient celles qui étoient ſituées

à la gauche du Rhône du côté du Dauphiné &

de la Provence , coinme étant beaucoup plus à

Fonteic .

· 12
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NOTE la bienſéance des derniers. Célar les leur ôta

xl. depuis : mais nousignorons ſi elles furent ren
NOTE

dues alors aux Helviens & aux Arécomiques , NOTE XIII. .
XIII.

ou ſi elles furent données à d'autres peuples

du voiſinage , ou enfin ſi dans la ſuite elles ne
Sur le paſſage du Rhône par les Cimbres

furent pas reſtituées à la république de Mar

e les Teutons. Explication d'un en
ſeille.

droit de Plutarque au ſujet de la Li

. gurie & des Alpes.

NOTE XII. I. I L eſt rapporté dans Plutarque d que Marius d Plut. in

Sur la ſituation du pays des peuples ap- Taiant appris que les Cimbres & les Teu - blu

pellez Umbranici, e de quelques tons revenoient d'Eſpagne dans le deſſein d'en

trer en Italie , il vint le camper aux bords du
autres de la Nar

Rhône vers l'emboûchure de ce Heuve,afin de

CNtre les peuples de la Gaule Narbonnoiſeleur en diſputer le paſſage ; que ces barbares

a Plin. l.». E dont Pline a fait mention , & dont nousne s'étant partagez en deux corps, les Teutons &

connoiſſons pas la ſituation , ſont les Umbranici les Ambrons,après avoir traverſé en diligence

6 Valel.mor. que M ' de Valois b conjecture avoir pû occuper la Ligurie & les Alpes , joignirent enfin le

Gall. p. 616.
le pays qu 'on appelle aujourd'hui le Lau- camp de ce general auprès du Rhône , & que

raguais. Cet auteur appuye ſes conjectures. 1° ne pouvant l'engager au combat, ils paſſerent

Sur la table de Peutinger ou l'itineraire de outre dans l'eſperance de pouvoir traverſer les

Theodole , qui ſelon lui met ces peuples au Alpes ſans rencontrer aucun obſtacle. Si cet en

voiſinage des Tectoſages. 20. Sur la reſſemblance droit de Plutarque n 'eſt point corrompu , il a

des noms des Umbranici & du Lauraguais. beſoin du moins d 'un éclairciſſement que nous

" Nouslaiſſons cette derniere raiſon au jugement aurions crû trouver dans la derniere & excellence

du public : nous nous contentons de remarquer traduction Françoiſe de cet auteur. Quelle ap

que c'eſt le château de Laurag qui a donné ſon parence en effet, ſi les Teutons à leur retour

nom au Lauraguais , comme les châteaux de d 'Eſpagne avoient déja paſſé ſans obſtacle la

Minerve & de Redasontdonné le leur au Miner - Ligurie & les Alpes , qu'ils aient enſuite re

vois & au Raſez. Quant à la table de Peutinger, brouſſé chemin & parcouru une ſi grande éten

il eſt évident que cet itineraire , s'il eſt de quel duë de pays pour revenir aux bordsdu Rhône

que autorité , place les Umbranici aux environs préſenter bataille à Marius cainpé de ce côté

de Niſmes , & par conſequent loin de Touloule dans le deſſein de leur diſputer le paſſage & les

& des Tectoſages. Nous ſçavons d'ailleurs que empêcher d 'entrer en Italie , ce qui étoit leur

ce qu'on appelle aujourd'hui le Lauraguais, étoit unique but ?

ſitué dans le centre & faiſoit partie du pays Ces difficultez s'évanouiſſent , li par les Alpes

habité par ces derniers peuples; ce qui détruit & la Ligurie que les Teutons traverſerent avanr

les conjectures de M ' de Valois. S 'il étoit permis que de joindre Marius, on entend les Pyrenées

d'y ſubſtituer lesnôtres , nous placerions plûtộc & le pays ſitué le long de la côte de Languedoc,

les Umbranici dans le diocèſe de Montpellier, ce qu'on peut appuyer de l'autorité des anciens;

puiſque ſelon la table de Peutinger ils étoient à car 10 . Le pays litué le long de la côte de Lan

l'Orient des Tectoſages , leſquels s'étendoient guedoc a été connu autrefois ſous le nom de

juſqu'au diocèſe d 'Agde ; & qu 'ils étoient placez Ligurie , ainſi quenous l'avons prouvé e ailleurs. ep . ci-deſus

entr'eux & les Volces Arécomiques. 20 Il n 'eſt pas moins conſtant que divers au- "

La ſituation du pays habité par divers autres teursfont appellé Alpes les Pyrenées. Les an - fv. Aufon .

petirs peuples particuliers de la Narbonnoiſe ciensdonnoient en effet le nom d ' Alpes à toutes * 24. vero

dont Pline fait mention , nous eſt encoremoins les hautes montagnes d 'Europe, ainſi qu'on le sfi . origin.

connuë. Tels ſont les Bormani, les Cambolečtri voit dans Servius 8 ſur Virgile , où cet auteur ".

lol. 1 . 35:

.

Pront Pline is sontles sec.
Nousi

1. 14. 6. 8 .

auteur S Serr . in

Atlantici , les Taſconi, & c. Nous ignorons ſitous atteſte que les Gaulois appelloient ainſi les Py- Anil. 10 ,

ces peuples particuliers habitoient en deçà ou renées. Fortunat bi donne indifferemment le
virl. iz .

en -dela du Rhône. Ce que nous pouvons dire nom d 'Alpes aux Pyrenées & aux montagnes !.6 . carm .

en general, c'eſt qu' il devoit y en avoir plu - d 'Auvergne. L 'Aſtronome , auteur de la vie locar

ſieurs dans l'étenduë du Languedoc , & qu'ils de Louis le Débonnaire ,parlant du paſſage

étoient ſans doute compris parmi les Volces de ce prince en Eſpagne, dit qu'il ſurmonta les

Tectoſages ou parmiles Arécomiques, puiſque difficultez du pallage des Alpes Pyrenées. Supe

c Seral.?. Strabonc allûre qu'il y avoit pluſieurs petits rato i ponè difficili Pyrendorum tranſitut Alpium .
upin i Aflror . ro .

4 . p . 186. peuples obſcurs qui habitoient depuis le Rhône Enfin Louis le Débonnaire lui-même dans une z: Decken

ou le pays des Volces Aréconiques juſques aux de ſes chartes k appelle Alpes lesmontagnes des 19 .

Pyrenées. Cevennes.

Si on vouvoit s'arrêter à la reſſemblancedes II. Il y a une autre difficulté par rapport au

noms, nous trouverions des veſtiges des Taſconi paſſage des Cimbres & des Teutons à leur retour

dans la partie du diocèſe de Montauban qui eſt d'Eſpagne.. Plutarque " les fait retourner enſem - i Plut, ibida

à la droite du Tarn , entre cette riviere & celle ble d 'au - delà des Pyrenées , tandis que Tite

d'Aveiron . Cepays qui faiſoit autrefois partie Live m affûre que ces peuples ne le joigni- m liv.epita

du diocèſe de Toulouſe , & qui étoit occupé rent que dans les Gaules après le retour des pre

par conſéquent par les Tectoſages , eſt arroſé miers ; ce quipourroit faire croire que les der

d'une petite riviere ou gros ruiſleau qui porte niers ne paſſerent pas au-delà de ces inonta

encore le nom de Teſcou.
gnes, & qu 'ils deineurcrent toûjours en deçà .

Tome I .
HH Ꮒ Ꮒ

h Fortunat .

1 . S . Caro 18 .

K Pr.
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fOrof. los

6. 23.

Live; prétend
ante & du L. Manlibu

tarque, du spel som

i Pigh.te.si

NOTE Cependant comme Tite -Live ne nie pas que rapporte d 'un autre côté que Manilius étant NOTE

les Teutons n 'aient paſſé en Eſpagne , ils peu - proconſulde la Narbonnoile , fe mit à la tête XIV."

vent en être revenus dans lemême-tems que les de trois légions & de quinze cens chevaux

Cimbres , & s'être ſeulement joints avec eux pour marcher au fecours du même Metellus,

dans les Gaules. . & qu'il fut battu par Herculeius lieutenant de

III. Plurarque ajoûte que les Cimbres ſe ſépa - Sertorius. Il eſt dit enfin dans l'épitome de

rerent des Teutonsavant que ceux-ci joints aux Tite-Live 8 que le proconſul L .Manlius fur dé- 8 Liv.spica

Ambrons arrivaſſent ſur les bords du Rhône fait en Eſpagne par le queſteur Herculeius; ce 90.

devant le campde Marius, & que les derniers qui a donné lieu à Sigonius h de ne faire qu'une h Sigori

furent les ſeuls quidéfierent ce conſul Romain . même perſonne du Lollius de Plutarque , du ( pii. 90.Liv,

a Cellar. Un critique a moderne prétend au contraire que Manilius d'Oroſe & du L. Manlius de Tite

diper'. de les Cimbres ne fe ſéparerent des Teutons qu'a Live ; précendant que le texte de Plutarque doit
Cimbr. n . 21.

près avoir tenté inutilement enſemble d 'attirer être corrigé , & qu'on y doit lire L . Manilium

Marius au combat , & de le faire ſortir des re- au lieu de Lollinm , en quoi il paroît avoir été

tranchemens qu'il avoit faits fur les bords du ſuivi par Pighius.i

Rhône ; & qu'après cette tentative les Cimbres Pour nous, nous avons crû qu'il n 'étoitnul- *.281.000

s' étant ſéparez des Teutons, firent un détourlement néceſſaire de confondre Lollius avec

pour aller chercher un paſſage en Italie par les Manilius , & d 'en faire fans néceſſité une ſeule

Alpes du Norique , ce qui eſt aſſez vraiſembla - & mêmeperſonne. Il nous ſuffit pour les diſtin

ble.En effer ces peuples venant du côté des Py- guer, que ces deux Romains aient pû ſe ſucceder

renées pour paſſer en Italie , devoient naturelle dans le gouvernement de la Narbonnoiſe , &

ment arriver aux bords du Rhône. Quoi qu'ilen amener ſucceſſivement du ſecours à Metellus.

ſoit , il paroît du moins que s'ils ſe ſéparerent En effet celui- ci ſervit allez long-tems en El

auparavant , leur ſéparation dur ſe faire entre pagne pour cela , puiſqu 'il y fut envoie x l'an kv.Freinska

les Pyrenées & le Rhône, & par conſéquent 673. ou 674. deRome, & qu'il y commanda ;
od ad lib . 89.

dans la partie de la Narbonnoiſe qui eſt en deçà contre Sertorius juſqu 'à l'an 677. ou 678. que

de ce fleuve. Pompée alla le joindre. Il peut donc y avoir eu

IV . Les anciens ne conviennentpas tout-à - divers gouverneurs de la province des Gaules

fait du lieu où les Cimbres furent défaits en ou de la Narbonnoiſe qui lui aient donné du

B Plu!. ibid. Italie par Catulus & Marius. Suivant b Plutarque ſecours en differentes années. C 'eſt ce qui nous

E Flor. l.z. ce fut dans la plaine de Verceil. Florus C prétend a fait prendre le parti de diſtinguer Lollius de

que ce fut dans une campagne de la Venetie Manilius fans croire qu' il ſoit néceſſaire decor

appellée Caudio ou Claudio. Velleius Paterculus riger le texte de Plutarque. Pour ce qui eſt du

aflûre que la bataille ſe donna in Randis campis. L .Manliusdont il eſt parlé dans l'épitome de

La plûpart des modernes croient, ſur l'autorité Tite-Live , il eſt évident que c'eſt le mêmeque

de Plutarque , que ces barbares furent défaits le Manilius d'Oroſe.

aux environs de Verceil en Piémont. Sigonius

veut au contraire qu'on liſe Verone au lieu

de Verceil dans le texte de Plutarque ; & en
NOTE X V .

effet fi cette bataille ſe donna dans la Venerie ,

comme l'affûre Florus, ce ne peut être auprès de
Verceil en Piémont. Il paroit d'ailleurs fuivant Expéditions de Pompée dans la province

Plutarque qu'elle le donnadans un endroit voiſin Romaine ou Gaule Narbonnoiſe. Refti

de l'Adige , riviere très- éloignée de Verceil. tution du
Ciceron .

Ces raiſons nous avoient fait croire que cette

action s'étoit pallée aux environs de Verone , I. Y eſt certain que lorſque Pompée paſſa

dont la vaſte campagne eſt très-propre à étendre dans la province Romaine des Gaules ,

la cavalerie ; car Plutarque nous apprend que pour aller en Eſpagne au ſecours de Metellus,

l'armée Romaine occupoit une plainc très- éten . ce fut en conquerant , & qu'il y ſoûmit les peu

duë. Cependant comme nous n 'avons aucune ples qui s'étoient révoltez. Nous en avons une

preuve qu 'il y ait aucun lieu aux environs de preuve dans la lettre que ce general écrivit ' au 1 Epif.Pompa

Verone qui porte le nom de Verceil , de Candio lenat pour lui rendre compte de ſes expéditions; apud Sallahu
p. 1199

ou de Raudio, nous croionsdevoir corriger ici car outre les difficultez qu'il dit avoir ſurmon

AV. ci-deſſus ce que nousavons d déja dit, & adopter le ſenti- tées dans les paſſages des Alpes gardées par les
1. 2 . n . 47

ment des plus habiles modernes quine doutent troupes Sertoriennes, il ajoûte qu'il avoit ſoû

point que cette bataille ne ſe ſoit donnée dans mis la Gaule & les Pyrenées. Recepi Galliam ,

un lieu appellé Raudio aux environs de Verceil Pyrenæum , & c.

en Piémont ou les Cimbres peuvent s'être éten- A ſon témoignagenous pouvons joindre celui

dus après avoir paſſé l'Adigé. de Ciceron m qui fait l'éloge de ce capitaine & les

qui aſſûre que la Gaule avoit été réinoin de fa

valeur , lorſque voulant paſſer en Eſpagne, il

NOTE XIV.
s'étoit fait jour à travers cette province en fai

ſant périr tous les Gaulois qui avoient voulu

Sur Lollius & Manilius gouverneurs de s'oppoſer à ſon paſſage : Teftis eft Gallia per

la Narbonnoiſe.
quam legionibus noſtris in Hifpaniam iter Gallorum

internecione patefa &tum eft. Nous ſçavons d 'ail

e Plur.in C Vivant Plutarque e Lollius partie des envi- leurs que dans la fameuſe inſcripcion que n7.Mart:

Sertor. 1.574 rons de Narbonne pour aller en Eſpagne au Pompée fit graver ſur les trophées qu'il eleva
HD

fecours de Merellus contre Sertorius. Oroſe au ſommet des Pyrenées à ſon retour d 'Eſpagne,

91

leg . Manil.
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ad lit . 88 .

. 1 . ad lib . 8g.

r . 7 .

-
1

NOT après avoir heureuſement terminé la guerre de . .. ,

. X V . Sertorius , il eſtmarqué qu'il avoit conquis huit

cens loixante -ſeize villes depuis les Alpes juſques
Note

NOTE XV I. XVI.

dans l’Eſpagne ulterieure ; par conlequent la

Gaule Narbonnoiſe fituée entre les Alpes & les
Pyrenées devoit faire partie de les conquêtes. Epoque du commencement de la fin de là

11. Soûtenus de ces autoritez , nous ne faiſons guerre de Sertorius & du gouvernement

aucune difficulté de rapporter au tems de ce de Fonteius dans la province .

paſlage de Pompée par la province le decret

qu'il fit , & dont Ciceron parle dans ſon orai I.O N ne peut bien fixer les trois années

Ion pro Fonteio : decret par lequel ce general V de la préture ou du gouvernement de

confiſqua en faveur des Marlsillois une partie Fonteiusdans la province Romaine , dont parle

des terres de pluſieurs peuples de la province : Ciceron g ; qu'en fixant enmême-tems l'époque , g cic . pro
Fonteic .

Modo ab ſenatn agris urbibuſque mulēłati funt , du commencement & de la fin de la guerre de

caCic. pro dit Ciceron a en parlant de ces peuples. Et plus Sertorius. Ce fut à la fin du conſulat ñ de Cor h liv .ep. 8 .
Fontcic.

bas : Qui ex agris , Cn. Pompeil decreto , decedere nelius Scipion & de Norbanus Flaccus ; & adiunc libia

funt coa£ti. . après que Sylla eut débauché l'armée du pre

III. Il eſt vrai que la plupart des nouveaux mier , que Sertorius , du conſentement

éditeurs de Ciceron liſent dans le texte de cet de Sylla , ſe rerira librement de Rome pour

orateur : Fonteii decreto decedere ſunt coaéti ; au aller prendre le gouvernementde l'Eſpagne qui

lieu de Pompeii , ne pouvant comprendre que lui étoit échû : ce qui rombe fous l'an 671. de

Pompée ait jamais eu aucune autorité dans la -Romeſuivant le calculde Varron que nous ſui

provinceRomaine pour y faire un pareil decret : vons toûjours. Sertorius demeura tranquille

br. Cicer mais outre qu 'ils ſont démentis 6 par tous les dans ce pays , & il ne prir publiquement les
pro Fonteio

edit. ad ul. inanuſcrits & les anciennes éditions oli on lit armes qu'après avoir appris que Sylla maître

Delphini to. Pompeii au lieu de Fonteil , il elt conſtant , par de Romel'avoit compris dans le nombre des
I . orat. p . -

480. « edir. les autoritez que nous avons déja capportées , proſcrits. i Or cette proſcription n 'arriva que iLiv.opil.com

rav, to. 2. que Pompée avant que de pénétrer en Eſpagne , ſur la fin de l'an 672. de Rome Tous le con
orali po 434•

fut obligéde ſe faire jour par les victoires qu'il ſulat de Papyrius Carbo k & de C . Marcius. liv.n. 21 .com

remporta ſur les Gaulois. D 'ailleurs ce general Ainſi on doit compter le commencement de la

nemanquoit pas de pouvoir dans la province guerrede Sertorius en Eſpagne depuis la fin de kliv.ep.sk:

Romaine lorſqu ' il y palla pour aller en Eſpagne, cette année 672. ou plûtôt depuis le comincrice - ad mincino

puiſqu ' il avoit alors toute l'autorité conſulaire , mentde la ſuivante. . . ma 21. feq.

quoiqu'il ne fût encore revêtu que de la dignité D 'un autre côté Pompée ne paſſa en Eſpa
t liv. epil.

de queſteur , ainſi que l'aſlüre < Tite - Live : gne qu'au commencement de l'an 675. degri

Cn. Pompeins cùm adhuc quæſtor eßet , cum imperio Rome après avoir terminé la guerre en Italie

conſulari adverſus Sertorium miſus eſt. contre M . ÆmiliusLepidus ; car ce dernier qui

: C 'eſt donc Pompée qui dépouilla par un de- fut conſul l'an 676. ne fut entierement défait

cret ſolemnel les VolcesArécomiques & lesHel- par ce general , & obligéde le réfugier en Sat

viens d'une partie de leurs terres , & Fonteius daigne que l'année d'après lon conſulat 1 Or Iliv ef: 998
V . Freinska

n 'en fut que l'executeur en qualité de gouver - Fonteius éroit gouverneur m de la province in esind ."lib.

neur de la province. Ciceron nous l'apprend dans le tems que Pompée y paſla , & que ce ge- ... se logo
a ad lib. 5 .

dans ſon oraiſon pour ce dernier ,,danslaquelle neral ſervoit en Eſpagne. Ainſi les deux premie- ningú senare

il dit que Fonteius obligea les Gaulois de la res années de la préture ou du gouvernementde mi.. 170

province à abandonner les terres quileur avoient Fonteius ne peuvent tomber au plûtôt que ſous Pigk.to. 3.

été ôtées ; ce qui montre que le decret de cette les années 678. & 679. de Rome, puiſque l'an P. 282 ,
Frii-storm

confiſcation venoit d'une autre autorité que de 677. M . » Lepidus en étoit gouverneur ſous le lib. yio liv:

a cic. pro la ſienne : Eos d ex iis agris quibus erant muletati titre de proconſul. Il faur doncmettre le paſſage n. 2.

decedere coëgit. Céſar confirme que ce fut Pom - de Pompée par cette province au commence - ibie. n. 10:

eV.not. i1. pée qui rendit ce decret lorſque parlant des 'ment de l'an 678.
1. Pigh . ibido

Marſeillois qui pendant la guerre civile ne vou -
ne

La troiſiéme année du gouvernement de
§. 279 .i

loient ſe déclarer nicontre lui ni contre Poin Fonteius doit tomber ſous l'an 681: de Rome:

.!: . pée , il leur fait dire : Principes fuero eße earum en voici la preuve. Lorſque. Pompée o alla hi o cic. pró
de bello in .

partium Cn. Pompeium & C . Cæſarem patronos ci . verner dans la province Roinaine , il y fut un

vitatis , quorum alter agros 'Volcarum Arecomico - reçû par Fonteius qui en étoit gouverneur. Or

rum ES Helviorum publicè eis conceßerit : Alter , Pompće n 'y alla hiverner P .qu 'après le liege . p Livi ep. 93:

& c. Il paroît par tout ce que nous venons de de Calahorra qu'il entreprit ſous le conſulat de

dire , que Pompée eut allez d 'autorité dans la M . Aurelius Cotra ou l'an 680. de Rome &

province pour punir les rebelles & confiſquer après ſa troiſiéme campagne 9 en Eſpagne ; c'é - . 9 Evil:

Tur eux une partie de leurs terres lorſqu'il tra - toit donc pendant l'hyver , qui dura depuis la Pomp. ad le

verta la province pour aller en Eſpagnecontre fin de l'an 680. juſqu'au printemsde l'an 68-1. Sailulus

Sertorius. de Rome. Fonteius n 'étoit point gouverneur de

la province à la fin de l'an 680. de Rome ;

c'étoit ". C . Aurelius Corta qui la gouvernoit P Pigl.ibida

alors avec l'autorité de proconſul ; ce fut donc P.;°.

au commencement de l'an 681. que Fonteius

reçut Pompée dans la provinces & par conſé

10 ) ; quent cette année fut la troiſiéme de ſon gou

si
.vernement ; ce qui prouve que les trois années

. . .
.

7ome : - * . HHhh ij

Fonteie .

Funtec. n Freinsl .

Fonleic .

nel.

c ' :
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Xvi.

ad 1. o

NOTE
de l'adminiſtration de ce préteur doivent com - feric ; alter ( Cæſar ) bello viftas Gallias attribue- NO

ber fous les années 678. 679. & 681. deRome, rit vectigaliaque auxerit , &$ c. Ce paſſage qui eſt XVIII,

& que Pompée ne dut commencer fa premiere allez obſcur , a beaucoup embarraſſé la plûpart

campagne contre Sertorius qu'au printems de des commentateurs. Il paroît en effet par la

l'an 678. . premiere partie que Pompée ſoûmit entierement

I l. Pour ce qui eſt de l'époque de la fin de à la république de Marſeille le pays des Volces

la guerre de Sertorius , elle peut être aiſémentArécomiques de mêmeque celui des Helviens:

fixée ſur ce que nous venons de dire. Selon loûmiſſion tout-à -fair inconnuë & même contre

á Liro epos6. Tirelive a elle dura près de dix ans , & elle dite par les monumens qui nous reſtent ; car

finit la huitiéme année du generalat de ce les Volces Arécomiques ont toûjours été h , du
b Strab. Si

capitaine. Or nous avons déja prouvé qu 'elle tems des Romains, des peuples libres & inde 4.7. 186.06

commença à la fin de l'année 672. de Rome pendans , & nous ſçavons que du vivant de leg.

ou au commencement de la ſuivante ; par con - Céſar les Helviens étoienr gouvernez par un

ſéquent Pompée dur la terminer l'année 682. prince de leur nation ; ce qui marque leur in - 2.de belli

qui étoit la vrn . depuis que les Lufitaniens dépendance des Marſeillois. Ainſi li Pompće Gallo

ayoient élû Sertorius pour leur general. Cette donna les terres des Arécomiques & des Hel

élection arriva donc l'an 674. de Rome & la viens aux peuples de Marſeille , on doit l'en

BV. Freinsk. ſeconde année depuis la profcription . 6 tendre ſeulement d'une partie qui peut avoir

nisl. fec .: III. Pompée après avoir terminé cette guerre été confiſquée lur eux après leur révolte , & qui

demeura quelque tems en Efpagne ; il ne fut étoit ſans doute ſituée à la gauche du Rhône,

c ad lil. rappellé cen efter qu'en 68 3.deRome: époque comme nous l'avons k déja expliqué. KV.not. id

97. Lir.*o5. à laquelle il faut rapporter l'érection du tro. L'intelligence de la ſeconde partie de ce
o ligi

phée qu'il fit élever en pallant lur les Pyrenées , pallage eſt encore plus difficile ; car il eſt cer

Tous le conſulat d 'Aufidius Oreſtes & de Cornc tain que Céſar ne ſoûmit pas aux Marſeillois

lius Lentulus. toutes ſes conquêtes des Gaules, & qu'ilneleur

en donna pas les revenus , comme cet endroit

ſemble le faire entendre. Aufli Glareanus,Glan

NOTE XV I I.
dorp & François Hotman dans leurs notes ſur

Céſar ont-ils crû que le texte de cet auteur

étoit corrompu en cet endroit , & qu'au lieu
Sur celui qui commandoit dans la Pro

de viltas Gallus, il falloit lire victâ Galliâ ou

vincedans le tems que la conjuration '
victisGalliis , ou enfin victes Salyos , peuples voi

deCatilina fut découverte à Rome. fins de Marſeille dont une partie leur avoit éré

autrefois ſoûmiſe. Suivant les deux premiers

d Salluft. Alluſte a dit que Q . Metellus Celer com - ſens , qui paroiſſent lesmeilleurs , & que nous

de bell. Ca mandoit dans la Gaule Tranſalpine , c'eſt- avons ſuivis , Céſar aura affûré aux Marſeillois
sil. 8. 300.

à -dire dans la Narbonnoiſe , lorſque les Allo- la partie des terres confiſquées ſur les Arécom

broges commencerent à remüer , & que Cati- miques & les Helviens , que Pompée leur avoic

lina fur défait par Antoine. Or c’étoit à la fin déjà donnée.

de l'an 691. de Rome ; & il eſt conſtant par

e cir: pro Ciceronc que Caïus frere de Licinius Muræna

Murex . p.

gouvernoit alors la Province ; il faut donc quealgod.Grav.

Salluſte ſe ſoit trompé s'il n 'y a point de faute NOTE X I X .

dans ſon texte. Il paroît en effet par la ſuite

de cet hiſtorien & par Ciceron dans ſes Catili
Si les peuples de la Narbonnoiſe furent

naires , que dans le même-tems Q . Merellus

du nombre des ſoixante peuples qui ſe
Celer commandoit dans la Gaule Ciſalpine ou

trouverent à la dédicace de l'autel
au-delà des Alpes par rapport à nous.

d' Auguſte à Lyon , & ſur les trois
Gaules.

NOTE XVIII.

i Note is

B Caf. l. i .

de bell. civ .

1. Trabon remarque qu'à la dédicace qué 1Strabo,bo ai

Si les Volces Arécomiques en les Hel .
Druſus fit à Lyon d'un autel en l'honneur p.192.

d 'Auguſte , foixante peuples des Gaules y offri

viens ont jamais été entierement rent chacun une ſtatuë. M . de Marca m fait la m Marca

foumis aux Marſeillois. lupputation de ceux qui purent aſſiſter à cette de Primals.So
: 215 . feqq.

cérémonie , & il prétend que tous ceux des trois

Ous avons f déja ciré l'endroit de Célar provinces des Gaules conquiſes par Jules Céſar

TV où ce dictateur rapporte : la réponſe des s'y trouverent , qu'il n 'y en eur aucun de la

magiſtrars de Marſeille à la demande qu'il Narbonnoife , & que c'eſt des trois autres pro

leur fit de lui ouvrir les portes de leur ville , vinces jointes enfemble qu 'il faut entendre plu

& le morit dont ils ſe ſervirent pour s'en fieurs inſcripcions rapportées dans Grater , ou

excuſer , qui étoit les bienfaits que leur répu - elles lont déſignées par ces mots : Tres Gallia.

blique avoit également reçûs de lui & de Pom La Narbonnoiſe , dit-il, aiant coûjours été di

pée , le dernier leur aiant donné les terres ſtinguée , & fait comme un corps ſéparé des

qui avoient été confiſquées ſur les Volces autres provinces des Gaules.

Arécomiques & ſur les Helviens , & c . Quorum Quoi qu'il ſoit vrai, & que nous aions en

alter ( Pompeius ) agros Volcarum Arecomicorum effet des preuves que la Narbonnoiſe étoit

Helsiorum publice eis (Maffilienfibus ) concef- communément regardée par les anciens comme
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qu'il auroit du 14voit ajoåter , & il ſembla

ption où il fût faitet capportoi
t
quelque interes

40 . 11 . 3

NOTĚ un corps ſéparé du reſte des Gaules, il ne s'en , nous avons déja rapportée, où les trois provin - NO E

XIX . fuit pas cependant que les peuples n'aient pû ces Narbonnoiſe , Lyonnoiſe , & Aquitanique XIX.

s'unir avec ceux des autres provinces des Gaus font ſpecifices : au lieu que M ' de Marca n'a

les pour la cérémonie de la dédicace de l'aurel aucune inſcription qui joigne enſemble , & qui

de Lyon ; ce qui paroîc d'autant plus vraiſemin nomme les trois provinces desGaules conquiſes

blable qu'elle étoit bien plus voiſine de cerre par Jules Céſar.

ville que la Belgique dont M ' de Marca met III. Cet auteur pouvoit ajoûter , & il ſemble

les peuples à la place de ceux de cette province. qu'il auroit dû le faire , aux cinquante -cinq

Si ce ſçavane prélat rapporroit quelque inſeris peuples de ces trois dernicres provinces les

ption où il fût faitmention des trois provinces huit que Ptolomée comprend dans les deux

eles Gaules , & ou la Lyonnoiſe, l'Aquitanique & Germaniques , & qu'il joint à la Belgique ;

la Belgique fuſſent ſpecifiées en particulier , ſon leſquelles du tems d 'Auguſte & de la dédicace

argument pourroit paroître plus concluant ; de l'autel de Lyon ne faiſoient qu 'un même

mais toutes les inſcriptions où il eſt fait men - corps. Il auroit pû par là rendre complet

tion des trois Gaules nemarquent point qu'elles le nombre marqué dans Strabon : mais au lieu

étoient ces trois provinces , à la réſerve d 'une de foixante peuples précis que ce geographe fait

ſeule qui commence ainſi : alliſter à cette cérémonie , il y en auroit eu

Gruter. L . 1 Mufio Æmiliana Laurenti Lavinatium foixante-trois & davantage , comme nous le

3. 1111, militum V. E . praf,re. . ml. . . trinn prov. verrons bientôt; ainfi ce calcul ne ſeroit pas

Gall. Lugdunenſ. Narbonenf. Agusanenſ juſte. Il faut encore obſerver que quoique dans

Cette infcriprion qui eſt entierementcontraire le nombre total des peuples de la Lyonnoiſe

à M de Marca , fait voir qu'on comprenoir du marqué dans Ptolomée il n 'y en ait que vingt

moins quelquefois la Narbonnoiſe parmi les quatre , cependant dans l'énumeration qu 'il fait

trois provinces des Gaules : prouve que les en particulier des peuples de cette province , il

autres inſcripcions où il eſt fait mention des en compte vingt-lix ; ce qui fait voir qu 'il n 'y a

trois provinces ou des trois Gaules en general , ne aucun fonds à faire ſur tous ces càlculs , étant

délignent pas plus les trois provinces conquiſes certain qu 'il y avoir plus de dix - ſept peuples

par Jules Célar , que deux d'entr 'elles avec la dans l'Aquitanique dans le cemsde la dédicace

Narbonnoiſe. de l'aurel de Lyon , puiſqu 'outre les quatorze

- On peut confirmer ce que nous venons de d 'entre la Garonne & la Loire qu'Auguſte avoit

dire par une médaille de Galba donnée par auparavant unis à cette province , il faut y

sig. fupell.
an . M Petau . b Elle repréſente trois têtes avec ces comprendre les neuf peuples qui habitoient

mots : Tres Gallia. Or on Içair qu'il y eut trois l'ancienne Aquitaine entre la Garonne , les Py

gouverneurs de province qui ſe déclarerent d'a - renées & l'Ocean , & dont on forma une nou

bord dans lesGaules en faveur de cet empereur, velle province appellée Novempopulanie. Pag
ſuiv .

Y

& celui de la Narbonnoiſe fut certainement du conſéquent il y avoit du tems d 'Auguſte au

nombre ; ce qui peut ſervir à expliquer certe moins vingc-trois peuples dans l'Aquitaine.

médaille & à fixer le tems où elle fur frappée. IV. Le nombre de ceux de la Lyonnoiſe &

On peut encore en inferer que la plû part des de la Belgique devoit être encore plus grand

autres inſcripcions ſemblables rapportées par que ne le fair Ptolomée. Pour s'en convaincre ,

Gruter appartiennent à cette même époque, on n 'a qu'à confulcer Céſar , Pline , Strabon ,

& que par conſéquent elles ne favoriſent nulle- Mela , & c. qui font mention de pluſieurs peu

menc l'opinion de M de Marca . ples dont ce geographe ne dit rien , & on ſera

Strab. ibid . D 'ailleurs Strabon d ne dit pas que les ſoixante perſuadé qu'il n 'a rapporté que les principaux.

peuples qui affifterent à la dédicace de l'autel M de Marca n 'a donc pas raiſon de vouloir

d 'Auguſte à Lyon ne fuſſent que de trois pro - corriger le texte de Tacite f dans l'endroit où freie

vinces ou des trois parties des Gaules conquiſes cet hiſtorien dit qu'il y eut ſoixante-quatre citez nalelis.

par Jules Céſar; ce geographe ſe ſerc au con- ou peuples des Gaules qui ſe révolterent; &

traire d'une expreſſion qui nous fait croire que qu 'il faut lice ſoixante-quatorze au lieu de foi

ces loixante peuples étoient les principaux xante-quatre, parce qu'il trouve le nombre de

de toute la Gaule ou des quatre provinces. ſoixante -quatorze peuples ſelon Ptolomnée, dans

is mértw 700 mp recretar de conte la Gaule en les quatre provinces des Gaules; car nous avons

déja fait voir que, ſelon ce geographe, il devoit

< II. Enfin M de Marca ſe trompe dans la fup. méme y en avoir au moins ſoixante -cinq dans

putacion qu'il fait des ſoixante peuples des trois les trois provinces conquiſes par JulesCélar, eri

provinces des Gaules conquiſes par Jules Célar, y comprenantles deux Germaniques, commeon

qu' il prétend s'être trouvés à la dédicace de doit le faire. Si on ajoûte à ces peuples les qua

< Pool.l.2. Faure de Lyon. Selon Ptolomée , dit-il , il y avoit forze de la Narbonnoiſe , cela fait le nombre
6 . 7 . 8. 9. 10 .

xv11. peuples dans l' Aquitaine, x x I v. dans la de foixante -dix -neuf, & non celui de ſoixante

Lyomorfe & xiv. dans la Belgique , ce qui fait le quatorze. Mais quandmême M . de Marca ne

rozabre deſoixante ;mais cec illuftre prélar n 'a comprendroit pas les deux Germaniques dans

pas bieti calculé : car tous ces nombres ne font ſon calcul, cela ne feroit que lenombre de ſoi

enſemble que cinquante- cinq peuples & non pas xante-onze peuples.

foixante. D 'ailleurs comme Prolomée necompte V . Le P .Meneſtrier , dans ſon hiſtoire de Lyon g Men Aries

que quatorze peuples pour la Narbonnoiſe , il prétend corriger Mrde Marca & trouver ſéłon bible de Lyon
P . og jeg

n'y auroit qu'à ôter lemêmenombre de la Bel- Prolomée le nombre précis de ſoixante peuples

:::. . gique & les ſubſtituer à la place , & le calcul de dans les trois provinces des Gaules conquiſes

M . de Marca ſeroit égal; ce que nous pour par Céſar . Il en compte dix -ſept pour l'Aqui

cions appuyer de l'inſcription de Gruter que caine , & cet ancien geographe admet en effet

note

general,
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NOTE le mêmenombre pour cette province : mais ce cription & la dédicace de l'autel de Narbonne N OF

to R . P . ſe trompe par rapport à la Lyonnoiſe ; car étant du conſulat de T . Statilius Scaurus & de XIX.

il ne compte que vingt-trois peuples dans certe L . Caflius Longinus , c'eſt à la XI. année de

la Pool ibid . province tandis que Prolomée a dans l'émime- J. C . & à la 764 . de Rome qu'il faut les rape

P. 90. leg. fation qu'il en fait en nomme vingt-ſix , quoi- porter ; au lieu que la dédicace de l'autel de

qu'il n 'en marque que vingt - quatre dans le Lyon fe fit vingt-deux ans auparavant & l'an

nombre total. En efter le P . Meneſtrier omet 742. de Rome; rien n 'empêchoit doncles peu

les Biduce ii ou Biducenſes; les Melde & les Adui ples de la Narbonnoile de faire leur cour à Au

nommez par ce geographe.Enfin ſelon l'hiſtorien gufte & à Druſus dans cette occaſion. ,

de Lyon , Prolomće ne compte que vingt peu

ples dans la Belgique ; mais il n 'a pas pris garde

que cet auteur en nomme vingt - deux , &
Ν Ο Τ Ε Χ Χ .

entr'autres les Veromandui & les Rauraci qu'il n'a

pas comptez. Il paroît par ce que nous venons
Quelle part eut la Narbonnoiſé dans la

de dire que Ptolomée compte plus de ſoixante

peuples dans les trois provinces des Gaules con

69. logo riga

révolte de Julius Vindex .

quiſes par Jules Céſar. . .

Il eſt vrai qu 'en calculant le nombre total D Armi un grand nombre de peuples des

des peuples que ce geographe marque à la fin de T Gaules qui prirent part à la révolte de Vin

chaque province des Gaules, on y trouve le dex , Tacite ne nomme par occaſion que les e Tacit.Lips

nombre précis de loixante ;mais , commenous Sequanois , ceux d 'Autun , d'Auvergne & de los C.SI

l'avonsdéja fait voir , ce calcul n 'eſt point juſte , Vienne dans la Narbonnoiſe ; en forre que ce

& il y a lans doute quelque corruption dans n 'eſt que par une conſéquence qui nous paroit

les lettres numeriques de Prolomée , puiſqu'il certaine , que nous allurons que les peuples de

fait l'énumeration de vingt-deux peuples de la cette province furent des premiers à prendre

Belgique , & qu 'on n 'en trouve que dix -neuf part à cette révolte.

dans le nombre total de cette province. Il en Nous le prouvons, 1º. Parce qu 'il eſt con

nomme vingt-lix de la Lyonnoiſe , tandis que ftant que la colonie de Vienne fit ftous ſes efforts fibido lode

le nombre total ſe réduit à vingt- quatre , ce pour ſecourir Vindex , & qu'elle leva des troupes so 65o

qui fait voir que le calcul de ce geographe ne en faveur de Galba; ce quimontre que la ré

peut être d'aucun uſage pour le Syſtème de volte pénétra d 'abord dans la Narbonnoiſe.

M deMarca: 2º. Tacite & nous apprend que trois chefs ou gin. c.si

. VI. Les ſoixante peuples de Strabon ne ſe gouverneurs des Gaules, duces Galliarum , ſcas

trouvant donc pas en noinbre précis dans trois voir Aſiaticus , Flavius & Rufinus , ſe joignirent

des provinces des Gaules , de quelle maniere à Vindex . Or de quelle maniere qu 'on entende

qu 'on les arrange , il paroît que le ſens de ce le termede Dux , ſoit d 'un gouverneur de pro

geographe eſt que ces ſoixante peuples étoient vince , ſoit d 'un general qui auroit eu ſeule

les principaux de toute la Gaule en general:dans ment le commandement des troupes , il paroît

· ce ſens ceux de la Narbonnoiſe prirent autant certain qu'un des trois fit révolter la Narbon

de part que les autres à la dédicace de l'autel noiſe.

de Lyon , & peut-être davantage à cauſe de leur En effet chaque province avoit alors un pro

proximité. Cela eſt d'autant plus vraiſemblable conſul ou un préteur pour la gouverner ; &

b Baluz. not. que M ' Baluze b prétend que la ville de Lyon quand ce dernier h n 'avoit pas le commande- b Dio.l.si

in Cyprian .
fut compriſe , depuis ſa fondation , dans l'an - ment des troupes, ( ce qui arrivoit quelquefois, Posos.Esos

cienne Narbonnoiſe , parce qu'elle devoit ſon fur -cout lorſqu'il y avoit plus d'une légion dans

origine aux Viennois , peuples de cette pro- le pays , ) l'empereur en donnoit la coinmiſion

vince. . . à un lieutenant qui commandoit les troupes in

VII. M ' Baluze aſſûre même, ſur l'autorité dépendamment du proconſul ou du propréteur.

d 'Ammien Marcellin ,que Lyon dépendoit encore Or dansle tems de la révolte de Vindex il n 'y

de la Narbonnoiſe au milieu du i v . fiecle ;mais avoit que fix provinces dans les Gaules , la Nar

quoiqu'il ſoit allez probable que cette ville aio bonnoiſe , l'Aquitaine ; la Lyonnoiſe , la Belgi

fait partie de cette province dans ſes com - que & les deux Germaniques.Nous ſçavons cer

mencemens , on ne ſçauroit du moins diſcontainement que ces deux dernieres & leurs gou-,

venir qu'elle n 'en ait été ſéparée lorſque l'em - verneurs ou commandans demeurerent fidelles

pereur Auguſte diviſa les Gaules en quatre par- à Neron , & ſe déclarerent contre Vindex &

ties ou provinces indépendantes l'une de l'au . Galba ; car Verginius i qui commandoit dans la iTarit. ibidi

tre , puiſqu 'il eſt conſtant que depuis ce tems- haute Gerinaniemarcha contre le premier & le hol,60530

là Lyon futmétropole de la Lyonnoiſe , & que défit , & Fonteius Capito k qui commandoiti Ibid, cis

E Vilel.not. M de Valois ca fait voir qu'Ammien Marcellin dans la baſle ſuivit le même partiavec fes troua 8. O $

in Ammian . s'eſt trompé en mettant cette ville dans la pes , qui ne jurerent fidelicé à Galba qu'après

$02. o ſig. Narbonnoiſe. ; ! iii . que cet empereur eut écé reconnu par le fenac.

. VIII. Me de Marca pour exclure les peuples L 'Aquitaine prit encore d'abord parci contre

de cette province du nombre de ceux qui ſe Vindex ; celui qui y commandoic implora en

trouverent: à la dédicace de l'autel de Lyon , effec le ſecours de Galba contre les rebelles ,

avance qu'ils avoient déja aſſez ſignalé leur dans le tems qu 'il ignoroic que celui-ci ſe fut

zele & leur vénération envers Auguſte par déclaré en leur faveur: Legato Aquitania 'anxilia 1 Swee.l.

la dédicace du fameux autel de Narbonne dont implorante, Il faut donc que les trois aufres pro- pogje

d Pr. p. io l'inſcription nous reſte d en entier , & dont il vinces des Gaules fuſſent celles quile révolterenc,

met l'époque avant la fête de Lyon : mais l'ink & dont les chefs ſe déclarerent pour Vindex.

* 87. •
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TE

fideles al cos dereſte de la province

P:37.Neron qu'il n'étoimontb ; & nous ſçavonsnoite, ſelon

( 16 .

Severe.

NOTE Afiaticus l'un de ces trois chefs a commandoit preuves ſertbeaucoup à nous faire connoître que NOTE

XX. dans la Belgique. Vindex lui-même, à qui Junius cette ville & le reſte de la province demeurerent XXII.

* T * * ibid . Blæfus ſucceda , gouvernoit la Lyonnoife , ſelon fideles à cer empereur pendant le ſoûlevement

* Brill. art. M ' de Tillemont b ; & nous ſçavons c d 'ailleurs du reſte des Gaules en faveur d'Albin .
2 • far Neron

qu 'il n 'étoit que ſimple gouverneur , & qu'il Il eſt vrai qu 'il y a quelque difficulté dans
p . 317 .

C Tacit.ibid. n 'avoit pas le commandement des troupes, Fla- cette dare, parce qu'elle joint le ſecond con

vius & Rufinus devoient être par conſéquent l'un ſular de Severe avec la iv. année de la puiſſance

gouverneur ou commandant de la Narbonnoiſe, tribunitienne & le titre d 'empereur pour la hui

& l'autre commandant de la Lyonnoiſe. tiéme fois , ce qui paroît ne pouvoir ſe conci

lier ; car le ſecond conſular i de Severe tombe i Ogophro

fous l'an 194. de 1. C . & la iv. année de fa “
& in Faff.

NOTE X XI. puiſſance tribunitienne ne commence k qu'au 2.
mmencek an 'aii 2 . k V . Till.

more 7 . fur

de Juin de l'an 196 .

Sur Æmilius Arcanus duumvir de
D 'un autre côté il eſt certain que Severe

Narbonne.
avoit pris 1 le titre d' empereur pour la vil. fois . ' Goliz . po

avant la fin de la ini. année de ſon tribunat, Onuph . ibido

, Ous conjecturons qu 'Arcanus à qui Mar c'eſt-à -dire avant le mois de Juin de l'an 196 .
d Marrial.

IV tial adreſſe une de ſes épigrammes d , eft
N

& qu'il ne le prit pour la vill. fois que pen
1. 8 . epig . 720

le même que L . Æmilius Arcanus natif de Nar- dant le temsde la iv. puiſſance tribunitienne ,

Pr. poz. bonne, qui fuivant une ancienne inſcription e fut ce qui fait que comme dans cette inſcription
infor , to

élevé à diverſes dignitez lous l'empire d'Adrien. l'année du tribunat convient avec le titre d'em

Outre la reſſemblance des noms, nous voions pereur pour la vin . fois , cela en détermine l'é

d'ailleurs que l'un & l'autre étoit natif de Nar poque qui doit être fixée entre le mois de Juin

bonne, qu'il en eſt parlé également avec éloge de l'an 196. & le mois de. Juin de l'année ſui

& dans le poëte & dans l'inſcription , & que le vante. Ainſi par le ſecond conſulatmarqué dans

tems convient parfaitement. l'inſcription on doit entendre , non pas que

En effer Martial étoit en Eſpagne lorſqu'il Severe fût actuellement conſul pour la ſeconde

adreſla ſon épigramme à Arcanus : or ce dut fois , mais qu'alors il l'avoit été déja deux fois ,

être vers l'an 97. ou 98. de J. C . puiſqu 'il ne ſe comme s'il y avoit poft confularum ſecundum :

retira dans ce pays qu'après la mort de Domi- car l'inſcription paroît vraie & authentique.

i
s

2
5
3
4
1
1

e ( .

du

pes cett
e

de la elt dus ava
nce

"..con

Domitien po

116 . la vie depuis l'âge de vingt ans. Arcanus exer - ciſe la date de cette inſcription . Elle doit être

coit alors la magiſtrature dans Narbonne fa pa- pofterieure au mois de janvier de l'an 197.

trie , & pouvoit avoir environ quarante ans. Il puiſque l'empereur m Severe donna alors le titremsparlian .
vit Sev .p .688

peut donc être parvenu ſous l'empire d 'Adrien
Arre parvenu fous l'empire d 'Adrien de Céſar à ſon fils Baſſien , & le nomma Marc V .Till.nota

à la dignité ſenatoriale & aux autres char- Aurele Antonin : or on donne tous ces noms à 17 . jur des

ges énoncées dans l'inſcription. Adrien ho- Ballien dans l'inſcription dont fous examinons

ñora probablement Arcanus, dont il eſt parlé la date ; ainſi elle doit avoir été dreſſée entre le

dans Martial comme d'une perſonne d'un mé- mois de Janvier & celui de Juin de l'an 197.

rite diſtingué, des emploismarquez dans l'inf- peu de tems avant ou après la bataille de Lyon

cription peu après le voiage que ce prince fitprince fie qui ſe donna 1 le 19. de Février de la même n Till. ibid,
qui le dor

dans la Narbonnoiſe , ou peut- être un peu au année. Severe porte dans cette inſcription le note 16 .

paravant. titre d'imperator pour la vill, fois ; inais on

Suivant la même inſcription Æinililis Are doute o s'il prit ce titre avant ou après cette ba- ov. Till.ſur

canus avant que de parvenir aux dignitez de taille : on peut conclure du moins que s'il Severe f . 46

Rome & de l'empire , avoit paſlé par toutes les l'avoit déja pris avant cette action , l'inſcri

charges de la colonie de Narbonne : Omnibus ption eſt du mois de Janyier ou de Février

honoribus in colonia fua funltus ; ce qui eſt con de l'an 197. & que par conſéquent Narbonne

g Martiale forme à ce vers de Martial si Ad leges jubet lui étoit fidelle dans le tems que la plus grande
ibid .

annuoſque faſces. Arcanus devoit donc exercer la partie des Gaules favoriloit Albin . Si au con

magiſtrature dans ſa patrie dans le tems de traire Severe ne prit le titre d'imperator pour

cette épigramme, & nousne voions point d'au. la vini. fois qu 'après la bataille de Lyon , cela

tre dignité à laquelle l'expreſſion du poêre puiſſe fait toujours connoître l'affection & la recon

mieux convenir que la charge deduumvir ; d 'ou noiſſance de la colonie de Narbonne envers lui

l'on peut inferer que ceux qui étoient revêtus peu de tems après ſa victoire ; ce qui ſuffit pour

de cette charge annuelle dans la colonie de nous perſuader que cette colonie n 'eur point

Narbonne avoient droit de faire vorter les faire de part à la révolte d 'Albin , & que toute la

çeaux devanteux commelesmagiſtratsde Rome.
province ſuivit ſon exemple. Nous ſçavons

d'ailleurs P qu 'une partie des Gaules demeura p Sparrica ;

dans l'obéiſſance deSevere , & que la ville de ibid .'

NOTE X XII.
Lyon embraſſa le parti de ſon compétiteur. La .

colonie de Vienne rivale de cette derniere prit

Epoque d'uneinfcription de Narbonne qui donc infailliblement alors à ſon ordinaire le

prouve que la Narbonnoiſe demeura toll - parti oppoſé , ce qui joint à l'exemple de la

jours fidelle à l'empereur Severe.
colonie de Narbonne dut entraîner le reſte de

la province.

by Propy in | A date d'une inſcription b de Narbonne

Joropt. 31. L dreſſée à l'honneur de Julia Domna épouſe

de l'empereur Severe & rapportée dans nos
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k v . Tilla

ho four

Rien.

Lo

Le P . Sirmond dans une de ſes notes ſur Si- NOT

NOTE doine i Apollinaire , croit que Crocus évêque , XXIV.

XXIII.

Ν Ο Τ Ε Χ Χ ΙΙΙ.
dont il eſt parlé dans une lettre de cet évêque

de Clermont, & qui fut chaſſé de ſon ſiege par
ep. 6. 8. 1244

Sur l'époque de la milion des premiers Euric roi des Viſigots vers l'an 474 . occupoit

évêques de la Narbonnoiſe . le liege épilcopal de Nilmes ; mais il ne donne

aucune preuve de ſa conjecture. Ce Crocus eſt

N Ous ſuivons Gregoire de Tours a qui ſans doute le mêmeévêque qui alliſta au con
a Greg. Tur.

bift. l. 1. 6.jc . V joint enſemble les ſept évêques Trophime cile d'Arles ſous l'évêque Leonce vers l'an 475.

d'Arles, Paul de Narbonne , Saturnin de Tou - & non pas en 5 24. k comme le prétend 'Catel;

louſe , Denys de Paris , & c. & prétend qu'ils fu - ce qui ne nous fait pas mieux connoître fon Faulle 'de

rent envoiez en même-temspourannoncer l'E - ſiege. Ainſi le premier évêque de Niſmes que

vangile dans lesGaules. Nousconvenons cepen - nous connoiſſions & dont nous aions une épo - p. 978.

dant que cet hiſtorien peut s'être trompe , & que certaine , c'eſt Sedacus qui ſouſcrivit l'an

que ces évêques peuvent être venus b dans les 306 . au concile d'Agde.

b V . Pagi Gaules ſucceſſivement & en differens tems. L 'é

ad ann. 311.

n . 7 . Bra ſeg.
poque fixe de la miſſion de S. Saturnin de Tou

ad ann. 40 .. louſe marquée dans ſes actes authentiques l'aura NOTE X X V .
7 . 46.

peut- être déterminé à lui joindre les anciens

évêques des Gaules dont on avoit alors la con

Premiers évêques de Lodeve.
noillance , mais dont peut- être il ignoroit le

tems précis où ils avoient vecu. I. C Vivant la tradition de l'égliſe de Lodeve,

Au reſte nous n 'entreprenons pas d'examiner S . Flour a eté le premier évêque de cette

ici la grande queſtion touchant l' époque de la ville ; mais ſi cette tradition n 'eſt pas plus an

CV. Till.fur miſſion de ces premiers évêques ; nous avoüons cienne que la légende du Saint, elle n 'eſt pas
S. Dinys de

Paris . Com debonne foi qu'il y a de grandes difficultez de d'une grande autorité , puiſque les mémoires

M196. epil . part & d'autre . Nous nous contentonsde ſuivre que nous avons de ſa vie ne remontent pas plus

ad.Valef.

ce qui nous paroît plus probable ſans préjudice haut que BernardGuidonis m évêque de la même m Catel.

de l'ancienne tradition de l'égliſe de Narbonne ville à la fin du XI11. ſiecle.Ce prélat quicom
Sboravicom mem .1994,

qui reconnoit pour ſon premier évêque Paul poſa la vie de S. Flour avec pluſieurs autres dov. p. 6.at

diſciple des Apôtres , lequel , comme nous ve- qu'on trouve dans ſon Sanctorale manuſcrit ,ne legy.

nons de le dire , peut avoir été envoié dans les fait pas difficulté de le mettre au nombre des

Gaules long-tems avant S. Saturnin . ſoixante -douze diſciples de J. C . & de rapporter

pluſieurs autres choſes que nos critiques ont 01. Sailla

peine à lui paller .

NO TE X X I V . Nous ne diſconvenons pas cependant que

S . Flour n'ait été évêque de Lodeve,& peut-être

Premiers évêques de Niſmes.
même le premier ; mais nous ſommes perſuadez

qu'il eſt fort poſterieur aux tems apoſtoliques ,

Uoique le ſiege épiſcopal de Niſmes ſoit n 'y aiant aucune preuve de l'époque de ſon

un des plus anciens de la province , nous épiſcopat. Il aura peut- être vécu à la fin du iv .

n 'avons pourtant rien de bien certain ſur ſes fiecle , commele croit M ' Baillet ; & c'eſt peut

premiers évêques avant le commencement du être cer évêque de Lodeve dont on ignore le

vi. ſiecle. nom , qui mourut l'an 422. & dont il eſt fait

Felix , dont il eſt fait mention d dans les actes mention dansune épître o du pape Boniface I. Com ito:

aGall.Chrift. de ſaint Amatius évêque d 'Avignon , eſt le pre- au ſujet de l'entrepriſe de Patrocle d'Arles qui 1. 0p. S. Pa
nov. ed. inftr. p . 1032 ,

hoe om 19: mier dont nous aions quelque connoiſſance. ordonna ſon ſucceſſeur. Flour peut donc avoir

Selon ces actes dont nous parlerons ailleurs, il été le premier évêque de cette égliſe , à moins

fut martyriſé avec pluſieurs autres évêques des qu'il ne ſoit le même que Florus P qui ſouſcri- p Concil. co.za

villes voiſines dans le tems de l'irruption de vit l'an 451. à la lettre des évêques de nos pro

Crocus : or il paroît que cette irruption , com - vinces au pape S . Leon , & que M ' de Tille

me(nous le ferons voir en un autre endroit , mont croit 9 avoir pû aſſiſter vers l'an 450 . au 9V.Till.

e Note 18. n 'arriva qu'au commencement du v. ſiecle. concile d 'Arles tenu au ſujet de l'affaire dea de Narb. te.

Suivant un manuſcrit de Savaron , Eugene Lerins. 15. biff. ecil .

qui ſouſcrivit avec pluſieurs autres prélats des 11. On n'eſt pas mieux inſtruir ſur les autres po4070

Gaules à la lettre qu'ils écrivirent à S. Leon l'an évêquesde Lodeve juſqu'au commencement du

451. étoit évêque de Niſmes ;mais ce manuf- vi. liecle. Sylvain qu 'on prétend ' avoir été le :Plertavo

crit paroît ſuſpect & avec raiſon au dernier édi- ſecond évêque de cette égliſe , n 'a d 'autre ga

{ S. Leo.ed . teur fde S. Leon ; car il y eſt fait mention de rand que le même Bernard Guidonis qui pour

Qucfr. 10. 2. quelquesévêques dontlescitez ou ſiegesn ' étoient toute preuve dit qu'il alliſta au concile d'Elvire
p . 864. a

pas encore compris dans les notices, & il y a en Eſpagne l'an 305. fous l'empire de Conſtantin .

lieu de douter ſi ces villes étoient honorées d 'un Mais , 10. Le grand Conſtantin ne fut empereur

ſiege épiſcopalà la fin du v. ſiecle . Peut-être que que l'an 306. Quelle apparence d 'ailleurs que

gV.Gall. cemanuſcrit 8 que D . Polycarpe de la Riviere n 'aiant embraſſé le Chriſtianiſme que pluſieurs
Chrif . ibid .

Chartreux avoit entre lesmains h au milieu du années après, il ait auparavant aſſemblé des
f .'51. & feqq.

hºgar. ser. dernier ſiecle , contient ſeulement les conje- conciles? 2º. Aucun évêque desGaules n 'alliſta

praſ. Magal.
ctures de quelquemoderne ſur les ſieges des pré- au concile d 'Elvire , niaucun évêquenommé

pi27 .

lats qui écrivirent à S. Leon en 451. & non point Sylvain . s La ſouſcription de Sylvain de Lo- Lebberos
1. concil. po

leurs ſouſcriptions originales. deve à ce concile eft doncune fable.

III.Ce

2 . Novembre,

avaron , its des

ques de

ibid.

feq.

967 .
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NOTE III. Ce n 'eſt quepar une légende fort moderne

XXV. qu'on prétend prouver a que ſaint Amand a été

a plantav . évêque de Lodève au v. ſiecle avant que de l'être
NO Í Ê

NOTE X X V I I .
ibid . XXVII.

deRodez . En effer ni la tradicion de cette der

niere égliſe ni la vie de ce faint n 'en diſentrien,
Premiers évêques de Carcaßonne.

& il faut de meilleures preuves pour nousfaire

croire une pareille tranſlation dans ce ſiecle. IN Ous ne réfucerons pas ici toutes les fa

b Ibid . IV . On prétend qu'Hellade b qui ſouſcrivit TV bles que Gerard de Vic chanoine de i De viri

l'an 451. à l'épîrre fynodique des évêques des Carcaſſonne a pris la peine de ramaſſer , ou
chron , spiſe

Gaules à S . Leon, éroit évêque de Lodeve : mais pour mieux dire d'inventer ,pour nous perſua- ( 1697.

on n 'en a d 'autre preuve que lemanuſcrit de Sa- der que S . Creſcent diſciple de S. Paul a été le

varon dont on a déja parlé , & dont l'autorité premier évêque de Carcaſlonne. Ce qu'il raconte

n 'eſt pas aſſez bien établie pour mériter d'être des autres premiers évêques de cette égliſe n 'eſt

ſuivie. pasmieux fondé. Les anachroniſmes & les fré

Ibid . V . Ranulfe qu 'on fait le cinquiéme c évêque quentes contradictions où il eſt tombé ſuffiſent

deLodeve n'eſt pas appuyé ſur des fondemens pour détruire ſes foibles conjectures.

plus ſolides ; ainſi Materne qui ſouſcrivit l'an Cet auteur donne pour ſecond évêque de la

506 . au concile d'Agde eſt le premier dontnous même égliſe Guimera qu'il place au catalogue

aions une connoiſſance & une époque certaines des ſaints , & qu'il fait mourir l'an 300. de J. C .

Meſſieurs de ſainte Marthe qui mettent i ce
m Gall.

Chrift 10.

dernier à la tête des évêques de Carcaſſonne , P. 475 .

NOTE X XV I. avoüent en même-tems que les archives de cette

égliſe n 'en diſent rien , qu'il eſt ſeulement faic

Egliſe deMaguelonne.
mention de lui dans un cartulaire ; & que la

tradition du pays eſt qu' il fut enterré dans.

d Gar, Ser. I. Ariel d de qui nous avons une hiſtoire la cathédrale avec cette inſcription : Guimera

pra '. Mag . U des évêques de Maguelonne & de Mont premier évêque de la préſente égliſe.

.12., lique

Cidéede la pellier , s'eſt donné bien des ſoins pournousper- II. Le breviairede Carcaſſonne l'admet auſſi

de ſuader que Simon qui logea J. C . aborda en pour le premier évêque de cette égliſe ; mais
Montpellier.

Provence avec la Magdelaine & le Lazare & fur fon autorité n 'eſt pas d'un grand poids. De

évêque deMaguelonne :maisoutre que ce récit Vic n ne fait pas difficulté de la rejetter pour . . De vil
ibid . p.34. 90

fabuleux ne mérite aucune croiance ; il eſt établir l'épiſcopat du prétendu Creſcent avant 5.

d 'ailleurs conſtant que ce prétendu Simon étoit celui de Guimera , & fait mourir celui- ci un

entierement inconnu à Arnaud de Verdale évê- Dimanche 13. de Février de l'an 300 . ſans faire

que de Maguelonne quinous a donné dans le attention que le 13. de Février de l'an 300.

erdal. XIV. ſiecle une hiſtoire des évêques e de ſon étoit un Mardi & non pas un Dimanche ; ce

apud Labb égliſe. Onne doit pas faire plus d 'attention à quidétruit ſa chronologie. Il ajoûte qu'on cé
to. j . bibl. o .

: la prétenduë érection de Maguelonne en évêu lebre ſa fête à Carcallonne le même jour , &

ché par le pape S . Sylveſtre à la priere de l'em - qu 'on y conſerve ſes reliques dans deux diffe .

f Marian , pereur Conſtantin , que Mariana fa tirée des rentes châſſes d'argent ; ce quine prouve rien
rer. Hifp . contes Arabes de Raſiz.

par rapport au tems où il vivoir ; ſur lequel
1 . 6 . 6 . 16 ,

II. On prétend ſur la foi du mêmemanufa le breviaire de Carcaſſonne garde un profond

crit de Savaron , qu 'Ætherius qui ſouſcrivit ſilence .

à la lettre Synodique que les évêques des Puiſqu 'on n 'a donc aucun monument qui

Gaules écrivirent au pape'S. Leon en 451. étoit prouve que Guimera ait vêcû dans le 111. ou

évêque deMaguelonne. C 'eſt ſur la même au- iv . ſiecle , il faut que ce prélat ſoit le même

8 Gar. ibid. torité qu'on luidonne , Vincentpour ſucceſſeur que l'évêque de Carcaſſonne de ce nom , qui
po 29.

en 550. mais on doir rayer l'un & l'autre du viyoit o à la fin du ix . & au commencementdu o V. Marca

catalogue des évêques de cette égliſe , puiſqu 'il X. & dont il eſt fait mention en effet dans le Hiſp. p 3783
379. 384.

n 'y a aucun fonds à faire ſur ce prétendu ma- cartulaire de cette égliſe qui eſt le même que

nuſcrit. celui dont parlentMeſſieurs de ſainte Marthe.

III. Il faut en dire autant de Viator qu 'on Or comme la date des charres eſt ſouvent ob

h Ibid. p. 31. allure h avoir aſſiſté au concile de'Brague en miſe dans les cartulaires , & qu'elle manque

572. car outre qu'il n 'y eut que les ſeuls évê- d 'ailleurs dans la plûpart des originaux du Lan

ques d'Eſpagne qui alliſterent à ce concile , on guedoc depuis la fin du ix. ſiecle juſques vers

cik to so ne trouve i pas dans la ſouſcription de Viator la fin du xi. il aura été aiſé à ceux qui ont vû le

qu'il fût évêque de Maguelonne ; il ſe dit véri- nom de Guimera dans quelqu 'une de ces piéces

tablernent epiſcopus Magnetenfis ou Megnetenſis : qui ne ſont pas datées, de le placer à la tête des

mais ce nom eſt fort different de Magalonenſis , évêques de Carcaſſonne , dans l'incertitude du

comme l'avouë Gariel lui-même. Boëtius qui tems où il aura vêcu . Il n 'eſt pas d 'ailleursvrai.

ſouſcriyir par ſon archidiacre au concile de To ſemblable que ce cartulaire qui eſt du xi 1 . OL

lede de l'an 589. eſt donc le plus ancien évê- X111. ſiecle rapporte une'charte de l'an 300. tems

que de Maguelonne dont le nom ſoit parvenu où il paroît certain que Carcaſſonne n 'étoit pas

juſqu'à nous. Selon les apparences c'eſt un des encore alors honorée d 'un ſiege épiſcopal.

premiers, s'il n 'eſt pas le premier même ; car il En effet 19. Cette ville n 'eſt point compriſe

k v Not. 57. ne faut pas chercher l'érection de cet évêché dans les plus anciennesnotices des Gaules , &

n .6 . 6 feqq. avant le vi. ſiecle .
elle ne paroît qu'au dernier rang dans les pofte

rieures. 2º.Nousne trouvonspas la ſouſcription

d 'aucun éyêque deCarcaſſonne dans lesconciles

Tome I. I lii

étoit un nucle 13. de fé

793

che parend
uë

érection desire plus d'attenti lon

1
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one. Le P . Pasien
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ann .553 . 72 7 .

aan bagi anche in cine juſqu 'auv

4116

NOTE tenus avant le milieu du vi. ſiecle. 3°. Si les ſaintes Juſtine & Ruffine dans la vallée de v

XXVII. évêques de cette ville avoient allitté à quelqu'un , Pratoy.,

Ce ſeroit à celui d'Agde teniu lan s06 , cepen - On trouve à la verité dans le concile de Sa

& Mare.Hiſp. dant il n 'y en eſt fait aucune mention. a C 'eſt ragollei de l'an 381. la ſouſcription d'un évệu i Conci
1 : 4 . 80 adama

donc avec railon quenos plus habiles critiques que appellé Ampelius; mais comme ſon fiege 1.P. 2010,

Gall p . 126
aleſ. nel: ne mettent l'érection de cet évêché qu 'au vi. . n 'eſt pas marqué , on ne ſçauroit dire qu'il fût

Is ceint. ad ſiecle dans le temsque les rois Viſigots tenoient plâtot évêque d'Elne que de quelque autre

aun.g24. n. . leur ſiege en Eſpagne. Le P. Pagi b la recule égliſe , àmoins qu 'on n 'en donne des preuves,

* :6. nige jent même juſqu'au v11.mais il ſe trompe , puiſque ce qu'on ne fait pas. Pour ce qui eſt d'ildeſin

b Pagi ad le troiſiéme. concile de Tolede fut tenu l'an dus, il n 'eſt pas different de l'évêque d'Elne de

589. & non l'an 689. comme il le ſuppoſe. Il même nom qui conſacra en effet k vers l'an k Marc Hie

ſe trompe également en diſant que Guimera , 982. l'égliſe des ſaintes Juſtine & Ruffine dans P. 410. 6

qu'il admet pourpremier évêque de Carcaſſon - la vallée de Prades en Rouſſillon , queMelfieurs

ne, ſouſcrivit à ce concile ; car ce fut Sergius. de ſainte Marthe , trompez ſans doute par des

Ill. On ignore en quel tems a vecu faintHi- mémoires peu fideles , appellent Pretoy. Ceux

laire qu'on fait ſucceder immédiatement au qui les ont fournis auront peut- être trouvé

prétendu Guimera premier évêque de Carcaſ- dans quelquemonument qu 'ildeſindus conſacra

ſonne. Suivant un ancien martyrologe de cerre cette égliſe l'an Dcccc LXXXII. & ſans faire

égliſe il vivoit du tems des hérétiques Ariens ; attention à la lettre D . ils auront lů cccc LXXXII.

ce qui ne décide rien , puiſque nous ſçavons ce qui aura donné lieu de faire vivre ce pré

que les Viſigors , qui furent maîtres de Carcaf- lat dans le v. ſiecle au lieu du X. où il vivoit

fonne depuis le v . ſiecle juſqu 'au commencement certainement. ' Domnus qui occupoir le liege 1Mere Hifi

du vill. ne ſe convertirent de l'Arianiſmeà d 'Elne en 571. m eſt donc le premier évêque de P.922,927.
' m Job,Bil.

la foi catholique que vers la fin du vi. Saint cette égliſe dont l'époque nous foit connuë. cbr.pum

Hilaire peut avoir vêcu par conſéquent dans

ce dernier, & avoir précedé immédiatement

Sergius. Aufli eſt - il aſſez vrailemblable qu'il

a été le premier évêque de Carcaiſonne. Il fut Ν Ο Τ Ε Χ ΧΙΧ.

inhumé dans une égliſe de ſon diocèſe dédiée

07 .Malo ſous l'invocation de S. Saturnin. On y joignit Sur les premiers évêques de Viviers.
annal. 10 . 2.

pasl.Ca 364. depuis un monaſtere qui portoit déja le nom

de ſaintHilaire avec celui de S.Saturnin au com - I. T E P . Columbia & Meſſieurs de ſainte A Columb;
s epiſc. Vivaro

mencement du 1x. liecle. Le Marthe • qui ont travaillé lur l'évêché

IV . Nous ne ſommes gueres mieux inſtruits de Viviers , avoüent que le catalogue des pre- Gall

ſur S. Valere qu'on fait ſucceſſeur immédiar de miers évêques de cette égliſe eſt très-confus. Ils
il. Chrif. 16. jos

St Hilaire dans le liege de Carcaſſonne. Ce que ne rapportent que les noms de vingt-neuf

d De Vic. nous ſçavonsde certain , c'eſt qu'on fait à la fêre évêques depuis l'origine de cette égliſe juſ.

Id .p. 37. de l'un & de l'autre dans cette égliſe le 3 . de qu 'au 1x . fiecle , à la réſerve de trois ou quatre

Juin ; car Meſſieurs de fainte Marthe qui ont dont l'époque eft certaine. .

e V. Bollard. marquée la fête de ſaint Hilaire au 3. de Jan - Les anciens monumens de cette égliſe,comme
to . 1 . Junii

. 291. vier , ſe ſont trompez. Ce concours des deux les cartulaires , les légendes & les martyrologes
f De Vico

fêtes au inêine jour fait conjecturer f à de Vic qui rapportent differemnene la ſucceſſion de
ibid .

que S. Valere eſt lemême que ſaint Hilaire ; & ces premiers évêques , font cauſe ſans doute

en effet outre que les noms ſont allez reſſem - de cette confuſion. De là vient que ceux qui

blans, l'ancien calendrier Gothique de l'égliſe ont travaillé enſuite ſur ces mémoires , ont

de Narbonne ne fait mention au 3 . de Juin multiplié p les éyèques de même nom , parce pv.leCoint.

que de S. Valere. Il ne dic rien de ſaint Hi- qu'ils ont trouvé le même diverſement rangé adam 7*7*
76 3: 36 .

laire , ce qu ' il n 'auroit pas oublié , puiſque dans ces monumens. Ainfi on met au nombre

l'égliſe de Carcaſſonne écoit au voiſinage & des premiers évêques de Viviers quatre Mela

dans la même province: peut-être eft-ce une nus, trojs Venantius , deux Firmin , deux Eu

faute de copiſte ; ſur quoi nous ne pouvons machius, trois Longin , deux Lucien , ſans qu'il

afleoir aucun jugement. Quoi qu'il en ſoit , il paroiſſe qu 'on ait eu d 'autre raiſon de les multi

elt toûjours conſtant que nous ne connoillons plier ainſi , que la diverſité des manuſcrits où

aucun évêque de Carcaſſonne avant levi. ſiecle : ils ſont placez differemment;mais dans leſquels

c'eſt aufhi la véritable époque de l'érection de cependant on ne trouve qu'un ſeul évêque de

cet évêché. même nom . Il eſt en effer très-probable que

l'égliſe de Viviers n 'a eu dans ſes commence

mens qu'un évêque de chacun de ces noms ,

NOTE XXVIII. à moins qu'on ne rapporte des preuves du

Sur l'égliſe d'Elne.
: Quoi qu 'il ſoit très-difficile de fixer cerre

is contraire.

. ' fuccellion fur les mémoires que nous avons,

& Marc Hifp. T 'Evêché d 'Elne n 'eſt pas plus ancien que nous allons pourtant eſſayer de la réformer für

p . 24. 8o .
L celui de Carcallonne , & on n 'en ſçauroit le peu d'époques certaines qui nous reſtent:

Valeſ nol,

Gall. p. 126 . faire remonter l'origine au -deſſus du vi. liecle. Nous croions donc que le nombre de vingt-neut

186 . leq, S'il en faut croire cependant Meſſieurs de lainte évêques , qu'on place ſur le fiege de Viviers de

ann524 . n.5. Marche h , Appellius évêque d 'Elne ſouſcrivit au puis l'origine de cette égliſe juſqu 'à Thomasqui
V . Note 17 .

concile de Saragoile de l'an 381. & Ildeſindus vivoit l'an 815 .doit être réduit à vingt ; & qu'iln . 6 . 6 F9o.

hGall.chrifa ſon ſucceſſeur conſacra en 482. les égliſes des faut les ranger dans l'ordre ſuivant.

10 . 2 . p . 606.

Le Coint.



" DE LANGUE D O Ć.
619

oper

C6

du nom des étoi
ent

olis voi
ons84 cpiſ

copa
l

i 1805.
ibid .

Concil. 10 . 9 .

NOTE
- ville d'Albe ruinée par les Vandales , dans celle NoŤ i

XXIX . 11. S . VENANTI U S.
Ús. de Viviers.

de Vivier
XXIX .

1 . S . JA
NUARIUS. 517. 535. D 'ailleurs les mémoires eccleſiaſtiques du v .

2 . S . SEPTIMIUS.
12. AGRIPPIUS. 541.

ſiecle parlent d 'un Auxonius évêque dans la

3 . S . MASPICIANUS. Viennoiſe ou aux environs , & M de Tille
13.MELAN U S. 549.

ftill, arl. 70

4 . S . EUCHERIUS. mone f croit aprèsMeſlieurs de ſainte Marthe lurs. Prova

S . S .FIRMINUS.
14 . JEAN.

que c'eſt notre évêque de Viviers. Il eſtnommé P. 17. ari: 2.
IS. ARDUL F U S .

fur S . Ma

6 . S. Aulus. on AvOLUS. dans la lettre que le pape S. Celeſtin écrivit l’an mere pot
16 .RUSTICUS.

405. 432.aux évêques des Gaules touchant Proſper
17 .LONGINUS. .

7 . EUMACHIUS. & Hilaire , & dans celle que vingt évêques des

18.ERIBALD US.

Evêques de Viviers.
Gaules , & enti'autres ceux de la Viennoiſe

19. ARCONT IUS. écrivirent au pape ſaint Hilaire au ſujet de

8 . AUXONIUS 0 % AUXA - 20. THOMAS 815 . évê- l'affaire de Die ; ce qui prouve qu'Auxonius

NIUS. 432. 464. que d'Albe ou de vivoit alors.

9 . S .LUCIEN. Viviers. Au relte il eſt difficile demarquer préciſémene

l'époque de la tranſlation du liege épiſcopal

: Voici les preuvesde cette ſuite. 1º . L 'ordre d 'Albe à Viviers ; car nous voions que les peu

des trois premiers ne ſouffre aucune difficulté , ples du Vivarais éroient encore appellez & Alben - g Sid. 1. 6,

puiſqu'on le trouve de même dans tous lesmo- ſes du nom de leur capitale vers la fin du v . ſiecle, p . "

numens que nous avonsde l'égliſe de Viviers, & que les évêquesde cette égliſe ne prenoient

& entr'autres dans leméinoire que Thomas évê- encore quele titre d'Evêques d' Albeau conimen

a Columho que de cette égliſe en dreſſa l'an 11so. cement du ſiecle ſuivant ; c'eſt ce qui paroît
ibid . p . 177 . 99

20. Celui des trois évêques ſuivans dépend par la ſouſcription de Venantius h au concile h Concil.100
4 p . 1581.

de la fixation de l'époque de ſaint Aulus ; car d'Epaone en 5 17. Cemême prélat prend ce- *

b Columb. con ſuivant ſes actes 6 il ſucceda à S. Firinin , & pendant le titre d' Evêque de Viviers i en ſouſcri- i lbid . p .
Gall. Chrift,

pris celui-ci à ſaint Eucher. Or cet Aulus eſt ſans vant à celuide Clermont en 535. inais Mela

doute lemême qu'Avolus évêque d ’Albe qui ſui- nius ne ſe qualifie qu'Evêque d ' Albe dans ſå

Gall. Chr. vant les actes de faint Amatius évêque d 'A - ſouſcription k au concile d 'Orleans de l'an 549. k ibid. to. 5.
noro cd. 1o. I.

': vignon futmis à mort par les Vandales dans le Thomas & Etherius leurs ſucceſſeurs prennent per
po 137. infı, " 3 "

tems de l'irruption de Crocus , laquelle, comme l'un & l'autre titre au ix. ſiecle ; d 'où on 1 Columb.
. ibid. p . 198 .

nous le prouveronsailleurs , arriva au coinmen - peut conclure que le liege épiſcopal étoiç cer - con

ceinent du v. ſiecle. En effet dans les monumens tainement transferé à Viviers au commence - p. 276.

de l'égliſe de Viviers qui font poſterieurs à ment du vi. liecle , quoique les évêques aient

cette irruption , & qui fontmention de tous les continué juſqu'au 1x. de prendre le titre de

anciens evêques , il n 'en eſt fait aucune d 'Avo- leur ancien liege , en le joignant au nouveau .

lus; il y eſt ſeulement parlé d 'un Aulus fans 4 " . Le martyrologe m de Viviers place la m .Columbo

marquer le temsoù il a vécu ; ce qui fait voir mort de S. Valere évêque de cette égliſe ſous

que c'eſt le même qu'Avolus. Il eſt vrai que les Clovis l'an 507. & lui donne S. Lucien pour

d Columb. es actes de ſaint Aulus d ne diſent pas qu'il ait été prédeceſſeur. S. Venant ſucceſſeur de S. Valere

Gall. Chriſlo mis à mort par les Vandales. Ils le font même vivoitcertainement l'an 5 17. & lan 5 35.comme
30, 3. ibid .

évêque de Viviers au lieu de le faire évêque nous venons de le voir. Nous connoiſſons A

d'Albe : mais ces actes ne ſont pas d 'une anti - grippius & Melanus qui ſe ſuccederent l'un à

quité ſi reculée , qu 'ils ne puiſſent être fautifs l'autre. Le dernier ſouſcrivit l'an 549. au v .

& qu 'on ne puille douter de leur authenticité. concile d'Orleans, & l'autre ſuivant le P . Co

Ils paroiſſentmêmeaſſez modernes ; car ils font lumbi n vivoir l'an 541. Il eſt faux cependant a lbid:

mention de plulieurs des ſucceſſeurs de cet que celui-ci air aſtſté , comme il le prétend ,

évêque , d'où on peut conclure qu 'ils ont été au iv. concile d 'Orleans tenu la même année

faits long -tems après la tranſlation du ſiege 541. car on n 'y trouve pas ſa ſouſcripcion.

épiſcopal d'Albe à Viviers , & que l'auteur aura so. Le mêmeauteur s'eſt trompé o enmettant o Ibid . :

pû croire que faint Aulus avoit liegé dans un Sabinus au nombre des évêques de Viviers :

cette derniere ville. il avance qu'il aſliſta l'an 585. au ſecond concile

30. Nous apprenons des mêmes actes qu’Eu- deMâcon ;mais il eſt évident qu'il a pris Sabi

machius ſucceda immédiatement à ſaint Aulus, nus évêque de Bearn P ou de Leſcar , Benear - p cor.citate

ce qui nous engage à donner au premier le nenfis pour Vivarienfis. Puis donc qu 'il n 'eſt fait s. p y88•

ſeptiémerang. Auxonius doir occuper par con - mention d 'aucun Sabinus dans les anciensmé

ſéquent le huitiéme, puiſque ſuivant les mé- moires de l'égliſe de Viviers, nous le retran

moires de l'égliſe de Viviers il ſiegea durant chonsdu catalogue du P . Columbi.

l'irruption de Crocus , il ſurvêcut à cette 6°. Pour les lix évêques qui ſuivent Melanus

irruption , & transfera le liege épiſcopal d'Al- dans notre catalogue , nous les laiſſons dans le

be à Viviers. Mais commeil paroît d 'ailleurs mêmeordre qu 'ils ſont rangez dans les mémoi

que ſaint Avolus ou Aulus étoit évêque d 'Alberes de l'égliſe de Viviers , & nousles plaçons en

e Gall. Chr. dans le tems de la même irruptione, & qu'il tre le vi. & le commencement du 1x. liecle ;
nuv . ed. ibid .

en fut mêmela victime; pour concilier ce que & comme il en eſt fait mention dans les an

nous ſçavons d 'Auxonius avec ce qu'en rappor- ciens 9 cartulaires de la même égliſe au ſujet q coluimalo

tent lesmémoires de l'égliſe de Viviers , nous des donations qu'ils y avoient faites , ils doivent ibid. fo

croions qu'il eſt beaucoup plus vraiſemblable plûtôt appartenir au tems qui ſuit , qu 'à celui

qu'il ne fut évêque d 'Albe que quelque tems qui précede le vi. ſiecle.Nous inertons Jean &

après cette irruption ; qu ' il ſucceda a Euina- Ārdulfus les premiers , parce qu ' il en eſt parlé

chius, & qu 'il transfera le lieg épiſcopalde la dans l'ancienne norice de la dotation de l'égliſe

Tome 1. Ilii ij
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NOTe de Viviers qu'on croit être du commencement y ait eu une collection anterieure , comme le no

XXIX. du vill. ſiecle . Les quatre évêques ſuivans ſont prétend le P . Columbi. Thomas fit confutément XXIX

placez au haſard ſuivant l'ordre que leur donne l'extrait de toutes les chartes de ſon égliſe qui

I'ancien Gallia Chriſtiana :mais nous avons re - furent aſſez liſibles , & parmileſquelles il pou

tranché ceux qui ont été réperez pluſieurs fois voit s'en trouver pluſieurs du X . & xr. fiecles ,

ſous le mêmenom , lorſquenous n 'avons yû au- dont la plûpart étoient ſans date ſuivant l'uſage

cune preuve qui nous obligeât de les multiplier du pays & du tems. Mais comme il en reſtoit

& de croire ſans quelque autorité qu' il y ait eu encore beaucoup de plus anciennes que le tems

à Viviers pluſieurs évêques de mêmenon dans avoir preſque effacées , ce prélat obmit celles-ci

ces liecles reculez. qui faiſoient les deux tiers des originaux, Ego

On ne ſçauroic tirer aucun éclairciſſement cer, Thomas d epiſcopus exemplavi iſtud politicum de dei

tain pour la ſuite des évêques de Viviers , com - aliis vetuftifſimis chartulis quas inveni in chartula

Ribid. p.181. ine le prétend le P. Columbi ,de l'ancienne no . rio S. Vincentii , nec tertiam partem potui exem

rice qu'il a donnée de la dotation de cette égliſe , plare propter nimiam vetuftatem quâ funt con

parce que les chartes qu’on a extraitesne ſont fumptæ , & c.

pas datées, & qu'elles ſont rapportées confuſé . Le terme de chartularium a trompéſans doute

ment & ſans aucune liaiſon entr'elles ; ce qu 'on le P . Columbi , & il aura crû que Thomas ne

peut prouver par les deux évêquesMelanius & fit que copier un plus ancien cartulaire ;mais

Venantius dont nousavons des dates certaines, dans cet endroit chartularium veut dire le char.

& dont le premier eſt placé devant le dernier tier où les archives, & il eſt évident que ce

dans cette notice , quoique nous ſçachions cer - prélat fit ſes extraits ſur les originaux mêmes,

tainement que Venantius écoit anterieur à Me- dont quelques-uns étoient entiers ; & les autres

lanius. ou effacez ou uſez par le tems. Si c'eût été un

corriso II.Nous n'ignorons b pas que le P . le Cointe cartulaire écrit au commencement du vill. lie
ad ann, 727.

ibid , arrange d 'unemaniere differente de la nôtre la cle , comme on le prétend , on ne comprend

chronologie des premiers évêques de Viviers pas comment il n 'y en auroit eu que le ciers de

ſur l'autorité de cette notice ou pouillé donné liſible .

par le P . Columbi. Il prétend que tous les arti- Le P .Columbi e prétend encore qu'il eſt fait e Ibid.Polka

cles de cette notice qui précedent le xxvi. ſont mention de cette plus ancienne notice ou poüillé

anterieurs à l'an 727. de J. C . & qu'ils ſont copié par l'évêque Thomas, dansune charte de

rangez exactement ſelon l'ordre chronologique , l'empereur Charles le Chauve , & que ce prince

ſans en donner d 'autre preuye que la date ſui- l'autoriſa avec toutes les donations dont il y

yante qui ſe trouve au nº. xl. c Omnia iſta dota - eſt parlé : mais il n 'en eſt pas dit un mot
c Columl.

verunt ad S. Vincentiune . . anno ſeptimo regnante dans la charte de ce prince rapportée par le
t, 185

domino noftroGaldeberto & etiam domino Cheuberto P . Columbi + inệme, & elle n 'eſt pas differente fp,2018

( ou comme porte le cartulaire del'égliſe de Vi- des autres chartes de cet empereur & de celles lega

viers, Theuberto ) rege, indictioneundecima. Cet hi- des autres princes en faveur des égliſes pour

ſtorien tâche d'adapter ces notes chronologiques les confirmer dans leurs poſſeſſions.

à la vil. année du roi Thierri IV . ou à l'an 727. Il eſt yrai que le termede Puletum obmis dans

Mais ſans entrer dans la diſcuſſion de toutes ſes l' édition que le P . Columbi a donnée de cette

raiſons, qu 'il ſeroit très-aiſé dedétruire , il nous charte , s'y trouve en effet, & Concedimus Viva- g Pr.p. 1346

ſuffit pour être convaincus que pluſieurs d 'entre rienſi marri ecclefia . . . . res que quondam fuerunt

les donations que cet annaliſte fait anterieures à in jure ejufdem ecclefia , id eft PULETUM & quid

l'an 727. ſontpofterieures , de lire les paroles quid S . Vincentii in eodem comitatu Valentinenfi ,

ſuivantes au No. 24. In comitatu Vivarienſe . . . . . cum dimidia eccleſia S. Romanieße dignoſcitur, c.

in Valentinenfi ; ce qui reſſent le ſtyle du ix. fie - Mais on laiſſe à juger s' il s'agit là d'un poüillé

cle : car ce n 'eſt que depuis ce teins-là , & ſur- ou d'un cartulaire , & ſice mor placé comme

tout depuis l'hérédité des fiefs, que dans les il eſt ne ſignifie pas plûtôt un lieu ou un village

chartes on a diſtingué les lieux par comtez. On de ce nom : res qua quondam fuerunt in jure

n 'a qu 'à conſulter toutes les donations & autres ejufdem ecclefia. Ce prétendu pouillé avoit - il

chartes de la premiere race & celles du coin paiſé en desmains étrangeres , & n 'appartenoit- il

mencement de la ſeconde , & on verra qu'on plus à l' égliſe de Viviers du tems de Charles le

n 'einploioit dans ce tems-là que le terme de Chauve ?

pagus , pays , pour ſignifier ce qu 'on a voulu On doit retrancher du catalogue des évêques

dire dans la fuite par celuide comitatus, comté, de cette égliſe Severin que le P. Columbi fait

Comme il n 'y a doncaucun fondsà faire ſur lieger l'an 804. parce qu'il n 'en donne d 'autre

l'ordre chronologiquedece pouillé, c'eſt ainſi que preuve que l'acte prétendu de conſécration du

le P .Columbi l'appelle, on ne lçauroit s'en ſervir grand autel de l' égliſe d ’Aniane : acte que l'on

pour inultiplier les évêques demêmenom ,comme convient h être ſuppoſé. hr. Iz Ceinl.

à fait le P . le Cointe , puiſqu ’un même évê Enfin nousremarqueronsi que le P .Columbi, “ s;

que peut avoir fait differentes donations rap , qui a été ſuivi k par Meſſieursde lainte Marthe, ibid. p.20;.

portées ſous differens articles. Thomas II. évê d'un ſeul évêque de Viviers qui viyoit à la fin

que de Viviers voulant , à l'exemple de pluſieurs du regne de Charles le Chauve , en a fait deux. 60. 3 fo:177.

aurres égliſes & monaſteres de ſon tems, con - C 'eſt Etherius dont il eſt fait mention dansune aley:

ſerver la inémoire des anciennes donations faites charte de ce prince du mois 1 d 'Août de l'an 1Proibido

à ſon égliſe , & dont les originaux déperiſſoient, 877. Il eſt vrai que cet auteur a lû Eucherius

en drella une notice ou un extrait ſommaire au lieu d 'Etherius qui eſt ſon vrai nom marque

dans le xii. ſiecle . Cet évêque eſt donc le pre- dans le cartulaire de l'égliſe de Viviers : mais

inicr autcur de ce Pouillé; car il eſt faux qu 'il cette derniere leçon eſt d'autant plus certaine ,

Calamb,

1199
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e que le P . Columbi a convient qu'Etherius ſouf- faire ce ſaint eveque diſciple des Apôtres , il n 'y
Inу No TE

. XXIX. crivit au concile de Pontion l'an 876. & à celui a pas lieu de douter qu'il n 'ait vécu au milieu du XXXI.

... a Coin .bo de Montaille en 879. Ce n'eſt donc qu'un ſeul 111. ſiecle ; ce qui eſt confirmé par lesmarty

ibid . p. 205. évêque de mama
20% évêque demêmenom qui liegea depuis l'an 873. rologes de Florus & d 'Adon & par le cardinal

juſqu'à l'an 882. Baronius.

Toute la difficulté conliſte à fixer l'année pré

ciſe de ſa mort. Une des raiſons quiperſuadent

NOTE X X X .
M ' de Tillemont qu'elle n 'arriva pas l'an 250.

commepluſieurs l'avoient cru juſqu'ici , & qu 'il

Sur l'égliſe de Gevaudan.
faur la reculer , c'eſt que ſes actes rapportent

qu 'il fut ordonné évêque de Toulouſe cette

b. Tilll. t . AA" de Tillemont prétend b qu'on a con même année 250. Or ſelon ces mêmes actes
4 . hif . . ul.

No or IVI fondu Severien évêque de Gabale dans la S. Saturnin avoit déja bâti une égliſe dans la

J.Pia Syrie avec S. Severien évêque du Gevaudan * même ville ayanç ſon martyre , & pour la bâtir
* Gabalo

dans les Gaules , ou pour mieux dire que la il falloit que depuis ſon ordination il eût for

rellemblance des deux noms eft cauſe que les mé un certain nombre de fideles ; ce qu'il

écrivains peu exacts du moicn âge ont pris l'un ne paroit avoir pû faire dans l'eſpace d'une

pour l'autre , & d 'un ſeul évêque en ont fait leule année.

deux ; ce qui paroît fort vraiſemblable à On pourroit répondre que S . Saturnin aiant

c Baillet vie M ' Baillet. c Nous avons en effet des preuves travaille à la propagation de la foi dans la ville

de S. Priv . certaines qu 'il y a eu un Severien évêque de de Toulouſe avant que d'en devenir le paſteur
2 :. doiii.

Gabale dans la Syrie : mais nous n 'en avons ordinaire , il eut le temsde convertir un nom

d v.Gall. d 'autre qu 'une tradition fort moderne d pour bre ſuffiſant de fideles pour former une égliſe ,

Chr.nov. ed . celui des Gaules , & il eſt très-aiſé de confondre avant que de ſouffrir le martyre , & qu'il put

86. 1. p . 88.

* * les Gabales de Syrie ayec ceux des Gaules. l'avoir ſouffert par conſéquent l'année de ſon

e Hard .oper. C 'eſt ce qui eſt arrivé de nos jours e à un ordination . En effet M ' de Tillemont "met ſa k Ti?!. 10. 33

p• 438. auteur célébre qui nous a donné unemédaille million dans les Gaules dès l'an 24 ) . Ainſi cinq

frappée en l'honneur de l'empereur Juſtin 11. ou lix ans pouvoient luifire. Cependant coinme ſurS. Deinde
Pari).

dans le vi. liecle par les habitans de Gabales en nous n 'avons rien de certain là -deflus, & qu'il

Syric,pour unemédaille des peuples du Gevau peut ſe faire que S. Saturnin ne ſoit venu à

dan dans les Gaules, ſur leſquels cer empereur Toulouſe que l'année de ſon ordination , c'eſt

ni ſes prédeceſſeurs depuis la décadence de à -dire l'an 250. comme le portent ſes actes ,

l'empire d'Occident n 'eurent aucune autorité. nous avons jugé plus à propos de differer ſon

S. Privat eſt donc le preinier évêque du Ge. martyre juſqu'à la perſecution de l'empereur

vaudan que nous connoillions. Ses actes le font Valerien .

mourir de la main des Vandales pendant l'ir II. Quant aux actes de S. Saturnin , le P .Rui

ruption de Crocus , ce qui n 'arriva , à ce qu 'il part ' prétend qu'ils ont été écrits cinquante ans 1 Ruir .ibida

fV. Nite paroît ' , qu 'au commencement du v. fiecle.
après le martyre du ſaint , fondé ſur l'autorité

La veriré de cette époque (uppoſée, on pour de la leçon d'un manuſcrit de neuf cens ans d 'an

av. Gali roit conjecturer que S . Firmin & qut'on donne tiquité . Ainſi ces actes doivent être du commen

Chrift. ibid. pour ſuccelleur à S . Privat , fut ſon prédecefleur; cement du iv. liecle . Cependant Mºde Tille .

car d 'un côté nous ignorons le rems ou vivoit mont plus interellé que tout autre à loûtenir

le premier , & de l'autre nous ſçavons que l'é leur antiquité , ne les fait que du v. liecle , &

glile de Gevaudan ſubliſtoit en 314. Genialis les attribue à un dilciple de faint Exupere évê

diacre de la cité de Gevaudun dans la province que de Toulouſe : mais nous croions le ſenti

ď Aquitaine ſouſcrivit en effet alors au concile ment du P . Ruinart plus probable , & nous

d 'Arles: or cet eccleſiaítique étoit ſans doute ſoinines perſuadez avec lui que la fin de ces

député par l'évêque du pays ; aioli celui-ci n 'elt actes où il eſt parlé de la grantlation des reli

peut-être pas different de S . Firmin . Nous ques de S . Saturnin dans le v. liecle Tous laine

b Sur. 21. voions d 'ailleurs par les actes h de S. Privat Exupere , eſt d'une autre nain & a éte interés
Aug. 1 . 884•

que cet évêque avoit eu divers prédeceſſeurs depuis dans lesmêmes actes , ce que le P .Rui

dans ſon liege. Quoi qu 'il en ſoit , on doit le nart prouve encore par l'autorité d 'un autre

regarder comme le principal fondateur de l' é- manulcrit ou ils finiſſent par le récir de lamort

gliſe de Gevaudan , & on le regardoit en effet du faint , & où l'hiſtoire de la tranſlation coin

comme tel avant la tradition moderne qui a mence ſousun autre citre.

admis un Severien pour premier évêque de

cette égliſe.

Ι Ν Ο Τ Ε Χ Χ Χ Ι Ι.

NOTE X X XI. Sur ſaint Antonin de Pamiers & l'ori

gine de cette ville . ;
Epoque dumartyre de S. Saturnin premier

. .

évêque de Toulouſe. Authenticité I. T Es Bollandiſtes m effrayez des difficultez m 29.ss.

de fes altes. . L qui ſe rencontrent dans les divers actes cultura
p . 103.

que nous avons de ſaint Antonin , qu'on dit " ... Iulii.

si). Ruir. I. T 'Autorité des actes de S. Saturnin eſt ſi avoir été martyriſé à Pamiers dans les Gaules ,
efi. fin . p .

128. ☺ f 99 . In reſpectable i , que malgré la tradition avoüent n leur embarras ; & ne trouvant rien 2 :0, 2. lul.

qu'une pieuſe crédulité avoit introduite pour qui puiſſe lever leurs doutes, ils einbrallent , l . " } ].

42.
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were d de Pepin d Po .possi

mis 1. p.1434

NOT E juſqu'à ce qu'ils aient trouvé quelque chole de la - Chapelle , eſt different de celui de faint An- Ñ

XXXT . plus certain , le ſentiment de Mrs de Tillemont tonin de Pamiers , qui ſans doute ne lubliltoit XXX

· & Baillet, qui prétendent qu 'on a confondu pas encore , puiſque ce dernier devoit appar

ſaint Antonin de Pamiers dans les Gaules avec tenir au Toulouſain , pays ſéparé de l'Aquitaine,

faint Antonin martyr d'Apamée en Syrie , & lequel fait un article particulier dans lemême

que la reſſemblance du nom latin de ces deux decret de Louis le Débonnaire. Ainſi les Bollan

* Apamea. villes * eſt cauſe que d 'un ſaint on en a fait diſtes le ſont trompez ċ lorſque ſuppoſant que
Apamia .

deux. ſaint Antonin auroit ſouffert le martyre à Pa - p.8. 10;

a Coll. to. :. Ces ſçavans critiques paroiſſent a d 'autant miers dans les Gaules , ils le font martyr d'A
Jui. p . 1o . com

fie . e mieux fondez dans leurs conjectures , qu 'ils ont quitaine ; car le Toulouſain faiſoit partie de

très-bien prouvé que les plus anciens martyro- l'ancienne Narbonnoiſe .

loges , & entr'autres ceux de S. Jerômene font VI. Suivant une ancienne charte d de Pepin

mention que de ſaint Antonin martyr d'Apa- le Bref , le monaſtere de ſaint Antonin en o197.* *

mée en Syrie dont ils prétendent que les mo- Rouergue ou en Aquitaine étoit litué dans une

dernes ont forgé celuide Pamiers ; & quequoi- vallée appellée Vallis nobilis. Si on pouvoit s'ap

que le nom de ce ſaint ſoit marqué deux fois puyer ſur l'autorité de cette charte & d'une au

dans lesmêmes martyrologes, ſçavoir au 2 . & tre qu'on attribuë ° au même prince, il n 'y au - e Carilah

au 3 . de Septembre , c'eſt pourtant toûjours le roit pas lieu de douter qu'on ne conſervât alors to.3.appende

inême. dans cette abbaye les reliques de ſaint Antonin lemn

II. A cette preuvenous pouvons ajoûter que martyr: mais comme cesmonumens paroiſlent

le nom de Pamiers eft inconnu dans les Gaules interpolez , & qu'ils contiennent des anachro .

avant le x11. ſiecle , & quenous n 'avons aucun niſmes & des faits contraires à l'hiſtoire ,on ne

monument quifaſſe mention de cette villeavant ſçauroit s'en ſervir pour prouver que les reliques

ce tems- là . En effet l'abbaye de ſaint Antonin de ce faint étoient conſervées dans ce mona

de Pamiers qui est aujourd'hui une égliſe ca - ſtere au vin1. ſiecle. Le plus ancien & le plus

thédrale , portoit anciennement le nom de Fre- fürmonument que nous aions là- deſſus, eſt le

delas , & non pas celui de Pamiers: nom qu 'elle témoignage d'Adhemarde Chabannes qui atteſte

a pris certainement d 'un château que les comtes que ſous le regne du roiRobert,& dans le tems

de Foix firent bâtir tout auprès au cominence- qu'il écrivoit ſa chronique , Dieu opera divers

ment du xi 1. ſiecle ou à la fin du précedent , miracles dans le Querci par les reliques de ſaint

& qu'ils nommerent Pamiers , comme nous le Antonin martyr du pays. f Ea tempeſtate S. Leo- Eadem.

dirons bientôt : ce qui fait voir que tous les nardus in Lemovicino , & S. Antoninus martyr in to.2. Bibl.

martyrologes qui inetrent un ſaint Antonin Cadurcino miraculis cæperunt coruſcare , & undi la

martyr à Pamiers dans les Gaules , doivent être que populi co confluxerunt; ce qui prouve du

poſtérieurs au xi. ſiecle. moins qu'au commencement du xi. liecle on

III. On doit conclure de là que tous les actes croioit poſſeder au monaſtere de ſaint Antonin

de ſaint Antonin où il eſt dit qu'ilmourut à en Aquitaine les reliques de ce ſaint martyr.

Pamiers dansles Gaules , ſont très-modernes; & On peut inême inferer des paroles d 'Adhemar

quand ces actes n 'auroient pas d 'ailleurs des que nous venons de rapporter , qu' il croioit que

marques viſibles de nouveauté ou de ſuppoſi- ce ſaint avoit louffert lemartyre danslesGaules,

tion , comme les Bollandiſtes l'ont fait voir , & même dans le Querci, puiſqu' il le joint avec

par les contradictions , les fables & les ana- S. Leonard qui étoit un ſaint local , & qui eſt

chroniſmes dont ils ſont remplis , il n 'en fau- mort certainement dans le Limouſin.

droit pas davantage pour rendre leur autorité VII. D 'un autre côté nousaurions une preuve

ſuſpecte au ſujet d 'un martyr qu'on prétend certaine qu 'une partie des reliques du même

avoir vêcu dans les premiers ſiecles de l'égliſe. ſaint Antonin étoient conſervées dans l'abbaye

Onne peut donc s'appuyer ſur desmonumens ſi de Fredelas ou de Pamiers à la fin du 1x. ſiecle,

peu authentiques. ſi on pouvoit compter ſur les actes dela tranſ

IV . Malgré ce quenous venons de dire,nous lation qu'on prétend en avoir été faite l'an

avons lieu de croire qu 'il y a eu danslesGaules 887. d 'une ancienne égliſe de la même ab

un ſaint Antonin martyr , different de celui baye dans une nouvelle. Les 6 Bollandiſtes

d 'Apamće en Syrie , mais ſur lequel nous ſom - loupçonnent qu'il s'eſt gliſſé quelques erreurs indinp. zja

mes obligez d 'avouer que nous n 'avons aucune dans ce monument , & c'eſt avec raiſon. Ils

connoiſſance certaine,ſoit dutemsoù il a vécu , croientcependant que le fonds en eſt vrai :nous

ſoit des circonſtances de ſon inartyre. ferons voir h ailleurs que du moins l'époqueen h To. 2/'

V . Pour prouver ce que nous venons d 'avan- eſt fauſle ; que les circonſtances en paroiſſent NOTE 3.

cer , il faut luppoſer d'abord comme un fait fabuleuſes ; & que s'il n 'eſt pas entierement

certain qu'il y avoit une abbaye en Aquitaine ſuppoſé , nous ne connoiſſons pas aſſez ce qu'il

au commencement du ix. ſiecle ſous le nom rapporte de vraimêlé avec le faux pour pou

de ſaint Antonin . Il en eſt fait mention voir s'en ſervir. En effet Roger 1. du nom ,

dans le decret que l'empereur Louis le Débon - comte de Carcaſſonne dont ces actes fontmen

naire fit à Aix - la -Chapelle b l'an 817 . touchantbv. Mah tion , ne vivoit qu'à la fin du x, ſiecle & au

annal, 10 .2: les monaſteres. Cette abbaye eit la même que commencement du ſuiyant, & c'eſtalors ou lan

P .438 .
le monaſtere de ſaint Antonin qui ſubſiſte en - 987. que cette tranſlation peut avoir été faite ,

core ſur les frontieres du Rouergue, du Querci c'eſt-à-dire qu 'il peut avoir obtenu une partie

& de l'Albigeois , & qui appartient aujourd'hui ' des reliques de faint Antonin qui étoient con

aux chanoines réguliers de la congrégation de ſervées dans l'abbaye de ſon nom en Roüergue.

France . Il eſt certain que le monaſtere de ſaint VIII. Ce comte par ſon teſtament i donna à i proto,si

Antonin , dontil eſt parlé dans le decret d'Aix- Pierre, ſon troiſiéme fils, les évêchez & toutes
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NOTE 'es abbayes de ſon domaine. Il ne ſpecifie bermirent dans la ſuite l'élection des abbez , E NOTE

XXXII, véritablement l'abbaye de Fredelas en particu - abbaribus futuris canonice electis , comme porte XXXII.

lier : mais elle eſt nommée vers le milieu du XI. la charte de l'an 1111.

a Ibid. ſiecle dans pluſieurs · actes de ce dernier quila 4º. Que le château de Pamiers, caftrum Apa

poffedoit alors. Nous ſçavons d'ailleurs qu'elle mie , dont il eſt parlé pour la premiere fois dans

1 ſubfiftoit vers l'an 960. comme il paroît par le cetre derniere charre, avoit été bâti vraiſembla

teſtament du comte Raymond rapporté par le blement ſur le fonds de l'abbaye à la fin du xr.

bMeb,clipl. P . Mabillon b dans la Diplomatique. Illo alode liecle par lemêmeRoger comte de Foix. Nous
P: 573.

de Carliago Rogerio filio Arnaldo remaneat : poft fçavons en effet que ce comte alla à la guerre

funm difceflum fanéti Antonini Fredelefio remaneat. fainte, & qu 'il fut de la premiere croiſade. La

Ce font là les plus anciensmonumens quenous tradition ở de l'égliſe de Pamiers ajoûte qu 'il g 6 . 11.C' rik.
10. 2 . p . 161.

aions de l'abbaye de ſaint Antonin de Pamiers. apporta des reliques à ſon retour de ce voiage ,

Elle fut fondée vraiſemblablement au x . ſiecle entr'autres celles des SS . Caius & Alexandre

par les comtes de Carcallonne prédeceſſeurs de martyrs d ' Apamée en Syrie , qu 'il les dépoſa dans

Roger; car ils étendoient leur domaine ſur la l'égliſe de Fredelas,& qu'elles y furent conſervées

parrie méridionale du diocèſe de Toulouſe , & juſqu 'au xvi. fiecle. Il eſt donc très-vraiſembla

c 'elt de lui qu 'il eſt parlé dans le teſtament du ble que ce comte après ſon retour d 'Orient fit

mêmecomte Raymond , comme nous le prou - bâtir le château de Pamiers, Apamie, auprès de

verons ailleurs. l'abbaye de Fredelas , & qu'il luidonna ce nom

IX . Cette abbaye eut le ſort de toutes celles parce qu'ilavoit apporté ces reliques de la ville

qui tomberent en mains ſéculieres dans le XI. d 'Apamée en Syrie.

liecle & dans la plâpart deſquelles la régularité XII. De là il a été aiſé de confondre faint

érant entierement déchûë , les moines ſe cranía Antonin martyr desGaules patron de l'abbaye

formerent en chanoines. Roger comte de Foix de Fredelas ſituée auprès du nouveau château

deſcendant du comte de Carcaſſonne de ce nom d'Apamće au diocèſe de Toulouſe & parron de

& ſuccelleurde Pierre évêque qui poſſedoir l'ab- l'abbaye de ſaint Antonin en Rouergue avec

baye de Fredelas comme un bien héréditaire , Saint Antonin martyr d 'Apamée en Syrie. C 'eſt ce

touché de la décadence , s'adrelſa vers la fin du qui a donné lieu à toutes les fauſſes légendes

même ſiecle à ſaintHugues abbé de Cluni pour qui ont été fabriquées dans la ſuite , dans leſ

CV. Mul, la réformer. Locum S. Antonini c qui vulgo vo- quelles on ne s'eſt pas contenté d 'ajoûter une

annal. to. 4. catur Fredolus, quatenus ibi monaſtici babirus te infinité de circonſtances fabuleuſes à ce qu'on
p . 677.

ftatuente regularis inferatur ordo , & c. pouvoit ſçavoir du martyre de faint Antonin

. : X . Il paroît cependantque les pieuſes inten - d 'Apamée en Syrie , mais qu 'on a transferé

tions de ce comte n 'eurent pointleur execution, dans les Gaules & confondu avec un autre ſaint

puiſque ſes ſuccefleurs continuerent dans leur demêmenom quiavoir ſouffert en Aquitaine ,

uſurpation , & que la réforme de Cluni ne fut & dont on poſledoir une partie des reliques

point introduite dans cette abbaye. C 'eſt ce dans l'abbaye de ſon nom en Rouergue ; car

d Pr. 10. 2 . qu 'on voit par un acte d qui nous apprend que nous ne doutons pas que ces deux ſaints ne

les papes Urbain II. & Paſchal 11. furent obli- ſoient differens.

gez d'excommunier un autre Roger comte de XIII. Il n 'y a en effer aucune vraiſemblance

Foix qui refuſoit de reſtituer à l'égliſe de Frede- que le corpsde ſaint Antonin martyr d'Apamće

las les biens qu 'il avoit uſurpez ſur elle; ce qui ait été apporté dans les Gaules dans les v . ou

dura juſqu'au mois de Juin de l'an uil. que vi. liecles , commel'inſinuenth les Bollandiſtes, h Bolsigida

ce comte couché d 'un remords de coniçience, ni même dans le vilj. car ſi nous avons en

reſtitua par un acte ſolemnel les biens que ſes France des reliques venuës d 'Orient , ce n 'eſt

prédeceſleurs avoient uſurpez ſur ce monaſtere. gueres que depuis les Croiſades, lorſque les

Ego Rogerius comes Fuxenſis . . . . Guirpio e fine feigneurs qui eurent part à ces guerres , en ap

inganno domino Deo & S. Antonino o abbatibus porterent à leur rerour après les avoir enlevées

futuris canonice eleétis E Jarno priori & ſucceſſo des villes qu 'ils avoient priſes lur les infideles, . .

ribus fuis & canonicis tam præfentibus quam fu - ou autrement.

turis totam villam Fredelaci Ed caftrum AramiÆ Il eſt vrai que ce qui détermine davantage

. & omnem abbatiam S. Antonini , & c. les Bollandiſtes i à croire que les reliques de 1 Ibid. f. 13,

XI. Les actes que nous venons de rapporter faint Antonin conſervées à Pamiers étoient

nous donnent lieu de faire ici quelques obſer- celles du martyr d'Apamée , c'eſt qu'on con

vations, 19. Qu'il n 'eſt dit nulle part que l'ab - fervoit auſſi dans l'égliſe de Pamiers , comme

baye de Fredelas poſledâr les reliques de ſaint nous l'avons dit , celles des SS.Caius & Alexan

Antonin marryr en tout ou en partie. dre & de fainte Natalie martyrs , leſquelles

20. Que c'eit ſeulement depuis l'an 11ll. que furent apportées d'Apamée en Syrie dans les

nous connoiſſons le lieu de Pamiers dans les Gaules par Roger comte de Foix à ſon retour

Gaules, & que c'étoit pour lors un château bâri de la premiere croiſade : mais comme ces reli

auprès de l'abbaye de Fredelas , lequel a donné ques ne furent miſes dans l'abbaye de Fredelas

l'origine à la ville demême nom . ' qu'à la fin du xi. ou au commencementduxii.

30.Quedansle même-temscette abbaye n 'étoit fiecle , & que nous avons déja prouvé qu'on

f V .Mab. gouvernée que par un ſimple prieur , ſoit qu'elle honoroit long - tems auparavant celles d 'un

annel. to. so fût devenueun pricuré ſoumis à l'ordre deCluni, faint Antonin martyr dans lemonaſtere de ce

011, ce qui eſt plus vraiſemblable , que la réforme nom en Rouergue , cela nous donne lieu de

n 'y aiant pas été introduite , le titre abbatial croire qu'il doit y avoir eu dans les Gaules

fût toûjours demeuré aux comtes de Foix qui un ſaint Antonin martyr different de celui d 'A

avoient uſurpé les biens de cemonaſtere, & qui pamée .

ITUVC

T

turis totam vihatiam S.
Antoninaons de

rapporter

PAN

Po 360.
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NO TË XIV . Nous pouvons appuyer nos conjectures étoit mort le iv . des nones de Septembre , on ait

XXXII. ſur les témoignages de Vincent de Beauvais & crû devoir lire dans les plus anciens actes de Xxxi

de ſaint Antonin de Florence . & ſur l'autorité celui des Gaules , ſur l'autorité de ce martyro

des divers actes que nous avons de ſaint An - loge , le iv , des nones au lieu du iv . des calendes

tonin , qui conviennent prelque tous qu'il de Septembre. C 'eſt ainſi que ſuivant les Bol- . .

mourut dans les Gaules. Il eſt vrai que ces actes landiſtes f on a confondu ſaint Antonin martyr for

n 'ontrien d 'authentique, & qu'ils ſont du moins de Plaiſance en Italie mort le 30. de Septembre Iul.pes.

extrêmement interpolez ; mais quelque ſuſpects avec ſaint Antonin d ’Apamće mort le 2 . du

qu'ils ſoient , ils paroiſſent d 'autant mieux fon - même mois. De là les nouveaux légendairesau

dez à reconnoître un ſaint Antonin martyr dans ront confondu les actes de l'un avec ceux de

les Gaules , qu'ils ſont tous d 'accord ſur ce ſeul l'autre , & n ' en auront fait qu'un ſeul , comme

article qui eſt d 'ailleurs conforme à l'ancienne on peut voir dans les actes qui ont été donnez

tradition du pays. par Montbritius , Nicolas Bertrandi , les PP.

Divers martyrologes , entr'autres ceux de Chifflet & Labbe , où malgré la contradiction ,

esa Boll.act. S. Riquier & de S . Victor, confirment à cette tra- on qualifie faint Anconin tantôt enfant, tantôt

Ecclcem dition . Le P . du Solier prétend que le premier
p•508. leg. jeune homme de vingt ans, conformément au

eſt au moins du commencement du xiv. ſiecle . martyrologe de S . Jerôme, & tantôt prêtre ; car

Or ce martyrologe met au 2. deSeptembre un ſuivant la tradition , celui des Gaules étoit re

ſaint Antonin prêtre & martyr dans les Gaules vêtu de ce caractere.

au territoire de Cahors different de celui de Telle a donc été , comme nous le croions, la

Syrie qu'il qualifie enfant, & dont ilparle auſſi cauſe de la confuſion que nous voions dans

p . 8 .

ibid .

S. Antonini preſbyteri & martyris. Eadem die interpolez les uns que les autres. On aura

S . Alterius Antonini puerimartyris , Esc.Ceder - conſervé le peu qu'on (çavoit par S. Jerômede

nier Antonin eſt qualifié rantôt enfant b & tantôt celui de Syrie , ou par la tradition de celuides

b Boll. at jeune homme de xx. ans dans les differens mfl. Gaules. Ce dernier aura ſans doute ſouffert le
$ 5, co. 2 . Jul.

du martyrologe de S. Jerôme.Celui de S. Victor martyre ſur les frontieres du Querci & du Roüer

met auſſiau même jour 2. de Septembre un ſaint gue , & vraiſemblablement durant les perſecu

Antonin different de celui d 'Apamée. In civi- tions des empereurs payens, ou peut-être ſeule

tate Brugdunenſ paſſio S. Antonini levite cum ment au commencement du v. Gecle dans le

Johanne preſbytero EO Almachio puero , & c. Orcet tems de l'irruption des Vandales qui firent une

Antonin doit être celui d'Aquitaine , puiſqu'on infinité de ravages & pluſieursmartyrs dans les

. Gall. Chr. honoroit dans l'égliſe dePamiers les reliques Gaules. Il y a apparence que les ss. Jean &

de ſes deux compagnons Jean & Almachius que Almachius , dont on prétendoit conſerver les

perſonne ne donne pour coinpagnons à ſaint reliques dans l'égliſe de Pamiers, ſouffrirent aulli

Antonin d’Apamće ; ce qui fait voir quele nou - avec lui lemême genre demort.

veau martyrologe Romain dans lequel le car

dinal Baronius a ajoûté au 2 . Septembre à Pa

miers dans les Gantes S. Antonin martyr , Sc.n 'eft

pas le premier martyrologe qui faſſe mention

d 'un ſaint Antonin des Gaules. Ce cardinal
s'eſt trompé cependant pour le lieu de ſon Epoque de la diviſion de l'ancienne Nar

martyre. bonnoiſe en deux provinces & de la ſub

XV.Nous pourrions ajoûter à cette tradition diviſion des autres parties desGaules.

du pays appuyée ſur des actes & des martyro

dv.Savarın loges, l'ancien culted rendu dans les Gaules & I. I A plupart des modernes ſont partagez
Branque

Ss. d ' An. en Eſpagne , & ſur-tout dans l'Aquitaine & en L au ſujet de l'époque de la diviſion des

Auvergne à un ſaint Antonin martyr : culte Gaules en treize ou quatorze provinces , ſur la
Boll. ibid .

Fernandez ququi n 'auroit pas été ſans doute ſi étendu , ſi ce quelle les anciens auteursne nous ont rien laiſſé

faint n 'avoit été martyriſé dans les Gaules de précis.
hiftor. de Pao

lencia . 10. 2. XVI. On pourroit objecter que ſelon tous les Pluſieurs font remonter cette diviſion juſqu'au

nouveaux martyrologes la fête de ſaint Antonin regne de l'empereur Adrien . 8 D 'autres h , & ce g Onuph.de

des Gaules eſt marquée au 2. de Septembre , ſont ceux qui la reculent davantage , nelamet- rep.Rom.l.

jour auquel il eſt conſtant que le martyrologe tent que ſous l'empire de Conſtantin. Mºde de Fr. 10. 1.

de S . Jerôme & les autres plus anciens mettent Marca i ſemble prendre un milieu entre ces Pro

verg *

de Pulger.

' b valeſorios

le martyre de celui d 'Apamée ; qu'ainſi ce doit deux ſentimens ; il rapporte d'abord le com - Gall. f. 300.

être un même ſaint. On peutrépondre à cette mencement de cette divilion à Adrien ou à Anthem
iMarc. Hiſp.

objection , 1°. Qu'il n 'eſt pas impoſſible que tonin le Pienx,& la conſommation à Conſtantin. p. 80. code

cesdeux faints foient morts , ou bien qu'on Enfin Mode Tillemont k ſur l'autorité de La- Porin po 1980

jour , ce qui doit les avoir fait confondre. 2 . perſecuteurs , qui dit que Diocletien multiplia lui de

e Cattlemem . Catel e obſerve que les anciens actes de ſaint beaucoup les provinces en diviſant les ancien- mort. Perfoi
p . 319 .

Antonin de Pamiers , qui ſont dans le recüeil nes , croit que c'eſt à cet empereur qu 'il faut “ ?

de Bernard Guidonis , marquent la mort de ce attribuer cette nouvelle diviſion des Gaules.

ſaint au 29. d 'Août; il peut donc être arrivé II. Quoique ce dernier ſentiment paroiſſe le

fort aiſément qu 'on ait pris Apamée en Syrie plus probable ,& qu'on puiſſe croire que l'empe

pour Pamiers dans les Gaules ; & que ſçachantreur Dioclecien ajoûta quelques provinces à

que le faint Antonin d’Apamće dont il eſt fait celles qui ſubliſtoient déja de ſon tems en ſub

mention dans le martyrologe de S . Jerôme , diviſant quelques -unes de ces dernieres , nous

croions
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Ν Ο Τ Ε CIOcroions cependant que la diviſion de l'entiere quatorze provinces eût été faite alors,noustrou NOTE

XXXIII. Narbonnoile en deux provinces , ſçavoir en verions du moins quelque monument qui feroit u

Narbonnoiſe & en Viennoiſe , eſt un peu plus mention de quelqu 'une des nouvelles provin

ancienne , & qu 'on doit la rapporter au plâ - ces: mais ils ne parlent tous que des anciennes.

tôt ſousl'empire d 'Aurelien , & au plus tard Tous Parmi pluſieurs témoignages que nous pour

celui de Probus ; en ſorte qu 'elle doit être arri- rions citer , nous nous contenterons de celuide

vée entre l'an 270. & l'an 280. de J. C . Sparvien f qui rapporte que l'empereur Severe f Syartisti.

III. En effet la diviſion des Gaules en qua- avant que d'être élevé à l'empire à la fin du posi

torze provinces ne ſe fil pas d'abord par un ſeul 11. ſiecle , avoir été gouverneur de la Lyon

& même einpereur.Ces diverſes provinces furent noiſe. Deinde Lugdunenfem provinciam legatus

. a V Mare, érigées ſucceſſivement a & en differensremsſelon acccpit. Cet auteur ne diſtingue ni la premiere

Lacarr. de quele demandoientle bien de l'empire, le gou- ni la ſeconde Lyonnoiſe , ce qu 'il auroit dû

praf: pras. vernement des peuples & le beſoin des provin - faire ſi elles eullent été alors ſéparées. Le juril
Gall .

ces voiſines des paysbarbares Les Gaules étoient conſulte Paul & qui vivoit à la fin du 11. ſiecle , 8.!. .!! ff.
de Confibus.

diviſées en deux ſeuls gouvernemens ou ou au commencement du 111. met Vienne

provinces Romaines du tems de Célar ; l'an - dans la Narbonnoile : preuve que la Viennoiſe

cienne Narbonnoiſe en compoſoit alors une n 'étoit pas encore alors érigée .

ſeule. Elles furent partagées en quatre ſous Au - V . Les raiſonsde ceux qui croient h que les h / Marcos

guſte , ſçavoir en Narbonnoiſe , Lyonnoiſe , Gaules furent diviſées en quatorze provinces
ibiit, uc

Aquitanique & Belgique , c'eſt à dire qu 'on en ſous l'empire d’Adrien ſont 10. Qu'il eſt marqué

confia le gouvernement à quatre differens pro - dans le jeune Victor que cet empereur inſtirua

conſuls ou préteurs indépendans les uns des au - les offices publics , palatins & militaires dans la

b Tacit,hit . tres. Il eſt depuis fait mention b de la premie- forine à peu près qui ſubliſtoit ſous l'empire de

re & de la ſecondeGermanique ſous l'empire Conſtantin . Officia publica , Palatina militaria

d 'Othon . Ces deux dernieres qui furent dé- in eam formam ftatuit que paucis per Conſtantinum

ineinbrées de la Belgique , avoient été érigées immutaris perſeveravit. Mais Adrien peut avoir

ſelon les apparences du tems de l'empereur reglé ce qui regardoit les charges publiques du

Neron . La raiſon en fut ſans doute parce que palais & de la milice ſans avoir fait une nou

s'étendant le long du Rhin & des frontieres de velle diviſion des provinces des Gaules , donc

la Germanie ou despeuplesbarbares , leur goue cet endroit de Victorne dit rien . D 'ailleurson

vernement étoit plus difficile & demandoit plus ſçait que Conſtantin apporta des changeinens

c Grue p. d 'attention . Enfin il eſt parlé de la Sequanoiſe conſiderables ſoit dansles offices civils & mili

ſous l'empire de Diocletien ; ce qui montre taires, loir dans le gouvernement des provinces. i Eufeb hifa
lis. c. .

qu'un ſeul empereur n 'a pas été l'auteur de la 20. Eulebei, dit-on , parlant des martyrs de

ſubdiviſion des quatre anciennes provinces des Lyon & deVienne ſous l'empire deMarc Aurele,

Gaules , & qu 'avant Conſtantin on en comptoit lemble dire que cette derniere ville étoir alors

du moins ſept à huit. métropolitaine , & par conſéquent chef depro

IV . Pour ce qui regarde la Narbonnoiſe & vince ; mais outre que cet hiſtorien ne le dit

les autres provinces desGaules qui furent divi- pas d'une maniere préciſe , il doit avoir parlé

ſées en premiere & ſeconde , il eſt conſtant conformément à l' écar où étoient les provinces

dv.Valeſ. qu 'elles demeurerent en lcur entier d au moins des Gaules dans le temsqu'il écrivoit, & Vienne
ibid .

juſqu 'à l'an 270. de J. C . Leur fubdiviſion ne étoit alors en effermétropole de la Viennoiſe.

ſçauroit donc être rapportée à l'empereur Mrde Cordemoi pour prouver qu'Adrien dick Cordon .

Adrien , comme quelques-uns le prétendent. viſa les Gaules en quatorze proyinces cite en

En effet Ptolomée le geographe qui vivoit core l'autorité de Rufus Feſtus & d'Ainmien

ſous l'empereur Antonin le Pieux , & peut-être Marcellin qui dans l'énumeration qu'ils font

encore ſous Marc Aurele , comme le témoigne des provinces desGaules en comptent treize ou

Suidas , ne reconnoît d 'autre diviſion dans les quatorze : mais ils ne diſent pas un mot qui

Gaules que celle qu'Auguſte en avoit faite en puiſſe faire conjecturer qu ’Adrien ſoit l'auteur

quatre provinces , & il ne dit rien de la pré- de cette diviſion . Ces auteurs ne parlent que , .

tenduë diviſion de l'empereur Adrien . Il parle du l'état où ſe trouyoient les Gaules dans le

ſeulement des deux Germaniques ſituées le long tems qu 'ils écriyoient, c'eſt-à -dire au milieu du

du Rhin , qui faiſoient anciennement partie IV . ficcle.

de la Belgique ; ce qui fait voir que de ſon VI. Tacitelfait mention de la province des 1 Tasis. hifto

tems on ne connoiſloit dans les Gaules que ces AlpesMaritimes comie d'une province diſtin - !

fix provinces. cte , ce qui pourroit faire croire qu 'elle avoir

D 'ailleurs aucun monument avant le iv. ſie . été déja ſéparée de la Narbonnoiſe dans le

cle ne fait mention de la Viennoiſe , & encore rems de cet hiſtorien : mais nous ferons voir.

moinsde la Lyonnoiſe , de l'Aquitaine & de la ailleurs m que les AlpesMaritimes, non plus que m V . Nde

Belgique ſecondes qu ’on prétend avoir été éri, les Alpes Grecques,n 'étoient point du corps des iso

gees par Adrien ; car nous ne nousarrêtonspas Gaules dans le teins de Tacire ; qu'elles n 'y fum

à faire voir la faulletédel'épître de S.Corneille rent incorporées que du tems de Conſtantin ou

pape à Lupicin archevêque de Vienne, d 'autres même plus tard , & qu'elles n 'ont jamais faie

e Till fue l'ont fait e avant nous. . partie de l'ancienne Narbonnoiſe. . ivo

les marty. Nous voions au contraire que dans tous les VII. Il cſt donc conſtant que les quatre an
de Lyon 10 . j.

bif .cl " monumcns quinous reſtent du 11. & du u . ciennes provinces des Gaules i les deux Germa-,

Coull 10. !. ſiecle , il n 'y eſt parlé que des ſeules provinces niques démenibrées de la Belgique exceptées ),
ep S . P . app .

po 25 P. Narbonnoiſe , Lyonnoiſe , Aquitanique & Bela n 'ont pas été ſubdiviſéesavant l'an 270. En effet,
.. .12 " Paino

gique. Si la prétenduë diviſion des Gaules en Trebellius 1 Pollio rappporte que Tetricusayolo
O p . 196.

Tome I . K KKK
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devoit pas être forte
que mu'il déclara Céſar ,

le regne as
a Terreol qui fùc martyrilé à feu monitorc Treb . Polilitreb.Polls

IA A

n Vane. de

NOT E été déja gouverneur de toutes les provinces des vinces ; & que la Viennoiſe devoit en faire NOTE

* * 1 . Gaules lorſqu'il fut élevé à l'empire, ce qui ar. alors une particuliere : car on ne ſçauroit en- xxxii.

riva l'an 268. ou plâcôt l'an 271. de J. C . lui- tendre ce paſſage de la Narbonnoiſe & des Al

a Pagi ad vant le P . Pagia, qui jure praſidiali omnesGal- pes Maritimes , puiſque cette derniere n'a jamais

ann.2710 750 zo lias rexerat. C 'eſt -à - dire qu'il avoit gouverné fait partie de la Gaule Braccata , & n 'a jamais

ſucceſſivement & en divers tenschacune de ces été compriſe toute entiere dans l'ancienne

provinces , comme le même hiſtorien le fait Narbonnoiſe.

allez entendre , & comme l'explique M ' de Til- Mais ce qui prouve encore d'une maniere

Till emp: lemont. 6 Or il faut remarquer que Terricus ne plus préciſe que la Viennoiſe fur ſéparée de la
to . so p• 479.

devoit pas êrre fortâgé quand ilfut élû empe- Narbonnoiſe vers la fin du iv. ſiecle, & avant

reur , puiſque ſon fils aîné qu'il déclara Céſar, le regne de Conſtantin , c’eſt qu'il paroît par

étoic c alors encore enfant; que les médailles les actes k de S . Ferreol qui fut martyriſé à k Russ.alt,
ibid .

nous le repreſentent lui-même d'un âge peu Vienne l'an 304 . que la premiere étoit pour Jaco
d Eutrop. in

Gallion .lil. g
avancé ; qu'il vécut d encore très-long-temslorf- lors diſtinguée de l'autre , & gouvernée par

qu 'après ſept ansde regne il ſe fut ſoůmis à Au- Criſpin qui faiſoit ſa réſidence à Vienne, & qui

relien : ac privatus diutiſſime vixit ; & qu'enfin il eſt qualiſé préſident dans ces actes & conlu

avoit été ſenateur Romain & mêmeconſul , laire par Mi de Tillemont. ' Il eſt conſtant 1Tille

e Trilo Pollo fenatorem e pop. Rom .eundemque conſularem ,& cela d'ailleurs que la Viennoiſe étoit déja érigée hif,echo
เ๕.

ſans doute ſuivant l'uſage avant que d 'avoir été l'an 314. comme l'on voit par les ſouſcriptions

pourvû du gouvernement des diverſes provinces du concile d'Arles de cette année : il eſt vrai

des Gaules. Si ces provinces euſſent été de ſon ſemblable qu 'elle étoit déja ſéparée d'avec la

tems au nombre de quatorze , comme on le Narbonnoiſe m depuis quelque tems. m V. Pales

prétend , ce prince quiles auroit gouvernées ſuc- 1X. Il eſt plus difficile de déterminer lama- notte.8.606.

ceflivement auroit dû être fort âgé lorſqu' il fuoniere dont la diviſion de ces deux provinces

revêtu de la pourpre , quand mêine il n 'eût fut faire , & les limites qui furent d 'abord prel

exercé que pendant un an le gouvernement de crites à l'une & à l'autre. M ' deMarca croitos

chacune, gouvernement qui duroit ordinaire que le Rhône en fir d 'abord la ſéparation ;mais Prim.ibid.

ment deux ans ; ſur -tout s'il ne commença à nous n 'oſerionsl'aſſûrer , ſçachant qu'une partie

en avoir l'adminiſtration , comine il y a lieu de des diocèſes de Vienne, d 'Arles , de Valence &

le croire , qu 'après ſon conſulat ou la quaran d 'Avignon avec tout le diocèſe de Viviers qui

tiéme année de ſon âge. Il eût été d'ailleurs ſont en deçà ou à la droite de ce fleuve , ont

fort extraordinaire de voir unemême perſonne toûjours , ſelon les anciennes notices , appartenu

gouverner ſucceſſivement quatorze provinces à la Viennoiſe. Peut- être que dans le temsdela

Mais ce qui fait yoir évidemment que les ſéparation de cesdeux provinces toute la Nar

provinces des Gaules n 'étoient pas encore alors bonnoiſe II. ſituée à la gauche du Rhône fut

lubdiviſées , c'eſt que lorſque Tetricus fut élû compriſe dans la Narbonnoiſe propre, comme

empereur , il étoit gouverneur de l'Aquitaine : l'a cru M * de Valois ° , & après lui le P . P Pagi, ovald.ibid.

Aquitaniam honore prafidis adminiſtrans , dit ſur des fondemens quiparoiſſent aſſez ſolides ; p Pagi aul

(Eutrop.ilid . Eut
Anr. 374. 11

Eutropef , ou comme dit Aurelius Victor, pre nous n'avons rien cependant là - dellus qui

fidatu Aquitanos tuebatur : or ces auteurs ne dis puille entierement diſliper nos doutes.

ftinguent ici ni la premiere ni la ſeconde Aqui- ' X . Il s'enſuit de ce que nous venonsd'érablir,

taine : ils font Terricus préſident ou gouver- que Narbonne demeura métropole de toute

neur de l'Aquitaine priſe en general. Cette l'ancienneNarbonnoiſe , du moins juſques vers

province n 'étoit donc pas alors encore ſubdi- la fin du 111. ſiecle , & que les villes deVienne

vilée , comme le prétendent ceux qui font l'em - & d 'Arles durent lui être ſoûmiſes juſqu'à

pereur Adrien auteur de cette diviſion . Et qu'on ce tems - là comme à leur capitale. Ainſi

ne dile pas que par le mot d 'Aquitaine on doit Narbonne paroît beaucoup mieux fondée à

entendre ſeulement l'Aquitaine premiere , puif- prétendre la primarie ſur les deux autres , que

qu'il eſt conſtant que lorſque Tetricus fut pro- celles-ci ſur elle , comme nous le ferons voir

BTrelio Pello clamé empereur par l'armée , il prit & la pour ailleurs.
F. Eutropa

pre à Bourdeaux : or cette ville qui devoit être XI. Quant à la diviſion des autres anciennes

par conféquent de ſon gouvernement, apparte- provinces des Gaules, nous allons donner là

noit à la ſeconde Aquitaine dont elle fut depuis dellusnos conjectures. On a déja vû qu'il y en

la métropole. avoit ſix ſous l'empire d'Othon , ſçavoir les

VIII. Les anciennes provinces des Gaules quatre anciennes d 'Auguſte & les deux Germa

étoient donc encore alors en leur entier : mais niques. La Viennoiſe démembrée de la Nar

elles commencerent d'être ſubdiviſées bientôt bonnoiſe paroît avoir fait la ſeptiéme ſous

après. Ce qui nous le fait croire , c'eſt qu'il Probus vers l'an 278. ou du moins ſous Dio

h Vopifc. paroît ſelon Vopiſcus b que dans le temsde la clerien . Lactance 9 nous apprend que ſous ce qlad.de

p . 240
c., mori, perfece

révolte de Proculus & de Bonoſe la Narbon- dernier empereur les provinces de l'empire fu

noiſe étoit partagée en pluſieurs provinces. Cet rent partagées , provincia in fruſta conciſa. On

hiſtorien qui écrivoit avant la fin du troiſiéme peut donc ſuivant cet auteur attribuer à ce

still arts. fiecle i , dit que ces deux tyrans avoient attiré à prince l'érection de la Novempopulanie , de la

jur Diocl. leur parti la Grande-Bretagne,les Eſpagnes & les Lyonnoile II. & de la Sequanoiſe. Nous ſçavons

provinces de la GauleBraceata ou Narbonnoiſe : du moins qu'on connoiſloit déja cette derniere

omneſque fibi Britannias , Hiſpanias, EG BRACCATÆ ſous ſon regne , & qu'il eſt fait mention de la

GALLIÆ PROVINCIAS vindicarent,par où l'on voit Lyonnoiſe II. dans une loi du code Theodolien

que l'an 280. qu'arriva cette révolte , l'ancienne de l'an 312. ! Ce prince aura donc détaché la rCod,Theed
in l. 1.decoma,

Narbonnoiſe devoit comprendre pluſieurs pro - Novempopulanie de l'ancienne Aquitaine , la

riſe
dans hiso ,& apres i allez

ſolides : ann

ibid .

noiſe éroit partagée en avant la fin du troiſiéme

pearce Derection de la
Novempopulante cavons
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*
1. sv. liecle, comme on peut

1 Latarr

NO TE Lyonnoiſe 11. de l'ancienne Lyonnoiſe & la l'époque à l’an 3.97, mais qui ſuivant le P . Pa-

XXX111: Sequanoiſe de la Belgique, ce qui aura formé gi ' fut tenu en 401. Il elt fait mention d 'un XXXIV.

ſous ceť empereur le nombre de dix provinces autre côté des Sept provinces des Gaules dans des fv. ragi ad

dans les Gaules. monumens poſterieurs , & en particulier dan's ann.401. •3®.

XII. Il paroît que les deux provinces des Al- la fameuſe norice des citez des Gaules qu'on

pes Maritimes & Grecques furent unies auš croit avoir été dreliée ſous le regne de l'empe

Gaules par l'empereur Conſtantin lorſqu'il in - reur Honoré.

Ititua les quatre préfets du prétoire de l'empire. On ne doute point que ces cinq provinces;

Ce prince peut avoir partagé la Belgique en de même que les ſept , n 'aient formé comme

1. & 11. ſi Diocletien ne l'avoir déja fait. Il un corps ſéparé du reſte des Gaules, & l'on con

y avoit donc treize provinces dans les Gau - vient que les ſept étoient les deux Narbonnoi

les au milieu du “ iv. ſiecle , comme on peut ſes , la Viennoiſe , les Alpes Maritimes,les deux

le voir dans ` Ammien Marcellin qui en fait "Aquitaines & la Novempópulanie. C 'eſt ainſi

l' énumeration ſous l'an 356 . car quoique cet au - qu'elles ſont nommées dans cette notice & dans
teur ait écrit quelque tems après . Ja norice qu 'il la conſtitution 8 du mêmeempereur de l'an 418. g Pr. poses

donne de ces provinces eſt toutefois relative à 'en ſorte que les Sept provinces renfermoient

cette année. Auſli il ne fait aucune men - toute l'ancienneNarbonndite & toute l'ancienne

tion de l’Aquitaine I l. qui étoit déja érigée Aquitaine , & par conſéquent la moitié desAquitaine , & par conſéquent la

à V . Pagiat l’än 370.mais qui ne le fut a qu'après l'an 362. Gaules. On n'elt pas également d'accord

ant .374.Mol. Il eſt aiſé de prouver l'époque de cette ére nom de chacune des Cinq provinces , & les cri

b Hilær, nov. ction , 1°. Par l'autorité de ſaint Hilaire b qui tiques ſont for partagez là -deſlus.
ed. p. 1150 .

adrellant en 358. ſon livre des fynodes aux évê IL Le P . Pagi qui rapporte h leurs differens h Pagi ad

ques de toutes les provinces des Gaules , ne ſentimens , avoit d'abord embraſſé celui du ann. 374. 06.
og 1199. 7..230

nomme qu'une ſeule Aquitaine, tandis qu'en P. Lacarry Jéſuite. Ce dernier prétend i que les con regn.

même-tems il fait mention de deux Belgiques cinq provinces renfermoient les ſept avant l'é - .
praf. præl.

& de deux Lyonnoiſes. 20. Par une inſcription rection dela Narbonnoiſe II. & de l'Aquitaine G .11. p. 17

ibid ,
V . Pagi de l'an c 362. rapportée par Gruter , où il n 'elt II ; que ces deux dernieres après avoir été de - 012

parlé que d 'une ſeule Aquitaine. L'Aquitaine II. membréesdes autres , formerent avec elles le

fut donc érigée entre l'an 362. & l'an 370. nombre de lept ; & qué par conſéquent avant

Sextus Rufus qui écrivoit enyiron cette der cette érection les cinq étoient la Narbonnoiſe ,

niere année eſt en effet le plus ancien auteur la Viennoiſe , les Alpes Maritimes , l’Aquitaine

qui en faſſe mention. Cette province fit la qua & la Noyempopulanie. Ce ſentiment paroît fi

torziéme des Gaules. . ýraiſemblable , que M ' de Tillemont après en

XIII. Saint Hilaire & Sextus Rufus ne diſent avoir embrallé un contraire dans ſon hiſtoire ☆

rien de la Narbonnoiſe II. preuve qu'elle n 'éxic des empereurs , paroît l'avoir adopté dans un 1901: 7980

ſtoit pas encore lorſqu'ils écrivoient. Il en eſt des volumes de fon hiſtoire eccleſiaſtique. Le HR. cccl

ſeulementparlé pour la premiere fois dans le P . Pagi m l'a abandonné cependant dans la ſuite to. 8. 9 . 553.
mv. lugi

concile d'Aquilée de l'an 381. C 'eſt ce qui fait de ſon ouvrage ſur la reflexion qu'il a faite que ad ann. 39

à Mare. de croire avec raiſon à M ' de Marca d que cette dans la conſtitution de l'empereur Honoré de n . 21. colega
dans la conitituti

Priw . p . 158.

quinziéme province des Gaules ne fut érigée l'an 418. pour l'aſſemblée des Sept provinces ,
& feq.

que vers l'an šīs. ſous l'empire de Gratien . Elle la Novempopulanie & l'Aquitaine 11. y ſont

Tauroit été auparayant s'il eroit yrai, commele diſtinguées des cinq autres par la liberté qu'elle

prétend le P . Pagi, qu 'elle fûtune des cinq pro accorde aux officiers de l'empire dans ces deux

vinces dont il eſt fait mention dans le coucile provinces d 'envoier leurs ſubſtituts à leur place

de Valence de l'an 374. ce que nous examine à l'aſſemblée generale à cauſe de leur éloigne

rons dans la Note ſuivante. ment ; ce qui le perſuade que ces deux pro

XIV . On peut inettre ſous le mêmeregne de vinces n 'ont commencé à faire corps avec les

Gratien l'érection des deux provinces Lyon- ſept qu'après l'an 401. & avant l'an 406. &

noiſe III. & Lyonnoiſe IV . car elles n 'étoientpas que par conſéquent les Cing provinces compre

connuës auparavant , ce qui forma le nombre
noient avant cette union les deux Narbonnoi

des dix -ſept provinces desGaules énoncées dans ſes , la Viennoiſe , les Alpes Maritiines & l'Aqui

l'ancienne notice que nous a donnée le P . Sir - taine I.

mond , & que ce ſçavant Jéſuite, & après lui le III. On peut appuyer les raiſons du P . Pagi

commun des auteurs , placent ſous l'empereur ſur ce qu 'il eſt conſtant , comme nous l'ayons

Honoré. vû dans la Note précedente , que l'Aquitaine II.

étoit déja érigée avant le concile de Valencede

L l'an 374. & la Narbonnoiſe II. avant la loi du

code Theodoſien de l'an 399. & le concile de
. N O TE X X XI V . Turin de l'an 401. où il n 'eſt fait mention ce

pendant que des Cing provinces ; au lieu que ces

Sur les Cinq & les Sept provinces des monumens auroientdû parler des Six ou des Sepe

Gaules & leur vicariat. provinces des Gaules , ſuppoſé que ſuivant le ſyſtè

me du P . Lacarry l’Aquitaine I'I, & la Narbon

1. J L eſt fait mention des Cing provinces des noiſe II. euſſent été du corps des Cinq provinces

1 Gaules dans pluſieursmonumens de la fin avant le commencement du v . Giecle , puiſqu 'el

du iv. ſiecle. Le plus ancien eſt le concile de les étoient alors érigées. Il faut donc que la

i Valence de l'an 374.Il en eſt parlé auſſi dans une Novempopulanie & l'Aquitaine II. n'aient été

Nissede loi du code e Theodoſien de l'an 399. & dans ajoûtées aux cinq autres qu'après l'an 4010

Pagar. cod. les actes du concile de Turin dont on rapporte comme le prétend le P . Pagi.
Theodo
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f . 61.

NOTE IV . On peut oppoſer cependant à ce critique outre que cet auteur n 'en compte que quatre NOTE

XXXIV. une difficulté qu 'il s'eſt faite lui-même , quiren - dans cette partie de l'Eſpagne , il eſt conſtant xxxiv.

verſe tout ſon ſyſtème, & à laquelle ilne paroît d'ailleurs qu'on n 'a jamais diftinguć l'Eſpagne
a Philafti.

pas ayoir ſatisfait : la voici. Ŝ. Philaſtre a parlant Ulterieure de la Citerieure de la mêmema

avant la fin du iy. ſiecle des Priſcillianiſtes , dit niere qu'on a diſtingué les Cinq ou les Sept

qu'ils vivoient cachez en Eſpagne & dans les provinces des Gaules d 'avec les Gaules pro

Cing provinces. Or il eſt certain par Sulpice Se- prement dites ; à quoi on peut ajoûter qu'il

hift. I. .
vereb que ces hérétiques ſe répandirent dans la s'agit ici des intendans des Cinq ou Sepe

Novempopulanie & dans l'Aquitaine 11. & qu'ils provinces des Gaules , puiſque cette notice

y débiterent leurs erreurs. Ces deux provinces fait mention & des mêmes intendans pour les 8 8.15867

Jevoient donc faire alors partie des Cing. Eſpagnes : Rationalis rei private per Hifpanias ,

V . On voit par là que le ſyſtème du P . La- & non pas per Hifpaniam , ou per Hifpaniam Cie

carry ſe ſoûtient. Pour lui donner encore plus de teriorem . Enfin ſi les cinq provinces dont il eſt

jour on peut ſuppoſer que le corps ou vicariat fait mention danscette notice euſſentappar

des Cinq provinces fur établi vers l'an 3 30. ſous tenu à l'Efpagne Ulterieure, leui nom viena

l'empire de Conſtantin dans le tems que ce droit d 'abord après celuide l'autre partie de

prince inſtitua les quatre préfectures de l'em - l'Eſpagne ; au lieu qu 'il en eſt parlé immédiate

pire ; quecomme la Narbonnoiſe II. & l'Aquis ment après les Gaules proprement dites. Il eſt

taine II. n ' étoient pas encore alors érigées , il donc très-vraiſemblable que cette notice diſtin

n 'y eut d'abord que les cinq provincesnommées gue les Cinq provinces du reſte des Gaules.

par le mêmeauteur qui formerent un corps ſe- VIII. Si on demande d'où vient qu 'au lieu

paré du reſte des Gaules , & qu'on continua de ſept provinces qui étoientdéja unies , & fai

de les appeller les Cing provinces des Gaules foientun corps ſéparé ſous l'empire d'Honoré ,

après l'érection poſterieure de la Narbonnoiſe la notice de Valentinien III. n 'en nomme que

IÌ. & de l’Aquitaine II. qui en furent démem - cing contre l'uſage déja reçû ; on peut füppoſer

brées , juſqu'à ce que l'empereur Honoré vraiſemblablement que ſous l'empire de ce

aiant fait dreſſerune nouvellenotice des provin - dernier les Viſigors le trouvant déja maîtres

ces & des citez desGaules vers le commencement de deux des ſept provinces , ſçavoir de l'Aqui

du v . liecle , il changea le nom de Cing en celuitaine II. & de la Novempopulanie , & les Ro

de Sept , parce qu'en effet tour le pays qu 'elles mains n 'en poſſedant plus alors que cing en

comprenoient & qui anciennement n 'étoit di- cout ou en partie , ils ne ſe ſervirent plus de

viſé qu 'en cing provinces, étoit alors partagé en puis ce teins- là quedu nom de Cing provinces pour

Sept. Nous adoptons d 'autant plus volontiers ce déligner cette partie des Gaules qu 'on regardoit

Syſtême, qu 'il paroît parfaitement ſuivi & n 'a- coûjours comme faiſant un corps ſéparé du reſte

voir rien que de vraiſemblable ; car par là on de cette portion de l'empire.Quoi qu'il en ſoit,

renferme danslesCing provinces toute I'ancienne il n 'eſt plus parlé dans la ſuite des Cinq ou des

Narbonnoiſe & toute l'ancienne Aquitaine de Sept provinces dont les Viſigots & les autres peu

la mêmemaniere que celles-ci étoient compriſes ples barbares s'emparerent enfin entierement ,

dans les Sept , & on diſtingue toûjours cette ainſi que du reſte des Gaules.

portion des Gaules de l'autre ou des Gaules IX . On voit par ce qu 'on vient de dire , qué

proprement dites qui comprenoient toute l'an - nous excluons avec les PP. Lacarry & Pagi h du hv.Pagi ad

cienne Lyonnoiſe & toute l'ancienne Belgique, nombre des cinq provinces celle des Alpes 472 374.**

* Norir, dign. Vi. La notice c de l'empire qu'on attribuë à Grecques parmi leſquelles la plûpart de ceux

imper. apud l'empereur Valentinien III. fait mention auſſi qui ont traité cette mariere l'ont compriſe, ſur
Grav. artig.

: des Sept provinces;mais il n 'eſt pas certain qu 'il la ſuppoſition qu 'elle faiſoit parcie de l'ancienne

G 1926 s'agille dans cet endroit des ſept provinces des Narbonnoiſe : mais nous ferons voir dans la

Gaules dont on a déja parlé, parce que, comme Note ſuivante qu'elle n 'a jamais étérenfermée

å lbid . p.
le remarque Panciroled , il eſt vraiſeinblable que dans cette portion des Gaules.

1926 . le manuſcrit elt fautif , & qu 'il faut lire xvil. X . On ne peut pas douter que les Cing proa

au lieu de vir. En effet cette notice fait dans vinces ne fuſſent gouvernées à la fin du iv. lie

le même endroit l'énumeration des dix-ſept cle par un vicaire particulier ſollmis au préfet

provinces des Gaules. Elles étoient alors , à des Gaules. Il eſt fait mention d 'un de ces

ce qu'il paroît , toutes ſoûiniſes à un même vicaires appellé Proclien , dans la loi du code

vicaire du préfet ; ce qui pourroit donner lieu Theodoſien de l'an 399. que nous avons déja

de croire qu'on ne diſtinguoit plus ſous cet em - cirée : mais nous ignorons l'époque del'inſtitu

pereur les Sept provinces d 'avec le reſte desGau - tion de ce vicariat. Nous croirions volontiers

'bid . p. les. Cependant comme la même notice e fait qu 'il fut établi dès le tems du partage de l'em

1870. 0 1881. mention de l'intendant des finances & de l'in - pire en quatre préfectures par l'empereur Con

tendant des biens particuliers du domaineou du ſtantin . Voici les raiſons qui nous le perſuadent.

fiſc des Cinq provinces. Rationalis ſummarum 1° L 'Aquitaine II. étoit déja érigée l'an 370.

Quinqueprovinciarum : Rationalis rerum privata - & la Narbonnoiſe II. en 381.Órnousavonsdéja

rum Ouinque provinciarum ; & qu 'il paroît que prouvé que ces deux provinces qui étoient du

ces Cinq provinces ſont les mêmes que les Sept nombre des Sept , furentcompriſes dans les Cing.

de la notice d 'Honoré, il eſt à préſumer que la Il faut donc que l'inftitution du vicariat de

Narbonnoiſe & l'Aquitaine étoient encore alors celles-ci ſoit anterieure à l'an 370. puiſque fi

diſtinguées des Gaules proprementdites. elle eût été poſterieure , on auroit dit d'abord

VII. Il eſt vrai que Pancirole prétend que les fix ou les ſeptprovinces , & non pas les cing.

les Cinq provinces de la notice de Valentinien 20. L 'uſage étoit déja établi dès le milieu du

doivents'entendre de l'Eſpagne Ulterieure.Mais IV. fiecle de diſtinguer l'Aquitaine comme

10 . 7 .

Set P. 1873.
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Ñ Ó T É faiſant un corps ſéparé d 'avec le reſte desGaules.

XXXIV. Or nous ferons voir ailleurs a que ce qu'on ap

2 Note 40. pelloic alors Aquitaines comprenoit cette an
N O T E

N O T E
X X X V . izvü

cieiine province avec l'ancienne Narbonnoiſe ,

& que c'étoit par conſéquent la même choſe

que les cinq ou les fept provinces.
Si les deux provinces des Alpes Mariti

30. Le vicariat des Gaules auroit été infini- mes & Grecques ont jamais fait partic .

ment plus érendu que ceux des Eſpagnes & de de l'ancienne Narbonnoiſe.

la Grande-Brcragne , ſi un feul vicaire eût eu

d 'abord ſous fa dépendance les dix-fept pro - I. N Ous ſçavons en general h que la riviere $ Plin.l.j.

vinces compriles dans cette partie de l'empire : IV du Var , les Alpes , le Rhône vers ſa Sirabela t'i

on n 'en comptoic en effet que ſept en Eſpagne ſource & la montagne d'Adula faiſoient les an - 177. 179.
Ptol. 1 . .

& cinq dans la Bretagne. Il eſt vrai que nous ciennes limites des Gaules du côté de l'Italie : c. sol. s. kii;

ignorons les noms des vicaires des cinq provin - mais il eſt très-difficile de déterminer quelles

ces juſqu 'à Proclien ; mais nous ne connoiſſons étoient préciſément ces limites entre les ſources

pasmieux ceux de la Grande-Bretagne , quoique du Var & du Rhône , & quels peuples des Al

l'inſtitution de ce vicariat paroiſſe cerrainement pes il faut attribuer plûtôt aux Gaules qu 'à l'Ita

du mêine-tems que celle des quatre préfectures. lie , avant le milieu du iv. ſiecle. En effer ce

XI. On pourroit objecter que la notice de n 'eſt que depuis cette derniere époque que les

l'empire faite ſous le regnede Valentinien III. duteurs & les notices comprennent les deux pro

ne compte que ſix vicaires pour l'Occident ; vinces des AlpesMaritimes & Grecques dans la

ſçavoir trois ſous le préfet d'Italie , & autant Gaule ; ce qu' il eſt très-aiſé de prouver.

fous celui des Gaules ; & qu'elle ne met ſous ce II. Ptolomée i qui a écrit au milieu du 11. 1
i Proj, itix.

dernier qu 'un vicaire pour toutes les Gaules en fiecle , comprend ces deux provinces dans l'I

general , auquel elle donne , commeon l'a déja talie ; & dans l'énumeration qu'il fait des peus

femarqué , le nom de vicaire des Sept provinces. ples de l'une & de l'autre, ilmet dans les Alpes

b Sirm . not. C 'eſt ce qui fait croire au P . Sirmond 5 , qui Maritimes les Vefdianrii dont les villes étoient
in Sid . p. 18.

n 'admet que trois vicaires ſous le préfet des Cimiez près de Nice , & Senez ; les Nerufi qui

Gaules , que malgré la diſtinction des ſept pro- avoient la ville de Vence pour capitale , & les

vinces, & leur vicariat marqués dans cette Suetriimaîtres de la ville de Salina , laquelle ,

notice , un feul & mêmevicaire a toûjours ad - commeMide Valois * l'a très-bien prouvé , eſt

miniſtré les dix -ſept provinces des Gaules. Go la même que Seillans en Provence, ſituée entre Gall.p. 528.

co Gobetode. defroi « ſuit à peu près le même ſyſtême, quoi- Antibe & Senez ; c'eſt auſli la mêmedont il eſt

10. 2. P. 111. que ſur la loi du code Theodoſien où il eſt fait parlé dans l'ancienne notice donnée par le P .Sir
& in fin . 6 .

to . in notit. mention de Proclien vicaire des Cing provinces , mond lous le nom de civitas Sollinenfium pour

imper . il convienne que ce dernier en étoit vicaire Sallinenfium , le changement de la lettre a en ó
d Godef. in

pas particulier ,& qu 'il reconnoiſſe par là un vicariat étant fort aiſé. C 'eft là tout ce que ce geogra

gan . cod. pour ces provinces different de celui du reſte des phe nous apprend des peuples des Alpes Mari
Theod .

Gaules. On peut répondre que cette notice n 'eft times qu'il place , commenous l'avons déja dit ,

• V. Panci. pastout-à -fait exactes,& qu'elle paroîtdéfectueuſe dans l'Italie , quoiqu'ils fuſſent en deçà du Var,

rol. praf. in dans l'énumeration des vicariats de l'Occident; à la réſerve de Cimiez , & par conſéquent dans
not. imper.

car elle obmet dans cet endroit celui de l'Illyrie les limites de la Gaule.

Notic.ibili occidentale,quoiqu'elle en faſſemention failleurs. III. Ptolomée 1 comprend auſſi dans l'Italie i Piul. I. 3o

Il peut ſe faire auſſi , commenous l'avons déja les AlpesGrecques ou Pennines dans lelquelles - 1. p. 74

inlinué , que depuis que les Viſigots & les Bour- il met les Segnfiani , dont Suſe & Briançon

guignons ſe furent rendus maîtres d 'une partie étoient les principales villes; les Catüriges qui

des Gaules , les empereurs ſoûmirent à un ſeul avoient Embrun pour leur capicale ; & les Cena

& mệine vicaire tout ce qui leur reſta dans ces trones maîtres de Tarentaiſe ou Forum Claudii &

provinces,au lieu de deux vicaires qui les gou - d' Axima, quieſtaujourd'hui in le village d 'Aime m Våleſ ibid.

vernoient auparavant; ce qui n 'empêcha pas ſitué vers les ſources de l'llere. Il eſt donc cer
8: 143

la diſtinction des Cinq ou des Sept provinces tain que ces deux provinces des Alpes étoient

d'avec le reſte des Gaules : diſtinction qui fub - cenſées de l'Italie ſous l'empire d 'Antonin &

šv. Pagi Gſta coûjours 6 tous les Romains. Les Cinq ou fous celui de Marc-Aurele : tems auquel vivoit
ad ann .374 .

les Sept provinces peuvent donc avoir eu un Prolomée ; & qu'elles ne faiſoient pas du moins

vicaire ſéparé & ſoầmis au préfet du préfet du alors partie de la Narbonnoiſe . Il s'agit mains . 1 ! !

prétoire des Gaules depuis l'inſtitution des qua: tenant de ſçavoir ſi elles en avoient dépendu

tre préfectures de l'empire par l'empereur Con - auparavant & depuis la conquête que les Roa

ftantin juſques vers le inilieu du vi ſiecle que mains avoient fait de cette province. .

les Romains aiant perdu une partie de ces pro- IV . Pour mieux entendre cette matiere,il faue ...!. :

vinces , ils réunirent , ce femble , ce qui leur en fçavoir que les peuples des Alpes Maritimes . . .)

reſta ſous le gouvernement d'un ſeul vicaires étoient anciennement du nombre des Liguriens

du préfet des Gaules. Par là celui-ci aura eu qui occupoient non ſeulement une grande & Strab. ibid:

d 'abord quatre vicaires , & enſuite trois ſeule- partie des Alpes en general , mais encore toute $• .84.

ment ſous la juriſdiction . la côte de la mer Méditerranée depuis l'em

boûchuredu Rhône juſqu'à celle deMagra o quid Plinilo za

fépare l'état de Gennes de la Toſcane. On divis cofoming•7•jt7!

foir ces peuples en Liguriens Ciſalpins & Trans

falpins. P Les premiers s'étendoient dans l'Italie P Plir. ibi!

entre le Var & la Magra 4 , & étoientſubdiviſez
Stral: ibida

Strab. illi

men
i
de soul
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NOTE en pluſieurs peuples particuliers : les autres cipalement dans l'Italie. Nous en avons la NOTE

X X X V. qu'on appelloit Gallo -Liguriens, habicoient en- preuve dans Tacite ! qui comprend dans cette X X X V.

tre le Var & le Rhône. province la ville de Vintiinille ſur la côte de na. .bad .

Les principaux d'entre ces derniers étoient Gennes. On peut voir dans Pline m & dans m Pliv.ibid.

a Strab. ibid. les Saluviens ou Salyens , que Strabon a appelle Strabon n lesnoms des autres Liguriens & peu .
p . 184.

u n Strab.p .

plus particulierement Gallo -Liguriens ; lesOxu - ples Alpins d'au-delà du Var qu'Auguſte Toû. 201. 6 leggi

Plir . ibid . biens dont Frejus étoit la capitale ; & les Decentes mit , & qui furent ſans doute compris dans la
15. g. go

quipoffedoient Antibe.Ces trois peuples furent. nouvelle province des Alpes Maritimes , tels

les premiers des Gaules que les Romains ſub- que les Ingauni ou peuples d 'Albenga, les Taurini

juguerent, & dont ils réduiſirent le pays en pro - ou ceux de Turin , les Intemelii ou ceux de Vin

vince. Ils le joignirent à celuides Volces & des timille , & c. Cette province , qui s'étendoit jul

autres peuples qui habitoient entre les Alpes, le qu'à Milan , avoit du tems de Tacite un * inten- * pr

Rhône & la Garonne, & formerent la province dant ou procureur. : .. . Tae. ibid. on

Romaine ou Narbonnoiſe vers l'an 63 2. de VII. Nous venons de dire que la province

Romc. des Alpes Maritimes fic d 'abord partie de l'Ica

V . Les Liguriens d 'Italie , c'eſt-à -dire ceux lie , parce que la plớpart des peuples Liguriens

qui occupoient la côte de Gennes depuis le Var, qui l'habitoient appartenoient à cetre portion

bilir. An- & qui s'étendoient b au nord de cette côte vers de l'empire . Elle perdit de ſon étenduë du côté

*** Milan , après avoir folltenu diverſes guerres des Gaules ſous l'empereur Galba qui en ſépara

• Die.las contre les Romains, avoient c été ſoûmis par les deux principaux peuples d 'en deçà du Var

Piin . l. z. ces peuples quelque tems auparavant, & leur pour les joindre à la Narbonnoiſe ; ſçavoir les

cap.20.1.:4. pays avoit été déja réduic en province dès l'an Avantici & les Bodiontici, Adjecit formula, dit

563. de Rome; mais il reſta encore dans les Pline º en parlant de cette derniere province , Plinibil

Alpes pluſieurs peuples Liguriens entre les Ciſal Galba imperator ex inalpinis Avanticos atque Bo- Figo

pins & les Tranſalpins qui ne furentpas dom - dionticos quorum oppidum Dinia. La ville deDigne

prez. Les Romains laiſſerent la liberté à ceux. & le pays dont elle étoit capitale n 'avoit donc

ci & leur permirent devivre en formede répu - pas été juſqu 'alors de la dépendance dela Nar

Strab. ibid . blique d , inoiennant un tribut peu conſidera - bonnoiſe. . .

8 -202. O jego ble. Ils habitoient le ſommet des Alpes , s'é. VIII. On interprete diverſement le nom de

tendoient juſqu'aux confinsde la mer de Ligu- ces deux peuples. Il y en a P qui liſent Aventicos p Lacarr.de

rie & appartenoient partie à l'Italie, partie aux atque Ebroduntios, & prétendent que ce ſont les prof.praet.fo

Gaules. Ils étoient connus principalement, ſui- peuples d 'Avenches en Suiſſe & ceux d’Embrun ;

e Plin.ibid. vant le témoignage de Pline e ſous le nom de mais M de Valois 9 & le P . Hardoüin ' ont q Valefonit,

Liguriens chevelus, Ligures capillati. Auguſte les ſolidement détruit ces fauſſes conjectures & Gull,p.17
illard. ix

foümit entierement,& réduiſit leur pays en pro- prouvé que ce devoit être deux peuples qui ha- Plin.10.1.

vince l’an 740. de Rome. On donna à cette bitoient en deçà des Alpes au voiſinage du Var. 194.

province le nom d ' Alpes Maritimes , parce que Nouscroionsdonc que les Bodiontici dont nous

les peuples ſoûinis s'étendoient le long de la venons de parler ne ſont point differens des

mer des deux côtez de la riviere du Var. On Sentii de Ptolomées, auſquels ce dernier donne sPoolopussi

comprit dès-lors cette province dans l'Italie , Digne pour capitale , puiſque Pline • la donne Plix.ibid.

comme il paroît par les anciens geographes , à auſſi aux Bodiontici. Il y a ſans doute quelque

cauſe que la plûpart de ſes peuples habitoient corruption dans le texte de l'un ou de l'autre

au-delà des Alpes. . de ces deux auteurs , ainſi que le croit M . de

. VI. C 'eſt ce que l'on voit par l'inſcription Valois. u 11 Valeſ.16.2.

qu'Auguſte fit graver ſur le trophée qu'il éri- Pour les Avantici ils ne paroiſſent pas diffe- po29).

gea au ſommet des Alpes après avoir vaincu rens des Brodiontii de l'inſcription d 'Auguſte >, x Plis. ibid.

Ilbid. ces peuples , & que Pline fnous a conſervée. ou du moins des Veſdiantii de Ptolomée & des *.34.2.579.

On y voit les noms de tous les Alpins que Vediantii dont Pline fait mention Y ailleurs. C 'eſt ; lbid.n.7.

ce prince avoit ſoầmis ; entr’autres les noin's ce qu'on peut appuyer tant ſur la conformité

des Liguriens chevelus. Or parmi ceux- ci ,dont des nomsqueſur ce que tous ces peuples étoient

le nombre eſt fort grand , nous n 'en connoif- du nombre des Liguriens chevelus. Pline z lezIbid.1.7

fons que trois ou quatre qui appartinſſent aux dit expreſſément des Vediantii; & comme ilpa

Gaules ou qui habitaſſent en deçà du Var, ſça - roît donner a aux Avantici,de même qu'aux Bo- aIbid. Tosu

voir, 19. les Sopiontii que nous croions être les diontici , la ville de Digne pour capitale , il s'en

Peol.i... mêmesque les Sentii ou Şontii dePtolomée 8 & fuit que les premiers étoient en deçà du Var.

les Bodiontici dont Pline parle h ailleurs, comme D 'ailleurs n 'aiant été compris dans la Narbon
h Ibid . n . s.

nous le dirons bientôt. 2°. Les Brodiontii que noiſe que depuis Galba , ils devoient être du

nous conjecturons être lesmêmes que les Vef- nombre des Liguriens chevelus qu' Auguſte ſoll

i Prol.I.3. diantii de Ptolomée i & les Vediantiide Plinek, & mit,& qui ſuivant Dion b furent compris dans b Dio.l.sti

S1 : 7 ;, dont le nom peut être corrompu dans le texte la province des Alpes Maritimes. Auſfi Prolo
K plin , ibid .

til 7 . de l'inſcription d'Auguſte. 3 . Les Nerufi dont mée c met les Veldiantii dans cette même c Prel. p.766

, Vence étoit la capitale. 4° Les Suetri où étoit province , & leur attribuë les villes de Cimiez bozorelo

. Seillans, ainſi quenous l'avons déja remarqué. & de Senez.

que
lleurs

näionis Galbe
( . 10 .

pat . Les
Broque les

Il pouvoit y avoir encore quelques autres Lic Il eſt vrai que ce geographe place ces der

.. . guriens chevelus en deçà des Alpes ou dansguriens chevçus niers peuples dans l'Italie , au lieu qu'il devoir

les limites des Gaules , dont la lituation du les mettre dans la Gaule Narbonnoiſe , puiſqu'il

. . pays nous eſt inconnuë , & qui firent partie de écrivoit après l'empire de Galba. Plinea ſemblea

la province des Alpes Maritimes : ce qu'il y a auſſi diſtinguer les Avanticides Vediantii; car il "

de vrai , c'eſt qu'elle s'étendit d 'abord , prin - renferme les premiers dans la Gaule Narbon,

Plin . 163
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NOTÉ noiſe & les autres dans l'Italie , & donne à ces vinces ; qu 'il la compoſa en partie des peuples NOT

X X X V. derniers les villes de Cimiez & de Monaco : de l'ancienne province des Alpes Maritiines in - XXX V.

mais ces peuples n 'en faiſoient peut- être qu'un corporez par Galba dans la Narbonnoiſe , & en

ſeul , diſtingué cependant par des nomsdifferens partie de quelques auters peuples qui n 'avoicnt

à cauſe que les unsdemeuroient au-delà & lesau - jamais appartenu à cette derniere. Suivant l'an

a pro'. I. 3. tres au -deçà du Var. Nous a voionsen effet que cienne notice des citez des Gaules la province

10 .01. 7 . Prolomée donne aux Vediantii la ville deCimiez des AlpesMaritimes renfermoit huit citez vers

en delà & celle de Senez en deçà de cette rivie- le commencement du v . ſiecle ; ſçavoir cellesde

re, & qu 'il ne dit rien des Avantici. Pline peut Digne, deSenez & de Seillans * qui avoient été

donc avoir voulu parler ſous le nom de Vedian - unies à la Narbonnoiſe par Galba ; celle de lum .

tii , de ceux qui étoient au -delà du Var, & des Glandeve qui devoit appartenir aux peuples

autres en deçà de cette riviere ſous le nom d ' A - Avantici ou Vediantii, & devoit avoir été auſſi

vantici , quoique ce ne fût qu'un même peuple par conſéquent unie à la Narbonnoiſe par le

dont une partie appartenoit alors à l'Italie , & même empereur , celles de Cimiez & de Vence

l'autre à la province Romaine des Gaules , qui étoient de l'ancienne province des Alpes

à moins que leur nom ne ſoit peut- être Maritimes , dont la premiere ſituée au-delà du

corrompu dans l'un ou l'autre endroit de cet Var paroît avoir toûjours été indépendante de

auteur ;car Galba n ’unit ſans doute à la Narbon- la Narbonnoiſe ainſi que l'autre , quoique celle

noiſe que la partie de ces peuples qui eſt en ci ſe trouvât dans les limites des Gaules ; &

deçà du Var où étoit Senez , ville que Pline ne une ſeptiéme cité appellée Rigomagenſium ;

nomme pas. Après tout ce n 'eſt qu'une conje - dont la licuation nous eſt inconnuë , mais qui

cture ; & fi les Avantici ſont differens des Ve- ne peut être Riez , puiſque ſuivant la mêmeno

diantii , nous avocions que nous ignorons quel tice cette ville ou cité appartenoit alors à la

pays habitoient les premiers , quoiqu'il paroille Viennoiſe.

certain qu'il étoit ſituéen deçà du Var. . XII. Ces ſept citez furent Coůmiſes à celle

IX . Nous ne ſçavons pas ſi les Neruſ , dont d’Embrun qui fit la 8°, & fut érigée en métro

Vence étoit la principale ville , furent jamais pole ; celle - ci n 'avoit jamais été d de la d Strab . ibid.

unis à la Narbonnoiſe : pour les Snetri qui Narbonnoiſe ; car elle appartenoit aux peuples p. 104. ....

☆ Plir. l.z. poſſedoient Seillans , Pline b les comprend dans Caluriges qui habitoient les Alpes Grecques , .. . .
rim . ibid .

7 . so cette province , quoique Prolomée les mette leſquelles avoient toûjours fait partie de l'Ita - Prol. lo zu

dans l'Italie , ce qui peut faire conjecturer qu' ils lie , comme nous le verronsbientôt.
ros: po 700

avoient été peut- être d 'abord de la Narbon- XIII. On voit par ce que nous venons de

noiſe , & qu 'ils en furent ſéparez dans la ſuite dire , qu 'on doit diſtinguer deux provinces des

pour être unis aux Alpes Maritimes. Alpes Maritimes, l'une érigée par Auguſte , &

X . L'union de tous ces peuples d 'en deçà du l'autre par Conſtantin ; que la premiere ne fut

Var à la Narbonnoiſe n'empêcha pas que la compoſée d 'aucun peuple qui eût appartenu

province des AlpesMaritimes dont ils dépen - auparavant à la Narbonnoiſe ; que la derniere

doient auparavant, n ' exiſtâr toûjours ; il en eſt en comprenoit pluſieurs qui n 'avoient jamais

c Tacit. hifi. faitmention en effet dans Tacite depuis la mort dépendu de cette province ; que les autres n 'y

b. 40

de Galba qui fut le principal auteur de l'union avoient été unis que depuis l'empire de

des Alpins d 'en deçà du Var à la Narbonnoiſe. Galba , & qu'ainſi on ne ſçauroit dire que la

Au reſte , comme tous les peuples d 'Italie joui- province des Alpes Maritimes , telle qu'elle

rent enfin du droit Latin ou Italique , il eſt vrai étoit au iv. ſiecle , ait été entierement démem

ſemblable que les peuples des Alpes Maritimes brée de la Narbonnoiſe ou Gaule Braccata , &

qui appartenoient pour la plûpart à cette partie qu'anciennement elle en air fait partie.

de l'empire , joüirent du mêmedroir , ainſi que XIV . Il nous reſte à dire un mor de la pro

tous les autres Italiens, & qu'ils cellerent dès- vince des Alpes Grecques ou Pennines que plu

lors d'être aſſujettis au droit provincial. Auſſi ſieurs ſe perſuadent fauſſement avoir été auſli

ne trouvons-nous plus après Tacite aucun veſti- un démembrement de la Narbonnoiſe ; mais les

ge de la province des Alpes Maritimes juſques peuples ont toûjours été compris dans e l'Italie e Strab. ibid .

vers le milieu du iv. liecle qu 'Ammien Mar avant le iv . liecle , ſuivant le témoignage de . . .4 ,

cellin & Rufus Feſtus en fontmention. Prolo - tous les anciens geographes. De trois peuples 21. 0 21

mée au milieu du 11. ſiecle ne parle point non de cette province dont Ptolomée fait men
Prol, ibido

plus de ce pays comme d 'une province ; il fait tion ; ſçavoir les Segufiani , les Caiuriges & les

ſeulement l'énumeration des peuples qui l'habi- Centrones ; la notice de l'empereur Honoré ne

toient dans le chapitre de l'Italie , quoique parle que des derniers & du Walais dont ce

quelques-uns d'entr'eux appartinſſent aux Gau- geographe ne dit ricn . Cette notice ne donne

les , parce qu'effectivement ce pays avoit été aucune métropole à cette province pour les f Note 49.

autrefois une province d'Italie. raiſons que nous dironsfailleurs. Rufus Feſtus

XI. Nous croions que les provinces de l'em - & Ammien Marcellin ſont les premiers qui la

pire reçurent ſous Conſtantin un nouvel arran - comprennent dans les Gaules vers le milieu

gement par rapport aux quatre préfectures du iv. liecle. Ainſi comme elle ne fut pas dé

que ce prince inſtitua ; qu'en conſéquence membrée de la Narbonnoiſe dont elle n 'avoit

il érigea denouveau celle des AlpesMaritimes; jamais fait partie , il n 'eſt pas extraordinaire § V. Pagi

qu 'il n 'y comprit que les peuples d 'en deçà des qu'elle 8 ne fût pas du nombre des Cinqou des e ad anni

Alpes qui en avoient dépendu anciennement , Sept provinces des Gaules dontnous avons déja 401. n . 34*

avec quelques autres voiſins qu ' il y ajoûta , & parlé & qui étoient loûmiſes à un vicaire par

que pour cette raiſon il attribua cette nouvelle ticulier du préfet du prétoire. Nous croionsdonc

province aux Gaules & au vicariat des Cinq pro- que lorſqu'on érigea de nouveau la province

IC 10 10 SaaS Plin . l . 3671

n . 6 .

Ant . 37 4 .
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NOTE des AlpesMaritimes pour l'attribuer aux Gaules ce concile étoit des Cing provinces , c'eſt-à -dire, N

XXX V . ou aux Cing provinces , on érigea auſſi celle des de la Narbonnoile , de la Viennoile , de l'Aqui- XXXV

Alpes Grecquesou Pennines;& qu'elles furent dé- taine , de la Novempopulanie & des Alpes Ma

tachées de I'Italie pour être unies au vicariat des ritimes , & peut-êrre auſſi de la Sequanoiſe &

Gaules proprement dites , à cauſe de leur pro- des Alpes Grecques à cauſe de leurvoilinage de

ximité de la Lyonnoiſe & de la Sequanoiſe qui Beziers. D 'ailleurs Saturnin d 'Arles qui prélida

a Gothofr. en faiſoient partie . Il eſt vrai qu 'on a prétend à ce concile , voulut ſans doute pour fortifier
in l. j . de

deferioribus que la province des AlpesGrecques appartenoit ſon parti y attirer les évêques des mêmes pro

cod, Theod.
encore à l'Italie l'an 399. & ſous l'empire du vinces qui avoientaſſiſté trois ans auparavant à

V . Pagi ad
ann.379.n.zj. grand Theodoſe , ce qu 'on croit pouvoir prou celui d 'Arles, & qui avoient eu la foibleſſe de fe

ver par une notice de ce tems-là : mais cette déclarer, dumoins exterieurement, pour l'Aria

notice eſt peut- être d 'un autre tems; ou ſi elle niline.

eſt du regne de ce prince , étant conſtant que II. Detous les évêquesdu concile de Beziers

les Alpes Grecques dépendoient des Gaules au nousne connoiſlons que ſaint Hilaire dePoitiers

milieu du iv. ſiecle , comme l'on voit par les & Rhodanius de Toulouſe qui ne cederent pas

témoignagesdeRufus & d'Ammien Marcellin , il aux ſollicitations & aux violencesde Saturnin .

faudra dans cette ſuppoſition que cette provin - Les intrigues de ce dernierdûrent d 'autantmieux

ce ait été déméibrée des Gaules par Theodoſe réüllir , qu 'outre toute l'autorité de l' empereur

pour être unie à l'Italie , & qu'elle ait été dont il étoit appuyé , il prélida à ce concile ou

réünie enſuite aux Gaules ſous l'empire d'Ho- comme ſeul métropolitain , ou comme le plus

noré, puiſqu 'elle y eſt compriſe ſelon la notice ancien de ceux qui s'y trouverent: il eſt faux

de ce dernier empereur. ,' cependant qu'il eut juriſdiction ſur la ville de

Beziers , comme l'a crû Binius s , & que cette g Sin. concil.

ville fût de ſon diocèſe.

III. Nous croions trouver encore une preuve

N O TE X X X V I.
de la prévarication,ou plûtôt dela diſſimulation

des évêques de nos provinces aſſemblez à Be.

Sur les neveux de Conſtantin élevez à ziers, dans le titre du traité des Synodes que

Narbonne. ſaint Hilaire adreſſa lan 358. aux évêques des

16. . 7834

250.

177,

b Aus. proff. V Inet dans ſes notes ſur Auſonneb le trom - Lyonnoiſes , de l’ Aquitaine de la Novempopula

37. p .177. Ipe viſiblement en faiſant les fils de Dal- nie ; au peuple eg an clergé de Toulouſe duns la

mace, qui étudierent la Rhétorique à Narbonne, Narbonnoiſe , & aux évéques des provinces de la

petits neveux de l'empereur Conſtantin . Il Grande- Bretagne; car il nous paroît que le laint

eV.Til'. eſt certain qu'ils étoient fils de Dalmace frere évêque de Poitiers ne faiſant aucune mention

emp. p. du même empereur, & par conſéquent les pro - dans ce titre des évêques de la Narbonnoiſe ,

pres neveux ; mais cette mépriſe eſt plus par - de la Viennoiſe , de la Sequanoiſe & des deux

d Scalig. in donnable que celle de Scaliger d qui à l'occa - provinces des Alpes , c'eſt une preuve, comme

Aufon. t. fion d'Exupere qui enſeigna la Rhétorique à le remarque un habile critique h , que ceux-ci bTill.arii

ces princes, dit que dans le même-tems Satur-

&. fur S. Hila

ne lui avoient pas donné encore des marques .

nin profeſſoit auſſi la Rhétorique à Toulouſe , de leur communion ; qu'ils perſiſtoient , du cl. o ſur les

& qu'il fut enſuite martyriſé dans la mêmeville , moins exterieurement , dans celle de Saturnin :

c Sid.l. 9. fondé ſur ces vers e de Sidoine Apollinaire : d'Arles & du parti Arien , & qu'ils avoient

ep . 16 .

Qui Toloſarem tenuit cathedram
prévariqué au concile de Beziers. Les évéques

De gradu ſummo Capitolorium
de la Grande-Bretagne & des deux Germani

ques que ſaint Hilaire nomme à la tête de ſon
Precipitatum .

ouvrage , devoient lui être ſans doute plus

Ce qui montre que ce ſçavant critique a fait indifferens que ceux de ces quatre ou cing pro

de S. Saturnin , premier évêque de Toulouſe, un vinces des Gaules.

profeſſeur de Rhétorique, & qu'il a confondu

la chaire épiſcopale de cette ville avec une que ce ſaint docteur diſtingue l'égliſe de Tou

{ Cal.mem . chaire de college. Catel f avoir déja relevé cette louſe & la nomme ſeule au même endroit en

mépriſe. tre toutes celles de la Narbonnoiſe. C 'eſt

ſans doute parce qu 'elle fut la ſeule conſtante

dans la foi. Elle réſiſta en effet à toutes les vio

NOTE XXXVII.
lences de Conſtance & des Ariens qui voulu

rentmettre un évêque de leur ſecte à la place

de Rhodanius après l'éxil de celui-ci , comme

Sur le concile de Beziers où préſida ſaint Hilaire nous l'apprend lui-même. Il y a

Saturnin évêque d' Arles. donc lieu de croire que les évêques des pro

vinces omiſes dans le titre de l'ouvragede cese

I. N Ous ne ſçavons de ce concile que le évêque , eurent le malheur dans les conciles

TV peu que ſaint Hilaire en a rapporté par d 'Arles & de Beziers de favoriſer les pernicieux

occaſion dans ſes ouvrages ; car Sulpice Severe deſſeins de Saturnin , de condamner laint Atha

qui pouvoir nous en inſtruire, n 'en a dir qu'un naſe; & de perſiſter encore quelque tems dans

mot en paſſant à l'occaſion de celui d 'Arles. leur prévarication .

On ne ſçauroit donc rien dire de précis V . Saint Hilaire i l'inſinuë d 'ailleurs dans ſon i Hil.l.1.

touchant ſes circonſtances. Nouscroions cepen - traité contre Conſtance , où il dit qu'aiantem. Po15%

dant que le plus grand nombre des évêques de voulu faire connoître aux évêques du concile

quec i

peut appuyer cette remarque fue

Cal.mer.. chaire de college." Corals cette ville avec une

P . 820.

can
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NOTE de Beziers lės pieges qu'on leur tendoit , ils ne ſubirent pas la même peine ? D 'ou vient que NO TË

refuſerent de l'écouter que dans la vûë demet- l'empereurConſtance exerça ? tant de violences XXXVII:

fHilo contratre par un menſonge leur innocence à couvert, dans la ſeule égliſe de Toulouſe ? Il eſt donc
onic Conftant.rosli

quoiqu'ils ſçuſſent bien ce qu 'ils avoient à faire très- vraiſemblable que les évêques Catholiques

Qui poſtea per faltionem eorum pſeudo-apoſtolorum de ce concile , à la réſerve d 'Hilaire & deRho

ad Biterrenfem fynodum compulſus cognitionem de- danius, intimidez par la faction des Ariens ;

monſtranda hujus hærefeos obtuli ; ſed hi timentes ſuccomberent aux piéges de ces hérériques , &

publica conſcientia andire ingeſta à me noluerunt : crurent, ſans abandonner la foi , pouvoir con

putantes ſe innocentiam ſuam Chrifto poſſe mentiriſi damner ſaint Athanaſe , comme on l'éxigeoit

volentes neſcirent quod geſturi poftmodum eßent d'eux , que quelques-uns d'entr'eux reconnurent

fcientes. leur faute dès qu'ils furentderetour dans leurs

V 1. On pourroit entendre ce paſſage des égliſes & à l'abri des menaces de Saturnin &

évêques Ariens, qui craignant la diſcuſſion du ſe ſéparerent de nouveau 8 de la communion gde Syr.n.z.

dogme, refuſerent d 'écouter ſaintHilaire :mais de ce faux évêque qui les avoit engagez dans

il paroît plus naturel de l'appliquer aux évêques ce piége ; inais que les évêques de la Nar

Catholiques du concile de Beziers,qui appréhen - bonnoiſe & des autres provinces que ſaint Hi

dant les menaces de Saturnin & l'autorité de laire obmet dans le titre de ſon livre des Syno

l'empereur, ne firent aucun cas des avis qu'il leur des, eurent le malheur de perſiſter dans leurs

donna ſur les deſſeins pernicieux des Ariens , premieres démarches juſques après le concile

cederent au rems, n 'oſerent reconnoître l'in - de Rimini qu'ils reconnurent peu à peu leur

nocence de ſaint Athanaſe & fe perſuaderent ſurpriſe h , & revinrent par les ſoins de ſaintHi- h Sulp . Sez's

pouvoir le condamner ſansbleſſer l'integrité de laire. i Ainſi tous les évêques des Gaules ſe trou
www do we can ibid . 7 . 55 .

i Hil. fragm .

la foi. verent heureuſement réunis dans la même foi 11. p. sz. ed .
ou Coult. I 2 . 7 : . .

Ce dernier ſens eſt confirmé par un endroit après le concile k de Paris tenu l'an 360. ou k Concil.

# Hil. de du mêmePere dans ſon traité a des Synodes ou 362. dans lequel Saturnin d 'Arles fur dépoſé. ro. 2. p. 826.

Syrod .n. , 2. ilmarque qu'il doutoit ſi après le concile de

Beziers , dans lequel il fut condamné à l'exil ,

les évêques des Gaules avoient perſiſté dans la

foi: mais qu'il avoit appris par les lettres de N O TE X X XVI I I .

pluſieurs d 'entr 'eux qu 'ils perſeveroient dans

la communion , & qu'ils refuſoient de commu- Sur la préfečture d 'Heſpere fils d' Au

niquer avec Saturnin . Saint Hilaire inſinuë en fonne.
ſuite que l'illuë du concile de Beziers fut entie

reinent favorable aux hérétiques: Manfit nam . L eſt hors de doute que l'an 379. Auſonne 17. Till.

que ( fides ) atque etiam nunc permanet poſt ſynodi 1 & ſon fils Helpere exerçoient la préfecture Note:9: Jun
Gratier .

Biterrenfis profeſſionem , in qua patronos hujus han des Gaules. La difficulté conſiſte à ſçavoir de

reſeos ingerenda quibuſdam vobis teftıbus denuntia. quelle maniere ils partageoient l'exercice de

veram , innocens ; inviolata , religiofa , & c. Ce cette charge.

paſlage qui a du rapport avec le précedent, fait Nous croions pouvoir l'apprendre d'une m loi m l. 1 .de

voir que c'eſt aux évêques Catholiques du con adrellée la mêmeannée au dernier au ſujet de no

cile de Beziers que faint Hilaire vouloitmontrer la ſocieté des mariniers , à la fin de laquelle il

les artifices des Ariens, & que ces prélats ne eſt marqué qu'elle a ete reçuë à Conſtantine.

b Coni. Conf . voulurent point l' écouter. Cognitionem b demon - Mrs Godefroi & de Tillemont ſont en peine
ibid .

is ſtranda hujus hærefeos obtuli , & c. in qua patronos de trouver dans les Gaules une ville de ce nom

ผid: hujus hærefeos e ingerenda quibuſdam vobis teftibus & une ſocieté de inariniers ; ce qui leur fait

denuntiaveram , & c. fed hi timentes publicæ conf- croire que c'eſt de la ville de Conſtantine en

cientie , Sc. Afrique dont il eſt fait mention dans cette

VII. Nous ſçavons enfin que Rhodaniusde loi , & que par conſéquentHelpere devoit être

Toulouſe fut éxilé pour n 'avoir pas cedé aux préfet d'Italie d 'où dépendoit l'Afriquedans le

Ariens dans le même concile , & que lui & laint tems quecettemême loi fut donnée ; inais cette
inAngrat.

Hilaire furent les ſeuls dont on punit la réli- conjecture eſt détruite par Auſonnemême qui a

à Sulp. Sev. Itancſtance, ſuivant le témoignage de Sulpiced Se- aſſûre qu 'Helpere ſon fils partageoit alors avec pozoi.o 703.

bift.facr.lono vere , lequel parle du premier en ces termes : lui la préfecture des Gaules , & ne dit rien de
the 54 .

Rhodanium quoque Tolofanum antiftitem , qui na- celle d 'Italie.

tara lenior non tam fuis viribus quam Hilarii fo- Nous pouvons appuyer d 'ailleurs le texte

cietate non ceßerat Arianis ; eadem conditio impli- d'Auſonne par cette loi même, puiſque nous

cuit. On lit dans quelques éditions Rhodanium ſçavons que la ville d ’Arles portoit le nom de

quoque & Dofanum antiſtitem ; ce qui pourroit Conſtantine depuis l'empereur Conſtantin & o . Simms.

faire croire qu'il y eut un troiſiéme évêque qui que ce titre lui eſt donné dans la conſtitution in Sid p 248.

s'oppoſa aux deſleins des Ariens dans le concile de l'empereur Honoré de l'an 418. P pour . Gau .cºm

de Beziers : mais la preiniere leçon eſt la vérita - l'aſſemblée des Sept provinces. pii Ps.polis

. Sulp. Sero. ble. Hornius e avouë qu'il l'auroit ſuivie s'il Quant à M de Tillemont qui dit qu 'on ne

edit. Horn. eût ſçû que Rhodanius eût été évêque de Tou- trouve point de corps de mariniers dans les
P• 434•

louſe'; il pouvoit s'en inſtruire aiſémentpar les Gaules ; on voit le contraire dans pluſieurs in

ouyrages de ſaint Hilaire. Or, pour revenir , ſi ſcriprions rapportées par Spon & dans une de

Rhodanius d'un naturel doux & d 'un eſprit ac- Gruter 4 où il eſt parlé du corps des mariniers qGrup po

commodant fut éxilé pour avoir ſuiviſaint Hi- des Gaules qui čleverent un monument en 3:32.n . 10.

laire , d 'où vient, ſi les autres évêques du con - l'honneur de Trajan : Helpere aiantdonc reçû

cile de Beziers en firent de même, qu'ils ne cette loi l'an 379. à Conſtantine ou Arles , il

Tome 1 . LLll

eod . Theod ,

dig
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NOTE devoit avoir alorsl'adminiſtration des provin - ne faut pas chercher ailleurs la ſituation den ot
XXXVIII.

ces voilines de cette ville , ſoit qu 'il fût préfet l'Ebromagus de S . Paulin qu'entre les deux rivie- xx

en titre ou ſeulement vicaire dans les Cinq res de Tarn & de Garonne , & que par conſé

provincesdesGaules dontnous avons déja parlé. quent ce lieu n 'eſtpas different de celuidemême

Il pouvoit partager ainſi avec Aulonne ſon pere nom dont il eſt parlé dans les anciens itinerai

la préfecture desGaules. res, ſitué à quatorzemilles de Carcaſſonne vers

Pour ce qui eſt de celle d'Italie , il put l'avoir Toulouſe & à peu près à une égale diſtance

exercée l'année ſuivante 380. ou mêmedès la de ces deux rivieres.

fin de l'an 379. car rien n 'oblige de differer , En effet l'Ebromagus des itineraires eſt vrai

ainſi que l'a prétendu M ' de Tillemont, juf- fernblablement le lieu de Bram dans le Laura

qu 'au 31. de Decembre de cette derniere an - guais & l'ancien diocèſe de Toulouſe ſitué à

née le diſcours d ’Auſonne à l'empereur Gratien deux lieuës de la petite riviere de Lers qui ſe

en action de graces du conſular dont il l'avoit jette dans la Garonne au -deſſous de la ville de

honoré ; diſcours dans lequel cet auteur rap- Toulouſe , ou plûtôt le lieu de Vibram vers la

porte les divers honneurs que la famille avoit ſource de la même riviere de Lers dans le

reçûs, & où ilne dit rien de la préfecture d' I. pays de Lauraguais. La diſtancemarquée dans

talie & dont il auroit dû parler , ſi ſon fils en les itineraires convient à peu près à l'un & à l'au.

eût été alors revêtu . Auſonne peut cn effer avoir tre de ces endroits. L 'Ebromagus de S. Paulin le

a lacarr. prononcéce diſcours a au mois de Septeinbre ou trouve par là ſitué auprès d'une riviere , peu

d 'Octobre de l’an 379. que Gratien étoit de conſiderable à la verité,mais qui ſe jettantbien
Gall. p . 63.

☺ 71. retour de l'Illyrie à Treves. tôt après dans la Garonne peut avoir ſervi à

tranſporter ſur de petites barques les proviſions

que l'intendant d 'Āulonneavoit faites.

NOTE X X XI X .
2º . Il paroît par lamême épître d 'Aulonne

que le lieu d ’Ebromagus devoit être fort éloi

gné de Lugagnac , puiſque s'il eût été auſſi

Sur la ſituation d’Ebromagus lieu de la voiſin que Blaye l'eſt de Libourne , Philon n 'eût

demeure de S . Paulin . pas eu beſoin d'un entrepôt & d 'un tems con

liderable pour faire voiturer ſes grains dans

T A plûpart de ceux qui ont écrit ſur la ce lieu où le beſoin étoit preſſant. D 'ailleurs

L vie b de S . Paulin ont crû que le lieu d 'En la diſette ne fut pas ſans doute particuliere à

Brun vit. S. bromagus où il fir long-teins ſon ſéjour & dont Lugagnac , mais commune à tous les environs
Paulin . n . 2 .

2. il eſt parlé dans les lettresde ce ſaint évêque c &
: 1

de Bourdeaux où on met l’Ebromagus de Pau

S. Paulin. dans pluſieurs de celles d 'Auſonne d , étoit le lin ; car nous voions qu 'Auſonne fut obligé
Vinet

ī lieu de Brau ou d ’Embrau près de la Garonne d 'envoier acheter des grains dans le pays arroſé

Aulon .co .. au -detſous de Blaye , environ à ſix lieuës de par le Tarn .
c l'aulin .

Bourg du côté de la Saintonge. Ces auteurs 3º. Cet auteurdans ſa 21e épître h remercie h Aufow.på

d Bu on.epo conviennent que les anciens itineraires e font S . Paulin i qui étoit alors à Ebromagus , de lui iibid.p.6667
21. 22. 2 .

e triner. mention d 'un Ebromagus entre Toulouſe & avoir envoié de la ſaumure * de Barcelonne & Movies

Burdeg.
Carcallonne ; mais ilsne ſçauroient ſe perſuader de l'huile. Or il eſt bien plus naturel que ce

Penting

que ce fût la demeure de S. Paulin : voici dernier ait envoié ces proviſions des environs

quelques réflexions qui pourroient peut- être faire de Carcaſlonne , pays où on commence à voir

croire le contraire. des oliviers, que des emboîchures de la Garonne

f Anfon. p. 1º. Suivant la 22e épître f d 'Auſonne ce ſei- où il n 'y en a point. !

i gneur qui demeuroit alors à Lugagnac * lieu
40. Le même Auſonne * dans ſa 24e épître k Auſ.

litué, à ce qu 'on pretend , à la gauche de la ſe plaignant de l'éloignement de S. Paulin qui 684.

. 5V. Sialis. Dordogne auprès de Libourne & à deux lieuës demeuroit pour lors en Eſpagne, convient qu'il
in epelt . 24 .

Aufon . de Bourdeaux , manquant de grains pour le contoleroit & qu 'il le regarderoit même

Nor, in Pau .

op . II. N .

668

faire ſubliſter les gens de la terre , à cauſe de la comme voiſin , s'il n ' étoit pas plus éloigné de
lin p . ;s. com

foqi mauvaiſe récolte , envoia Philon ſon intendant lui que Saintes l’eſt d'Agen , Vienne de Nar

pour en acheter. Celui- ci alla faire ſon em - bonne & Arles de Toulouſe ; ce qui marque à

plette du côtédu Tarn & de laGaronne, Tarnim peu près la diſtance de l'Ebromagus des itinerai

BC Garumnam permeat ; après en avoir ramallí res juſqu 'à Lugagnac.

une certaine quantité , il les fit tranſporter ſur so. Les anciens ne nous donnent aucune

de petits batteaux des endroits où il les avoit connoiſſance d 'un Ebromagus ſitué vers Bourg

achetez juſqu 'à Ebromagus , où il les mit en dés ou Blaye. Ils font ſeulement mention de celui

pôt dans les greniers que Paulin avoit dans ce qui étoit entre Toulouſe & Carcaſſonne; nous

lieu , en attendant une ſaiſon favorable pour íçavons d 'ailleurs que S.Paulintavoit du bien ! Paulin.

les faire voiturer parla riviere juſqu'à Lugagnac. du côtédeNarbonne , & qu'il y recueilloit du ep.s.H. *.

Les domeſtiques de Paulin impatiens du long vin ; ce qui fait voir que cet illuſtre perſonnage

ſéjour de Philon à Ebromaons , menaçoient de n ' étoit pas étranger à la Narbonnoiſe.

le faire déloger avec ſes grains dans une ſailon 60. L 'amitié que S. Paulin avoit contractée

* Immature incommode * , ce qui donna lieu à Auſonne avec Sulpice Severe, nous fournit une nouvelle

periclitatur d'écrire à Paulin pourle prier de permettreà ſon preuve que l'Ebromagus où demeuroit le pre
expelli.

intendant de demeurer à Ebromagus avec ſes mier eſt celui des itineraires ; car nous ſça

proviſions tout le temsdont il auroit beſoin , vons que Sulpice faiſoit alors lon ſéjour m à mV. Note

juſqu'à ce qu 'ilpût faire tranſporter cominodé- Eluſione entre Toulouſe & Carcaſſonne: or ſelon 40.

ment ces grains à Lugagnac. les itineraires le lieu d'Elufone étoit ſitué

Il paroît par ce que nous venons de dire qu 'il à neuf milles d ’Ebromagus. Il eſt très-vraiſem

cum .
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NOT E blable que l'amitié de ces deux perſonnages fue de Catalogne dans ce lieu . On peut répon. NOTE

XXXIX . cimentée par le voiſinage de leurs demeures. . dre que le chemin de Saragolle au Toulou - XXXIX

Toutes ces raiſons jointes enſemble nous fain eſt encore plus court par la Bigorre ,

font croire que l'Ebromagus où S. Paulin a fait que par le Rouſillon . D 'ailleurs en ſuppoſant

un long ſéjour , étoit celui des itineraires. Pour qu'Auronne étoit alors aux environs de Bour

b V . Bill

1 . 11 . 14 .

P . 10 .

nnad de

osa

lott
e
pip

pel
les

uncha chi
na

ſera aiſé pade, nofter Forev
eque

de cette

S
E

a Vran. de étoit'a originaire * de Bourdeaux ; & il n 'eſt roit pas dû s'embarquer & deſcendre la Garonne

ob Paulin. p. pas certain b qu'il ait pris naiſſance dans cette pour l'aller joindre après être arrivé à Ebroma

': Burdegalå ville ; il paroît au contraire qu'il nâquit à gus,li ce lieu eût été fort au -deſſousde cette ville ,
oriundus.

dus ille Ebromagus. ; car ce ſaint regardoit ce lieu ainſi que les commentateurs de ce poëte le pré

21. J417 . comme ſon patrimoine & ſa patrie. Il l'appelle tendent. Il paroît enfin qu ’Ebromaqus ne devoit

aulin, et. ainſ, c dansun endroit de les ouvrages , d 'où pas être ſitué ſur la Garonne, puiſque Paulin

on peut conjecturer que ſes ancêtres s' étoient ne devoit s'embarquer ſur ce Aeuve pour le

d'abord établis dans la Narbonnoiſe , d'où les deſcendre & aller joindre Auſonne , qu'après

diverſes charges qu'ils exercerent dans l'empire être arrivé de ce licu dans la maiſon de ſon

les attirerent à Bourdeaux. Au reſte nous ne frere.

ſommes pas les premiers à croire que S. Pau

d Bell. 10. 4. lin nâquit à Ebromagus. Sacchini d l'infinuë dans
Maii.

Gelir la vie de ce ſaint, & Giſelin e l'allûre dans celle

NOTE X L .
de Sulpice Severe .

On peut objecter contre nos conjectures ſur
Surla patrie de Sulpice Severé.

Paulin qu'Auſonnedans la inème építre 22. par . I. T out ce que nous avons de certain tou

lant de Philon ſon intendant, ſemble dire qu 'il I chant la patrie de Sulpice Severek , c'eſt k Sulp. Sevi

avoit été conduit en batteau juſques dans ce qu'il étoit Aquitain . Il le dit lui-même dans un «
I din imame donc un dial. i. n .20.

lieu même ſur une riviere navigable ,ad 14ſque endroit de les dialogues , & Gennade i l'aſſûre ,
foriproEccl. c .

vectus Eburomagum tuam . Or la riviere de Lers de inême. Il eſt vrai que nous n 'ignorons pas is.
' m scaliz . in

ne l'eſt pas vers la ſource. On peut répondre que Scaliger m , Voſſius & quelques autres ont
- Aulon.p .68g.

que le motde veftus dans cet endroit ne ſigni- prétendu que ce célébre hiſtorien étoit d ’Agen , mig.bojttal.

fie pas préciſément que Philon ait abordé en parce que dans un endroit n de ſon hiſtoire fac libro
nirlp . Seo

batteau à Ebromagus, il ſufifoit que la riviere crée il appelle S.Phæbade évêque de cette ville; fac.n . 1.z.

de Garonne n 'en fût pas éloignée . notre Phæbade, nofter Foebadins : mais il nous " 5%.

Il faut avouer cependant que les derniers vers ſera aiſé de détruire cette conjecture après que

de la 24 épître d 'Auſonne paroiſſent contredire nous auronsdonné la véritable nocion des noms

notre ſyſtème ſur la ſituation de l’Ebromagusde d ' Aquitain & d ' Aquitaine ſelon le langage des

S. Paulin : les voici. auteurs du iv. liecle. ..

f Anfor . p. Et quando fiſtemeas impellat nuntius aures ?
I l. Nous avons dit ailleurs que l'ancienne

Ecce tuus Paullinus adeſt , jam ninguida linquit
province d'Aquitaine faiſoit avec l'ancienne

Oppida Iberorum , Tarbellica jam tenet arva , .
Narbonnoiſe ce qu'on appella depuis Conſtan

Hebromagi jam tecta ſubit, jam pradia fratris
tin juſqu'à Honoré les cing ou les ſeptprovinces

Vicina ingreditur ; jam labitur amnefecundo ; .
des Gaules , & qu'on leur donnoit indifferem

ment ce nom ou celui d 'Aquitaine. On diviſoit

famque in conſpectu eft , & c.
en effet dans le iv. ſiecle toutes les Gaules en

Il faut obſerver que S. Paulin étoit alors du deux parties , dont la premiere conſervoit le

côté de Saragoſſe ou en Catalogne , nom de Gaules proprement dites , & l'autre

Elbid.p.686. Nunc tibi & trans Alpes & marmoream Pyrenen
portoit le nom general d 'Aquitaine. Sulpice

Severe lui-même nous en fournit une preuve ,
Cæfarea Augufte domus eft.

lorſqu'en parlant des évêques du concile de

& qu'Auſonne étoit aux environs de Bourdeaux , Rimini, il s'exprime en ces termes : Sed o id olbid. n. sóc

& , à ce qu'il paroît, dans unemaiſon de campa noſtris , id eſt Aquitanis , Gallis & Britannis inde.

gne ſituée dans le vignoble de cette ville . cens viſum , & c. & lorſque dans ſes dialogues il

h 'bid. .

p dials tooppoſe les Gaulois aux Aquitains : Hominem P
Meh juga Burdinala , trino me fixmine catu 9 . 20

Secernunt turbis popularibus : otiaque inter
Gallum inter Aquitanos , ESC. On voit la inêine

Vitiferi exercent colles , larumque colonis
diſtinction dans l' épître de l'empereur ou tyran

Uber agri ,tum prata virentia ,ium nerus umbris
Maxiine à Valentinien II. Hac fide 4 gloriantur qroncil. ca

Mobilibus, celebrique frequcns ecclefia vico.
Gallia , Aquitania , omnis Hifpania , & c. Mide 2. • *03:•

Valois rapporte ? pluſieurs autres preuves de Valef.nona

i lbid . p.684. Ce poëte i fait encore entendre dans lemême cette diſtinction .

ouvrage qu'alors il n 'étoit pas éloigné du ri- III. Cette partie des Gaules qu 'on appelloit

vage de la Garonne. alors Aquitaine , ne comprenoit pas ſeulement

Occiduimeripa Tani me Punica ladit :
l'ancienne province de ce nom , mais encore

toute l'ancienne Narbonnoiſe. C 'eſt ce qui pa
Barcino . . . . . . . . . . .

Et quod terrarum , cælique extenditur inter
roît certain par le témoignage d'Ammicn Marcel

lin s auteur du tems, lequel faiſant l' énumera - s Anm .Mari
Emeritenfis Ana , lataque fluenta Garumne.

tion des provinces qui de ſon tems étoient com - ul. l. 15.
bil . f . 104.

On pourroit donc conclure de ces vers que priſes dans lesGaules , le ſert de ces termes : At v nol. Valero

l'Ebromagus de S . Paulin ne peut avoir été ſitué nunc numerantur provinciæ per ambitum Gallia - ibid.

dans le Toulouſain , puiſqu'il auroit dû prendre rum ſecunda Germania , & c. c'eſt-à -dire que les

la route de la Bigorre s'il avoit voulu ſe rendre Gaules proprement dires comprenoient les huit

Tome 1. LLII ij

1108

wi . COLS

mal
o

Gall. p. 3•
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XL. talieméme qu'une province
XL.

- wyranonte , les

provinces fuivantes , ſçavoir les deuxGermani- du même auteur , on devoit plutôt l'appeller l'ANO

ques , les deux Belgiques , la Sequanoiſe , les taliemême qu'une province.

Alpes Grecques & les deux Lyonnoiſes : ces IV. Il s'enfuit de ce que nous venons d'éca - fllin, loja

deux dernieres n 'étoient pas encore alors ſub- blir , que Sulpice Severe ſe diſant Aquitain , il

diviſées. Cet auteur ajoûte après l'énumeration ne doit pas pour cela avoir été plûtôr narif de

de ces huit provinces: He provincia funt urbefo l’Aquitaine propre que de la Narbonnoiſe ou

gue fplendida Galliarum . Il entre enſuite dans le de quelqu 'une des Cing provinces : mais nous

détail des provinces compriſes tous le nom ge- avons d 'ailleurs des raiſons très - fortes pour

neral d 'Aquitaine , & s'exprimc ainfi : In Aguis croire qu'il étoit né dans la Narbonnoiſe & à

tania quæ Pyrendos montes Eg eam partem fpe&tat Touloule même, ou du moins aux environs

Oceani , & c. prima provincia eft Aquitanica,am . de cette ville.

plitudine urbinm admodum culta ; omiffis aliis mul Nous ne connoiſſons en effet que trois en

tis, Burdigala & Arverni excellunt. Novempopu - droits où ce célébre perfonnage ait fait fa de

los Anfci commendant 3 Vafata. In Narbonenfi meure , & ces endroits ſont tous trois fituez

Elufa Narbona E Tolofa principatum urbium dans l' étenduë de la Narbonnoiſe ; fçavoir Elu

tenent : Viennenſis civitatum exſultat decore male fione , Toulouſe & Primuliac. Nos plus habiles

los cuales Narbona e Tolofa pomide decore mul

cellin mec au nombre des provinces connuës

ſous le nom general d'Aquitaine , 19 la pro -

même que celui qui eſt marqué dans les ati- Someone

ciens itineraires entre Toulouſe & Carcaſſonne, in Sid p.113.

S. Paulin . co

26. 0

2 V . Lacarr.

voit alors il dépêc
ha

éjourbloo
d

, Carme

ol 12

1. 9. c. 116

rée en deux, 20 . la Novempopulanie , 30 la dans le Lauraguais & le comté de Carmaing. Le Eran vies

Narbonnoiſe qui n ' étoit pas encore diſtinguée Sulpice y faiſoit ſon féjour " , lorſqu'en 393. & in

en premiere di feconde" , 4°. la Viennoiſe , en 394. il dépêcha à S. Paulin , qui ſe trou - hot 2:28.

pral pial.
so les Alpes Maritimes a , c'eft-à -dire les cinq voic alors à Barcelonne , un de fes domeſtiques 1, 0

Cuila ' . 20. provinces dont nous avons déja parlé ailleurs. . . lequel arriva en huit jours dans cette ville.

en li '

b Sexi Rus.
Sextus Rufus b ſuit le même plan dans la C 'eſt en effet la véritable diftance d'Elufione i V.Till.

in bicviar." defcription qu 'il fait des provinces des Gaules. Sulpice k Severe éroit établi à Toulouſe avec Sie sind .

Sunt Galliæ , dit- il , cum Aquitanis Britane fa famille , & y avoir une maifon l'an 397. 12.bif .ed.

neis provincia xvn . c. Il décrit ces provinces dans le temsde la mort de S. Marcin , comme ? ?

en comniençant an levant par les Alpes Ma- on voit par une lettre qu'il écrivit alors à ſa

ririmes : il continue par la Vicnnoile , la Nar- mere , où il paroît même qu ' il appelle cette

bonnoiſe , la Novempopulanie & les deux Aqui- ville ſa patrie : Ego enim Toloſa pofitus in Treve.

taines ; ce qui formoit l’Aquitaine priſe en ge- ris conftituta , & tam longe à PATRIA , filio in

neral. Cet aureur voulant parler enfuite des quietante divulja.

rovinces des Gaules proprement dites , recom Quant à Primuliac , où il fit un plus long

mence ſa deſcription au levant par les Alpes ſéjour, & où il étoit en 403. on m convient 1 Paulin.epi

Grecques, & continui par la Sequanoiſe , les que ce lieu étoit dans la Narbonnoiſe. Nous 3, ol. 11. zi.

deux Germaniques, les deux Belgiques & les croirions volontiers qu'il étoit ſitué dans leMi- «m Till.ibida

c Sozom .hiß. deux Lyonnoiſes. Sozomene c diviſe également nervois ou le diocèſe de Narbonne ſur les fron

les Gaules en Gaule proprement dire & en tieres de celui de Carcaſſonne vers les monta

Aquitaine , lorfqu'il parle du tyran Conſtantin gnes de Caunes ; car 1 % . ce pays, ſolitaire &

qui s'empara de toutes ces provinces. Il eſt donc hors du commerce , étoit fort propre à la con

certain que dans le iv. liecle on comprenoit la ſtruction du monaſtere que Sulpice édifia à Pri

Narbonnoiſe dans l'Aquitaine priſe en general, muliac , & où il mena long-tems une vie reti

av. Note & que celle- ci n 'étoit autre cholen que ce qu'on rée. 2º. On convient que ce faint perſon - a till.ibid.

appella alors les Cing , & qu'on appella enſuite nage demeura à Toulouſe ou aux environs jul

les Sept provinces. ques vers l'an 407. & cette ville n 'eſt pas fort

On peut encore prouver qu 'aa iv. fiecle la éloignée du Minervois. 3º. Ce pays eſt encore

Narbonnoiſe faiſoit partie de ce qu'on appels moins éloigné d 'Elufone dont nous venons de

loit Aquitaine en general , par Sulpice Sevcre parler , & qui étoit une autre terre de Sulpice.

e Sulpo Seu qui dans ſon premier dialogue e niet ces paro. 4º. Il paroît que ce célébre hiſtorien étoit à
diale dans 20 L

les dans la bouche d'un interlocuteur. Sed dum Primuliac en 395. lorſque S . Paulin le pria º de o Parlin, op.

copito mehominem Gallum inter Aquitanos verba lui envoier le vin vieux qu'il avoit laiſſé à solf

facturum , vereor ne offendat veſtras nimium ur Narbonne : or ſuivant la ſituation que nous

banas aures ſermo rufticior . Dans le teins de ce donnons à ce lieu , il étoit à portée de cette

dialogue la Narbonnoiſe étoit compriſe ou dans ville. Nous apporterons plus bas de nouvelles

ce qu'on appelloit les Gaules proprement dites, raiſons qui nous font croire que Primuliac étoit

ou dans l’Aquitaine priſe en general, puiſque , fitué dans le diocèle deNarbonne.

commenous l'avons déja montré , on ne con- V . Sulpice aiant donc fait fa réſidence dans

noilloit alors d 'autre divifion generale des la Narbonnoiſe aumoins juſqu 'à l'an 405. qui

Gaules : mais fi elle étoit compriſe dans les étoit la sie de ſon âge , & n 'y aiant aucune

34 .

cuteur n 'auroit pas cłû metere , comme il fait ,

la policelle des Aquitains beaucoup au -deſſus

de celle des autres peuples des Gaules , puiſque

ſuivant le témoignage de Pline , il n 'y avoit

point de province plus polie dans certe partie

de l'empire , foit pour lesmœurs , ſoit pour le

langage , quc la Narbonnoiſe , & qu 'au rapport

taine proprement dite , il paroît beaucoup plus

naturel de le faire natif de la premiere quede

la derniere de ces provinces.

D 'ailleurs la conjecture de Scaliger & de

Voflius couchane la patrie de cer hiſtorien ſe

dérruit d'elle-même: car ſi Sulpice s'eſt ſervi

du terme de nofter en parlant de S. Phæbade
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·NOTE d'Agen , c'eft feulement parce qu'il étoit d 'A - ne fut tenu qu'à la fin de certe derniere année. NOTE

XL. quitaine comme lai , & par oppoſition à ſaint Nous croions néanmoins qu'il eft plus pro XL.

Servais de Tongres qui étoit Gaulois , c'eſt- bable que Gavidius croit évêque de Narbonne ;

dire des Gaules proprement dires, comme on cars comrre nous l'avons dit , nous tie trouvons

, a Sulp.lifi . voit par ce paffage : Conftantiffimulate inter cos rien fer les évêquesde cette ville pendant toute
1. c . ii. gs.

habebatur nofter Pæbadius, fervatio Tungrorum le rv . fiecle , & il n 'eſt pas tout- à -fait certain

b Ibid. ca epifcopus. C 'eſt dans le mêmeſens b que Sulpice que Rhodanius fùcmort l'an 358. Mais quand

Wogsos3 caso appelle noftri les évêques Catholiques & les celui-ci ſeroit décedé cette même année ,

éveques des Gaules en general, en les oppo- S. Sylvius qui vivoir vers la fin du iv. ſiecle ,

ſant aux évêques Ariensou à ceuxdes provinces peut avoir été ſon fucceffeur k immédiar. Il eſt k Til!: fire

d 'ailleur's plits vraiſemblable qu 'une métropole too
i

étrangeres.
S . Exupere

.

Si le terme nofter dont fe fert Sulpice , de- aufli conſiderable que celle de Narbonne ait escla

voit décider de fa partie , il faudroit le dire envoié ſon évêque au concile de Rimini en fa

natif du diocèſe dont Gavidius étoie évêque , perſonne de Gavidius.

plâtôt que de la ville d 'Agen , puiſqu'il appelle : VII. Ce que nous avons déjà dit dela ſitua

ce dernier ſon évègne , ce qu' il ne dit pas de tion de Primuliac peut confirmer 110s conjectu

e llilla n. go. S . Phæbade. Hoc ego , dit-il , Gavidinm EPIS. res touchant le ſiege de Gayidius; car il eſt

COPUM NOSTRUM quafi obtrestantem referre folitum très-probable , comme nous l'avons obſerve ,

andivi. Or il paroît certain par la ſuite du dif- que ce lieu étoit ſituédans le diocèſe de Nar

cours que le mêmeGavidius affifta au concile bonne ; ainfi c'eſt avec raiſon que Sulpice peut

de Rimini tenu à la fin de l'année 359. & qué avoir appellé Gavidius ſon évéque.

par conſéquent il ne pouvoit pas être évêque. Sulpice bâtir dans ce lieu deux égliſes , ſui

d 'Agen , puiſque cette année d & les ſuivantes vant le témoignage de S. Paulin , qui lui écri- 'Paulino epo
% 67. ed . 10.2 . 31 . 6 32 .

to 855. 856 . S. Phạbade rempliffoit le ſiegé épifcopal de vânt én 402. lui marque m qu'il lui renvoioit mp. 28.

897 . cette ville. D 'ailleurs cé liege fe trouvé de Nole dans la Narbonnoiſe Victor diſciple ol.9. p 177.

occupé juſqu 'après le tems que Sulpice écrivit de S. Martin qu 'il lui avoit déja envoié aupa

e Scalig. in ſon hiſtoire facrée. Scaliger embaraſſé de ce ravant, & qui avoit rencontré alors Poſthu

oose paffage prétend fans aucune atitorité que Phce mien dans le mêmepays. De Narbonenfi , ubi

bade & Gavidius ne font qu'unemême per - fratri Pofthumiano occurrerat, remißus ad te , nunc

. fr: H rr.. ſonne : mais il eft évident f que ce ſont deux à te iterum profe&tus eft , & c. Pofthumien s'em

po 443.
évêques differens , tous les deux cependant barqua dans le même-téis à Narbonne pour

Aquitains , ſuivant la notion qu 'on donnoit alors l'Orient, & prit congé de Sulpicc ou dans cette

à ce terme. ville n ou du moinsaux environs. Hinc o abiens n V. le Brun

· V I. Gavidius qui a été fans doute évêque valedixiubi Narbona navim ſolvimus. Tout cela S. Pau.

diocélain de Sulpice n 'a donc pas occupé le prouve que Primuliac or Sulpice deineuroitos 19. Sev .

Siege épiſcopal d'Agen. Il n'a pas été non plus alors , n 'étoit pas éloigné de Narbonne. dial.1. * . de

évêque de Perigueux , commequelques-uns l'ont Nous ſçavons d 'ailleurs qu'en 405. Pofthu

pretendu. En effer Paterne évêque Arien reinplit mien étant en Egypte & ſouhaitant de voir Sul

ce dernier ſiege juſqu'à l'an 362. qu'il fut dé- pice , prie dans cette vûë la route deNarbonne.

pofé , & cela dans le même-tems que Gavidius Navim P illic onerariam offendi quæ cum mercibus P Sulp. ibids

étoit évêque. Aufli les derniers éditeurs du Narbonain petens ſolvere parabat . . . . . . ut nihil "o

ibid f : 1448.: Gallia Chriſtiana & n 'ont pas compris Gavidius cunétarusnavim confcenderem , triceſimo die Maf

o fogg. dans le catalogue des évêques de Perigueux. Il filiam adpulfusinde huc decimo pervenerimi , adeo

faut donc qu'il ait occupé quelqu'autre ficge ; & proſperá navigatio piæ adfuit voluntati , & c. Il

nousn'en trouvons pointquiluiconviernemieux femble ſuivant ce paſſage que Poſthumien ne

que celui de Narbonne ou celui de Toulouſe. fut par mer que depuis l'Egypte juſqu'à Mar

Nous n 'avons rien far les évêques de ces deux feille , qu'il relâcha au port de cette ville , au

villes dans le temsdu concile deRimini auquel lieu de débarquer à Narbonne comme il avoir

Gavidius affifta . Pour ce qui eſt de Narbonne projetté , & qu 'il fit le reſte du chemin par

il n 'y a aucune difficulté , puiſque parmi les an - terre juſqu'à Primuliac. Or il paroît que Po

ciens évêques de cette ville nous n 'en connoif- fthumien faiſoir ſes voiages à pied ; & fi ce

ſons aucun entre S . Paul qui fut le premier de lieu eût été ſitué dans l'Agenois , le Perigord

tous & Hilaire qui vivoit au commencement ou la Bigorre , comme on le prétend , il lui

du v . fiecle. auroit fallu plus de dix jours pour y arriver de

A l'égard de Toulouſe , Gavidius pouvoir Marſeille. Si on veut au contraire que Poſthu

aufli en être évêque dans le tems de la tenuë mien ait débarqué à Narbonne , il faut égale

du concile de Rimini; car Rhodanius qui fut ment que Primuliacne fût pas éloignéde cette

éxilé l'an 356 . au concile de Beziers mourut ville ou de la côte de la Méditerranée , puiſque

bientôt après dans la Phrygie ; & quoique nous dans ce fens il donne à entendre qu'il arriva

h Suld. Sev . ignorions h P'époque certaine de fa mort, les par mer , le dixiéme jour , de Marſeille au lieu

plus habiles critiques i conviennent cependant où étoit Sulpice. Inde huc decimo pervenerim .

i Till. to . 7. qu'il éroit déja décedé en 358. puiſque dans De toutes ces autoritez nous croions pouvoir

ecc . to ordre general qui fut donné de convoquer au conclure que la patrie de Sulpice Severe éroit

Hil. vit. 07. concile de Selenicie tous les évêques & ceux ou la ville de Toulouſe, commel'a crû 1 Giſelin 9 Giful Susipa
edit. n . xlix . u vil. p . 10 .

même qui étoient exilez , il n 'eſt fait aucune auteur de fa vie , ou du moinsPrimuliac ou quel. . ?

mencion de lui. Son églife étant donc vacante qu 'autre lieu de la Narbonnoiſe preiniere.

dès Pan 358. elle pent avoir été remplie en VIII.Nos plus habiles criciques conjecturent 1". Tili.

359. parGavidius quien ce cas- là lui aura ſuc- que ce faint perſonnage profeſſa la vie mona
Car l e monafur S. S .:ipie

cedé immédiatement; car le concile de Rimini ftique à Primuliac : il y fit bâtir en effet un

prouve que Primuliac ou Sulmina

.. .
pas occupé le

n . 1 .

LC

7
2
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XL.

ad Miner. et

NOT E monaſtere. Un proteſtant a moderne nic hardi- comprenoit dans ce temps- là le pays de Foix NO

ment qu'il ait embraſſé cette profeſion ; mais qui confine avec le diocèſe . d 'Urgel & l'EC- X11.

alan age in il n 'en donne d 'autre raiſon, ſinon qu'il eſt per-
rit. S. Difid ,

pagne. ,

to. 1. cd. Cao ſuadé qu'on a voulu par là faire honneur à 30 Ripaire & Didier h , deux curez quidon - h lbid.

nili in folo p . l'état monaſtique, & qu 'on a confondu cet hi- nerent occaſion à S. Jerômed 'écrire contre Vi
633.

ſtorien avec Sulpice Severe quiaprès avoir été gilance , avoient leurs égliſes au voiſinage de la

abbé, devint archevêque de Bourges au vui. demeure de cet hérérique. Or leurs paroiſſes

fiecle. Il nous ſuffit de ſçavoir que le premier devoient être dans le diocèſe de Toulouſe ou

fit ſon ſéjour plus ordinaire à Primuliac , qu'il aux environs de cette ville , puiſqu'ils char

y fonda un monaſtere , & qu 'il mena une vie gerent Siſinnius moine de ce diocèſe , que

retirée & très- chrétienne , ce qu 'on ne ſçauroit faintExupere envoioit à S. Jerôme , de remet

nier , pour nous faire croire la conjecture des tre à ce ſaint docteur les ouvrages de Vigilance.

Catholiques bien fondée. D 'ailleurs S . Jerôme dans la lettre à Minere & į Hier.epä

à Alexandre moines de Toulouſe témoigne que se

Silinnius lui avoit apporté pluſieurs queſtions à novedomos

réſoudre de la part des freres & des fæurs de ce 410.

: NOTE X L I. pays. Multa ſanctorum fratrum & fororum de ve

ſtra provincia ad medețulit quaſtiones ; ce quidoit

En quel endroit des Gaules Vigilance s'entendre ſans doute de Ripaire & de Didier.

divulgua ſes erreurs. . Il eſt vrai qu'un manuſcrit de Cluni « qua- I Hieretuig

lifie Ripaire prêtre de l' égliſe de Tarragone,

TT Igilance après avoir quitté S. Jerôme ce qui n 'eſt appuyé d'aucun autre monument,

V dans la Paleſtine , le retira dans lesGaules Mais ſuppoſé la verité de cette leçon , il ſera

où il répandit le venin de ſes erreurs. Aucun au - toûjours vrai que Vigilance étant pour lors

teur ne marque préciſément dans quel endroit dans les Gaules , comme l'aſſüre S. Jerôme, ladr.Vigil.

en particulier il les divulgua : nous avons lieu incurfer Galliarum ecclefias; Galliæ vernaculum

de croire que ce fut aux environs de Toulouſe , hoſtem ſuſtinent: & Ripaire étant voiſin de Vigi

pour les raiſons ſuivantes. lance , ſelon ce même ſaint , Riparins E Delide

. 1º. On convient que cet hérétique étoitrius qui paroecias ſuas in vicinia iftius fcribunt eße

br. Hier. natif b du Comminges qui eſt limitrophe du maculatas , cet hérérique aura répandu ſon venin
in Vigil. to .

4 . nov. ed . Toulouſain . Or après avoir quitté la Paleſtine dans le diocèſe de Toulouſe qui confinoit alors

il ſe retira dans ſon pays & vers les Pyrenées avec la Catalogne.

où il tâcha de décrier S. Jerome tant par ſes

diſcours que par ſes écrits , dans leſquels il ré

CHier.op. pandit c ſes erreurs. Nous ſçavons d d'ailleurs
26 . ol. 75.

d Paulin . ep.Lem. qu 'il avoit éré domeſtique * de Sulpice Severe NOTE XL I I.
qu .

soolo .
qui habitoit alors aux environsde Toulouſe , &

Epoque de l'irruption de Crocus roi des
qui le retint encore auprès de lui à ſon retour

EV:! !!! art. de la e Paleſtine . Comine cet hérétique dont il Alemans ou des Vandales , du mar

Vernaculus. ignoroit les erreurs , avoit été depuis ordonné tyre de S . Privat évêque deGevaudan

prêtre , il lui donna de l'emploi auprès de la o de la tranſlation du ſiege épiſcopal

demeure, & par conſéquent au yoilinage de la dans la ville de Mende

même ville.

. ep. 20. Saint Jerôme ſe plaint dans une f lettre . D Luſieurs ſçavansmodernes m ſurl'autorité mv.
39 . olos3.

qu'il écrivit au commencement de l'an 404. de I de Gregoire de Tours ne font point dif- Nose 1.fer
S. Prio 18.

ce qu'un faint évêque ne veilloit pas ſur les er - ficulté de placer dans le 111. fiecle ſous l'em - %:biff.eccl.

reurs de Vigilance , qui de retour dans les pire de Valerien & de Gallien l'irruption de p. 66 .

Gaules . deſſervoit une égliſe dans le diocèſe Crocus durant laquelle S. Privat évêque du bift.2..30.

de ce prélat. Miror fan &tum epiſcopum in cu - Gevaudan fut martyriſé. On ne peut dilconve

jus parochia elle preſbyter dicitur , acquieſcere fu vir en effet que Gregoire de Tours n 'ait crû

rori ejus, & c. Cet endroit regarde vraiſembla - que cette irruption quicoûta ſi cher aux Gaules,

blement ſaint Exupere évêque de Toulouſe qui ne ſoit arrivée dans ce tems-là.

écrivit en effet vers la fin de l'an 404. au pape Nous adopterions volontiers cette époque

ſaint Innocent pour le conſulter ſur la conti- avec les illuſtres modernes qui la ſuivent, li

nence des prêtres , qui étoit une des erreurs de des raiſons qui nousparoiſſent aſſez fortes, &

Vigilance , & ſur d'autres points de diſcipline, que nous allons développer,ne nous obligeoient

fans doute à l'occaſion de cet hérérique. Ceſaint de differer l'irruption des barbares ſous laquelle

pontife lui répondit au commencement de l'an S . Privat ſouffrit le martyre juſqu 'au commen

405. ainſi le faint évêque de Toulouſe peut cement du v . ſiecle . M ' de Tillemont º convient o Till.ibid.

avoir toleré Vigilance dans les commencemens lui-même que ſelon les actes P de ce ſaint,on p.231,66
P . Sr.

julqu'à ce que voiant le progrès de ſes erreurs ne ſçauroit rapporter la mort à un autre tems. Ang

& ſenſible aux reproches de S . Jerôme, il crut II. Il paroît en effet que Gregoire de Tours

être obligé de rémedier au mal & de conſulter s'eſt trompé au ſujet de l' époquede l'irruption

le S . Siege pour le faire avec plus d 'autorité. de Crocus , & que cet hiſtorien a brouillé la

Le ſensde la lettre de S . Jerôme regarde d 'au - chronologie dans laquelle on ſçait d'ailleurs

tant plus ſaint Exupere , que ce S. docteur nous qu'il n'eſt pas fort éxact ; & ſans aller plus loin

apprend ailleurs que Vigilance demeuroit alors il met dans le même endroit le martyre des

g Hicr. in au pied & des Pyrenées proche de l'Eſpagne , SS. Corneille & Cyprien ſous l'empire de
Vigil.

ce qui convient au diocèſe de Toulouſe qui Valerien & Gallien , tandis qu'il eſt certain que

CV. Till art.

Hicr .

n Greg.Tur

dicitur, ac
praiſembla. alt crû

ne ſoit

arradopterions ernes qui lacz. fortes, &

Nou
s

adr
e

dans ce caut
a

ſi cher an



DE LA N G U E DO C. 639

NO TE le premier fut mis à mort ſous celui de Dece. donc il peut y avoir eu deux ou trois princes du NOTE

XLII. D 'ailleurs il rapporte cette même irruption ſous nom de Crocus , rois des Allemans ou des XLII.

deux époques differentes , l'une vers la fin du Vandales & dans des tems differens, Gregoire

u 1. ſiecle , & l'autre au commencement du iv . de Tours qui l'aura ignoré les aura peut-être

Une des principales autoritez qui nous per - confondus.

ſuadent que Gregoire de Tours s'eſt mépris là - III. M ' de Tillemont k après avoir avouéque kb.:/.9.548.

dellus eſt celle d'Idace qui dans divers fragmens les Vandales du v . fiecle peuvent avoir eu un

hiſtoriques que nousavons ſous ſon nom dans roi appellé Crocus , & qu 'on peut admettre

a Caniſ. n. 2. une collection a de differentes chroniques depuis deux princes de ce nom , ſuit pourtant l'auto

hd .angiti le commencement dumonde , fair entendre par riré de Gregoire de Tours en ce qu'il croit que

edi. g. 19 . la ſuite du diſcours que l'irruption de Crocus Crocus qui fut fait priſonnier à Arles vivoit

ibid . p. iso .
y Bilraze roi des Vandales , des Sueves & des Alains dans au 111. liecle. D 'un autre côté il abandonne cet

& Ruinart les Gaules, arriva au commencement du v . fie- hiſtorien ' en convenant qu'on ne peutmettre ! " toibid .

Greg . In: P. cle . Ainſi , li ces fraginens ſont véritablement le martyre de S. Privat qu'au coinmencement
febate unos

711. O ſeg.

de lui , comine rien ne nous empêche de le du v. liecle.Mais ne voit-on pas que ſelon Gre

b v . Valeſ: croire , ou du moins b de ſon compilateur qui goire de Tours Crocus qui fur fait priſonnier à
rei. Fran . l.

is. p . 444. paroît c plus ancien que Grégoire de Tours ,paroit pas a
Arles, eſt lemême qui fit ſouffrir le martyre à

Bajnag. leur autorité au ſujet de cette époque , doit S. Privat, & le même par conſéquent dont
ibid .

prévaloir ſur celle de ce dernier qui vivoit plus Marius capitaine Romain s'affûra dans cette

de cent ans après le premier, & près de deux ville ſuivant les fragmens attribuez à Ida

ſiecles depuis cet évenement. ce. m Si donc Gregoire de Tours peut s'être m Canifoibido

On pourroit infirmer la preuve que nousci- trompé , comme le croit M ' de Tillemont , en

rons de l'autorité d 'Idace en diſant que cet hiſto - mettant le martyre de S . Privat au 111. ſiecle an

rien ne dit rien de l'irruption de Crocus dans lieu du commencement du v . pourquoi n'aura

à Sirm . tc. ſa chroniquc d , & que les extraits qui ſe trou - t- il pas pû errer également au ſujet de l'époque
zi opero

vent dansla collection dont on vient de parler , de l'irruption des barbares qu' il joint au martyre

ſont trop mêlez de fables pour pouvoir lui être de ce faint évêque. Toutes les apparences ſont

attribuez . Il paroîtt en effet que l'auteur de cette donc que cet hiſtorien a confondu les diverſes

Ĉ Concil. tid . compilation donne ſous le nom d'Idace e plu - irruptions des barbares dans les Gaulcs , & qu'il

Purmod ſieurs faits du vi. ſiecle que cet hiſtorien mort attribuë les ravages qui ne conviennent qu'à

209.0fi99 . avant la fin du v . n 'a pû écrire. Mais il ſuffit Crocus roi des Vandales au commencement du

qu ’ldace air pû connnoître & nous donner l'hi. v . liecle à un roi demême nom qui vivoic ſous

Itoire de l'irruption de Crocus, pour ne pas Valerien & Gallien. Cela eſt d 'autant plus vrai

rejetter legerement les fragmens que nous en ſemblable , que cet hiſtorien a ne dic qu’un home : 1.11.

avons , quoiqu'ils ne ſe trouvent pas dans ſes mot en pallant de l'irruption du premier ,

faſtes conſulaires : ils peuvent avoir été tirez de quoique cet évenement fût plus célebre & plus

quelqu'autre de ſes ouvrages. voilin de ſon tems que l'autre.

: Nous voions d 'ailleurs qu'Aiinoin & Sigebert IV . On pourroit tourner cette derniere re

ont ſuivi cet auteur, quel qu'il ſoit , puiſqu
cuteur , quel qu il toit , puilqu 'ils marque contre nous , & demander o fi Crocus osalt.Chrifto

futin .l.z. placent f comme lui l'irruption de Crocus au n 'a ravagé les Gaules qu'au cominencement du

commencement du v. ſiecle. Il en eſt demême v . ſiecle , d 'où vient que Gregoirede Tours qui

chron . 1 . 1. de l'auteur & des anciennes annales de Treves n 'étoit pas fort éloigné du temsde cette irru

ter. Germ . po qui vivoir au commencement du xii. ſiecle , prion , l'a traitée ſi ſuccintement , & qu'il a

a Spicil. 10. lequel rapporte cette irruption à la même ignoré les noms de tant de ſaints évêques & de

1m. po 20 . époque.
tant de fideles qui ſouffrirent la mort ſous ce

* Pour ſauver l'autorité de Gregoire de Tours , roi , comine nous le voions dans pluſieurs actes

412

ma

* , Cil , ibid,

Clwch. in

sigeh . "

491.

rentes irruptions des barbares dans les Gaules ; ſtorien ne dit rien ? On peut demander à ſon

que les Allemans peuvent avoir fait des excur - tour d'où vient que Gregoire de Tours n 'a rien

· hy. Va!. fions h dans ces provinces ſous la conduite d'un dit non plus dans ſes traitez de la gloire des
ter, Frar. I.

de leurs rois appellé Crocus tant ſous l'empire martyrs & des confeſleurs , de pluſicurs ſaints
1 . p . 18 .

de Valerien & de Gallien qu 'au coinmencement très-célébres qui avoient vecu peu de temsavant

du iv . ſiecle ; que ces peuples peuventavoir eu lui, même dans la province eccleſiaſtique dont

divers rois de ce nom de même que les Vanda- il étoit métropolitain ? D 'où vient qu'il garde

les ; & qu'enfin Gregoire de Tours aura appli- un profond ſilence P ſur S. Calais , S..Samſon , p " .Mubara
na ! 10 1. p .

qué à un Crocus roi des Allemans ce qu 'Idace S. Magloire , S . Malo , S . Maur , & c ? Il peut 58. sc

& les auteurs qui l'ont ſuivi ont dit d 'un Crocus donc avoir oublié aiſément de faire mention

roi des Vandales peuples qui ravagerent les Gau - de pluſieurs ſaints évêques de la Lyonnoiſe , de

les au commencement du v. fiecle , & qu 'au la Narbonnoiſe & de la Viennoite qui vivoient

lieu de placer le martyre de S . Privat dans le long-tems auparavant.

tems de l'irruption de ce dernier , il l'aura mis . . Outre l'autorité d'Aimoin , de Sigebert &

fous une des époques précedentes de l'annaliſte de Treves qui , comme nous l'a

- En effet tousles auteurs qui parlent de Crocus vons déja dit , ſont conformes aux fragmens

quiravagea les Gaulesdurant cette derniere irru - d 'Idace pour le tems de l'irrupcion de Crocus

prion , le font roi des Vandales & non des Al. roi des Allemans ou des Vandales, nous avons

lemans , quoiqu'il ait pû l'avoir étédes uns & encore deux autres témoignages qui paroiſſent

des autres , puiſque ſuivant la remarque de déciſifs , ſans parler de Tricheme & des autres

in. Till. Grotius les auteurs comprennent tousces bar- modernes qui rapportent cette irruption à la
10 .11 .hift.eccl.

Posis. a jeg bares ſous le nom general de Vandales.Coinme même époque.



640 NOTES SUR L 'HISTOIRE

errent vine
irruption

NOTE

a buli. 22 .

Lini .

b
!

NOTE Le premier eſt celui de Warnharius a auteur paſſant que ceux qui admettent line irruption

XLII. des actes du martyre de S. Didier évêque de d 'un roi appellé Crocus au 111. ſiecle ſe trom
XLII,

Langres. Cet écrivain qui met l'irruption de pent lorſqu'ils avancent qu'elle arriva l'an 265.

Crocus au commencement du v. ſiecle vivoit de car nous ſçavons d que Poſtume aiant été élû dTreb. Pell.

S , Didier too
1. Sur l'aveu de M ' de Tillemontbau commencement empereur dans les Gaules l'an 265 . il les défen - e . Till.fur

die wirft . vb . is duyu . ſiecle , & par conſéquent peu de tems dit pendant ſon regne , qui fut de ſept ans ,

après Gregoire de Tours ; ainſi ſon autorité eſt contre les excurſions des peuples d'en delà du

d 'un auſſi grand poids. Rhin , & que ceux-ci n 'oferent remnüer pendant

Le ſecond témoignage eſt tiré d 'un fragment tout cer intervalle. Ainſi les courſes que les Al

de la vie de ſaint Amatius évêque d 'Avignon lemans firent dans les Gaules au 111. ſiecle
c Gall.chrift,

que le R . P . de ſainte Marthe e nous a donné. arriverent avant ou après le regnede Poſtume.

inftr. p. 1370. L'auteur de cette vie ne parle point à la verité D 'ailleurs ces courſes ne furent que paſſageres :

de l' époque de l'irruption de Crocus ; mais il on ne peut donc croire que Crocus roi de ces

nomme ce prince qu' il appelle roides Allemans. barbares ait couru alors impunément toutes les

Il rapporte enſuite le martyre deſaintAmatius , Gaules , qu'il ait ſoùmis la plớpart des villes, &

& lui prêre une exhortation danslaquelle il lui entr'autres celle d'Arles. Une telle expédition

fait dire à ſon peuple que les villes de Lyon , demandoit plus de tems , & nous ne voions

de Vienne , & c. ont été ravagées par les barba- pas qu aucun hiſtorien de l'empire ait fait men

res , & que Privat du Gevaudan ou de Jayoulx , tion d'un évenement ſi conſiderable. Il eſt vrai

Avolus d 'Albe , Firmusde Vindaſque, Valentin que nousſçavonse que l'an 275. après la mort Vopiſci

de Carpentras , Felix de Niſmes , Venuſte d’Aurelien les barbares d 'en -delà du Rhin firent 4: 217. 2281

d 'Agde ont été les victimes de leurs cruautez. de grands ravages dans les Gaules , & qu'ils

Or les villes de Vindaſque , de Carpentras & s'étendirent beaucoup ; mais cette irruption ne

d 'Agde ne ſont point compriſes dans la plus convientnullement avec celle dont parle Gre .

29.

rapporte à l'empire d 'Honoré. Elles n 'étoient qu'il en donne.

pas par conféquent encore honorées d 'un ſiege VIII. Nous avons dit * ſur la foi des actes fpe ci-deſſus

épiſcopal à la fin du iv. liecle , teins auquel on du martyre de ſaint Amarius évêque d'Avi- Livogo to Pin

peut fixer l'époque de cette notice. Il eſt vrai gnon dont on a déja parlé , que les Vandales

que le fragment de la vie de faint Amatius ne durant leur irruption dans les Gaules au com

paroît pas d'une grande autorité , comme nous mencement du v . ſiecle , ruinerent la ville de

l'avons déja obſervé ailleurs. Mais ſi l'auteur a Javoux ancienne capitale du Gevaudan. Nous

puiſé le fondsde ſa narration dans des monu - voions d'ailleurs dans les actes 8 de S. Privat & Sur.stá

mens anciens , comme on peut le ſuppoſer, il que les barbares déſolerent tout ce pays à la Ang.Po 888

eſt évident que l'irruption de Crocus durant la réſerve de la fortereſſe deGrezes qu'ils ne pu

quelle S . Privat ſouffrit lemartyre , ne doit être rent prendre ; ce qui paroît conforme à l'auto

que du commencement du v . ſiecle où ces villes rité de Gregoire h de Tours , ſelon lequel il n'y h Greg. Turi

peuvent avoir été érigées en citez.. eut que ce château qui réſiſta à leur fureur. " hele gli

VI. On peut prouver encore par ce monu - il y a cependant lieu de douter s'ils détruiſirene

ment quel qu'il ſoit , que Crocus n ’a ravagé alors la ville de Javoux , ou du moins ſi elle

les Gaules qu'au coinmencement du v . ſiecle , ne fut pas rétablie bientôt après ; car 19. Cet

& emploier la raiſon dont M ' de Tillemont hiſtorien ne dit rien de la deſtruction. 2°. Les

ſe lert pour ne rapporter lemartyrede S . Privat actes de ſaint Amatius & de S. Privat pa

qu'au même-tems. En effet ce fragment ſup- roiſſent trop modernes ipour qu'on puiſſe s'ap- iV.Ruin:

poſe que toutes les Gaules étoient chrétiennes puyer tout-à -fait ſur leur autorité. 30 .Cetteville Tur.9. 872

dans le tems de cette irruption. Denique om - Jevoit ſubſiſter long-temsaprès le v .Gecle,puiſ. Baillet wie
de S. Prive

nium fere epiſcoporum & facerdorum Et principum qu ’on aſſûre k que tous les évêques du pays critic. 11.

Galliæ qui religionem & fidem chriſtianam defe- prirent le titre d 'évêques de Javoux ou de Ge- ode.
k Gall.Chro

rere 8 irrpio ſe eorum cultu contaminare magno vaudan * , juſqu'à Raymond qui vivoit en 1029. mied,tools

Epiſcopi

C.
456. O logo

& Gallien il s'en falloit bien que le chriſtia- de Mende ; & que ſuivant M de Valois ' , qui Gabalitan,"

niſme fût generalement établi dans les Gaules , allüre auſſi qu'aucun évêque ne prit le titre Walef.notira
Gall. f• 114.

& qu 'il y eût ce grand nombre d 'égliſes & d' évêque de Mende avant l'an 1000. la tranſ

d 'évêques dont il eſt fait mention dans ce lation du ſiege épiſcopal dans cette ville ne ſe

fragment. fic que vers la fin du x. ſiecle. On peut ré

VII. Fondez ſur toutes ces autoritez , nous pondre qu'Etienne m ſe qualifioit en 950.évê-
v mm Dipl.fi

ne doutons pas qu 'un roi appellé Crocus neque de Mende : Schephanus eccleſia Mimatenfis

fût à la tête des Vandales & des autres barba- epiſcopus, & même à ce qu'il paroît , huit ans

res qui ravagerent lesGaules au commencement auparavant ; mais il faut avouer qu 'on n 'en a

du v . ſiecle , & que ce ne ſoit le même qui fut aucune preuve avant ce tems-là , & qu'au 1X.

pris à Arles & dontGregoirede Tours faitmen - ſiecle les n évêques du pays ſe qualifioient évén Chr.ibid. . So

tion ; ce qui n 'empêche pas qu 'un roi des Alle - ques de Gevandan ou de Javoux ; ce qui fait

mansdecenom n 'ait pû faire des excurſions en voir d 'un côté contre M 'de Valois & le P.de

deçà du Rhin au vil. ſiecle ſous l'empire de ſainte Marthe qu'avant l'an 1000. les évêques

Valerien & de Gallien , quoiqu'il paroiſſe qu’on de Gevaudan prenoient le titre d'évêques de

doive rapporter au temsde l'irruption decelui- Mende , & favoriſe de l'autre le ſentiment du

là le martyre des ſaints dont nous avons les actes premier qui ne met la tranſlation de l'évêché

& qu 'on prétend avoir ſouffert pendant l'irru - Jans cette ville que dans le x . ſiecle.

prion de l'autre.Du reſte nous remarquerons en On prétendo que les évêques de Gevaudan ...
ibid. 1.8 jo for

quoique jeg?

YG
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NOTE quoique transferez à Mende depuis le martyre enſuite un monaſtere ſur ſon tombeau & avoir

XLII. de S . Privat , peuvent avoir continué de pren - transferé ſes reliques à Mende avec le liege épif
Mende avec le liege épil- X L I I.

dre le titre de leur ancien liege, de la mêmema- copal. C 'eſt ainſi qu 'on en uſa i à l'égard des i V .Gall.

niere que ceux qui liegeoient à Clermont pre- reliques des premiers évêques du Velai recon- Chrilta
Chrift.ibid .to :

noient le titre d'évêques d'Auvergne, & ceux nus pour ſaints , lorlqu'on transfera le ſiege Nole 80, ibid.

qui ſiégeoienc à Anis ou au Puy celui d 'évêques épiſcopal de Revelio ou S . Paulhan ancienne

de Velai. Mais on peut répondre , 1°. Qu'il capitale de ce pays dans la ville du Puy. L 'auteur

n 'eſt pas extraordinaire que les évêques de des actes de S. Privat qui vivoit au xi. ſiecle &

Clermont priſſent le titre d 'évêques dAuver- peut - être même dans un tems poſterieur ,

Av.Valef. gne , puiſque Clermont a & l'ancienne ville voiant que les reliques de ce ſaint étoient ho-,

ibid . p.47. d ' Auvergne n ' étoient qu'unemêmechoſe, & qu'il norées à Mende , aura crû aiſément qu'il y

n 'y a eu aucune tranſlation du ſiege épiſcopal avoit été inhumé , fçachant d 'ailleurs qu'il

de l'une à l'autre, comme de Javoux àMende. y avoit ſouffert le martyre ; mais ce qui

Pour ce qui eſt du Puy , il eſt vrai que les évê fait voir le peu de fonds qu'il y a à faire ſur

ques de cette ville prenoient le titre d 'évêques cet auteur , & qu 'il doit être fort moderne ,

de Velai ou de l'ancienne ville de ce nom : mais c'eſt qu'il prétend k , contre l'autorité deGre- & Sur. ibid ,

b v Note 80 ils ſe qualifioient bien même- tems évêques goire de Tours que le ſiege épiſcopal du Ge
moldes Ces i Grig . Tur.

1, 1. 1. 32 . ,

tii Nite 2 . d ' Anis. Il en eſt c de même de ceux de Viviers vaudan étoit dans le village de Mende avant la

p.615. 601 2. qui prenoient conjointement le titre d' évêques mort de S. Privat , & que les prédeceſſeurs y

d'albe ancienne capitale du Vivarais ; ce qui avoient toûjours fiegé , ce qui eſt contraire à

prouve que le ſiege épiſcopal de Velai étoit l'autorité des canons qui ordonnent aux évê

alors à Anis & celui d'Albe à Viviers : mais ques de lieger dans les villes capitales. On peut

nous n 'avons aucune preuve ſemblable pour appuyer ce quenous venonsde dire , par l'auto

Mende. rité d 'Adon ñ qui parle de Mende au ix . ſieclec mariyrol, its

Gregoire de Tours ſemble néanmoins inſinuer commed'un village : In territorio civitatis Gaba- Aug.

que le ſiege épiſcopal étoit dans cette ville vers litana vico Mimatenfi natalis S. Privati epiſcopi.

la fin du vi. ſiecle ; car en parlant de la mort Reginon dans ſa chronique s'expriinc dans les

de faint Yrier , il raconte qu'une femme s'écria mêmes termes au commencement du x. Si

alors que S. Julien de Brioude, S . Privat de Mende n ' étoit encore qu'un village au commen

Mende venoient d 'arriver pour aſſiſter aux ob- cement du x . ſiecle , quelleapparence qu'il fût

à Greg. Tur. feques de ce ſaint. Ecce d adeft Julianus ex Bri- alors honoré d 'un ſiege épiſcopal?

1. 10. 6. 29. vate , Privatus ex Mimate ; & c. ce qui fait voir ; Il paroît donc très-vraiſemblable que ce ſiege

Le Baillet vie comme le dit M ' Baillete , que cet hiſtorien ne fut transferé à Mende qu ’un peu avant le
He S .Prive

parle de Mende commedu lieu où étoient le milieu du même ſiecle. Peut-être que "la ville

tombeau & le culte de S. Privat. On peut ap- de Javoux fut ruinée vers l'an 925. par les

puyer ce paſſage d'un autre du mêmehiſtorien Hongrois qui firent alors une irruption en deçà
Grig. Tur.

qui parlant de S . Louventmort en 584. l'ap- du Rhône & penétrerent en Aquitaine; ce qui
1. 6 . 6. 37 .

pelle Abbas baſilica S. Privati martyris urbis Ga- aura donné occaſion à cette tranſlation . Nous

balitana ; d 'où on peut conclure que le mona voions en effet que c'eſt ſeulement depuis ce

ſtere de S. Priyat aianr été bâti vraiſemblable - rems-là que les évêques ſe ſont qualifiez évê

menr ſur ſon tombeau & à Mendemême, cette ques deMende. Quoi qu'il en ſoit , l'incertitude

ville portoit au vi. ſiecle le titre de l'ancienne de l' époque de cette tranſlation & du lieu où

ville de Javoux capitale du pays , & que par S . Privat fut inhumé à fait que lorſque nous

conſéquent les évêques y avoient leur ſiege , avons parlé de Parthenius évêque de Gevaudan

quoiqu 'ils ne priſſent que le titre d'évêques de dans le v 1. ſiecles , nous avons ſuppoſé après le n Greg. Tur.
Liv . 6 . n . 40

Gevaudan. P .Ruinart º , que ſon ſiege étoit encore à Ja - 11. og 16. *

Cet argument ſeroit ſans réplique , s'il étoit voux ancienne capitale du pays, & que le mo
in Greg. Turi

conſtant . . que le monaſtere de S . Privat dont naſtere de S . Privat dont S . Louvent étoit abbé ; Ï 4. 10 40.

S . Louvent étoit abbé eût été bâti ſur le tom - écoit dans la même ville , quoique nous aions

beau de ce ſaint évêque du Gevaudan . 2°. Si crû P d'abord que ce ſaint évêque avoir été p. ..i.deffus

S . Privat avoit été inhumé à Mende , lieu où
Jo Liv . 3. n . 620

inhumé dans une grotte de la montagne de "

il ſouffrir certainement le martyre ſuivantGre- Mende où on lui fit ſouffrir le martyre.

goire de Tours.Mais cet hiſtorien ne le dit pas,

quoiqu'il ſemble le ſuppoſer par le premier pal

ſage que nous venons de cirer,mais qu'on peut

expliquer à la rigueur en diſant qu'il n 'a voulu
NOTE XLIII.

8 Sur, ibid. parler que du lieu de ſon martyre . Les 8 actes

Jeq. de S . Priyar ne diſent pas non plusbien claire
la bataille entré

ment que ce ſaint ait été inhumé à Mende;

ils rapportent ſeulement qu'il lurvêcut aux les generaux Conſtance & Edobic .

tourmens qu 'on lui avoit fait ſouffrir , & qu 'é

tant mort quelque tems après , ſes diocéſains Ozomene 9 rapporte que Conſtance genea Sozom . .

l'inhumerent dans une grotte. D 'ailleurs ces ral de l'empereur Honoré , étantoccupé au Valen.'4.**

actesne ſont pas d'une fort grande autorité , ſiege d 'Arles, & averti que le general Edobic

h Baillet puiſqu'on convient qu'ils n 'ont été écrits b que s'approchoit du Rhône pour donner du ſecours
crit , ibid .

dans le x 1. ſiecle. à la place , paſſa ce Aeuve , marcha au-devant

S.Privat peut donc être mort & avoir été de lui , & lui livra bataille. Il eſt évident par

inhumé à Javoux capitale du pays où il avoit là que cette action dur ſe paſſer aux environs

certainement ſon ſiege ; on peut avoir fondé de Beaucaire ou de Niſmes ; car Conſtance ne

Tome 1. M M mm
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NOTE pouvoit aſlieger la ville d'Arlés que du côté de
XLIII.

Provence. Or ſt Edobic fût venu du même

côté au ſecours des afliegez , Conſtance n 'avoit NOTE X L V.
NOTE

“ XLv.
que faire de paſſer le Rhône pour aller au -de

vant de lui. Suivant le même hiſtorien , Con
Epoque de l'entrepriſe d' Ataulphe ſur

ſtance livra bataille auflicôt après le paſſage

du Rhône : Edobic n 'étoit pas éloigné d 'Arles Marſeille & de la priſede Toulouſe

quand elle fe donna; l'action dut donc fe paſſer
- par les barbares.

aux environs de Niſines qui eſt du côté de Lan

guedoc & à une demi journée d 'Arles. I. A de Tillemont f rapporte la priſe de ftill.an.com

Il y a beaucoup d 'apparence que l'endroit ou TV Narbonne par les Viſigors à un rems ſur tienerka

ſe retira Edobic après ſa défaite devoit être antericur à l'entrepriſe d 'Ataulphe ſur Marſeille.

à la droite du Rhône & peu éloigné de la pre- Le contraire nous paroît cependant certain par

a Ibid. coas miere de ces deux villes , puiſque felon a Sozo- le texte d 'Olympiodore 6 qui parle de cette : Olymp. ex.

menc , Conſtance qui reprit le liege de la der - entrepriſe iinmédiatement après la priſe de photo prišlo

d 'Edobic qu 'Ecdice lui apporta avant que de

repaſſer ce fleuve pour retourner dans ſon camp.

Franc. 1. 4 .
er. S'il eſt certain , commel'aſſûre M° de Valois 6 ,

p . 182. qu'Ecdice chez qui ſe réfugia Edobic , étoit un

Seigneur Auvergnat de même nom , pere de

l'empereur Avicus , c'eſt encore une nouvelle

preuve que cette bataille ſe donna à la droite

du Rhône du côté du Languedoc.

NOTE X LI V .

Sur la diviſion des Gaules en Vlterieure

or Citerieure.

ne pels car
aine on

Gaule
écriva

c Valer.not.

Gall. p . 301. U de Valois prouve qu'au v . ſiecle on

diviſoit la Gaule en Ulterieure & Cite -

rieure , & que toute l'ancienne Belgique étoit

renferinée dans la premiere : mais il a tort de

ne pas comprendre l'Aquitaine dans la der -

niere ; car l'autorité qu'il cire de la vie de ſaint

Eloi par ſaint Oüen pour prouver que Limo-

ges étoit dans la Gaule Ulcerieure fait contre

lui. En effet ſaint Oüen écrivant dans la Lyon -

noiſe ou dans la Gaule Citerieure par rapport à

lui- inême & dans l’Ulterieure par rapport aux

Romains, deyoit placer l'Aquitaine dans cette

derniere qui étoit la Citerieure des Romains.

On voit par là que la Celtique ou Lyon-

noiſe & l'Aquitaine étoient ſituées dans deux

parties differentes de la Gaule , & que la divi

lion en Cicerieure & Ulterieure eſt la même

que celle dont nous avons déja parlé , en Aqui

taine ou en Sept provinces , & en Gaules pro

prement dites ; & que la premiere comprenoit

l'ancienne Aquitaine avec l'ancienne Narbon-

noiſe , & l'autre le reſte des Gaules.

cions entre Honoré & Ataulphe & avant les

nôces de ce dernier , qui furent célébrées

dans la ville de Narbonne. Il eſt conſtant

d 'ailleurs qu'Ataulphe ne prit h cette ville que h Idac.chrona

vers la fin du mois de Septembre de l'an 412. to... Ducb.

& qu'il y épouſa i Placidie au commencement iOlympi.ibido

de Janvier de l'année ſuivance. Or ſuivant la

ſuite de les actions il dut s'emparer durant cet

intervalle des villes de Toulouſe & de Bour

deaux. Il étoit donc alors éloigné de la Pro

vence & il faut que ſon entreprile ſur Marſeille

ait précedé la prile de Narbonne ; auſſi paroît-il

plus naturel de croire que ce prince s'arrêta du

côté du Rhône après le ſiege de Valence , en

attendant la réſolution de l'empereur Honoré

au ſujet de l'execution du trairé dont ils étoient

convenus; & que ce dernier aiant manqué à la

parole , il lui déclara la guerre & forma le pro

jet de s'emparer de Marſeille ; mais qu'aiant

manqué ſon coup , il abandonna les environs

du Rhône , & marcha vers Narbonne & l'Aqui

taine dont il ſe renditmaître.

II. Pour ce qui eſt de la ville de Toulouſe ,

nous ne doutons pas qu'Araulphe ou un déta

chement de ſon armée ne s'en ſoient rendusmai

tres à la fin de l'an 413. auſſitôt après la priſe

de Narbonne. Il eſt certain en effet par le poëte

Rucilius a que la premiere fut priſe par les bar- k Rutil.ilisi

bares avant l'an 417. tems auquel cet auteur P.140

coinpoſa lon itineraire ; ce qui paroît par ces 1v. Tillera
11. 0 670fm

vers où il parle de Victorin célébre Toulouſain. Yong

.

Mo de Valois s'appuye encore de l'autorité

d Proſp. chr. de la chronique de S . Proſper d qui ſelon lui

10. Doslo femble mettre Valence ſur le Rhône dans la

Gaule Ulterieure. Mais cet auteur ne dit pas

que cette ville fût dans la Gaule Ulterieure: il

rapporte ſeulement qu'Acce" avoit cedé aux

Alains la Gaule Ulterieure,ce qui doit s'entendre

: d 'une province differente de celle dans laquelle

Valence étoic ſituée. Nous ſçavons en effet que

dans ce liecle les Alains occuperent les pays (i.

e V. Pagi tuez C entre la Loire & le Rhône. Ils s'établirent

al ann. asi. par conſéquent dans la Lyonnoiſe qui par rap.
7 . 19 .

port à S. Proſper étoit dans laGaule Ulterieure.

Vittorinus enim . . . . . . . . . .

Errantem Tufcis conſidere compulit agris ,

Et colere externos capta Toloſa lares.

Orles barbares qui prirent Toulouſe vers le

commencement du v . liecle , ne peuvent être

que les Viſigots, puiſque fuivant une m lettrede m Hier.com

S . Jerôme de l'an 411. cette ville avoit échapé

à la fureur des Vandales par les prieres de ſaint .

Exupere ſon évêque , & que ces derniers n 'é

toient plus alors dans les Gaules. Il faur donc

que les Viſigors qui paſlerent en 414 . au -delà

des Pyrenées , & qui ne revinrent en deçà de

ces montagnes qu'en 419. aient pris Toulouſe

én 413. après s'être emparés de Narbonne, &

avant que de ſe rendre maîtres de Bourdeaux.

C 'eſt auſſi le ſentiment de M ", de Tillemont & n Till,ibid.
art.33. 60 .

de Valois. O o Val. ser.

III. Il eſt vrai que quelques auteurs , entr'au- Franc le zopo

tres Catel P , prétendent qu 'il ne faut pas pren - pCatel.mem.

dre les paroles de S . Jerôme à la lettre , & P.446.

qu 'elles ſignifient ſeulement que les prieres de
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de la

dea

alarms

li opet

NÖT E Saint Exupere empêcherent non pas la priſe , l'inſcription eſt gravée , fut déterré à S. Gilles

XL V. mais la deſolation de Toulouſe par les Vandales. même , & il croit après Poldo d 'Albenas ? qui XLVI.

a Hier. ibid . Non poſſum , dit S . Jerôme a , abſque lachrymis n 'avoit aucune connoillance de cette inſcri- f Pold . p.1206

Toloſa facere mentionem que ut huc uſque non rue- prion , que la ville de ſaint Gilles eſt l'an

ret, S. epiſcopi Exuperii merita præftiterunt. On voit cienne Heraclée. Le P .Hardoüin dans ſes no- Hard.ibid,

aſſez par ce pallage que la ville de Toulouſe fut tes ſur Pline ſans nous donner d 'autre garand

entierement préſervée desmainsde ces barbares. que Bouche même qui dit tout le contraire ,

Quant à l'autorité de Rutilius dont ſe lert allûre que cette inſcription fut trouvée à

Carel , pour prouver que la ville de Toulouſe S. Rheint petite ville de Provence , & ajoûte

fut priſe par les Vandales , ce poëte n 'aiant écrit que cette derniere ville eſt la véritable Hera

de ſon aveu que l'an 417. & les Viligots aiant clée de Pline.

pû alors s'en être rendusmaîtres , on peut en III. Certe diverſité de ſentimens ſur l'en

tendre par contéquent cet auteur de la priſe de droit où ce monument a été découvert, donne

la même ville par ces derniers peuples. d'abord lieu de préſumer qu ' il eſt ſuppoſé ; on

Mais d 'où vient , dit- on , que S. Jerôme ne peut ajoûter qu’on ignore le lieu où il elt

peut retenir ſes larmes, quand il ſe rappelle le conſervé , & que perſonne n 'a dit encore !

ſouvenir de Toulouſe , ſi cette ville n 'avoit pas l'avoir vû. Mais en examinant deprès tous les

été priſe par les Vandales dans le tems que ce termes de l'inſcription , il eſt aiſé de ſe con

ſaint docteur écrivoir cette lettre ? On peut ré - vaincre qu'elle a été faite à plaiſir dans les

pondre de deux manieres. 19. Il y a des larmes derniers liecles. Nous allons donner là -deſlus

de joie commede triſtelſe. Or les mérites de nos réflexions , après avoir obſervé qu'elle ne

faint Exupere qui dans une déſolation li gene- peut avoir été dreilée en l'honneur d 'Ataulphe

rale préſerva la ville épiſcopale de la fureur & de Placidie ſon épouſe que depuis leur ma

des barbares peuvent avoir excité les premieres riage , qui fut célébré à Narbonne au mois de

dans un perſonnage auſſi pieux & aulli dévoué Janvier de l'an 414. & juſqu'à la fin de la s Olymp. apo
, tho?. t 18 -

' à ce ſaint prélat que l' étoit S . Jerôme. 20 . Il mêmeannée h ou au plus tard au commence - hl

eſt très-poſſible que ce ſaint docteur ait appris ment de la ſuivante que les Viſigots quitterenç (• 43•

la mort de ſaint Exupere dans le tems qu'il entierement les Gaules pour ſe retirer i en Ef- iProjp.chror .

écrivoit cette lettre , c'eſt-à -dire l'an 411. & pagne ; qu 'Ataulphe ne rentra plus dans les

que la perte que Toulouſe fit alors de ſon ange Gaules ; & qu'il mourut au -delà des Pyrenées

tutélaire lui ait fait appréhender que cette ville , au mois d'Août de l'an 415. k Cela polé , en- ,

qu'il aimoit beaucoup , deſtituée d'un ſi puif- trons dans le détail des termes de l'inſcri
. Pafchop:7167

ſant protecteur , ne devînt enfin la proie des prion .

barbares. IV. Ataulpho Flavio potentiſſimo regi regur

rectiffimo , viétori victorum invictiſſimo, ſelon le

ſtyle des inſcriptions dont le bon goût n 'étoit

NOTE X LV I.
ment du v . liecle ; il auroit fallu dire Flavio

Ataulpho , & non pas Atanlpho Flavio. D 'ailleurs

Surune inſcription en l'honneur d'Ataul tous les anciens qui ont parlé de ce roi ne lui

phe e de Placidie . ont jamais donné d'autre nom ou prénom que

celui d 'Ataulphe ; & quoiquenous voions dans

İ. 'Inſcription dont il s'agit eſt conçue en le code Viſigothique le prénom de Flavius

L ces termes. donné aux rois des Viſigors à la tête de quel

ques-unes de leurs loix , nous n 'en trouvons
Ataulpho Flavio.

cependant aucun avantReccarede , c'eſt-à- dire
Potentiſſimo regi regum rectiſſimo

avant la fin du vi. liecle , qui ſe ſoit ſervide
Victori viétorum invictiſſimo, Vandalica

ce prénom , & il eſt certain qu 'on n 'en ſçau

roit donner aucune preuve avant ce tems-là .

Anima ſuæ : dominis ſuis clementiſſimis
V . Il paroît en effet que Theodoric roi des

Anatilii , Narbonenſes ; Arecomici
Oſtrogots ou d 'Italie fut le premier des princes

Optimis principibus in palatio
barbares qui ſe para 1 du titre de Flavius, affecté 1 Concil.10.4.

Poſuerunt ob ele&tam Heracleam in regia
juſqu'alors aux ſeuls empereurs. Ce prince ſe ?: 13 9. 133 i

Majeftatis ſedem . : 1401

l'attribua ſans doute , parce que , quoiqu'il

6 Spon. Miſc. Pluſieurs habiles modernes b ; quiont eu oc- n 'eût pas le titre d 'empereur , il en tenoit ce

p. 159. ... caſion de parler de cette inſcription , n 'ont pas pendant la place en Occident , & qu'il préten
Ducange .

chron . Parch. fait difficulté de l'admettre comme vraie , & doit avoir ſuccedé à leur autorité. Avant lui

in hill.Byſ.p . nous ne connoiſſons que M ' de Tillemont qui & juſqu'à l'entiere décadence de l'empire, bien

MeneAlrier ait paru douter de ſon authenticité. Quelque loin qu'aucun des rois barbares ſe ſoit égalé aux

Iyon: déference que nous aions pour le ſuffrage de empereurs par des titres ſimagnifiques , on voitHard . noi.

in c. a . l. 3. tous ces ſçavans antiquaires , nous ne croions au contraire qu'ils ſe comportoientcomme s'ils

.. . pas devoir l'adopter : nous avons même des leur euſſent été loûmis , & qu'ils ſe regardoient

Jur Honoré raiſons aſſez fortes pour croire ce monument comme vaſſaux de l'empire . Reccarede qui eſt

ſuppoſé : les voici. “

Ver mais

572.

Plin .

le premier des rois Viſigots qui emploia ce pré

d Bouch. II. Bouche d qui eſt le premier qui l'a donné nom à la tête de ſes loix , le prit , au ſentiment

Prov .to. 1. p. dans ſon hiſtoire de Provence , dit qu 'il fut d 'un habile m critique , pour nepas ceder & pa - m l'al. rera

158.

trouvé au terroir de la ville de S. Gilles près du roître inferieur aux rois Lombards d 'Italie qui Fianco 1. 14 .
· P .35 .

Rhône ſous le regne de Charles V . roide France, l'avoient uſurpé ſur les empereurs de Conſtanti- V . Mariana

e Spor.ibid. Spon dit au contraire que lemarbre ſur lequel nople auſquels il avoit toûjours été conſacré. 1.66 Go to

Tome I. MMmm ij

E TOI
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NOTE V1. On pourroit obiecter que le territoire entendre cette partie des Alains qui s'étoientNOTE

X LV I. de S . Gilles aux environs du Rhône étoit ap- mêlez avec ces barbares , & qui étoientdemeu- X LV I.

pellé anciennement Vallis Flaviana , & qu'il a rez dans les Gaules , on voit que bien loin d'ê

pris cenom , ſelon quelques auteurs, des pre- tre chaſlez e par les Viſigots , ils aiderent au Paxliza

miers rois Viſigotsmaîtres du pays , à cauſe contraire les Romains à les challer au-delà "usher.

qu'ils ſe fervoient du prénom de Flavius. Mais des Pyrenées , par la conduire qu'ils tinrent

Outre qu'il eſt conſtant qu 'Ataulphe ne regna durant le liege de Baſas que lesmêmes Viſigors

jamais dans ce canton ; & qu'on n 'en ſçauroit avoient entrepris.

donner aucune preuve , tous les mémoires ou IX . Et Caſarea Placidia anime ſue dominis fuis

il eſt fait mention de la Vallée Flavienne pour fi- clementiffimis. Ces termes prouvent à la verité

gnifier le territoire de S. Gilles , ne remontent que l'inſcription eſt poſterieure aux noces d’A

pas au-deſſus de la ſeconde race de nos rois. taulphe & de Placidie ;mais on oſeallører qu'ils

D 'ailleurs ont n 'a aucune preuve que ce pays ait ſont extraordinaires & contre le ſtyle des inf

quand cela ſeroit , on devroit le rapporter plû - anciensmonumens du terme de Cæfarea donné

166 . tôt à Theodoric a roi d 'Italie qui regna en effet à une femme , ſoit qu'elle fût fille ou leur d'un

fur le Languedoc & la Provence , ou à quel- empereur ,& de celui d'anima fuæ à une épouſe

qu'un des ſucceſſeurs de Reccarede, puiſque ce ou à une maîtreſſe ?

ſont les ſeuls , comme on l'a déja dit , qui ſe X . Anatilii Narbonenſes Arecomici. 1°. Si

ſoient donnez le prénom de Flavius. l'inſcription a été trouvée à S. Gilles , comme

· VII. Pour le titre de très-puiſant roi des rois , l'aſſûrent Bouche & Spon , & non pas à ſaint

de très-juſte 8 très-invincible , de vainqueur des Rhemi en Provence , comme le prétend le

vainqueurs que l'inſcription donne à Ataulphe , P . Hardouin , il s'enſuit que le pays des Anati

- outre que ces termes ne font point du ſtyle des liens s'étendoit à la droite & en deçà du Rhône.

anciennes inſcriptions , il falloir , dit M ' de Or ſelon Pline & Ptolomée ces peuples habi

Till,art. 2. Tillemont b , que les peuples qui drelſerent celle toient à la gauche de ce fleuve & du côté de
fuss Honoré.

dont il s'agit portaßent alors la balleße & la flaterie Provence ; ce qui a ſans doute déterininé le

à une étrange extrémité ; eux qui deux ans an - P . Hardouin à mettre du même côté l'ancienne

paravant n 'euſjent traité Ataulphe que de barbare Heraclée , parce qu'il a trouvé dans cette inſ

ES de tyran. En effet quelle apparence que ces cription qu'elle étoit la capitale des Anati

peuples chez qui ce roi barbare n'avoit été liens. Ultra, dit Pline f parlant de la partie fPlir.ibida

qu'en paſſant pour les piller & ravager leurs orientale de la Narbonnoiſe ſituée en delà & à

campagnes , lui euſlent par des termes ſi la gauche du Rhône , * Foße ex Rhodano C.Ma- * C'estlevill

poinpeux témoigné une reconnoiſſance ſi peu rii opere & nomine inſignes. Stagnum Maftremala , lage de Fos

méritée , & qu'ils euſſent célébré ſon entrée oppidum Maritima Avaticorum ſuperque campi Martigues.

dans les Gaules par un éloge ſi peu ſincere & lapidei * Herculis præliorum memoria , & c. regio * La Crau

fi peu convenable ? . . Anatiliorum & intus Deſuviatium Cavarumque,

On peut ajoûter que ce furent ou les peuples & c.Ptolomée & parlant de lamême partie orien - g Protil,at

de la prétenduë Heraclée ou ceux deNarbonne, tale de la Narbonnoiſe,dit : Poft Rhodanum mari ". So

comme Bouche l'a avancé, qui firent ériger ce iterum adjacente Anatıliorum civitas , Maritima

monument à Ataulphe. Ce ne peuvent être les colonia * , 8c. Ainſi cette inſcription eſt con- Les Mari

premiers , puiſque ce prince , lorſqu 'ils'éloigna traire à l'autorité de ces deux auteurs ; & tigues.

du Rhône pour aller prendre Narbonne , n 'a . quoiqu'on conjecture avec aſſez de vraiſem

voit pas encore épouſé Placidie , qu 'on n 'a au - blance que les Anattliens s'étendoient entre

cune preuve qu 'il ſoit retourné de ce côté -là les bouches du Rhône , on n'a cependant au

après ſon mariage , & qu'il paroît au contraire cune preuve qu'ils fuſſent établis en deçà de ce

que les peuples du pays demeurerent toûjours fleuve.

ſoûmis à l'autorité de Conſtance general de 29. Ces mots Anatilii Narbonenſes Areco

l'empereur Honoré , ennemi juré d 'Ataulphe & mici prouvent ou que les Arécomiques joi

des Viſigots qu'il contraignit enfin de paſſer gnoient leur noi à celui de Narbonenſes , ou

au -delà des Pyrenées. Ceux de Narbonne ne que ceux de Narbonne étoient du nombre

peuvent non plus avoir fait ériger ce prétendu des Arécomiques , ou enfin que les Anati

monument ; car outre qu'ils l'auroient plûtôt liens étoient Narbonnois & Arécomiques. Le

fait élever dans leur ville , il n 'eſt pas vraiſem - premier eſt ſans exemple ; les Arécomiques

blable qu'ils euſſent oſé inſulter Conſtance en étoient véritablement du nombre des Volces

le faiſant dreſſer ſur les bords du Rhône & qui étoient diviſez en Tectolages & en Aréco

ſous les yeux de ce general qui étoit alors à miques , & qui partageoient entr'eux preſque

Arles. tout le Languedoc : mais jamais aucun auteur

VIII. Vandalica barbariei depulſori. Cette inf- n 'a donné aux Arécomiques qui habitoient les

cription , commenous l'avons dit , ne peut con - environs de Niſmes le nom de Narbonenfes

venir à Ataulphe que depuis ſon mariage avec Arecomici , mais bien celui de Volce Arecomici,

Placidie juſqu'à la ſortie des Gaules.Oril eſt cer - Volcæ étant le nom general & Arecomici le par

Pales, tain qu 'il n 'y avoit plus de Vandales dans ces ticulier. Que li par ces termes on entend les

ver. Frans. la provinces lorſque les Viſigors y entrerent, & que peuples de Narbonne , la fauſſeté de l'inſcri

3. position les premiersavoient déja paſſé en Eſpagne de- ption eſt encore plus ſenſible , puiſque cette

d Proff.chron . puis le mois de Septembre d de l'an 409. deux ville n ' étoit pas dans le pays des Arécoml

ans auparavant ; ce qui ſeul prouve la fauſſeté ques. Enfin nous avons vû que les Anatiliens

de l'infcription . Que fi par les Vandales qu'on n 'étoient ni Narbonnois ni Arécoiniques , puil

prétend qu 'Ataulphe challa des Gaules , on veut qu 'ils étoient ſituez à la gauche du Rhône, &

ques. Enfin nous dans le pays des Arécomis

prétend qu'Araulolue fi par les Vandales ulleres



| D E L A N G U E D 0 C .
. 645

Tag

per

India

no

3 ,6mmy

162 .

NOT E que les Arécomiques, du moins depuis Céſar , S. Gilles s'appelloic, encore de leur terns le NO

LVI, ne s'étendoient qu'à la droite de ce Heuve. palais des Goths , palatium Gothorum , & que X LV I.

3°. Ce n 'étoit point l'uſage . au commence ſuivant les anciens < titres on nommoic Selva cCarel.mema

ment du v. ſiecle d'emploier dans les inſcri- Gotbeſca la forêt de S . Gilles. Ces aucoritez f. 453.

ptions les noms des anciens peuples particuliers prouvent tout au plus que quelqu'un des rois

des Gaules , tels que ceux des Arecomiques & Viſigots qui regnerent dans lesGaules, fit con

des Anatiliens , & on n 'en a aucun exemple. ſtruire un palais à S . Gillesou aux environs , ce

On ſe ſervoit à la verité de ces fortes de noms que nous ne diſputons pas ; mais ce dur être

dans le ſiecle de Céſar & d 'Auguſte ; mais la poſterieurement à la mort de l'empereurMajo

dénomination des anciens peuples avoit changé rien , puiſque c'eſt ſeulement depuis ce tems-là

ſous l'empire d 'Honoré , parce que les villes que ces peuples étendirent leur domination juf

capitales avoientdéja pris les noms du pays où qu'au Rhône. Il paroît d 'ailleurs par la ſuite de

elles étoient ſituées. La multiplication des l'hiſtoire qu'Ataulphe fir un ſéjour fort court

provinces Romaines avoit d'ailleurs confondu dans les Gaules , & que toutes ſes conquêtes y

alors les anciens noms des peuples particuliers furent paſſageres. Quand on accorderoit qu'il

dansceux de ces nouvelles provinces. . ſéjournà quelque peu de teins ſur les bords du

- XI. Oprimis principibus in palatio pofuerunt ob Rhône après la priſe de Valence ſur les tyrans,

electans à ſe Heraclean in regiæ majeſtatis ſedem . comme quelques-uns d le prétendent & comme d l . le Cointi

Nous ne diſons rien ſur ces termes , regia mais il eſt aſſez vraiſemblable, cela ne prouveroit at ann. 53'
no is . ,

jeftatis : on en laiſſe le jugement aux connoif- rien en faveur de l'inſcription ; & ni le palais

ſeurs de l'antiquité , pour nous arrêter à ce qui des rois Gots ni le ſéjour qu'Ataulphe pût faire

eſt dit du palais & de la ville d'Heraclée , aux environs de S. Gilles ne marquent nulle

ce quimontre évidemment la ſuppoſition de ce ment que cette ville ſoit l'ancienne Heraclée ,

monument , puiſque ſous l'empire d 'Honoré ni que ce prince y ait établi le ſiege de ſon

cette ville ne ſubſiſtoit plus depuis pluſieurs empire. Othon de Friſſingue ne le dit pas non

ſiecles. plus queGodefroi de Viterbe.

a Plizoibid. Il eſt vrai que Pline a fait mention d'une On voit d 'ailleurs le peu de fondsqu'on peut

ville de ce nom à l'emboûchure du Rhône ; faire ſur leur autorité , puiſqu 'ils ſuppolent

mais de ſon tems elle étoit déja détruite. Sunt fauſſement l’un . & l'autre qu 'Ataulphe avoit

autores , dit- il , Heracleam oppidum in oſtiis déja épouſé Placidie lorſqu'il entra dans les

Rhodani fuiße. Qu'on ne diſe pas qu'elle peut Gaules , & que le dernier inet la ville de Nar

avoir été rebâtie ſous le même nom après le bonne auprès du Rhône. Ataulphus . . . . . e in e Geofrido

ſiecle de Pline , & avoir éxiſté ſous l'empire Gallia prope civitatem Narbonenſem , ubi hodie Viterio
10 . 3. Piftori

d'Honoré ; car 1°, outre qu'on n 'en a aucune villa S. Ægidii dicitur , in loco qui nfque hodie pa - p. 402.

preuve , on peut demander d'où vient que ſi latium Gothorum vocatur , conſedit ; ſupra Rhoda

cette ville , qui devoit être célébre, a ſubſiſté de- num fluvium ; à quo loco per Conſtantinum comitem

puis le temsde Pline juſqu'à l'empire d 'Honoré, poſtea pulfus in finibus Hupanic cum Gothis reſe

aucun ancien auteur ou geographe n 'en a fait dit. Suivant cet auteur le palais des Gots & la

mention : ville de faintGilles étoient differens. Le P . le

2º. Quand elle auroit été rebâtie , c'eût été Cointe f prétend en effer que le premier devoit fic Coisas

ſans doute par quelqu'un des empereurs qui être ſitué à la gauche du Rhône du côté de "

regnerent dans les aules ; mais quelle appa Provence. Ainſi ce palais ne peut être la imême

rence qu'ils lui euſſent conſervé ſon ancienn choſe que la ville de S. Gilles où l'on a trouvé

nom , tandis qu'ils l’ôtoient aux autres pour la prétenduë inſcription ; mais qu'on a plî

leur impoſer le leur , comme nous le voions de tôt fabriquée de nos jours ſur ce paſſage de

Conſtantinople , de Grenoble , & c. & fans ſortir Godefroi de Viterbe.

de la province , de la ville d 'Elne que M de XIII. Suivant cette inſcription Ataul

Mariin Marca b a prouvé être l'ancienne illiberis re- phe choiſit la ville d'Heraclée pour la capitale

Hilpop. 24-• bâtie par Conſtantin , à laquelle il donna le de ſes états & le ſicge de ſon empire , ce quidut

nom de l'imperatrice Helene ſa mere.iene la mere . arriver , comme on a voulu le faire entendre ,

39 . Si Heraclée ſubliſtoit du tems d 'Ataulphe, après ſon mariage avec Placidie . Or dans le

cette ville aura -t -elle été enſevelie d 'abord tems de ce mariage qui fut célébré au mois

après la mort de ce prince dans un éternel de Janvier de l'an 414. Conſtance gene

oubli ; en ſorte que les hiſtoriens & lesmonu- ral de l'empereur Honoré étoit maître é de

mens qui parlent ſi ſouvent des autres villes de la ville d 'Arles , & par conſéquent des environs c. 47 .

la province beaucoup moins conſiderables , de la ville de S. Gilles, & depuis ce tems- là il

n 'aient ſeulement pas daigné nommer celle où ne cella de harceler les Viſigots juſqu 'à ce qu'il

les rois Viſigots avoient d 'abord établi leur les eût obligez enfin de ſortir des Gaules. D 'ail

ſiege ? Par quelle révolution aura -t- elle diſparu leurs pendant cet intervalle qui ne fut au plus

tout à coup ? Neméritoir- elle pas d 'être miſe que d 'un an , ces peuples furent toûjours éloi

parmi les citez des Gaules dans quelque notice , gnez du Rhône,puiſqu 'ils prirent alors les villes

& ſur-tout dans celle d'Honoré qu'on rapporte de Toulouſe & de Bourdeaux ; qu'ils firent

au même-tems? N 'auroit- elle pas dû avoir un le ſiege de Baſas h , d 'où Ataulphe prit avec h Paniin .
curbar ft

hege épiſcopal ainſi que pluſieurs autres petites eux la route des Pyrenées ; & qu'enfin Con - v . Till.art.

villes du voiſinage beaucoup moins conſide - ſtance maître de toute la Narbonnoiſe afliegcoit 52.fur hlon .

rables ? dans lemême-tems ' la ville de Narbonne qu'il 10

· XII. On dira peut-être pour appuyer cette obligea enfin de ſe rendre. Quelle apparence

prétenduë inſcription , que Godefroi de Viterbe qu ’Ataulphe ait été alors établir le liege de ſon

& Othon de Frillingue aſſûrent que la ville de empire à S. Gilles , & qu 'il y ait yêcu tranquil.

ibid .
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NOTE lemeint au milieu des applaudiſſemens des peu - . . Orbis non urbis.

XLVI. ples du pays qu'il avoit ruinez , & cela à la face Nos caperet ſpatium .

du general Conſtancedont le liege étoit à Arles

dansle voiſinage. Cedernier y aſſembla en effet Il eſt aiſé de s'appercevoir que ces inſcri

toutes les forces dans le deſſein de challer les ptions ſont de la façon d'un auteur récent ou

barbares des Gaules , comme le témoigne Oroſe d'un impoſteur. Le P . Meneſtrier qui les rap

auteur contemporain , lequel écrivoit preſque porte convient qu'elles ſont d'un ſtyle qui

ſur les lieux en 417 . trois ans après la ſortie des fait voir que lorſqu 'elles ont été faites , l'élo

Viſigots des Gaules. quence & la langue Latine avoient extrêmement

a Profp.chr. XIV. Il eſt vrai que S. Proſper a dans ſa dégéneré par une affectation de pointes &

Labb. p. 49.
Dubby bibl. chronique ne parle de la ſortie des Gots des d'alluſions dont les ouvrages de Sidonius, dit-il,

Gaules & de leur entrée en Eſpagne que ſous de Caſſiodore , d'Ennodius & de la plậpart des

l'an 41 5 . & qu'ainſi leur ſéjour peut avoir été auteurs de ce tems-là ſont remplis ;mais cela ne

plus conſiderable : mais quand il auroit été de prouve rien. Ces auteurs ſont de la fin du v. lie

dix -huitmois, cela ne ſçauroit détruire ce qu 'on cle ou du commencement du vi. où la langue

a déja établi touchant le peu de tems qui s'é- Latine commença à la vérité à décheoir à caule

coula entre les noces d’Ataulphe & la ſortie du mélange des barbares ; au lieu que l'inf

des Gaules. D 'ailleurs S . Proſper ne parle dans cription dont il s'agit doit être du com

ſa chronique de l'époque du paſſage des Viſigots mencement du v. avant que ces peuples euſſent

en Eſpagne qu'à l'occaſion de la priſe d 'Attale : fixé leur ſéjour dans les provinces de l'empire,

Attalus à Goihis ad Hiſpanias migrantibus negle- & par conſéquent avant qu'ils n 'euſſent eu le

Etus capitur. Les Gots peuvent donc être fortis temsdecorrompre le goût de la bonne latinité ;

des Gaules en 414 . & Attale n 'avoir été pris ce qui n 'arriva pas tout-à-coup. On peut voir en

que l'année ſuivante . On doit dire la même effet dans le recueil de Gruter pluſieurs inſcri

b Idar.20. 1. choſe de la chronique d 'Idace b qui ne parle prions de la fin du iv . & du commencement

Duch. p.186 . de la ſortie de ces peuples des Gaules que ſous du v. ijecle qui le relientent encore de

l'an 416. à l'occaſion de la mort d 'Ataulphe bleſſe & de la ſimplicité qu’on admire dans

qu'il luppoſe être arrivée cette année : mais les divers inonumens , quinous reſtent des plus

c Chr. Paſch. il eft certain qu 'elle arriva à Barcelonne au beaux fiecles de l'empire. Sans aller plus loin ,

in hift. Ryſ. mois d'Août ou au commencement de celui de nous en donnonsfune deNarbonnepoſterieure , fpr.p. di
p . 7 . 6 .

a o'ymp. ap. Septembre de l'an 415. Nous ſçavons d d'ail- de cinquante ans à celle d 'Ataulphe dont elle "

P: 188. leurs que Theodoſe fils de ce prince mourut
V . Till. art.

eſt entierement differente , ſoit pour le ſtyle ,

ss: Jur Hin. auſſi dans la même ville l'an 414. peu de tems ſoit pour les penſées ; elle prouve que le bon

après ſa naiſſance ; les Viſigots devoient donc goût ſe conſervoit encore dans la Narbon

s'être retirez en Eſpagne dans la même année. noiſe vers la fin du v. liecle.

Toutes ces raiſons ne nouspermettent pas de XVI. Enfin nous remarquerons que Gariel

douter que l'inſcription que nous venons d'exa- dans ſon livre intitulé : Idée generale de la ville

miner ne ſoit ſuppoſée , & qu 'elle n 'ait été fa - de Montpellier & , ouvrage qu 'on peut dire en g Gariel.ida

briquée dans le dernier ſiecle ; car ſielle eût été paflant rempli de faits douteux , de fables & M.B.7 Peagi

découverte ſous le regne de Charles V . comme d'anachroniſmes , s'il en fut jamais , rapporteles

Bouche le prétend , elle n 'auroit pas été incon - mêmes inſcriptions , mais bien differemment;

nuë à d 'Albenas , à Carel & à tous les autres car elles ſont d'un ſtyle beaucoup plus diffus. Il

hiſtoriens ou antiquaires de nos provinces qui prétend les donner telles qu'elles furent décou

avoient interêt d 'en parler & d'en faire uſage. vertes avec le marbre ſur lequel elles étoient

XV. Nous n'avons rien dit de deux autres gravées dans les ſuperbes ruines de S, Gilles ſous

inſcriptions qu 'on prétend être jointes à celle- le regne de Charles le Sage. Il avouë cependant

ci , & avoir été gravées ſur deux autres cô - qu'il les avoit tirées d 'un manuſcrit de feu Guil

• Menejl. tez du mêmemarbre ; le P . Meneſtrier e les a laume Peliſſier évêque de Maguelonne, qui avoit

L301. données dans lon hiſtoire de Lyon . » Sur l'un péri depuis un fiecle ; ce que nous ne ſçaurions

» des côtez de ce marbre , dic cet auteur , on concilier ; il eſt du moins évident que ce qu'il

» yoioit la ville de Rome & un cavalier qui y rapporte prouve de plus en plus la ſuppoſition

» youloit mettre le feu ; mais un amour lui rete de ces inſcriptions , puiſque ceux qui les one

o noit le bras tandis que les trois graces embraſ- données ne peuvent convenir entr'eux ni du

» ſoient & careſſoient un Lyon couronné de lau - lieu où elles furent trouvées , ni en quels ter

» rier , avec ces mots gravez au - deſſus & au - mes elles étoient conçûës.

» deſſous :

Non permittam ut immittas ,

Arderent iſto viſcera noſtra igne. NOTE X I V I I.

Amor ſervat urbem .

Gratia non omnibus grata . ' Si le monaſtere de S.Caſtor étoit fitué d

dans ſon

ouvrage quux , de fables

1 . 164.

ou aux environs.
» Sur un autre côté étoit une ville ceinte de tours

„ qui repréſentoit l'ancienne Heraclée avec un
► grand palais qui portoit cette inſcription : CÍnous en croions le P .Gueſnay h , lemo- . Green

naſtere que S . Caſtor fonda, & pour lequel poisy. o lego

Niſi trajeciſſet amor pectora ,
Callien écrivit ſes inſtitutions monaſtiques, ctoit .409.p.70%*

Romanon eßet Roma ,
ſitué à Nilmes ou aux environs de cette ville.

Heraclea non eßet Suivant lemêmeauteur , ce ſaint en écoit abbé

Flaviorum palatinm lorſqu'il fut élû évêque d 'Apt , & après lon

leave Caffian illud .
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O TE élection il en fonda un autre dans la ville épif

XLVII. copale : mais ilne rapporte d'autre preuve que :
NOTE

les fragmens des actes de S. Caſtor qui diſent NOTE X LVIII. XLVIII,
XLVIII.

tout le contraire. En effet ſelon ces actes , ſaint

Caſtor ne fonda qu'un ſeul & mêmemonaſtere ,

dont ils ne marquent pas la ſituation , & le
En quel tems le fiege du préfet des

võuverna avant & après ſon épiſcopac. Nous Gaules fut transferé de Treves à

a V . ci-deſſus voionsa d 'ailleurs dans la vie manuſcrire de ce
Arles.

1. 4 . 11. 22.
faint que l'unique monaſterè dont il fut le

fondateur , éroit ſitué à Mananch .2 , lieu qu'on N ne doute pas que la ville de Treves

croir être dans le diocèſe d'Apt , & le même n'ait été le liege des empereuts qui ont

qu'on nomine aujourd 'huiManancuegno. rélidé dans les Gaules juſqu 'au regne de Va- .

Ce qui peut avoir trompé le P. Gueſnay , lentinien II. & celui du préfet du précoire

c'eſt que ſuivant les actes qu'il rapporte , qui gouverna ces provinces juſqu'au même

S . Caſtor étant natif de Nilmes, & aiant fon - tems; ce qu'on peut voir par la date & la ré

dé un monaſtete dans une de ſes terres , il a ception de pluſieurs loix du code Theodofien .

crû que ce monaſtere devoit être ſitué auprés Une telle prérogative donna un fi grand relief

de cette ville ; mais il n 'a pas pris garde que à cette ville , qu'elle paſſa pendant tout ce

c'eſt le même monaſtere qu'il gouvernoit en tems-là pour la capitale ou la métropole e de

qualité d'abbé , quand le clergé & le peuple routes les Gaules. D 'un autre côté il eſt cer - e Aulon ,

d'Apr l'élûrent pour leur évêque après la mort cain que le ſiege du préfer des Gaules étoit déja clar. urb.

de S. Quintin , & qu'il continua de gouverner établi à Arles au commencement du v. liecle f ; fpr. p. 150

B Gueſn.ibid. pendant ſon épiſcopat: Abbaſque fačtus b illius inais on ignore l'époque préciſe de certe cranſ: 0 /199.

nus cænobii cujus fundator erat . . . exempro ab hu- lation .
en viemi. de ou

s.Caftor. com . manis Quintino . . . tam cleri quam populi votis Le P . Pagi 8 & M ' de Tillemont croient & Pagi od

Fournier.
in ejus vicem fuerit fuble &tus, & c. fibi Caſtorem qu'elle ſe fic après la priſe ou la tuine de Tre- ann . 402. .

30 . ® f 99.

prafici poſcunt pontificem . . . . . . Cum itaque in ves par les barbares quila prirent h quatre fois " Till.art.'a.

ejuſdem monafterii regimine fucceßorem fibi nitere, dans un intervalle fort court depuis l'an 407. Sur le pape.
4° / * Zol. H . E . ro,

tur conſtiruere . . . . compulſus eft rerinere , 8c. ſuivantMi de Tillemont ' ou depuis l'an 402. 10

preuve évidente que S. Caſtor fur fondateur du ſelon le P . Pagi. “ il paroît cependant que Pe- , h Salvian .

teul & unique monaſtere de Manancha. crope préfet des Gaules , qui ordonna de tenir įTill.art as.

c Gueſto ibid . Le P . Gueſnay c convient lui-même que tous les ans à Arles l'aſſemblée des Sept provin - suur Honoré:
Pov k Pagi ibid .

p . 159.
ce fainc fonda ſon premier monaftere dansune ces , rélidoit ? déja dans cette ville l'an 402. 17. Till. ar .

de les terres appellée Maunac ; or c'eſt la même car le préfet du prétoire devoit être m préſent 2, ſur 2016
" ibronol. H . E .

que celle de Manancha dont nous avons parlé , à ces allenblées. Nous voions d'ailleurs que les to. 12. p.718.

& qui étoit ſituée dans le diocèſe d 'Apt,comme prétencions des évêques d'Arles n'erantfondées m Proibido

on le conjecture ; & en effet quelle apparence que ſur la dignité & la ſuperiorité de cette ville

fi ce monaſtere avoit été ſitué du côté de Nif- pour le civil ſur toutes les autres des Gaules ,

mes , qu'après la mort de S. Quintin le peuple le liege du préfet devoit y être transferé ,

& le clergé d 'Apt y euſſent été en corps chercher lorſqu'ils coinmencerent à faire valoir leurs pré

S.Caſtor , comme il eſt marquédans la viema- tentions. Orce fut d 'abord au concile de Turin

nuſcrite de ce ſaint ? Quelle apparence que qui fut tenu ſuivant le P . Pagi n l'an 401. & n Pagiad

S . Caſtor lui-même après ſon élection eût re- dont on ne ſçauroit o differer la tenuë après ana. .

tenu le gouverneinent d'un monaſtere ſi éloigné l'irruption des Vandales ou des barbares dans 1. jur Zoj.

de la ville épiſcopale. Aufli le P . Guelnay qui les Gaules l'an 407. Il faut donc que le fiege

a été peut- être touché de cette derniere raiſon du préfet du prétoire ait été transferé à Arles

lui fait- il fonder après ſon élection , mais ſans avant ce tems. là . & par conſéquent avant la

aucune preuve , un nouveau monaſtere à Apt ruine de Treves.

pour le gouverner pendant ſon épiſcopat. On peut fixer l'époque de cette tranſlation

Mais ce qui fixe entierennent la lituation du par la ſupplique que les évêques de la Viennoiſe

ſeul & uniquemonaſtere de S. Caſtor auprès préſenterent au pape S. Leon en faveur de l'é

de cette derniere ville , c'eſt que ſelon la vie gliſe d 'Arles & dans laquelle ils diſent que les

manuſcrite Manancha ou Maunac étoit une terre empereurs Valentinien & Honoré avoient don

qui lui appartenoir véritablement,mais quiavoit né à cette ville des privileges très-finguliers &

écé auparavant du patrimoine de ſa femme fille l'avoient honorée du titre de mere de toutes

de cerce veuve d'Arles dont il avoir pris les in - les Gaules. Hanc P ( Arletatem ) clementiffima re- ps. Leropera

terêts avec tant de charité & de zele. cordationis Valentinianus Honorius fideliſſimi to top 133. . .

On doit conclure de ce que nous venons de principes ſpecialibus privilegiis , ES , ut verbo iplor

dire que le monaftere pour lequel Callien écrivit rum utamur , matrem omninm Galliarum appela

ſes inſtitutions, n 'étoit pas ficué à Niſmes,comme lando decorarunt. Quelques auteurs ont voulu

le prétend le P .Gueſnay ,mais plûtôt à Manana douter de la verité de cette fupplique ; mais

cha en Provence où S. Caſtor natif de Niſmes perſonne n 'en diſpute aujourd'hui l'authenticité.

l'avoit fondé.
Or il eſt évident 9 que l'empereur Valentinien q Queſn. xos.

• Nousnous ſerions moins arrêtez à cesminu - II. ne donna à Arles le citre de Mere des Gaules in J.L.com
los Till. ſur

a till. art. cies, l M de Tillemont d ne paroilloit adopter que parce qu'il transfera de Treves en cette s. Leer. '

3. jur Casjien le ſentiment du P .Gueſnay en plaçant comme ville le ſiege de cette partie de l'empire avec com .
H . E 1 . '4 .

lui à Nilmes le monaſtere fondé par Caftor celui du préfet ; car c'eſt inutilement que le

avant ſon élévation à l'épiſcopat. P . Pagi ' détourne le ſens d 'un texte ſi clair , r Pagi ad

& prétend atrribuer à Honoré ſeul d'avoir ******

2

ICEC sa u " Piwo O TUNI . ar .

Please d'
Arles

Valentini
priviles de

mere

post
ed

.

2 .
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NOTE

1. 2 . 1 . 9 .

Il d'Arles faile
r

dans la v

n'a pasu plûtôt qu'au milie

nom , l'eut aggracon
ftantin

,

on modernee prétend canons deux aiyendo r .

NOT E donné à Arles le titre de mere ou demétropole

XLVIII. des Gaules.

Il eſt vrai que Valentinien II. après la dé

faite du tyran Maximeà Aquilée , vint à Tre N O T E X L IX. XLIX."

ves où il défit aufli Victor fils de ce tyran , &

a Till. art.go. qu' il y paſſa l'hiver a de l'an 389. mais nous
four Theod . 1. Juriſdiétion des évêques d ' Arles ſur les

iniclistina

ne voions pas qu'il y ait fait un plus long ſé
jour , quoique nous ſcachions qu'il demeura provinces des Alpes Maritimes er

dans les Gaules depuis ce tems- là juſqu'à ſa Grecques.

b Ambroſ. mort. On Içait au contraire qu 'il réſidoit b ' à
hom . 2 . da '
div. non "ed. Vienne lorſqu 'il tomba en 392. dans les embû= I.N o us croions avoir déja prouvé que les

, Greg.Tur. ches d ’Arbogaſte. Il faut donc que ce prince ait I Alpes Grecques & une partie des Alpes

203. 7.4. transferé ſon fiege dans la Viennoile dont la Maritimes n ' étoient pas compriſes dans l'an

ville d'Arles faiſoit partie. cienne Narbonnoiſeni avant ni après Céſar.Le k Quefa

Il eſt en effet très-vraiſemblable que cette P . Queſnelk , qui ſuppoſe qu'elles en faiſoient 2.S. Leon.
$ 14. Slak

, c Auſon. derniere ville , qui auparavant étoit c la ſeconde partie , prétend qu 'elles n 'en furent démem - '

olar. urb . des Gaules , devint alors la premiere. Elle étoit brées au plûtôt qu'au milieu du iv .,ſiecle. Il

d'ailleurs très-célébre depuis que Conſtantin , n 'a pas fait attention ſans doute que Tacite

dv. Vales. dont elle prit le nom , l'eut aggrandie. d Ce parle en pluſieurs endroits des Alpes Maritimes

961. Gallo P. prince y avoit un palais où lui & ſes ſuccef- commed'une province differente de l'ancienne

ſeurs dans les Gaules firent ſouvent leur réſi- Narbonnoiſe qui étoit alors en ſon entier.Par

dence. Valentinien II. transfera donc yraiſem . conſéquent les évêques d ’Arles ne pouvoient

blablement ſon ſiege & celui du préfet du pré- prétendre la juriſdiction qu'ils exercerent ſur

toire des Gaules de Treves à Arles. Mais comme la premiere pour les raiſons qu' il avance ; ſça

il réſidoit quelquefois à Vienne où il avoit auſſi voir que S . Trophime aiant éclairé des lumieres

un palais dans lequel il fut tué,c'eſt là peut-êtrela de la foi toute l'ancienne Narbonnoiſe dont

ſource de la jalouſie de ces deux anciennes villes lui & ſes ſucceſſeurs furent les ſeuls & uni

& l'origine de leur diſpute pour la primatie ques métropolitains, ces prélats devoient éten

qu'elles porterent au concile deTurin tenu avant dre leur juriſdiction ſur tous les pays qui en fai

la premiere ruine de Treves par les barbares. ſoient anciennement partie : car ſuivant les

e Lacarr. Nous n 'ignorons pas qu 'un moderne e prétend canons deux diverſes provinces ne pouvoient 1 Concil. Nici

prafopral. p. que c'eſt de Valentinien III. & non de Valenti- être ſoûmiſes à un même métropolitain , & (27. 4
138 ,

nien 1 . que les évêques de la Viennoile parlent celle des Alpes Maritimes ſubliftoit avant la

dans leur ſupplique au pape S. Leon : mais cet miſſion de S . Trophiine.

auteur ſe trompe viſiblement ; car cette requête II. On ne peut diſconvenir cependant que

fut préſentée ſ'an 449. & ils n 'auroient pas faintHilaire évêque d 'Arles n 'ait exercé les droits

dit de Valentinien III. qui étoit alors plein de metropolitain ſur les Alpes Maritimes ; ce

de vie , clementiſſima recordationis. D 'ailleurs Va - qui paroît m par ce qui ſe paſſa dans l'affaire a S. Leo

lentinien qui dans cette ſupplique eſt nommé d 'Armentaire évêque d ’Embrun dépoſé au con - ibid . 2:

devant Honoré , devoit avoir précedé cecile de Riez de l'an 439. non ſeulement parce

f Marc. de dernier. Auſli M ' de Marca f & le P. Quelnel & qu'il n 'avoit été ordonné que par deux évêques,

Prim . L.: 168. l'entendent-ils de Valentinien II. Le premier mais encore parce qu'il l'avoit été ſans le con
g Quefn . not.

in S. Leon . cite mêmeune conſtitution de cet empereur de fentement E8 l'autorité de fon métropolitain : or

10. 2 . p . 859 . l'an 392. en faveur de la ville d'Arles : mais celui-cine pouvoit être autre que l'évêque d'Ar

nous ne ſçavons pas qu'elle ſoit parvenuë juf- les , puiſque nous voions tous les évèques des

qu 'à nous. Alpes Maritimes confondus alors avec ceux de

Pour ce qui eſt du ſiege du préfet du pré- la Viennoiſe, & que ſaint Hilaire lui-mêmepré

toire , nous trouvons que Florus ſiegeoit en ſida à ce concile.

h Lacarr. core à Treves h au mois de Juin de l'an 390. III. C ' eſt donc ailleurs que dans l'ancienne

ibidop. 83. ca mais depuis ce tems-là on n 'a aucune preuve dépendance des Alpes Maritimes de la Nar

que lui ni ſes ſucceſſeurs aient réſidé dans bonnoiſe qu'il faut chercher l'origine de la ju

cette ville ; il faut donc mettre l'époque de riſdiction des évêques d 'Arles ſur la premiere de

la tranſlation de ce ſiege dans la ville d'Arles ces provinces. En effet ſi cette derniere raiſon

par l'empereur Valentinien II. en 391. ou en eût eu lieu , le pape Zoſime ſi favorable à l'é

392. au plus tard ; ce qui détruit le ſyſtême du gliſe d'Arles n 'auroit pas manqué de compren

į Pagi ad P . Pagi qui prérend i que la ville d 'Arles ne dre cette province de même que la Viennoile

anu.401.7 .45. devint métropole civile & le ſiege du préfet du & les deux Narbonnoiſes dans le decret par
ad ann , 402,

prétoire des Gaules qu'après le concile de Turin lequel il accorda le droit de métropolitain à

de l'an 401. & fait voir en même-tems que Patrocle d 'Arles , ce qu 'il ne fit pourtant pas ;

cette ville devoit être la capitale ou métropole & les dix-neuf évêques qui préſenterent une

du corps des Cing provinces avant qu 'elle ne le requête à S . Leon pour le rétabliſſement de la

fût de celuides Sept qui ſelon le P . Pagi ne fut même égliſe dans les anciens droits , n 'auroient

érigé qu'après le concile de Turin . Or comme pas oublié d 'en fairemention ; mais ils ne par

la ville de Vienne étoit le liege du vicaire de lent que des trois dernieres provinces qui

ces provinces ayant la tranſlation de celui du ſeules compoſoient en effet l'ancienneNarbon

préfet à Arles , ce fut auſſi ſans doute une des noiſe ſur laquelle Patrocle prétendoit la jurildi

Tources des prétentions des évêques de ces ction ordinaire demétropolitain . .

deux villes pour la primatie ou le droit de IV . Nous croions donc que ce dernier aiant

métropolitain ſur toute la Viennoiſe. obtenu par brigue du pape Zoſime le privilege

Tingulier

O 119

fc19.
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NOTE ſingulier d'être en même temsmétropolitain de Alpes Grecques dans les anciennes notices, mais NOT B

XLIX. pluſieurs provinces, avec celui- d'être le vi- elle n 'en étoit pas la métropole. Cette pro - XLI X

caire du S. Siege ſur le reſte des Gaules ; & que yince , anciennement fort étenduëf , étoit alors fv Amnis

ne cherchant qu 'à étendre encore davantage ſans métropolitain : voici comment. La ville Marcello loos.
Lacarr prafo

ſon autorité , il obligea l'évêque d 'Embrın à d 'Avenches en Suiſſe qui en étoit & lamétropole præt pois.

lui ceder de gré ou de force le droir de métro- du tems de Tacite , après avoir été ruinée h par
Colé .

politain dans la province , laquelle à cauſe de les barbares ſous l'empire de Gallien , fut incor- . 1. 4. 3.
hv. Valinta

la proximité étoit à la bienſéance de l'égliſe porée dans la Sequanoiſe , dont elle faiſoit par Gall. . so

d'Arles, tie ſous l'empire d'Honoré , comme on le voit

Nous en avons une preuve, de l'aveu même dans la notice qu'on rapporte au regne de cet

du P. Queſnel dans la dixiéme lettre de S. Leon empereur. La province des Alpes Grecques

á S. Leo. tc. . où ce pape ſe plaignant a des uſurpations des perdit ainſi beaucoup de ſon ancienne érenduë,
p : 431. to. 2.

P :501. 520.
évêques d 'Arles ſur les provinces voiſines ſe ſert & fut réduite à un petit nombre de citez . Elle

de ces termes : Suis limitibus , fuis terminis fit ſubliſta cependant toûjours ; mais comme elle

unuſquiſque contentus, & privilegium fibidebitum n 'avoit point de métropole pour le civil , elle

in alium transferre ſe poſle noverit non licere. Quod ceſſa en mêine - tems d'avoir un métropoli

fi quis negligens apoſtolicas ſanctiones , plus gratie tain pour l'eccleſiaſtique. C 'eſt par cette raiſon

tribuens perſonali , fui honoris deſertor eſe noverit ; que Ŝ. Leoni, conformément à la diſcipline de i V.le Coints
i ad anr, 500

privilegium ſuum in alinm transferre ſe poße credens, l'égliſe , ſoûmit les évêques de Tarentaiſe à la ,1o n . ss. ad ani..

non is cui ceſſerit , fed is: qui intra provinciam an métropole de Vienne commeà la plus voiline. 596i 1.. 6.

tiquitate epiſcopali cæteros prevenit s ſacerdotes. or- Il leur conſerva néanmoins une eſpece d 'au

dinandi. fibi vindicet poteftatem . Ceci eſt confirmé torité ſur l'évêché deMartinach * dans le Wal * O & odut

b Concil.to 4. par le pape S.Hilaire dans ſon épître 4eb au ſujet lais , le ſeul qui reſtât alors dans cette province,

d 'Ingenuus évêque d'Embrun ſucceſſeur d 'Ar- & leur accorda le privilege ſingulier d 'en con

mentaire dont il parle en ces termes : Habeat ſacrer les évêques. Ce dernier évêché ne fut

itaque pontificium frater & coepifcopusnofter Inge- donc ſollmis que médiatement à Vienne juſ

- nuus provincia ſue ,'de cujus dudum apoſtolica ſede qu'à ce qu'enfin la province eccleſiaſtique des

EST ILLICITA CESSIONE CULPATUS ; ce qui a un Alpes Grecques fuţ rétablie par l'érection de

rapport manifeſte aux paroles de S. Leon. Tarentaiſe en métropole , & d 'un plus grand

. V . Il eſt vrai qu'il y a des auteurs qui pré. nombre d 'évêchez pour compoſerune province ; .. . . ..

e Ba'uz. in tendent c que ſaint Hilaire n 'agit dans l'affaire ce qui fait voir qu'il n'y a eu qu’une partiede

d'Armentaire qu 'en qualité de vicaire du pape , cette ancienne province qui ait été ſoầmiſe à
6. 31.

en 'yertu de laquelle il avoit droit d'aſtem - la Viennoiſe , & cela ſeulement pour le ſpiri

bler un concile de pluſieurs provinces , com - tuel depuis la ruine de la ville d'Avenches qui

me nous le voions dans l'affaire de Quelidoine en étoit l'anciennemétropole. Par conſéquent

--de Beſançon . On peut ajoûter encore que le les AlpesGrecques n 'ont jamais été de la dépen

concile qui dépoſa Armentaire fut tenu à dance de l'ancienne Narbonnoiſe ni pour le

·Riez dans la Narbonnoiſe II. au lieu qu 'il civilni pour l'eccleſiaſtique.

ſemble qu'il auroic dû ſe tenir dans la provin VII. Nous ne diſons rien du ſentiment ſingu

- ce même des Alpes Maritimes. D 'ailleurs nous lier du P . Queſnelk qui prétend que la notice k Queriello.

ne.' voions pas que ſaint Hilaire ait ordon - des citez des Gaules attribuée par nos plus in

né aucun évêque à la place du dépoſé ; ce qu'il habiles critiques au regne de l'empereur Honoré

auroit dû faire s' il eût exercé les droits de mé- n 'eſt que de la fin du y. liecle , & du tems de

tropolitain dans la province de ce dernier.Mais Sidoine Apollinaire évêque de Clermont, parce

il nous ſuffit de ſçavoir que la principale raiſon qu 'il a été ſolidement réfucé par le P. 1 Pagi. Pagi ad

de la dépoſition d 'Armentaire fut ď'avoir été
ann . 374. .

man iso e segg.

ordonné ſans le conſentement & l'autorité de

- ſon métropolitain , ce qui prouve allez qu'Em NOTE L.
brun n'étoit pas alorsmétropole,& qu'elle étoit

foümiſe dans ce tems-là à une autre . On pour
pour Si les évé le Narbonne ont

roit dire cependant que le droit de métropole
avoir été transferé ou cedé volontairementpar m is à celui d ' Arles comme à leur

les évêques d’Embrun à quelqu'autre ville de métropolitain avant Patrocle.

cilise leur province. Il paroît en effet d quel'an 459.

4. p . 1038. .S. Veran évêque de Vence étoit à la tête des I. T E P . Queſnel m aiant entrepris l'apolo - m Onefoed :

évêques des AlpesMaritimes , comme on peut gie de Taint Hilaire d'Arles au ſujet de S. Leonor: 2:

le voir dans la lettre qu'ils écrivirent en com - la conduite du pape S . Leon à ſon égard , a

mun au pape S. Leon touchant l’union des évê avancé pour le juſtifier , que le droit de métro

chez de Cimież & de Nice : mais S. Veran politain dont il uſoit ſur pluſieurs provinces ,

peut avoir été nommé le premier comme le étoit fondé ſur une poſſeſſion prinordiale ; que

plus ancien , & non comme le métropolitain ſes prédeceſſeurs en avoient toûjours joüi Tur

des Alpes Maritimes. toute l'ancienne Narbonnoiſe ; & que par con

V I. Pour ce qui eſt des Alpes Grecques , ſéquent l'égliſe de Narbonne, elle - même leur

on : a vû ailleurs que cette province n 'avoit avoit toûjours été ſoûmiſe.

jamais fait partie de l'ancienne Narbonnoiſe , Pour prouver un tel paradoxe il prétend que

.. . & qu 'elle ne fur au plûtôt compriſe dans les la diviſion de l'ancienne Narbonnoiſe en plu

Gaules que ſous Diocletien . Il eſt vrai que ſieurs provinces ne remonte pas plus haut que

e S. Leo. to. l'an 450. S . Leon e ſoậmit à Vienne la ville le milieu du Iv. ſiecle. Il convient 4 cependant n 'bid.p.504,

Po 528. C de Tarentaiſe , nommée la premiere des que les autres anciennes provinces des Gaules

Tome I. NNnn
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n01. G

299. 300 .

ann. 401. ,

Jis presenelan 314.puiſqu'il eſt certain rems compoſer enſemble qu 'une seule ce tems-la ne

3j. 1 . 8.

NOTE peuvent avoir été ſubdiviſées avant Conſtantin . les évéques des Gaules qui ne s'étoient peut- ce N

de Mais nous avonsdéja fait voir que la province être jamais rencontrez dans la néceſſité de dé-c

des Alpes Maritimes qu' il prétend avoir fait poſer un évêque , n 'oſoient pas entreprendre a

partie de la Narbonnoiſe , lubliſtoit long-tems de proceder contre Marcien ſans être appuyez

avant lemilieu du iv. liecle , & que la Vien - par l'autorité des principaux prélats de l'é-

a v . Vales. noile fut érigée a avant Conſtantin . M ' de Tille- gliſe , particulierement de faint Etienne & dec

Gall P. montba d 'ailleurs ſolidement réfucé ſes tailons, S . Cyprien , les premiers de tous , l'un par la

b ?illa art. & a démontré par l'autorité d 'Eulebe de Cé- dignité de fon ſiege , & l'autre par l'éminence a

d ' Arlis. H E .
Hil. farée c que Vienne avoit le titre de métropole de la ſcience & de la vertu.

10. 15. ** avant le milieu du iv. ſiecle. 49. Enfin on peut admettre le ſyſtème du

c Eufeb . hill .
11. Nous n 'entrerons pas ici dans la diſcul- P. Pagi & qui prétend qu'avant le règne du

86. 1 . 5 . 6 . 1 .

fion des droits prétendus entre les égliſes de grand Conſtantin il n 'y avoit encore rien de S Pagina

Vienne & d 'Arles ; nous nous arrêterons ſeule- reglé dans les Gaules par rapport aux droits des
go. com jeg .

ment à faire voir que celle de Narbonne n 'a ja - métropolitains,qu'il n 'y avoit alors aucunemé

mais été foûmiſe à la derniere avant Patrocle tropole eccleſiaſtique, & que tous les évêques

ſon évêque , c'eſt-à -dire avant l'an 417 . Nous des Gaules étoient cenſez dans ce tems- là ne

nous fixerons principalement là deſſus au tėmis compoſer enſemble qu'une ſeule province.

qui précede l'an 314 . puiſqu'il eſt certain que V. Une ſeule de ces quatre raiſonsſuffit pour

dès lors la Narbonnoiſe & la Viennoiſe écoient prouver l'indépendance de l'évêque de Nar

d V . Note deux provinces a differentes. Ainſi quand l'évê bonne de celui d 'Arles : mais d 'ailleurs on ne

que d ' Arles auroit joui dans ce tems-là du droit donne aucune preuve qu'aucun ſucceſſeur de

de métropolitain ſur cettederniere , cela n ' in Huë Marcien juſqu 'à Patrocle ait jamais exercé

en rien ſur Narbonne , puiſque ſelon le droit quelque acte de juriſdiction dans la Narbon

commun le métropolitain d'une province n 'a - noiſe I. ce qui eſt néceſſaire pour inontrer que

voit aucune juriſdiction ſur celui d'une autre ; l'autorité que les évêques d’Arles vouloient

qu 'on ne ! çauroit donner des preuves poſitives s'arroger ſur cette province , étoit bien fondée.

& certaines du contraire ; & qu'on n 'en a au- Il paroît au contraire que les évêques de Nar

cune par rapport à la juriſdiction de l'égliſe bonne ont toûjours joüi avant Patrocle d 'Arles

d 'Arles ſur celle de Narbonne. du droit de métropolitain.

Quefn .ibid. III. La ſeule qu 'en apporte le P . c Queſnel VI. 10 . Selon l'uſage & le droit commun & Concili
p . 407. Nic. car.4.

eſt tirée de la conduite que Fauſtin évêque de l'évêque de Narbonne auroit dû être métropo "

Lyon & les autres évêques des Gaules tinrent litain de celui d 'Arles tandis que ces deux villes

l'an 254. à l'égard deMarcien évêque d'Arles furent d 'unemêmeprovince civile. Le P. Quel

hérérique Novatien . Fauſtin , dit-on , & les au - neli avouë queNarbonne étoit anciennement la . Quefu.

tres évêques des Gaules écrivirent au pape ſaint ville métropolitaine de la Narbonnoiſe pour le

Erienne & à S . Cyprien pour demander la dé civil , & qu'Arles ne l'a été, que depuis l'em

poſition & l'exconimunication de ce prélat ; ce pereur Conſtantin ; il s'enſuick que du temsde kpasti

qui eſt une preuve , ajoûte -t-on , que celui- ci Marcien ,& au 11. fiecle , cette derniere ville

étoit métropolitain , & par conſéquent qu'il devoit être foûmiſe à Narbonne au moins pour

avoit toute la Narbonnoile ſous ſa juriſdiction , le civil. Or ſelon le même auteur ! l'ordre ec - iposoz.

cette province n 'étant pas encore ſubdiviſée, & cleſiaſtique des provinces a été reglé fur le

n'y aiant qu'un métropolitain dans chaque pro civil au moins juſqu'au commencement du v .

vincé. L 'évêque de Narbonne devoit donc lui fiecle . Par conſéquent Narbonne devoit aufli

être ſoầmis ; & en effet li Marcien n 'eût pas dans le 111. être métropole pour l'ecclefiafti

été métropolitain , les évêques des Gaules ne le que , & l'évêque d'Arles devoit être ſoậmis à

ſeroient pas adrellez à des étrangers pour le celui de Narbonne , & non pas ce dernier

dépoſer , ils auroient plûtôt eu recours à l'é à celui d'Arles. Que de cette derniere ville

vêque de Narbonne , ſi celui-ci eût été métro - fut élevée à la dignité de métropole par l'empe

politain de la province , ou à tout autre quil'eût reur Conftantin ,ou,pour parler plus exactement,

été de la Narbonnoiſe. - ' : .. par Valentinien II. lorſqu'il y transfera le fiege

IV . A cette objection nous répondons , 10 du préfet des Gaules , comme on l'a déja vů ,

Qu'il n 'eſt pas tout-à - fait certain que du tems ce ne fur qu'une digaité honoraire , laquelle

de Márcien , c'eſt- à-dire l'an 234. la Narbon - ne devoir rien changer à la diſpoſicion des

noiſe & la Viennoiſe ne fuſſent pas deux pro - provinces eccleſiaſtiques ſelon la regle du pape

vince's ſéparées , ce qui ôteroit toute la diffi Innocent I.reconnuë par le P . Queſnel même. .

culté : mais luppofons qu'elles ne l'étoient pas. Secundum m priftinum provinciarum morem me- m Innoe.Ia

. . . . 20. Dans cette ſuppoſition le liege de Nar- tropolitanos epiſcopos convenit numerari : regle aulli
Couft. p.8521

bonne pouvoit être vacant en ce tems-là , & favorable aux prétentions des égliſes de Nar

les évêques des Gaules incertains à quels de bonne & de Vienne ſur celle d 'Arles , que prá

leurs confteres ils devoient s'adreſſer dans cette judiciable à cette derniere qui ne pouvoir tirer

circonſtance au milieu de la perlecution , fon autorité que de la nouvelle qualité demé

peuvent avoir crû devoir recourir aux deux tropole ou demere des Gaules dont elle ne fut

évêques tes plus illuſtres de l'Occident , ſçavoit honorée qu'à la fin du uv. fiecle .

au premier ſiege occupé par le pape St Etienne 2º. La principale raiſon dont ſe fervoientles

& à S . Cyprien évêque de Carthage , pour les évêques d 'Arles pour exercer la primarie ſur

inforiner de l'état des choles. ' . Narbonne, & que le P . Qaeſnel a fait tant valoii, a Queln.

12 :30. Mais quand bien même il y auroit eu c'eſt lamiſſion de S . Trophime qu'ils prétendoient "

f till fur un évêque à Natbonne, on peut répondre avec avoir porté la foi dansvonte l'ancienneNarbonnoiſes

s Cypr. art. un ſçavant critiquet» que dans cette occaſion & mêmedans le reſte desGantes.Mais on ſçait que
9. K . E . 19. 4 .

ibid. P. 4716
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NOT E S . Trophime avoit d 'autres collegues dans l'é - les Gaules & dans la Viennoiſe avant lon éle- NOTE

1 . piſcopat qui vinrent a en mêmetems que lui ction au pontificat , ſont des raiſons allez fortes L .

Greg.Tur. dans les Gaules; & que S . Paul de Narbonne & pour nous perſuader qu'il ne s'eſt pas trompé
biji. l.o. o ., 0 .

S . Saturnin de Toulouſe ne lui cedoient ni quand il a dit que Patrocle écoit in un menteur. m S. Leo.

par rapport à la dignité des villes où ils éta- D 'ailleurs S . Leon n 'eſt pas le ſeul qu 'il ep.co.

blirent leurs ſieges , ni pour le zele & pour la faut regarder dans la déciſion qu'il donna en

ſainteté. Il paroît donc certain que Patrocle faveur de l'égliſe deNarbonne; on ne peut con

pour uſurper une primarie inconnuë juſqu'à lui, damner la conduite ſans condainner celle des

& dont nous n 'avons auparavant aucun veſtige, SS. papes Boniface & Celeſtin ſes prédeceſſeurs

ſuppola cette prétenduë autorité de S . Trophi- qui rétablirent cette égliſe dans ſes anciens

me ſur les égliſes de toute la Narbonnoiſe. droits , & remirent les choſes dans l'état où elles

b S. Lco ep. S . Leon b l'accuſe en effet de cette ſuppoſition . étoient avant Patrocle ; & ſans déſapprouver

Auſſi voions-nous par les actes de S. Paul de auſſi le pape ſaint Hilaire qui confirma leur dé

Narbonne qui, quoiqu'ils ne ſoient pas origi- ciſion . On peut ajoûter que ſi l'autorité desmo

« V. Ti!!. ſur naux , ſont néanmoins très-anciens c ; que ce dernes doit être de quelque poids, outre celles
S. Den , de

Paris H . E . prélat aſſembla d un concile de ſon autorité dans de M de Marca & du P . Morin contre leſquels

10 . une affaire qui lui étoit perſonnelle , ce qui le P . Quelnel a écrit ſa dillertation en faveur

Diari. montre ſans doute une juriſdiction de métro de ſaintHilaire d 'Arles , on a encore celles du

Bolq. 10. 2• politain . P. Sirmond , de M 's de Tillemont & Fleury &

34. Mais ſi les évêques d'Arles ont été mé d'une infinité d 'autres qui déſaprouvent tous

tropolitains de toute la Narbonnoiſe dès l’éra - la conduite violente de Patrocle , & convien

bliſſement de leur égliſe , d'où vient qu'ils ne nent que Zoſime ſe lailla ſurprendre par les

joüilloient pas des droits qui devoient y être artifices de ce prélat.

attachez dans le temsdu concile de Turin vers VIII. 4°. Si les évêques d 'Arles avoient joüi

Concil. to l'an 401 ? D 'où vient qu'ils n 'avoient pour fi conſtamment du droit de inétropolitain ſur
2 . po digo.

lors aucun évêque ſous leur juriſdiction , & toute l'ancienne Narbonnoiſe , pourquoi lorſ

qu'ils renfermoient toutes leurs prétentions ſur qu'on ſubdiviſa cette province, celle dont la

ceux de la Viennoiſe ? D 'où vient que l'évêque ville d 'Arles fit partie ne prit-elle pas le nom

d 'Arles ſouffrit alors patiemment & ſans ré - d' Arelatoiſe plûtôt que de Viennoiſe ? Car ſuivant

clamer , que ce concile où il ſe trouva , décla - l'uſage commun , lorſque les provinces prenoient

rât à ſon prejudice Procule de Marſeille mé- leur nom d 'une ville , & non d'une nation ou

tropolitain de la ſeconde Narbonnoiſe : D ’ou d'un peuple , c' étoit toûjours de la métropole

vient qu' étant ſi ardent à ſoûtenir ſes droits & & non d 'une ſimple ciré , comme on le voit

ſes prerogatives , il ſe borna à la ſeule Viennoiſe, de la Lyonnoiſe , la Tarragonnoiſe , la Cartha

& qu'il ne fit pas valoir ſes prétentions ſur la ginoiſe , & c . Le P. Queinel 1 cite là -deſſus n Quefroibida

Narbonnoiſe I. province ſur laquelle il n 'a - l'autorité d 'Innocent I. pour faire voir que

voit dans ce tems-là aucune juriſdiction , de l'ordre eccleſiaſtique des proyinces n 'a pas toll
Queſtoihi '. love

* l'aveu même f du P . Queſnel? jours ſuivi le civil ; mais puiſque de ſon
posoj. gl. . .

VII. Cet auteur & convient que les évê- aveu , Vienne a été mérropole ſelon le civil ,

ques de Narbonne exerçoient alors l'autorité & que le civil regloit l'eccleſiaſtique avant la

de métropolitain dans cette province ; mais déciſion d 'Innocent 1. comme il paroît par

il prétend qu'ils l'avoient obtenuë par ſub- le concile de Turin au ſujet des deux égliſes de

reption ; en ſorte que ſuivant ce ſyſtême non Vienne & d 'Arles , l'érection de la province

ſeulement ils n 'auroient jamais joüi de la jurif- Viennoiſe étant anterieure au teins ou vivoit

diction qu 'ils devoient avoir ſelon les canons ſur Innocent I. il s'enſuir que la ville de Vienne

la Viennoiſe avant qu'elle fût deinembrée de la eut un métropolitain eccleſiaſtique conformé

Narbonnoile I. mais qu 'ils auroientmêmeuſur- ment aux anciens canons religieuſement obſer

pé l'autorité qu 'ils exerçoient alors ſur la Nar - vez avant le changement de la diſcipline intro

bonnoiſe I. Quand ont-ils donc obtenu cette duit à cet égard par la decretale de ce pape.

autorité & de qui? Quelle preuve donne-t -on D 'ailleurs cette decretale ne fut point ſuivie ni

de cette uſurpation ? Aucune autre que le témoi- confirmée par le concile de Calcedoine , comme

hp.453.ea gnage. h de Patrocle qui aflûre le pape Zoſime, le prétend le P. Quelnel; ce concile établit au

x que les évêques de Narbonne avoient em - contraire une regle toure oppoſée par ſon 170

» pieté ſur lui le droit demétropolitain dans la canon , ainſi que le P . Couſtant o l'a remarqué : Couſto epo
S . P . 10 . 10

» Narbonnoiſe I. & celui de ce pape qui atteſte, Ut ſi civitas aliqua , dit ce canon , ab imperatoria Pissz

» dit-on , cette uſurpation après une mûre déli- auctoritate innovata eft , vel deinceps innovata

» bération & un ſérieux examen. » Mais qui ne fuerit , civiles & publicas formas eccleſiaſticarum

ir Prop. ſçait que Patrocle étoit un fourbe i & un quoque paræciarum ordo fequatur, Le concile or
in chrono

homine de mauvaiſes mæurs , & que Zoſime donna ſeulement par ſon 12° canon de dépoſer

n 'étoit pas à l'abri de la ſurpriſe de la part ceux qui contre les regles de l'égliſe obtien

d 'un prélat aulli ambitieux , appuyé d 'ailleurs droient à l'avenir des reſcrits de l'empereurpour

de la protection & de l'autorité du patrice partager une province en deux ; en ſorte qu'on

Conſtance dont il s'étoit ſervi pour s'emparer voioit par là deux métropolitains dans une pro

de l'évêché d 'Arles ? A quel des deux papes vince.

vaut-ilmieux s'en rapporter , à Zoſime ou à IX . Si donc les évêques d 'Arles n 'eurent d'a

k Quefn ibil. S. Leon ? Le P . Queſnel k préfere l'autorité du bord aucune juriſdiction ſur l'égliſe de Vienne ,

preinier : pour nous, nous croions que la ſainteté & li la premiere de ces deux villes n 'étoit pas

de l'autre & la connoiſſance qu' il avoit ac- l'anciennemétropole de la province Viennoiſe ,

1Profp. ibid . quiſe de cette affaire pendant ſon ſéjour dans à plus forte raiſon ils n 'eurent jamais aucune

Tome I . NNnn ij
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e
Concil. to

est- il
rélide

foible,

NO TÉ autorité ſur celle de Narbonne quiavoit été la après la decretale de S . Boniface , puiſque

meie commune de l'une & de l'autre. S'ilsL .

NOTE
nous ſçavons au contraire qu' ils y furentmain - NO

euffent exercé le droit de métropolitain ſur tenus par le pape S. Celeſtin e ſon ſucceſſeur

toute l'ancienne Narbonnoiſe , les peres dii immédiat & par S . Leon ? Ce derniermet d'ail- 3.p.1630.

concile de Turin n 'auroient pas été embarrallez leurs le nom de Ruſtique de Narbonne avant

comme ils le furent, pour juger le differend de celui de Ravenne d 'Arles dans une lettre qu'il

ces évêques ayet ceux de Vienne au ſujet de leur écrit en commun . Aulli voions-nous que

la primatie :mais l'évêque d'Arles n 'avoit garde dans les conciles de Riez , d'Orange & de

de rien prétendre alors ſur Narbonne. En vain Vailon,convoquez par ſaint Hilaire d 'Arles qui

a Queſn isid. le P . Queſnel à cite- t- il divers conciles où les ỹ préſidoit en qualité demétropolitain , le même

(2. évêques d 'Arles ont prélidé ; car outre que S . Ruſtique refuſa non ſeulementde s'y trouver,

b Till. art. Mi de Tillemont b a fort affoibli l'induction comme le P . Oueſnel en convient, mais qu'il
2 . fur Zof.

qu'il en veut tirer en faveurdu prétendu droit n 'y aſſiſta aucun évêque de la Narbonnoile I.

de ces prélars ; il eſt conſtant d 'ailleurs qu'il ne quoiqu'il y en eût de la Narbonnoiſe II. &

donne aucunepréuve qu'ils aient jamais préſidé des Alpes Maritimes : provinces que les évê

à ces conciles en préſence ou au préjudice des ques d 'Arles prétendoient devoir être ſoûmiſes

évêques de Narbonnc. à leur juriſdiction.

Xi . Enfin ce qui prouve évideminent XIÍ. Tout ce que nous venons de dire

l'injuſtice des prétentions de Parrocle ſur la prouve , ce ſemble , qu'un fait auſſi obſcur que

province de Narbonne , c'eſt que dès queHi- celui de la dépoſition de Marcien d'Arles ne

lairé évêque de cette derniere égliſe eut con - ſçauroit prouver la prééminente & la primarie

noillance du privilege extraordinaire que le de cette derniere égliſe ſur celle de Narbonne.

pape Zolime venoit d 'accorder à ce prélar , il Quant à ce qu'ajoûte le P . Queſnel f , que la f9uefa.ilid.

s'en plaignit hautement comine d'une innova- priere que fait S . Cyprien au pape St Etienne p. 447.

tion. Zoliiné ne lui répondit à la verité que par de lui apprendre le nom de celui qui ſeroit élû

des dureréz & des menaces; au lieu de lui ren - ' à la place de Marcien pour ſçavoir à qui il

dre juſtice & de diſcuter ſes prérentions :mais devoit adreſſer ſes freres , & à qui il devoit

il rentia dans les droits auſſitôt après la mort : écrire , eſt une preuve que l' évêque d 'Arles

de ce pape & la création de S. Boniface ſon étoit métropolitain , & le ſeul des évêques des

fuccefleur. Celui-ci le rétablit dans ſon ancienne Gaules à qui on dût adreſſer ou qui dût

autorité , ſur les plaintes que firent le clergé & recevoir ces lettres formées, cela ne le prouve

le peuple de Lodève des entrepriſes de Pa- en aucunemaniere. C 'eſt ſeulement unemarque,

trocle qui avoit voulu ordonner un évêquedans commel'explique fort bien Mede Tillemont8, gtill.art.99

leur égliſe. Si les droits des évêques d 'Arles que S. Cyprien youloit ſçavoir le nom du ſuc- JurS. cyplo

ſur la Narbonnoile I. euflent été auſſi clairs que ceſſeur de Marcien pour être informé à qui il

le prétend le P . Oneſnel, le clergé & le peuple devoit écrire & adreſler ſes freres lorſqu'ils

de Lodeve ſe feroient-ils plaints , ſur-toutaprès iroient à Arles ; ce qui n'empêchoit pas qu'il

le decret de Zoſimė, & n'auroit-on pas vû ces n 'écrivît de ſemblables lettres aux autres évê

évêques loûtenir enſuite leurs prétentions ſur ques lorſque quelque ecclefiaftique de Car

la province de Narbonne ? Cependant depuis thage alloit dans leurs diocèſes. L'adreſlede ces

ce tems-là ilnė paroît pas qu'ils aient fait la ſortes de lettres formées , qui étoient unemar

moindre démarche ſur ce ſujet , quoiqu'ils que de communion , n 'étoit pas alors particu

aient continué d'exercer leur juriſdiction ſur lieren à un ſeul évêque ou au métropolitain bv.s.As

les autres provinces de l'ancienne Narbonnoiſe d 'une province,commeelle le futpeut-être dans

ſituées à la gauche du Rhône.

Pu

la ſuite aux évêques d' Arles par rapport aux

Queforeibid. XI. Il eſt vrai que le P . Queſnel • ſoûtient Gaules lorſque le pape Zoſime eut accordé à

p . 514. qu'après le jugement du pape S . Boniface en Patrocle le priyilege lingulier dont nous avons

faveur des évêques de Narbonne , les évêques déja parlé.

d 'Arles continuerent d ’exercer leur autorité de XIII. Du reſte ſaint Hilaire d 'Arles pouvoit

métropolitain ſur la Narbonnoiſe 1. Il le dit : avoir ſes raiſons pour ſolltenir une juriſdiction

mais il ne le prouve pas. Il ſe contredit même dont il trouvoit fon ſiege en poſſeſſion , mais

d p. 780. là-deſſus ; car dans un autre endroit d au ſujet dont il ne connoiſſoit peut- être pas l'origine :

de la 2e épître de S. Leon à S. Ruſtique deNar- il éroit naturel qu 'il foûtînt un droitacquis à

bonne ilavouë que les prédeceſſeurs de ce der- fon églife : droit que la déciſion du pape Zoſime

nier n 'avoient jainais voulu rien relâcher de leurs auroriſoit en quelque maniere , quoiqu'établi

droits aux évêques d'Arles : Nec par eft credere ſur des fondemens ruineux. On peut donc

aliquid de fuo jure Narbonenſem unquam remi juſtifier ce ſaint évêque qui par ſes rares vertus

fißé ; præſertim cum poſterius Bonifacii pape judic s'attira l'eſtime & le reſpect de tous les com

cium Narbonenſ ecclefiæ fua jura aferuißet. Revera provinciaux , ſans entreprendre en même tems

nunquam illis fynodis interfuit Ruſticas que ab Hi- Ia juſtification de Patrocle fon prédeceſſeur &

lario Arelatenfi-congregare ſunt est pluriam provin - des droits extraordinaires que ce dernier avoit

ciarum epiſcopis , quales friere Regenfis , Araulica - ufurpez .

na 1. Vulenfis 1. & Arelatenfis 11. ne metropolitico

juri ſuo ullatenus derogatum eßet , nec illarum

conftitutis parendum fibi elle exiſtimavit , ne illius

juriſdictionem agnoſceret , à quo ut totius fynodi

praſide condita maxime fuerant promulgata.

Comment donc pourroit-on croire que les évê

ques deNarbonne aient youlu ceder leur droit

s auto novih

col. 2 .
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ep. 2 .

3

meſſes ; la bataille donnée à Orleans entre les NOTE

mêmes Atcila & Theodoric ; les circonſtances 111.

NO TE de certe bataille où on prétend que ce dernier

NOTE LI.
fur tué , qu ' il eut deux cens mille Vifigots tuez

ſur la place , & Attila cent cinquante mille des

Epoquc de la mort de Wallia roi des fiens ; le combar que cet auteur prétend s'être

Viſigots & du retour de ces peuples donné enſuite dans la campagne de Châlons

dans les Gaules.
entre Thoriſmond fils de Theodoric & lesHuns

& la durée de trois jours entiers ; la ſuperche

N Ous ne ferions aucune attention à la foi. rie d 'Aëce qui après la bataille de Meri, alla

a lorn . de TV| ble autorité de Jornandés ? qui donne fucceffivement pendant la nuit dans les deux

seb .Get. 6. 3 *.
polir le moins douze années de regne à Wallia camps d'Acrila " & de Thoriſmond pour leur

roi des Viſigots , li M de Marca o ne ſem - perſuader de ſe retirer : tous faits racontez
Bearn . l. i .

.:. " bloit ſuivre ſur cela cet hiſtorien , en faiſant dans la prétenduë chronique d 'Idace ,mais que
6, 14. Mode

ſucceder à ce prince en 429. le roi Theodoric l'auteur, qui a pris peut-être le fonds de ſa nar

1. qu'il appelle ſans aucune preuve fils de racion de cet hiſtorien , a ajoûtez de ſon chef,

Wallia. Ce ſçavant'prelat , qui ne traice & , à ce qu'il paroît , ſans aucune autorité.

cette matiere qu 'en paſſant , n 'a pas fait atten - II. Quoique celle de Tornandés mérite beau

tion ſans doute aux autoritez d'Idace & d 'Ile coup plus d 'attention , 'on ne ſçauroit cepen

dore , dont le premier étoit auteur contempo dant faire aucun fonds ſur ce qu'il dic hi du h Jorn. c. 4 )'

rain , & par conſéquent plus digne de foi que retour d 'Attila dans les Gaules après la bataille

Jornandés qui n 'écrivoit que plus de 140. ans de Meri, & ſur la ſeconde victoire de Tho

après, & qu 'on lçait être d 'ailleurs fort mauvais riſnond auprès de la Loire ſur ce roi des Huns,

chronologiſte . commeMode Valois i l'a fait voir.
iralel.ibid .

cldat cbr. Idace s dit que Wallia mourit la 24° année III. Nous avons ſuivi cependant cet hiſtorien Porze. O lºl.

ap. Sirm . p

d 'Honoré après le retour des Viſigors dans les Goth au ſujet des circonſtances qu 'il rap

Gaules; ce qui revient à l'an 418. Saint Iſidore porte de la mort de Thoriſmond , parce que

mi rapporte d la mort de ce prince à la 25e année dans ſon récit il n 'y a rien de contraire à la
P .715.6716 .

du mêine empereur , Ere 457. c'eſt-à -dire à l'an verité de l'hiſtoire. Nous nous ſommes fixez ,

419. de J. C . ainſi ſelon ces deux auteurs ce après le P . Sirmond k à l' époque que donnede k Sirm . not.

prince ne regna que trois ans. la mort de ce prince ce même hiſtorien , ſça

Il paroît cependant que l'époque marquée voir à la troiſiéme année de ſon regne. Cette

dans "llidore eſt plus certaine ; car ſelon cet époque eſt confirmée par la chronique de ſaint

hiſtorien Wallia ne mourut qu'après que le paa Proſper qui la rapporre ſous le conſulat d 'Opi

trice Conſtance eut cedé aux Viſigots la ſe - lion , c'eſt à -dire à l'an 45 3. Il eſt vrai que la

conde Aquitaine , & que ces peuples eurent pris chronique d 'Idace ne parle de cette mort quelldar. apud

poſlellion de cette partie des Gaules , & Idace ſur la fin de l'an 452. & ſous la ſeconde année sorm . P. 3050

en convient. Or il eſt dit dans la chronique de de l'empire de Marcien : mais Iſidorem qui la m 'ſidochro
e Proſp 10. ' .

Biol. Lalo 1
S . Proſper e autre auteur contemporain , que la met ſous l'Ere 491, ou l'an 45 3 . de J. C . con - po 719

confirmation de la paix entre Wallia & Con - firme l'époque inarquée dans S . Proſper ; il ſe

ſtance , ſelon laquelle ce patrice ceda aux Viſi- trompe pourtant en ne donnant à Thoriſmond

gors au nom d 'Honoré la ſeconde Aquitaine , qu’une année de regne.

ne fut faire que l'an 419. ſous le conſulat de .

Monaxius & de Plinta. Il s'enſuit de là que les

Viſigots n 'établirent leur roiaume dans les

Gaules & le liege de leur empire à Toulouſe NOTE LII I.

que l'an 419. & que Wallia mourut cette

même année .
Epoque des expéditionsde Theodoric II.

‘roi desViſigots en Eſpagne , & de ſon

retour à Toulouſe.

NOTE LII. Nne peut douter que l'entrée de Theodo

ric en Eſpagne, la bataille de Paramo qu'il

Sur quelques circonſtances de la guerre livra ſur la riviere d'Obrego aux Sueves & la

ď Attila , e les années du regne de priſe de la ville de Braga par ce prince,ne foient

Thoriſmond roi des Viſigots. arrivées l'an 456. puiſqu'Idace a marque le n Idarsbron.

jour de cette bataille un Vendredi ſixiéme d ' O - Po307-01199 .

Ne chronique attribuée à Idace , & obre , & la priſe de Braga un Dimanche 28e

U qu'on peut voir dans le recüeil f de du même mois ; ce qui fait voir évidemment

fcariſ.leel. Canilius, rapporte diverſes circonſtances de la par la lettre Dominicale que ces évenemens du

antigorov ed. cor .
guerre d 'Attila dans les Gaules; mais elles pa- rent le paller en 456. Mais cetauteur fe trompe

10, 2 . p 186.

roiſſent fabuleuſes à nos meilleures 8 critiques. en mettant cette bataille & cette priſe avantla

8 Valeſorer. Elles ſont d 'ailleurs contredites par la véritable dépoſition d 'Avitus & cn donnant trois ans de

Franc.l. 4. : chronique de cet auteur & par les autres an - regne à cet empereur , puiſque nos plus habiles
154 o fequo

ciens hiſtoriens. Nousne faiſons donc pas diffi- critiques º conviennent qu 'il ne porta la pour- 01. P gi ad

culté de mettre au rang des fables l'amballade pre que pendant dix mois & quelques jours ,
1 . O lego.

qu ’Aëce envoia en mêine-tems à Attila & à & qu'il en fut dépouillé le 17 . de Mai de

Theodoric roi des Viſigots pour les animer l'un l'an 456.

contre l'autre en leur faiſant les mêmes pro- On doit conclure de là que ſi Theodoric . . . ?

ann .
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entra en Elpagne avant la dépoſition d'Avitus , III. Nous prouvons le tems de la mort de ce NOTA

L111. comme Idace & ſaint Ilidore a après lui le font perſonnage par les vers ſuivans du même poëte LIV.

a 141.. Chror . entendre , il dur entreprendre cette expédition qui regardent Eulalie ſa belle -fille & femine de

1718. au commencement du printems de l'an 456. Probus ſon fils.
Dus lon nis .

.

& qu'il dut faire la guerre dans ce pays depuis
Hicks fæpe Eulalia mea legeris

ce tems-là juſqu'après Pâques de l'année ſui
Cujus Cecropiæ pares Minerva

vante qu'il reprit la route des Gaules.

C 'eſt en effet à cette derniere époque qu'on

Mores, e rigidi ſenes , & ipſe

doit mettre le retour de Theodoric à Toulouſe ;
Quondam purpureus focer timebant.

b ibid. p. car nous ſçavons b d 'un côté qu' il repalla les Ce dernier versmontre que Magnus Felix étoit

Pyrenées auſſitôt après ſon entrepriſe ſur Me- deja décedé dans le temsdece poëmedont on

c Idat, ibid. rida , & de l'autre qu'il quitca c cette ville après fixe ' l' époque entre l'an 468. & l'an 471. 1v. Till,
for So Sid "

la fête de Pâques & immédiatement après l'éle - 1V. Nous rapportons celle de la préfecture

ction de Majorien en Occident & celle de Leon de Felix fils de ce conſul aux années 472. &

en Orient; c'eſt-à -dire après le premier d'Avril 473. contre le ſentiment du P. Lacarri m qui la , Lacant.

de l'an 457. que le dernier fut élû environ met ſous l'an 474. ou 475. Il paroît certain en

deux mois après l'autre.
effet d 'un côté qu'il étoit déja patrice en 474 .

Il eſt vrai que ſuivant la chronique d 'Idace le & de l'autre qu 'on ne parvenoit point de

jour de Pâques tomba alors le vejour ayant les cette dignité à celle de préfet qui lui étoit in

calendes d'Avril ou le 28. de Mars , ce qui ferieure. Nous tirons la preuve que Felix étoit

neſçauroit s'accorder avec l'an 457. où Pâques patrice en 474. de la lettre que lui écrivit

arriva le 31. & non le 28. deMars.Mais comme alors Sidoine n pour le feliciter de cette di- o V.Till.art.

nous ſçavons que cette fête ne tomba au mois gnité.Gaudeo o te , dominemajor , ampliſſima di 13 6917.

de Mars depuis l'an 452. juſqu'à l'an 463. gnitatis infulas conſequutum . . . . . Nam licet in 8. fur fans

qu 'une ſeule fois , ſçavoir l'an 457. il y a lieu præſentiarum fis poruſſimus magiſtratus , & in lares Hoe

de croire que c'eſt une faute de copiſte, & qu 'il Philagrianos PATRICIUS apex tantis poſt faculis op so

faut lire dans Idace d poſt dies Paſcha quod fuit tua tantum felicitate remeaverit , & c. Felix de

Sid .art.

ple de Ritz .

1

a Ibid . p .309.

peut prouver par l'éclipſe du ſoleil dont parle

cet auteur ſous la même année & qui arriva

ſelon lui un Mercredi neuviémede Juin , v . idus

Junias die quarta feria , car en liſant pridie ou

11. id. funias , tout s'accorde , puiſque la lettre

dominicale de l'an 457. étoit F. & par conſé-

quent le 9 . de Juin étoit cette année un Diman -

che & non pas un Mercredi.

NOTE LI V.

Sur la famille de Magnus Felix. ,.

V . Le p. .

ez tant ſur la Gaule
s

& enſui
tdagn

us

les années précedentes : or les deux années de

cette préfecture ne peuvent être anterieures à

l'an 471. puiſque l'an 470. Eutrope péroit p Lacarr.

préfet des Gaules , & qu'avant ce teins-là Felix ibid.p.169,

par ſa demeure à Narbonne 9, ville alors ſoậmiſe qSid.camas

aux Viſigots , étoit hors d 'état de s'avancer Soc 14.

dans les charges de l'empire.

Ce qui a trompé le P. Lacarri , c’eſt qu'il

prétend que Polemius étoit préfet des Gaules ...! Lacam .

en 472. & 473.mais il eſt certain que ce der
ibid. p. 1710

nier n 'exerça cette charge qu 'après l'an s 475 . Svořill. art.

ſçavoir en 476. & 477. Felix pouvoit donc

l'occuper en 472. ou 473. & il aura été créé

patrice en 474. & non pas en 472 ou 473.

comme l'a crû M ' de Tillemont. "
+ Till art. .

V . Le P . Lacarri u conjecture que le pere de

Camille , frere du conſulMagnus Felix,fut pro- u Lacar.ibid.

conſul d 'Afrique , ſur ce qu'il eſt dir * dans Si- Ps 19 Side1

doine que Camille avoit fait honneur au pro - ep.11.

conlulat de ſon pere , ornaverat proconſulatum

patris. La raiſon qu 'il en donne c'eſt que dans

ce -ſiecle l’Afrique étoit la ſeule province de

l'empire qui fût gouvernée par un proconſul.

Mais ce pays étoit alors depuis trop long

tems entre lesmains des Vandales pour croire

que le pere de Camille l'eût gouverné au nom

de l'empire. Nous croions plûtôt qu'il avoit

eu le gouvernement de la Viennoiſe , ou de

quelqu'autre des ſix provinces conſulaires des

Gaules ,ainſi appellées dans la notice de l'em

pire , qu'on prétend avoir été dreſſée ſous le

regne de l'empereur Valentinien III. Sidoine

ne pouvoir ſignifier l'exercice de cette dignité

que par le terme de proconſulat ,proconfulatus,

pour éviter l'équivoque du mor de conſulat.

I. Ous n 'avons pas héſité à donner la ville

· TV de Narbonne pour patrie à Magnus

Felix qui fut préfet des Gaules & enſuite con -

e Sid .carm . ful ; fondez tant ſur l'aurorité de Sidoine e A -

: pollinaire qui l'inſinuë , que ſur celle du P . Sir-

at verl. co. mond f qui l'aſlûre poſitivement. Cependant le

com feqq. Die

f Sim . not. l'il

inom. P . Lacarri & ſans donner aucune raiſon prétend

in Sid. p.64. que ſuivant le premier il étoit natif d'Arles ;

glac.præf. ,mais non ſeulement Sidoine n ’en dit pas unmor:
> prat. p . 160.

il fait entendre au contraire que ce perſonnage

& ſes enfans demeurant à Narbonne où ils

avoient leur maiſon & leur bibliotheque qu 'ils

tenoient de leurs ancêtres , ils étoient natifs

de cette ville.

II. Nousavons conjecturé que Magnus con -

tribua beaucoup à la paix que Majorien conclut

avec Theodoric roi des Viſigots ; ce que nous

appuyons ſur l'autorité & le crédit que cet illu -

ſtre magiftrat, qui demeuroit au voiſinage de

ces peuples , s'étoit acquis parmi eux par fa

probiré & ſes éminentes qualitez , ainli qu'il

eſt marqué dans ces vers de Sidoine : ,

ba sid. camio . Qui di&tat h modo jura Getis ſub judice veſtro

so vers. sole Pellitus rancum præconem ſuſcipit hoftis.

e fia.

ir. Sirm . On convient que c'eſt du préfet Magnus Felix

· P. dont Sidoine parle en cet endroit.

11 .

not, il

209 .
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NOTE I V. NOTE LV I. LVI. A

Epoque da fieged' Arles parTheodoric 11. Epoque de la mort de Theodoric II. roi

roi des Viſigots. des Viſigots , de la foùmiſion de Nar

bonne à ce prince de la mortdu comte

I. AT Ous avons rapporté avec Mra de Valois
Frans. loc. "

Gilles .

1 Y l'époque du ſiege d'Arles par Theodo ,

ric II. à l'an 459. ce qui eſt appuyé ſur l'auto - I. T L eſt aſſez difficile de fixer l'époque pré

rité des monumenshiſtoriquesde ce tems- là . En I ciſe de la mort de Theodoric II. Idace P la pidae.chr.

by. Paulir. effet le comte Gilles qui prit la défenſe b de place. ſous la 1x. année de l'empire de Leon P.ssa

de vit., s . cette place , étant encore à la ſuite de Majo - en Orient & la 1. de celui d 'Anthemeen Occi
Martin .l . 6 .

c Sid. camn . rien à la fin de l'an 458. ne peut l'avoir dé dent. Jornandés 9 dit qu'il mourut après avoir q Jorn. de

so verfissa fenduë que l'année ſuivante & avant la paix qui regné X111. ans. Ilidorer allüce qu'il fut tué par reb.GE: 44:

d Idal. chr. fur concluë cette derniere année d entre cet em -
r Ifid. chr.

fon frere la vill. année de Leon l'Ere 504. p.713 .
p. 310.

pereur & les Viſigots. Marius d 'Avenches dans la chronique rapporte s Mar. idv.

II. Il eſt vrai que ſi nous en croions le P . Sir- fa mort ſous le conſular de Puſcus & de Jean , to. 1.Ducho

e Sirm . not. monde & quelques autres après lui, le maître c'eſt- à -dire l'an 467. Enfin l'auteur du ſup- t Hiſp. N .?.

de la milice qui étoit à Lyon avec Majorien à plement ou appendix à la chronique de Victors,
1. vir 10 t. sgodit.

Lacarr. pr. la fin de l'an 458. étoitRicimer ou le comte de Tunes , en parle ſous le troiſiéme conſulat

prato p. 18 . Nepotien , & non pas le comte Gilles :mais cet de l'empereur Leon & celui de Tatien , ce qui

habile critique n 'a pas pris garde queRicimer répond à l'an 466 .

fval.ibid. n'étoit maîtrede la milice qu'en Italief, & que ' Entre ces differentes autoritez le P . Pagi pré

TIETO

l'éloge de Sidoine ne ſçauroit lui convenir. fere u celle deMarius d'Avenches , parce qu'on u Pagi ad

; PourNepotien ſi l'on examine le texte d'I- peut l'accorder , dit-il, avec celle d'Idace qui
qui ann .464 . ..2•

3 Idar. ibid . daces , on verra que ce cointe eroic maître de rapporte la mort de Theodoric ſous l'an 2483.

. . . la milice en Eſpagne où il étoit en 459. & d 'Abraham ,commencé,ſuivant cet ancien auteur,

non pas dans les Gaules. C 'étoit d 'ailleurs con- au premier d 'Octobre de l'an 466 .de J. C . Mais

tre l'uſage que deux maîtres de la milice com - il nousparoît que ce ſçavant critique ſe trompe

mandaſſent enſemble dans la mêmeprovince. & qu ’ldace rapporte la mort de Theodoric ſous

Or il eſt certain que le comte Gilles qui étoit cette derniere année , ainſi que nous l'allons

maître de la milice des Gaules dès l'an 457 . & faire voir. Nous croions donc devoir préferer

b Greg. Tur. le commencement b du regne de Majorien , dé- l'époquemarquée dans l'appendix de la chroni
1. 1. c. 11.

iPaulin.ibid. fendit i la ville d' Arles contre les Viſigots. Enfin que de Victor de Tunes. Idace loin d 'y êrre

l'éloge que Sidoine fait du maître de la milice contraire , comme le prétend le P . Pagi, la con

qui croit à la ſuitede Majorien dans le pané- firme; car il place certe mort ſous la Ix .année

k Val. ibid. gyrique de ce prince convient parfaitement à de l'empereur Leon . Or cette année concourt

los. p . 196. ce comte. avec l'an 466 . & ne peut convenir avec l'an

III. Du reſte il n 'eft rien moins que certain 467. ce prince aiant été élû en Orient en 457 .

que Nepotien fut au ſervice de l'empire ; car il eſt vrai qu 'Idace joint avec la ix. an

er. ibić , quoiqu'idacel le falſe maitre de la milice en El née de Leon la i . de l'empereur Anthemeélû en

* • 310 . 0 lg. pagne , titre qui ne ſemble convenir qu 'à la Occident en 467. mais il eſt évident que ce

milice Romaine , il paroît cependant par le chronographe compte les années de ce dernier

même auteur que Nepotien agilloit dans ce depuis lamort de Severe lon prédeceſſeur tué

pays,cathedrale om en
pays conjointement avec le comte Sunieric ge- le 4 . Août de l'an 465. puiſqu'il met ſon éle

neral de Theodoric , dans le tems que ce roi ction dans le même mois d'Août & ſous la
mate r

étoit encore broüillé avec Majorien ; & que vill. année de Leon ; tandis que nous ſçavons

ces deux generaux commandoient de concert qu' il ne fut élû qu'au mois d 'Avril de l'an 467.

l'armée des Viſigots. Mais ce qui ſemble lever En comptant donc ſuivant klace les années

me Idat, ibid . toute la difficulté , c'eſt que vers l'an * 462. d 'Antheme depuis le 4 . d'Août de l'an 465 .

Theodoric rappella d 'Elpagne Neporien pour Theodoric mort en 466 . peut être décedé dans

mettre Arborius à la place ; ce qui eft con - la premiere année du regne de ce prince. D 'ail

firmé par la chronique d'Iſidore n qui met leurs la ix. année de Leon convient ſuivant le

Sunieric & Nepatien au nombre des generaux même auteur x à l'an 466 . car il faitmention « Idal.fojtan

que ce prince envoia dans la Galice contre les ſous la vil. année de cet empereur d 'Orient

Sueves. Ainſi ou Neporien aura éré d 'abord au d'une éclipſe de ſoleil arrivée le Lundi 20. de

ſervice des Romains & maître de leur milige Juillet ; ce qui prouve que cette éclipſe arriva

en Eſpagne en 459. & aura paſſé enſuite en l'an 464. Or fi ſuivant Idace la vil. année de

460. au ſervice de Theodoric ; ou , ce que nous l'empire de Leon concourt avec le mois de

croions plus vraiſemblable , il aura toûjours été Juillet de l'an 464. la ix. doit concourir avec

au ſervice des. Vilgots & maître de leur mi- lemêmemois de l'an 466.

lice , dignité que Theodoric aura priſe des Ro. Quant à la preuve que le P . Pagi prétend .

maiņs , & dont il aura honoré les princi- tirer d 'Idace , que Theodoric dutdéceder après

paux generaux. Nous ſçavons que les Viſigots le a ' d 'Octobre de l'an 466. parce que cet auteur

oldar.ibid. prirent de ceux-ci pluſieurs autres titres , entre rapporte la mort de ce prince fous l'an 2483.

v .Commons'. autres celui de comte , comme nous le voions o d 'Abraham , nous croions que ce critique rat- y
at breviar.

cod. Theedo en la perſonnede Sunicric & de plugeursautres. ſonne ſur un faux principe ; ſçavoir y qu'Idace 23 ad ann.
473. 7 . 6 .

TOTEM
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rion de Nar -

NOTE

.

NOTE compte les années d 'Abraham depuis le premier III. Idace f rapporte la loûmiſſion de Nar

LVI. d'Octobre.En effet cet hiſtorien ſuivant le P . Pagi bonne à Theodoric ſousla vi.année de l'empe- " Ivi

a ad, arn, rapporce a la mort d ’Ataulphe roi des Viſigots reur Leon en Orient & la 11.de Severe en Oc- floareparts
415 . ibid .

ſous l'an 243 2. d'Abraham qui ne commença , cident;ce qui prouve quele comte Agrippin dut

ſelon le calcul que ce critique lui prêre , qu'au livrer cette ville à ce prince entre le mois de

premier d'Octobre de l'an 415 . & nous ſçavons Novembre de l'année 462. & celui de Février

cependantque ce roi déceda avant la fin du mois de la ſuivante. On met en effet l'élection de

de Septembrede la même annce415. puiſque le- Leon au 7 . de Février de l'an 457. & celle de

lon la chronique Alexandrine on appris la mort Severe au 19. de Novembre de l'an 461. ce qui

à Conſtantinople le Vendredi 24 . du même convient parfaitement. Il y a cependant une
A

464. 8 . 4 .

d 'Abraham depuis le mois de janvier & non

depuis lemois d'Octobre. Ceci eſt encore prou -

vé par l'époque de l'éclipſe arrivée le Lundi20.

de Juillet de l'an 464. & rapportée par Idace

ſous l'an 2481. d 'Abraham . Or ſelon le calcul

bad axr, que le P . Pagib attribuë à cet auteur, l'an 2481.

d 'Abraham ne dur commencer qu'au premier

d 'Octobre de l'an 464. il faudroit donc qu' le

dace rapportât cette éclipſe ſous l'an 2480.

d 'Abraham & non ſous l'an 2481.mais il fait

tout le contraire.

Après avoir concilié l'autorité d'Idace avec

notre calcul touchant l'époque de la mort de

Theodoric II. il eſt aiſé de concilier de même

les autres auteurs , excepté Marius d'Avenches

qu'il faut néceſſairement abandonner. Jornandés

dit que ce prince mourut après treize ans de

regne. Or nous avons déja prouvé ailleurs qu'il

ſucceda à ſon frere Thoriſmond vers le com -

mencement de l'an 453 . ainſi il dut mourir

en 466 . au lieu que s'il étoit mort en 467.

comme le prétend le P . Pagi , il auroit cu plus

de quatorze ans de regne.

Ilidore eſt encore favorable à notre calcul ;

car ſuivant cet hiſtorien , Euric aiant ſuccedé à

Theodoric I I. l’Ere 504. qui répond à l'an

466. de J. C . ce dernier doit être mort la même

année. Il eſt vrai que cet auteur fait concourir

l'année de la mort de Theodoric avec la vill.

de l'empereur Leon ;mais cet auteur s'eſt trom -

pé en cela .

Enfin nous avons une nouvelle preuve de

cette époque dans celle des années du regne

d'Euric ſucceſſeur immédiat de Theodoric ; car

er. Note il paroît certain que le premier mourut l'an

59. . 3 .
484. dans la xix. annéede ſon regne ; il doit

donc l'avoir commencé en 466 . & Theodoric

11. ſon frere doit être mort cette derniere année.

II. Nous conjecturons que Theodoric n'avoit

pas encore alors atteint la quarantiéme année

de ſon âge ; car Sidoine Apollinaire lui fait dire

par l'empereur Avitus qu'il étoit encore en bas

âge dans le tems du ſiege de Narbonne arrivé

en 436.

d Sid.carm . Narbonem d tabe folurum

7. v. 475. 0 Ambieras , tu parvus eras , E3c .
lega

Theodoric n 'avoit donc qu'environ ſept à huit

ans dans le tems de ce ſiege ; il paroît même

que peu de tems auparavant ce prince étoit

encore à la mammelle.

elbid . He flentem e tenuêremanus, fi forſitan altrix

Te mihi , cum nolles, la£tandum tolleret , & c.

Lui fait dire encore Sidoine par Avitus; d 'où

nous concluons qu'il pouvoit avoir tout au plus

trente -cinq à quarante ans dans le tems de ſa

mort en 466 .

année une éclipſe de lune arrivée le Vendredi 7.

de Mars de l' Ere DVI. ce qui ne ſçauroit con

venir ni à l'année 462, ni à la ſuivante. Le

P. Pagi & avouë que ces notes chronologiques & Pagi and

font alterées , & cela paroît évident ;mais il. ann.463..6.

prétend que le jour de la ferie & l'année de

l'Ere Eſpagnole conviennent avec l'an 462.

Character ferie & era Hiſpanica annum Chrifti fe

xageſimum ſecundum certo indicant : cet habile

critique n 'a pas ſans doute fait attention que

l'Ere 5o6 . répond à l'an 468 . & que le 7 . de

Mars en 462. étoit un Mercredi & non un

Vendredi.

Au reſte les circonſtances qu'Idace h rap- 'Aldat.

porte de la loûmiſſion de Narbonne à Theo

doric confirment ce que nous avons déja établi

ailleurs i ſur l'autorité de Sidoine Apollinaire , iv.ci-defas

ſçavoir que l'empereur Severe ceda cette ville

à ce prince en vertu d'un traité qu'ils firent

enſemble . Agrippinus Gallus comes , 8

civis , dit cet hiſtorien , Ægidio comiti viro in

foni inimicus , ut Gothorum mereretur auxilia ,

Narbonam tradidit Theuderico. Iſidore k rapporte kIld.chi.

à peu près les mêmes termes : or Severe étoit *•719

également ennemi du comte Gilles. Il faut

donc que cet empereur fût uni avec Agrippin ,

qu'il lui ait donné ordre de livrer la ville de

Narbonne aux Viſigots , & qu 'il ait acheté à

ce prix l'alliance de ces peuples dont parle Si

doine.

Pour ce qui eſt de l'époque de la mort du

comte Gilles , Idace auteur contemporain la I ldatof.!..

rapporte peu de lignes après avoir parlé de l'é

clipſe du loleil dont nousavons déja fait men ,

tion & ſous la même année , c'eſt-à-dire en

464. Le P . Pagi m la differe cependant juſqu'à ant .464.8.40

l'année ſuivante , prétendant qu 'Idace s'eſt

trompé ; mais outre que toutes les notes chro

nologiques conviennent très-bien à l'an 464.

il eſt certain d'ailleurs que cet hiſtorien place

cette mort ſous la 111. année de Severe, lequel

prit la pourpre le 19. de Novembre de l'an

461. Le comte Gilles mourut par conſéquent

entre le 20. de Juillet qu'arriva cette écliple &

le 19. de Novembre de l'an 464. que la iv. an

née de Severe commença ; ce qui faitvoir que
a Dan. prof

le P . Daniel n s'eſt trompé en rapportant cette hif.period

mort ſous l'an 463.
segi

NOTE LVII.

Sur la Septimanie s l'origine de ce nom .

I.N E cinq ou ſix opinions differentes que

nous trouvonsparmi nosmodernes tou

chant l'étymologie du nom de Seprimanie, nous

n 'en
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NOTE n'en voions que deux qui méritent quelque at- Maritimes. Ainſi pour réfuter entierement ſon NOTE

LVII. tention , ſçavoir celles de M "s de Marca & de ſentiment , nous n 'avons qu 'à fixer l'époque à LVII.

Valois. Le P . le Cointe a embraſſé le ſentiment laquelle on commença à ſe ſervir de ce terme,

de ce dernier : nous en parlerons dans la ſuite. & voir ſi dans ce tems-là les Viſigots étoient

a Zurit. An. Zurita a ſuivi par le P. Sirmond b croir que les maîtres des Sept provinces en tout ou en
nal, Arag ,

" b'Serminot, ce nom tire ſon origine de Beziers appellée partie.

V . Sidoine Apollinairein sido po €3. par les anciens Biterre Septimanorum , à cauſe eſt le premier que
e 1 sid . 1, 3 ,

quo epos

que les Viligors s'y étoient d 'abord établis. nous connoiſſions qui ait appellé Septimanie

c Creel,mem . M
M 's Catel C & Valois d ont déja réfuté cette les étars des Viſigots dans les Gaules. Il emploie

0:34" * legg: opinion. Nous pouvons ajoûter qu'il eſt faux que ce nom dans une épître dont M ' m deTillemont m Till, arı;

Gall. p . 514.
na: les Viligors aient fixé leur premiere demeure à a fixé l'époque au plus tard à l'an 473. que ces

o ſeg . Beziers ; ils ne furentmaîtres de cette ville que peuples n ' étoient pas encore maîtres de l'Au

long-tems après leur arrivée dans lesGaules & vergne. Cette lettre peut être mêmeanterieure ;

vers la fin du v. ſiecle. D 'ailleurs la ville de Tou mais quand elle ſeroit abſolument de l'an 473.

loule aiant été la capitale de leurs états & celle il eſt du moins vraiſemblable qu'on ſe ſervoit

de Narbonne la métropole de la province , il déja depuis quelque temsdu nom de Sepcima

n 'eſt pas vraiſemblable qu 'on eût choiſi le nom nie ; & que cet auteur ne l'inventa pas préciſé

d'une légion ,dont on ne ſe fervoit plus alors, & ment alors. Or pour peu que ce nom aic'écé en

celui d 'une ville particuliere , pour le donner à uſage avant l'an 473. il l'aura été par conſé

tout un pays, préferablement à pluſieurs autres quent avant la conquête que firent les Viſigots

- villes plus conſiderables. de la plus grande partie de la Narbonnoife I.

ev, Catele II. L 'opinion de Bernard Guidonis n 'eſt pas Il ne fut donc pas d'abord emploié pour déli

mieux fondée. Cer évêque tire le nom de Septi- gner cette ſeule province. Cette remarque dé

manie de celui du cap de Cette auprès d'Agde; truit le ſyſtême de M " de Valois dont nous

mais la differente maniere dont les anciensorto - parleronsbientôt, ainſi que celui des autres au

graphient ces deux noms fait voir combien teurs qui prétendent que ce nom a pris ſon

fv, Val, cette conjecture eſt mal fondée. Ils font toû - origine de la Narbonnoiſel. & affoiblit beau

not, Gall, po
jours appellé le cap ou la montagne de Cette coup l'opinion de M 'deMarca.

sede

Sitius ou Setius mons , & on auroit dû dire par Il eſt certain en effet qu'en 473. les Viſigots

conſéquent Setimania , & non pas Septimania ; n 'avoient rien dans la Viennoiſe , la Narbon

qu 'on trouve toûjours écrir avec un p.dans tous noiſe II. & les Alpes Maritimes qui étoient du

les auteurs. nombre des Sept provinces , & qu'ils ne polle

III. Nous ne nous arrêterons pas à ré- doient alors qu 'une partie de l'Aquitaine I.

& Cas.ibido futer le ſentiment de Catel & qui croit que la Aulli n 'est-ce qu 'après I'an 480. qu'étant depuis

ville de S . Gilles auprès du Rhône portoit au - peu maîtres de l'Auvergne , ils paſlerent le

trefois le nom de Septiinanie , & qu 'elle l'a Rhône & s'emparerent d 'une portion de la

donné à toute la province. Quand cela ſeroit , Viennoiſe & de la Narbonnoiſe II. Ils ne péné

nous ne connoîtrions pas mieux l'étymo- trerent dans les Alpes Maritimes que long-tems

logie de ce nom . Cet auteur donne pour après ; d 'où il eſt aiſé de conclure que dans le

toute preuve de ſon opinion l'endroit de tems qu'on donnoit au pays occupé par ces

la vie de S. Gilles où il eſt dir qu'on appelle peuples le nom de Septimanie , ils regnoient à

Septimanie le pays ſitué à la droite de l'em - peine ſur trois des Sept provinces , ſçavoir ſur

boûchure du Rhône dans la mer; ce qui prouve ſ’Aquitaine II. & la Novempopulanie, & ſur une

véritablement que la ville de S.Gilles étoit ſi- partie de la Narbonnoiſe I. & de l'Aquitaine I.

tuée dans la Septimanie, mais non pas que ce ce qui détruit le ſyſteme de M ' de Marca.

nom fût anciennement celui de cette ville . On pourroit dire peut-être qu 'il ſuffiſoir que

IV. Il nous reſte à examiner les opinions de le pays occupé par les Viſigots fiſt partie de

po 91. da leg.
M 'sdeMarca & de Valois. Le premier h qui a ce qu 'on appelloit auparavant les Sept provin

i Scalig . in pris la ſienne de Scaliger ' après l'avoir recti- ces , pour qu'on lui donnât le nom de Septima
An'om .pizzy ,

k Pagi ad fiée , a été ſuivi par le P . Pagi. « Il prétend nie : mais dans ce cas-là cette étymologie pa

ani , 401, n. que le nom de Septimanie vient de cette an - roîtroit très- fauſle , puiſque le pays que les Vi
47, o leq,

cienne partie des Gaules qu'on appelloit les ſigots ne poſſedoient pas de cette partie des

Sept provinces , & dont les Viſigots étoient les Gaulcs éroit beaucoup plus étendu que celui

maîtres en tout ou en partie dans le tems que qui leur étoit ſoầmis.

ce nom fut mis en uſage , c'eſt-à -dire avant V I. Examinons à préſent le ſentiinent du

la defaite du roi Alaric II. Le nom de Septi- P . le Cointe " & de M * de Valois º qui eſt celui n le coine,ad..

manie , dit ce ſçavant prélat, marquoit rous les qui paroît le plus vraiſemblable. Selon ces au - ann 53!; *.!?,
o Val. noi,

pays que les Viſigots occupoient alors ; il ajoûte teurs le nom de Septimanie vient des ſept citez Gall, posta,

qu'après la bataille de Vouglé , ces peuples aiant ou peuples qui compoſoient la Narbonnoiſe I. olena

perdu la plậpart des provinces qu'ils polledoient dans le temsque les Viſigots s'en rendirene

dansles Gaules , ce nom demeura ſeulement au les maîtres ; de même que la Novempopulanie

pays qu'ils conſerverent en deçà des Pyrenées , prenoit ſon nom des neuf peuples qui la

ſçavoir à la plus grande partie de la Narbon - compoſoient. Les ſept citez de la Seprima.

noiſe premiere. nie étoient , ſelon M . de Valois , les villes &

Les Sept provinces qui ſelon MP de Marca diocèſes de Toulouſe , Beziers , Niſmes, Agde ,

donnerent leur nom à la Septiinanie , étoient Maguelonne , Lodeve & Uſez ; mais il n 'a pas

comine nous l'avons dit ailleurs , les deux Aqui- pris garde qu 'il obmet unehuitiéme cité, ſçavoir

taines, la Novempopulanie , la Viennoiſe , les celle de Narbonne métropole de la province ,

deux Narbonnoiſes & la province des Alpes ce qui ruine entierement ſon ſyſteme.

Tome I. OOoo

Ciudad

andalso

M

- 3093 :
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NOTE On pourrcir le rectifier en retranchant Ma- IX . On voit par ce que nous venons de diren

LVII. guelonne du nombre des anciennes citez de que nous n 'admettons que ſept citez dans la vie

la Septimanie ; car ſi cet auteur & M ' de Narbonnoiſe I. juſqu'au vi . fiecle , en y com

Marca ont fait voir que Carcaſſonne & Elne prenant la métropole ; ce qui peut ſervir à recti

n 'ont été citez ou évêchez qu 'au vi. ſiecle , fier le ſyſteme de Mide Valois touchant l'ori

long-temsaprès que le nom de Septimanie fut gine du nom de Septimanie. Nous ſommes

en uſage, on pourroit le dire de Maguelonne & pourtant obligez de l'abandonner, 19. Parce

ſe ſervir des mêmes raiſons. Par là il n 'y aura qu'il n 'eſt pas conſtant que dans le tems que le

eu que ſept citez dans la Narbonnoiſe I. en y nom de Septimanie fut en uſage , toute la Nar

comprenant la métropole , dans le tems que les bonnoiſe I, ou ces ſept citez,fuſſent au pouvoir

Viſigors ſe rendirentmaîtres de cette province des Viſigors ; & qu'il paroît au contraire qu'ils

vers la fin du v. liecle ; ce qui paroît aiſé à n 'en poſledoient alors qu'une partie. 2º . Parce

prouver. que Sidoine Apollinaire qui s'eſt ſervi le pre

a Sirm .19.1. VII. 19. Suivant la notice a des citez des mier de ce terme, 'n 'a pas voulu ſignifier par
conc. Gall.

Gaules qu 'on mer ſous l'empire d'Honore, il là la Narbonnoiſe I. mais plûtôt l'ancien do

n 'y avoit alors que lix citez ou évêchez dans la maine des Viſigots dans les Gaules qui leur fut

Narbonnoiſe I. Içavoir Narbonne , Toulouſe , cedé par l'einpereurHonoré, commenous l'al

Lodeve , Beziers, Niſmes & Uſez. Agde n ’eſt lons faire voir en propoſant notre ſentiment

pas compriſe dans cette notice ; mais cette ville ſur l'écymologie du nom deSeptimanie.

fut bientôt après honorée d 'un liege epiſcopal , X . Sidoine s'eſt ſervi de ce terme dans une

comme nous l'avons fait voir ailleurs. 20 . Au lettre f qu'il écrivit vers l'an 473 . à Avitus ſon

b Concil. co concile b d 'Agde tenu l'an 5o6 . où les ſeuls évê- parent pour l'exhorter à venir au ſecours de ep.de

ques de la domination des Viſigots ſe trouve- l'Auvergne que les Viſigots vouloient envahir :

rent , ſoit par eux-mêmes, ſoit par leurs dé- Quippe ſi veſtra crebrò , lui dit- il, illud præfentia

purez , nous trouvons bien les noms des évê- inviſat , velGothis credite , qui fæpenumero etiam

ques des ſept citez dont nous venoris de parler ; SEPIIMANIAM SUAM faftidiunt vel refundunt ,

mais on n 'y trouve point ceux des évêques de modo invidiofi hujus anguli etiam defolata proprie

Maguelonne, de Carcaſſonne & d 'Elne. Si ces tate potiantur. . . . Quia etſi ille , veterum finium

trois villes euflent été alors épiſcopales , érant limitibus effractis , omni vel virtutc vel mole , pof

ſi voiſines de celle d'Agde & ſous la domi- Sellionis turbida metas in Rhodanum Ligerimque

nation d 'un mêine prince , leurs évêques ou proterminant : veſtra tamen auctoritas pro digni

leurs procureurs n 'euſſent pas manqué d'allifter à tate fententia , fic partem utramque moderabitur ,

ce concile; puiſque les évêquesde la domination at & noftra diſcat quid debeat negare cum petitur ,

des Viſigors les plus éloignez , tels que ceux de 6 poſcere adverſa definat cum negatur. Il eſt clair

Toursde Bourdeaux , de Bourges , d 'Antibe, & c . par ce paſſage & par l'époque de la lettre , que

s'y trouverent ou en perſonne ou par leurs dé- Sidoine entend par la Septimanie ce qu 'il appelle

putez . 3º. Mais ce qui prouve que ces trois dans lemême endroit les anciennes limites des

villesdeMaguelonne, de Carcaſſonne & d 'Elne Viſigots , veteres fines Gothorum , que ces peuples

n 'ont été évêchez ou citez que dans le vi, lie - avoient franchies depuis quelques années pour

cle , c'eſt que nous n 'avons aucun monument ſe rendre unaîtres de la plus grande partie de

avant ce tems-là où il ſoit faitmention de leurs l'Aquitaine I. & de la Narbonnoiſe 1. & qu'ils

évêques , & que les premiers dont nous trou- vouloient étendre juſqu'au Rhône & à la Loire.

vons les noms, ſont bien avant dans le vi. Septimaniam fuam faftidiunt vel refundunt , & c.

ſiecle. veterum finium limitibus effractis , & c. metas in

Harr.Hift. VIII.Nous croions donc avec MasdeMarcac Rhodanum Ligerimque proterminant , & c. Or

P• 24 . 81. Q & de Valois d que les villes de Carcaſſonne & Sidoine explique ailleurs ce qu'il entend par les
ſean.

naval.ibid, d'Elne n 'ont été citez ou évêchez qu 'après l'an anciennes limites des Vihoots, ſçavoir le pays des

107. & même après l'an 533. lorſque les Vilia Gaules quiavoit été cedé anciennement à ces

gots aiant perdu les deux villes de Lodeve & peuples par les empereurs, & dans les bornes

d 'Ulez , ils firent,à ce qu'il paroît,ériger celles- là duquel ils s'étoient auparavant tenus renfermez,

en évêchez pour ſe dédommager de la perte des conformément aux traitez qu'ils avoient faits

autres. Pour ce qui eſt de Maguelonne, elle ne avec les Romains juſqu'aux nouvelles entrepri

paroît pas véritablementdans les plus anciennes ſes d 'Euric : Evarix rex Gothorum quod limi- &sidelogo

notices ; mais elle ſe trouve dans les poſterieu - tem regni fui, rupto deßolutoque fædere antiquo , ep.6.

res qui peuvent être du commencement du vi. vel tutatur armorum jure vel promovet , & dans

CV . Duch.to . fiecle , & elle y paroît e avant que les villes de un autre endroit parlant du mêmeroi: - Modo h/ 8oefeja

1, hif . Frans . Carcallonne & d'Elne y fullent compriſes ; ce per promote limitem foriis , ut populos fub armis ,

qui nous donne lieu de croire qu 'elle fut éri- ric franat arma fub legibus. La lettre : d 'où le i V. Till.
fur S. Sid .

gée en évêché avant les deux dernieres & vrai- premier de ces paſſages eſt ciré, fut écrire au ""

ſemblablement peu de tems après la bataille de commencement de l'an 475. & l'autre l'année

Vouglé en l'an 507. Il ſemble par là que les ſuivante. On voit dans cette derniere que ces

Viſigots voulurent toûjours conſerver dans la termes limes promota fortis ou le pays qui croit

Narbonnoile I. le nombre de ſept citez, & qu'à échù en partage aux Viſigots dans lesGaules , &

meſure qu 'ils en perdoient quelqu'une , ils en dont Euric avoit fort étendu les frontieres ,

faiſoient ériger une nouvelle. La ville de Lo - eſt la même choſe que ce qu 'il appelle dans la

deve étant retombée dans la ſuite ſous la domi- lettre à Avitus , veteres fines , les anciennes limi.

marion de ces peuples , elle devint une huitiéme tes , ou limes regni Gothorum , les liinites du

ciré dela partie de la Narbonnoile I. ſoûmiſe aux roiaume Viſigotique. Paul diacre " s'exprime de hit miſcell's

Viſigots , qu'on appella cependant Sepcimanie. la même maniere ; car il renferme l'ancien loss

rent
toûjours rept citez, & qui

dont Euric achoſe que ce 9 les
ancienn
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NO domaine des Viſigots dans les Gaules avant cirez qu ' ils polledoient légitimement, L'an 462. NOTE

Euric,à ce qui leur avoit éré d 'abord cedé par le comte Agrippin leur aiant livré la ville de Lyil.

les empereurs , c'eſt-à-dire à l’Aquitaine II. & Narbonne au nom de l'empereur Severe ; ils

à la ville de Toulouſe. Gothi quoque non contenti s'étendirent depuis peu à peu , & firent ſuc- é Idar.chroin

provincia quam fuperius à Romanis habitandam pe- ceſſivement des conquêtesdans la Narbonnoiſe

nes Galliam " acceperant , Arvernos e Narbonam 1. & les provinces voiſines ; de ſorte que l'an

cam fuis finibus captas invadunt , 86. 473. qui eſt l'époque de la lettre de Sidoine

XI. Il réſulte de ce que nous venons derap Apollinaire dont il s'agit , il ne reſtoit plus

porter que par le nom de Septimanie Sidoine aux Viſigots qu 'à s'emparer de l'Auvergne pour

entend ſeulement l'ancien domaine des Viſigots être maîtres de toute la partie des Gaules ſituée

dans les Gaules , ( veteres fines , ) domaine dans entre la Loire , le Rhône , les Pyrenées & les

lequel la Narbonnoiſe I. à la réſerve de la ville deux mers. Il eſt vrai que ces peuples non con

de Toulouſe & de ſon territoire , n 'étoit pas tens des pays qui leur avoient été cedez par

compriſe. Et en effet dans le tems que ce prelat Honoré , avoient fait diverſes tentatives depuis

ſe ſervoitdu mot de Septimanie , les Viſigots cette ceſſion pour étendre leurs frontieres , &

n ' étoient pas encore entierement les maîtres qu'il y a lieu de croire qu'ils s'emparerent de

de toute cette province, puiſqu 'il dit dans le divers pays voiſins de leur demeure ; c'eſt

même endroit que ces peuples faiſoient tous aufli ce que Sidoine fait entendre par ces ter

leurs efforts pour étendre leurs frontieres jul- mes : Sæpenumero Septimaniam ſuam faftidiunt ES

qu'au Rhône. Ce ne pouvoit être que par la refundunt. Mais il paroît en même-tems que les

conquête de la Narbonnoiſe I. limitrophede ce empereurs les obligerent de reſtituer leurs con

fleuve : par conſéquent ils ne la poſledoient quêtes & de ſe renfermer dans leurs anciennes

pas encore en entier . Il faut donc chercher la limites par les nouveaux trairez qu'ils firentavec

Septimanie dans les anciens états des Viſigors eux ; juſqu 'à ce qu'enfin ces mêmespeuplesprofi

dans les Gaules , c'eſt- à-dire dans l’Aquitaine II. tant de la décadence & des troubles de l'empire

qui avec la ville de Toulouſe & ſon territoire qui ſuivirent la mort de Majorien , ils franchi

fut d 'abord cedée à ces peuples l'an 419. par rent impunément les bornes de leurs anciens

le patrice Conſtance au nom de l'empereur Ho- érats & s'approprierent les provinces voiſines

noré : or nous trouyons la Seprimanie dans cette que l'empereur Nepos fut obligé de leur ceder

province en y joignant le Toulouſain . par un traité.

XII. L'Aquitaine II. dont la ville de Bour XIV . Selon ce que nous venons de dire , l'An

deaux étoit la métropole , ne renfermoir an - quitaine Il. avec la ville de Toulouſe auront

ciennement que ſix peuples 2 ou citez,ſçavoir d 'abord porté le nom de Septimanie avant que
rivit. Gall.

apud Sirm . le Bourdelois , le Poitou , la Saintonge, l'An - les Viſigots fillent des progrès dans les provinces

goûmois , le Perigord & l'Agenois , ou les dio - voiſines; à moins que Sidoine Apollinaire n 'ait
Gallo -

cèſes de Bourdeaux , de Poitiers , de Saintes , inventé ce terme pour déſigner les anciens états

d'Angoulême, de Perigueux & d 'Agen ; à quoi de ces peuples dans les Gaules : états qui en

ſi l'on ajoûte la cité ou le diocèſe de Toulouſe effet étoient compoſez de ſepr citez

qui fut cedé aux Viſigots par le même traité , XV. Depuis cet évêque de Clermont juſqu'à

on trouvera les ſept citez ou les ſept peuples qui Gregoire de Tours nous ne trouvons aucun au

peuvent avoir donné le nom à la Sepriinanie teur ni aucunmonument f qui faſſent mention fp, le Cuine.

de la Septimanie ; car il eſt faux que ce nomdont parle Sidoine.
ad ant . 933

:

On pourroit croire que la Novempopula- ſoit emploié en 533. dans le teſtament de

nie , ou du moins une grande partie , füt cedée S.Remi, comme quelques auteurs l'ontavancé;

aux Viſigots par l'empereur Honoré avec l’A - ainſi nous ignorons ſi on ſe ſervit de ce terme

quitaine II. & Touloule : mais les anciens hi- depuis Şidoine pour déſigner la partie desGau

ſtoriens qui fontmention de cette ceflion n 'en les ſoûmiſe aux Viſigots. On pourroit ſeulement

b Idato in diſent rien. Idace b rapporte leulement que cet conjecturer qu'on appella ainſi les pays qui
chron .

empereur, leur ceda l' Aquitaine depuis Toulouſe reſterent à ces peuples tant en deçà qu'en -delà
c S . Proſp .

thron , p . 49, ITjuſqu'à l'Ocean , & S. Proſper c auteur contem - du Rhône après la bataille de Vouglé en 507.

& Ifid chron porain ſuivi par Ilidore di la ſeconde Aquitaine ſur ce que l'Anonyme8 de Ravenne comprend g Anon . Ráo

avec quelques villes des provinces voiſines. Or l'un la Provence dans la Septimanie ; ce qu'aucun ven.

de ces auteurs explique l'autre ; car en ſuppo- autre auteur n 'a fait ni avant ni après lui.

ſant, comme nous faiſons, qu'Honoré ne ceda Mais comme on ignore le tems auquelce geo

aux Viſigots que l'Aquitaine II. avec le Tou - graphe a vecu , on ne peut rien dire de poſitif

louſain , on entend très-bien ce qu'Idace a voulu ſur ſon autorité. Tout ce qu 'il y a de certain ,

dire , puiſque tout ce pays s'étend depuis Tou- c'eſt que depuis Gregoire de Tours on a toû .

louſe juſqu'à l'Ocean ; & par les villes des pro- . jours appellé Septimanie la partie de la Nar

vinces voiſines dontparle S. Proſper,on peut en - bonnoiſe I. qui demeura aux Viſigors, & qu'on

tendre ſeulement le Toulouſain qui étoit alors continua de donner ce nom à cette province

d 'une très- grande étenduë , & pouvoit com - juſques ſous la troiſiéme race de nos rois , ſoit

prendre pluſieurs petites villes outre la capitale. que cet hiſtorien l’ait' emprunté de Sidoine

Quoi qu'il en ſoit , il eſt du moins certain par Apollinaire, & qu'il l'ait appliqué aux états

le texte de cet auteur que toute la Novempo que les Viſigots poſſedoient de ſon tems dans

pulanie ne fut pas alors cedée aux Viſigots , les Gaules ; ou que lui & les autres auteurs

nous ſçavons d'ailleurs qu'ils ne s'étendirent qui l'ont ſuivi aient ainſi appellé cette province,

parce qu'elle comprit d'abord ſous les Viſigors

XIII. Ces peuples demeurerent long-tems ſept citez ou diocèſes , comme nous l'avons

renfermez dans les limites de ces ſept pays ou déja dit.

Tome 1. Одоо ij
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NOTE Du reſte les auteurs & les monumens pofte- Il eſt au contraire plus vraiſemblable que ce NC

LVIl. rieurs à Gregoire de Tours donnent indiffe - prince François n 'alla à Lyon , & n 'y fit ſon en - evini

remment le nom de Septimanie & de Gothie à crée que pour épouſer la fille d'un roi des Bour

la partie de la Narbonnoiſe I. qui demeura aux guignons alors maîtres de cette ville.

Viſigots depuis la bataille de Vouglé ;maisnous

ne trouvons aucun ancien auteur Goth ou El

pagnol qui ait donné le nom de Septimanie à

cette province. Elle eſt appellée ſeulement la
NO TE LI X .

province des Gaules ou la Gaule Gothique dansles

actes des conciles de Tolede ou dans les auteurs
ndroits de la

quiont écrit dans les pays latuez au - delà des Py vie d' Euric & ſur ſa famille.

renées ; ce qui nous fait conjecturer que les hi

ſtoriensGauloisou François qui ſe ſont ſervis du 1. MA de Valois i a de la peine à ſe perſua- iVal.Meer

nom de Septimanie , l'ont pris deGregoire de 1 1 der que l'empereur Nepos ait cedé Fransalososa

Tours, & celui- ci de Sidoine Apollinaire ; & que l'Auvergne au roi Euric par un traité Colem

les Viſigors n 'ont jamais ainſi appellé cette nel: il aime mieux croire que ce roi s'empara

province pendant tout le tems qu'ils en ont été de ce pays par les armes. Sa raiſon eſt que Si

les maîtres. doine dans la lettre à Grec évêque de Mar- ksideda

leille où il fait mention de cette ceſſion comme ep.7.

d 'un article du traité qui devoit être conclu

NOTE LVIII. entre cesdeux princes , n 'en a parlé que ſur un

bruit fort incertain & qu'il détruit lui-même

Si Sigiſmer prince François épouſa une par ſes lettres poſterieures. Mais les lettres de

fille d 'Euric roi des Viſigots. ce prélat ne ſont pas rangées ſelon l'ordre chro

nologique , & celle qui eſt pofterieure à celle

a Val. rer. Uivant M ' de Valois a , le prince Sigiſiner où il parle de la ceſſion de l'Auvergne , lui eſt

Franc. las. Po

219. og ſeg . dont Sidoine b Apollinaire décrit l'entrée anterieure pour la date ; ainſi cela ne prouve

b Sid. l. 4. dans Lyon , alla dans cette ville pour épouſer rien. D 'ailleurs M ' de Tillemont qui a beau - 1 till att

ep. 20.
une fille du roi Euric ; mais la inaniere dont coup travaillé pour fixer la chronologie de ces 22.6 27.fur

S. Sideart.8.

Till. art. M * de Tillemont c s'exprime ſur ce ſujet donne lettres ne doute pas que l'Auvergne n 'ait érć jür Faufte die

9. fur S. Sid. lie
sido lieu de croire qu'il ne faiſoit pas beaucoup de cedé aux Viſigots par l'empereur Nepos dans "Riez.

fonds ſur cette conjecture. un traité de paix .

Nousavons en effet deux raiſons qui nous Quelleapparence en effet qu 'Euric qui vouloit

font douter de la verité de ce mariage. 10. Parce à quelque prix que ce fût terminer ſes états par

A Till.ibid . qu'il eſt très-difficile que l'an 469. d qui eſt le la Loire & le Rhône m , ait refuſé la paix que m Sidoloso

tems où Sidoine fait mention du voiage du les évêques de Provence lui offroient au nom
(p.robe;effet

prince Sigiſmer,Euric eûtune fille en état d 'être de l'empereur à ces conditions , & qu'il y ait

mariée. Ce roi étoit alors allez jeune ; car renoncé enſuite pour faire une paix moins

eV,Nore so. nous avons prouvé ailleurs e que Theodoric ſon avantageuſe dans le tems qu'il étoit le maître

frere & ſon prédecelleur croit mort l'an 466 . à de donner la loi ? Peut-on croire que ce roi par

l'âge d'environ trente -cinq ans ; or Euric étoit le traité qu'il conclut avec ſaint Epiphane, ait

ſon puiſné de quelques années , puiſque le abandonné toutes ſes conquêtes qu'on vouloit

E Jorn .r. 36 . prince Frederic étoit entr'eux deux. D 'ailleurs lui laiſſer auparavant, pour ſe renfermer dans

Euric devoit être encore enfant lorſqu'en les bornes étroites de l'ancien domaine des Vifi

451. lon pere Theodoric I. marcha contre gots dans les Gaules ? Car li Nepos ne lui eût

Attila ; car il ne prit avec lui que ſes deux fils pas cedé les pays qu 'il avoit conquis , Euric ſe

aînez Thoriſmond & Theodoric , ſans doute Icroit preſque vû réduit à la ſeule province ec

parce qu 'ils étoient alors les ſeuls capables de cleſiaſtique de Bourdeaux & au pays Toulouſain.

porter les armes. Nous verrons enfin qu'Alaric Enfin y a -t-il quelque vraiſemblance que Si

fils aîné d 'Euric ne ſe maria que vers l'an 496 . doine ne fût pas inſtruit des articles de paix

ainſi Euric en 469. pouvoit avoir tout au plus propoſez au roi des Viſigots fon voiſin par les

. . . vingt- cinq à trente ans. cvêques de Provence , lui qui étoit ſi interelle

20. M ' de Valois prétend prouver le mariage & ſi attentif à ſçavoir tout ce qui ſe paſſoit la

de Sigiſmer avec une fille d 'Euric par une építre detlus ? Nousne doutons donc pas que par le

de Sidoine: où il eſt parlé d 'une alliance entre traicé que Nepos conclut avec ce prince , il ne

les Viſigots & les François qu 'il croit avoir été lui ait cedél'Auvergne avec toutes ſesnouvelles

cimentée par ce mariage. Il eſt yrai que Sidoi- conquêtes , & qu'Ěuric n 'ait alors borné les

& Sid.1. 8. ne 8 fait entendre que les François demande- états dans les Gaules par la Loire , le Rhône ,

ep . j. rent la paix à Euric & ſon alliance : Modo de l'Ocean , la Méditerranée & les Pyrenées ; ce

fuperiore .cum barbaris ad Vachalim trementibus qui faiſoit l'unique objet de fon ambition.Outre

la Ibide ep. 9. foedus vićtor innodar; & qu'il parle ailleurs b des la fin de la harangue de faint Epiphane 1 à ce o V.Ennode

mêmes peuples comme ſi ce prince les avoit prince qui nous donne lieu de le croire , nous

domptez : "', . ' avons l'autorité de Jornandés , qui parlant

. Hic tonſo occipiti fenex Sicamber , des conquêtes d'Euric dans les Gaules & en

Poftquam victuses elicis retrorſum Eſpagne durant la décadence de l'empice , dit

Cervicem ad veterem novos capillos. . qu'il ſoûmit alors ces provinces à ſon propre do

Mais rien de tout cela ne prouve une alliance maine , ce qui prouve qu'il étoit cenſé tenir

entre les Viſigots & les François formée par le de l'empire ce qu'il en poſledoit aupara

mariage de Sigiſmer avec la fille du roiEuric. vant. Enricusprex Velepotharum Romani regni o forro6. 47

wlane 1665. jan.

beterem novos capire
alliance

maintenire ce qui
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NOTE vacillationem cernens , Arelatum Eo Maſſiliam pro- Theodoric I. dont les enfans pouliez par l'am

LIX.
prie fubdidit ditioni. Er enſuite : Euricus . . . iotas bicion de regner , s'étoient égorgez les uns les Lix.

HiſpaniasGalliafque fibi jam JURE PROPRIO tenens, autres. Le dernier vers peilt donc regarder Ala

fimul quogue Burgundiones fubegit. ric II. fils d’Euric.

II. L 'époque de la ſoûmiſſion de la Provence V . Quant à ce qu 'ajoûte Chabanel n,que cetten Chaban,

à Euric louffre quelque difficulté. L'auteur de reine fut inhumée dans le cimetiere de l'égliſe

ed. Scalig .
: l'appendix de la chronique de Victor a de Tunes de la Daurade ; qu'il eft vraiſemblable qu'elle

16. 4. Hilj: dans les éditions que nous en avons , place la croit Catholique ; & qu'elle ou le roiſon époux

priſe des yilles d 'Arles & de Marſeille par ce firent conitruire ou du moins aggrandir cette

roi ſous le conſulat de Jean & de Severe , c'eſt - égliſe , ce ſont de pures conjectures qui n 'ont

8 . jur Faulte à-dire ſous l'an 470. tandis qu 'il eſt b certain aucun fondement. Quelle apparence que

de Rica que la Provence obéilloir alors & encore long. l' épouſe d'un roi auſſi zelé Arien qu'Euric , &

temsaprès aux Romains , & qu'elle ne fut loû - ſans doute Arienne elle -même ait fait bâtir

miſe aux Viſigots que vers l'an 481. Mais il cette égliſe , ou bien le roi Theodoric lon

faut prendre garde que cet appendix ou ces addi- prétendu mari ; à moins que ce n 'eût été pour

tions à la chronique de Victor de Tunes faites ceux de leur ſecte , ſur quoinous n 'avonsaucun

par un Gorh ou Eſpagnol aiant été ajoûtées à monument. Il eſt yrai que Chabanel croit que

la marge des manuſcrits de Victor , il aura été Raguahilde étoit Catholique , parce qu'elle

aiſé aux copiſtes poſterieurs de ſe tromper & étoit fille d'un roi des Bourguignons : il ſe

de transpoſer ſous un conſulat ce quiavoit été trompe ; ces peuples profeſſoicnt alors l'Aria

rapporté fous un autre. Nous avons pluſieurs niſme.

exemples d 'une lemblable tranſpoſition dans le

mêmeappendix .
e Jorn . ibid . "

III. Jornandés < dit qu’Euric mourut la xix.
NOTE L X .

année de ſon regne. Il ſera donc décedé en 484 .

dv. Note 96, en ſuppoſant, commenous l'avons d dit ailleurs,

Pagi ad qu'il commença de regner l'an 466. Le P.Pagi c
Epoque de l'entrevûë de Clovis en

après avoir prouvé que ce prince dut mourir . Alaric.

avant le 2 . de Février de l'an 485. prétend ce

pendant qu'il déceda cette même année , - Regoire o de Tours qui rapporte ce qui o Grez . Tura
bit. l. 1 . 6. 35 :

parce que l'appendix de la chronique de Victor U ſe palla à l'entrevûë de Clovis avec Alaric

de Tunes rapporte ſa mort ſous l'an 485.Mais ne dit rien qui puiſſe en fixer l'époque. Il eſt

fy. Pagi ad comme le P. Pagi prouve ? ailleurs que cet vrai qu'il en parle immédiatement . rès la
an . 477 -* 20 .

appendix eſt ſouvent fautif , il peut y avoir une guerre que le premier fit aux Bourguignons en

erreur dans cet endroit comme dans les soo. & en soi, mais on ſçait qu 'il n 'y a rien

autres. Il eſt conſtant en effet qu 'Alaric II. de fixe pour la chronologie dans l'ordre des

fits & ſuccelleur d'Euric étoit le 2. de Feyrier faits rapportez par cet hiſtorien . En effet ilplace

& qu mois de Septembre de l'an 506. dans la dans le chapitre ſuivant l’éxil de S. Quintien ,

g V. Note XXII. nnée de ſon regne. & Il put l'avoir com évêque deRodés,après cette conference & avant
62. 1 . 3.

& Co

mencé par conſequent & avoir ſuccedé à lon la bataille de Vouglé donnée l'an 507 , mais

pere au mois d 'octobre de l'an 484. ce qui ap- il eſt certain P que cet évêque ne fut éxilép val. res.
Franc. 1. 6 . p .

hifid.chron . proche plus du calcul d 'Iſidore h quimet la mort que l'an sii. N 'aiant donc aucune preuve pré- 268 . & feq .

8.719. O leg. de ce dernier prince l'Ere 521. ou l'an 483. de ciſc de l' époque de cette conference , nous

J. C . la x .année de l'empereur Leon ; & qui lui croions qu ' il eſt très-vraiſemblable qu'elle ſe

donne dix-ſept ans de regne : car en ſuppoſant tinc peu de tems après les négociations de

avec le F . Pagi qu'Euricne commença de regner Theodoric roi d 'Italie pour accommoder les

que l'an 467. & qu 'il eſtmort l'an 48 5. il au - ditterends qui s'étoient élevez entre Clovis &

roit dû avoir alors près de dix -huit ans de regne, Alaric , & qu'elle en fur une ſuite ; contre le

ce qui ne peut s'accorder avec Ilidore . ſentiment du P . Daniel & de nos hiſtoriens

i Sid .l. 4. IV . Les vers que Sidoine i fit pour une coupe modernes qui prétendent qu'elle fut poſterieure

qui devoit être préſentée à la reine Ragnhailde à la guerre de Clovis contre les Bourguignons,

k Sirm ,not, nous donnent lieu de croire après le P .Sirmond ks & qu 'elle préceda immédiatement les nouveaux

ibid.p.73. que cette princeſſe étoit femme d 'Euric. Quel differends qui s'éleverent entre les deux rois &

I Chabanel. ques auteurs ? prétendent cependant qu'elle qui furent ſuivis de la défaite & de la mort du

mte de la avoit épouſé Theodoric II. frere & prédes dernier à la bataille de Vouglé.
Daur. 6. 8 .

Catel.mem . cefleur de ce prince. Ils croient en trouver la Suivant ce que nous venons dedire,cette con

5 ili preuve dans les vers ſuivans de Sidoine : m ference dur ſe tenir vers la fin de l'année 498 .00

Sic tibi, cui rex eſt genitor focer atque maritus ,
au commencement de la ſuivante;car le P . Daniel

Natus rex quoque fit cum patre poftque patrem .

a démontré 9 que les négociations de Theodo- . q Dan .li,?.
de Fr. to i .

ric pour accommoder les premiers differendsdes 9.

Ils inferent de la que Ragnahilde n'avoit point rois des François & des Viſigots précederent la nl.du regre
de Fiovis à

d 'enfans, & que l'inſcription lui en ſouhaite un, guerre que Clovis fit aux Bourguignons l'an soo, la foile mie

ce qui convient, continuë-t-on , à Theodoric II. Nous pouvons ajoûter deux nouvelles raiſons mevol.

quimourut ſans poſterité : mais il paroît que à celles que cet auteur en a données.

ces vers ne diſent rien moins que cela , & La premiere , c'eſt que Caſiodore, le ſeul qui

qu'au contraire le poëte ſouhaite que le fils de ait parlé de ces négociations , dont les lettres

Ragnhailde regne un jour avec ſon pere @ après qui regardent la même mariere ſont ordinai

ſon pere ; fondé ſans doute ſur les exemples fu - ment de ſuite , rapporte celles qui concernent

neſtes qu ’on avoit déja yûs dans la famille de cette affaire iinmédiatement après la derniere

25JIH
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NOTE du ſecond livre. Or Theodoric écrivit celle-ci par ordre de feu M de la Berchere archevêque
L X . NOTE

à Clovis au ſujet des Allemans qui s'étoient d 'Albi , & on n 'a niis pour leçons le jour de la

réfugiez en Italie après la bataille de Tolbiac . fête du ſaint , que le pur texte de Gregoire de

Ainli cette derniere lettre étant de l'an 497 Tours. Il eſt vrai qu'on lit encore dans le nou

au plus tard , les ſuivantes ne doivent pas être veau propre au 2 . d 'Octobre , fête de ſainte

fort éloignées de cette date. Cariſſime, que cette ſainte alla mourir au mo

La ſeconde raiſon cft que Theodoric aiant naſtere de Vieux fondé par faint Eugene, & c.

toûjours été ennemi des Bourguignons & que la fondation de ce monaſtere n 'étant

s'étant liguéavec Clovis contre Gondebaud leur donc uniquement appuyée que ſur la légende

roi depuis l'an soo . il n 'y a aucune apparence de l'égliſe d 'Albi , cetre autoriténe nous paroît

qu'il le fût adreſſé à ce dernier pour l'engager pas allez forte pour nous empêcher de donner

à devenir lemédiateur des differends de l'autre ici les raiſons que nous avons d'en douter.

avec Alaric, & le porter à s'unir avec lui contre La principale eſt le ſilence de Gregoire de

les François. Tours qui parle aſſez au long de ſaint Eugene

Il paroît donc certain qu' il s'éleva un diffe- en deux differens endroits de ſes ouvrages ſans

rend entre Clovis & Alaric avant l'an soo. que dire un mot du monaſterede Vieux. Or il ſem

Theodoric roi d 'Italie s'emploia pour réconci- ble qu'ilen auroit dû dire quelque choſe,ſur-tout

en
ſupportois dont parere des

Françoest obligé

pas inutiles , & que les deux rois conclurent Amarand martyr dont il parle fauſſi fort au f Greg. Ter.

enfin la paix. Le P . Daniel convient de tout long ; car il n 'oublie pas de faire mention des degilor.mart.

ceci, & il établit la paix & la réconciliation monaſteres bâtis de lon teins ſur les ſepulchres jeg.

d'Alaric & de Clovis dans cette occaſion ſur des laints martyrs. Il y a quelque choſe de

l'autorité de Procope qu'il cite en marge. Mais plus, c'eſt que cet hiſtorien paroît dire le con - .

en ſuppoſant , comme il fait , que l'entrevûë traire ; car quoiqu'il rapporte & dans ſon hiſtoire & bif.b.se

des deux rois dont parle Gregoire de Tours , que ſaint Eugene fut éxilé dans la ville d'Albi , rozo

fut poſterieure à la guerre des François contre & qu'il y mourut , il dit cependant dans

les Bourguignons ou à l'an soo. il eſt obligé ſon livre de la gloire h des martyrs que ce faint h de glor.

de multiplier lans aucunenéceſlité les querelles évêque de Carthage aiant eu révélation du jour mari.l.is

& les réconciliations entre Clovis & Alaric. Or de la mort, il alla au tombeau de ſaint Ama

nous n 'avons aucune preuve certaine que ces rand , & qu'il y rendit ſon ameà Dieu : or on

deux princes le ſoient broüillez & raccommo- convient que le tombeau de ſaint Amarand

dez ſi ſouvent. Il eſt au contraire bien plus na- étoic à Vieux , lieu éloigné d'Albi de plus de

turel de croire qu'après leur premiere ré- trois grandes lieuës. Si donc ce ſaint a pallé le

conciliation par l'entreiniſe de Theodoric ils rems de ſon éxil dans cette ville , il ne peut

n 'eurent aucun nouveau differend juſqu'à celui avoir demeuré à Vieux , & y avoir fondé un

qui ſervit de prétexte au premier pour déclarer monaſtere.

la guerre à l'autre durant laquelle ce dernier Ce qu'il y a de certain , c'eſt que dans la

perdit la vie. ſuite du tems on bâtir un monaſtere dans ce

Quant aux circonſtances de l'entrevûë de ces lieu ſur les tombeaux des ſaints Amarand ,Eu

deux rois rapportées par Roricon , Aimoin & gene , & c. de même qu 'on en bâtit pluſieurs

la chronique attribuée à Idace dans la collection autres dans les Gaules ſur les ſepulchres des

a Caniſ. ar. de Caniſius a , il n 'y a qu'à les lire pour être ſaints martyrs , comme ceux de ſaint Julien

sig . le &t. 10 .

1 . Ruir

in Greg. Tur.

.705. W jego nos plus habiles critiques.

NOTE L XI.

Si faintEugene fonda un monaſtere dans

ľ Albigeois , & ſur les actes de ſainte

de S. Privat de Javoux ou deMende, & c.mais

on n 'a aucun monuinentde celui de Vieux qui

remonte au - deſſus du x . ſiecle , quoique vrai

femblablement il ait pû avoir été fondé aupa

ravant , ſans que nous ſçachions pourtant que

ſaint Eugene en ait été le fondateur.

Cariſime vierge.

b Mab.annal. I. T Es PP. Mabillon b , Ruinartº & de Sainte

to : P. 33.. L Marthe d ne font pas difficulté de croire

Vand.part.z. que S. Eugene évêque de Carthage ait fondé
r . 8 . n . 7 .

To increm un monaſtere dans les Gaules & dans le lieu de

Tur. p. 789. ſon éxil ; c'eſt la l'origine qu'ils donnent au
feq.

Gail. Chr. monaſtere de Vieux * en Albigeois. La ſeule

nov. ed .to. " preuve qu'ils en ont n 'eſt appuyée cepen
p . ar. Pom . 46 .

* * Viancium . dant quedant que ſur le propre du diocèſe d 'Albi qui

& Ruin. ibid. portoit autrefois º que faint Eugene éxilé dans

Les Gaules aiant établi ſa demeure dans l' Albigeois ,

y avoit bâti un monaſtere auprès du ſepulchre du

martyr faint Amarand,où cet évêque de Carthage

etort mort après bien des travaux & des peines.

On a ſupprimé tout cela dans la nouvelle édi-

tion de ce propre réformé & imprimé en 1703.

Au reſte les auteurs i qui mettent ſous l'an 1 Ruin. Tilla

1464 . la tranſlation dans la cathédrale d'Albi
La DAIL: ibid . Coro

des reliques de ſaint Amarand , de ſaintEugene

& des autres ſaints , qui juſqu 'alors avoient été

conſervées à Vieux , ſe trompent ; puiſqu 'elle ne

fut faire qu'en 1494 . ſous Louis d'Amboiſe évê

que d 'Albi, commeon peut k le voir dans le fv. Gallo

nouveau propre du diocèſe . D 'ailleurs ce prélat Chr.nov.

n 'occupa ce ſiege que depuis l'an 1473. juſques

en 1902.

II. Quant aux actes de ſainte Cariſſimeinſe

rez dans le breviaire d ’Albi , ils ne ſontgueres i Prope.Ak

propres à nous donner des éclairciſſemens lur P.230.6s

l' époque de la fondation du monaſtere de Vieux,

ou ſur la vie de cette ſainte. Ils portent qu 'elle

nâquit à Albi d'Aſpaſius & d'Helene, perſonnes

nobles ; qu'inſpirée du ſaint Eſprit, elle fit væu

de virginité ; que s'étant par cette démarche

attiré la perſecution de ſes parens quivouloient
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Note la marier à Hugolin de Châteauvieux * , elle ſe vons en effer tant par l'avertiſſement de ce NOTE

LXI. retira ſous la conduite d 'un ange dans un bois prince qui eſt à la tête du code Theodolien ,que Ixll.

De Caſtro où elle demeura cachée pendant troisans, ſans par les actes du concile d 'Agde qu 'au mois de
veteri.

que le lieu de la retraite fût connu de per - Février & au cominencement de Septembre de

ſonne que de ſa nourrice qui lui apportoit de l'an 506 . il n 'étoit encore que dans la xxu .

temsen tems un pain d 'orge pour la nourriture ; année de ſon cegne ; ce qui prouve qu'il dut

que Cariſſime aiant reſluſcité la fille de cette · le commencer en 484.

nourrice, & craignant d' être découverte par IV . Nous nenous arrêtons pas à faire remar

ce miracle , elle palla la riviere de Tarn malgré quer ici que Procope k s'eſt troinpé en mettant $ pror, '.r.

l'oppoſition des démons ; qu'après avoir érré la défaite d 'Alaric par Clovis auprès de la ville de bell.Grunds .

dans des lieux déſerts & pleins de forêts , elle de Carcaſſonne alliegée par les François. D 'au

trouva enfin par miracle ſaint Eugene éxilé dans tres l'ont remarqué avant nous.

ces lieux,auquel elle ſe joignit ; qu'aiantmarché

de compagnie , ils arriverent au voiſinage de la

riviere de Vere où ce ſaint avoit coinmencé à

NOTÉ LXII-I.
bâtir un monaſtere ; qu'enfin la ſainte, après

avoir paſſé ſept ans auprès de lui , eut ré

vélation du jour de la mort dont elle avertit Chronologie du regne de Geſalic roi des

ce ſaint évêque qui la fit inhuiner dans ſon Viſigots.

monaſtere. Telle eſt la légende de ſainte Ca

riffime : mais ſi faint Eugene n 'a pas fondé le I. A ſuite chronologique de ce qui ſe paſſa

monaſtere de Vieux , commeil y a apparence , L dans les provinces méridionales desGau

ces actes qui affûrément ne reſſentent pas la les les dernieres années de Clovis, eſt extrême

ſimplicité du commencement du vi. ſiecle, n 'au ment embarallée. Gregoire de Tours & nos au

ront pas beaucoup d'autorité , & il eſt évident tres anciens hiſtoriens n 'ont rien de certain , &

par le nom d 'Hugolin de Châteauvieux,le pré- nos modernes ne ſont pas d'accord là-deſſus.On

tendu futur époux de ſainte Cariſſime , qu'ils peut éclaircir cette matiere en fixant l'époque

ſont poſterieurs au xi. ſiecle où les noms pro- des évenemens arrivez lous le regne de Gefalic

pres des familles ontcommencé d 'être en uſage. roi des Viſigots.

1 1. La chronique d 'Iſidore nous apprend i1fid. chron .

que ce prince fut élû dans la ville de Narbonne 1: 720
Chronol. reg.

NOT E L XII.
par les Viſigots immédiatement après la bataille Get to

de Vouglé, c'eſt-à - dire vers le milieu de l'an Dush. p.818.

Sex awelaues circontonces de la bataille 507 . & qu 'il regna quatre ans. Or comme il

mourut avant le mois de Juin de l'an sil.
de Vouglé a l' époque de la mort d' A ainſi que nous le ferons voir , ces quatre an

laric 11. roi des Viſigots. nées de regne ne doivent pas être entierement

complettes.

IN Ous n 'avons fait aucun fonds ſur tout lemêmehiſtorien m , ainſi que l'auteur de m 1ſed. ibid .

a Roricolo 4. TV ce que rapporte Roricon à des circon - l'appendix à la chronique de Victor de Tunes ,
to. 1. Duch .

ſtances de la bataille de Vouglé. Cet hiſtorien rapportent que Geſalic avant la mort demeura

eſt trop peu accrédité au ſentiment des meil- un an entier caché dans l’Aquitaine , qu'il ren

o le long. leurs critiques b , pour qu'on puiſſe compter tra enſuite en Eſpagne où il fut détait une fe

Bibl.n. 656?• ſur la verité des faits qu'il avance : ainſi conde fois par Ibbas , qu'il ſe ſauva dans les

nous ſommes ſurpris qu'un de 110s hiſto . Gaules, & qu'enfin il fut tué après avoir pallé

c Dan,hif. riens cmodernes qui en fait le moins de cas , la Durance.Gelalic dutdonc ſe rendre en Aqui

po 45.
· air pourtant puiſé dans ſon ouvrage l'ordon - taine au plus tard vers le printems de l'an

nance & pluſieurs circonſtancesde cette fameuſe S10.

bataille. Ce prince avant ſon ſéjour dans cette pro

.. d Le Long. Le P . le Long d conjecture fort vraiſembla - vince avoir été chaſſé d'Eſpagne , & obligéde
ibid .

blement que cet auteur , qui a amplifié ce qu'il ſe réfugier en Afrique après avoir été défait

a trouvé de Clovis dans Gregoire de Tours & pour la premiere fois par le general Ibbas;

dans l'auteur anonyme des geſtes des rois de ainſi cette défaite dut arriver vers la fin de

France , ne vivoit que dans le x1. fiecle. C 'eſt l'an sog. car étant allé le réfugier en Aquitaine

#
.

de Fr. 10. 1

porno

Pame

3:

ce qu'on peut inferer de ſon 4€ livre où il fait au plus tard au printems de l'an sio. comme

e Roric. ibid . mention é de Perpignan dont il prétend que nous venons de le dire , ce n 'eſt pas trop qu'il

p . 816.
ce roi fit la conquête ; car le nom de cette ville ait emploié quatre à cinq mois ſoit pour ſon

fMarr. Hiſp. eft inconnu é avant le x . liecle . pallage en Afrique, ſoit dans ſon ſéjour à la

po bl. as• II. Il eſt faux qu'Apollinaire fils du fameux cour de Thralamond roi des Vandales , où

S . Sidoine évêque de Clermont ait été tué à la il ſollicita du ſecours , ſoit enfin pour re

g Daniel. bataille de Vouglé , comme le P . Daniel 6 , paſſer en Eſpagne & ſe rendre de là en Aqui.

ibid .p.47• trompé par Mariana , l'a avancé. Il eſt conſtant taine. Sa fuite de Narbonne & la priſe de

ihGreg. Tur. par Gregoire de Tours h que ce noble Auver cette place par Gondebaud roi des Bourgui.
hift. l. 3. 6. 2 . gnat fut élû évêque de Clermont la quatriéme gnons , qui la ſuivit , doivent avoir précedé par

année après la mort de Clovis , & par conſé - conſéquent la fin de l'an 509.

quent long-temsaprès la bataille de Vouglé. III. On peut prouver d'une maniere encore

iIfid. chroz . III. Ilidorei donne vingt-troisans de regne plus préciſe l'époque de la priſe de Narbonne

p . 7100

à Alaric , c'eſt- à-dire que ce roimourut en 507. par ces peuples ; ils dûrent s'en rendre maî

dans la xx111. année de ſon regne. Nous ſça tres avant la fin de l'an 508. puiſque le general
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chron .

NOTE Ibbas étoit déja alors entré dans les Gaules par
Vi. Theodoric ne vint pas alors en perſonne NOTE

L in . ordre de Theodoric roi d'Italie , & qu 'il n 'eſt dans les Gaules , commel'avance le P . Daniel h , LXIII.

pas yraiſemblable queGondebaud eût oſé atta - & il ne paroît pas d 'ailleurs qu'il y ſoit ,venu

quer cette place après l'arrivée des Oſtro- quelqu'une des années ſuivantes. Il eſt vrai que
bien que Gintgors. D 'ailleurs Gelålic aiant abandonnéNar- i Proc. ibid.Procope i ſemble l'aſſûrer aufli-bien que ſaint

bonne aux Bourguignonspour ſe retirer en Ef. Ifidorek :mais ces deux auteurs pofterieurs ſont & Ifid.cbror,

Pario pagne, & aiantfait depuis un aſſez long a ſéjour contredits par deux hiſtoriens du tems, très- *0721

à Barcelonne avant la premiere défaite par bien informez de ce qui ſe paſſoit ſous leurs

Ibbas vers la fin de l'an 809 . Gondebaud dut yeux. Le premier eſt Callidore qui parle ve- 1 Calfredo

prendre cette ville vers le milieu de l'an sc8. ritablement d 'une armée envoiée l'an 508. par

Ibbas dut la reprendre ſur luiau plus tard vers Theodoric contre les Francs au ſecours des Viſi

le milieu de l'an soy. puiſqu'il l'avoit déja gots , mais qui ne dit pas un mot qui puille

b Caffio!.I. repriſe b lorſqu'il palla en Eſpagne pour en donner lieu de croire que ce prince fut à la tête
4. ep. 17 .

Vile Coint.ist. challer Geſalic , & avant la premiere défaite de" de ces troupes ; circonſtance qu'il n 'auroit pas

ad ann. gos. ce prince & la fuire en Afrique qui arriverent, oubliée ; puiſqu'il parle du voiage de Theodoric
n . 1 .

comme nous venons de le dire , vers la fin de à Rome en soo . des aqueducs qu'il fit bâtir à

l'an sog. . Ravenne en soz. & de pluſieurs autres faits

Il eſt vrai que l'appendix de la chronique de moins conſiderables qui regardent la perſonne

Vid . Tun. Victor de Tunes c ne met la fuite de Geſalic de ce roi. Cet auteur ajoûte que l'armée que

86. 4 . p . 126 . en Afrique que l'an sio. ſous le conſulat de Theodoric envoia dans les Gaules étoit com

Boëce : mais cet appendix ne place aufli ſon re. mandée par les generaux de ce prince : preuve

tour en Eſpagne que trois ans après, ſçavoir qu'il n 'y étoit pas en perſonne. Enfin ce roi

lan si3 . ſous le conſulat de Probus , ce qui étoit trop occupé dans le mêmetems en Ita

donneroit plus de lix années de regne à ce lie m contre les entrepriſes de l'empereur Ana- m Marcellina

prince contre l'autorité d 'Ilidore qui ne lui en ſtaſe, qui lui avoit déclaré la guerre, pour s'ab

donne que quatre. Cet appendix ſuivant l' édi- ſenter dans de pareilles circonſtances. Il eſt en

tion de Scaliger ne fait aucune mention du core moins vrai n que Thcodoric en perſonne n V. Pagiad

s ana .Sos. 7 Jeretour de Geſalic d'Afrique : mais il fait com - ait chaſſé Geſalic d 'Eſpagne , comme quelques

mencer ſous le même conſulat de Probus les uns l'ont avancé.

quinze années du regne de Theodoric roi d'I- L 'autoritéde S. Cyprien évèque de Toulon

talie en Eſpagne ; or ce regne ne commença & diſciple de S. Céſaire d ’Arles prouve évidem

que depuis la mort de Geſalic , ce qui revient ment que ce roi ne mit pas le pied dans les

au même. Gaules , au moins dans cette occaſion. Ce pré

IV . Les differentes époques ſous leſquelles les lat, qui étoit alors en Provence,dit poſitivement

mêmes faits ſont rapportez dans les diverſes édi- dans la vie de S .Ceſaire ſon maître que Theo- 0 18.Ss.

San Ben. fac. I.tionsde cet appendix font voir qu'on ne peut pas doric n 'envoia que les lieutenans dans les Gau - p. 66 .

s'appuyer ſur ſon autorité ; & que commel'au - les ; Alarico rege à victoriofifſimo Clodoveo in cer

teur n 'a rapporté qu'à la margede la chronique tamine perempto , Teudericus Italie rex provinciam

de Victor de Tunes les évenemens quiregardentiſtam miſlis ducibus intraverat , & c. ce qui doit

les Viſigors , il aura été aiſé aux copiſtes de ſervir à expliquer P les autoritez de Procope & PV. Pall

faire des tranſpoſitions , & demarquer vis -à-vis de ſaint Iſidore.
6. p . 305.

d 'un conſulat ce qui étoitmarqué ſous un autre. VII. Nousavons dit que Clovis fit lui-même

Cet appendix prouve cependant l'ordre l'an 508. le liege de Carcaſſonne après la priſe

chronologique des faits que nous venons d'éta - de Toulouſe ,contre le ſentiment du P . 1 Daniel Dar,ibid,

blir , puiſqu'il marque la fuite de Geſalic en qui fait aſlieger cette place l’an 507.par Thierri

Afrique ſous un conſulat different de celui de fils de ce prince ſans en donner aucune preu

ſon retour en Eſpagne. Or ce prince étant ve ; mais ce dut être Clovis qui entreprit ce

mort vers le printems de l'an 311. après avoir ſiege , puiſque ſelon Procope , le ſeul auteurrPros.ibid .

fait un an de ſéjour en Aquitaine , il ne peut qui en parle , la mêine armée qui avoit aſliegé

être revenu d'Afrique qu'en 510. & s'y érant & tué Alaric , aſſiegea Carcaſſonne. D 'ailleurs

réfugié ſous un conſulat anterieur , il doit y ſuivant Gregoire de Tours - Clovis détacha fonsGreg.Tur.

avoir paſſé du moins en 509. Reprenons l'or - · fils Thierriaprèsla bataille de Vouglé pour aller

dre chronologique des évenemens arrivez ſous ſoûmettre l'Albigeois & le Rouergue , d'où

le regne de Geſalic.
ce prince aiant pallé en Auvergne, pouſſa ſes

V . Les François dûrent lever le ſiege de Car - conquêtes juſques ſur les frontieres des Bour

caſſonne l'an 508 . & non l'an 507. comme le guignons, & ſollinit, conime dit Aimoin ' , les

d Dan. hill. prétend le P . Daniel d , puiſque lelone Procope parties ſuperieures du roiaume d'Alaric. Thierri

de Fr. to. 1. ce fut l'armée de Theodoric qui aiant pénétré étoit par conſéquent alors trop éloignéde Car
p . 47.

e Procop.l. dans les Gaules,jetta l'épouvante parmi ces peu- caſſonne pour en entreprendre le liege ; au lieu
de bell.Goth .

plesoccupez à ce ſiege, & les obligea à décainper. que Clovis écoit bien plus à portée , puiſque
p . 177 .

f Casſiod . Or ſuivant la chronique de Caſſiodore fauteur nous ſçavons qu 'il ſe rendit maître en perſonne

chromo 7. 395. contemporain , l'armée des Oſtrogors ne vint de la ville de Toulouſe. Enfin Fredegaire 4 aflüre olara

dans les Gaules au ſecours des Viſigots que l'an que Clovis étendit ſes conquêtes juſqu'aux Py

Sos. ſous le conſulat de Venantius Junior Es de renées , tandis que Thierri étoit emploié à

Celer. Les François ne leverent le ſiege de Car - prendre les places qui étoient du côté de la

caſſonne au plûtôt que vers le mois d'Août ner , c'eſt- à -dire vers le Rhône & la Médi

de la même année ; car les troupes de Theo - terranée .

& Caljood. l. doric n 'eurent ordre & de s'aſſembler en Italie Au reſte il y a lieu de croire que les Fran

que le 24. de Juin .
çois ne commencerent le liege de Carcallonne

per, Frante la

S . 21.

I . ep . 24.

que
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NO TE que l'an 508. parce qu 'il paroît d 'un côté que qui ne peut s'entendre que des Fiduçois : Oui NOTE

LXIII. Clovis termina la campagne de l'an 507. par noſtris inimicis . dum à nobis foveretur , adjun . LXIII.

la priſe de Toulouſe , & que de l'autre il n 'eſt &tus eft. :

a V. Pigiad pas vraiſemblable qu'il ait emploié une année XI. Nous pouvons ajoûter aux raiſons que

ann, sol.n so entiere à ce ſiege; car les François a ne leverent nous avons déja données pour prouver queGe

le camp de devant cetre ville qu'après l'arrivée ſalic s'enfuit d 'Eſpagne en Afrique au plus tard

du ſecours des Oſtrogots qui n 'entrerent dansles' vers la fin de l'an sog. ainſi que le croit le

Gaules , comme nous l'avons déja dit , qu'après P . le Cointe " , que ce prince étantmort avant n Le coine,

le mois de Juin de l'an 408. . . le mois de Juin de l'an 511. plus d 'un an de- ad ann, soso

VIII. Procope & Gregoire de Tours ne ſont puis ſon retour de la cour de Thralamond roi "

pas d 'accord touchant l'enleveient du thréſor des Vandales, il doit par conſéquent avoir re- i

b Procor.hift. des Viligots par le roiClovis. Le premier b al- paſſé la mer au commencement de l'an 510.

ſûre politivement que ces peuples le transfere- Or s'il n 'étoit arrivé en Afrique que dans la

rent après la bataille où Alaric fut tué,de Tou- même année, Theodoric roi d'Italie n 'auroit

louſe à Carcaſſonne pour le mettre en lieu de pas eu aſſez de tems ſoit pour en être informe,

cGreg.Tur. ſûreté . L 'autre c ſuivi par nos anciens hiſtoriens ſoit pou envoier enſuite une ambaſſade ſolem
1.. 2 . 6. 37 .

prétend que Clovis enleva de Toulouſe tous les nelle à Thraſamond auquelil'ſe plaignit vive

thréſors d ’Alaric. Dans cette contrarieté de cé- ment de la réception qu 'ilavoit faite à ce prince

inoignages nous avons crû qu' il falloit prendre déthrôné & du ſéjour qu'il faiſoit dans ſes états ;

un milieu , & dire , pour ſauver l'autorité des car il eſt certain que Geſalic ne quitta l’Afri-.

deux hiſtoriens , que Clovis emporta de Tou- que qu 'après l'arrivée des ambaſſadeurs de , o life .de
I, si op : 43:

louſe les thréſors les moins précieux que les Theodoric. "

Viſigots n 'avoient pas eu le temsde tranſporter · XII. Il paroît queGeſalic avoit fait un aſſez

à Carcaſſonne , comme l'argentmonnoié , & c. long ſéjour à Barcelonne avant que de s'enfuir

Nous ſçavons en effet par le témoignage de Fre- en Afrique. Apud Barcilona fe contulit ibimo. p Ijodo chron,

d Fredeg. degaired que le richebaſſin du poidsde cinq cens ratus quouſque etiam regni faſcibus à Theodorico P .729

loc .". 73. livres d 'or qu'Aëce avoit envoié au roi Thorif- fuga ignominia privaretur. Il ne dur par conſé
p .646.

mond étoit encore conſervé en Eſpagne dans quentabandonner Narbonne que vers l'an sos.

le thréſor des rois.Viſigots ; ce qui fait voir que ce qui confirme l'époque de la priſe de cette

Clovis n 'emporta pas tout. ville par Gondebaud qui en chaſſà ce prince ,

IX . Quant à l'époque de la priſe de Narbon- & l'obligea de ſe retirer à Barcelonne.

ne par Gondebaud roi des Bourguignons, M ' de XIII. Nous conjecturons que Thierri fils de

Valiforor. Valois e crois que ce prince s'en rendit maître Cloyis étoif à la tête des François qui furent

Franc, l. 6. en gro. & le P . Daniel en 309. Nous avons battus par Ibbas & par les Oftrogors auprès du

PfDan, ibid, préféré l'autorité du P . le Cointe & qui place Rhône, parce que cette bataille ſe donna en

P.52. ... cet évenement en 508. & il paroît , comme 508. dans le tems que Clovis étoit occupé ,
g Le Coint,

ses, nous l'avons déja dit , qu'il dut préceder l'arri. commenous le croions, au liege de Carcaſlon

vée d 'Ibbas & des Oſtrogots en Provence. Aufli ne. Or il eſt très-vraiſemblable que les Fran

eſt-il certain que dès que ce general fut dans çois qui vouloientpénétrer en Provence étoient ,

h Calliod. le pays, il défit b les François & les Bourgui- Tous les ordres de quelque prince de leur na

chron . p. 394. gnons , & qu 'il ſe rendit maître d 'une partie tion : nous ſçavons d 'ailleurs que Thierri
Jorn . c. 58.

des provinces & des places que ces peuples commandoit de ce côté-là.

i colliod.I, avoient conquiſes ; entr'autres de Narbonne. i XIV. Il eſt aiſé de prouver que Geſalic étoit

4 . ep. 17, Quelle apparence que Gondebaud après la dé- mort avant lemois de Juin de l'an s11. car q Conil,to,

faite & celle des François ſes alliez eût oſé entre- on data en Eſpagne par les années du regne

prendre à la vûë d 'unearınée victorieuſe le ſiege de Theodoric roid 'Italie , commeon le voit par

de la plus forte place des Viſigots dans les Gau- les actes de pluſieurs conciles qui furent tenus

les & dans le centre de leurs états. D 'ailleurs il depuis l'an j11. juſqu'en 526 . Oril eſt ' cer- & Ifid,stiroman

eſt conſtant que ce prince devoit être maître de tain qu'on n'y compta les années du ' regne

Narbonne dans le tems qu'Ibbas entra dans les de ce prince que depuis la mort de Gefalic.

Gaules, puiſque ce general la reprit bientôt Les actes du concile de Gironne s tenu le 8 . de s Concil,ibid ,
P, 1968,

k blad,chron, après ſur lui : il eſt également certain k que Juin ſous le conſulat d'Agapet 'ou l'an 517.

Po 720 . les Bourguignons avoient pris cette place ſur font datoz de la vi 1. année du regne de Theo

Gefalic , que celui- ci après l'avoir perduë , s'é doric. Ce dernier avoit donc commencé de re

toit retiré en Eſpagne , & qu'il étoit actuelle- gner en Eſpagne avant le 8 . de Juin de l'an

mentau-delà des Pyrenées quand Ibbas arriva su . & Geſalic devoit être inort avant ce

en deçà des Alpes. tems-la.

1 Callied ,l. X . Il paroît par les lettres de Caſſiodore que

soep. 4j. Geſalic entretenoit des liaiſons avec Clovis dans

le tems que les Oſtrogots entrerent dans les

Gaules , c'eſt-à -dire dès l'an 5o8 . Ce fur ſans NOTE LX I V .

doute ſur le ſoupçon qu'en eut Theodoric que

ce roi donna ordre à Ibbas d'agir également Epoque de la défaite des François par les

contre l'un & l'autre de ces deux princes. Il offrogots & du ſiege d ' Arles par les
eft certain du moins que Geſalic s' étoit allić

71 , 46,

%, với

1567

premiers.
avec Clovis avant la fin de l'an 509. puiſqu’aiant

pallé alors en Afrique , Theodoric ſe plaignitmà 1. I E P . Daniel n 'admet ſous le regne de « Dar ,hif ,

Thraſamond roi des Vandales de ce qu'il avoit L Gefalic qu 'un ſeul liege de la ville d’Ar- de Fr. 20. do

reçû chez lui ce prince allié de ſes ennemis ; ce les par les François qu' ilmet ſous l'an 508. il

Tome 1.

m lbid ,

1 123

PPPP
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NOTE

des generaux que.ce Plin

. ce fut lui par
alliegen reste c'eſt ſans

fondement qui in

NOTI prétend que ce fut alors que ces peuples, qui eſt marquée dans ces épîtres, puiſque© Theodoric v

l'avoient entrepris, furent defaits avec les Bour-. pour dédommager les habitans de cette ville

guignons leurs alliez par Hibba ou Ibbas gene- des ravages que les François avoient faits c Calhod. :

a Val, rer. ral de Theodoric. Mide Valois a qui a compris alors dans leur campagne , leur accorda la re - 48, 32,6 40.
Fre ' l, lo 6 .

par le texte de Caſſiodore que c'étoient deux miſe des impôts & des tributs pour l'année ſui

actions arrivées en divers tems , les diſtingue vante indiction iv . Or cette indiction répond à

l'une de l'autre ; mais il ne paroît pas en avoir l'an su . Le ſiege d 'Arles qui mit les habitans

bien fixé l'époque. Nous ſommes perſuadez de cette ville & les autres Provençaux dans

avec lui qu'il faut rapporter ſous differentes an -. l'impoſſibilité de paier les tributs qu 'ils devoient

nées la défaite des François par le general ibbas à Theodoric , doit appartenir par confequent à

& le liege d 'Arles par ces peuples & lesBourgui l'an 510.

gnons: voici en quel cems. V . C 'eſt pour cette raiſon que M ' * de Valois fral,ver,

II. La défaite du general Ibbas dut arriver admet deux ſieges d 'Arles par les François & Francoho
Poj02.6316

l'an 508. & non plutôt,parce que, comme on l'ai les Bourguignons ſous le regne de Geſalic, l'un

déja dit dans la note precedente , ce fut ſeule - en 510. & l'autre en 508. Il applique au der

mentalors queTheodoric envoia une armée dans nier ſiege ce qui eſt rapporté par S. Cyprien

les Gaules au ſecours des Viſigots ſous la con- dans la vie de S. Ceſaire : mais comme cet

duite de ſes generaux. Les nomsde ces officiers écrivain ne dit rien qui puiſſe faire croire

ne ſont pas marquez à la verité dans la chro - qu'Arles ait été aſliegé par ces peuples en

nique de Calliodore ; mais comme elle aſſûre508. plûtôt qu 'en 510 . nous croions avec le

que cette arınée défit celle des François, & que Þ . le Cointe 6 qu'ils n 'en formerent le liege gvile Coire,

b 'orn, e, 58, nous ſçavons d'ailleurs par Jornandés 6 & Paul que cette derniere année ; car l'épître 10. du ad arn,so,

hil." mifcalis diacre que le duc Ibbas étoit à la tête des trou - gc livre de Caffiodore qui parle de l'attaque

loss, p. 437. pes de Theodoric , & qu'il étoit le principal du pont de la même ville en 508. ne dit rien

des generaux que.ce prince envoia dans les qui puiſſe faire croire qu'ils -la tenoient alors

Gaules dans cette occaſion ; ce fut lui par afliegée , ainſi que nous l'avons déja remarqué.

conſéquent qui défit les François & les Bour- V I. Au reſte c'eſt ſans fondement que le

guignons en 508. . P . Daniel h dit que Theodoric conclut enfin la h Dan,ibid,

III. Ilne paroît pas que dans le temsde cette paix avec Clovis l'an 509. Il paroît au con - Pos2

défaite ces peuples fuſſent occupez au ſiege traire par tous les auteurs i que depuis lamort iV. Proc,

d'Arles, comme l'avance le P . Daniel. La ſeule d ’Alaric I I. juſqu'à celle de Theodoric ces
lo 4. biff,

€ Dan ,ilid , preuve qu'il en donne c eſt tirée de l'épître 1o. deux princes furent toûjours en guerre l'un

du se livre de Calliodore,où il eſt faitmention contre l'autre · Et nunquam Gothus Francis

des actions de valeur que fit Tulus un des ge- celſit dum viveret Theodericus , dit Jornandes. x Jom kiss,

neraux de Theodoric à la défenſe , du pont Le liege d 'Arles par les François en s1o. en eſt

d'Arles. Il n 'eſt point dit que cette ville fût d'ailleurs une preuve certaine. Theodoric n'eut

alors aſſiegée : mais ſeulement que les François donc pas beſoin de cette prétenduë paix pour

vouloient ſe rendre les maîtres de la tête orien - s’approprier la Provence & le Languedoc ; il

d Caffiod, I, tale du pont gardée par les Viſigots : Arelated en avoit déja fait prendre poſſeſion en fon 17 val.
8 , ep . 10 ,

eſt civitas ſupra undas Rhodani conſtituta , qua nom dès l'an 508. par Ibbas ſon general au ibid.pogoje

in orientis proſpectum tabulatum pontem per nuncu - nom du jeune Amalaric lon pupille .

pati fluminis dorſa tranſmittit : hunc & hoftibus

capere 8C noſtris defendere neceßarium fuit , c.

Cela prouve que les François n 'étoient pas les

NOTE LXV.
maîtres de la partie de ce pont qui aboutiſſoit

à Arles ou à la Provence. Ainſi ces peuples ne

pouvoient être alors occupez au liege de cette
Sur S.Gilles.

villc , puiſqu'on ſçait qu'elle eſt entierement ſi

tuée à la gauche du Rhône. Mais quandmême M O us ſouſcrivons à la critique qu'ont fait m Baill, in

les François auroient été maîtres de l'iſle de TV M ' Baillet m & le P . Mabillon n des actes comMabes tres

Camargue, il auroit toûjours fallu qu'ils euſſent de S. Gilles , & nousavoüons que cemonument leg, to, 1
ipfi adt. SS.ben,

paſſé ce fleuve & qu'ils euſſent été maîtres du n 'a rien de fort autentique : il eſt fort aiſé de an
annal, ten ja

pont pour allieger la place. La lettre de Caſſio - s'eu convaincre par les fragmens que le P . le

dore prouve donc ſeulement que les François Cointe º en rapporte. Nous croions en même- Le Coint,

qui étoient du côté du Languedoc vouloient temsavec eux que ce ſaint n 'eſt point different a
11 , 10. leg.

pénétrer en Provence & s'emparer du pont qui de l'abbé P du mêmenom que S. Ceſaire évê - p Concil, to.

faiſoit la communicarion des deux provinces ; que d 'Arles envoia à Rome l'an 514. & que 4. Po !''

mais qu'ils furent traverſez dans leur deſſein c'eſt là l'époque la plus certaine de ſa vie.

par les Gots qui les aiant repouſſez & pour- Nous neſçaurions cependantadopter la conje

ſuivis , les défirent entierement à la droite de cture de M ' Bailler & du P. le Cointe qui en

ce fleuve. tendent d'Amalaric ou de Theudis rois des

IV . Le P. Daniel aura été trompé ſansdoute, Viſigots , ce qui eſt dir dans ces actes : que les

ſur ce que voiant qu' il eſt faitmention d'un ſiege gens de la famille du roi Flavius rencontrerent

d 'Arles par les François & les Bourguignons S. Gilles dans ſa grotte en pourſuivant une biche ,

tant dans la vie de S. Ceſaire que dans diverſes & c. Nous croions que cela regarde plûtôt

épîtres de Caſſiodore , il aura crû que ces Theodoric roi d' Italie qui regna ſur les Vili

peuples étoient occupez à cette entrepriſe lorſque gots d'Eſpagne & des Gaules depuis l'an 508.

le general Ibbas leur livra bataille en 308.mais il juſqu 'à l'an 526. En voici les raiſons.

pouvoit obſerver que l' époque du ſiege d' Arles 1°. Cette rencontre 9 donna occaſion au roi q ;

tena

ibid .
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NOTE
Flavius d'accorder à S. Gilles un endroit pour vince Viennoiſe ſur laquelle les deux égliſes de NOTE

Lxv. bâtir un monaſtere. Or en 514 . a ce ſaint Vienne & d 'Arles ſe diſputoient l'autorité mé- LXVI.

a Conciliibid, étoit déja abbé, c'eſt-à - dire pere de moines tropolitaine. S . Leon pour les accorder i laiſſa i v . Tills

dans le langage du vi. fiecle ; le monaftere de à la premiere quarre évêchez de la Viennoiſe for S. Hin
d ' Arles

S . Gilles devoit donc être fondé cette même an - & loûmit tous les autres de cette province à la "

née , & par conſéquent ce ne peut être niAma- juriſdiction de l'évêque d 'Arles ; ce qui fuc

laric ni Theudis qui n 'ont regné qu'après l'an confirmépar le pape Symmaque l'an so2,

526 . qui lui accorderent l'endroit où il le fic 2.0. Cette déciſion ne regardoit en rien l'ém

bâcir . vêque d 'Aix métropolitain de la Narbonnoile II.

2º. Il n 'y auroit aucune difficulté ſi , comme province differente de la Viennoiſe. Il eſt vrai

le ſemble dire M ' Baillet , le roi Flavius eût été que l'évêque d 'Arles avoit des prétentions par - .

lui-même en perſonne à la chaſſe lorſque ſaintriculieres ſur la premierede ces deux provinces ;

Gilles fut rencontré dans la grotte ; car il pa- mais c'étoit une affaire differente ſur laquelle ni

roît conſtant que Theodoric ne mit jamais le S. Leon ni Symmaque n 'avoient rien décidé.

pied dans les Gaules : mais les actes de ce ſaint II. Les évêques d' Arles prétendoient que l'é

abbé, tels qu'ils lont, ne portent pas que le roi vêque d 'Aix étoit obligé de ſe trouver au con

Flavius l'ait rencontré lui-même; ils parlent cile provincial de la Viennoiſe lorſqu'ils ju

ſeulement de la famille ou de ſes gens. Con - geoient à propos de le convoquer , ce qui étoit

b Le Coint, tigit b ergo familiam Flavii regis quitunc temporis comme une ſuite de leurs prétentions pour la

S.CZ

03 PE
,dنا

niam venandigratiâ intrare , & c.Ce pallage fem - nous avons parlé ailleurs. Les évêques d 'Aix re

ble au contraire devoir être entendu de Theo - fuſoient de leur côté d'aſſiſter à ces conciles

doric , & nullement d'Amalaric ou de Theudis, provinciaux , ce qui engagea ſaint Ceſaire à

puiſqu'il eſt certain que le premier réunit en envoier S. Gilles à Romel'an 5 14. pour obte

ſa perſonne toute la monarchie desGots ſoit ennir du pape la confirmation de cet ancien pri

Italie , ſoit en Eſpagne & dans les Gaules ; au vilege de leur égliſe.

lieu que les deux autres neregnerent qu'en Elpa- Le pape Symmaque accorda k non ſeulement k Consil.co.

gne & dans une partie du pays que les Gots oc- cette confirmation à l'égliſe d 'Arles ; mais il **

cupoient en deçà des Pyrenées. confera en même tems à S. Celaire,qui en étoit
c Le Coint.

nl. 3º. C ' eſt fort inutilement que le P. le Cointec évêque , le vicariat des provinces de la Gaule
ibid , n . 16.

s'applique à prouver que les rois Viſigots pre- & de l'Eſpagne; ou pour mieux dire il renou

noient le prénom de Flavius. On conviene que vella en la faveur l'ancien vicariat que les pré

les derniers rois de cette nation ſe paroient de deceſſeurs de ce ſaint prélat avoient exercé au

ce titre ; mais on ne ſçauroit donner aucune nom de l'églile Romaine. .

I au :

codech

av. Nose liecle , comme nous l'avons dit ailleurs d ; au
46 . 1 . 4 .

: " ** lieu qu'il eſt certain que Theodoric c s'en ſer-

© V .concil, voit : c'eſt donc de lui qu ’ont voulu parler les
to. 4 . f . 1328 .

401. " actes de $. Gilles , & non d ’Amalaric ou de

Theudis ſes ſucceſſeurs.

NOTE L X V I.

Sur le vicariat d'Eſpagne que S. Ceſaire

évêque d' Arles obtint du pape

Symmaque.
1. .676

lana

dre par l' Eſpagne dont le pape Symmaque ac

corda le vicariat à S . Ceſaire ; & fi les pro

vinces qui ſont au-delà des Pyrenées étoient

ſoumiſes à ſon autorité , ou ſeulement cclie

de Languedoc ou de Septimanie qu'on pré

tend avoir été alors compriſe dans l'Eſpagne.

Selon le premier ſens le vicariat accordé par

Symmaqueaux évêques d'Arles auroit écé beau

coup plus écendu qu ' il ne l'étoit auparavant;

mais ſuivantle ſecond il n'auroit pas pallé les

anciennes bornes.

IV. Le P . le Cointed qui adopte le premier 1 Le Coire ad

ſens eſt perſuadé que le vicariat accordé par

Symmaque à S. Ceſaire , ne comprenoit dans les sus, no 4

Gaules que les provinces foùmiſes à la monar

chie Gothique à laquelle ce prélat étoit lui

même aſſujetti ; ce qu'on peut appuyer ſur ce

qu ' il paroît que ſelon l'uſage de ces ſiecles un

vicaire apoſtolique n ’exerçoit ordinairement

ſa juriſdiction que dans les provinces ſoûmiſes

à la domination du prince , auquel il étoit lui.

même allujetri. Selon ce ſentiment S . Celaire

n 'aura cu inſpection dans les Gaules que ſur la

Provence & la Septimanie ou Languedoc , les

ſeules provinces en deçà des Pyrenées follmiſes

aux Viſigots , & il aura étendu ſon autorité ſur

toute la partie de l'Eſpagne qui obéiſſoit à

ces peuples; car , ajoûre le P . le Cointe , la

primarie ou vicariat accordé quarante ans au

paravant par les papes S. Simplice & Hormil

das aux évêques de Seville ſur la Luſitanie &

la Betique n 'empêchoit pas Symmaque d'ac

corder à S . Celaire le vicariat des autres

provinces d'Eſpagne ſoûmiſes aux Viſigors ,

P Ppp ij

109.

h

I. A Vant que de parler de l'étenduë de ce

A vicariat , il eſt à propos d 'obſerver que

f Baill. 1. M ' Baillet f fe trompe lorſqu'il paroît ſuppoſer
Sept. vie de

Gillese de que le refus que faiſoit l'évêque d'Aix de ſe

g S. Leo. ep. foûmettre à la déciſion des papes S. Leon & &

Concil. to . Symınaque h au ſujet des differends qui étoient

4. P. 1304 entre les évêques de Vienne & d' Arles , fut le
V . le Coint,

ad ann . sog. motif quiengagca S. Ceſaire à envoier S . Gilles

m . ss. à Rome en 514. pour y ſoûtenir les droits de

ſon égliſe ; & que ſuivant cette déciſion la

Provence & le Languedoc devoient dépendre

de la métropole d 'Arles. Il avouë cependant

dans une note marginale qu'il y a de la diffi-

culté pour Narbonne & le Languedoc.

10. Il ne s'agit nullement dans la déciſion

de ces deux papes de la ſoûmillion du Langue-

doc & d 'une grande partie de la Provence à la

métropole d 'Arles , c'eſt-à -dire des deux pro -

vinces Narbonnoiſes & de celle des Alpes Ma-

ritimes. Elle roule uniquement ſur la ſeule pro -

Tome I ,

of
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LXVI. des Sueves.....
vraiſemblable que puidese paditti

occafion aux amnerald'Espagne la Sepu

a Consil.

Tian bil . 10 .

NOT puiſque celles-là étoientalors fous la dépendance que Theudis & les rois Viſigots ſes ſucceſſeurs Ñ

aiant abandonné le ſéjour des Gaules pour lxvi.

V . Quelque vraiſemblable que puiſſe paroî- établir leur demeure en Espagne, cela donna e Vate, otka

tre ce ſyſtème, il ſouffre cependant de la diffi- occaſion aux auteurs poſterieurs de comprendre

culté par rapport aux provinces des Gaules ſoû fous lenom general d'Eſpagne la Septimanie ou

miſes au vicariat de S . Ceſaire , puiſqu'il eſt Languedoc , la ſeule province des Gaules dont

conſtant par les építres a du pape Symmaque les Viſigots demeurerent les maîtres depuis la

que cet évêque exerça fon vicariat non ſeule - mort de Theodoric roi d'Italie.

ment ſur toute la Viennoiſe , mais encore ſur VIII. On peut objecter que Gregoire de

la Narbonnoiſe II. Or la plus grande partie de Tours f parlant de la défaite d 'Amalaric l'an f Greg,Tere

ces deux provinces étoit alors Coûmiſe aux 531. dit qu 'elle arriva en Eſpagne , quoi- "

Bourguignons. Ce vicariat s'étendoit donc dans qu'il ſoir certain par tous les anciens auteurs ,

les états de ces peuples , comme dans ceux des comme Procope & Ilidore , que ce prince fur

Viſigots , à moins que S . Ceſaire n 'exercât la défait auprès de Narbonne. Il falloit donc que

juriſdiction ſur toute la Viennoiſe en qualité la Septimanie fût compriſe dès lors dans l'Eſpa

demétropolitain , & non en qualité de vicaire gne Tous ce nom general.

du S .Siege:mais il n 'eſt pas croiable que l'évêque Il eſt vrai que Gregoire de Tours renferme

de Vienne qui avoit été déclaré indépendant la Septimanic dans l'Efpagne de même que les

de la juriſdiction métropolitaine de l'évêque autres auteurs qui l'ont ſuivi , comme Frede

d 'Arles par la déciſion de S. Leon , confirinée gaire & Aimoin : mais cet hiſtorien écrivantà

par le pape Symmaque , eût voulu s'y loûmet - la fin du vi. ſiecle , il n 'eſt pas extraordinaire

tre. Il faut donc que S. Ceſaire eût une ſupe- qu 'il ait donné à cette province le nom qu' elle

riorité ſur les diocèſes follmis à la métropole portoit alors , & qu'il en ait parlé ſelon le

de Vienne ou ſur le roiaumedes Bourguignons, langage de ſon tems. Nous convenons qu'auſli

comme vicaire du S. Siege , & non comme tôt après l'an 531. la Septimanie ou Nar

inétropolitain ; ce qui fait voir que ſon vicariat bonnoiſe I. fut comprile dans l'Eſpagne ;mais

s'étendoit dans les Gaules hors des limites du comme nous l'avons déja dit , on ne ſçauroit

roiaumedes Viſigots. prouver par aucun monument qu 'elle ait été

V I. Pour ce qui regarde l’Eſpagne , nous auparavant connue ſous ce nom . Auli voions

ſommes perſuadez avec le P . le Cointe que nous que Procope & auteur plus ancien que por lo

tous les pays que les Gots y poſſedoient étoient Gregoire de Tours diſtingue très-bien la Septi- debell.Gerla

ſoûmis au vicariatde S. Celaire , & il paroît manie de l'Eſpagne lorſqu'en parlant de la dé- **
uca po 345.

que le pape Symmaque par lemot d'Eſpagne n 'a faite d'Amalaric dans cette premiere province ,

pas entendu la ſeule province de Septimanie il dic qu 'après la mort de ce prince les Viſigots

Toûmiſe aux Viſigots. i paſſerent desGaules en Eſpagne. Qui cladi ſuper
b Consil. 1c. roce

19. Ce pape b fait mention des provinces fuerant , ex GALLIA cum uxoribus liberiſque
4 . f . 11c.

d'Eſpagne au pluriel : Tam in Gallia quam in egrelli , in HISPANIAM ad Thendim jam palam

Hifpaniæ provinciis. Ainſi quand il ſeroit vrai tyrannum fe receperunt belon la traductionlatine

que dans le tems de cette lettre , c'eſt- à -dire de cet auteur.

l'an 5 14 . la Septimanie ou le Languedoc auroit Il eſt vrai qu'il ſe trompe,& qu'il confondl'ex

été compris ſous le nom general d 'Eſpagne , on pédition de Childebert contre Amalaric avec

n 'en ſçauroit conclure que le pouvoir de S . Ce celle de Theodebert contre Theudis : mais les

faire fût limité dans cette ſeule province , puiſ deux princes François porterent également leurs

que le mot d 'Eſpagne eſt un terme general qui armes dans la Septimanie ; & s'il eſt vrai qu'ils

fignifioit autant les pays ſituez en -delà des Py- aient donné la liberté aux Viſigots du pays qu'ils

renées, que la Septimanie qui eſt en deçà. conquirent dans cette province , de ſe retirer

VII. 20. Quoi qu 'il ſoit vrai que la Septi- en Epagne ou dans les états de Theudis, il faut

manie ou Narbonnoiſe I. ait été compriſedans que par le terme d' Espagne Procope entende la

V . le Coint. l’Eſpagne , & qu'on lui ait donné même quel portion des états de ces peuples Tiruez au -delà

ad ann. 531. quefois le nom d 'Eſpagne Citerieure ou Ulce- des Pyrenées.
n . 8. & feq.

Palettner. rieure par rapport aux Eſpagnols & aux Fran - Il réſulte de ce que nous venons de dire que

Gall, çois , il eſt certain néanmoins que cette provin - l'an 514. la Septimanie n 'étoit pas encore com

ce n 'a été ainſi nommée qu'après que les Viſi. priſe ſous le nom general d 'Eſpagne , & que le

gots eurent transferé le liege de leur roiaume vicariat de S .Celaire devoit s' étendre par con

au -delà des Pyrenées. On appelloit auparavant ſéquent au - delà des Pyrenées.

les états de ces peuples tant en deçà qu 'en -delà

des Pyrenées le roiaume de Toulouſe & enſuite de

Narbonne. Theudis fut le premier des rois de
Ν Ο Τ Ε L XVII.

cette nation qui établit ſon ſiege en Eſpagne en

531. car quoique Geſalic ſe fût enfui de Nar

Sur la mort du roi Amalaric.Epoque de
bonne où il avoit été élû & où il avoit fixé

ſon ſiege après la priſe de Toulouſe & qu'il fon regne & du ſecond concile de

eût enſuite réſidé à Barcelonne , il fit cepen Tolede.

dr.le Coint. dant un ſéjour aſſez court dans cette derniere

ibid . .... ville , & il fut déthrônépeu de tems après ; ileſt I.N o us ne nous arrêterons pas à prouver
valif.rer.

Franc. l. 7. certain d 'ailleurs d qu'Amalaric ſon ſucceſleur que la guerre que Childebert entreprit

P. 317. c réſida toûjours à Narbonne. La Septimanie contre Amalaric , & danslaquelle le dernier per

Dan. hiß, n 'étoit donc pas compriſe dans l'Eſpagne en dit la vie , ſc palla dans la Septimanie &

de Fr. to. 514 . ce ne fut qu 'après la mort d'Amalaric aux environs de Narbonne. Pluſieurs habiles

p . 70. 9752 "

373.
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371.

conci

b Proc . l.

6 . 13

p . 721.

elle 2:

macies:
ibid . '

en

NOT£ critiques a l'ont déja démontré ſur l'autorité de donne l'époque préciſe de la inort d'Amalaric NOTE
LXVII. Proconel de

4. Procope b , de ſaint Iſidore & de l'auteur de ſon prédecelleur.
LXVII.

av. le Cotido

old anin . 531. l'appendex ou ſupplément à la chronique de V . Cette derniere époque fert beaucoup à

Valefit. Victor de Tunes 1, & ont fait voir que Gregoire fixer celle du ſecond concile de Tolede ſur la .
Franc, 1. 7. p .

in de Tourse ne dit pas le contraire . quelle lesmodernes ne ſont pas d 'accord. Selon

Dan. bift. II. Il n 'eſt pas aufli aiſé de déterminer le tous o les manuſcrits il fut tenu le 17 . du mois o Aguir.
de Fr. to . 1o

po 75. lieu où mourut Amalaric & de marquer les cir- de Mai la cinquieme année du regne d' Amalaric , Co.
' to. I . p . 12.

1. conſtances de la mort; car preſque tous les l'an sós. de l'Ere Eſpagnole : ces notes chronolo - 10.2. 8. 267.
de bell. Goth.

anciens hiſtoriens varient là-dellus. Saint Ili- giques ont jetté beaucoup d 'obſcurité ſur la
clfid . chr dore fair uses

dore f dit qu'après la bataille de Narbonne ce date de ce concile & ſur le commencement &

'd Vill. Tun. prince s' étant retiré à Barcelonne , fut égorgé la ſuite du regne d 'Amalaric. Binius P qui rap- p Concil. to.

cir , ed . Seal dans cette derniere ville par ſes propres fol-
e Greg . Tur.

porte cette date à l'an 531. prétend qu'il faut

1. 3. c. 10. dats. L 'auteur du ſupplément 8 à la chronique lire le nom de Theudis au lieu de celui d 'Ama
fipd. ibid . . via

. de Victor de Tunes rapporre la même choſe ,
de Tones

laric , & l'Ere 569. qui répond à l'an 531. de

ivid. avec cette difference qu'il faitmourir Amalaric J. C . au lieu de sos

b Fredeg. par la main d'un François. Enfin Fredegaire h Le cardinal d ’Aguirre I atteſte d 'un autre q Aguir,ibido

oput 30. 69°42. affûre auſſi que ce prince mourut à Barcelonne. côté que tous les manuſcrits portent dans le

i Dan. ibid. Nous croions donc avec le P . Danieli que l'au - titre du concile qu' il fut tenn la v . annéedu regne

torité de ces hiſtoriens doir être préferée à celle d ' Amalaric l'an sos. de l'Ere Eſpagnole : ce qui

de Procope , de Gregoire de Tours & de ceux l'oblige à rapporter cette date à l'an 527. & à

qui les ont ſuivis , leſquels font mourir ce roi faire commencer le regne d 'Amalaric l'an 5 23.

lorſqu 'il étoit ſur le pointde s'enfuir de Nar du vivant du roi Theodoric ſon ayeul. Mais

bonne en Eſpagne. comme il eſt certain par les preuves que nous

III. Pour ce qui eſt de l'époque préciſe de la venons de rapporter qu'Amalaric n 'eſtmort que

mort d 'Amalaric & des années de ſon regne, l'an 531. & qu'il n 'a regné que cinq ans , cette

nous ſçavons qu'il commença de regner au date ne ſçauroit être vraie. Nous aimons donc

mois de Septembre de l'an 526. après la mort micux ſuppoſer avec ce ſçayant cardinal que le

du roi Theodoric ſon ayeul , & qu 'il regna nom du roi & l'année du regne ſont marquez

kifid.chro cinq ans ſuivant Iſidorek ; ainſi il dut mourir comme il faut dans les manuſcrits , & croire

l'an 31. C 'eſt auſſi à cette année que cet contre lui avec Binius & le P . Pagi ' qu'il faut Pagi ad

hiſtorien & l'auteur du ſupplément à la chroni- lire l’Ere 569. au lieu de la 365. Ainli ce con - ann, 53109. 90

que de Victor de Tunes rapportent ſa mort. Il cile fut tenu au mois de Mai de l'an 531. la

dur regner cependantun peu plus de cinq ans, derniere année du regne d 'Amalaric.

car il nemourut qu'aprés le 4 . de Decembre de

I Pagi ad la même année , ce que le P . Pagi ' a très- bien
ann . 516. n .

10.Osog. prouvé par la date des conciles de Lerida &

NO TE L XVIII.
de Valence en Eſpagne tenus l'un le 4 .du mois

d'Août & l'autre le 4 .dumois de Decembre de
l'an 546. La xv. Année du regne de Theudis ſuc Sur les expéditions de Theodebert dans la

ceſſeur de ce prince.On lit Theuderedi au geni. Septimanie ou Languedoc ; ſur le pays

tif dans les actesde ce dernier concile , ce qui & l'évêché d' Arlát.

eſt une inflexion du nominatif Theudis. Quel

ques critiques avoient pris mal- a -propos ce noin 1. n N ſçait en general que Theodoric roi

pour celui de Thcodoric , ce qui faiſoit qu'on des Oſtrogors reconquit après la mort

ayoit de la peine à concilier cette date . de Clovis ſur les enfans de ce prince pluſieurs

IV . On voit la même inflexion dansune épi. places qui avoient été enlevées aux Viſigots de

: m Pr. p.3. taphe trouvée à Narbonne m , rapportée par puis la bataille de Vouglé , ainſi que nous l'ap

'n Ruin. not. le P. Ruinart n dans ſes notes ſur Gregoire de prend Gregoire de Tourss: Gothi vero cum poſt sGreg. The.

in Greg.Tur. Tours & datée de la fin du mois d 'Avril , Clodovechi mortem multa dehis quæ ille adquiſie- " 3
p . 1389.

la x. année du regne de Theudis, regnante Teu . rat pervaſiflent , & c. Mais nous ne ſçaurions

dere, indiction iy .ce qui convient très-bien à marquer préciſément juſqu'où ce roi d'Italie

l'an 541. Le P .Ruinart a crû cependant qu'elle étendit ſes conquêtes dans les Gaules ; nous

appartenoit au regne de l'un ou de l'autre des ſommes ſeulement aſſûrez qu ' il reprit la ville

deux fois Viſigots du nom de Theodoric : de Rodés & le Rouergue , ce qui nous fait

mais Theodoric I. n 'aiant jamais été maître croire qu 'il reprit auſſi le Gevaudan & le Ve

de Narbonne, & cette inſcription aiant été lai,& peut-être l'Albigeois. Il ne paroîtpasdou

trouvée dans cette ville , elle ne peut être teux que le pays d 'Ulez ne ſoit retourné en mê

placée ſous le regne de ce prince. On ne ſçau - me-teins ſous la domination des Gots , fi tanteſt

roit d 'ailleurs concilier l'indiction iv. avec la que les François l’euſſent pris ſur eux ; car quelle

x . année de ſon regne. Cette même indiction apparence que Theodoric eût conquis tout le

ne peut pas non plus s'accorder avec la x .an - Rouergue, & qu'il eût laiſſé derriere lui l'Ulege

née du roi Theodoric II. quine fut maître de Grué au milieu de ſes erats entre la Provence &

Narbonne que ſur la fin de ſon regne:mais elle la Septimanie.

convient parfaitement avec la x . année de II. Ce n 'eſt donc que depuis l'an 5 33. que

Theudis, c'eſt-à -dire avec l'an 541. d'où l'on doic Theodebere fils de Thierri roi d 'Auſtralie aiant

conclure que ce prince commença de regner reconquis e ſur les Viſigots les places que Theo - $ 1 .0.71.21

en 31. Ce dur être au mois de Decembre , doric avoit enlevées aux François après la mort

comme nous l'avons déja prouyé ; ce qui nous de Clovis , la ville & le pays d 'Uſez furent

G
E

LI:

21.

.

kom

ibid .
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4 . 1 . 1 fend en elu
Rouergue pays de , à la fa

,doll
edoi

r
'da la famop

arica

1 . s .

NOT e loûnis aux François , & l'on ne ſçauroit donner dont il eſt parlé dans cette charte , ne ſoit le

LXVIII. aucune preuve du contraire. Ainſi c'eſt avec même que le Pagus Arifitenſis de Gregoire de l XVII
SNOTE

raiſon que nous mettons ce pays au nombre des Tours.

conquêtes de Theodebert. On pourroit auſſi conjecturer qu'une partie

11 . On doit en dire demême de la ville & de l'ancien diocèſe de Nilmes , ſçavoir ce qui

du diocèſe de Lodeve où ce prince porta ſes compoſe aujourd'hui le diocèſe d'Alais limi

armes. Leur ſituation entre Beziers & Rodez , trophe du Rouergue, faiſoit partie du pays d' Ar.

villes quidépendoient des Gors avant ſon expé- fat , ſur ce que la baronie d'Hierle donnée

dition , ne nous permet pas de douter qu'ils par le roi S. Louis en aſſiſe à la maiſon d'An

n 'aient été repris par Theodoric après la mort dule , eſt appellée dans les monumens du tems

de Clovis. Terra Ariſdı ou Eriſdii , peut- être par corrup

a Concil. co . IV . Les ſouſcriptions du concile a tenu à tion du nom Arijitenfis. Cette ancienne baronie

Clermont en Auvergne l'an 535. deux ans après s'étend en effet dans le diocèſe d 'Alais & les

l'expédition de Theodebert,par les évêques de frontieres du Rouergue depuis Merveys juſqu'à

la domination de ce prince qui avoit ſuccedéde- Viſſec. * D 'ailleurs le pays de l’Arſat apparte- * Viridefis

puis peu à Thierri lon pere dans le roiaume nant , à ce qu 'on prétend , à la famille de cum ,

br.le Ceint, d 'Auſtralie , prouvent d qu'il étoit alors maître Tonance Ferreol quipoſſedoit de grands biens

: 535. du Gevaudan , du Rouergue , du pays de Lo- dans l'ancien diocèle de Niſmes vers les confins

deve & du Vivarais ; car on y voit les noms dumême pays de Rouergue, & entr'autres le lieu

d'Hilaire éyêque de Javoux , de Deuterius de de Treve * , il eſt allez vraiſemblable que * Trevidon.

Lodeve , de Dalmace deRodez & de Venantius tout le domaine de cette famille compoſoit

de Viviers. le pays – Arſat. Enfin on appelle encore S. Eu

V . La ſouſcription de ce dernier confirme la lalie de Larſac un lieu du diocèle de Vabres

c Dar. hiß . conjecture d 'un hiſtorien moderne c au ſujet de filué vers les frontieres du Gevaudan . C 'eſt

ie" la fin de la guerre deBourgogne qu'ilmet ens34. tout ce que nous pouvons dire de la ſitua
* • 78. Ca 88.

après lamort de Thierri, & du partage de ce roiau - tion de ce pays , en attendant la diſſertation

me entre tous les princes François. Theodebert que nous fait elperer là- deflus M ' deMandajors

dut obtenir le Vivarais en vertu de ce partage , qui pourra éclaircir cette matiere par ſes re

ce qui eſt appuyé d'ailleurs ſur la chronique de cherches , & qui prétend que tout ce qui com

d Mariiehr. Marius d 'Avenches d ; car il n 'y a aucune appa-, poſe aujourd 'huile diocèſe d'Alais étoit de l'an

10. !: Duch, rence que ce prince l'ait conquis ſur les Gots cien pagus Ariſitenſis.
p . 213.

qui paroiſſent ne l'avoir jamais poſledé, quoi- vill. Ce pays fut honoré d'un ſiege épiſco

c Rod . Te!. que Roderic de Tolede - ſeinble vouloir le faire pal:mais il eſt difficile de déterminer ſion doit
1 . j. 1, 21. entendre :mais ſon témoignage n 'eſt pas d 'un en attribuer l'érection ou aux Viſigots ou aux

grand poids. François. Le P . le Cointe i qui eſt perſuadé que i LeCoial,

VI.Nous avons ajoûté le château d 'Ugernum les derniers demeurerent toûjours maîtres de ce ibid.

aux conquêtes de Theodebert , parce qu'outre canton depuis les conquêtes de Clovis, quoique

que ce prince porta ſes conquêtes du côté du les autres euſſent repris ſur eux le reſte du

Rhône & de la ville d 'Arles qu'il aſliegea , nous Rouergue , prétend qu 'ils firent ériger cet évê

yoions d 'ailleurs que ce château furun de ceux ché pour empêcher que leurs ſujets ne fuſſent

que le prince Reccarede reprit ſur les François foûmis à un évêque étranger : mais il n 'en

l'an 585. Ces peuples devoient par conſéquent apporte aucune preuve. Il paroît au con

l'avoir enlevé auparavant aux Viſigots , & ſans traire par Gregoire de Tours que les Viſigots

doute pendant l'expédicion de Theodebert. demeurerent maîtres de ce pays tandis que le

VII. Pour ce qui eſt du pays d 'Arſat ou de reſte du Rouergue obéiſſoit aux François, &

Larſat , pagus Ariſitenfis , qui faiſoit partie du que cela donna occaſion aux premiers d'y ériger

Rouergue, nous croions que les Viſigots le un liege epiſcopal ; c'eſt aulli le ſentiment de

conſerverent , & que Theodebert ne le prit pas pluſieurs perſonnes habiles. * k Ruin . rict.

.. ſur eux , mais ſeulement le reſte du pays. Ce IX . Nous jugeons donc qu'il eſt beaucoup is one.Tur.

fGreg Tur. canton comprenoit ſuivant Gregoire f de Tours plus probable que les Gots reconquirent ce pays Gallo Chro

1. socis. enyiron quinze paroiſſes du Rouergue. On ſur les François avec le Rouergue peu de tems in these 145.
1 polys. 69 1960

g Dominic. eſt partagé ſur leur ſituation : on les place 6 plus après la mort de Clovis ; que Theodebert aiant

Ansb. rediv. communément ſur les frontieres de ce pays vers repris dans la ſuite la ville de Rodez & preſque
P . 41. o seg .

Le Coint. ad le Gevaudan & le diocèſe d 'Alais ou l'ancien tout le Rouergue ſur les Viſigots , il négligea

anni diocèle de Niſmes. Nous pouvons confirmer de ſoûmettre ce canton , ſoit à cauſe de la litua

nov. ed. cor. ce ſentiment par un titre du thréſor " des char- tion avantageuſe dans les montagnes , ſoit parce

h Pr. 1o, 2 .la res du Roi de l'an 1207. écrit en langage du qu'il vouloit porter ſes armes ailleurs ; & que

pays , par lequel Guillaume comte de Rodez c'eſt ce qui donna occaſion aux derniers d 'y éri

engage à Raymond comte de Touloule pour la ger un évêché.

ſomme de vingt mille ſols Melgoriens le châ- Il paroît en effet que les Viſigors depuis la

teau de Montrolier avec huit autres châteaux défaite d’Alaric I I. à la bataille de Vouglé &

ou villages qu'il poſſedoit dans le pays de la perte de la meilleure partie de leurs étars

ľ Arßaquež , lçavoir Buzens, Galhac, Proven- dans les Gaules , affecterent de conſerver dans c. 16

quieres , Severac – l'Egliſe , Ligons , Gagnac , la partie de la proyince eccleſiaſtique de Nak- 57. 1. 6. Q

Laiſſac & Monferran . Or tous ces lieux lont bonne qui leur demeura , le même nombre 1999

ſituez en Rouergue vers les frontieres du Ge- d 'évêchez qu 'ils y poſſedoient auparavant ; &

vaudan & de l'ancien diocèſe de Nilmes ; ainſi que commeils firent eriger ceuxdeMaguelonne,

nous ne doutons pas que le pays de l' Arßaqnez de Carcaſſonne & d 'Elne pour ſe dédommager

P . IS

I V . Notes

. 26 . 27 . 6
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de ceux de Toulouſe , d'Uſez & de Lodeve à l' épiſcopat que depuis l'an 578. il ne peutdonc no

LXVIII.
qu'ils avoient perdus, ils firent auſſi ériger celui avoir conſacré Deotarius avant ce teins-là. Cet LXVIII.

d 'Arſat pour réparer la perte de celui deRodez annaliſte pour ſe tirer de cette difficulté , re

après que Theodebert " leur eut enlevé cette jette & l'autorité des monumens de l'égliſe de g Le Coint,ad.

ville en 533. Car il eſt conſtant que depuis Metz par rapport à cette ordination . Mais s'ils an*.523.7.13,

que Theodoric roi des Oſtrogots eut repris Ro. ſont erronez en cela , ils peuvent l'être ſur tout

dez ſur les François , l'évêché de cette ville fut le reſte : auſſi paroiſſent-ils ſuſpects à d 'habiles

loûmis à la métropole de Narbonne , quoiqu 'il critiques. On pourroit y trouver pluſieurs

dût dépendre naturellement de celle de Bour- autres choſes à dire , quelque autorité qu'ait

ges, parce que ſuivant l'uſage de ce fiecle les voulu leur donner Marc - Antoine Domini

ſouverainsne permettoient pas que les évêques cy ; entr’aurres ſur ce qu'ils font ſaint Ai

de leur domination dépendiſſent d'une métro - gulphe évêque de Metz , ordonné après l'ani

pole étrangere. 578. contemporain de Theodebertroid'Auſtra

· X . Il eſt vrai que nous ne connoiſſons les lie mort en 547. Ce prélat ne peut donc
évêques Arrat que depuis que ce pays obéile avoir reçû la donation que ce prince fit à

ſoir aux François ; mais cela n 'empêche pas l'égliſe de Metz du pays d 'Arfar ſuivant ces

qu 'il n 'ait pû y avoir des évêques ſous le regne monumens. Dominicy h conjecture qu'il faut h Dominic. c.

des Viſigots , & que ces peuples n 'aient établi lire Sigebert au lieu de Theodebert ; mais le * .14.P
le 6 . ibid . p. fi.

un évêché dans ce pays. Gregoire de Tours le P . le Cointe :rejette cette conjecture ſur ce que i Le Coint. ad

fait aſſez entendre en parlant de Monderic qui faint Aigulphe ne fur évêque deMetz qu 'après **

parvint à cet évêché vers l'an 573. par la fa - la mort du premier. Si donc Deocarius fur évê

yeur de Sigebert roi d 'Auſtraſie ; puiſque ſuivant que d'Arſat,comme nous l'apprenonsdes mêmes

cer hiſtorien , Dalmace évêque de Rodez de monumens qui le font en même– rems frere

mandoit alors qu'on remît ſous ſon autorité les de ſaint Aigulphe , il ne peut avoir vêcu qu 'a

quinze paroiſſes qui en dépendoient & qui près le milieu du vi, fiecle , puiſqu'il eſt certain

avoient été démembrées de ſon diocèſe : Et apnda que ce dernier étoit encore évêque de Metz en

a Greg.Tur. Ariſitenfem vicum ( Mondericus ) epiſcopus inftin 603. k Enfin ces monumens le font oncle pa- k net,.;
1 . 5 . c si epiſt . 58. lib .

ternel & prédeceſſeur dans l'évêché d'Arſat de z.Greg Alag,tuitur , habens ſub ſe plus minus diæcefes quinde

cim , quas primum Gothi quidem tenuerant , nunc Monderic qui fut nommé à cet évêché vers nov. éd.

vero Dalmatins Ruthenenfis epifcopus vindicabat. l'an 573. par Sigebert roi d 'Auſtralie ; ce qui

Il paroît par ce paſſage que du tems des Gots prouve encore qu'il ne peut avoir été conſacré

ces paroilles ne dépendoientpas du diocèſe de par laint Aigulphe évêque deMetz .

Rodez , & qu 'elles étoient par conſéquent gou - XIII. Nous avons dit que Dalmace évêque

vernées par un évêque particulier. de Rodez revendiqua ſur Monderic les quinze

XI. Lorſque Dalmace demanda de rentrer paroiſſes du pays d' Arſat qui avoient étédé

dans le droit qu' il avoit ſur ces paroiſles , le membrées de ſon diocèle : nous ne ſçavons pas

pays d ' Arlat éroit tombé fansdoute depuis peu s' il obtint la demande. Le P . Ruinart ! prétend . ' * ,"

ſous l'obéiſſance des François. Nous conje &tu - après Mºde Valois que ce ſont les mêines pa- pozis.

rons que Clotaire I.maître de toute la monar- roiſles qu'Innocent évêque de Rodez & luc

chie le prit ſur les Viſigots vers l'an 36o . car il celleur de Dalmace répetoit in en 384. ſur ™ Greg.Turo

n 'y a aucune apparence que Sigebert roi d 'Au- Urlicin évêque de Cahors ; ce qui prouveroit l.6o6.38.

ſtraſie ſou fils l'ait conquis ſur ces peuples , que Dalmace ne les réunit pas à ſon évêché.

puiſque nous ſçavons que ce dernier prince Mais les paroilles que les évêques de Cahors

vêcut toûjours en paix avec Athanagilde leur pouvoient avoir uſurpées ſur ceux de Rodez ,

roi qui étoit ſon beau -pere. devoient être ſituées au couchant du Rouergue ;

XII. Il ne paroît pas en effet que Deotarius, au lieu que celles qui étoient compriſes dans le

qui eſt le premier évêque d 'Arſat que nous con - pays d 'Arſar s'étendoient vers le Levant. Ce

noillions depuis que ce pays fut loûmis à la qu 'il y a de vrai , c'eſt que fi S. Dalmace réunit

domination Françoiſe , ait pû parvenir à cet à ſon diocèſe les quinze paroiſſes de l' Arlat

évêché avant ce tems-là. Il eſt vrai que le dont on a déja parlé , ce pays devoir s' éten

6 Le Coini, P . le Cointe b prétend qu 'il l'occupa depuis dre au -delà du Rouergue & dans la Septima

ad ann. 523. 12

*.10. 6 sing. l’an 533. juſqu 'en 569. ſur ce que ſuivant les nie , puiſque nous voions qu'Emmon névêque n Concil. ro,

ad ann. 569. anciens monumens de l' égliſe de Metz rappor- d' Arſat aſliſta l'an 625. au concile de Reims; s•P. 18
n . 27.

" Dominic, tez par Doininicy , il fit bâtir le village d' Ar- ce qui fait voir que cet évêché ſubliſtoit encore

Ansb. rediv . fat , d 'où le pays a pris ſon nom ; & qu'il con - au commencement du vin. ſiecle.
append. p . 9.

& ſeqq. jecture que ce qui y donna lieu fut que ce pays XIV. On ignore l'époque de la ſuppreſſion .

avoit été déſolé depuis 'peu durant la guerre Il paroît ſeulement qu'elle étoit deja faite

que Theodebert avoit faite aux Viſigots dans le vers l'an 660. & qu'il avoit été réüni alors aux

Rouergue en 5 33.Mais ſi Deotarius fit bâtir, ou, diocèſes voiſins d'Uſez ou de Niſmes. C 'eſt ce

d Dominic. commes'expriment Dominicy d & le P . le Coin - qu'on peut inferer de la vie de faint Amand
ibid . c. 6 .

te , rebâtir le chef - lieu du pays d 'Arſar , cc évêque de Maftrick écrite par un auteur con

Le Coint, ad fut peut-être pour quelqu'autre motif , ou s' il temporain . Ce ſaint prélat o aiant entrepris de Vio
ann.s 69.ibid . mand: 10. 2.

fut déſolé durant les guerres , ce peut avoir bâtir le monaſtere de Nantſur les frontieres du adt. Jsi aprican

été dans quelqu'autre occaſion quedurant l'ex - Rouergue & de la Septimanie , Mommole évê

pédition de Theodebert. que d 'Ozindis dansle voiſinage s'oppoſa de toutes

D 'ailleurs il eft marqué dans les mêmes ino - les forces à fon deſſein . On p ne doute pas pr. 91.16 .

e Dominic numens e que Deotarius fut ſacré évêque d’Arſat que le nom d 'Ozindis ne ſoit corrompu dansa
ne ad ann, 661,

append. ibid .

p . 10 .* ** par S. Aigulphe évéque de Metz fon frere. Or ce cet auteur , & qu'il ne faille lire Ucetienfis , Bo!!. 6. Febr.

Le Coint. dernier de l'aveu du P . le Cointe f ne paryint
ibid .

1 ' . Parce qu'il n'y a aucune ville épiſcopale au

Lel.Niile in Greg. Zura

5 : 3

berta

from

n . 12 . leo .
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NOT E voiſinage de Nant dont le nom approche davan - ſi l'auteur de cette vie eût yêcu au vi. fiecle , ſe NOT

I XVIII. tage de celui d 'Ozindis. 20. Parce qu'on ſçait ſeroit- il ſervi de ces termes en parlant d'un évê - LXIX."

a V 1 . S. Ai d 'ailleurs a que le liege épilcopal d 'Uſez étoit que ab reverendiffimo Tornoaldo ? e Appelloit-on

gu !. 10 2 . adl.

e Roll. ibida

ibid. F. 660. rempli vers le mêmetems par un évêque ap- dans ce tems-là , commeil fait , le pays de Tou- .S.Germ.

coleg
pellé Mommole. Si donc l'évêque qui s'oppoſa louſe comitatus Tolofanus ? ! Rendoit - on alors

V . not.Mal.

1.6

ibid. "ad à la conſtruction du monaſtere de Nant éroit aux environs de cette ville , ainſi qu'il le ſup

ann.561.1.18. évêque d'Ulez , comme il paroît qu'il n 'y a pas poſe , un culte public aux idoles ? 6 g1. 8.

lieu d 'en douter , l'Ulege devoit être alors limi- III. Mais ce qui prouve la nouveauté de ces

trophe du Rouergue , & comprendre par con - actes, c'eſt que les noms propres des lieux que

ſéquent la plus grande partie du pays qui les Bollandiſtes prétendent défigurez par les co

forme aujourd'hui le diocèſe d 'Alais ; ce qui piſtes ſont certainement de la premiere main &

prouve que ſi le pagus Ariſitenfis renfermoit ce conformes aux vûës & aux deſſeins de l'auteur.

dernier diocèſe , comme on le prétend , l'évêché On doit conſerver le terme de Parifiranam au

d'Arſat devoit être alors ſupprimé & avoir été nº. 3. & c'eſt en vain que ces écrivains lui ſub

réüni au diocèſe d 'Uſez dont il avoit pû êtreſtituent d 'eux-mêmes ſansaucune autorité celui

démembré auparavant , ou bien de celui de d’ Arifitanam , puiſque l'auteur a voulu parler

Niſmes.Ce qu'il y a de vrai c'eſt qu'au ix . ſie . en cet endroit de LA VILLE de Paris ( civitatem )

b Pr. p. 71. cle b ce dernier diocèſe écoit limitrophe du & non pas du lieu d'Arſar en Rouergue qui

100 . Oro Rouergue , & qu'il coinprenoit par conſéquent ſelon Gregoire de Tours - n 'étoit qu'un village, h Gree.Tur

alors le pays qui compoſe aujourd'hui celui Arifitenſis vicus. L 'auteur fait voir qu 'il avoit hiftol.soc.so

d 'Alais , ce qui a duré juſqu'à la fin du dernier dellein de parler de la ville de Paris en ce qu'il

ficcle que celui- ci en a été ſéparé. dit que S .Germier à ſon retour de ſon ordina

tion ' paſſa au palais du roi Clovis qui voulut le i Ball.ilud.

voir. Or li S.Germier fut ordonné au paysd'Ar- noso

NOTE LXIX.
ſat , comme les Bollandiſtes le ſuppoſent , quel

palais pouvoit avoir ce prince depuis ce pays

litué ſur la frontiere du Rouergue & du Gevau

Sur les attes de S . Germier évêque de dan juſqu'à Toulouſe ? & quand y a -t-il fait lon

Toulouſe. ſéjour ? Il eſt vrai que Clovis s'avança juf

qu'à Toulouſe après la bataille de Vouglé :mais

e Boll.16. I. T Es Bollandiſtes c quinous ont donné les il retourna promptement à Paris dontil fir la

Maii p . 591. L actes de S.Germier évêque de Toulouſe, capitale de ſon roiaume; & nous n'avons aucun

ne font pas difficulté de les adinettre comme mémoire qui parle de quelque voiage de ce

originaux. Ils les attribuent à Pretioſus diſciple prince ſur les frontieres de l'Aquitaine I. qui

du ſaint & prétendent ſeulement qu ’aiant été fût ſoůmiſe par ſon fils Thierri. Il n 'y a enfin

tranſcrits dans le x . ou XI. liecle , le copiſte y aucune preuve que le village ou le pays d'Arſat

a inſeré de lui-même le miracle dont il eſt fait fut érigé en évêché ſous le regne de Clovis.

mention à la fin & qui peut faire ſoupçonner C 'eſt donc mal-à-propos que ces critiques chan

qu'ils ſont d 'un auteur moderne. Nous croions gent le termede Pariſitanam en celui d' Arifica

au contraire que ces actes pris danstoutes leurs nam dans les actes de S . Germier , & qu'ils

parties & tels que nous les avons ne ſont prétendent que ce prélat fut ordonné dans le

pas plus anciens que le onziéme ſiecle ; que pays d 'Arſat pour n 'être pas obligez de conve

c'eſt la vraie époque de leur fabrication ; qu'ils nir de la nouveauté de ces actes , s'il avoit été

ne ſont pas diferens de ceux du même laint ſacré à Paris.

d Cat,mem . done Catel d fait mention & que Bernard Gui- IV. C 'eſt avec auſſi peu de fondement que

8. 845. donis tranſcrivit & interpola ; & qu 'enfin s'ils ces auteurs liſent dans ces actes Incoliſmis * auk ibid.

contiennent quelque choſe des véritables actes lieu de feroſolymis , terme qui y eſt expreſſément

de S.Germier dreſſez par Pretioſus, le vrai eſt marqué. L 'auteur fait venir S. Germier du lieu

tellement confondu avec le faux qu'il eſt très- de la naiſlance à Toulouſe & lui fait paſſer la

difficile de démêler l'un d 'avec l'autre .
mer Tranſitomari . Tolofanis partibus venit. Si ce libid .9...

II. Pour prouver l'antiquité de ces actes & faint eût été natif d'Angoulême, & non pas de

ſauver les contradictions qu'ils renferment les Jeruſalem , comme le ſuppoſe cet écrivain , il

Bollandiſtes ſuppoſent d 'abord que Bernard n 'avoit que faire de traverſer la mer pour aller

Guidonis ou quelqu'autre copiſte aura défiguré à Toulouſe. Les Bollandiſtes pour le tirer de

les noms propres & ſubſtitué ceux de Pariſiti- cette difficulté prétendent que par cette mer on

nam au lieu d ' Ariſtinam , Jerofolymas pour In - doit entendre le paſſagede Blaye à Bourdeaux

coliſmas , Aſtaricenſis pour Bituricenſis. Et en effet ou le Bec d 'Ambez ; chemin que S.Germier

ſi ces termes , que les Bollandiſtes prétendent prit , à ce qu'ils ſuppoſent, afin d 'éviter les

défigurez , ſont véritablement du premier au - courſes des Bourguignons. Mais outre qu'on

teur de ces actes , comme nous le ferons voir , ſçait que ces peuples étoient amis & alliez de

c'eſt une marque "évidente de leur nouveauté. Clovis à la fin du regne de ce prince , tems

D 'ailleurs ces critiques conviennent que l'é- auquel S. Germier dut faire ce voiage ; qu'ils

crivain fait connoître le tems où il vivoit , par ne poſſedoient rien dans toute l'Aquitaine , &

ces termes : Quorum unusPretiofus fanctiſſimicon qu'ils étoient très - éloignez de la province eccle

fefforis Germerii vitam vel a &tus LONGE POST ſcrie ſiaſtique de Bourdeaux où le faint auroit du

pille perhibetur. Ces paroles & la ſuite du dif- voiager (uiyant cette leçon , il ſeroit très-lingu

cours font voir que ce n 'eſt pas Pretioſus lui- lier qu 'on eût donné le nom de mer à la riviere

· inême qui parle ; mais que c'eſt toûjours un de Garonne.

auteur pofterieur qui le fait parler ; & en effet V . Ce qu'on vient de dire ſuffit pour faire

voir
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NO Te voir que le premier auteur des actes que nous quoiqu'il ne croie pas cette conjecture vérita - - NOTE

LXIX . avons de S .Germier,cſt beaucoup plusmoderne ble , elle prouve que le nom de Septa ſignifioit « LX X ,

que les Bollandiſtes ne le prétendent ; & que en latin Sette ; que cette conjecture ſuppoſe e

c 'eſt le même que celui qui rapporte à la fin qu'il avoit lû dans les anciens auteurs ce même ce

un miracle arrivé , de l'aveu de ces critiques , nom pour ſignifier Serte. Il ajoûte enfin que se

au xi. ſiecle. c'eſt cette victoire des François ſur les Viſigors «

Quant à ce qu'ils ajoûtent qu'on doit lire qui eſt marquée ſur diverſes médailles de Clo - co

dans cet endroit des actes Bituricenfem comita - caire frappées à Marſeille , dans l'une deſquelles «

tum a au lieu d ' Aſtaracenfem , comme porte eſt d'un côté la tête de ce prince , & ſur le re - se

le manuſcrit , ils ſe trompent également; car vers Victoria Gothica.

c'eſt du comté d'Aſtarac en Gaſcogne donton a Il eſt aiſé de détruire toutes ces raiſons & de

vonlu parler , & non du comtéde Bourges. Le faire voir qu ' il s'agiſloit dans cette expédition

b Oihen. no.. premier étoir déja érabli dès le xi. fiecle 6 & du ſiege de Ceuta en Afrique entrepris par les
Vaf . P. 499 . Eiroir norrie du diocère gauchi

faiſoit partie du diocèſe d 'Auch qui n 'eſt pas Viſigots ſur les Imperiaux , & non de celui de

* Muratienſe éloigné du château deMurer * ſur la Garonne Certe en Languedoc ſur les François ; le ſeul
caſtrum . Vi .

S.Germ . ibia .
· au diocèſe de Toulouſe. C 'eſt dans ce château texte d 'Ifidore ſuffit pour le démontrer : Port

ou éroit le tombeau de S.Germier, & non dans tam felicis fucceßum victoria , dit cet auteurs , fifileilgili

celuide Murat en Auvergne avec lequel les Bol- TRANS FRETUM inconſultè Gothi geferunt. Denique

landiſtes le confondent. C 'eſt donc de l'arche- dum adverſum MILITES qui Sertem OPPIDUM

vêque d ’Auch , & non pas de celui de Bourges pulſis Gothis invaderunt, OCEANI FRETA tranfil

dont il eſt parlé au même endroit. D 'ailleurs ſent , idemque caftrum magna vi certaminis expu

l'auteur donne le titre de Saint à ce prélar, & gnarent , adveniente die Dominico , depoſuerunt

cGall. Chriſt. on n 'en trouve aucun reconnu pour cel dans arma, ne diem ſacrum prelio funeftarent. Hac
nor . ed . 10 . 1.

l'égliſe de Bourges depuis le 1x. ſiecle ; au lieu igitur occaſione reperta , milites repentino incurſu
p . 980 .

que nous connoillons ſaint Auſtinde archevêque adgreffum exercitum mari undique terraque con

d ’Auch à la fin du XI. ce qui prouve que les actes clufum , adeo proſtraverunt , ut ne unus quidem

de S.Germier étant d 'unemêmemain , ils doi- ſupereffet qui tanta cladis cxcidium preteriret.

vent être poſterieurs au tems deſaint Auſtinde. On voit par ce paſſage que l'expédition des

Au reſte il paroît que l'auteur étoit religieux de Viſigots ſe palla au-delà du décroit , trans fres

S .Gerinier auprès deMuret où il y avoit en tum , & du côté de l'Ocean , Oceani freta ; ce

effer anciennement un prieuré conventuel. qui ne ſçauroit convenir à la ville de Cette fi

tuée ſur la Méditerranée :mais bien à celle de

Ceuta en Afrique qui eſt au -delà du détroic

de Gibraltar. Cette ſeule raiſon fait tomber

NOTE LX X .
toutes celles du P . Daniel. D 'ailleurs quelle ap

parence que les Viſigots , qui étoient maîtres
Si les François prirent la ville de Cette de la Septimanie & des pallages des Pyrenées ,

en Languedoc ſur les Viſigots fous le euſſent eu beſoin d 'équiper une forte pour re

• regne de Childebert . prendre la ville de Cette en Languedoc ſur les

François , tandis qu 'il leur étoit li ailé d 'y en - :

à Dan hift. T E P . Daniel d prétend que l'expédition des voier une armée par terre?

de Fr. 10. do L Viſigots contre la ville que ſaint e Ilidore 2º. Il n 'eſt pas dit un ſeul mor des François

elfed. chr. appelle Septem oppidum regarde la ville de Cette dans tout cet endroit d 'Iſidore. Les ennemis

* • 7220
en Languedoc, & non celle de Ceuta en Afri- contre leſquels les Viſigots combattirent lont

que. « Il aſſûre que la premiere , de laquelle on nommez milites: mais cela prouve que cette

o voit , dit-il, encore aujourd'hui les ruines , avoit expédition écoit contre les Imperiaux maîtres

» été priſe par les François vers l'an 5 44. que les de” l’Afrique , & qu' il s'agiſſoit par conſéquent

» Viſigots y aiant auſſitôt fait tranſporter par mer du ſiege de Ceuta. Car M de Valois % a fait Valeri resi

leur armée , reprirent la place ; mais comme voir que cet hiſtorien , de même que Jornana Franc. 1. 8,

» le Dimanche qui ſuivit cette repriſe ils ne fai- ' dés & les autres auteurs Eſpagnols , ont toûn
p . 446.

» ſoient point les gardes accoûtumées autour de jours voulu déligner les Imperiaux par le terme

» leur camp , les François les y ſurprirent & les de milites dont ils ſe ſont ſervis dans pluſieurs

su défirent entierement. endroits de leurs ouvrages. Au reſte il eſt évi

Les raiſons qui lui font croire qu'il s'agit dent par le même texte d'Ilidore queles Viſi

dans cet endroit d' Ilidore de la ville de Cette gots n 'avoient pas repris la vilie de Ceuta ou

en Languedoc & non de Ceuta en Afrique, la prétenduë ville de Cette lorſqu'ils furentbac

font 19 » Que les Viſigors ne poſledoient rien tus dans leur camp, comme le prétend le P.Da

en Afrique. 2º. Qu'Iſidore en cet endroit parle niel ; mais qu'ils en avoient ſeulement formé

» des François , qui par conſéquent ne peuvent le liege pour tâcher de la reprendre. Ce quil'a

» pas avoir pris Ceuta ; & qu'ainſi il s'agit de trompé , c'eſt qu'Iſidore parle immédiatement

» Cette en Languedoc qui appartenoit aux Viſi- avant cette expédition des Viſigots , de celle

» gors. 3°. Que Strabon appelle le cap de Sette du roi Childebert en Eſpagne contre ces peu

20 Mons Settins , & qu'il n 'eſt pas ſurprenant qu'en ples , dans laquelle il eut du dellous ; & qu'il

* cinq cens ans ce nom ait été changé en celui de aura crû ſans doute que cet hiſtorien a voulu

» Septius , & Settia ou Setta en celui de Septa . parler dans la ſuite de la continuation de cette

» 4°. Que dans quelques cartes d 'Eſpagne le cap guerre , à cauſe de ces mots : Poſt tam felicis

o de Certe eſt appellé Monte Septa .so. Que Bernard fucceßum victoria , & c. Mais il eſt clair que ce

o Guidonis évêque de Lodeve dit que la Septi- n 'eſt qu'une tranſition dont le ſert Iſidore pour

manie tiroir ſon nom du cap de Setre ; & que parler de la défaite des Viſigots , en Afrique pas

Tome 1.
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o les Imperiaux , après avoir parlé de leur victoire fiecle ; que c'eſt une ville toute moderne , & N

Lxx. en Eſpagne ſur les François. . . qu'on ne ſçait ce que c'eſt que les ruines qu ’on on LXX

Il eſt inutile après cela de s'artêter à réfuter volt encore aujourd hui, ſuivantle P. Daniel. La

les autres raiſons du P . Daniel : nous n 'en di- priſe de cette ville par les François ſur les Viſi

cons qu'un mot en paſſant. 1 % .Rien n 'empêche gors & la défaite de ces derniers dans cetteoc

que les Viſigots ne poſſedaſſent quelques places caſion ſont donc une pure imagination de cet

en Afrique & vers le détroit , du tems de Ju - hiſtorien , & il eſt évident qu 'Ilidore a voulu

Itinien ; il eſt certain que ſous leurs derniers parler du liege de Ceuta en Afrique , comme

rois & au vis. ſiecle ils étoient maîtres d 'une Mariana , que le P . Daniel ſon confrere a aban

partie de la Mauritanie Tingitane. Mais ce qui donné, l'avoit fort bien expliqué.

fait voir qu'ils pouvoient occuper la ville de

Ceuta & une portion de l'Afrique ſous le re

gne de Theudis , c'eſt que les Oſtrogots d'Italie

NOTE L XX I.
, 2 Procop de ne ſe déterminerent a l'an 540 . à élire Ildebaud
bell. Goib . l.

2 . in fine. pour leur coi , que parce qu 'il étoit parent de

ce prince , lequel leur promit de faire diver- Sort du Languedoc François par le par

ſion en leur faveur contre les Imperiaux leurs tage du roiaume entre les quatre fils

ennemis. Or Theudis ne pouvoit la faire que dų du roi Clotaire I.
côté d 'Afrique occupée par Juſtinien . Il eſt

donc vraiſemblable qu'il prit alors ſur cet em - I. A Près la mort du roi Cloraire I. qui ar

pereur la ville de Ceuta la plus voiſine de ſes n riva l'an 561. OU 562. ſes quatre fils

états , & que les Imperiaux l'aiant remiſe ſous partagerene entr'eux le roiaumede France. Gre

Icur obéillance , il envoia pour la reprendre goire de Tours d , qui a parlé de ce partage,ſe dGreg.Turi

une flotte qui fut entierementdéfaite un jour
lo qusisha

contente de dire que Claribert l'aîné de ces

de Dimanche au rapport d 'Iſidore. princes eut le roiaume de Childebert on de Paris,

2°. Parce que Strabon a appellé le cap de Gontran celui d 'Orleans, Chilperic celui de

Sette Mons Settius , il ne s'enſuit pas que ce nom Clotaire ſon pere ou de Soillons, & Sigebert

ait été changé en celuide Septius cinq cens ans celui du roi Thierri ou de Metz. Nous ap

après ; le P . Daniel n 'en rapporte du moinsau - prenons d 'ailleurs que le Toulouſain échut à

b Prof. 99. cune preuve. Nous en avons b au contraire Charibert avec l'Aquitaine occidentale , & le
low 72.

qui font voir qu 'au 1x. liecle on appelloit Sita Vivarais à Gontran ; & que le reſte du Langue

ce cap ou preſqu 'ille , d'où on a forméle nom doc François , qui faiſoit partie du roiaume de

de Cette , comme on l'appelle aujourd'hui, & Merz ou d 'Auſtralie , fur du partagede Sigebert.

non pas Sette , comme il plaît au P . Daniel de Il faut en excepter cependant l'Albigeois qui

l'appeller. fut démembré de ce dernier roiaume avec le

3º. Bernard Guidonis tire l'étymologie du Querci & qui fit partie des états de Charibert,

terine de Septimanie d 'une ville de mêmenom , ſans doute pour faire les portions égales;mais ces

ſituée à la verité auprès de la montagne de Cete ; deuxpaysfurent dans la ſuite réunis à l'Auſtraſie.

inais non pasdu nom de cette montagne : Et II. Il eſt certain qu'une partie de l'Aquitaine

6 Bernard . becc eft provincia Narbonenfis cujus pars Septie occidentale échut à Charibert , puiſqu'il eſt
Guid , apud

Catel. mem . mania dicitur à quodam forſitan monte , juxta marqué dans le traité d'Andelor que Sigebert eIbid.1,90

P36. maris ftagnum fito , ubi quondam civitas fuifle fer frere de ce prince poſleda pluſieurs pays de “ *

tur Septimania dicta, quæ ab incolis podium CETA cette portion du roiaume comme venant de la

prope civitatem Agathenfem vulgariter appellatur. ſucceſſion . Nous aurions encore une preuve

On voit que cet auteur écrit Ceta , & non pas qu 'il regna dans ce pays , s'il étoit vrai qu'il

Septa : preuve que de ſon temsce dernier nom fût mort à Blaye , comme Aimoin f l'a avancé : flimeln i

n ' étoit pas en uſage , camme l'infere le P . Da- mais il paroît certain qu'il mourut à Paris, & 52

niel ; & qu 'il ne doit pas l'avoir lû ainſi dans on croit & que cet auteur a confondu ce prince g .Ruin, in

les anciens auteurs , puiſqu'il n 'emploie ni la avec Aribert ou Charibert roi de Toulouſe qui glor. cunfo ca

lettre S.ni la lettre p. mourut peut-être dans cette ville.
19.8 .909.

40. Si on voit dans quelques cartes d'Eſpa - III. Nous prouvons que le Toulouſain échut

gne le nom de Monte Septa donné au cap de à Charibert, parce qu'il eſt certain h que le roi b Greg Turi
. b1.1.6 6 180

Cette , c'eſt une erreur qui ne prouve rien ; il Chilperic ſon frerc poſledoit ce pays après la 25.09. 10.15.

n 'eſt pas extraordinaire que des étrangers défi- mort de ce prince. Chilperic ne l'eut pas

gurent lesnomsde nos villes & denos provinces en vertu du partage qu'il fit avec ſes freres ,

dans leurs cartes : ils ſe ſervent d 'ailleurs de ter après la mort du roi Clotaire I. leur pere , puil

minaiſonsdifferentes des nôtres. que ſes états s' étendoient au nord du roiaume;

re. La médaille de Clotaire où on lit ſur le il faut donc qu'il l'air eu dans ſon ciers de la

revers Victoria Gothica , ne prouve nullement la ſucceſſion de Charibert. Or comme celui- ci

priſe de Cette en Languedoc ſur les Viſigots poſſeda le roiaume de Childebert , ee der

par les François. Ce prince peut avoir entrepris nier avoit eu par conſéquent le Toulouſain en

diverſes autres expéditions que nous ignorons , partage après la mort du roi Clovis ſon pere.

ſoir contre les Viſigots d'Eſpagne , ſoit contre IV. Il eſt marquédans le mêmetraité d'An

les Oſtrogots d'Italie , pour qu'on ait eu occaſion deloc que l'Albigeois & le Querci avoient ap

de frapper cette médaille.

. . . Contis occidentale échut à Charident , punyaezarib
ert

, puiſo

er-

frere de dans le traite

Grig. Tur.de

V
E
L
D

v

pres la mort du roi Clovis for more

partenu à Charibert.Ces pays furentdoncſéparez

6º. Nousajoûterons enfin qu 'on n 'a aucune du roiaumedeMetz dont ils dépendoient aupara

preuve qu' il y ait jamais eu ni ville , nibourg , vant pour augmenter le lot de ce prince. Après

ni village au cap de Cette avant la conſtruction ſa mort l'Albigeois dur être réüni au même

du canal de Languedoc & la fin du dernier ' rojaume, puiſque Didier 1duc de Toulouſe s'en todo".48*

e pagne , loit contré

los Oſtrogots d'Italia
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NOT E empara au nom de Chilperic vers l'an 576 . ſur étoit actuellement gouverneur de la Septima. NOT

LXXI. Sigebert roi d 'Auſtralie. nie , fut élû à Narbonne ; & que ce prince LXX I Is

al. 4 . 6 40. V . Le Velai & le Gevaudan furent ſoûmis ad aiant été enſuite reconnu en Elpagne ou au

0 47. 1. 6 .

6. 37.4 38. ce dernier prince & à ſes ſucceſleurs en Auſtra- delà des Pyrenées , il aſſocia au thrône ſon frere

ſie ; ainſi ces pays demeurerent toûjours unis Leuvigilde la ſeconde année après fon élection.

à ce roiaume qui lui échut après la mortdu roi Cette aſſociation ſe fit donc vers la fin de l'an

Cloraire ſon pere. 568. ou plâcôt en 569. car quoique la plûpart

VI. Childebert poſledoit dans le tems de fa des éditions de la chronique d' Iſidore en rap

mort les diocèſes de Lodeye & d 'Uſez , ce qui portent l' époque ſous l'Ere 606 . les meilleurs

pourroit faire croire qu'ils tomberent dansla manuſcrits de cette chronique la mettent h ce- h Labb. Bibl.

porcion de Charibert, puiſque ce dernier ſucceda pendant ſous l'Ere 607. Cette époque eſt con
0. 1. p . 67

à ſon roiaume. Cependant comme nous voions forme au calcul de Jean de Biclar qui rap

d 'un côté que ces deux pays faiſoient partie du porte l'aſſociation de Leuvigilde ſous la u .

1.8 . 5, 18 .
7. roiaume d 'Auſtraſie b ſous Childebert II. fils de année de Juſtin commencée ſuivant cet auteur

Sigebert , & que de l'autre il n 'en eſt point à la fin de l'an 568.

parlé dans le traité d 'Andelor où tous les pays III. Liuva après avoir aſſocié ſon frere , lui

que ce dernier avoit acquis de la ſucceſlion de abandonna le gouvernement de toutes les pro

Charibert ſon frere ſont ſpécifiez , il paroît vinces de la monarchie Gothique ſituées au - delà

qu'après la mort de Clotaire I. ils furent réunis des Pyrenées , & ſe contenta de regner ſur la

au roiaume de Metz ou d'Auſtralie dont ori- Septimanie. Or Iſidore, qui dans la chronique

ginairement ils avoient fait partie. Ce furent en n 'a voulu marquer que les années du regne

effer les princes Auſtraliens qui conquirent ces des rois Viſigots en Eſpagne & quipour cette

pays ſur les Viſigots : nous voions d'ailleurs raiſon ne parle pas de la mort de Liuva, ne lui

que le roi Sigebert étoit maître c de la rive aura donné que trois années de regne; ſça

droite du Rhône vers ſon emboûchure , où le voir deux en Elpagne, l'une entiere & l'au

pays d 'Ulez eſt ſitué. tre commencée , & la troiſiéme, quiavoit pré

. VII. Pour ce qui eſt du Vivarais , il n 'en eſt cedé & qui n' étoit auſſi que commencée ,

fait aucunemention dans les hiſtoriens du tems: depuis qu'il fut élû à Narbonne , juſqu 'à ce

comme nous ſçavons cependant que ce pays qu' il fut reconnu au-delà des Pyrenées , parce

étoit une ancienne dépendance de la Bourgo - qu'il n'y avoit pas alors de roi en Eſpagne.

gne , & queGontran eut ce roiaumeen partage, Mais depuis l'aſſociation de Leuvigilde il ne

le Vivarais dut écheoir par conſéquent à ce compte que les années de ce dernier. D 'un au

prince. tre côté comme Liuva continua de regner dans

la Septimanie après cette aſſociation , Jean de

Biclar lui aura donné ſix années de regne de

NOTE LXXII.
puis ſon élection à Narbonne julqu'à la morc

qu 'il rapporte en effer ſous la vil, année de

Juſtin , c'eſt- à-dire, ſuivant ſon calcul, vers la

Epoque du regne & de la mortde Liuva I.
fin de l'an 572. c'eſt le ſeul moien de concilier

roi des Viſigots. ces deux hiſtoriens ſur cet article.

IV . Iſidore confirmece que nous yenons de

I. I L y a une grande difficulté au ſujet des dire ; car il ajoûte qu'on ne doit compter les

1 années du regne du roi Liuva I. & ſur le années du regne de Liuva en Eſpagne que pour

& Ifid. chron. temsde fa mort. D 'un côté ſaint Iſidore d évê- une ſeule , & qu'il faut attribuer les autres
p . 724.

que de Seville qui dit que ce prince commença au regne de Leuvigilde ſon frere. Huic autem

de regner l'Ere 6os. ou l'an 567. de J. C . ne ( Liuve ) unus tantum annus in ordine temporum

lui donne en tout que trois années de regne , reputatur , reliqui Leuvigildo fratri adnumerantur.

© Joh. Bid . tandis que de l'autre , Jean de Biclar cévêque Si Liuva avoit regné trois ans commencez ſur

2. 4. de Gironne , auteur contemporain & plus an -
o ſegg . toute l'Eſpagne avant l'allociation de lon frere ,

cien qu'Iſidore, le fait regner ſix ans & com comme on pourroit l'inferer de ce qu'Ilidore

mencer ſon regne comme lui l'an 567. car lui donne trois années de regne; en ôtant la

il rapporte ſon élection à la ſeconde année de derniere pour la donner à Leuvigilde , il en ra

l'empereur Juſtin qui ſucceda à Juſtinien ſon ſteroit toujours deux, & non pasune ſeulement :

fV. Pagi ad prédeceſſeur le 14. de Novembre de l'an 565. ce qui fait voir que cet hiſtorien compte pour

ann. sogo m.s. Il eſt vrai que, ſuivant Jean de Biclar, Juſtin ne une de ces trois années les cinq inois d'interre

commença de regner que pendant la xv. indi- gne avant que Liuva fût reconnu en Eſpa

Elion , c'eſt- à-dire après le premier de Septembregne ; qu 'il fut élû par conſéquent à Narbonne

de l'an 566.mais cela ne fait rien à l'époque auſſitôt après la mort d'Athanagilde , & qu'il

de l' élection de Liuva qui ſuivant cette ſup - regna ſur la Septimanie pendant tout cet in

putation , peut avoir été élû en 567. vers la tervalle.

fin de cette année. Ces deux hiſtoriens con V . Nous pouvons confirmer l' époque de la

viennent donc pour le commencement du re - mort de Liuva donc nous avonsdéja parlé , ſur

gne de ce prince , & ils ne different que pour ce que Jean de Biclar qui la rapporte ſous la

le nombre des années de regne qu' ils lui don - val. année de Juſtin , parle au mêmeendroic

nent , ſur quoi il n 'eſt pas impoſſible de les de la mort du pape Jean III. & de l'élection

concilier. de Benoît I. ſon ſucceſſeur, quiarriverent en

8 ? fid.ibid. II. Iſidore rapporte & qu 'après la mort du 572. Cet auteur a eu donc raiſon de donner fix
p . 324 .

roi Athanagilde il y eut en Eſpagne un interre- années de regne à Liuva , puiſque nous avons

gne de cinq mois pendant lequel Liuva , qui déja vû qu'il fut élû en 565. Ce témoignage eft

Tome I. QQ9q ij
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NOTE ſi précis , qu'un habile hiſtorien a moderne iſruption dans le rojaumede Bourgogne fous le No

4XXII. d 'Eſpagne n 'a pas fait difficulté de le ſuivre. . patriciat de celui-ci qui fut détait & tué par LXXIlI.

ad ann. 572. VI. Jean de Biclar paroît cependant ſe con - ces peuples ; que Mommole lui ſucceda dansla

byJohan Birl. tredire ; car il rapporte b au même endroit la charge de patrice , & qu 'il en étoit revêtu
chron . f . : 35.

mort de Liuva lous la v . année du regne de lorſque les Lombards aiant fait une nouvelle ir

Leuvigilde ſon frere. Or ce dernier aiant été ruption dans les états de Gontran , il les défic

aflocié au plûtôr au commeneement de l'an entierernent ; que les Saxons aianr entrepris

$ 69. il ne pouvoir êrſe en 37 2 . que dans la qua- enſuite une nouvelle excurſion i en deçà des iPoul. Dia ,
o Grig. Tint,

trîéme annte de fon regne. On peut accorder Alpes, il les batrit ; & que ce fut alors qu'il leur

cet hiſtorien avec lui-mêmeen fuppoſant ſuiyant fit promettre de retourner dans la Germanie ;

ſaint Iſidore qu'il attribuë à Leuvigilde la ſecon - ce qu'ils executerent à leur retour d 'Italie après

de année du regne deLiuya en Eſpagne; & qu'ain - avoir paſlé le Rhône.

li , quoique le prenier n 'ait été aſſocié qu'en Il eſt aile de conclure de tous ces faits

$69. on doit compter cependant la premiere qu 'Amé ne fut défait & tué qu'en 571. que

année de ſon regne en remontant à l'an 568. Mommole battit les Lombards la campagne

& au tems auquel Liuva avoit commencé la fuivante ou l'an 572. & les Saxons un an

feconde année du lien en Eſpagne. Suivant ce après ; car il paroît par la ſuite du dilcours de

calcul Liuva aura pâ mourir en 572. dans la Gregoire de Tours & dePaul Diacre que toutes

cinquiéme année du regne de Leuvigilde fon tes ces excurſions arriverent en differentes an

trere. : . . . nées. On pourroit même croire que les Saxons

- VII. Cette époque de la mort de Liuva eft ne paſlerent le Rhône pour fe rendre enſuite
c Rod. Tol.

conforme à l'autorité de Roderic c de Tolede dans la Germanie que l'an 574. puiſqu'après
1. 2. C. 14 .

qui ne fait commencer le regne de Leuvigilde avoir été defaits ils retournerent en Italie ; &

en Eſpagne & dans les Gaules qu'à l'Ere 610. que revenus en deça des Alpes , ils n 'arri

ou l'an 572. c'eſt-à-dire depuis la mort de ſon verent aux bords du Rhône que dans le tems

frere. Cet auteur ſe trompe cependant en ne de la moiſon ; mais il eſt toûjourscertain que

mettant le commencement du regne de Liuva Mommole étantparrice lorſqu'il défie les Lom

que depuis l'Ere607. ou l'an 569. bards & enſuite les Saxons , il ne peut avoit

a Lue.Tud. 94Vuil. Lue de Paredesa Luc. Tud.

- VIII. Luc de Tuy d dans ſa chronique pré- commandé contre ces peuples qu 'après l'an 570.
ebron .

tend au contraire que ce dernier fut élů roi des En effet Marius d'Avenches * , auteur contem , k Mar,chrora

Viſigots à Narbonne l'Ere 602. ou l'an 364. du porain , ne parle de la ſeconde irruption des

vivant du roi Athanagilde ; que celui-ci étant premiers dans les Gaules & de leur défaire que

mort ſept ans après , Liuva qui n 'avoit regné ſous l'an 574. & il paroît rapporter la défaite

juſqu'alors que ſur la Narbonnoiſe ou Septi- des autres ſous lamêmeannée. L'entrepriſe du

manie , fut reconnu en Eſpagne ; qu'il aſſocia Patrice Celle ſur Avignon vers l'an 370.doit

auſſitôt ſon frere Leuvigilde , & qu'il regna en - donc avoir précedé le paſſage du Rhône par les

ſuite trois ans conjointement avec lui. Mais il Saxons , quoiqu'en dile le P . Daniel quil'a fait

n 'y a aucun fonds à faire ſur cet hiſtorien , qui ſuivre .

n 'eſt que du XI11. ſiecle , qu 'en ce qu' il donne . Cet hiſtorien ! prétend que ces peuples paſſe- 1Dar.ibid.

à Liuva plus de trois ans de regne ſur la Sep- rent le Rhône vers Lyon ; ce qui eſt contre l’au

timanie. torité de Gregoire de Tours ,de Paul diacre &

de Fredegaire qui font entendre que ce fur du

côté d 'Avignon . Il ne paroît pas non plus que

NOTE L XX II I.
Mommole fût poſté de l'autre côté de ce fello

ve lorſque les Saxons ſe préſenterent pour le

Sur l'entrée des Saxons dans la province
paſler , comme il l'avance ; car ſelon les mêmes

auteurs il étoit du côté où ces peuples étoient

ſous le regne de Gontran roi de arrivez , c'eſt- à-dire à la gauche du Rhône.

urgogne. D 'ailleurs pour ſe rendre au plâtôt dans les

Ibid .

les Saxons quis toGontran après avoir vaig en voient que faire de tine leur promeſſe, ilsn'a
e Greg. Tur. Vivant Gregoire de Tours - Moinmole ge- voient que faire de remonter le long de ce

1.4. 6. 42. C U neral du roi Gontran après avoir vaincu fleuve après leur arrivée à Avignon,puiſqu ' ilsn'a
leg .

les Saxons qui s'étoient établis en Italie ayec les voient qu'à le paller près de cette ville , & qu'ils

Lombards, & avoient fait une irruption en entroient incontinent dans les pays dépendans

deçà des Alpes, leur fit promettre de repren - de l'Auſtralie ; au lieu que s'ils avoientpris du

dre la route de la Germanie d 'où ils étoient côté de Lyon , ils auroient continué demar

fortis , & de retourner par les Gaules dansleurs cher dans les états de Gontran contreles inten

anciennes demeures. Ces peuples executerent tions de Momnole. .

leur promeſſe ; & après avoir repaſſé en Italie

ou ils allerenț querir leurs femmes , leurs en

fans & tout leur bagage, ils revinrent en deçà

des Alpes , paſſerent le Rhône , entrerent en
NOTE LXXIy.

Auvergne & ſe rendirent au -delà du Rhin , Le
f Dan. hiſt.

: P . Daniel f rapporte ce paſſage ſous l'an 569.

1650 c feqo ou 370 . mais il nous paroît qu'il dut arriver d' Uſer.

1, 8 Marii en ś73. En voici les raiſons.
c 'ron . p . allo . '

h Greg.Tur.furi . Il eſt certain que le patrice Celle étantmort

avons dir ances var la visis in que Valef.ter.

ibid. • : en 570. 8 le roi Gontran donna be la dignité TV Marſeille avoit toûjours appartenu en el
Paul. Diac.l.

son au general Amé; que les Lombards firent une tier au roi Sigebert ; que le roi Childebert-lon 1 7.0 17.
Fredoerit.78.

gouverne
ur

Frania lo illo

p.124. O ligo

• 134
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NO TE fils en ceda ſeulement une partie à Gontran fent ceux qui font mourir Leuvigilde l'an NOTE

roi de Bourgogne ſon oncle , & qu 'enfin Dy 587. En effet ſelon cet hiſtorien , Leuvigilde . I XX V.

name fut toûjours gouverneur de cette ville mourut la xvITIC année de ſon regne , qui „ Bull. 13
Mart.

ainſi que de la Provence Auſtralienne & du pays cominença à la fin de l'année 568, ou au plus Kuir, riot .

d 'Ulez au nom du même Childebert , & non tard les premiers mois de la ſuivante : il étoit par in Greg. Tur.
p . 199. 395.

pas de Gontran , quoiqu'un de nos derniers hi- conſéquent dans cettex111. année aux mois Le Ceint.

a Dan.hiß. ſtoriens a ait avancé le contraire.
d 'Avril & de Maide l'an 586.

ad ann . 1874

de Fr. to. 1 . a V . Xoie74

P. 199. 204. • 1° Gregoire de Tours b fair allez entendre 4°. Suivant laint Iſidore e de Seville , Recca, ill, eda

que Sigebert pere de Childebert poffeda Mar- ręde ſucceda immédiatement au roj Leuvigilde Gro: ?. 724.
b Grig . Tur, i o leo

ho. 7: 47. ſeille en entier , en parlant du duc Loup gou . fon pere l'an 624. de l'Ere Eſpagnole qui ré

verneur de cette ville pour ce prince ; mais ce pond à l'an 586 , de J. C . Ce prince dutmourir

qui prouve invinciblement qu'elle appartenoit par conſéquent cette derniere année.

entierement aux rois d'Auſtrálie , c'eſt que l'an g o Enfin la mort de Leuvigilde doit êrre . .

583. Childebert en poſſedoit une moitié après placée entre le 13. d'Avril & le ge deMai de

avoir cedé l'autre à Goncran ſon oncle ; & qu'il la inémeannée , fi nous nous en rapportons à

1. 6.6124. ne ceſſa de lui demander la reſtitution de cette l'autorité d 'une inſcription P qui a été donnée p7*em .mas

partie coinine d'un bien qu 'il détenoit injus par Tamaño Salazar dans ſon martyrologe d 'El- motor .
Ma. . :6154

Itement. pagne , & qui parle de la conſécration de l'é

2° . Dans le tems de cette demande Theo - gliſe de Tolede faite après la converſion du roi

d . 31. 6 dore évêque de Marfeille eut recours d au roi Reccarede le x111 . d' Avril de l Ere 625. ou de
330 6. 8 . ( . 12.

Childebert comme à ſon ſouverain . On voit l'an 587, la premieré Année du regne de ce prince.

encore qu'après toutes les brouilleries qui s'éle- Or Reccarede ne ſe conyertit 9 que dix inois q loh. Bills

verent entre ces deux princes à l'occaſion de après avoir commencé de regner ; ce qui chronio

cette ville , & que Gontran eut rendu à Chil- prouye que cette inſcription eſt de la fin de la

debert la partie que celui-ci lui avoit cedée au - premiere année de ſon regne, lequel doit avoir

el. 8. 6. 13• trefois, Childebert een fut alors entierementle donc commencé entre le 13e d 'Ayril & le 8c de

maître. Enfin on ne ſçauroit donner aucune Mai de l'an 586 . Nous avions déja einploić

preuve que Gontran aitrien poſſédé dansMar ces preuves lorſque nous nous ſommes ap

feille en tout ou en partie avant le regne de ſon perçûs que le P . Pagi les a rapportées à peu p Pagi ad

neveu Childebert. près de la mêmemaniere pour fixer l' époque de annab
j. ( ? Jen .

f Ibid. ca . 3º. Gregoire de Tours fparle toûjours de Dy. la mort de Leuvigilde. Gregoirede Tours & s'eſt ' s Girg. Tura
1. 9. 6. 11.

name comme d'un ſujet de ce dernier prince donc trompé en rapportantlamort de ce prince 1. S

& comme étant gouverneur d'une de ſes pro - ſous la xil. année du regne de Childebert roi

vinces ; & il eſt conſtant que ſous le regne de d 'Auſtralie , laquelle répond à l'an 587. de J. C .

ce roi d 'Auſtraſie Dyname' étant gouverneur de à moins qu'il n'y ait quelque tranſpoſition dans

Marſeille l'étoit en même-temsdu pays d 'Uſez cet endroit de ſon hiſtoire.

gl. 6. 6. 7• qui faiſoit partie & de ce roiaume. . II. On pourroit objecter que l' épitaphe rap

portée par le P . Ruinart ajant été trouvée à

Narbonne , & Leuvigilde n 'aiant commencé à

regner · dans 13. Septimanie qu'après la mort ! lol .Bisl.

NOTE LXXV. . du roi Liuva ſon frere, c'eſt-à -dire l'an 572. Chron . p. !jſ

la date de cette épitaphe ne peut convenir à

Epoque des expéditions de Reccarede l’an 582. commenous l'avons dit.Mais l'indi

contre les François ſur les frontieres de
ction qui y eſt marquée en fixe l'époque à cette

année ; & quoique Leuvigilde n 'ait commencé

la Septimania, de la mort du roi Leulo à regner dans la Septiinanie que depuis l'an

vigilde du martyre de S . Herme. 572. cela n'empêche pas qu'en 582. on ne

nigilde. datât dans cette province de la xiye année de

ſon regne , & qu'on ne s'y conformât au cal

1. N E l'époque de la mort de Leuvigilde cul qu'on ſuivoit en Eſpagne , ſuivant lequel

dépendent les deux autres. Oril eſt con l'année 582. étoit effectivementla xivedu regne

Itant que cette mort arriva entre le 13. d 'Avril de ce prịnce, à compter depuis ſon aſſociation

& le 8 . de Mai de l'an 586. En voici les au thrône des Viſigots.

preuves. III. L 'époque de la mort de Leuvigilde étant

hConcil.Hiſp. 1º . Le troiſiéme concile h de Tolede fut tenu une fois fixée , il eſt aiſé de déterminer celle du

30. 3. P. 338. le 8 . deMai de l'Ere 627. ou de l'an 589. la martyre du prince Hermenigilde ſon fils ,puiſ

quatrièmeannée du roi Reccarede.Ce prince ayoit que, luivant Jean de Biclar u auteur contempo - until to

donc commencé ſon regne avant le 8 . de Mai rain , celui-cimourut un an avant ſon pere , c'eſt- 136 . 137.

de l'an 586 . Leuvigilde devoit par conſéquent à-dire en 585.

être mort avant ce tems-là . IV. Il eſt vrai que la plûpart des modernes

2º, Selon une ancienne épitaphe rapportée mettent la mort de ſaint Hermenigilde au 13.

iGreg. Tur. par le P .Ruinart i le premier d 'Août de la xv. d 'Avril de l'an 586. mais ils ſe trompent viſi

append. col. indiction ou de l'an 58 2. concouroiç avec la hlement. ' Qutre les autoritez que nous xľ pre i
3393 .

XIV. année du regne de Leuvigilde. Or ce prince ayons déją citées, & qui prouvent que Leuvi
3 . 2. O leje .

k Ifid .chron. ne regna que xviliansk , ou plớcôt il déceda gilde mourut en 586 . un an après la mort de

Sj. Bid . dans la XVIII° année de fon regne ! ; ilmourut ce faint, Gregoire de Tours y rapporte le mar- y G -eg. Tir'.
1. 2 . 6. 88. .

chron . donc dans le courantde l'an 586. tyre d'Hermenigilde ſous la xe année du rcgne

39. La chronique de Jean de Biclar convient de Childebert, & par conſéquent ſous l'an 58 ; .

crès-bien avec cette ſupputacion , quoiqu'en di. Nous ayons donc ſur cette derniere époque le

ad
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témoignage de deux hiſtoriens contemporaims, 586. il s'enſuit que la moitié de l'an 588. ap

LXXV. Jean de Biclar & Gregoire de Tours. . . . partient à la vil. année de l'un & à la in . de

V . Ce qui fait que la plậpart des modernes l'autre.

mettent le jour du martyre d'Hermenigilde au

13. d 'Avril de l'an 586 . c'eſt que ce jour-là
NOTE

étoit la veille de Pâques ; & que ſelon ś. Gre . NO TE LXXVI. LXXVI,

Greg.Mag. goire le Grand a & Paul diacre , le ſaint fut

b Paul Diac. decapite pendant cette folemnité : mais ces Epoque de la mort du roi Reccarede

de geft. Lang. deux auteurs aſſurent que cela arriva le jour de la naiſſance de ſon fils Liuva.

lo 3. (111. même de la fère & non pas la veille , in ipſo far

Grato Paſchalı die. Ainli ſelon ce calcul S .Her N Ous avons déja fait voir dans la Note

menigilde ſera mort le 14. & non le 13. d 'A W précedente que le roi Reccarede com

vril. D 'ailleurs en ſuppoſant que ce fût le 13.

d 'Avril veille de Pâques que ſaintHermenigilde

mença à regner le premier de Mai de l'an 586.

Son regne fut de quinze ans & un mois ſuivant
ſouffrit le martyre , il auroit fallu que le roi les anciens hiſtoriens Eſpagnols - , il doit être :Luc. Todo

Leuvigilde ſon pere ſe fût trouvé pour lors à
Roder , Telela

mort par conſéquent vers le mois de Juin de Vall

, c loh. Biol. Tarragone où ce ſaint étoit priſonnier & où
dc Pulſe , oro

cbron .

l'an 601. ce qui eſt conforme aux meilleures o olhandoche

il mourut : mais aucun auteur n'en dit rien ; éditions de la chronique d 'Ildore qui rappor- dit,Grot.com

nous ſçavons au contraire que Leuvigilde réſi
Labbo

tent ſa mort ſous l'Ere 639. & confirme ce

difed. chron . doit toûjours à Tolede. d . que nous avons déja dit de l'époque du com

VI. Mais ce qui fait voir que ſaint Herme mencement du regne de ce prince.

nigilde ne peut avoir étémis à mort le 13. d’A Il. Il eſt plus difficile de déterminer quelle

vril de l'an 586. c'eſt que le roi Leuvigilde ſon étoit la mere de Liuva fils & ſucceſſeur de

pere,qui déceda avant le ge de Maide la inêine Reccarede ; car il eſt certain que ce ne fut au

année commenous l'avons prouvé, ſoûtint de cune des deux princeſſes Françoiſes qui furent

e Greg. Tupi
puis cette mort une aſſez longue guerre e contre promiſes en inariage à celui- ci ; puiſque ſui

1. 8 . 6 . 46 . Gontran roi de Bourgogne qui la lui déclara à vant Iſidore P la mere de Liuva éroit de baſſe plud.ibido

cette occaſion , & qu 'il n 'y auroit eu par conſé extraction , ignobili quidem matre progenitus.

quent qu'environ quinze jours entre le mar D 'ailleurs ſelon les mêmes éditions de la chro

tyre de l'un & la mort de l'autre. Or cet eſpace nique d'Iſidore , Liuva II.mourut l'an 603. la

n 'auroit pû luſfire pour cette guerre , qui d 'ail * * 11 . année de ſon âge. Il nâquit donc en

leurs,ſuivantGregoire de Tours, duroit encore 581. & avant qu'on traitât le mariage de

au mois d 'Août : preuve qu'il doit y avoir eu ſon pere avec Rigonthe ou avec Clodoſvinde.

un an d 'intervalle entre le martyre de ſaint Il eſt vrai que ſuivant Luc 9 de Tuy, Liuya qluc.Tud.

Hermenigilde & la mort du roiſon pere,comme n 'étoit âgé que de vingt ans lorſqu'ilmourut Pof10

l'allure Jean de Biclar. après un regne de deux ans, & queRoderic 'desRod.Ta.

Sidonc le premier futmis àmort le jour de Pâ Tolede ne lui donne que ſeize ans dans le P.4%.

ques ,ce dut être le 25. de Mars qui en 5856 temsdeſa mort ; ce qui prouveroit qu'il ne vint

tomba ce jour-là. Quant à la fête qu'on célébre au monde qu 'en 583. ſelon le premier,ou ſeule

le 13. d 'Avril , on peut l'avoir remiſe à ce jour ment en 587. ſelon l'autre ; mais ſuivant ces

à cauſe de la quinzainede Pâques qui arrive or auteurs même ce prince dut naître avant qu'on
I pari ibid. dinairement ſur la fin de Mars. D 'ailleurs le négociât le mariage de Reccarede avec Clodor

91 . go P . Pagi ' remarque fort bien qu'on n 'a pas toll vinde ; puiſqu 'il ne fut arrêté que l'an • 588. s Greg.Turo

jours fixé la fête des ſaints au jour de leur
in l. 9. 6. 20. 00

conformément à la chronologie de Gregoire 253

mort ; & qu’ainſi il n 'eſt pas certain que ſaint
de Tours ſuivie par tous nos hiſtoriens. Or

Hermenigilde ait étémartyriſé le 13. d'Avril. comme d 'un autre côté nous ſçavons que le

VII. Il paroîtpar ce que nous venons de dire mariage projecté entre ce roi & Rigonthe, qui

que la guerre queGontran roi de Bourgogne & eſt l'autre princeſſe Françoiſe , n 'eut pas ſon

le prince Reccarede ſe firent dans la Septimanie execution , on doit conclure que Liuva dut naî

& qui eſt poſterieure à la mort d 'Hermenigilde tre de Baddon qui en 589. étoit reine des Vi

& anterieure à celle de Leuvigilde , doit ap ſigots & épouſe légitime de Reccarede ; mais
'gv Pagi partenir & à l'an 585. Auſli Gregoire ha de Tours

qui auparavant & dans le tems qu 'on négocioit
ihid .n . k... la rapporte-t- il à la x. année de Childebere roi

h Greg. Tur.
le mariage de ce prince avec unedes princeſſes

1. 8 . c. 30
d 'Auſtralie,laquelle finiſſoit le jour de Noëlde la Françoiſes , n 'étoit encore ſans doute que fa
même année. Il eſt vrai que cet hiſtorien parle

concubine ; à moins qu'il n'eût épouſé une

auparavant du concile de Mâcon tenu au mois
autrefemme, & qu'elle fût déjamorte en 582.

i V . Pagt ad de Novembre de l'an 585.mais on k convient
lorſqu'il demanda Rigonthe au roi Chilperic.

k Vales. rer. 94

nc le
premier futwede Mars qui en

a termenide qu'en 583. 16.

mais ſuivant ces

Jo. qu'il y a une tranſpoſition dans ſon texte .

Franc.l. 3. p. VIII. Pour ce qui eſt de la ſeconde expédi

2650 tion de Reccarede dans cette province , que

quelques hiſtoriens modernes ont confonduë NOTE LXXVII.

avec la premiere, nous l'avons rapportée ſous

1 Pagiad l'an 588. quoique le P . Pagil prétende qu 'elle Quels étoient les châteaux appellez Capuc

ann. 588. n.g. eſt de l'année ſuivante , par la raiſon que : Arietis dont le prince Reccarede ſe rene

la chronique de Jean de Biclar en parle ſous

la vil. année du regne de l'empereur Maurice
dit maitre ſur le roi Gontran. "

& la 111. Ju roi Reccarede:mais le premier aiant I. N eft en peine de ſçavoir quels étoient

m ad ann commencé à regner le 14 . d'Août de l'an 5 S2. m . les châteaux queGregoire de Tours ap

5820 70 10. & le fecond vers la fin du mois d'Avril de l'an pelle Caput Arietis Caftra , qui éroient lituez

ann .
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NOTE ſur les frontieres de la Sepțimanie & que le Châtelain de la Tourneuve au Pui de Cabaret , n 'a - NOT .

LXXVII. prince Reccarede emporta ſur le roi Gontran voit que quarante livres de gages par an ; ces LXXVII

a Cat,mem . en 585. Carel a , d 'Hauteſerre b & la Failles deux titres furent réunis en un ſeul au xv. lie

P . 145.

for croient que c'eſt Caſtelnaudarri dans le Laura- cle. Depuis ce tems-là il n 'y a cu qu 'un ſeul

nol. in Greg. guais ; mais ils ne donnent aucune preuve que châtelain ou gouverneur des deux tours de Ca

will certe ville ait jamais été appellee Caput Arictis. baret. Nous donneronsailleurs la ſuite de tous

ad . auto.1. D 'ailleurs elle ne ſubliſtoit pas alors , & dans ces châtelains ou gouverneurs avec ceux du reſte

des annal,de tous les monumens qui nous reſtent elle n 'a de la province.
Teul. p . 6 .

jamais d 'autre nom que celui de Caſtellum no- IV . Par ce que nous venons de rapporter, on

vum ou Caſtrum royum Arri, Enfin quoiqu'en explique fort bien le pallage de Gregoire de

diſe Catel , on n 'a aucune certitude que le Tours qui a un peu embaraſſé M ' de Valois. d d Veleſ,resi

terme Caput ait été pris quelquefois pour En effet ſelon le premier , le prince Recca - 298. 130

château . rede prit ſur les François outre le château d'U

II. Il eſt vrai que la Faille prétend a qu ' il eſt gernum les châteaux (Caftra ) appellez Caput Arie- .

» fait mention de la ville de Caſtelnaudarri ſous tis;ou deux châteaux ſelon le témoignagede Jean

» le nom de Caput Arietis dans un teſtament lacin de Biclare auteur contemporain . Mrde Valois

» d'un riche & puiſſant bourgeois de cette ville n 'en met cependant qu 'un ſeul ſous le nom de
chroto. p 1371

appellé Capdenier du 2 . Mars 1228. dans le- Caput Arietis , & avouë qu'on ignore le nom

» quel il fait un legs d 'un héritage qu 'il ayoit , de l'autre. Dans un autre endroit cet auteur Valeſ. ibid.

» lis près de la mêmeville. Il ajoûte que ce teſta - conjecture que le ſecond château pris par Rec- l. 7. p. 393.

» ment eſt dans l'abbaye deGrandſelve à laquelle carede pourroit être la ville de Lodeve : mais

» Capdenier laiſſa de grands biens. » Mais pour toutes ces difficultez s' évanouiſſent en ſuppo

juger ſainement de cette autorité , la Faille au - ſant, comme nous l'avons fait voir , qu' il y

roit dû rapporter les propres paroles de l'acte. avoit deux châteaux au Pui de Cabacet ou à

Ce bourgeois peut avoir fait un legs à l'abbaye Caput Arietis , dont le prince d 'Eſpagne fit la

de Grandſelve & luiavoir donné quelques ter- conquête ſur Gontran roide Bourgogne.

res ſituées au voiſinage d 'un lieu nommé lun

plement Caput Arietis , que cet annaliſte aura

pris pour Caſtelnaudarri: ce qui ne prouveroit

NOTE LXXVIII.
rien ; car il eſt difficile de croire que ces deux

noms ſoient joints enſemble dans le teſtament,

III. Quoi qu 'il en ſoit , nous ne doutons
Sur le commencement & la fin du regne

pas que le Caput Arietis deGregoire de Tours de Charibert ou Aribert roi de T 04

ne ſoit le même que le lieu de Cabaret au dio- loufe , & l'étenduë de fon roiaume.

cèle de Carcaſſonne : voici les preuves qu'on

en peut donner. 10, Le terme Languedocien I. D Our fixer les années du regne de ce

répond parfaitement au nom latin ; car dans P prince il faut ſuppoſer d'abord comme

le langage du pays Cab veut dire tête & Aret une choſe quine ſouffre plus de difficulté, qu'on

bélier ; ainſi Cab-aret veut dire rêre de bélier ; doit compter les xv 1 . années du regne de Da

au lieu que le nom de Caſtelnau n 'a rien qui en gobert I. depuis la ceſſion que le roi Clotaire

approche. Il, ſon pere lui fic de l'Auſtralie. M ' de Valois ,

29. Selon Gregoire de Tours Reccarede ne les PP. le Cointe , Mabillon & Pagi ont mis

prit pas le château, mais les châteaux de Caba, cette chronologie , ſur l'autoritéde Fredegaire,

rer: Caput Arietis Caftra obrinuit. Or nousvoions dans toute ſon évidence.

qu'il y a toûjours eu deux châteaux ſur la mon - II. Ilreſte cependant une difficulté , ſçavoir fi

tagneou Pui de Cabaret, ainſi appellé à cauſe on doit faire commencer le regne de Dagobert

de la reſſemblance à la tête d'un bélier . On au mois de Mars de l'an 622. avec les PP . le

nommeencore ces deux châteaux les Tours de Can Cointe , Mabillon & & Pagi ; ou ſeulement à

baret : il y a toûjours eu des châtelains ou Noël de la mêmeannée avec M * de Valois. h Ce anuleft. to. j.
pos ;6 . Pagi ad

gouverneurs avec une garniſon pour les défen - dernier ſentiment nousparoît le plus probable

dre , depuis la réünion de la province à la cou , pour les raiſons ſuivantes. h Valeſ. rere

i Franc. 1. 18

ronne & même auparavant, à cauſe de l'impor, 19. Il eſt conſtant ſur l'autorité des meil- p. 21.

tance de leur ſituacion , & qu 'ils étoient limitro - leurs manuſcrits de Fredegaire & des anciens iv .Va'.ibid .
Ruin . nol . in

phes du Carcaſſez qui appartenoit aux Viſigots, auteurs qui l'ont ſuivi, que Clocaire déclara fredes.p.6264

& du Toulouſain qui étoit du domainedes Fran - Dagobert ſon fils roi d 'Auſtralie la xxxix. an

çois. Ces deux chateaux lont ſituez environ à née de ſon regne. Or cette année du regne de

trois licuës de Carcaſſonne vers le nord & la Cloraire ne commença que depuis le mois d'O

ſource de la petite riviere de Clamou qui ſe ctobre de l'an 622. par conſéquent Dagobert

jette dans l'Aude auprès de Trebes. Les deux n 'a pû être roi d'Auſtralie qu'après ce tems-là ;

tours ou châteaux de Cabaret, ainſi appellez & le commencement de ſon regne ne peut être

dans tous les anciens titres , ont donné leur compté depuis le mois de Mars de l'an 622. En

nom au petit pays de Cabardés qui étoit an effet Chilperic pere de Clotaire II. mourut au

ciennement un titre de viguerie reünie à celle commencement d 'Octobre de l'an $84, comme

de Carcaſſonne au commencement du xiv. lie tout le monde en convient , ſur l'autorité de

cle . Le principal des deux châteaux avoit un Gregoire de Tours. Ainſi la xxxyi . année k Greg. Tura

gouverneur ſous le nom dechâtelain de Cabaret du regne de ce dernier ne finit qu 'aumois d'Or lo
" scq . l. 7 . c. g .

couché l'an 1300 ſur l'état du roi pour la ſom ctobre & la XXXIX. commence ſeulement alors.

mede deux cens livres de gages par an . Le gou. 2º. L 'auteur contemporain de la vie de ſaint Vir.S.Delid.

verneur de l'autre château ſous le titre de Didier 1 évêque de Cahors loin d 'être contraire rosolo.i. Bibl.
Labb .p . ici.

wrić pas le
Chietis Caſtra

obchâteaux ſur le cauſe

on mois de
Maton

& Pagi vide Valois.ab

A . 1. .62

J

Casper
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628. 9 . 19 .

71. go

NOT e à ce calcul , le favoriſe & le confirme. Suivant Neuſtraſii pontifices & proceres plurima pars regnum NOT

LXXVIII, cet auteur , Ruſtique frere & prédeceſleur de Dagoberti viſi ſunt expetiſe. S 'il n 'y eut qu’une LXXVIII.

Didier fut tué par les diocéſains entre la fin partie du roiaume de Neuſtrie qui ſe ſoùmit à

de la vi1. & le commencement dela vult, an - Dagobert , l'autre refuſa donc de le reconnoître

née du regne de Dagobert , finiente anno ſeptimo & pric le partide Charibert ſon frere.

ES incipiente ołtavo. Si la yrii. année de Dago-. 2º. Fredegaire i allûre ailleurs que Dagobert iIbid.c.58

bert commençoit le 22. de Mars , ce prélar dut ne ſe rendit inaître que d 'une grande partie du

mourir alors : maiscomme Dagobert approuva roiaume après la mort de Clotaire ſon pere ,
Ibid .

l'élection a de Didier , ſucceſleur immédiat de ſçavoir d 'une portion de la Neuſtrie & de la

Ruſtique, le 8. du mois d'Avril de la même an - Bourgogne : ce qui fait voir encore que l'autre

née , l'intervalle de quinze jours quiſe trouvent ne reconnoiſſoit pas alors ce prince & qu'elle

ſuivant ce ſyſtême entre la mort de l'un & l'é - devoit s'être déclarée pour Charibert. Dagober

lection de l'autre , ne paroît pas ſuffiſant pour tus cum jam anno vit. regnaret , MAXIMAM PAR

toutes les formalitez uſitées en cette occaſion ; TEM patris regni . . . . . adſumpſit , & c.

au lieu qu 'en ſuppoſant que Ruſtique mourut à 30. Enfin cet hiſtorien fait aſſez entendre

la fin de Decembre , l'eſpace eſt aſſez long de- qu'une partie de l'Aquitaine reconnut Chari

puis ſa mort juſqu'à l'élection & à la conſé- bert auſſitôt-aprèsla mort du roiſon pere , puiſ

cration de Didier pour avertir la cour , rece- qu'il lui donnek trois années de regne dans le tros76

voir ſes ordres pour l'élection , aſſembler les , roiaume de Toulouſe , & qu 'il allûre que ce

évêques comprovinciaux , renvoier l'acte de l'é - prince mourut ' la 1x. année du regne de Dad 16. 67.

lection au roi pour obtenir la confirmation , gobert fon frere , c'eſt- à-dire avant la fin de l'an

& c. ce qui fut en effet pratiqué dans cette ren - 631. que la xe commençoit. Charibert auradonc

contre. regné à Toulouſe dès la fin de l'an 628.

b CrHC. .37. 39 . Guillaume de la Croix b auteur de l'hi. V . Il s'enſuit de là qu'on ne doit pas com

ſtoire des évêques de Cahors, ſuivi par le P . le pter les annéesdu regne de ce prince depuis le

- Le Cointo Cointe , allûre que Ruſtique mourut le 26€ traité qu 'il fit ayec le roi Dagobert ſon frere,

ani de Decembre ; ce qu'il aura tiré ſans doute de ſuivant lequel ce dernier lui ceda le Toulouno 3. ad ann.

quelque ancien martyrologe ou necrologe de ſain avec une partie de l'Aquitaine, puiſque ce

cette égliſe. Or cette date convient parfaite - traité fut poſterieur de plus d'un an à la mort

d Pagi ibid . ment, quoiqu'en diſe le P . Pagid , avec le com - de Clotaire II. & que n 'aiant été conclu que

mencementdu regne de Dagobert depuis Noël. vers le mois de Mai de l'an 630. Charibert

4º. Il eſt certain que Suintila roi des Viſigors n 'auroit regné gueres plus d'un an .

fut déthrôné , & que Siſenand futmis à la place VI. Nous fixons l'époque de ce traité ſur

vers le mois de Decembre de l'an 631. comme celle de l'ordination de S . Didier évêque de

nous le ferons voir dans la Note ſuivante . Or Cahors ; car il eſt certain que le Querci , qui

e Fredeg.c.7:. Fredegaire e rapporte cet évenement à la ix. an - fut un des pays cedez à Charibert par le roi

néede Dagobert. Donc la premiere année de ſon frere en vertu de ce traité , appartenoiten

ce prince ne peut être comptée depuis le mois core à ce dernier prince dans le tems que Di

de Marsde l'an 622. puiſque ſuivant ce calcul jier fut ordonné évêque , & que l'ordination de

le mois de Decembre de l'an 631. auroit ap - ce prélat ne ſe fit qu'au mois d'Avril de l'an

partenu à la x. année de ſon regne , & non à 630.commenous le verrons bientôt.

Ia ix , au lieu qu 'en ſuppoſant que Dagobert VII. Le P . Pagi m pour ſe tirer de cette diffi- m Pagi ibida

ne commença de regner que depuis Noël de culté , ſuppoſe que Charibert ne regna jamais

l'an 62 2 . tout s'accorde très-bien ." dans le Querci , ou du moins que s'il obtint

III. Venons au commencement du regne de ce pays par le traité qu'il fit avec ſon frere , il

Charibert ou Aribert roi de Toulouſe. On ſçait le lui rendit auſſitôt , & qu' il peut l'avoir

en general qu'après la mort du roi Clotaire II. échangé avec l'Albigeois.Mais on ne peut dou

Dagobert ſon frere refuſa de partager la monar- ter que le Querci n 'ait été cedé à Charibert

chie avec lui,& qu 'il lui ceda ſeulement quelque par le traité que Dagobert fit avec lui,puiſque

tems après par un traité une partie de l'Aquitai- Fredegaire o l'affûre poſitivement ; & la retro- n Fredo".97

ne en titre de roiaumedont Toulouſe fut la ca- cellion ou l'échange dont parle le P. Pagi font

pitale. On croit communément que Charibert purement imaginaires.

ne commença à regner que depuis ce teins-là VIII. Il eſt vrai que ce critique º , après le " fast
ann .529.2.16

dans ce pays : mais il nous paroît plus vraiſem - P . Mabillon , avance d'un an I'ordination de v.Mab.

blable qu'il s'empara de Toulouſe & d'une par- S. Didier qu'il rapporte au jour de Pâques de analcet.

tie de la Neuſtrie avant le traité qu'il conclut 629. ce qui étend davantage les années du re

avec ſon frere & auſſitôt après la mort du roi gne de Charibert : mais cette ordination s'é

Cloraire leur pere , c'eſt-à- dire à la fin de l'antant faite la vuneannée du regne de Dago

redesco 628. car ce dernier étant décedé f dans la bert , & cette ville année n 'aiant commencé

$ 6 . 58 . xlv. année de ſon regne , commencé , comme qu'à la fin de l'an 629. comme nous l'avons
v Valeſ. rer.

Franc. 1. 18. nous l'avons déja dit , au mois d 'octobre de déja prouvé, il s'enſuit que S. Didier n'a été

p . 66. l'an 584. il ne dutmourir qu 'après le premier ordonné qu'en 630. Nous ſçavons P d'ailleurs ! :S.DE

d 'Octobre de l'an 628 . que Syagrius gouverneur de Marſeille ne mou

IV . 19. Il eſt conſtant que le prince Chari- rut qu'après Clotaire II. & par conſéquent po

bertſoûtenu de Brunulfe ſon oncle remua 8 fterieurement au premier d 'Octobre de l'an

rederi auſſitôt après la mort du roi Clotaire Il. 628 . qu 'après la mort de ce ſeigneur , Didier

ibiš . (. 56 . ſon pere, & qu 'une partie du roiaume de Neu - ſon frere qui étoit alors à la cour fut nomme a

V . Note 83.
îtrie , d 'où dépendoit la ville de Toulouſe , fit ce gouvernement dont il alla prendre poffeffion ;

I Fredeg.ibid . difficulté de reconnoître Dagobert. Sed b & que ce dernier fit quelque Téjour àMarſeille ;

qu'il
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tj 629 .

O qu 'il revint enſuite à la cour, & queRuſtique XII. Le P . Pagi - trompé par lon propre ſy - NOT

LXXVIII, évêque de Cahors fon autre frere étant mort, ftême touchant la chronologie des années du LXXVIII.

quelque temsaprès , il fur élû & conſacré à la regne de Dagobert,rapporte l'époque de lamort

place le jour de Pâques. Or tout cela demande de Charibert à l'an 630. ou au plus tard ay

un plus long intervalle que celui qui ſe trouve commencement de l'an 631. parce que Frede

entre le mois de Novembre de l'an 628. & le gairemettant la mort de ce prince ſous la Ix . an

jour de Pâques ſuivant , & l'eſpace de quinze à nee du roi ſon frere , il ſuppoſe que cette an

feize mois , que nousmettons entre la mort de née doit être comptée depuis le mois de Mars

Syagrius & l'ordination de S. Didier,eſt à peine de l'an 630.Mais commenous avons déja fair

ſufbiant pour l'execution de ce quenousvenons voir que la ix. année de Dagobert n 'a com

de rapporter. mencé qu'à la fin de Decembre de cette der

IX . On pourroit dire peut-être que le roi nicre année , il s'enſuit que Charibert peut

Dagobert aiantmandé par les lettres à S. Sul- avoir vêcu juſqu 'à la fin de l'an 631. Fans quoi

pice évêque de Bourges d 'ordonner S. Didier à il n 'auroit,pas cu les trois années entieres de

à Ibid. 6.7. la fête de Pâques a , & que ce prince aiant regne que Fredegaire lui donne.

par d 'autres lettres datées du ge d 'Avril , ap XIII. Ce critique f ſuppoſe encore que le f ad ann.6180

prouvé l'élection & la conſécration de ce pré- traité qui fut fait entre les deux freres , Tuivit no

lat , cette cérémonie ne put avoir été faite l'an immédiatement lamort du roiClotaire leurpere; . .

630 . puiſque cette année Pâques étoit lemême & c'eſt depuis cette époque qu' il ſuppute les

jour 8 . du mois d 'Avril ; au lieu qu'en ſuppo - trois années du regne de Charibert , préten

ſant que l'ordination de Didier ſe fic l'an 629. dant que le traité fut anterieur à la conſécra

que la fête de Pâques tomba le 16. du même tion de S . Didier. Il prend de là occalion de

mois , il y a un intervalle entre les lettres de réfuter quelques modernes qui ne donnentque

conſentement du roi Dagobert & le jour de la deux années de regne à ce prince , parce qu'ils

conſécration. Mais dans cette ſuppoſition même ne le commencent qu'après l'ordination de

cet intervalle qui n 'eſt que de huit jours , n 'é - S . Didier , & qui croient avec raiſon que le

toit pas ſuffiſant , puiſque S. Sulpice après avoir traité entre ces deux princes fut pofterieur à

reçû les lettres du Roi , devoit conyoquer le cette ordination . Mais comme nous l'avons

concile de la province à Cahors & le rendre déja dit , on peur donner trois ans de regne à

dans cette ville pour l'ordination de Didier. Il Charibert , ſans être obligé de ſuppoſer qu'il

faut donc ſuppoſer avec le P . Mabillon que ne commença de regner que depuis le traité

Didier fue ſeulement ordonné au temsPaſchal; qu ' il fit avec le roi Dagobert ſon frere.

& dans ce cas- là cette ordination pur avoir été XIV . Il ſe prétente une nouvelle difficulté,

également faire l'année 630. ou la precedente : c'eſt que S . Didiermourut le is . de Novembre

ou bien Dagobert aura peut-être donné les ler- de la xxvI. année de ſon épiſcopat & de la

tres après l'ordination ; & les aura fait pour- XVII. année du regne de Sigeburt roi d 'Auftra

tant dater du jour de cette cérémonie ; à moins tie ; car c'eſt ainſi qu 'il faut lire dansle manuf

que ce prince n 'y ait été préſent & qu'il les ait crit de la vie de S . Didier , comme le P . Ma

fait expédier le jour même de la conſécration billon 8 l'a fait voir . Or cela prouve ſelon 8 Mab, ana
leit , to. j. Po

de Didier. cet auteur h , ſuivi par le P . Pagi , que S.Didier szt

6 Fredeg. X . On peut objecter encore que Fredegaire fur ordonné l'an 629. puiſqu'il inourut en 654. fi Mat, ibid.
Pagi ad aoni

$ • 570
rapporte lous la vil. année de Dagobert , & car la xvil. année du roi Sigebert ne ſçauroit 64. 14.II.

preſque immédiatement après la mort de Clos convenir qu'à cette derniere année , ce prince

taire II. le traité par lequel le premier ceda à aiant ſuccedé le 19. de Janvier de l'an 638. ay

Charibert le Toulouſain , le Querci , & c. ce roi Dagobert ſon pere. .

quiprouve , en ſuppolant que ce traité n 'a été XV. Cette difficulté s'évanoüit en ſuppoſant,

conclu qu'après l'ordination de S. Didier, qu'elle comme Mé de Valois i l'a prouvé , qu 'on ne iValeſ. ibid .
119. p . 126 .

doit avoir été faite en 629. Mais Fredegaire doit compter les années de Sigebert que depuis

raconte de ſuite ce qui regarde le roi Chari- le commencement de l'an 639. ou au plûtôt

bert , quoiqu 'arrivé en differents tems , & en depuis la fin de l'an 638. & qu'on doit attri

effet cet hiſtorien parle au 'même endroit de la buer toute cette derniere année à la xvi. du

guerre que ce prince fit aux Gaſcons la troiſié- roi Dagobert ſon pere, quoique celui- ci ſoit

me année de ſon regne. Aufli quoique Frede- mort au mois de Janvier de l'an 638. demême

gaire rapporte la mort de Brunulfe oncle de que Fredegaire ne compte les années de Da

Charibert ſous la vil. année de Dagobert ou gobert en Auſtralie que depuis la fin de l'an

< Pagi ad l'an 629. le P . Pagi croit cependant que 62 2. quoique ce prince eût été placé ſans doute

ce ſeigneur mourut après cette année. . ſur le chrône quelques mois auparavant, & que

XI. Il s'enſuit de ce que nous venons de dire cer hiſtorien donne ainſi toute cette année 622.

que Charibert dur ſe faire reconnoître pour roi au regne de Clotaire II.

à Toulouſe ou aux environs à la fin de l'an Mo de Valois confirmecette chronologie par

628. & aullicôr après la mort du roi Clotaire celle des années du regne de Clovis I I. frere

ſon pere ; que ſon frere Dagobert lui aiant fait de Sigebert que les anciens hiſtoriensne com

la guerre & l'aiant obligé de ſe ſoûmettre , il prent certainement que depuis le commence

obtint par un traité conclu vers lemois deMaiment de l'an 639. quoiqu'il eût ſuccedé dans

de l'an 630 . que ce dernier lui cederoit le Tou - une portion du roiaume à Dagobert (on pere

louſain avec une partie de l'Aquitaine dont il depuis le mois de janvier de l'année précedente.

s'étoit déja emparé ; & qu 'enfin étant décede Il doit en être demêmepar conſéquent du roi

'd Fredeg.ibid. après avoir regne trois ans d , la mort dut arriver Sigebert ſon frere ; ſur quoi il faut obſerver

vers la fin de l'an 631. qu'il y a deuxmanieres de compter les années

Tome I . RRrr

2.Para

10 . 62
.

< Las
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78.

NOTE du regne de ce dernier , l'une depuis la mort adhuc annos,thefaurarius regis effectus valde ſtre- N
ere- NOTE

LXXVIII. de Dagobere , & c'eſt celle qu 'à ſuivi l'au - nue ſe accinxit . . . . inter co & vos proceres LXXVIII.

· teur de la vie de S. Didier ; l'autre depuis que laudabiliter nimis adoleſcentiam ſuam gerebat,quan

te prince lui'eut donné le roiaume d 'Auſtra - tumque atate creſcebat, & c.

. : Fredeg. c. fie , ce qu'il fit a la XI. année de ſon regne ou Ce qui a trompé h ſans doute le P . Pagi, c'eſt la Pari ibid

l'an 633. Fredegaire a toûjours ſuivi ce dernier que voulant défendre contre M ' de Valois l'au

calcul. Or,ſuivant cet hiſtorien , la x . année du torité de la vie de S. Didier, & prouver qu'elle

regne de Sigebert en Auſtraſie quirépond à l'an avoit été écrite par un auteur preſque contem
B Ibid . c. 88.

88. 642. concourt bavec la iv . de Clovis II. ſon porain , en quoi il a très-bien réülli , il s'eſt
& feq .

frere : celui-ci n ' étoit donc encore en 642. que perſuadé qu'il y eſt fait mention de Cybar * * Eparchius.

dans la iv. année de ſon regne , qui par là ne abbé ou réclus à Angoulême , comine vivant

peut avoir commencé que depuis le commen - du temsde Didier. Or commeſuivant Gregoire

cement de l'an 639. On doit dire la même de Tours · Cybar mourut en 581. le P. Pagi iGree.Twee

choſe du regne de Sigebert ſon frere , à le pren - conclut que Didier vivoit au moins quelques los.cod.

dre depuis la mort de Dagobert. Tout cela années auparavant. Mais il n 'y a aucune né

prouve que S . Didier aiant été ordonné au ceſſité d'admettre que l'Ebargehenuss,dont il eſt kvik

i mois d'Avril de l'an 630 . & qu'étant décedé parlé dans la vie de S. Didier comme de ſon fid. ibid.p

Chito S. Deo le is . de Novembre la xxvi. année de fon épif- contemporain , ſoit le même que Cybar ou 70%

*%. copat e la xvii. de Sigebert , à compter depuis Eparchius abbé ou réclus dont il eſt parlé dans

la mort de Dagobert , la mort dut arriver en Gregoire de Tours , quoique le mot d'Eparcius

655. & non en 654. paroille appuyé du manuſcrit de Moillac !; car lieben

Sigebert lui-mêmemourut le premier de Fé- il peut y avoir eu un évêque d'Angoulême de to 3. bibl."

d V . Pagi ad vrier ſuivant ou de l'an 656 . dans la XVIII. ce nom au vu1. ſiecle ,mais different du réclus

11. 16 : année de ſon regne en comprant depuis la mort dont parle Gregoire de Tours.
11. 16 . 0 17.

de Dagobert , commele P . d Pagi en convient. En effet " l'auteur de la vie de S. Didier pa- mus

Et en effet Clovis II. fon frere , qui inourut roît n 'avoir voulu parler dans cet endroit que feestidofois.

c Ibid. à la fin de Novembre de l'an 656. e n 'étoit des évêques les plus célébres des Gaules qui vie po 707

alors, ſuivant tous les hiſtoriens citez par ce voient du tems de ce prélar : voici les termes.

critique, que dans la xvni, année du ſien ; ce Habebat eo tempore plures Dominus fefus in Galliis

qui confirme tout ce que nous venons de nobiles ſervos ; Arverno Gallum , Bituricis Sulpi

dire touchant la ſupputation des années du re - cium , Ruthena Verum , Agenno Saluftium , Engo

gne de Sigebert à compter depuis la mort de leſma Ebargehenum , Petrogorico Auſterium , No

Dagobert. Il eſt vrai que le P . Pagi ſuppole de viomo Eliginm , Metis Arnulphum , Luco Auſtra

lui-inême & contre l'autorité des hiſtoriens qu'il fium , Meterone ( ou ſuivant le manuſcrit de

cite , que Clovis II. regna dix -huit ans accom - Moillac , Metaſcone ) Diodorum , Caturca Delic

plis & quelques mois ;mais le roi Dagobert fon derium . Il eſt certain n que les évêques Gal ap. Gath

pere étant mort le xix. de Janvier de l'an 638. II. du nom de Clermont, Sulpice de Bourges , Chrif.

il auroit dû regner près de dix -neuf ans ſuivant Verus de Rodés , Saluſte d ’Agen , Auſterius de

le calcul de ce critique , & non pas ſeulement Perigueux , EloideNoyon , Arnoul de Metz ,

dix-huit & quelquesmois, & il auroit dû mourir & Deodat de Mâcon , étoient en mêmetems

dans la xix.année de ſon regne, & non pasdans collegues de S. Didier dans l'épiſcopat. Il doit

la xVinn. ce qui ſeroit contre l'autorité de tous en être de même d'un Ebargehenus ou Epar

les anciens hiſtoriens , qui le fontmourir la chius d'Angoulême, quoiqu'il ait été omis par

XV111.de fon regne. les nouveaux éditeurs du Gallia Chriſtiana; car

XVI. Nous remarquerons ici par occaſion le catalogue des évêques de cette égliſe n 'eſt

{ ad onr . que le P . Pagi fſe trompe en donnant 80. ans à pas rempli depuis l'an 625. juſqu 'à l'an 750.
614. 1 . 12.

S . Didier dans le temsde la mort ; car ce ſaint On doit conclure de la que l'auteur de la

auroit eu 39. ans ſuivant ce critique en 613. vie de S. Didier n 'aiant youlu parler que des

lorſque le roi Clotaire l'appella à la cour avec évêques les plus célébres des Gaules contempo

ſes deux freres. Il paroît cependant par l'ancien rains de $. Didier ,Mrde Valois & le P . Pagio o V.Pagi

auteur de la vie qu'il étoit alors encore fort après lui , ont eu tort de ſuppoſer qu 'au lieu de ilid.

& Dir. S. De. jeune. Eo & autem tempore Theudeberto rege in Luco Auſtrafium , il faut lire Luxovio Euſtafium ,

fod . p . 699. terempto , Theuderico aque defunéto , Brunechilde & que c'eſt de ſaint Euſtale abbé de Luxüeil en

quoque equorum pedibus impetita ac male diſcerpta , Bourgogne dont il s'agit ici. Il eſt vrai qu'on lit

Clotarius pater inclyti Dagoberti monarchiam ſolus Luxovio au lieu de Luco dans le manuſcrit de

tenebat , à quo tres germani, id eft Ruſticus, Sia - Moiſſac ;mais c'eſt ſans doute une faute de ce

grius E Deſiderius florentiſſimeenutriti ſummis di- manuſcrit où il y a certainement pluſieurs

gnitatibus praditi ſunt, E3c. On voit par ce palla- mots corrompus, commepar exemple", Deodo

ge, quenous rapportons corrigé ſuivantle ma- xum pour Deodatum de Maſcon . C'eſt donc

nuſcrit de Moillac , que Clotaire fit élever ces d'un évêque de Toulou de Liſieux appellé Au

trois freres fous ſes yeux après l'an 613. Or file ſtraſius, ou Auſtaſius ſuivant le manuſcrit de

moins âgé avoit eu alors 39. ou au moins 38. Moiſſac, & contemporain de S. Didier quel'au

ans , ils ne devoient plus avoir beſoin d 'être teur de ſa vie aura voulu parler ; car Toul

élevez. D 'ailleurs peu de lignes après le même étoit appellé anciennement ? Leucus, Lencia,Tul 28. Valeſ

auteur parlant de Didier , fait connoître que ce lum Leucorum ou civitas Leucorum , & Lilieux

dernier paſſa ſon adoleſcence à la cour de Clo - Lexovium ou civitas Luxoviorum . .

taire , ou il n 'alla , comme nous venons de le XVII. Quant à l'étenduë des états de Chari

voir , qu'après l'an 613. Deſiderius vero minor bert, Fredegaire 9 rapporte que le roi Dago- , Fredeki

:

non pas ſeulement Perignac, odes , Saluſte d'Agen . Anseoulges,

dix-huit & quelques

6. 574

tempore fed non inferior dignitate ſub adoleſcentia bertſon frere lui ceda divers pays ſituez

es aprè
s
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NOT E entre la Loire & les frontieres d'Eſpagne. Citra qui fut fait entre Dagobert & Charibert , au NOTE

LXXVIII. Ligerem ES limitem Hifpaniæ qui ponitur partibus lieu de ces mots : Charibertus fedem Toloſa eligens LXXVIII.

Waſconie , feu @ montis Pyrenai,pagos & civitates regnat in parte provincia Aquitanice , a ſubſtitué

quos fratri fuo Chariberto . . . . noſcitur conceflille ; ceux-ci: regnat in partibus Provincia & Aquita

pagum Toloſanum , Catorcinum , Agennenfem , Pe- nia. La chronique 6 d 'Hugues de Flavigni ou g Lab,Bible

trocoreum © Santonicum , vel quod ab his verſus de Verdun porte la mêmeleçon : regnabat Aria

montes Pyreneos excluditur hoc tantum Chariberto bertus in Provincia & Aquitania ; ce qui peut

regendum conceffit. . . . . Charibertus ſedem Tolofae donner lieu de croire qu 'on liſoit ainſi dans les

cligens regnat in parte provincie Aquitanica . Cet plus anciensmanuſcrits de Fredegaire , d 'où ces

auteur lemble vouloir faire entendre par là que auteurs peuvent l'avoir tiré.

Dagobert ne ceda à Charibert que le Toulou 49. Entin Aimoin h , en parlant du partage
h Aim , l. 48

fain , le Querci, l'Agenois , le Perigord & la fait entre Dagobert & Charibert le fert de ces

Saintonge, avec la Novempopulanie ou Gaſco termes : Collataque ei provincia que à ripa Ligeris

gne , & qu'il ſe réſerva le reſte de l'Aquitaine. extenditur uſque ad Pyrenæi juga montis. On voit

Nous avons cependant lieu de croire que la même expreſſion dans une chronique i d 'A - niLab.Bibl.
to . 2 . pasita

Charibert obtint de plus par ſon traité avec ſon quitaine. Legitúr eriam quod Dagobertus fratrem bis.

frere , ou du moins peu de tems après , le Poi- ſuum Ariepertum confortem regni fecit , collara ei

tou & l'Angoumois ; qu'il regna ſur toute l' A - terra à ripa Ligeris ufque ad jugı Pyrenæi. Si les

quitaine Occidentale ou Neuſtrienne depuis la écars de Charibert s'écendoient depuis les bords

Loire juſqu 'aux Pyrenées ; qu'il eut en partage de la Loire juſqu 'aux Pyrenées , il falloir qu'il

le diocèſe d'Arles ou la partie de la Provence fût maître du Poicou ; car ſi Dagobert ſe fût

qui dépendoit du roiaume de Neuſtrie ; & réſervé ce pays , comme il ſe réſerva le Berri

qu 'enfin Dagobert ne ſe rélerva de toute l'A - & l'Auvergne , les états de ſon frere ne ſe

quitaine que le Berri, le Limouſin , l'Auvergne, ſeroientpas étendus depuis la rive de ce fleuve

l'Albigeois, le Rouergue, le Velai & le Gevau juſques vers les Pyrenées.

dan , outre le pays d 'Uſez compris dans l'A Toutes ces raiſons nous font croire que Da

quitaine Auſtralienne. Voici les raiſons fur lef- gobert ceda à lon frere Charibert, ſoit par le

quellesnousnous appuyons. traité dont nous venons de parler , ſoit peu de

a Pr. p. 86. 1°. Il eſt rapporté dans une charte a qui nous tems après , outre le Toulouſain , le Querci &

8 . paroît autentiqueb , que Dagobert après lamort la Gaſcogne , tous les pays compris dans l'A

du jeune Chilperic ſon neveu & fils de Chari- quitaine feconde , ce qui compoſoit le roiaume

bert , donna à Boggis & à Bertrand freres du des Viſigots ſous le regne d'Honoré & renfer

meine Chilperic le Toulouſain , le Querci, le moit à peu près l’Aquitaine Neuſtrienne ; &

Polton , l'Agenois , le pays d ' Arles , la Saintonge qu'il lailla enſuite lemême pays aux enfans de

& le Perigord à titre de duché héréditaire. Il ce prince,pour le poſſeder héréditairement fous

paroît par là que le duché d 'Aquitaine poſle - le nom de duché d 'Aquitaine , avec la partie

dé par les enfans de Charibert étoic auſi de la Provence qui dépendoit auparavant de

écendu que le roiaume qui avoit été donné à la Neuſtrie.

ce dernier par le roi Dagobert ſon frere, & Nous venons de dire que le Querci fit par

que par conſéquent le Poitou E le pays d ' Arles rie du roiaume de Charibert, & qu'il paſſa

faiſoient partie de ce roiaume.

2°. Une inſcription de l’an 716. trouvée en dans. Nous voions cependant par la vie de

1279. à S .Maxiinin en Provence dans le tom - S . Didier évêque de Cahors, & par quelques au

beau de ſainte Magdelaine , & rapportée après tresmonumens , que Sigeberc III. roi d'Auſtra

€ Čatel,men . Bernard Guidonis, par Catel c & depuis par lie étoit reconnu pour ſouverain dans ce pays

Po regi av le P . Pagi d , eſt datée du regne d'Eudes , re- vers l'an 654. Mais c'étoit ſansdoute parce que

ann.716.06.16. gnante Odoino piiffimo Francorum rege ; ce qui ne les enfans de Charibert n 'ayoient pas une ſou

peut convenir qu 'à Eudes duc d'Aquitaine , veraineté abſoluë ſur leurs états , & que les dif

- in Can

ericus Sa

87 .

by Nor

SO

ELLE

quiſe felicite d 'avoir fait le premier cette décou-

Catel. ibid . verte. Il ignoroit ſans doute que Catel e l'avoit

faire plus de ſoixante ans avant lui. Eudes re -

gnoit donc en 716 . ſur une partie de la Proven -

ce. Le P . Pagi croit que la crainte qu'eurent les

peuples de ce pays de toinber entre les mains

des Saralins , fit qu'ils reconnurent ſon autorité

& ſe ſoûmirent à ſon obéiſſance : mais ſi ce

celébre critique avoit ſçu qu'Eudes poſledoit à

titre de duché héréditaire les pays dépendans

du roiaume de Neuſtrie ſituez à la gauche de

la Loire , il auroit pû voir que ce ne fut pas

ſeulement depuis le commencement du vill.

ſiecle qu'une partie de la Provence fur ſoûmiſe

à ce duc , & qu' il tenoit ce pays de ſes an -

cêtres.

Chron . 3º. On peut confirmer ce que nous venons

S. Benig . Spio de dire , par letémoignage de la chronique f de

38b S.Benigne de Dijon dont l'auteur , qui a copié

véritablement Fredegaire au ſujet du partage

Tome I,

roiaumes dont auparavant ils avoient fair

partie. Ainſi conime le Querci avoit été autres

fois dépendantde l'Auſtralie , Sigebert devoit y

être reconnu pour ſouverain .

Il paroît certain que Dagobert par le partage

qu 'il fit avec Charibert ne lui ceda pas le Li

mouſin , & qu'il ſe réſerva ce pays, & par conſé

quent tout le reſte de l'Aquitaine orientale .

C 'eſt ce qu'on peut prouver par l'acte de fonda

tion k de l'abbaye de Solignac au diocèſe de k 1. Mali, ad

Limoges dacé du 22. de Novembre de la x .an ann ,631, 77.22,

née de Dagobert. Il eſt vrai que ſuivant ce que

nous avons dit plus haut , la x. année de ce

prince n 'aiant commencé qu'à la fin de l'an

631. cette fondation doit être poſterieure à la

mort de Charibert. Mais il paroît toûjours

par cet acte que Dagobert avoit donné au - t P .Gall,

paravant le lieu de Solignac à St Eloi fon - ir
1. Chrif .nov .cd .

dateur decette abbaye, lequel en avoitdéja fait

conſacrer l'égliſe au mois deMai de l’an m 631: m Ibid.p.566,

RRrr ii

cil, to ,

A
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NOTE Ainſi ce prince poffedoit le Limouſin du vivant huit mois & quelques jours de regne ; ce qui NOTR

LXXVIII. de Charibert, & s'étoit par conſéquent réſervé prouve qu' il ne commença de regner au plûtôt XXIX,

ce pays. que vers lemois deMai de l'an 636. Les quatre

Au reſte les anciens auteurs qualifient indif- années du regne de Siſenand doivent donc être

feremment Charibert roi de Toulouſe ou d' Aquis comptées ſeulement depuis la fin de l'an 631.

taine ; ce qui fait voir que cette ville étoit cen - que Suincila ſon prédeceſſeur fur déthrôné.

fée de l'Aquitaine ; & que comme elle fut la Il elt vrai que Roderic de Tolede donne

capitale des états de ce prince , elle dut l'être cinq ans & onze mois de regne à Siſenand ;

auſſi du duché d 'Aquitaine que poſſederent ſes ainſi étant mort , comme nous l'avons dit au

deſcendans. commencement de l'an 636 . il auroit pû com

mencer ſon regner l'an 630 . Mais cet hiſtorien

Eſpagnol eſt démenti par les monumens dont

NOT E LXXIX .
nous venons de faire mention , & qui prou

vent que Suintila vivoit encore au mois de

Decembre de l'an 630. Roderic , qui n'écri

Epoque des regnesde Suintila , Siſenand voit qu'au xu11. fiecle , eſt d'ailleurs contre

& Chintila rois des Viſigots. dit par Luc de Tuy ſon contemporain qui ne

donne que trois ans de regne à Siſenand. Enfin

a Le Coins,ad I. Uelques modernes a rapportent à l'an Vulla qui donne , comme nous l'ayons déja
ann ,sj0 , 0 , 7 ,

Daniel, bift. { 630. la premiere année du regne du roi dit , quatre années , un mois & quelques

de Fr. Siſenand ſuccelleur immédiat de Suintila : mais jours de regne à ce dernier , doit être pré

ces auteurs ſe troinpent certainement, puiſque feré, puiſque cet auteur , qui eſt le même que

ce dernier ne fut dérhrôné qu'à la fin de l'an S . Julien de Tolede , vivoit au vil. ſiecle .

631. comme il eſt aiſé dc le prouver. Auſſi a -t-il été ſuivi par le P . Mariana & le car

b Fredeg r, 10 . Fredegaire b rapporte à la ix. année de dinal d ’Aguirre.

Dagobert l'expédition que les troupes de ce II. Nous avons dit que le baſſin que Siſe

prince entreprirent en Eſpagne en faveur de nand promit à Dagobert pour obtenir de lui

Siſenand contre Suintila qui écoit encore ſur le du ſecours contre Suintila , peſoit cinq cens li

thrône. Or nous avons fait voir dans la note vres d 'or ; ce qui paroîtra lans doute incroia

précedente que ſuivant le calcul de cet hiſtorien ble . Nous ſuivrions volontiers la leçon d'un

la ixe année de Dagobert ne commençoit qu'à manuſcrit de Fredegaire qui porte qu'il n'étoit

la fin de l'an 830. D 'ailleurs ſuivant Fredegaire que du poids de cinq cens ſols , fi nous ne ſça

les inilices du Toulouſain n'entreprirent cette vions k d 'ailleurs que les Viſigots donnerent XV,Ruiss

expédition au nom de Dagobert que quelque deux censmille ſols d'or en échange.
in c.73. Free

tems après la mort de Charibert qui regnoit

lyr ce pays ; & nous avons deja vû que ce

dernier regnoit encore à Toulouſe l’an 631.
NOTE L XX X .

& qu' il ne mourut que vers la fin de cette

année.

e Ilid. cbrer, 20. Selon la chronique d'Iſidores de Seville Epoque dela tranſlation du ſiege épiſcopal

p . 729 .

auteur contemporain , Suintila commença de
du Velai dans la ville du Puy. .

regner l'an 659. de l'Ere Eſpagnole ou l'an

621. de 1. C . Suivant tous les anciens hiſto - I. r 'Eſt une opinion commune que ſaint 1V.Gollo

dv. Darba riens d ce prince regna dix ans. Il ne fut donc Evode évêque du Velai , appellévulgai- Chr. nos.od.
10.3 81 6839

Luci Pudicio dethrôné que l'an 631. & c'eſt auſlí ſous cette rement S . Voſy , transfera le liege épiſcopal du "

Rod To!.chra époque qu'Iſidore e de Beja met l'élection de pays dans la ville d 'Anis ou du Puy. La plậpart

de ceux m qui ſuivent ce ſentiment , font vivremG:lega

f Concil,Hiff. 3º. Le quatriéme concile de Toledefelt daté ce prélat dès le 1 . ſiecle ; mais ce n 'eſt que
10. z . ed . w

du 9. de Decembre de l'Ere 671, ou de l'an 633. ſur des traditions fabuleuſes quineméritent au - 6. 10.
guirt.

de J. C . la troiſieme année du regne de Siſenand ; cune attention .

par conſéquent la premiere année du regne de Il paroît conſtant, & les plus habiles criti- ,

ce prince ne peut avoir commencé qu'entre le ques " en conviennent, que du tems de Gre- a l'aleſ,rota

9 . de Decembre de l'an 630. & le mêmejour goire de Tours , c'eſt- à-dire à la fin du vi. fiecle Gallop ssco

de l'annee ſuivante 631. On peut encore prou- le liege épiſcopal du Velai n'étoit pas encore

ver plus particulierement le commencement transferé au Puy, puiſque cetancien hiſtorien oGreg.Tur.

du regne de ce prince , puiſque nous ſçavons faiſant mention du lieu d 'Anis ou du Puy , le 1.10.6.25

Aguirr. d 'un coté qu'il regna & quatre ans un mois & diſtingue du ſiege d’Aurele qu' il appelle évêque

comercial. Hilf: quelques jours , & que de l'autre il mourut au de la ville deVelai. Vellave urbis epifcopus.

commenceinent de l'an 636. de J. C . par con- II. S 'il étoit vrai, comme quelques-uns P l'a- p Boll. .Febri

ſéquent il ne commença ſon regne que vers la vancent , que l'ancienne Vellava & Anicium ou P* *04

fin de l'an 631. le Puy füllent la même ville , cela leveroit

Nous prouvons l'époque de la mort par celle toutes les difficultez :mais le P .Mabillon la dé- 9448.SS.

des annéesde Chintila ſon ſucceſſeur immédiat; montré que la ville de Vellava eſt l'ancien Rueſo pares.p.755.

k lbid . car ce dernier n 'étoit b encore au mois de Juin fium de Ptolomée , lequel prit enſuite le nom

de l'an 636. que dans la premiere année de de Vellava à l'exemple des autres villes des Gau

fon regne & dans la ſeconde au mois de Jan - les qui emprunterent les nomsdes peuples dont

vier de l'Ere676. ou de l'an 638.de J. C .Nous elles étoient capitales ; que Vellava fut appellée

iv.Pagi ad ſçavons d 'ailleurs que Chintila mourut i au civitas Verula après que le liege épiſcopal qui

m 649 *.17. inois de Janvier de l'an 640. après trois ans y étoit établi elit été transferéà Anis; & qu'entin

dego

e ifid . Pa · Silemand .

chrin ,

P . 16.
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8 . 9 .

NO TE c'eſt la même qui eſt connuë aujourd'hui fous faintes reliques. Auſſi voions-nous que depuis ce NOTE

LXXX. le nom de $ . Paulhan ſur les froncicres de l'Au - tems-là ſeulement ſes luccelleurs prirent le titre LXXX.

vergne & du Velai. Puiſqu'il eſt hors de douce d 'évêques d 'Anis ou le joignirent à l'ancien .

que ces deux villes ſont très-differentes , & que Tout ce que nous venons de rapporter eft

le liege épiſcopal a d 'abord été établi dans la appuyé ſur d 'anciens monumens autenriques, &

premiere, il faut chercher l'époque de la tranſ- en particulier ſur une relation f que laiſſa en fr.Galia

lation de l'une à l'autre. 1428. Guillaumede Chalancon évêque du Puy Chrift

III. Pour ce qui ell de la tradition de l' égliſe qui avoit vû les actes originaux de la tranſla

du Puy dont nous venons de parler , elle n 'eſt tion de ces reliques , & qui fit alors la cé

d 'aucune autorité , n 'étant appuyée que ſur des rémonie d'ouvrir la chaſſe de S.George premier

légendes très-modernes & contraires aux anciens évêque du Velai. Quant à la ville du Puy, ſon

monumcns. En effet ſuivant les ſouſcripcions nom n 'eſt pas connu avant le x11. liecle : mais

des évêques de Velai en divers conciles, de il eſt certain d'ailleurs que c'eſt la même que

même que dans tous les actes qui précedent le celle d' Anis.

x . fiecle , il n 'eſt fait mention nulle -part d ' A

nis comme aiant le liege épiſcopal du Velai.

Tous les évêques ſe qualifient au contraire

NOTE LX X X I.avant ce tems-là Vallavorum ou Vallavauni epif

copus. La ville de Vallava érant donc differente

de celle du Puy, comme nous l'avons dit , il Si les Viſigots prirent quelques places ſur

s'enſuit que dans tout ce tems-là ces évêques les François à la fin du vij. ſiecle .

prenoient le titre du pays en general ou plutôt

de la capitale, lamême que le lieu de S.Paulhan . I. c I nous en croionsRoderic & de Tolede , 8 Rod' Told

a Spicil. tr. IV. Le plus ancien monument a qui falle auteur du Xu11. ſiecle , les villes d 'Albi,
8 . p . is .

mention de la ville d 'Anis comme ſiege épif- de Rodez & de Toulouſe appartenoient aux Vi

copal du Velai , c'eſt le teltainent d 'iterveus ſigots lorſque le roiWamba cntra dans la Sep

évêque d 'Autun de l'an 919. ſouſcrit par Ada- timanie pour y punir la rébellion du duc Paul.

lard évêque d ' Anis. Les lucceſſeurs de ce prélat Ilmet h les deux premieres au nombre de celles h 5, 15.

' D Gill. Chr. prirent b dans la ſuite le titre d'évêques d ’A - qui s'étoient révoltées contre ce prince, & , il

Bov . ed ,in 2. nis ou du Velai Anicienfis feu Vallavenſis , juſqu'à allûre que Wamba ordonna qu 'on les réparât à
inftr. col. 221.

lego ce qu 'enfin ils ſe bornerent à celui d Anicien - ſon départ de Narbonne : mais cet auteur ſe

fis epifcopus. trompe certainement.

© Consil.te. V . Dans les ſouſcriptions des conciles de Il eſt conſtant d 'abord que la ville d 'Albi

Tuiſy & de Soiſſons en 860. & 866 . Harduin étoit du domaine des François dans le tems de

n'a que le ſeul titre de Vallavenſis epiſcopus ; de la mort de S . Didier évêque de Cahors l'an

même que Gui lon ſucceſſeur , tant dans les 655. & du concile de Bourdeaux tenu lous le ,

ſouſcriptions des conciles de Châlons & de regne du roi Chilperic II. vers l'an 673. done

. Gall. Chr. Pontion en 875. & 876 . que dansun diplome d nous avons parlé ailleurs. Elle appartenoit donc

de Charles le Chauve daté de cette derniere encore à ces peuples après la ré.olte du duc Paul

année & dans un acte de l'an 877. C 'eſt donc & ſous le regne de Wamba.'

entre 877, & 919 . qu' il faut chercher l'époque II. Il eſt également certain que la ville

de la tranſlation de l' évêché du Velai dans la de Ro:lez étoit ſous ! la domination Fran- iGall. Chriffa

ville du Puy. Il paroît qu'on doit attribuer coiſe au milieu du vil. ſiecle. Il eſt vrai que nov :
p . 701.

cerre tranſlation à Norbert évêque vers l'an depuis ce tems-là il nenous reſte aucun monu

885. voici les raiſons qui nous le perſuadent. ment qui nous apprenne préciſément quel
e Mab ibid .

VI. Ce prélat e qu'on prétend être fils de prince en étoit lemaître :mais outre qu'aucun
Gall, Chrill.

ibid . p . 693: Bernard comte d 'Auvergne , fut élû après la hiſtorien ne nous dit pas qu 'elle ait été repriſe

mort de Gui I. ſon prédeceſſeur par une partie par les Viſigots , ſi elle leur avoit été ſoûmiſe

du clergé, tandis que l'autre élut Vital frere dans le tems de la révolte du duc Paul, elle

du vicomte de Polignac. Chacun des deux ſeroit compriſe comme celle d 'Albi , dans la no

contendans prétendoit faire valoir ſon droit , tice k des évêchez de la monarchie Gothique k Cone. Hiffi

& le vicomte étoit en état de ſoûtenir ſon frere dreſſée ſous le regne de Wamba, peu après la 10. 1. Po s

contre Nortbert , quand par un accord qu'ils punition de cette révolte. Il n 'eſt parlé dans

firent enſemble , ce dernier demeura ſeul évê cette norice ni de l’une ni de l'autre de ces

que, à condition qu'il cederoit la ville de faint deux villes : par conſéquent elles étoient alors

Paulhan ou de Velai à Vital ou plûtôt au vi- foûmiſesaux François , & il eſt évident que Ro

.comte ſon frere , ce qui fut executé. Depuis ce deric s'eſt trompé , quoiqu 'il n 'ait pas confondu ,

tems-là cette ville appartint aux vicomtes de comme l'a crû M ' de Valois ! , Rodez avec le Valer. rer.

Polignac , & Nortberttransfera alors de Vallava pays de Cerdagne , Ceritania , & Albi avec le

On état de
foûtenir les qu'ils OG

punitionice ni de l'une

p . 277 .

au Puy' les reliques des SS. George & Marcellin château de Livia ; car l'hiſtorien Eſpagnol di

premiers évêques du pays. C 'eſt donc là l'épo- ftingue fort bien dans le mêmeendroit tous ces

que de la tranſlation de l'évêché dans la ville differens lieux.

du Puy ; car il eſt certain que lorſque Nort- III. Quant à la raiſon qu 'apporte le P. le

bert ceda fon ancienne ville épiſcopale aux vi- Cointe m pour prouver que la ville d 'Albi ap - m Le Coint,

comtes de Polignac , les corps des premiers partenoit aux Viſigots , du moins en 683.
ad ann.682
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évêques du pays y repoſoient encore ; parce que Citruin abbé ſouſcrivit alors au Xull.

preuve que ce prélat & ſes prédeceſſeurs y concile de Tolede , elle n 'eſt d'aucun poids; car

avoient fait juſqu 'alors leur réſidence , & que c'eſt en vain que cet annaliſte prétend que

Nortbert l' établic au Puy où il transfera ces Citruin étoit abbé de Caſtres au diocèſe d 'Albi ;

Franc. l. 216

quimic !

do
la
zi
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NOTES SUR L' HISTOIRE

NO Te il n'y a aucune preuve qu ' il ait jamais gouver - quoique Roderic de Tolede prétende qu 'en cen

LXXXI. néce monaſtere. tems-là elle étoit ſous l'obéillance de ces peu- ixxii

asp.col. ovoga 1°. L'ancienne chronique « des évêquesd ’Albi ples , & qu 'elle ſoit compriſe dans quelquesno
P . 336 ,

& des abbez de Caſtres que le P . le Cointe , & tices des égliſes d 'Eſpagne données par le car

ceux qui ont crû comme lui que Citruin a été dinal d 'Aguirre , ces autoritez ne ſont cepen

abbé de ce monaſtere, citent en leur faveur , dant d'aucun poids. Il eſt certain que cette

n 'en dit rien. Citruin y eſt nommé à la veri- ville appartenoit aux François l'an 630. ſous le

té parmi les évêques d 'Albi ſous l'an 692. regne de Dagobert & vers l'an 670. lous l'é

anno 692. Cirruinus epiſcopabat : inais il ne s'en pilcopat de laint Erembert; qu'elle étoit polle

ſuit pasde là qu' il eût été auparavant abbé de dée à la fin du vi 1. ſiecle & au.commencement

Caſtres. On peut prouver au contraire par cette du vill. par Eudes duc d 'Aquitaine ; & que

chronique qu'il ne parvint jamais à cette der - nous n 'avons aucun ancien monument qui

niere dignité ; car 'ancien auteur qui a écrit prouve qu'elle ait été priſe par les Viſigots lur

l'hiſtoire des abbez de Caſtres ne le inet pas du les François dans cet intervalle.

nombre, ce qu'il n 'auroit pas oublié. V . Le P . le Cointe e ajoûte la ville d 'Uſez aux Le Coine,

6 Ibid . p . 335.
ad an . ola.

20. Il eſt vrai qu'on liſoit autrefois ſix versb conquêtes des Viſigots ſur les François vers la 14.0 feng

en l'honneur de Citruin ſur la façade de l'é- fin du vin. ſiecle. Il n 'en donne d'autre preuve

gliſe de Caſtres , & qu'ils étoient mêlez parmi que la ſouſcription de l'abbé Leopard au nom

pluſieurs autres à la louange des anciens ab - de Potentin évêque d 'Urique * en 683. au X111. * Uticenfica

bez de ce monaſtere ; mais ces vers ne diſent concile de Tolede , ſuppoſant que c'eſt de

pas que Citruin ait été abbé de Caſtres : il eſt la ville d'Uſez dont il eſt parlé dans cet en

inarqué ſeulement qu'il fut élû évêque d ’Albi droit. Mais rien n 'eſt moins certain ; car il y

après avoir afliſté au concile de Tolede en qua- avoit pour lors dans la Betiqueen Eſpagne une fv. Brudra

lité de député de l'évêque de Carcaſſonne. ville du nom d 'Utique qui eſt ſans difficulté Lexie.Geeg.

CV. Spirila
ibido hiil. D 'ailleurs ces éloges étoient écrits c de ſuite celle dont Potentin étoit évêque. Il eſt vrai

ſur la même façade , les noms des abbez y qu'elle n 'eſt pas compriſe dans la notice des

étoientmarquez Tousdes chiffresdifferens ſelon évêchez d'Eſpagne dreſſée ſous le roi Wamba ;

leur rang & leur antiquité , & on n 'y voioit mais on connoit par les ſouſcripcions des con

aucun chiffre ou numero pour Cirruin dontciles de Tolede , qu'il y avoit plus d 'évêchez en

l'éloge étoit placé entre ceux de Fauſtin Il. & Eſpagne qu 'on n 'en compte dans cette notice ,

de Bertrand Ill. abbez du monaſtere : preuve ſoit qu'ils aient été obmis ou qu'ils n'aient été

que Citruin ne fut jamais revêtu de cette di- érigez que dans la ſuite. Il faut convenir ce

gnité ; qu 'on n'avoitmis ſon éloge en cet en . pendant que la ville d'Ulez dans la Narbon

droit que parce qu 'il étoit évêque diocéſain noiſe eſt appellée & Utica & ſon évêque epiſco- 31.Val.more
Gallo f. 611.

& ſans doute bienfaiteur du monaſtere pus Uricenſis dans quelquesmonumens: mais ils

& contemporain de ces deux abbez. S'il eût ſont fort poſterieurs au vis. liccle ; & dans

été lui-mêmeabbé de Caſtres , non ſeulement tous ceux qui le précedent elle a toûjours le

on n 'auroit pas oublié de lui en donner le titre nom d 'Ucecia .

ainſi qu 'aux autres ,mais il auroit eu ſon chiffre On ne ſçauroit donc s'appuyer ſur le ſen

commeeux. timent du P . Pagi ha qui croit , après le P . le h Pagi al

On ne doit donc faire aucun fonds ſur la Cointe , que ſuivant les ſouſcriptions du xiii.

prétenduë epitaphe de Citruin évêque d'Albi concile de Tolede , les villes d'Albi & d'Ulez

dans laquelle il eſt qualifié abbé de Caſtres & appartenoient alors aux Viſigots. Sices peuples

qu'on prétend avoir été trouvée dans les ruines les avoient enlevées aux François dans le vui.

de cette ancienne abbaye ; car outre qu'elle liecle , les auteurs Gots ou Eſpagnols qui écri

d Gall.Chi. peut être d 'un auteur moderne d qui aura crû voientdans ce tems- là ,& qui étoient ſi attentifs à
nov. ed. 10 . i.

fauſſement que ce prelat avoit été abbéde Ca- relever la gloire de leurs princes & de leur na

ſtres , il n 'eſt pas croiable qu 'il ait été inhumé gion , n 'auroient pas manqué de l'obſerver.

dans cette abbaye plutôt que dans la ville épif

copale , à moins qu 'on n 'en ait d'autres preu

ves. Enfin c'eſt Belle qui prétend avoir déterré
NO TE L X X XII.

cette épicaphe, & cet auteur eſt aſſez ſuſpect

en fait d'anciensmonumens. Si Citruin n 'a
pas été abbé de Caſtres , on ne peut conclure Epoque de l'entrée des Sarafins dans la

de fa ſouſcription au xiii. concile de Tolede Septimanie ou la Narbonnoiſe.

que la ville d 'Albi fût alors ſous la dominacion

des Viſigots. 'Epoque de l'entrée des Saraſins dans

Il eſt très-vraiſemblable que ce perſonnage cette province ou dans les Gaules, & de

étoit abbédans le diocèſe de Carcailonne dans la priſe de Narbonne par ces infideles, dépend

le teins de ce concile , puiſqu'il y fut député de celle de leur entrée en Eſpagne; car ſuivant

par l'évêque de cette ville ; car c'eût été con - la chronique i de Moiſſac ils pallerent en deçar
Moiſ 10. 3

tre l'uſage de ces ſiecles qu 'un évêque qui ne des Pyrenées la neuviéme année après avoir Duch poisti

pouvoit ſe rendre à un concile , y députât en débarqué en Eſpagne.

Ton nom un étranger ou une perſonne qui n 'é - Les hiſtoriens ſont fort partagez ſur cette

toit pas de ſon clergé. Il demeure conſtant par derniere époque. La plûpart la fixent à l'an 714.

ce que nous venons de dire qu 'il n 'y a aucune de J. C . mais pluſieurs critiques modernes ont

preuve que les villes de Rodez & d’Albi fullent fait voir que cette date eſt également contraire à

du domaine des Viſigots dans le vis. Siecle, la vérité de l'hiſtoire & aux monumens du tems.

IV. Il en eſt de même de Toulouſe ; car Ils ſont cependantencore partagez entr'eux.

ann ,683. 1.18

ron .
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II. Lemarquis deMondejar ſçavantEſpagnol, mêmes que cellesdeMoiſſac , in ipſo anno,mais NOTE

LXXXII. ſuivi par le P . Pagi a a fixé après l'abbé de Lon ſeulement in menſe tertio , au troiſiémemois ; ce LXXXII.
a pagi ad an ,

n . gueruë l'époque de l'entrée des Saraſinsen Ec-
que l' on

quipeut être entendu d 'une année differente de
710, fegi

pagne à l'an 713. de J. C . & la défaite du roi celle où les Saraſins alliegerent Narbonne. Ces

Roderic à la bataille de Guadalete au inois de infideles peuvent donc avoir pris cette ville en

Juillet de l'année ſuivante. D 'un autre côté , 719. ou en 7 20. & avoir fait le liege de Tou

D . Joſeph Perez Benedictin Eſpagnol & profef- loute dans le troifiémemois de l'an 721.

b Perez dif- ſeur dans l'Univerſité de Salamanque prétend b. VI. On peutmême conſerver la leçon des an

... dans une ſçavante dilſertation que la premiere nales de Moiſſac en ſuppoſant que les Saraſins
319. & ſegg.

irruption des Saraſins ſur les côtes d' Eſpagne aſſiegerent Toulouſe au mois de Mars ou de

arriva l'an 71 . de J. C . après le 19. d'Octobre, Mai de l'an 720. c'eſt-à -dire le troiſiéme mois

& que la bataille deGuadalere le donna le 17. de l'année commencée ou en Janvier ou en

de Juillet de l'année ſuivante. Comme ce pro - Mars , & qu'ils ne furent défaits devant cette

3 Ibid .p. 356. feſſeur a réfucée d 'unemaniere quiparoît lansville par Eudes qu'en 721. en ſo,te que le liege
G fego

réplique le ſyſtêine du marquis de Mondejar auroit duré un an ou près d'un an. L'annaliſte

touchant le calcul de l’Ere Eſpagnole ; ſyſtème de Moiſſac paroît d 'ailleurs faire durer ce liege

dont ce marquis ſe ſervoit pour fixer l'entrée pendant tout ce tems-là , puiſqu'il dit que Car

des Saraſıns en Espagne à l'an 710.nouscroions caſſonne fut pris par Ainbiza general des Sara

devoir nous arrêter à ſon ſentiment comme à fins cing ans après le ſiege de Toulouſe & la defaite

celui qui paroît appuyé ſur des fondemens de ces infideles devant cette ville. Or ſuivant

plus ſolides. Iſidore k de Beja , Ambiza n'entra dans les Gau- k Iſid.Pace

III. L 'époque de l'entrée des Saraſins en Ef- les que peu de temsavant la mort qui arriva po 16

pagne érant fixée à l'an 711. il eſtaiſé de déter- l’Ere 763. ou l'an 725. de 1. C . Il ſemble par

ininer celle de leur premier paſſage des Pyre - conſéquent que le ſiege de Toulouſe commença

nées & du liege de Narbonne qu 'ils firent en - en 720. puiſque celui de Carcaſſonne, qui fuc

al ſuite , puiſque ſuivant les annales d de Moiſſac fait cing ans apres ,ne fut entrepris qu'en 725.
Moiſ. ibid .

Annala A . & d ’Aniane cet évenement arriva la neuvieme VII. Il eſt cependant beaucoup plus vraiſem

nian. Pr. p. année d 'après , ainſi que nous l'avons déja re- blable que les Saraſins ne commencerent le ſiege

c Ibid . marqué. Sema e rex Saracenorum nono anno poſt- de Toulouſe que l'an 721. car ſuivant Iſidore

guam Spaniam ingreffi funt Narbonam obfident , de Beja " auteur contemporain , ces infideles i lbid. po

& c. Certe neuviéme année commença donc le après avoir pris Narbonne , firent diverſes ex

19. d 'Octobre de l'an 719 . & finit au même jour péditions contre les François & étendirent leurs

de l'an 720. conquêtes dans la Gaule Gothique ou Septi.

IV .Nous pouvons encore fixer plus préciſé - manie avant que d 'allieger Toulouſe ; ce qui

ment l' époque du ſiege de Narbonne par les prouve qu 'il dut y avoir un aſſez long inter

Saraſins , puiſqu'il eſt conſtant que ces infideles valle entre le liege de ces deux villes. D 'ail

écoientdéja maîtres de cette ville au mois de leurs Paul Diacre m ne met l'entrée des Sara- m Pail.Diac.
de got, Lan .

Février de cette derniere année. Nous en avons lins en Aquitaine, c'eſt-à -dire dans les états du gob.1.6 .6.459

f Mari.Hiſp . la preuve dansune charte f qui regarde lamême duc Eudes dont Toulouſe étoit la capitale , que

append. p . ville & danslaquelle il eſt fait mention du re - dix ans après leur pallage d 'Afrique en Eſpagne ,
80 % .

gne du caliphe Oinar. Tempore quod regnavit ce qui revient à l'an 72!. ſuivant ce quenous

Aumar , Ibin - Aumar regente Narbone. Oril s'a - avons dit plus haut. Ileit vrai que cet hiſtorien

git ici du caliphe Omar II. car c'eſt le ſeul confond dans lemême endroit la défaite des

qui ait pû regner ſur le pays conquis par les Saralins devant Toulouſe avec la bataille que

Saraſins dans les Gaules , ces infideles n 'aiant Charles Marcel leur livra treize ans après.

pas encore paſſé en Eſpagne ſous le regne d 'O VIII. Anaſtaſe n le Bibliothecaire quiconfond n Anifaſ.
vir Greg lí.

mar I. Omar II. commença de regner l’an 717. également ces deux actions, dit que les Saralins

g V . Pagi ad & mourut & au mois de Février de l'an 720. tencerent le pallage du Rhône la onzième année
ann . 720. 1 . 1.

les Saraſins doivent par conſéquentavoir aſſiegé après leur entrée en Eſpagne. Si on pouvoit

& pris la ville de Narbonne entre le 19. du s'appuyer ſur cet auteur , les infideles auroient

mois d'Octobre de l'an 719 . & le mois de Fé fait cette tentative , ſuivant votre calcul, pen

vrierde l'an 720. puiſque ce prince étoit maî- dant l'année 722. ou du moins à la fin de la

tre de cette ville dans le tems de la mort. precedente , & par conſéquent après leur dé

V . Il eſt vrai que l'annaliſte deMoiſſac paroît faite devant Toulouſe , ce qui ne paroît pas

combattre notre calcul lorſqu 'il dit que les Sa- poſſible.

raſins dans le troiſiémemois après avoir pris IX . Il eſt aiſé en effet de faire voir que les

Narbonne , afliegerent Toulouſe & furent Saraſins n 'entreprirent rien dans les Gaules

bartus devant cette place par Eudes. Et in ipfo pendant toute l'année 722. & de fixer enmême

anno in menſe tertio ad oblidendum Toloſam per- tems d 'une maniere préciſe l'époque de la levée

h Ducho to. gunt , & c. Ornos anciens annaliſtes h rappor- du ſiege de Toulouſe par ces infideles , & de

. 2. pojo 68 7. tent la défaite des Saraſins par ce duc devant leur défaite devant cette ville. Il eſt certain que

cette derniere ville à l'an 721. Ces infideles ne Zama leur general & gouverneur d 'Eſpagne fut

peuvent donc avoir pris Narbonne qu 'en 721. tué dans l'action : or par la ſupputation des

& non vers le mois de Février de l'an 720 . années de ſon gouvernement & de celui de les

Mais outre qu 'il eſt conſtant que les Saraſıns ſucceſſeurs, la mort dut arriver vers le mois de

étoient déja maîtres de Narbonne cette der- Mai de l'an 721. 1º. Suivant Iſidore o de Beja o Iſid Para

niere année , comme il eſt prouvé par la charte Alahor gouverneur d 'Eſpagne fut relevé l'Ere Po

que nous avons déja citée , on ne lit pas d 'ail- 756. ou l'an 718. par le general Zama. Ce

i Pr.ibid, leurs dans les annales d’Aniane ' , qui ſont les dernier gouverna l'Eſpagne juſqu'à ſa mort

S

si

M

2014

mone c . 11 . P . 14

05 .12
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NOTEPpendant près de trois ans ; ce qui nous donne l'é- tres annos Galliam Narbonenfem petit, & c. It

LXXXII poque certaine de ſa défaite devant Toulouſe dore ſe ſeroit contredit lui-même, puiſqu'il dit is
di LXXXII,

a lbid . en 721. 2º. Ambiza a ſucceda à Zama dans le plus bas que ce fut le general Zama qui fit la

gouvernement d 'Eſpagneun mois après la mort conquête de cette province. Poftremo Narbo

de celui-ci. Il gouverna pendant quatre ans & nenfem Galliam ſuam facit , & c. ce qui eſt con

demi, & mourut l'Ere 963. ou l'an 725. de forme à ce que nous avons déja dit & à l'auto

J. C . par conſéquent il duc ſucceder à Zama au rité des hiſtoriens François. Ferreras e ne ſe c Ferrero and

plus card au mois de Juillet de l'an 721. Ce trompe pas moins en ſuppoſant qu 'Alahor étoit an .71%

dernier aura donc été défait devant Toulouſe encore gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſıns

vers le mois de Mai de la même année , & en 719. Il eſt certain qu'il dut finir ſon admi

aura été pourvû du gouvernement d'Eſpagne niſtration en 718. car ſuivant lemême Ilidore

vers le mois de Juillet de l'an 718 . Abdelazis commença à gouverner l'Eſpagnel'Ere

On doit conclure de ce que nous venons de 750. ou l'an 712. & fut tué après trois an

dire , que Zama n 'a pû entreprendre de paſſernées de gouvernement , c'eſt-à -dire en 715 .

le Rhône la onziéme année après l'entrée des ou l'Ere 753. comme le marque expreſſément

Saraſins en Eſpagne, puiſque cette année ne le même hiſtorien. Or Alahor qui lui ſucceda

commence qu'au 19. d 'Octobre de l'an 721. & la même année , ne gouverna pas trois ans

qu 'elle eſt poſterieure à la mort. Ainſi ſi Anaſtaſe entiers : par conſéquent il dur finir ſon gou

le Bibliothecaire a voulu parler de ce general vernement en 718. & Zama ſon ſucceſſeur im

Arabe, comune il y a apparence , il n 'aura pas médiat dut prendre alors l'adminiſtration de

bien calculé , à moinsqu'il n 'ait voulu dire que l'Eſpagne.

les Saraſins tenterent de paller le Rhône la

onziémeannée depuis leur premier débarque

nient ſur les côtes d 'Eſpagne.Nous croionsdonc
NOTE L X X XIII.

qué ces infideles paſſerent les Pyrenées vers le

mois d 'octobre de l'an 719. qu 'ils prirent Nar

bonne bientôt après ; qu'ils s'étendirent enſuite
Sur Eudesduc d' Aquitaine.

dans la Seprimanie ; & qu'après avoir livré

differens coinbars aux François ou plûtôt aux I. Es hiſtoriens modernes ſont fort parta

troupes du duc Eudes qui regnoit alors en L gez ſur l'origine du fameux Eudes duc

Aquitaine & vers le Rhône , ils s'efforcerent de d 'Aquitaine. Quelques auteurs Eſpagnols ont

paſler ce Aeuve en 720. qu'enfin aiant aſliegé voulu le faire Goth ou Eſpagnol de naillance :

Toulouſe , ce prince les défit devant cette ville mais nos plus habiles critiques f rejettent avec fv.Cit.meta

vers le mois de Mai de l’an 725. raiſon cette origine comme fabuleuſe , & con - P. 194.36

X . On voit par là que c'eſt ſans fondement viennent en general qu 'il croitFrançois ou Aqui- Site fer.

que pluſieurs modernes , & entr'autres le tain ; ils ne font pas d'accord cependant entr'eux per. Aquit.
• 1. 7. 6. 90

. b Pagi ad P . Pagi b rapportent à la mêmeannée ou à l'an ſur le nom de fon pere , & la plûpart le font valeſ. reri

AN Iio 721.

721. toutes les expéditions deZama dans les paſſer pour un avanturier.
Franc. l. 34

u p. 47 ).

Gaules. Ce quia trompé ce critique , c'eſt 1 % . Il n 'y a plus lieu de douter de la véritable ** ****

qu'il n 'a compté la neuvieme année dont parle extraction , ſi on peut admettre pour vraie une

l'annaliſte de Moiſſac que depuis l'an 712. & charte de Charles le Chauve donnée l'an 845.

après que les Saraſins ſe furententierement ren - en faveur du monaſtere d ’Alahon au dioceſe

dus maîtres de l'Eſpagne ; au lieu qu'on doit la d 'Urgel,& capportée par le cardinal d'Aguirre 8 g Cencils

compter depuis leur entrée & leurpremier dé- dans la collection des conciles d'Eſpagne. Ce ,1.

barquement ſur les côtes de ce roiaume , ainſi diplome que nous donnons dans nos preuves h, h Propedfo

que l'annaliſte de Moiſſac le dit expreſſément. & dans lequel on voit dans le dernier détail 1

Par conſéquent ſuivant le P . Pagi même,Zama toute la genealogie de ce duc, eſt d'une très

doir avoir pris Narbonne en 719. car le mar - grande conſéquence pour l'intelligence de plu

quis de Mondejar dont il ſuit le calcul , fixe ſieurs faits qui regardent l'hiſtoire de la mo

cette premiere entrée à l'an 710. 2° Le P . Pagi narchie pendant deux fiecles très-oblcurs.Nous

s'eſt trompé auſſi ſans doute parce qu'il aura entrerons d'autant plus volontiers dans l'éxa

crû , ſur l'autorité de l'annaliſte deMoiſſac, que men de ſon authenticité , qu'Eudes & les ducs

tous les exploits de Zama dans les Gaules ſe d'Aquitaine de ſa famille ont regné ſur une

paſſerent dans l'eſpace de trois mois ;mais nous grande partie du Languedoc , & que Toulouſe

avons fait voir qu'il y eut au moins dix -huit étoit la capitale de leurs états.

mois d'intervalle depuis la priſe de Narbonne II. Nous ne trouyons d 'abord rien danscette

par ce general juſqu 'à ſa défaite devant Tou- charte , loit dans le ſtyle , ſoit dans les faits

louſe .

ont regné ſur une

grande partie du Land

Y cut au moins dix-huis

qu'elle rapporte , ſoit enfin dans la date , qui
c Ferrer. ad XI. Ferreras e prétend qu'Alahor prédeceſſeur puiſſe la faire ſoupçonner de ſuppoſition.Nous

ann. 718.

de Zama conquit toute la Septimanie ou Gaule voions au contraire qu'elle eſt conforme ſur tous

Narbonnoiſe l'an 718. & que Narbonne avec ces articles aux autres diplomes de la le

les autres villes de cette province furent ſubju - conde race ; que les faits qui y ſont énoncez ,

guées par ce capitaine : il ſe ſert de l'autorité s'accordent avec lesmonumens les plus authen

allid . Pac. d 'Iſidored de Beja pour prouver cette conquête : ciques de notre hiſtoire ; ce que nous allons ta

mais cet ancien auteur ne dit pas qu'Alahor ſe cher de développer après avoir remarqué qu'elle

foit rendu maître de la Gaule Narbonnoile , il paroît indiquée dansune autre i de Bernard duc i Pro Portfo

dit ſeulement qu'il tâcha de la conquerir pen - ou comte de Toulouſe de l'an 871.

dant les trois années de fon gouvernement. Pour mieux entrer dans la diſcuſſion de cette

Alahor . . . , debellando atque pacificando pene per mariere , nousavons cru devoir donner ici une

table
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gia

LXXXIII.

table genealogique de la race d'Eudes tirée de tems. On verra par leur coinparaiſon qu'il n'y .NOTE

la charte même, & comparer enſuite les faits a rien dans la charte qui ne ſoit conforme, ou LXXXIII.

qu'elle rapporte avec ce que nousſçavons de la du moins qui ſoit contraire à cesmonumens.

famille de ce duc & les autres monumens du III. Le fait le plus important dont il eſt fait

Los

i
s

. Genealogie d 'Eudesduc d' Aquitaine ſuivant la charte d' Alaon . * * On amis

en caractcre

DAGOBERT I. roi ( ILDERIC roi de ( Eudes duc d ' A - (HUNOLD duc WAIFR E ductalique les
faits ви еро

de France. More Toulouſe ou quitaine & de d 'Aquitaine. d 'Aquitaine , e
ques que l'on

en 638. d 'Aquitaine a - Gaſcogne:épouſa Mori en 774 . < pouia Adele la İçait d 'ails

près ſon pere , Valirude fille du couline. Pepin A leurs, dont

fut tué fort jeu - duc Walachile HATTON duc | conñíqua ſur lui il n 'eſt pas

fait mention

CLOTAIRE II. ne en 631 . Lou Walchiſige i d 'Aquitaine en - ( le duche d'Aqui
dans la

de la famille de terre à S .Martial J taine. Iné en 708 . charie.
roi de toute

la monarchie ?
Boggis duc d ' A - Charles le Chau - de Limoges. Ses

quitaine & de ( ve. Il fondaavec oſiemens appor- | Deux filles.Françoiſe . More I

Gaſcogne con - la femmele mo- tez au mona tere
en 6 28.

CHARIBERT roi jointement avec naliere de l'iſle d ’Alaon l'an 835: Loup I. duc de

de Toulouſe ou l'fon frere Ber- j de Ré ou il fut | Epoula Vandra - ; Gascogne fit

d 'Aquitaine , é- | trand. Epoula enterré. Mort en de deſcendante homniage à C

& plus proche Charlemagne en

& héritiere d ' A - d ' Auſtralie ,mou . (IMITARIUS. heritiere de Sa- 709. !
mand duc de rut en 688. dregiule duc

Gaſcogne & d ' A . d 'Aquitaine. Hu
ARTALGARIUS

mantìā, & perite . | BERTRAND
comte des Mar

duc ( SAINT HUBERT noidjon frere lui

fille de Serenus d 'Aquitaine & dei évêque de Ma. Ifit arracher les
ches de Galco

| duc d 'Aquitaine. | Gaſcogne con - Ilirich don de Liege yeux en 745 . gne. Ses ollemens B

і токrut еnози. I jointement avec l en 727 . renonça a | Remitan mort en apportez au mo

ſon frere Boggis. < jes prétentionsjur Remiſtan mort en naitere d 'Alaon

207. en 835 .
Epouja Phigverte l' Aquitaine en

four d 'Ode fem - | Gaſcogne en fa . ICTERIUS fait

me de ſon frere. I veur à Eudis ion du general Mu. | comte d 'Auver

Il étoit déja mort coufin . nuzh. gne par Charle

en 088.
Imagne en 778.

"ST.1:N .

Eantfor

Ecu E..

nrre

Controle

( Love II . duc de Gaſco - C ADALARIC . Char- ( SCIM IN US. (GARSIMIRE élû . Les enfans de

gne s'empara de ce duché ; lemagne lui ac- ' Après la ré- comte ou duc ( Garlimire pallent

après l an 769. cn vertu | corda par gra - | volte & la 1 d'une partie de ) en Aragon après

des droits d 'Adele la ce une par - | mort de ſon l Gaſcogne après l'an 819. où ils

revolta contre , tie de la Galco - | pere , Louis le ( la mort de ( lont couronnez

) Charlemagne , & attaqua ' gne en 778. fut i Débonnaire j fon pere. Tué en avant l'an 845.

l'arriere - garde de ſon proſcrit l'An 790.
| lui pardonna , 1 818 . ' Louis le

armee dans la vallée de e's enjuise rétabli.
& partagea la Débonnaire in

Roncevaux , fut pris & i Il ſe révolta avec partie de la veſtit alors To .
pendu en 778. & lon du - | lesdeux fils con - < Gaſcogne que loilo du duchéde

ch deGaſcogne fut con - | tre Louis le Dé- ron pere avoit | Gaſcogne.

( fiſqué. bonnaire, fut tué
que poſſedée , en

dans le combat tre lui & ſon
JADELE fille unique : é

avec Centulle
poula Waifre duc d 'A neveu Loup

ſon fils puiſné en
( quicaine ſon couſin .

Centulle . S'é

( 812 .
tant révolté

CW
ANDRIGISILE

, ou ( BERNARD comte lil fut tué dude nouveau ,

Wandrille parent de comte deBigorre
| Charles le Chauve ders , aes,Marches de l rant ſa rébelCharles le Chauve , de ! ! Gaſcogne en

I cendant du duc Boggis , lion en 816 . après que les

par les cadets, ſe preten
couſins dont il° 845. mari de

Theude.
By doit héritier d 'Eudes à

CENTULLE , LOUP-CENTULLE | hérita en partie ,

eurent paſſé en
caule des confiications HATTON comte tué avec ſon créé comte de

faites ſur Waifre & ſur !
Eſpagne ; ce qui

Gaſcogne en par( pere en 812.
de Paillas en fut confirmé par

tie en 312. parLoup I I. Louis le Dé

Louis le Débon
Louis le Débon

bonnaire l'établit comte

ſeline.
des Marches de Gaſco

naire après la naire. Il vivoit

gne. Il fonda l' an 835. 9 ANTOINE vicom mortde ſon pere . j en 845.

avec Marie la femme , I te de Beziers en
Il ſe révolta CENTULPHE

fille d 'Alinarius comte

avec Garſimire | comte deBearn . (CENTULPHE

de
845. mari d 'A

de Jacca , le monaſtere

ſon couſin , ſes après la fuite dédj vicomte

! Bearn Tous la

d ’Alaon au diocèſe d 'Ur
états furent con - | ics couſins en

tutelle de la

gel où il fut enterré la

fiſquez , der il fut | Aragon dont il

ASIN ARIUS vi
.

mêmeannée. Il donna
proſcrit en 819. i hérita en partie , (mere en 845 ,

comte de Lou épouſa Auria .
avec les enfans toutes

les dépoüilles
Gerſand tné envigni & de Soule

qu'ils

avoient remportées ſur la
en 845. chef de (819 .

la branchedes vi
les Saraſins & ſur Amar

comtes de Soule ,

van duc de Saragoſſe
epoula Gerberge

pour la fondation de ce
fille du duc Bur

monaſtere , & c .
( chard .

| ERMILADIUS, comte

\ d ’Agen .

mention dans la charte , eſt que Charibert roi noiſſions que le ſeul Ilderic ou Childeric :mais a Fre.legro

de Toulouſe & fils de Clotaire I l. eut trois quoiquenosanciens hiſtoriens a nenommentque " Gelt. Das

fils qui lui ſurvêcurent. Juſqu 'ici nous ne con - ce dernier , ils n 'excluent pas les autres. Ils font gobo so oso

Tome I.
SSIC

doyre.
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711.

Vile Ceint.

O Altefert.

1. 7. 6. 6.

1 Le Cairt,

78.

nov. ed

NOTE encendre que Dagobert fir périr ce jeune prince VI. Boggis & Bertrand ducs d 'Aquitaine nous NOTE

LXXXlll. dans le dellein de s'emparer du roiaume de font auſſi connus par d'autres monumens. Il eſt LxxxIU .

Toulouſe ; & la charte parle également de la fait mention du premier dans l'ancien auteur

·mort violente d'Ilderic. On pourroit demander qui a faiç l'hiſtoire de la converſion de ſaint

cependant: ſi Dagobertpouflé par ſon ambition Hubert h & dans la chronique de Sigebert, ſui- hv.Doch

fut l'auteur de la mort de celui- ci , pourquoi vanc laquelle il mourut en 688. Ils parlent 16.1.8.678.

ne fit- il pas auſſi mourir ſes freres qui avoient encore d 'Oda fa veuve & tante de ſaint Hu- Le Caire

droit coinine lui au roiaume de leur pere ? bert. Ce dernier k , ſelon l'auteur de ſa vie , adann, 688.
no 34.olen

Mais Amand duc des Garcons ayeul de ces jeu - qu'on prétend avoir été ſon diſciple , étoit fils onderand

nes princes peut les avoir mis à l'abride les de Bertrand duc d 'Aquitaine. Tout cela con- ".!:.

entrepriſes ; ou bien ce roi , qui en vouloit vient très-bien avec la charte. La parenté de ibid."

moins à leur vie qu 'à leurs états dont il s'ein - faintHubert avec Eudes fils de Boggis eſt prou- SF3.Nov.

para auſſitôt après la mort d' Ilderic , les voiant vée par le même hiſtorien de la converſion de ad ann. 10:9

par là hors d'état de rien entreprendre , eut ce ſaint qui rapporte qu'il renonça vers l'an 42.001249

compaſſion de leur jeuneſſe , & les laiſſa en paix. 688. à la principauté d 'Aquitaine en fayeur rer. Aquil.

a Fredeg. c. IV . Le récit que Fredegaire a fait de la ré - d'Eudes fon frere puiſné. Il eſt vrai que cet au - "

volte d 'Amand duc des Galcons ſous la Xinu . teur ſe trompe ſur le degré de parenté qui ibid.n. 44,

& la xy, année de Dagobert, peut ſervir à con - ' étoit entre l'un & l'autre : mais ſon texte

firmer ce que la charte rapporte de Boggis & de peut avoir été corrompu , & on convient m qu'il m Vilelere

Bertrand freres d'Ilderic & fils de Charibert roi y a des fautes dans cet auteur , quoi que très- Bibl...3430
i Gall, Chel

de Toulouſe : car ce duc , quiſuivant la même ancien & très - reſpectable. L'année de la no

charte étoit leur ayeulmaternel, aiant fait ré- mort de ſaint Hubert qui arriva l'an 727. eſt p.8:8,

b Ibid . . volter ces peuples, porta ſes courſes b l'an 636. d'ailleurs conforme à la chronologie des divers

dans tout l'ancien roiaume de Charibert ; ce qu'il degrez de parenté énoncez dans la charte.

entreprit ſans doute en faveur de ces princesſes VII. Tout ce qu'elle nous apprend des guer

petits-fils qu 'il voioit exclus de la ſucceſſion de res & des révolutions arrivées en Aquitaine du

V .Alteſerr. leur pere. " Il eſt rapporté d'ailleurs c dans une tems d 'Eudes d 'Hunold ſon fils,& de Waifreſon
mor Aquit,

1 . 7 . 6 . 4 . ancienne chronique que Dagobert dans cette petit-fils , s'accorde très-bien avec les auteurs

occaſion prit & fit entierement démolir la ville contemporains.Nos genealogiſtes n de la maiſon ov,Sainte

de Poitiers pour avoir embraſſé le parti des de France fontmention deWalachiſe iſſu de la Marthe go.

d V .Note Gaſcons rebelles ; & nous avons vù a que le race de Pepin , & de Valtrude ſa femme: or ſui- Du Bombei,
78. n , 17.

Poitou avoit été du domaine de Charibert. vant la charte Valtrude épouſe d’Eudes & fille 66

V . Suivant Fredegaire & nos autres anciens du mêmeWalachiſe étoit proche parente & de

annaliſtes,Dagobert pardonnal'an 637 . à Amand la race de Charles le Chauve. On pourroit fi

& aux Gaſcons après qu 'ils lui eurent prêté xer ce degré de parenté , ſi on pouvoit s'en

ſerment de fidelité. Ce fut ſans doute alors que rapporter à ces genealogiſtes qui font Wala

ce roi ceda à Boggis & à Bertrand les neveux chiſe fils de ſaint Arnoul & frere d' Anchigile,

le roiaume de leur pere & de leur frere à titre pere de Pepin d'Heriſtal :mais ils ſe trompent ;

de duché héréditaire , ainſi qu'il eſt rapporté ſaint Arnouln ’eut º que deux fils, Clodulfe & o V,Mab.

dans la charte ; & que content de la ſouverai. Anchiſige. Rien n 'empêche cependant que ai, SS. Bers
to. 2. p• 1896

neté qu'il conſerva ſur tous les pays qui com . Walachiſe n 'ait été fils de Clodulfe ou de quel ca ad art.

poſoientce roiaume, il ſe relâcha de fes autres qu'autre de la race de Pepin .
Geneal,de la

prétentions , ſoit par grace & par compaſ- VIII. Il eſt aiſé de trouver une parfaite con- Maiſ,deFr.

lion pour les jeunes princes Aquitains , ou plû - formité entre ce quieſt rapporté d'un côté dans ? . 1.g.27.

tôt en vertu d 'un traité qu' il peut avoir fait la charte , & de l'autre dans nos anciens hiſto

dans le même-temsavec Amand duc de Gaſco- riens P au ſujet de la fidelité de Loup I. duc p V.Exir.
Annal, ale .

gne leur ayeul & leur tuteur , lequel n 'avoit , de Gaſcogne fils d 'Hatton & petit-fils d'Eudes , 1.

ce ſemble , pris les armes que pour ſolltenir envers Charlemagne. Ce futſans doute une ſuite

leurs droits. Il paroît qu'outre l'hommage, Da de la conduite 9 que tint Harcon ſon pere à l'é- 91. Ducha
og 10 . 2 . 8. 113

gobert ſe réſerva un tribut annuel ſur le duché gard de Charles Martel , auquel il paroît qu'il & Annal."

đ ’Aquitaine ou de Toulouſe en le cedant à ſes demeura toûjours fidele. Il ſemblemêmequ'il ſe mit.. ...?

e Fredege neveux. Fredegaire e fait du moins mention de ligua avec ce prince contre Hunold ſon frere.

C. 130 , l'un & de l'autre au ſujet de Waifre arriere - C 'eſt le fens qu'on peut donner à un de nos an

petit-fils de l'un de ces princes & ſucceſſeur de ciensannaliſtes " , qui après avoir rapporté que Duch,tro

tous les deux dans le duché d 'Aquitaine. CharlesMartel fir la guerre à Hunold en 735 . * * **

Ce que la charte dit de Sadregiſile duc d 'A - Karlus invafit Vaſconiam , dit ſous l'année ſui

fgift.Dagol. quitaine , eſt rapporté de la mêmemaniere par vante : Hatto ligatus eſt. D 'autres s l'entendent sv. Alteſim .

5. 2 . to. 1. nos anciens hiſtoriens. ? On voit de part & d'une autre maniere , & croient que Charles fit fer. Apoika
Duch. p . 582. 7. 6.9.p.1,

d'autre les mêmes noms des terres qui après la Hatton priſonnier. Si cela eſt , ce prince peut

mort de ce duc furent confiſquées ſur ſes enfans lui avoir donné la liberté peu de tems après,

& dont le roi Dagobert diſpoſa en faveur de & l'avoir engage à ſe déclarer en la faveur con

l'abbaye de S. Denys. Serenus duc d 'Aquitaine tre Hunold .

& Amantia ſon épouſe ayeux de Giſele femme IX . Eginard · nous fait connoître la qualité + Egin,to.::

de Charibert roi de Toulouſe , dont il eſt d’Artalgarius & d ’icterins dont il eſt parlé dans Desh.Pozzá.

fait mention dans la charte d’Alaon , nous ſont cette charte , lorſqu 'il dit que Waifre les donna

Bollo 6, connus d'ailleurs par la yie 8 de ſaint Amand en ôtage à Pepin comme les principaux ſeigneurs

Febr. p. 849. évêque deMaftrick leur fils , écrite par Baude d 'Aquitaine. Suivant ce diplome confirme pat

. : mont ſon diſciple .Le tems ou ce laint, qui étoit Reginon u , le premier étoit fils d 'Hatton , & u Regino ad

oncle de Giſele , a vecu ,s'accorde avec la charte . par conſéquent couſin gerinain deWaifre . Il eſt 4**. *

629. 8 . 13.

ibid. fu2730
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très-vraiſemblable qu'Icterius étoit frere d'Ar- ment le duché d 'Aquitaine; ce qu'ils auroientNote

NO TE

1xxxu . talgarius ; car quoique la charte ne lui donne dû faire, ſi ces ducs euſſent été des uſurpateurs: LXXXIII.

que le titre d' Avunculus par rapport à Wan - mais uniquementparce qu'ils refuſoient de re

drille fils de ce dernier , il paroît cependant connoître leur ſuzeraineté , & qu' ils préten

qu 'il étoit ſon oncle paternel. Er en effet,ſui- doient regner en ſouverains ſur toute l'Aqui

vant le ſtyle des auteurs de ce ſiecle , le terine taine.

d ' Avunculus ſignifie également oncle parernel XIII. D 'ailleurs la qualité deprinces & même

& maternel. Nous en avons la preuve , ſans de rois d' Aquitaine donnée à Eudes & à ceux

ſortirde la race d 'Eudes dans le Concinuateur de de ſa famille par preſque tous les anciens hiſto

Fredegaire a qui affûre que Remiſtan étoit fils riens k tant nationaux qu 'étrangers , eſt d'un k Paul.Diac.
Fredeg . 1. 133.

de l. 6 . 1046 ,

bibi. c,128. de ce duc , & qui ne lui donne b cependantque très-grand poids pour aſſurer la genealogie de " Sinak

la qualité d ' Avunculus à l'égard de Waifre. Icte- ce duc rapportée dans la charte ; car , comme Greg. 11.

rius eſt qualifié dans la charte comte d 'Auver l'a remarquéun de nos plus célébres hiſtoriens ", ..
Ger. Till

9 p . 940 .

gne ; ce qui fait voir que c'eſt le même que on donnoit bien pour lors quelquefois la qua- Fredego co
118 . 124

lité de prince aux grands ſeigneurs ; mais on 12

ſuivant nos anciens hiſtoriens. ne joignoit jamais cette qualité avec le nom Annal.

X . L 'affaire de Roncevaux eſt racontée dans
Moil . to . 34

de la province dont ils avoient le gouverne- Du
Duch . p . 137 .

la charte de la mêmemaniere que dans les an ment. Ainſi dès qu'on voit Eudes , Hunold , Labo to. 2.

c Duchote. nales d 'Eginard c & dans nos plus anciens au -
: Bibl. p. 356 .

Waifre , Loup , & c . qualifiez princes d' Aqui- cepiti2 . p . 240.

dibid.p. 188. teurs , ainſi que la révolte d’Adalaric d duc des taine ou de Gaſcogne, c'eſt une marque qu'on to. 2. p.109,
Annal.

Ć Duch . ibid . Gaſcons; celle de Siguinus ou Sciminus c ſon reconnoiſloit en eux une origine & une auto- Met. p. 279.

p. 160. 197. ſucceſſeur , & enfin celles de Garſimire 8 & de rité differentes de celles des autres gouverneurs Mirac, S,
Maximin .

Oiben,norii. Loup Centulle ducs ou comtes deGaſcogne. Il de province. On leur a non ſeulement donné aub. contat.

1:25 : eſt faitmention dansles anciensmonumensh ,de le , titre de Roi :mais on datoit m mêmequel- ss, bened,
g Annal. Jac . 1 ,

Biol. 10. 3. même que dans la charte , deDonar-Loup comte quefois les charres par les années de leur re- ' Ibid .

Pouch P: 147: de Bigorre , de Torilo qui fut créé duc de Gaf- gne , ſans énoncer celui du roi de France ; ce part.1,p.- 19.
Duibi to . 2 .

to. 2. ibid . p. cogne après la révolte de Loup-Centulle & de qui eſt ſans exemple pour les autres ducs ou p. 700 285.

waren. . oo, Garlimire , de Berarius archevêque de Nar- fimples gouverneurs de province durant le 60: 3 P 280.
I Valej rer.

h 7 .Marc. bonne, & c . Tout s'accorde avec la plus éxacte vin. ſiecle. Franc, l. 18 ,

Bearn . p. 191. chronologie.
XIV. On peut ajoûter que par cette charte : 34:. se

6 802.

Catel.mem . XI. Enfin nous trouvons une preuve des faits on explique très-bien un endroit du Continua- to 3.48.SS.

7.46. Q énoncez dans cette charte dans le témoignage teur de Fredegaire » , dont l'interprétation a Ben.P: 576,

i Aftrono p. de l’Aſtronome , auteur de la vie de Louis le partagé nos modernes. Voici les termes de cet Caici.mem .

Debonnaire , qui faiſantmention ſous l'an 823: hiſtorien : Chilpericus itaque & Raganfredus lega- p.524 .
Pagi ad ann.

d'une courſe que firent les comtes Ebles & Al- tionem ad Endonem ducem dirigunt , 'auxilium -

narius juſqu'à Pampelune , dit qu 'ils fu - poftulantes , rogant , REGNUM & munera tradunt. Capitul,30,
20P , 1132,

rent attaquez à leur retour par les Gaſcons, & On diſpute ſur la ſignification du mot regnum . 2-4

ajoûtc que ces peuples pardonnerent au Les uns,comine le P. le Cointe , prétendent que c. 107. p.6714

dernier , parce qu' il étoit leur allié par le le roi Chilperic & Rainfroi inaire du palais de

fang : Tanquam qui cos affinitate fanguinis tan- ce prince n 'envoierent qu'un ſimple préſent à

geret. Or nous voions par la charte que Wan - Eudes pour obtenir de luidu ſecours; ſçavoir une

drille comte des Marches de Gaſcogne & iflu couronne magnifique, mais lans aucune attri

de la famille d’Eudes & des autres ducs héré. bution ou reconnoiſſance de ſouveraineté. Les

diraires de Gaſcogne , avo-t épouſé la fille d'un autres avec M ' de Valois o ſono perſuadez que o Valerrera

comte appellé Aſnarius, qui eſt ſans doute le Chilperic reconnut en cela la ſouveraineté ab- Franc. I. 23

même que celui dont il s'agit dans la vie de ſoluë d 'Eudes ſur le duché d 'Aquitaine , & ſon **42

Louis le Débonnaire.

La conformité des faits énoncez dans la laon une fois reconnuë , elle confirme ſans ré

charte d ’Alaon avec ce que nous avons de plus plique l'explication de ce dernier auteur. Il eſt

authentique dans nos anciens hiſtoriens , fait certain en effet , ſuivant la déciſion de l'acade

naître une réflexion fort naturelle , ſçavoir que mie P desbelles lettres, conſultée ſur cet endroit p Hif .de

cette piéce ne ſçauroit être l'ouvrage d 'un im - du Continuateur de Fredegaire , que le mot l'acad. des
Infit. 10. 1. p .

poſteur , puiſque la plậpart de ces hiſtoriens regnum peut ſignifier dans cet endroit une indé- 162. Du sega.

n 'avoit pas encore paru dansle tems que , ſui- pendance et une ſouveraineté reconnuë par Chil

vant l'objection , elle auroit dû être fabriquée. peric , & que c'eſt non ſeulement par le lan

. XII. Si des faits particuliers contenus dans ce gage ordinaire de l'hiſtorien , mais encore par

diplome nous paſſons aux preuves generales, rapport au tems où il a écrit , au ſujet dont il

on ſe perſuadera aiſément de ſon authenticité. traite , aux autres veritez hiſtoriques déja re

La ſucceſſion héréditaire parmi les ducs d 'Aqui- connuës , & au concours de toutes les circon

raine de la famille d'Eudes qui y eſt établie , eſt ſtances , qu'on doit fixer la ſignification de ce

également reconnuë par tous nos hiſtoriens an- terme à ce ſens plûtôt qu'à un autre. Or la charte

ciens & modernes. Or cette hérédité juſqu 'alors d ’Alaon détermine toutes ces circonſtances, &

inconnuë en France par rapport aux duchez ,fut confirmemerveilleuſement l'interprétation de

cependant autoriſée en la perſonne d 'Eudes & M ' de Valois, qui paroît d 'ailleurs appuyée du

de ſes deſcendans par nos rois , & par Pepin ſuffrage de l'illuſtre academicien * qui conſulta * M .Pal.be

mêmele plus grand ennemi de la famille de ce ſes confreres ſur ce terme, & qui ajoûta de de Vertot

duc ; car ce prince, ni Charles Martel ſon pere , nouvelles raiſons pour fortifier le ſentimentde

n 'entreprirent pas la guerre contre Eudes & ſes l'hiſtorien moderne. Il eſt très - naturel que

ſucceſſeurs, parce qu'ils poſſedoient héréditai- Chilperic ſe voiant à la merci de CharlesMartely

Tome 1 . sirf ij

" " wm2 ) winom 716 . n . II.
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263.

NOTE dont l'ambition lui étoit aſſez connuë , ait eu XVII.On objectera peut-être que cette charte

XXlll, recours à un prince de ſon ſang tel que le duc fait mention des vicomtes de Bearn , de Be- 1x

Eudes , pour le foûtenir ſur le throne contre les ziers , & c. & que ce titre de dignité paroît

entrepriſes d'une famille étrangere , & qu'il lui beaucoup plus moderne : mais lelon M de

ait cedé la ſouveraineté que Dagobert s'étoit Marca º il étoit déja en ulage dans lesprovinces Moru

réſervée ſur l'Aquitaine en donnant ce duché de France frontieres d'Eſpagne dès le regne de Beam p.201.

en appanage aux prédeceſſeurs de ce duc , Louis le Débonnaire. Il eſt fait mention en effet

après les avoir dépoüillez de l'indépendance en 832:dans une ancienne charte d'un Adefon

qu'ils devoient avoir naturellement par. droit fus f vicomte dans le Rouſſillon , & en 843. f Marl, Hile

de ſucceſſion aux états de leur pere. AinG la deux ansavant celle d 'Alaon , dans les titres de P 265.

charte d 'Alaon explique & autoriſe le paſſage l' égliſe de Gironne,d 'un Anſemond & quiprend glbit,p.

du continuateur de Fredegaire, & le pailage indifferemment la qualité de vidame & celle de 775• 29 J19.

de cet hiſtorien confirme la verité de 12 vicomte ; ce qui nous donne lieu de remarquer

charte . que ces deux termes ſignifioient alors la même

XV. Toutes ces raiſons ne nous permettent choſe.

: 01, 750 mode

& nous ne voions pas par quel endroit on pour que le titre de vicomte ait été en uſage ayant

roit le ſoupçonner de ſuppoſition. Il eſt vrai lempire de Louis le Débonnaire, & qu'il ne

que le P .Mabillon à qui il a été connu, & qui devint commun dans tout le roiaume que vers

a Mab. ad en a fait uſage dans un endroit a de les annales, la fin de de celui de Charles le Chauve. Il eſt av Mare,

an.835.m . 3j. ſemble douter de ſon authenticité : Porro hoc vrai que le P . le Cointe i rapporte un diplome learn 295.

præceptum , dit- il , quale rypis vulpatnm eft ex ar. de l'an 790. qu'il prétend avoir été donné par :.p.78. 79.

chivo Urgelitano , non omnino genuinum , ſed veluti Charlemagne , &
niLe Coint,ad

où le terme de vicomte eft when

quoddam generale infirumentum eſt , quod Otto emploié : mais il eſt évident que cette charte

Urgelitaniis epiſcopus ineunte faculo undecimo renon eſt du regne de Charles le Chauve , tant par

vari curavit. Mais ſes ſoupçons ne tombent pas l'intitulé & le nom du notaire k que par le lieu kv. Mab.

ſur la charte même, ils ne regardent que la de la date qui eſť Reims; car nous ſçavons que dipl.9.76.

copie qui en a été faite au xi. ſiecle , & ſur Charlemagne demeural dans la Germanie pen- 1 Egin,és

laquelle elle a été imprimée. Il y a en effet dant tout l'an 790.

quelques fautes de copiſte , comme il eſt aiſé On trouve auſſi le titre de vicomte dans

de s'en appercevoir. deux diplomes attribuez à Charlemagne. L'un a

Du reſte il paroît que cet habile critique ſe été donné par le P .Mabillon m dans la Diplo- m Dipl.p.

trompe lorſqu ' il dit que ce n 'étoit là qu 'un in - matique , & il le rapporte à l'an 803. mais 10%.

ſtrument general & non une piéce particuliere. nous ferons voir ailleurs qu 'il eſt de Charles le

Il eſt bien vrai que la charte de Charles le Gras. L 'autre qui eſt lans date a été inſeré dans

Chauve faiſoit partie de l'inſtrument general la vie a de S. Benoît d ’Aniane, & on ne peut . Ad.SS.
Ben jal: 4.

ou du recueil des piéces quiregardoient le mo- diſconvenir qu'il ne ſoit de Charlemagne:mais part.

naſtere d ’Alaon , & qu 'Othon évêque d 'Urgel fit comme ce n 'eſt pas une charte originale , les

dreller dans le x 1. liecle , parce que ce mona- copiſtes peuvent y avoir ajoûçé le mot vice.

ſtere étoit alors uni à ſon égliſe ;mais ce n ' étoit comitibus qui s'y trouve , ou l'avoir ſubſtitué à

que la premiere piéce du recueil ſuivie deonze celui de vicariis , qui ſignifioit la même choſe

autres qu'on peut voir dans la collection du avant que le premier füt en uſage. Revenons à

cardinal d'Aguirre,leſquelles contiennent la con - la charte d'Alaon.

firmation des donations faites à ce monaſtere XVIII. On pourroit encore ſuppoſer avec

par ſes fondateurs. Or il n 'y a aucun lieu de quelques genealogiſtes de la maiſon de France ,

douter de la verité de ces autres piéces, & elles que le duc Walachiſe pere de Valtrude, dont il

ſuppoſent toutes la premiere ; ce qui eſt une eſt fait mention dans ce diplome, étant pere de

nouvelle preuve de ſon authenticité. S . Wandrille abbé de Fontenelle né au plus

b Ferrer, hiſl. XVI. D . Jean Ferrerasb hiſtorien d 'Eſpagne tard l'an 601 º , Eudes duc d'Aquitaine qui nâ - ov Bailes

de Eſpan. to. & le ſeul que nous ſçachions qui avec le P .Ma- quit au plûtôt vers l'an 650 . ne peut avoir *.•
4 . an . 831 . p .

billon ait parlé de cette charte après le cardinal épouſé la ſæur de cet abbé; mais quoique cela

d'Aguirre, prétend qu'elle ſouffre beaucoup de ne ſoit pas impoſſible , il eſt d'ailleurs très-in

difficultez . Il n 'en propoſe cependant aucune , certain , pour ne pas dire faux , que $.Wan

& tandis que nous les ignorerons, nous croi drille fût fils de Walachiſe. L 'auteur contempo

rons être en droit d 'en ſuppoſer la verité après rain qui nous a donné la vie de ce ſaint n 'en

Aquis, le téinoignage favorable de ce cardinals dit rien , & on ne trouve ce fait que dans la

to s. concil. qui nous l'a donnée comme vraie. Elle eſt ap- ſeconde vie du ſaint qui a été interpolée P & P V.Make
Hiſp . p . 137.

puyée d'ailleurs du ſuffrage de Yépes , & du cé- qui a été écrite fort pofterieurement à la pre- Benif.535.
en fega.

lébre Prudent de Sandoval évêque de Pampe- miere. L'auteur de cette ſeconde vie,de même

lune qui en avoient des copies qu ’on a trouvées que celui de la chronique de Fontenelle ,pour

parmi leurs papiers. On croit qu'ils les avoient donner une origine illuſtre à S. Wandrille ,

tirées de l'hiſtoire manuſcrite de Catalogne luiont ſuppolé Walachiſe pour pere,ce quin'elt

compoſée par François Compte avant la fin du pas poflible ſuivant leur propre calcul; du

xvi. fiecle & conſervée dans la bibliotheque reſte nous ne nions pas que le duc Walachile

du marquis de Liche où cette piéce ſe trouve n 'ait pû être parent de ș. Wandrille.

tranſcrite. Pluſieurs autres ſçavans d Eſpagnols XIX . Prévenons toutes les autres objections

modernes ne font pas difficulté de l'admettre qu'on pourroit former contre la charte d’Alaon.

coinme véritable , quoique contraire à leurs an - Peut-être la regardera -t-on comme ſulpecte ,

ciens prejugez. parce qu 'elle nous vient de la part des Eſpagnols

1670

. 2 . 48 . SS
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NOTE dont la critique en fait d 'anciens monumens XX. La verité de la charte d 'Alaon,une fois
IS NOTE

LXXX111. n 'eſt pas toûjours allez exacte. On pourra établie , cette piéce nous tire d 'une infinité ixxxilla

ajoûter qu 'il n 'eſt pas vraiſemblable que M ' de d 'embarras qui ont occupé la plớpart de nos

Marca qui avoit fait tant de recherches des an - modernes au ſujer d 'Eudes duc d'Aquitaine , &

ciens titres de la province de Catalogne , ait nous donne lieu de connoître les motifs qui

ignoré celui-ci , s'il avoit lubliſte de ſon tems, peuvent l'avoir engagé & ſes ſucceſſeurs auſſi à ſe

& qu 'il n 'eſt pas poſſible que quelqu'un de nos mettre dans l'indépendance. Eudes aura donc

anciens hiſtoriens n 'eût fait mention de la polte - d'abord ſuccedé à Boggis lon pere & à Ber

rité de Charibert roi de Toulouſe & de l'originę trand ſon oncle dans le duché de l'Aquitaine

d'Eudes duc d'Aquitaine, ſi elles étoient telles Neuſtraſienne qui comprenoit le roiaume de

qu'on les trouve dans cemonument. · · Toulouſe tel que le roi Charibert ſon ayeul l'a

Il eſt aiſé de répondre à toutes ces difficul- voit poffedé: ce qui prouve que cette ville fut

tez. iº. Quoique nous aions quelques piéces la capitale de ſes états ; car quoique les anciens

luppoſées données par des auteurs Eſpagnols, auteurs ne lui donnent & à ſes ſucceſſeurs que

on ne ſçauroit cependant foupçonner celle -ci de le titre de ducs d 'Aquitaine , ils étoient cepen

faux tant par rapport à l'habileté & à la bonne dant véritablement ducs de Toulouſe. Nous

2 V. Aguirr. foi des ſçavans a d'Eſpagne dont la réputation voions en effet queces mêmes auteurs qualifient

Diddl Hilpe eſt hors d'atteinte , qui reçonnoiſſent la verité indifferemment Charibert « ſon ayeul tantôt d p Fredeg.

dece diplome, que parce qu'il nous vient d 'un roi de Toulouſe , tantôt roi d'Aquitaine. Eudes Gejl. Dagt.

bv.Marc. pays où une infinité d 'autres b anciennes char - aura enſuite profité des troubles qui arriverent “ 16.
Hiſp .append . res generalement recon

tes generalement reconnuës pour yraies, ſe ſont en France après la bataille de Textri dans le erud. Bo'l.

conſervées. D 'ailleurs cette raiſon generale eft tems que les Maires du palais commencerent 40. 3. Mail t'•

très-foible à moins qu 'il n 'y en ait quelque parti- d ’uſurper l'autorité roiale. Sous prétexte de ſe Aim . l. 4.

culiere d oppoſer. 20 . Il n 'eſt pas extraordinaire mettre dans l'indépendance de ces miniſtres , il “ 20 .

que M ' de Marca n 'ait pas eu connoiſſance de aura étendu ſon aurorité dans le reſte de l'A

ce diplome; car outre que ce ſçavant prélat n 'a quitaine ou dansla portion de cette province

pas vû tous les titres de Catalogne, celui d 'A - qui juſqu 'alors avoit fait partie de l'Auſtralie.

laon n ' étoit plus dans les archives de la cathe- Lui & les ſucceſſeurs auront fait valoir leurs

drale d'Urgel lorſqu'il fit ſa recherche. Il avoit droits & leurs prétentions à la couronne d 'A

c Agripr. pallé c alors dansles mains de François Com - quicaine contre la nouvelle famille regnante

Porz. ibid .
pre qui l'avoit emploié dans ſon hiſtoire ma- avant & après l'élection de Pepin , à laquelle il

nufcrite de Catalogne. 3º. Le ſilence des an - ne paroît pas que les Aquitains aient concouru ,

ciens auteurs ſur l'origine d ’Eudes pourrait être quoiqu'ils fiflent pourtant plus du tiers du roiau

de quelque poids, ſi la diſette prefque generale me. Les deſcendans d 'Eudes auront crû être

où nous ſommes d 'hiſtoriens du tems pendant d'autant mieux fondez à loûtenir leurs droits

le vin. ſiecle & depuis Gregoire de Tours juf- contre les prérentionsde Pepin le Bref, que ce

qu'à la ſeconde race , ne nous faiſoit regretter duc avoit été reconnu pour ſouverain é par le Cont. Free
deg. r . 107

la perte de preſque tous nos anciens monumens roi Chilperic qui ſeul pouvoit lui diſputer la p.873.

pendant cet intervalle. Combien de choſes en - ſouveraineté , & c.

core plus intereſſantes n 'ignorons-nous pas ſur XXI. Pluſieurs de nos anciens hiſtoriensaccu

nos derniers rois de la premiere race , & com - fent Eudes d 'avoir introduit Abderame & lesSa

bien de tems n 'avons-nous pas été fans connoî- raſinsdans lesGaules,& d 'avoir par là donné lieu

tre Dagobert II, roi d 'Auſtraſie qui cependant à la déſolation & aux ravages que ces infideles

à regné pluſieurs années ? Combien d 'autres cauſerent pour lors dans preſque tout le roiau

faits importans enſevelis dans l'oubli juſqu'à me. Quoique nos plus habilesmodernes faient fCatel.mimo

nos jours, & qu'on n 'a découverts que depuis juſtifié ce prince là -deſſus, cependant comme popero rer.

foixante ans ou environ ? un de nos derniers hiſtoriens $ ſeinble avoir Fran . 1.24.

Enfin on oppoſera peut-être qu 'il n 'eſt pas adopté cette fable , nous croions devoir la ré- FiMars. Hiſp .

croiable que Boggis , Bertrand , Eudes & les futer de nouveau. On prétend donc qu 'Eudes 1. 3. 4. 3.
Mab. ad

dues d 'Aquitaine leurs ſucceſſeurs aient pû def- appella les Sarafins à ſon ſecours l'an 732. con - anm ..... ma

cendre de Charibert roide Toulouſe , puiſqu 'on tre CharlesMartel qui lui faiſoit alors la guerre, Pagi ad ann .

ne trouve aucun de leurs noms dans la genealo- & qu'il ſe ligua avec eux contre ce prince : 7 Dan bit,

gie de la premiere race de nos rois, contre l'u - mais Iſidore de Beja h , le ſeul hiſtorien quira - de Fr, 16. .,

ſage de cette famille,ſuivant lequel,les nams ſe conte avec quelque détail ce qui occaſionnaPhiFida baca

perpetuoient cant dans la ligne directe que dans cette irruption , ne dit rien d'une circonſtance chron. Po 18 ,

les collaterales. Cette objection nous paroît très ſi remarquable.

foible ; car quoique nousconvenions de l'uſage, Le récit de cet hiſtorien , dont l'autorité doit

il n 'étoit pas cependant ſi conſtant qu'il n 'y avoir d'autant plus de poids qu 'il étoit con

ait pluſieurs exemples du contraire . Nous ſça- temporain & Eſpagnol , & par conſéquent à

vons que Theodebalde fils de Thierri I. roi portée d'être inſtruit de ce qui ſe paſſoit alors ,

d 'Auſtraſie , Gonthier & Chramne fils de Clo - fait comprendre au contraire l'abſurdité de

taire I. Samſon fils de Chilperic I. Daniel fils cette fable. Selon cet auteur, Abderame nepartit

de Childeric II. & c. ſont les ſeuls de la pre de Cordouë pour ſon expédition de l'an 732.

miere race qui aient porté ces noms. Or tuivant que dans le deſſein d 'aller punir dans la Cer

l'objection tous ces princes ne devroient pas ap- dagne la révolte de Munuza allié d 'Eudes. Le

partenir à la famille roiale. Cela ne prouve general Arabe après avoir terminé cette expé

donc rien contre nous, & les noms des parens dition plûrôt qu ' il n 'avoit crû , ne fe détermina

maternels peuvent également avoir paflé à leurs enſuite à paſſer les Pyrenées & à venir dans les

deſcendans , commeceux des parens paternels. Gaules que pour occuper ſes troupes. Il entra

. 48 .
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Comalconnu

ad
M , 732.

n . 47.

NOTE d'abord en Gaſcogne qui étoit ſous la domina- ici l'opinion de quelques auteurs , entr’autres NOTE

LXXXIII.

tion d ’Eudes. Il mit toute cette province à d'Antoine d 'Hauteſerre f , qui ſoûtiennent ſur Lxxxill."

feu & à ſang : enſuite il afliegea , prit & pilla l'autorité de la chronique de Sigebert , que tshijere
rer, aquat,

Bourdeaux qui étoit également du domaine de Waifre duc d'Aquitaine étoit fils d 'Eudes & 1. .

ce duc. Il lui livra baraille , le défit entierement frere puiſné d'Hunold . Car outre qu'il eſt certain " ,

& ravagea enfin le reſte de ſes provinces. Tous par l'annaliſte de Metz & & les autres anciens & Duch, so.

ces actes d'hoſtilité de la part des Saraſins prou - monumens qu 'Hunold étoit pere de Waifre , .

vent-ils qu’Eudes les ait appellez à ſon ſecours, tous les modernes conviennent aujourd'hui de o feq.

& ne faudroit-il pas qu'ilcûr bien mal connu la verité de ce fait.

ſes propres interêts pour leur donner lieu , en

les introduiſantdans ſes états , de les ruiner &

d'y mettre tout en combuſtion ? Il n 'y a que les
NOT E L X X X IV.

a . le Coint, auteurs Auſtraliensa , partiſans trop déclarez de

** la fainille de Pepin , qui aient pû inventer une
relle chimere pour rendre odient le plus grand Epoque des diverſes irruptions des Sara

b Pr, p . 16
ennemi de Charles Martel. Aufli l'auteur © des fins dans les Gaules ſous le gouverne

• ment de Charles Martel.Circonſtances

tain & preſque contemporain,ne dit-ilrien d'une de quelques-unes de ces irruptions.
pareille circonſtance.

Il eſt vrai qu'on ne ſcauroit excufer Eudes d'a - 1. D len n 'eſt fi difficile que de fixer préciſe

voir donné ſa fille en mariage au generalMu ment l'époque des differentes irruptions

nuza Maure ou Saraſin de naillance & Maho . que les Saralins firent dans les Gaules du tems

metan de religion : mais il fur forcé en quelque de CharlesMartel. L 'embarras de nosmeilleurs

c Iſid , pac,
ibido maniere de contracter cerce alliance . Il arrêra c critiques & le partage où ils ſont là-deſſus en

par là pour un tems les courles des Saraſins eſt une bonne preuve. Nous croions qu'il faut

dans ſes états & les éloigna du roiaume. S 'il reconnoitre cinq principales excurſions de ces

achera donc la paix de ces infideles au prix de infideles dans les diverles provinces du roiau

ſa propre fille , qui en fut la victiine , on me depuis l'an 719. juſqu'à l'an 739. Nous

peut blâmer ſa lâcheté : mais on ne ſçauroit allons tâcher de développer chacune de ces

I'accuſer d 'avoir trahi ſa patrie . Après tout , époques.

combien de ſang , combien de ravages n ' épar- 11. Nous avons déja parlé h de la premierekNovels,

gna-t- il pas par cette alliance , honteuſe à la qui doit être rapportée aux années 719. 720 .

yerité, mais d'où dépendoit en quelque ſorte & 721. & qui le termina par la defaire du ge

le ſalut de ſes états ? S'il eut tant de peine à les neral Zama devant Toulouſe.

défendre contre les entrepriſes de Charles Mar III. La ſeconde expédition ou irruption des

de Guccomber . a les Saraſins dans les Gaulęs arriva cinq ans après ;

Saraſins l'avoient attaqué dans le même tems? car nous apprenons des annales de Moiſſac ir

Enfin on peut dire que li Munuza gendre de ce ou d 'Aniane qu'Ambiza general de ces infideles

bré rebelle , ou s'il avoit été plus alliegea Carcallonne la cinquième année après

heureux dans l'execution de ſes projets , pluſieurs cette defaite. Ce fut par conſéquent en 72.5 .

provinces de France auroient été à l'abri des puiſque la bataille de Toulouſe où Zama fút

maux & des ravages que les infideles leur firent tué le donna l'an 721. & que l'an 725. finilſoit

éprouver dans cette occaſion . la quatriéme & commençoit la cinquiéme an

* XXII. Eudes dut mourir au commencement née après cette bataille. D 'ailleurs nos anciens

de l'an 735. puiſque ſuivant le Continuateur de annaliſtes parlent d 'une nouvelle irruption des

Marte après avoir appris Saraſıns k ſous l'an 725. après avoir déja fait k Duch,to,

Cuo9. p . 675.
Per la nouvelle de fa mort , réſolut cette même année mention de celle de 721. L'auteur des annales 2.p.5.09

I Pr, p. 16.

· dansune allemblée de la nation , qui paroît avoir d 'Aniane rapporte dans un autre endroit que

été celle du champ de Mars, de faire la guerre ces infideles prirent la ville d'Autun un Mer

aux enfans de ce duc. Charles vint alors juſqu'à credi du mois d' Août de l'an 725. ce qui convient

Bourdeaux & à Blaye qu 'il alliegea & qu'il avec la plus éxacte chronologie , & fait voir

prit. Cette guerre dura deux ans ſuivant nos qu'ils firent le ſiege de Carcaſſonne , & qu'ils
e Ducho 10, 2 , ?

2: anciens annaliſtes , & nous ſçavons qu 'elle fut prirent Autun dans la même année. .

3, 7 . c it,

terminée par la paix , laquelle doit apparte- IV . Il paroît cependant " par les mêmes an - m ibid.

nir par conſéquent à l'an 736 . D 'ailleurs le nales que ces deux évenemens durent arriver

même continuateur , qui finit ſa chronique à en diverſes années ; car elles font mention du

l'an 735. & qui rapporte tout ce qui ſe paſſa liege de Carcaſſonne dans un endroit different

pendant ce tems-là , n 'en dit rien. On doit de celuioù il eſt parlé de la priſe d'Autun. Il

conclure de ce que nous venons de dire,1°. Que eft dic d 'ailleurs dans le premier , qu 'Ambiza

l'annaliſte de Metz qui rapporte ſous la ſeule après avoir pris les villes de Carcaſſonne & de

année 73 5 . les deux expéditions de Charles Nilines , repaſſa les Pyrenées & le retira en

Martel contre les fils d'Eudes & la paix qu 'il Eſpagne ; per fugam dilapſus abſceſſit. Ce general

conclut avec eux , ſe trompe. 2° . Qu'on ne doit ne peut donc avoir pris Autun au mois d'Août

ajoûter aucune foi aux chroniques de Reginon de la meme année.Mais Ambiza après la prile

& de Sigebert ſuivant leſquelles Charles aiant de Niſmes & ſon retour en Eſpagne peut être

déclaré la guerre à Eudes , entra en Gaſcogne , revenu en France auxmois de juillet & d'Août

défit ce duc & le tua , à ce qu'ils prétendent , & avoir aliegé Autun '; ou plutôt il peut avoir

dans une bataille. fait un détachement de ſon armée pour aller

XXIII. Nous ne croions pas devoir réfuter allieger cette ville. Que li l'annaliſte d'Aniane

.a Erdog, fredegare si prendere

de Nilmes & cons. Mais Ambiza après la priſe

erre à Eudes , entra en cas alant
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NOT E ſépare ces deux évenemens , ou pourmieux dire anciens annaliſtes rapportent ſous cette année NOTE

LXXXIV. s'il en eſt fait mention en deux endroits diffe - que les Saraſins entrerent pour la premiere & fois LXXXIV.

rens , c'eſt qu'aiant entrepris dans le premier en France , ce n 'eſt pas une conſéquence qu' ils ,some
2 . p• 3.

de parler de la conquête de l'Eſpagne & de la aient alors ravagé l'Aquitaine , comme le pré

Septimanie , qui en étoit une dépendance,par tend le P. le Cointe .

les Sarafins, il a rapporté de ſuite ce qui regarde VII. Le vénérable Bede h fait mention ſous , h Bed bff.
lo soco 14.

cette derniere province. l'an 729. d 'une irruption des Saraſins dans les "

V . Il eſt donc certain que les Saraſins prirent Gaules ; d'autres i la rapportent à l'an 728. iValis. rer.

Autun en 725. & c'eſt ſansdoute de cette ſeule mais ils ſe trompent.k Comme cet hiſtorien écri• p . 491

expédition dans les Gaules que quelques an - voit dans ce tems- là , on ne ſçauroit révoquer ' v. Mab. ad

a Dullo ibid. ciens annaliſtes a ont voulu parler lorſqu'ils ont ſon autorité en doute . C 'eſt donc la troiſiéme kon

dit que ces infideles vinrent pour la premiere irruption des infideles en deçà des Pyrenées:mais ann. 729.7. .

fois en 725. Saraceni venerunt primitus ; car nous en ignorons le détail; il y a leulement

ces auteurs ne peuvent par là avoir eu en vûë lieu de croire que ce fut alors qu'ils coururent

le premier paſſage des Saraſins en deçà des Py- l’Aquitaine , & qu 'ils ravagerent les frontieres

renées , puiſqu'ils atteſtent que l'an 72 1. le duc de cette province du côté de la Septimanie ,

* Deterra Eudes les challa de l'Aquitaine ou de ſes états. * Ils comme le Velai , le Gevaudan , le Rouergue ,
ſua.

ont donc voulu dire que l'an 725. ces infideles & c. car Bede ajoûre qu'ils furent battus peu de

vinrent pour la premiere fois dans les pays qui tems après dans la méme province. Or fi cela doit

étoient loûmis au roi Thierri IV. & gouvernez s'entendre de la bataille de Poitiers, ainſi que

Ann . 732 . n . 6 .

XIV.

regnolt qui
appar faire

partie a2053

DELA

Diors clean

ad ann

Ecune e
725. ), f ad anni . 73 ' ,

c1 .
. . 2 . I

ibid .

Par .

où ils donnent à entendre que ce prince ne qu'ils n 'aient couru & ravagé l'Aquitaine ou

regnoit pas alors ſur l'Aquicaine , & que cette les états d'Eudes en 729. Nous ſçavons d 'ail

province qui appartenoit à Eudes n 'étoit pas leurs que ce duc acheta bientôt après la paix life'sPace

cenſée en ce teins-là faire partie du roiaumede de ces infideles par le mariage de la fille avec to 18

France, . le generalMunuza. L 'inaction où demeurerent

b Le Coins. VI. Si nous en croions les PP. le Cointe b & les Saraſins juſqu'en 732. fut le fruit de cette

n . 8 . ſepPaso Pagi, les Saraſıns ſoûinirent l'an 725. l'Albi-Pag paix ; & c'eſt ſans aucune autorité que le P . le

Pagi ad anr. geois , le Querci, le Rouergue & une grande Cointe i rapporte ſous l'an 731. le ravage dem Le Coini.

partie du reſte de l'Aquitaine ; mais ils n 'ont la Bourgogne par ces infideles.

que des conjectures fort incertaines à nous don- VIII. La quatriéme & la plus fameuſe irru

ner là - deſſus. Il paroît au contraire que ces prion des Saraſins en deçà des Pyrenées fut

pays furent alors à l'abri des incurſionsdes in - celle qu'ils entreprirenten 73 2 . ſousla conduite

fideles , puiſque , ſuivant l'annaliſte d 'Aniane , d'Abderame. Preſque tous nos modernes con

Ambiza · après la priſe de Carcaſſonne tourna viennent de cette époque, & elle n 'a rien de

vers le Rhône , & c'eſt ſansdoute de ce côté-là contraire à la chronologie marquée dans lli

qu 'il pénétra en Bourgogne. Ces mêmes criti- dore de Beja , quoiqu'en diſent n le P . le Cointe n Lecoint, ad

ques ne ſont pas mieux fondez lorſqu'ils avan - & M ' de Marca , qui prétendent que ſuivant ann.732. ,7 !
Marc, Hilfe

cent qu'Eudes livra alors bataille aux Saraſins, cet hiſtorien la bataille dePoitiers où ce general p. 235.

& qu'il les défit de nouveau . Il eſt vrai qu' ils Arabe fut tué , dut ſe donner l'an 734. Il paroît

ſe ſervent de l'autorité de Paul Diacre & d 'A - au contraire , ſi l'on examinc le texte d 'Ilidore ,

cV. le Coint, naſtaſe le Bibliothécaire < pour prouver certe qu ’Abderame dut finir ſes jours en 732. Cet

; 16. ſeconde défaite dans cettemême année : mais hiſtorien º lui donne trois années de gouverne
O ſegg.

il paroît que ce que rapportent ces deux anciens ment juſqu'à la défaite & à la mort qui arri- p.17.

écrivains regarde la bataille de Toulouſe où les verené au inois d 'Octobre. Or ſuivant le calcul

Saraſins furent entierement défaits par Eudes. Si de ce même hiſtorien , ces trois années peu

cependant ce duc leur livra bataille dans certe vent être comptées depuis le coinmenceinent

occaſion , elle dut ſe donner plûtôt du côté du de l'an 730. ce qu'il elt aiſé de ſupputer par

Rhône au retour de leur irruption en Bourgo - le tems du gouvernement qu'il donne à chacun

gne , ou bien après la priſe de Nilmes, qu'en des prédeceſſeurs de ce gouverneur d'Eſpagne.

Aquitaine ; puiſque ces infideles aiant pris Car- Nous avonsdéja montré P que Zama ſucceda p Note 82.

d Anaftaf. caſſonne, tournerent d vers ce fleuve ſelon l'an - à Alahor en 718. & qu'il fut tué devant Tou - u. g.
vit.Greg. 11.

naliſte de Moillac , & non du côté d 'Aquitaine louſe vers le mois de Maide l'an 721. qu'Am

où il n 'y a aucune preuve qu 'ils aient péné- biza , qui prit la place du premier un mois

tré alors. Ce qui a trompé ſans doute le P . le après , mourut l'Ere 763. ou l'an 725. après

Cointe & l'a obligé à placer cette prétenduë avoir adminiſtré l'Eſpagne pendant quatre ans

action dans le Querci ou dans le Perigord , c'eſt & demi. Jahic ſucceſſeur immédiat d 'Ambiza

qu'il a crû qu'Eudes ne poſſedoit rien aux en - gouverna , ſuivant Ilidore 9 , près de trois ans, 91404. Pac

virons du Rhône ;mais outre le diocèſe d 'Uſez ou comme l'explique Roderic de Tolede , pois. 16.

dont il s' étoit emparé depuis long-tems, ſelon

CrRod. Tal.

deux ans & demi. Il fut donc relevé au plus hip. Arab

Valeforer. M ' de Valois , il y occupoit encore le dio - tard vers le milieu de l'an 728. 8 par Codoyffa !! ,
Franc. l. 24.

p. 446. a cèſe d 'Arles , ainſi que nous l'avons déja prou - ſon ſucceſſeur immédiat. Ce dernier après ſix p.i

vé : ce qui fait voir qu 'il avoit un égal interêt mois e de gouvernement eut pour ſucceſſeur . Pagi ad
ann. ? 28. n . 2,

de diſputer le paſſage de cette riviere aux Sa- pendant quatre mois Accuinan , qui par conſé tilid. ibid.

raſıns. Soit donc que ce duc les ait battus dans quent ne gouverna les états des Saraſins en El

cette occaſion , avant ou après leur entrée en pagne que juſques vers la fin du mois d 'Ayril

Bourgogne où ils paſſerent certainement cette de l'an 729. Or Alcura ſucceſſeur d'Attuman

Anian . Pr.

*** trepris alors en Aquitaine ; & quoique nos place que pendant u dixmois. Ce dernier aura u Ibid.

0 0

72,

slfed . Paco

479

P . 16.
TR
UE
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ÑOr donc été nominé gouverneur d'Eſpagne en ſes lieutenans ne coururent6 pas la Bourgogne N OTE

LXXXIV. 730. ſuivant Iſidore, & au plus tard au inois & n 'aſiegerent pas la ville de Sens en 731.00 LXXXIV.

ar or robid , de Mars de lamêmea année . en 73 2. La ſeule narration d 'Iſidore h de Béja, babala
u E14 , 1o . 4 . ag bid p 4910

1 . 46. On devroitmême rapporter la défaite & la auteur contemporain ,ſuffit pour démontrer l'iin - hihi.Pas

mort de ce general à l'an 731. ſi on vouloit ſui- pollibilité de ces prétendues courſes des Sara- f-17 Qis.

vre ſcrupuleuſement l'autorité d 'Iſidore de Beja ; lins dans cette occaſion . Suivant ' cet hiſtorien i Ibid .

car ſi cet auteur parle ſous cette année du ce general ne palla qu'une ſeule fois les Pyre

commencement du gouvernement d 'Abderame nées , & n 'alla k alors que dans la Gaſcogne & kv.Marr.

en Eſpagne , il parle auſſi en même- tems de l'Aquitaine où il fut défait & tuć. D 'ailleurs Hif• 4•235.

la fin & par conſéquent de ſa defaite & de ſa Iſidore non plus que le Continuateur de Frede

mort à la bataille de Poitiers. Il lui donne ce - gaire & l'auteur des annales d'Aniane ou de 1V.Conrin.

pendant dans le même endroit trois années Moiſſac qui parlent aſſez au long de l'expédi. Fredeg.6,107.
In .694.0 logo

d 'adminiſtration ; ce qui fait voir que cet hiſto - tion d ’Abderame, ne diſent rien ni de la priſe

rien a rapporté ſous une même époque tout ce de Poitiers, ni du ſiege de Sens par ce general.

qui regarde ce gouverneur d 'Eſpagne ; ſçavoir Ils parlent encoremoins du ravage de la Bour

ſous l'an 731. temsauquel la révolte du general gogne & des pays ſituez aux environsdu Rhône

Munuza lui donna occaſion de ſe mettre en ar- par les infideles durant cette irruption. Il eſt

mes & de venir l'année ſuivante dans les Gau- vrai que le chronographe m dc Beze place la m Spicil.

les où il mourut. D 'ailleurs Iſidore faitmention déſolation de cette abbaye par les Saraſins en **.1.Po9.7.

d 'Abderame ſousl'Ere 767. ou l'an 729. de J. C . 731. mais il dit en même tems que cet éve

au ſujet de la dépoſition d'Alcuta ſon préde- nement arriva la même année que les infideles

ceſſeur. Il eſt vrai qu 'il ne parle d'Abdelmelec ruinerent la ville d'Autun. Or il eſt certain

ſuccelleur d 'Abderame que ſous l'an 734. de par les annales d ’Aniane qu'ils prirent cette ville

J . C . mais comme il donne à celui-là quatre l'an 725. cc qui fait voir qu'ils entrerent alors

années de gouvernement , & qu 'il lui fait en Bourgogne , & qu'on doit rapporter à

lucceder Aucupa en 737 , il faut par conſé - cette époque la plûpart des ravages qu 'ils firent

quent qu'Abdelmelec ait commencé de gou- à la droite de la Saône & du Rhône, & que

verner avant l'an 734. & vers les premiers pluſieurs de nosmodernes mettent en 731.

mois de l'an 733. ce quiconvient parfaitement X . Le P. Daniel n trompé par Roderic de a Dar,ibid.

avec l' époque de la mort d 'Abderame tué en Tolede ou par Mariana , qu 'il a ſuivis trop P 36)

Octobrede l'an 732. car il dut s'écouler quel aveuglément , nous donne encore pluſieurs cir

ques mois avant que le calife ne le remplaçât. conſtances de la défaite d 'Abderame qui ne ſont

IX .Sinosmodernes ſont d'accord ſur l'époque pas plus certaines. Il dit » que Charles Martel re

de la défaite du general Abderame auprès de avoit raſlemblé une armée compoſée non ſeule- «

Poitiers , ils ne le ſont pas de même ſur les ment destroupes d'en deçà du Rhin :mais en ce

circonſtances de ſon irruption dans les Gaules. core de ſes ſujets de la Germanic ; ſujets, dit-il, ..

b Le Coins.ad Le P. le Cointe b ſuivi de quelques autres , qu'on n 'appelloit jamais que dans les preſſantes ce

1; trompez par Roderic de Toledec, la fait coin - néceſſitez de l'état. Il compare la taille gigan - «

Wi;?. Arab. mencer en 731. Il prétend qu'Abderame vain - teſque de ces Germains avec la petitelle des os

quit alors les François auprès du Rhône; qu'il Arabes. » Mais ſi cet hiſtorien avoit eu recours

ravagea enſuite tout le roiaumede Bourgogne à l'original d’où Roderic a pris ce fait qu'il a

des deux côrez de ce fleuve ; que l'année lui- mal entendu , c'eſt- à-dire à la chronique d'Il

d Le Coint, vanted il agit avec deux corps d ’armée, ſçavoir dore de Beja , il auroit vu que ce dernier ne

ad ann. 7 :2. vers le Rhône & la Bourgogne par ſes lieute - nous dit rien des ſoldats Germains qu' il pré
n . 21. 48.

* nans, & en perſonne dans l'Aquitaine où il fut tend avoir été appellez par Charles Martel

. Dan .bißt défait par Charles Martel. Le P . Danielcallûre dans cette occaſion ; & qu'ilidore ne fait qu'op

P : 361. & feq .: d 'un autre coté qu ' Abderame aiant paſſé les Py- poſer la valeur & la force des peuples duNord ,

renées, partagea ſes troupes ; qu'une partie courut c'eſt-à -dire des François à la foibleſſe & à la

la Bourgogne ES la Provence, 8 ſe faifit d' Arles ou petite taille de ceux du Midi ou des Arabes.

les François reçurent nn grand échec ; que ce gene- Atque dum acriter dimicant , dit cet auteur º , olſid.Pal.

ral traverſa toute la nouvelle Gaſcogne , prit avec gentes ſeptentrionales in ictu oculi ut paries immo- Po 18.

ſon corps d 'armée Bourdeaux , paſſa la Garonne e biles permanentes . . . Arabes gladio enecant , & c.

la Dordogne , & défit Eudes campé'au -delà de cette Il s'agit ici non pas des troupes Germaniques ,

riviere ; qu'aprèsavoir réüni toutes ſes forces , il mais de toutesP celles dont l'armée de Charles PV.Val.

continua ſa marche par la Saintonge e le Perigord ; Martel étoit compoſée , & à qui Iſidore dans le 1e

qu'il prie Poitiers, pilla 8 brúla pluſienrs petites même endroit donne le nom de Gens Auſtria

villes , 88 s'empara de la plupart de celles du ou d 'Europenſes , par oppoſition aux Aſiatiques

Rhône & de la Saône ; qu 'el vint enſuite juſqu'à ou Arabes & aux Afriquains ou Maures qui

Sens qu'il afliegea , & qu'il ne put prendre ; qu'il formoient l’armée d'Abderame. On n'oſeroit

marcha enfin vers Tours , 80 qu'il rencontra Char- dire qu'il n 'y avoit que desGermains danscelle

les Martel entre cette ville 80 Poitiers où le donna de Charles : Roderic n 'a donc pas entendu ſon

la bataille. Mais la plûpart de ces circonſtances originaldont il rapporte pluſieurs phraſes en

paroiſſent fabuleuſes. tieres , & il a entraînédans ſon erreur ceux quile

• 1°. Il eſt faux qu ’Abderame ait pris Poi- ſont contentez de le copier,au lieu d'avoir recours

f8.Valeſ. tiers : M ' de Valois'f qui l'avoit cru d'abord , à la ſource. Comment dans une irruption !i

errat. ad lib. s'eſt retracté dans l'Errata de ſon troiſiéme volu - ſubite , à laquelle Charles Martel ne s'attendoit
24. rer. Franc.

p . 486. me. Ce general ne s'empara que des fauxbourgs pas, & qu'il ne ſe mit 4 en état de repouſſer qu 'a - q tad,ibido

de cette ville où étoit l'égliſe de ſaintHilaire près qu ’Eudes eut été détait auprès de la Dor

à laquelle il mit le feu . 2º . Ni Abderame, ni dogne & qu'il l'eut prié de le ſecourir , ce

ann . 731. 7 . ) .

C . 13

de

Franc. l.

14 .8 .187.

prince
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731 .

feqq.

NOTE prince auroit-il pû faire paſſer le Rhin & ap - en effet que l'auteur d des annales du monaſtere NOTE

LXXXIV. peller du fond de la Germanie des troupes de S . Tron , où faint Eucher fut inhumé, alſûre LXXXIV .

étrangeres pour venir combattre auprès dePoi- qu'il ne fut envoié en éxil qu'en 733. d Boll ibrao

tiers contre une armée qui s'étoit répanduë rout 3º. Le P . Mabillon e qui a vû les mêmes P.

à coup en France ? Ne ſçait -on pas d 'ailleurs difficultez , ſoûcient après Mr de Valois f qué SS. Ben.ibida
" •999.

que pour lors les nations Germaniques refu - ſaint Eucher fut éxilé en 732. quoiqu'il ne d'ann.132

ſoient de reconnoître l'autorité de Charles & mette ſon élection que vers l'an 720. Il fait .13. ad arm .

d 'obéir à ſes ordres? Mais ce qui mer la mé- voir que c'eſt là le véritable ſens de l'auteur "fratele to

priſe de Roderic de Tolede danstout ſon jour , de la vie , ſelon lequel ce prelat mourur la vi. Franc. l. 24 .

a Boll. 20. c'eſt que l'auteur contemporain a de la vie de année de ſon éxil : or s'il n 'avoit été relegué

Fehral Pic218: faint Eucher évêque d'Orleans parlant de cette qu'en 737. après la bataille de Narbonne , il

Ren . part. i. inệme irruprion des Saralins ( leſquels ſelon lui auroit ſurvécu long-temsà Charles Martel, &
1 . 598

ne pénétrerent alors qu'en Aquitaine, ) dit que les enfans de ce prince l'auroient infaillible

dès que Charles en fut averti, il allembla prom - ment rétabli dans ſon évêché; on ſçait cepen

prement une arméede François & de Bourgui- đant qu 'ilmourut éxilé. Sa mort dut donc pré

gnons pour aller à leur rencontre , & qu 'il rem - ceder l’an 741. & ſon éxil l'an 737 . c'eſt le

porta ſur eux une mémorable victoire. Interea raiſonnement de D .Mabillon .

gens nefnda Iſmaelitarum ex propriis cubiculis 4º. Enfin ceux qui prétendent que ſaint Eu

egreſa ad depopulandam provinciam AQUITANIAM cher ne fut éxilé qu'en 737. après la bataille de

ingreffa , imminenti periculo fui exercitus cunétam Narbonne ſont obligez de dice que l'auteur de

vaftans ſupelle&tilem , civitates vel caſtella nititur ſa vie a voulu déſigner la Narbonnoiſe par le

e.xpugnare. Audiens hæc Carolus princeps collectis mot Aquitaniam :mais il eſt ſans exemple qu'on

gentibus Burgundionum Francorumque obviam illis, ait ainſi confondu dansce tems-là ces deux pro

Bc. On voit par ce paſſage que l'armée de vinces ; au lieu qu'en ſuppoſant que cet.auteur

Charles n ' étoit compoſée que de François & veut parler des ravages que les Saraſins com

de Bourguignons ſans aucun inelange de Ger- mirent dans l'Aquitaine propre avant la bataille

mains. de Poitiers , tout s'accorde parfaitement.

XI. Nous n 'ignorons pas que les PP. le Coin - XII. Nousne nous arrêterons pas à diſcuter

b Le Coint, te b & Pagi , après les Bollandiſtes, prétendent les autres circonſtances dela bataille dePoitiers

2737• que l'auteur de la vie de ſaint Eucher parle rapportées par quelquesmodernes , comme la
no 31. feq .

Pagiad ann. dans cet endroit de la défaite des Saraſins par perte prodigieuſe qu'ils attribuent aux Saraſins

s .ca Charles Martel auprès de Narbonne l'an 737. danscette occaſion de trois cens ſoixante-quinze

Bull. ibid , & non de la bataille de Poitiers , parce, diſent- mille hommes des leurs tuez ſur la place , tandis

ils , que le ſaint, ſuivant l'auteur de ſa vie, fut qu'ils prétendentque les François ne perdirent

éxilé la xvi. année de ſon épiſcopat , & qu'il que quinze cens ſoldats : ce qui n 'eſt appuyé

avoit été élû par l'autorité de Charles Martel : que ſur l'autorité de Paul Diacre6 & d ’Anaitaſe & Paul.Diaco
nift. Lung. I .

or , continuent-ils , ſi faint Eucher fut éxilé le Bibliothecaire l , laquelle ne peut s'appliquer 6 . c.

on 7 3 2 . après la bataille de Poitiers , il devoit à la victoire de Charles Martel ſur ces infidelesh Anaftaſo

avoir été élû en 716 . mais Charles Martel n 'a - à la bataille de Poitiers. Le témoignage de

yoit alors aucun pouvoir dans le roiaume de ces deux hiſtoriens eſt à peu près le inême: or

Neuſtrie . Son élection étant donc poſterieure à felon Anaſtaſe ,qui nedit rien de Charles Mar

l'an 716 . ſon éxil doit être arrivé long - tems rel , Eudes envoia la relation de la défaite

après l'an 732. Il eſt aiſé de répondre à cette des Saraſins au pape Gregoire I I. quimourut

objection . au mois de Février de l'an 731. Cet auteur

19 , Saint Eucher peut avoir été élû par le ne put donc avoir voulu parler de la bataille de

crédit de Charles Martel peu de tems après le Poitiers donnée au mois d 'Octobre de l'année

mois de Mars de l'an 717. que ce maire du pa- fuivante. Auſſi nos plus habiles critiques i font i Le Coint.
Ad ann , 7216

Annal. lais ſe rendit maître de la Neuſtrie c après la obligez de ſuppoſer une bataille anterieure à cel- ais:
Met, ad anni, 9 .15. 1990

717 ,
bataille de Vinci. Suivant ce calcul il pouvoit le-là , ou ils prétendent que ce duc fit un fi ad ann 732.

être dans la xvI. année de ſon épiſcopat au horrible carnage des infideles ; ce qui doit s'en - Patind

mois d 'Octobre de l’an 732. Il eſt vrai que le rendre ſans doute de leur défaite devant Tou - 7250 n . 4.

roi Chilperic rentra quelque temsaprès dans la louſe qui eſt le ſeul échec qu'ils aient ſouffert

poſleſſion d 'une partie de ſes états , & que de la part d 'Eudes dont les anciens hiſtoriens

Charles ne l'en dépoüilla entierement que l'an- faſſentmention. M ' deValoisk révoqueen doute kralelorer ,
Fr.inc 1. 24.

née ſuivante : mais il eſt conſtant, ſelon l'anna. avec raiſon un ſi prodigieux nombre de morts.
2.490 . leg.

liſte deMetz , quecemaire du palais pourſuivit XIII. Il n 'eſt pas bien certain ſi Eudes ſe

Chilperic juſqu'à Paris après la bataille de trouva en perſonne à la bataille de Poitiers. Il

Vinci , & qu'alors il ſe rendit maître de la eſt vrai que Paul Diacre ! prétend que les Sa- i Paul Diac.

Neuſtrie cunétaque regione illa ſubatta , c. ce raſins furent entierement défaits par Charles ibid .

qui ſuffit pour qu 'il ait pû contribuer en ce Martel & ce duc qui s' étoient joints : mais il

tems-là à l' élection de ſaint Eucher. paroît , commenous l'avons déja dit , que cec

2º. On peut ſuppoſer que ce prélat ne fut hiſtorien confond la bataille de Toulouſe avec

élû qu'en 718. peu de tems après la fuite du celle de Poitiers ; ainſi on ne ſçauroit s'appuyer

roi Chilperic en Aquitaine & l'entiere ſoûmil- fur ſon témoignage ni ſur celui des hiſtoriens

ſion de la Neuſtrie à Charles ; & qu'il ne fut pofterieurs qui avancent le même fait , & qui

éxilé qu'en 73 3. quelquesmois après la bataille l'ont ſans doute pris de lui. Ce qu'il y a de

de Poitiers : car l'auteur de ſa vie ne dit pas certain , c'eſt qu 'Ilidore de Beja auteur con

qu'il ait été éxilé d'abord après cette bataille temporain n 'en dit rien . Il ſemble d 'ailleurs

qui ſe donna au mois d 'Octobre.Nous ſçavons qu’Eudes aiant été déja entierement défait

Tome 1. T T tt

63 n . 68 .

Germania
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.
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Aun . 733. n . 1 .

NOTE par les infideles , il n 'étoit gueres en étatde leur il les défit auprès de cette ville. Tandis que ce NOTE
LXXXIV. tenir tête. prince étoit occupé l'an 738. à des guerres - LXXXIV.

a Marc.Hift :
Suivant M ' de Marcaa ,ce duc perdit durant trangeres , Mauronte qui étoit encoremaître de

p . 235

cette irruption deux batailles conſecutives,l'une toutes les montagnes de Provence avec les Sa

aux bords de la Garonne & l'autre en deçà ou ralins les alliez , ſe révolta de nouveau , & ces

à la droite de la Dordogne, ce qu 'on peut fon - infideles recoinmencerent leurs excurſions jul

6 Pr. p.16. der d'un côté ſur l’annaliſte d’Aniane b quimet qu'à ce que Charles Martel , ſecouru de Luit

la défaite d 'Eudes ſur les bords de la Garonne , prand roi des Lombards , ſoûmit le premier &

e Ifid. Pace & de l'autre ſur Iſidore c de Beja ſuivantlequel challa entierement les autres des provinces fi
p . 18.

ce duc furbattu auprés de la Dordogne. Il peut tuées le long du Rhône , en 739. Depuis ce

donc ſe faire que les Saralins lui aient livré tems-là les Saraſins ne tenterent plus aucune

deux combats differens, à moins que ces infi- excurſion en France , du moins pendant la vie

deles ne l'aient attaqué entre ces deux rivieres, de Charles Martel.

ce qui pourroit peut-être concilier les deux hi

ſtoriens. Quoi qu'il en ſoit , ſi Eudes furdéfait

deux fois par Abderame, il ne le fut jamais par
NOTE LXXXV.

ce generaldu côté d 'Arles , commeRoderic de

dv. Veleſ. Tolede l'avance d mal-à -propos.
a Marc.

Hifp . ibid .
XIV. C 'eſt à cette irruption qu'il faut rap-

Epoque de l'union de la Septimanie 0%
.

porter la deſolation de la Gaſcogne & de preſque Narbonnoiſe premiere à la Couronne.

toute l'Aquitaine par les Sarafins, qui s'étoient

étendus avant leur défaite depuis les Pyrenées I. T A Septimanie renfermoit huit diocèſes

juſqu'au -delà de Poitiers , & qui à leur retour L lorſque les Saraſıns s'en emparerent lur

aiant pris le chemin de la Septimanie , dûrent les Viſigots vers le commencementdu viii.lie

paller par le Limouſin , le Querci, leRouergue, cle ; ſçavoir ceux de Narbonne, ville métropole

l'Albigeois & le Toulouſain pour arriver dans de la province , de Beziers , Nilmes , Agde ,

cette province. Lodeve , Maguelonne , Carcaſſonne & Elne.

e Pagi ad XV. Le P . Pagi e ſuppoſe que ces infideles Ces huit diocèſes ou citez avec ceux de Tou

firent une nouvelle irruption en France l'an louſe & d 'Uſez compoſoient toute la Narbon

733. Il donne pour garand de ce fait le Conti . noiſe I. Les deux derniers avoient alors paiſé

f Cont. Fredo nuateur E de Fredegaire qui rapporte à la verité depuis long-temsſous la domination Françoiſe,

c. ing.p.675. que Charles Martel ſe rendit alors en Bourgo - & y étoient encore, le premier depuis l'an 508.

gne pour pacifier les troubles qui s'y étoient & l'autre depuis l'an 533. Celuide Lodeveaprès

eleycz , mais qui ne parle pas des Saraſins. Il avoir appartenu aux François avoit été repris

paroît que ce prince n 'entreprit ce voiage que par les Viſigots ſes anciens maîtres vers la fin

pour étouffer les feinences de révolte qui com - du yr. ſiecle ; les ſept autres avoient toûjours

mençoient déja à ſe former dans ce roiaume & dépendu juſqu'alors de la monarchie Gothique.

en Provence , où le duc Mauronte & quelques I I. Suivant la chronique d'Uſez donnée

autres gouverneurs méditoient de ſe ſouſtraire par Cafeneuve , les Viſigots devoient avoir re

à ſon autorité pour ſe rendre indépendans. Il pris cette ville au milieu du v111. ſiecle , puiſ

eſt vrai que cette révolte qui éclata quelques que les François s'en étoient déja alors

années après donna lieu dans la ſuite aux Sa- emparez ſur ces peuples. Anno Domini a Caſe.

raſins ayec leſquels les rebelles ſe liguerent, de DCCLVI. dit cette chronique, intrantemenſe Apria ,
" 285. G logo

paſſer le Rhône & de s'établir au -delà de ce lis in Nemaufo ac Ucellia jam redactis ſub Fran

Annal. Heuve ; mais ce ne fut qu'en 736 .8 Corun dominio , ceſante dominio Gothorum , intra

Anian . Pio XVI. Ce fut cette même année que ces infi- vit comes Raduldus prout reperitur in archivis
p . 16 . leg .

h !bid . • deles ſe rendirent maîtres h de la ville d'Arles S . Theoderiti Uticenſis. Si ce fait eſt bien certain ,

après avoir été appellez par le mêmeMauronte il faut que les Viſigots qui habitoient la partie

gouverneur d 'une partie de la Provence qui orientale de la Seprimanie après s'être ſouſtraits

s'étoit révolté de nouveau. Ce duc avec quel- à la tyrannie des Saraſins vers l'an 738. aient

ques autres gouverneurs du roiaume de Bour- pris Uſez ou ſur ces infideles qui pouvoient

gogne qui crurent ne pouvoir le ſolltenir s'en être emparez , ou ſur les enfans d 'Eudes

dans leurs entrepriſes qu 'en s’unillant avec les duc d 'Aquitaine : car au jugement d'un habile

iCont. Freo Saraſins , les appellerent i à leur ſecours , leur critique º , cette ville fur du domaine de ce duc, o Valoreri
Franc, l. 23

deg. ibid . livrerent Avignon , & les introduiſirent au- delà quidut s'en rendre maître l'orſqu 'il envahit l'A
677. 678.

du Rhône. Ces barbares s'étendirent alors dans quitaine Auſtralienne dont elle faiſoit partie.

toute la province d 'Arles où ils cauſerent des Dans cette ſuppoſition , Anſemond ſeigneur

maux infinis pendant quatre années conſecuti- Goth qui ſe ſoủinit à Pepin le Bref en 752.

& Pr.ibid . ves k que durerent leurs courſes de ce côté-là. avec Niſines & les autres villes du voiſinage,

Ainſi c'eſt principalement à cette époque qu 'il dut auſſi livrer celle d 'Ulez à ce prince ;

faut rapporter la deſolation de la Provence & qui la réinit par là au domaine de la cou

des autres pays fitez au -delà du Rhône & de la ronne.

I V .Val.rer. Saône. ! Il faut avoüer cependant qu'on ne ſçauroit

24: XVII. La cinquiéme irruption des Saralns faire beaucoup de fonds ſur cette chronique qui
p .500.ro loro

in V .lecoini. en France commença donc en 736. m & conti- eſt du moins fort erronée ſur la chronologie.

ad ann. 736. nua les années ſuivantes : CharlesMartel étant Elle ne conſiſte qu 'en dix à douze articles que

venu au ſecours des provinces déſolées, challa ſon auteur a recueillis , ou des anciens titres de

ces infideles en 737. d 'une partie de la Pro- la cathédrale d ’Uſez , ou des annales d'Aniane ,.

vence , & les pourſuivit juſqu'à Narbonne ou qu'il a tranſcrits de ſuite dans un ancien

Franc.

7 . 12.
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NOTE manuſcrit,& dont il rapporte la plậpart ſousune petit - fils & ſucceſſeur d'Eudes duc d'Aqui

LXXXV. fauſſe date. Il dit dans le premier tiré des an - taine.

nales d 'Aniane , qu'Anſemond ( qu'il appelle

Miſemond ) livra en 743. Nilmes, Agde, Be
NOTE

ziers & Maguelonne au roi Pepin . Or ſelon ces
av. Pr. NOTE LXXXVI. LXXXVI.

annales cet évenement arriva en 75 2. d 'ailleurs

Pepin n ' étoit pas encore roi en 743. Il eſt fait

mention dans le 4 . & ſous l'an 73 5 . du comte Reffitation d'une tranſpoſition dans le

Guillaume fondateur de l'abbaye de Gellone , & continuateur de Fredegaire. Epoque de

on ajoûte que la même année S. Benoît fonda la batai

celle d'Aniane ; mais il eſt certain que ces W aifre.

deux faits ſont fort pofterieurs. On fait dans le

8c article Nebridius archevêquc de Narbonne I. 'Exactitude ſur la chronologie eſt ſi nécel

en 773. tandis que nous ſçavons qu'il ne rem - L laire pour ne pas ſe tromper dans la

plit ce ſiege que long- tems après. Tout cela narration des faits hiſtoriques , qu'on ne fçau

fait voir que ſi l'auteur de cette chronique a roit la négliger fans tomber dans des fautes

puiſé dans de bonnes ſources les faits qu 'il rap - conſiderables. Nous en avons un exemple dans

porte , on ne Içauroit du moins compter ſur la pluſieurs de nos modernes, qui dans ce qu'ils

chronologie , & que c'eſt mal-i-propos que rapportent touchant la guerre d 'Aquitaine en

quelques-uns de nos modernes , & entr'autres tre Pepin & Waifre , ont renverſé l'ordre des

le P . le Cointe ſe ſont appuyez ſur un fonde - faits pour n 'avoir pas pris garde à la tranſpoſi

mene ſi peu ſolide. tion d 'un chapitre dans le quatrième Continua

III. Nous venons de dire que ſuivant les an teur de la chronique de Fredegaire ; ce qui leur

nales d'Aniane , les villes de Nilines , Beziers , a fait inventer , pour lier les fairs , pluſieurs

Agde & Maguelonne ſe ſoûmirent en 75 2 . à circonſtances contraires à la verité de l'hiſtoire.

Pepin . Ce prince les unit alors pour la pre - Ce chapitre eſt le 130 . de cette continuation

miere fois au domaine de la couronne. L 'an - dans l'édition de Dom Ruinart ; f il doit être , fcuritir .
Fredes.p .6y8 .

b Annal. naliſte b de Metz confirme cette époque ; car placé immédiatement après le Chapitre 126 .
Mer. p.275.

ſelon cet auteur , Pepin conduiſit une armée avec ces trois lignes qui le précedent & qui

dans la Gothie en 732. forma le liege de Nar- terminent le chapitre 129. Iterum eo anno cum

bonne , & ſe rendit maître de cette ville au- omni exercitu ſuo predictus rex Pippinus ad fedem

boutde trois ans. Il paroît que l'Annaliſte d 'A . propriam reverfies eft .

nianeconvient avec celui deMetz de l'époquede i I. La preuve que nous donnons de cette

ce ſiege par Pepin , puiſqu'après avoir rapporté tranſpoſition eſt que ſuivant l'ordre des. fairs

que les villes de Niſmes , d 'Agde , & c. ſe ſoûn rapportez dans le texte du Continuateur de

mirent à ce prince en 752. il ajoûte ſous la Fredegaire tel qu' il eſt imprimné , tout le cha

même année : Ex eo die Franci Narbonam in - pitre 130. devroit appartenir à l'année 765.

feſtant : mais il n 'eſt pas d'accord avec cet au- que D . Ruinart a auſſimarquée à la marge.Or

teur ſur celle de la reddicion de cette place il eſt conſtant que les expédicions attribuées à

qu'il mer en 759 . Nous avons crû devoir pré- Pepin dans ce chapitre ſe paſſerent en 763. &

ferer ſon autorité à celle de l'Annaliſte deMetz , que ce prince demeura dans l'inaction & ne

tant parce qu'il eſt plus ancien , que parce forcit pas de ſes états pendant tout l’an 765.

qu 'écrivant dans le pays, il devoit être mieux ainſi que l'atteſtent tous nos autres & ancienshi- g Duch .To r.

informé. Ce qu'il dit de la priſe de Nar- ſtoriens , entr'autres Eginard & l'Annaliſte de P. 14 :2707

Anual Mito

cGerv.Tilb. par Gervais de Tilberi c ou le maréchal d 'Arles : Suivant ce qui eſt rapporté dans ce chapitre , P: 478. 10 .3.

4 . 940.

naucu'il eſt plus ancien , que parce

ainſi que l'arteſtent tousnosauca l'Annaliſte de P.Egin.

3
áEgin . ibid .

bonne par les François eſt d 'ailleurs confirmé Metz .

cle ou au commencement du x111. mais qui du champ de Mai; il paſſa enſuire la Loire ,

étoit parfaitement inſtruit de ce qui s'étoit paile entra dans le Limouſin & rencontra enfin le

dans la province au voiſinage de laquelle il fie duc Waifre qui lui préſenta la bataille & qui

un longſéjour ; & qui enfin ,au jugement de nos fut entieremént défait. On voit au contraire

meilleurs critiques , a pris dansdebonnes ſour - dans les mêmes hiſtoriens que l'an 765. Pepin

dv.Valef. ces d ce qu'il rapporte touchant les Saraſins & tint h l'aſſemblée du champ deMai à Attigni ſur begin .
Annal. Mol.

rer. Franc. I la priſe de Narbonne par les François ſur ces Aiſne & non pas à Nevers ; que la ſeule fois

qu'il la tint dans cette ville pendant la guerre

IV . La ſoûmiſſion decette capitale fut ſuivie de d'Aquitaine contre Waifre , ce fut i en 763. i Ibid. '

eV. Annal. celle du reſte de la Septimanie . & de l'union de & qu'auſſitôt après aiant" pallé dans l'Aquitai

Mein Ger toute cette province à la couronne , qui par là ne , il s'avança juſqu 'à Cahors , pénétra juſqu'à
vaf.Tilb .ibid .

tomba enfin pour la premiere fois ſous la do Limoges, & c. Par conſéquent tout ce qui eſt

mination Françoiſe. Si donc les villes de Car- contenu dans le chapitre 130. de la conti

caſſonne & de Lodeve étoient encore alors ſous nuation de Fredegaire aiant ſuivi immédiate.

l'obéiſſance des Gots ou ſouscelle des Sarafins, ment l'aſſemblée de Neyers , doit être rapporté

ce quenous ignorons , elles durent ſe rendre aux à l'an 763. & ce dut être dans la mêmek année & Cont. Free

François en même-tems, à moins que les ducs que Waifre aiant préſenté la bataille à Pepin , Wege so ize.

d 'Aquitaine ne s'en fuſſent emparez . Dans ce fut battu par ce prince , comme il eſt dir dans

dernier cas ces deux villes n 'auront été unies à lemêmeendroit du Continuateur de Fredegaire.

la couronne pour la premiere fois que huic à Il s'enſuir de ce que nous venonsde dire que ce

neuf ans après, lorſque Pepin eut achevé de ne fut pas en 766 . que ce duc fic pour reparer

Coûmettre tous les pays poſſedez par Waifre fes pertes ce qu'il n 'avoit encore oſe faire depuis le

Tome I . TTot ij

24. po soso
ibid .

infideles.
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usnous ſom•
NOTE

1. 8 . 1 . 18. l.

NOTE commencement de la guerre en preſentant la bataille devoir la diſcuter denouveau. Nousnous ſom

LXXXVI. à Pepin , comme le dit un de nos hiſtoriens ines déterminez d'autant plus volontiers à cette

a Dar.hiſ modernes a , puiſque cette bataille le donna entrepriſe , que les divers inonumens qui ont
di Fr. to . .. trois ans auparavant. paru depuis , ou que nous avons découverts
Pi 4166

III, Nous pouvons ajoûter une autre preuve nous ouvrent une carriere prelque toute nou

après laquelle on ne ſçauroit douter que tout le velle.

chapitre 130. de la continuation de Fredegaire 11. Avant que de nous engager dans cette

n 'appartienne à l'an 763: & qu'il ne doive par diſcuſſion , nous ferons ici quelques obſerva

conſéquenr ſuivre immédiatement le chapitre cions préliminaires , 1°. Sous les deux premie

126. & préceder le 1 27. Il eſt dit dans ce cha- res races de nos rois le titre de duc déſignoit

pitre 130 . que Blandin comte d' Auvergne fut tué ordinairement i un gouverneur de province , & i v.Valafrid.

dans le combat que Waifre livra à Pepin . celui de comte un gouverneur de dioceſe ; en strat dereb.
b Contin .

Fredeg . ibid . Nous voions cependant 6 dans le chapitre 128. forte que les ducs avoient pluſieurs comtez ou isBibi Pail.

1 . 6970 lequel , commeon le ſuppoſe , contient les faits diocèles dans leur département ou ſous leur Gros Tu,

arrivez en 764. qu'alors Blandin n ' étoit plus autorité, & que les comtes étendoient ſeule- 3.1.7.

comte d 'Auvergne, & que Chilping lui avoit ment la leur ſur tout un diocèſe. On voioit Eger.

déja ſuccedé. Par conſéquent le chapitre 130. cependant quelques comtes qui avoient & Fredega.

ne ſcauroit convenir à l'an 765. & doit pré- une autorité indépendante dans leur comté ou "%.

ceder le 1 28. nous ſçavons d 'ailleurs que gouvernement. Enfin depuis le regne de Char

4. f. Blandin fut comte d 'Auvergne depuis le com - lemagne on donna à pluſieurs comtes le titrede
694 . o je99.

mencement de cette guerre ou l'an 261. juſqu'à marquis , parce que leurs comtez ou gouverne

ſa mort. mens étoient ſituez ſur lesmarches ou frontie

IV . Il nous reſte à prouver que les trois li- res des divers roiaumes ou provinces qui com

gnes qui précedent le chapitre 130. & qui tcr. poloient la monarchie .

minent le 1299, appartiennent au 1 26 . elles ſont 2 " . Les ducs ou gouverneurs generaux ſont

en effet une répétition de la concluſion de ce dénignez indifferemment dans les auteurs du

dernier ; & fi on devoit les rapporter à l'an temspar le nom de la province même dont ils

764. ſuivant la chronologie du P.Ruinart,elles avoient le gouvernement ou par celui de la

contiendroient une faulleré , ſçavoir que cette ville capitale dont ils étoient en même

mêmeannée Pepin après avoir fait la querre hors de tems gouverneurs particuliers. Par exemple ,

ſes étais , rctourna in France; puiſque ſelon nos Adalbert qui vivoit ſous le regne de Charles le

anciennes annales, & entr’auties celles d 'Eginard Chauve , elt qualifié par Nithard 1 tantôt duc 1Nich.to..

& deMetz , ce prince ne fit aucune guerre & d' Auſtraſie , tantôt comte de Metz , parce que Durbopo369

ne ſortit point de France pendant les années cette ville étoit capitale du duché ou gouver

764. & 765. Ainſi tous les chapitres 127. 128. nement d'Auſtralie , & qu'outre ce duché ,

& 129. de la continuation de Fredegaire ap Adalbert poſledoit encore le conté particulier

dibid.p.696. partiennent , au moinsdepuis la dixiéme d ligne de Metz : ou , pour mieux dire , c'étoit ce

du 127. à l'an 765. ce qui eſt conforme à comté mêmequi lui donnoit une autorité ſu

l'annaliſte de Metz qui rapporte les faits con - perieure m ſur toute l'Auſtraſie. Les hiſtoriens done

tenus dans ces chapitres Tous cette derniere contemporains appellent de même Folcrad qui Met,ades.

année. vivoit alors , tantôt duc d' Arles & tantôt duc Amina

V . Nous remarquerons en paſſant que le de Provence , parce qu'il étoit comte particulier ein.p.101

Daniel. P . Daniel - ſe trompe lorſqu 'il dit que le comte de cette ville capitale du duché ou gouyerne

ibid. p.414 . Adalard , qui défit Chilping comte d 'Auvergne, inent general de Provence. Ainſi par la même

commandoit dans Cavaillon pour Pepin. Cetºhi railon Bernard fils de S .Guillaume fondateur de

ſtorien a pris Cavaillon pour Châlons ſur Saô- Gellone eſt nommépar les hiſtoriensa dutems, av. Arnola

f Ann. Met. ne. On lit dans l'annaliſte de Metz { Adalardus tantôt duc de Septimanie , & tantôt duc ou Fuld.com
ou is anrio 844

Du h. tu. so comes Cabellonenfis qui eſt le vrai nom de Châ- comtedeBarcelonne : preuve que cette ville étoit
p . 2790

lons ſur Saône. Pour faire Adalard comte de alors capitale du duchéou gouvernement general

Cavaillon , il faudroit qu ' il y eût dans le texte de Septimanie. On donnoit donc indifferem

8. Conrin. du Continuateur de Fredegaire 6 comes Cabelli menc le titre de duc ou de comte aux gouver
Frodeg .1.128.

28. cenfis : mais il y a Cavalonenfis qui eſt une cor- neurs generaux de province : ils ne ſont

h v . bron. ruption h de Cabillonenfis. mêmes délignez très- fouvent que ſous l’une ou
Moiß to. 3.

Du hap 148. l'autre de ces qualitez jointe à leur nom deba

Vi f. 9104. ptême, ſans exprimer la province ou la ville
Gall. p. 110.

dont ils avoient le gouvernement.

NOTE LXXXVII. . 3€. Les grands diocèſes du roiaume, particu

lierement ceux qui étoient fituez ſur lesfrontie

Suite des ducs de Toulouſe , d'Aquitaine res , & qui fous Charlemagnene formoienten

da de Septimanie ; de's marquis deGo core qu'un ſeul comté , commencerent d'être

thie ; des comtes de Toulouſe ,de Nar
partagés en pluſieurs, vers la fin du regne de ce

prince. Ceux qui avoientmoins d'étenduë con

& c. durant la ſeconde race. comté ou gouvernement particulier. . .

4º. Charlemagne' o ne donna jamais à une o Mon.Spe

1. n Uoique cette matiere ait été déja traitée même perſonne qu'un ſeul comté out gouverne- cm.
Maso folloin

Davec allez d 'étendue par pluſieurs ſça - ment particulier dans l'interieur du rotaume.

vans écrivains modernes , elle ſouffre encore ce- S'il ſe relâcha de cerre maxime, ce ne fut qu'à

pendant tant de difficultez , que nous croions l'égard des provinces frontieres où il donna

Cavaillon memunuvergne, ment general de Provence. Ainſioma
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NOTE quelqaefois à un même fcigneur pluſieurs com - fiege de leur empire , & qui en avoient fait la NOTE

LXXXVII.
tez ou gouvernemens particuliers Il paroît que capitale de leurs crats tant en deçà qu'au -delà LXXXVII.

Louis le Débonnaire n 'obſerva pas toûjours ré- des Pyrenées , devint ville ducale dès qu'elie

gulierement cet uſage : il eſt du moins certain eut pallé ſous la domination des François au

que ſous le regnede Charles le Chauve il étoit commencement du vi. liecle. Il eſt fait men

permis à un mémeſeigneurde polſeder pluſieurs rion dans les anciens hiſtoriens de Launebode ,

comtez ou gouverneinens particuliers dansl'in - de Didier , d 'Auſtrovalde, & c . ducs de Tou

térieur du roiaume, & que les exemples en ſont louſe ſous les ſucceſleurs de Clovis ; ce qui

fréquens. prouve ſuivant les principes que nous avons

5o. Les comtes particuliers des villes métro- établis , que comme cette ville fut cenſée de

politaines priſes ſuivant l'ordre eccleſiaſtique , l'Aquitaine depuis que ce prince l'eut enlevée

al. le Coire n 'avoient par ce titre à aucune autorité ou aux Viſigots , elle fut en même-reins capitale
ad ann. 778.

prééminence ſur les autres comtes de leur pro - d 'un gouvernement general quicomprenoit une

vince, à moins que leur ville ne fût d'ailleurs partie de ce pays.

capitale de quelque roiaume ou gouvernement Ce gouvernement devoit s'étendre dans la

general. Nous ne voions pas en effet que les partie occidentale de l'Aquitaine; car après la

comtes particuliers de Sens, de Treyes,deLyon, mort de Clovis cette portion du roiaume fut

de Bourges , & c. fullent en même-temsducsou partagée entre les princes ſes enfans,' & à ce

gouverneurs generaux de France , d 'Auſtralie , qu ' il paroît , entre Childebert roi de Paris ou

de Bourgogne ou d 'Aquitaine; au lieu que nous de Neuſtrie & Thierri roi de Metz ou d 'Au

trouvons que les comtes particuliers de Paris , ſtraſie. Or comme il eſt certain que ce dernier

de Metz , de Toulouſe , de Poitiers, & c. joi- poſleda la partie orientale de l'Aquitaine qu'il

gnoient à cette dignité celle de ducsde France, avoic loûniſe après la bataille de Vouglé , il

d'Auſtralie , d'Aquitaine , & c. La raiſon en eſt , s'enſuit que l'occidentale devoit dépendre du

comme nous l'avons déja dir , que cesdernieres roiaume de Paris ou de Neuſtrie ; ce qui nous

villes étoient capitales de divers roiaumes ou a donne occaſion dediviſer l'Aquitaine en Nene

gouvernemens generaux. Le ſeul droit attaché ſtrienne & Auſtralienne. La premiere après la

à la dignité des comtes particuliers des villes mort de Charibert roi de Paris à qui elle avoit

métropolitaines étoir d 'envoier aux autres com - appartenu aiant été partagée entre les trois

tes des villes de la province eccleſiaſtique dont freres , chacun fit gouverner les pays qui lui

ils dépendoient, un exemplaire des nouveaux échûrent par un ducº ou gouverneur general , eGreg.Tor

capitulaires ou ordonnances de nos rois qui & Toulouſe continua d ’être capitale d'un du - 1. 6 . 5. 12. 10

leur étoient adrellez dans ce derlein , ché ou gouvernement general juſqu'au regne ¿ . .. .en

69. Quoique ſous les regnes de Charlemagne de Cloraire II. qui recücillit tous les états qui

& de Louis le Débonnaire les dignitez de duc compoloient la monarchie Françoilc , & diſpoſa

& de comte ne fuſſent pas encore héréditai- du roiaume d 'Auſtralie en 622. en faveur de

res , cependant ces princes pour récompenſer Dagobere ſon fils ainé. Celui-ci ſe réſerva la

le mérite des peres , honoroient ſouvent leurs partie de l'Aquitaine qui dépendoit de ce

enfans des mêmes charges qu'ils avoient occu roiaume , & ceda le reſte au roi Charibert ſon

pées. Cet uſage fur plus generalement obſervé frere qui établit ſon fiege à Toulouſe : preuve que

b Capitul. Tous Charles le Chauve qui ſe fir une loi b de cette ville éroic regardée comme la capitale de
to . 3 . p . 263.

Teai laiſſer aux enfans les dignitez de leurs peres , l'Aquitaine Neuſtrienne. Elle redevint ducale

ou à leur défaut, aux plus proches parens. Il bientôt après par la cellion que le même Da

avoit tellement prévalu ayant cette loi , que gobert fic aux enfans de Charibert ſes neveux

l'annaliſte < de S . Bertin , auteur contemporain , des états de leur pere en titre de duché héré
Berrin . p .230.

remarque ſous l'an 867 . comme une choſe ſin - ditaire , ainſi que nous l'avons expliqué ail

guliere que les enfans de Robere le Fort & ceux leurs. L 'union qu'Eudes petit-fils de Charibert

de Rainulfe cointe de Poitiers eullent été pri- fit à ſon domaine , de l’Aquitaine Auſtralienne ,

vez des dignitez de leurs peres. C 'eſt auſli au donna un nouvel éclat à la ville de Toulouſe ;

dv. Pr.p . regne de ce prince qu'il faut rapporter d le elle fut la capitale de tous ſes états , ce qui con
95. 96 97.com

commencement de l'hérédité des benefices ou cinua lous Hunold & Waifre ſes ſucceſſeurs
reqq.

fiefs. juſques vers la fin du vi11. ſiecle.

70. Il eſt aiſé de remarquer que ſous la fe- ' i v . Waifre aiant été vaincu & entiere

conde race & bien avantdans la troiſiéme, les ment dépouillé de ſon duché par Pepin le Bref ,

nomsſe perpétuoient dansles familles. Cet uſa - Charlemagne fils & ſucceſſeur de ce dernier

ge peur ſervir à connoître la deſcendance & la érigea l'Aquitaine en roiaume , peu de

fucceſſion de divers comtes ; ſur- tout lorſqu 'il tens après la réunion à la couronne. Ce

ſe trouve appuyé d'autres circonſtances. Exami- roiaume fut d'abord poſſedé par Louis le Dé

nons préſentement la ſuite des ducs ou com - bonnaire qui , à ce qu 'il paroît , établit ſon ſie

tes de Toulouſe ſous la ſeconde race. ge à Toulouſe . Car nous ſçavons que ce prince

y avoir un palais f & qu'il y tenoit & ordinai- ft

§ . I. - rement l'allemblée ou la diete de ſes états : Bened . ſac.4.

nous voionsd 'ailleurs h que cette ville conſerva PornoV . doplim .

Ducs & comtes de Toulouſe. Duché toûjours le titre de ville ducale , & que ce fut Affrono f,

d' Aquitaine . la ſeule de toute l'Aquitaine qui en fut hono - -

rée ; ce qui fait voir la prééminence ſur toutes

- III. Toulouſe après avoir été ville les autres villes de ce roiaume , & que les ducs

roiale ſous les Viſigots qui y avoient établi le de Toulouſe avoient une autorité ſuperieure à

269.
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NOT E celle de tous les comtes desdifferens pays qui de ce roiaume. Il eſt rapporté d 'ailleurs dansune v

waaXVII. le compoſoient , c' eſt- à - dire qu'ils en avoient ancienne chronique citée par Catel m , que ixxx

le gouvernementgencral. Charlemagne rétablitce comte de Toulouſe dans l m iatel.

CHORSON . V . Le premier qui fut honoré du titre de le gouvernement de Bourdeaux , de Narbonne comi, p. 4:e

duc de Tuulouſe ſous la feconde racedenos rois , & de la province que les prédeceſſeurs avoient

fut Chorſon ou Torſin que Charlemagne éleva poſledée auparavant : Cornitem Toloſa prapofuit

à cette dignité lorſqu'il regla le gouvernement Torfinnm , cui Burdigalam , Narbonam es provin

d 'Aquitaine en 778. & qu 'il établit des com - ciam à fuis predeceſoribus ,licet infidelibus poßeßam

tes François dans les principales villes de ce reſtituit ; d 'où l'on doit conclure ſuivant les

foiaume. C 'eſt le ſeul entre tous ces comtes à autres circonſtances & l'explication d 'Audigier , Andis

a llid . quil'auteur contemporain a de la vie de Louis que ce prince luidonna le duchéou gouverne- org.desFran.
10 . so po243.

le Débonnaire , qui rapporte cette nomination , ment general d 'Aquitaine. Cet auteur prétend

donne le titre de duc. Chorſon avoit donc une mêmeprouver par là que Chorſon deſcendoit

autoritéſuperieure ſur tout ce pays. Auſli voions- d’Eudes duc de ce pays. Il lui donne pour

nous quc les titres de duc de Toulouſe & d' A - pere le comte Mancion proche parent & de la

quitaine étoient alorsſynonimes.Nous en avons race de Waifre petit- fils & ſucceſleur de ce duc.

une preuve entr'autres en la perſonne de Guil- Il ajoûte que le terme d 'infidelibus doit s'enten

b lbid. laume à qui le mêmehiſtorien b donne le titre dre dans.cet endroit de la révolte de ces ducs

Vilesi de duc de Toulouſe , & que l'auteur de ſa vie ap- contre les ancêtres de Charlemagne , ce qui
Guill, ait,

il do p . 74 . pelle duc de toute l' Aquitaine ; ce qui nous prouveroic que le duché d 'Aquitaine poſledé

v Miit . donne l'origine certaine des ducs d 'Aquitaine par Eudes & ſes ſucceſſeurs , rentra dans la

ibid . p . 71.

qui l'abord ne furent pas differens des comres famille en la perſonne de Chorſon : mais ce

particuliers de Toulouſe , parce que , comme ne font que des conjectures dont le fondement

nous l'avons déja dit , cette ville étoit la capi- neparoît pas bien ſolide .

tale de ce roiaume. Au reſte ceux qui étoient . VII. Quoi qu'il en ſoit , ſi Charlemagne ren - S.Gull.

pourvûs de ces dignitez ſous le regne de Char- dir le duché d'Aquitaine à la poſterité d 'Eudes LAUMES.

lemagne ne les poſledoient qu'à vie & pouvoient en la perſonne de Chorſon , il le lui ôta en

en être dépolidez lorſqu 'ils avoient cominis 790. par la proſcription de ce feigneur à la

quelque faute conſiderable. place duquel il nomma alors Guillaume an du

a Aprox.did. vi. C 'eſt ce qui arriva à Chorſon . d On rap- ché de Toulouſe ,ou commel'explique le P .Ma- o Afiror.

porte communéinent la deſtitution à l'an 789. billon P , au duche d' Aquitaine. On neconvient po miebe,ad

e le Coint. mais nous croions avec le P . le Cointe e qu'elle pas ſi ce dernier eſt le même que le faint and goto 32
ad ann . 789.

* arriva en 790. Il eſt certain en effet qu'il ne fut de ce nom qui fonda l'abbaye de Gellone au

an. 790.r..8. dépoſſedef du duché de Toulouſe qu'après l'éxil diocèſe de Lodeve. Catel, & après lui les PP.

Afror.ibid. d'Adalaric duc de Gaſcogne , & que celui- ci Labbe 9 & Mabillon ' & preſque tous nos hifto- q Lab.tabl.

ne fut éxilé qu'à la diete ou aſſemblée gene- riens ou genealogiſtes ſoutiennent l'affirmative. Sem.
• slab. ibid

rale que Charlemagne tint à Wormes au prin . M ' de Marca • prétend au contraire que Saint er.
g Egin . an.

• tems 6 de l'an 790. Le P . le Cointe ſe trompe Guillaume fondateur de Gellone fur ſeule
wol. p . 246 . '

Chron . Moill. cependant , quand il avance que Louis qui ment comte de Narbonne ou duc de Septima. 585. Go feq.

p . 139. y alliſta , n 'alla trouver ſon pere que pendant nie ; mais il ne s'appuye que ſur le roman de

die Egin , l'été de l'an 790. puiſqu'il eſt conſtant h qu'il Guillaume au Court-nez qui fait ce ſeigneur
Aftron , ibid.

avoit paſſé l'hyyer précedent avec lui , & qu'il comte on marquis de Narbonne. Ce Içavant pré

retourna en Aquitaine immédiatement après lat conclut de là qu 'il ne peut avoir été en

cette diete pour tenir celle de ſes états à Tou - même-tems comte de Toulouſe , puiſque lui

louſe . vant l'uſage alors obſervé dans le roiaume ,

Ne Varb. Beffe nous a donné un titre de l'an 796 . une même perlonne ne pouvoit poſſeder deux

$• 435 . dans lequel il eſt fait mention de Torfin ou comtez de deux citez qui étoient afiſes en diverſes

Chorſon princede Toulouſe & de Narbonne: l'épo - provinces.

que certainede la deſtitution dece comte prou . Nous convenons de cet uſage ; mais il eft

veroit toute ſeule la fauſſeté de ce ticre, quand aiſé de l'oppoſer à M ' de Marca ; car comme

k v.'le Coint. il ne porteroit k pas d 'ailleurs des marques ce roman n 'eſt d 'aucune autorité , & qu'il eſt

m 13. ad
2 évidentes de ſuppoſition . C 'eſt cependant ſur certain d 'ailleurs par des monunens ' inconte- Pr.9.140

anna zor. a. un fondement li peu allûré que cet auteur 1 ſtables que le comté de Narbonne fut oc- ***
* 28.01.

8. og leg .

I BcDe ibid .
d met ce ſeigneur au nombre des comtes parti- cupé du vivant deGuillaume au Court-nez par

p . 80. culiers de Narbonne : mais nous verrons plus d 'autres ſeigneurs, ſça:oir par Milon , Magna

bas que ce comté étoit alors occupé par d 'au - rius & Sturmion dont nous avons parlé ail

tres. “ D 'ailleurs la police du roiaume ne per leurs 4 & qui ſe ſuccederent à la fin du vill. AS.SS.

mettoit pas ſous le regne de Charlemagne , fiecle , il s'enſuit que Guillaume n'a pas été

qu'un même ſeigneur poſſedât deux comtez ou comte particulier de cette ville , & que c'eſt le

gouvernemens particuliers dans l'interieur du même qui fut nommé, au duché ou comté de

roiaume , coinmenous l'avons déja remarqué. Toulouſe par Charlemagne. Guillauine aiant

Il elt vrai qu'il paroît que Chorſon en qua- donc été comte particulier de Toulouſe , il ne

lité de duc de Toulouſe avoit une autorité ſupe- peut l'avoir été cn même tems de Narbonne

rieure ſur le cointé de Narbonne, ſur le reſte ſuivanc le principe admis par M de Marca.

de la Seprimanie & ſur la Marche d 'Eſpagne , D 'ailleurs l'auteur : de la vie de S.Guillaume V. Mat.

qui dépendoient alors du roiaume d'Aquitaine; fondateur de Gellone le qualifie duc de toute

Marca

Beart.. .

. 782

Gare de refte af varliavoi
r

été contiene ince deTouloule,il

fa . 4. part

car ce ſeigneur eſt le ſeul que nous trouvons l' Aquitaine, & non duc en Aquitaine, Provence 'cop.70.

honoré du titre de duc entre tous les comręs Languedoc , comme le ſuppoſe M ' de Marca

8 . SS. Sen.
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NOTE après Carel. L 'auteur de cette vie qui eſt graye & en ſorte qu'on ne voit rien dans les anciens No

LXXXVII, ancien , & dont Ordericus a Vitalis parle avec monumens qui puiſle convenir avec la genca - LXXXVII.

stalo éloge au xv 1. ſiecle ne dit pas un mot qui puiſſe logie fabuleuſe du roman. Aulli tous nosplus ha

faire croire que Guillaume ait été comte de biles genealogiſtes n 'en font-ils aucun cas : mais

Narbonne. Il doit être préferé ſans doute au puiſqu 'on ne ſçauroit s'appuyer ſur une ſi foiile

roman de Guillaume,quoi qu'en diſe M ' deMar- autorité pour connoître l'origine de Guillaume,

ca qui fait peu de casde ſon témoignage ,parce nousne comprenons pascomment M ' deMarca

qu'il prétend qu 'il n 'eſt pas beaucoup ancien : & quelques autres e après lui s'en ſervent pour ,
e Marra

mais il l'eſt pour le moins autant que l'autre. admettre , ſans autre preuve , un Aymeri au 1. 686.

Or Toulouſe étant la capitale du roiaume d ' A - nombre des comtes deNarbonne.

quitaine, & ſes gouverneurs aiant le titre de IX . Ce qui les a peut- être fait donner dans

duc , ils devoient avoir une autorité ſuperieure cette erreur , c'eſt que ſuivant le roman auquel

à celle de tous les ſimples comtes ou gouver- ils ont ajoûté foi trop aiſément , Guillaume

neurs particuliers des differens pays qui le com - étant né à Narbonne d 'un pere qui étoit d 'une

poſoient , & S . Guillaume étoit veritablement naiſfiince illuſtre , ils auront crûx qu'il étoit

duc d'Aquitaine. L 'auteur de ſa vie & Orde- coire de cette ville : mais il eſt certain que

ricus Vitalis , ont eu donc raiſon de lui don - Guillaume étoir natif & originaire de France ,

ner ce titre , qui, comme nous le prouverons comme le témoigne l'auteur de ſa vie fen par- fvil, S.G ::;?.

encore ailleurs par d 'autres témoignages, ligni- lant du voiage qu 'il fit à la cour de Charle- aciudoivio 678.

fioit alors la mêine choſe que celui de duc ou magne avant que de ſe retirer à Gellone : Caufa

comte de Toulouſe. extitit ut ipſe , die cer auteur, . . . . . . Franciam

VIII. S.Guillaume avoit aullipar ce titreune accitus . . . . . . natale folum patriique conſulatus

autorité ſuperieure ſur le comté particulier de immo fui hereditatem reviſeret , & c. C 'en eſt allez

Narbonne & ſur toute la Septimanie , parce pour faire connoître que le roman deGuillaume

que ces pays faiſoient alors partie du roiaume au Court-nez eſt une pure fable qui ne mérite

d 'Aquitainc de inême que la Marche d 'Eſpagne. · aucune attention ; les noms de famille qui y

Auſlì voions-nous par le témoignage des au- font emploiez font d 'ailleurs allez connoître

teurs contemporains qu' il commanda non ſeu - que l'auteur ne vivoit au plûtôt qu'à la fin du

lement dans l'Aquitaine propre & la Gaſco - XI. fiecle. . '

gne , mais encore dans les autres provinces , X . On ne doit pas faire plus de fonds ſur

c'eſt-à -dire dans tous les états de Louis le De l'autorité du faux Turpin & de l'hiſtorien Philo

bonnaire , non en qualité de duc de Septima- mela qui font comte de Narbonne le prétendu

nie , puiſque ce duché n ' étoit pas encore alors Aymeri pere de Guillaume an Court-nez. Les

6 7 . Nole érigé, & qu 'il ne le fut b qu 'en 8 17. après avoir fables ridicules de ces deux romans ſont aujour
94 .

éré ſéparé du roiaumed 'Aquitaine , mais com - d 'hui trop décriées pourpouvoir être apportées

me duc de Toulouſe ; en ſorte que l'étenduë ſérieuſement en preuve d'un fait hiſtorique.

de l'autorité des ducs de cette capitale d ’A - Ainſi le P . le Cointe qui admet s un Aymeri g le Coint.
au ann. 77 .

quitaine étoit alors proportionnée à celle du comte de Narbonne ſous le regne de Charle - 7. 8. 0 al.

mêmeroiaume. Il fauc cependant en excepter , inagne different du pere de Guillaume, ne doit 782, n. 11.

à ce qu 'il paroît , la Gaſcogne , qui quoique pas être écouté , puiſqu'il n 'a d 'autre garand

dépendante du roiaune d'Aquitaine , fut admi- que ces auteurs fabuleux ; il convient li d'ail- hibid.

niſtrée par des ducs ou gouverneurs generaux leurs que Theodoric , le vraipere de Guillaume,

indépendans. ne fut jamais comte de Narbonne. Ceprétendu

Il eſt ſurprenant qu'un aufli habile critique Aymeri eſt donc un nom ſuppoſé ; & à moins

que M de Marca ait voulu préferer l'autorité qu'on ne donne d 'autres preuves appuyées ſur

d 'un roman à celle d 'un hiſtorien beaucoup des monumens plus ſolides , il doit être rejetté

plus ancien , qui quoi ju 'il ait rapporté quelques du nombre des comtes de Narbonne , d 'autant

faits qui paroiſſent incertains , eſt appuyé plus quenous avons déja prouvé que ce comté

cependant pour la plûpart des autres tant ſur le étoit occupé par d 'autres , dans le tems où ce

témoignage des auteurs du tems, que des mo- prétendu ſeigneur auroit dû en être revêtu .

numens les plus authentiques ; au lieu que ce A u reſte nous ſommes ſurpris qu'un auteur

CV.Order. roman n 'eſt qu 'un tiſſu de fables inventées au auíli judicieux i que Catel , après avoir avoué i Ca!,memo
posos lego

plûtôt dans le x1. ſiecle , plus de trois cens ans que les romans dont nous venons de parler ne poses or

après la mort de Guillaume. Pour s'en con- contiennent que des fables , s'appuye cepen

vaincre il n 'y a qu 'à comparer la genealogie de dant ſur leur autorité pour nous donner Ay

Guillaume rapportée par l'auteur du roman avec meri & ſon prétendu fils Guillaume au Court

celle que nous trouvonsdans les actes originaux nez pour les deux premiers vicomtes de Nar- . 14 191." .

& les hiſtoriens contemporains. Suivant le pre - bonne. On pouvoir laiſſer paſſer tout au plus de

dv. Catel, mier d , ce duc qu'il fait natifdeNarbonne,étoit pareils contes au ſiecle de Nicole Gilles qui les a

comi: P. so. fils d Aymeri 8 d 'Ermengarde fille d 'un prétendu adoptez & dont il rapporte le témoignage :mais
et ſeq. mim .

8.567. ſeg. Boniface roi de Pavie ; il avoit pour frere Bernard dans des temsplus éclairez , il faut des preuves

de Brebant ; de ſes quatre fæurs, l'une appellée Blan. plus ſolides.Nous ſçavonsk d 'ailleurs qu'il n 'y k Note 33,

clefleur épouſa Louis le Débonnaire, & c. Nous a eu des vicomtes en France que bien avant ». 17. ,

ômettons pluſieurs autres rêveries femblables ſous l'empire de Louis le Débonnaire. .. .

qu' il ſuffiroit de rapporter pour en faire ſentir • XI. S .Guillaume fut duc ou comté de Tou - .. i

le faux & le ridicule. D 'un autre côté les mo- loule depuis l'an 790. juſqu'en 806 , qu 'il em - . "

numens du temsnous apprennent que Guillau- braſſa l'état monaſtiquedans l'abbaye deGellone

me fondateur de Gellone étoit fils de Theodo . qu'il avoit fondée. Il laiſſa une nombreuſe po

ric & d 'Aldane, qu'il n 'avoit que deux fæurs, & c. fterité. Comme nous aurons occaſion d 'en
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nalofo 171.

NOT E parler ſouvent dans le cours de cette note , que roiaumedepuis l'an 781. en eurent été ſéparées No

LXXXVII. le duché de Septimanie dont Bernard ſon fils en 817. pour former un duché ou gouverne- Lxxxvii.

fut revêtu paſſa à ſes defcendans ſous le titre ment general indépendant.

demarquiſar de Gothie, & qu 'eux ou leurs pro - XIV . Nous voions en effet queBernard fils de

ches poſſederent dans la ſuite , à ce qu' il pa- S . Guillaume fondateur de Gellone , qui fut

roît , le duché ou comté de Toulouſe & divers - pourvû de ce duché du vivant de Berenger ,

autres comtez de la province , nous avons crû étendoit ſon autorité ſur ces deux provinces ;

devoir donner ici leur genealogie ; elle ſervira à car il eſt qualifié indifferemment & par les au - & Egin,ag.

donner une idée plus nette de pluſieurs faits teurs contemporains duc ou comte de Barcelonne , ali

que nous ferons obligez de diſcuter. Nous y comte de la Marche d'Eſpagne & duc de Septima- 360.

avons diſtingué ce qui eſt prouvé par les an - nie. Les ducs de Toulouſe ou d 'Aquitaine per
op . Annal bert

ciens monumens d'avec ce qui n 'eſt pas tout-à- dirent donc par cette ſéparation une partie con

fait ſi certain , ou qui n 'eſt fondé que ſur des fiderable de leur gouvernement qui ne s'étendit

conjectures que nous avons formées & quenous plus que ſur l'Aquitaine propre & ſur la por

développerons. tion de la Narbonnoiſe qui demeura unie au
RAIMOND

XII. Nous ignorons le nom de celui qui ſuc- roiaumed 'Aquitaine & qui comprenoit le Tou
RAPHINEL ,

ceda immédiatement à Guillaumedans le comté louſain avec les comtez de Carcaſſonne & de

ou duché de Toulouſe. On pourroit croire que Raſez , commenous le prouverons h ailleurs. Il h V.Note

ce fut un ſeigneur appellé Raimond Raphinel eſt vrai que Berenger polſeda dans la ſuite le 94

qui ſous l'empire de Charlemagne prend le duché ou gouvernement de Septimanie con

a V . Mab. ad titre de duc d 'Aquitaine dans une charte a dont jointement avec celui de Toulouſe ou d 'Aqui

an.79318 , 24,
on peut fixer la date à l'an 810. Or comme taine , & qu'il paroît qu'après la mort Bernard

nous l'avons déja dit , les ducs d 'Aquitaine duc deSeptimanie lui ſucceda dans celui de

n ' écoient pas alors differens des ducs ou des Toulouſe. Mais ſi l'un & l'autre de ces ſeigneurs

comtes de Toulouſe .Cette date eſt telle : Atum poſſederent ces deux duchez depuis l'an 817.

apud Biterrenſem civitatem in menſe Martio x17. ou après la ſéparation de la Septiinanie du roiau

cal. Aprilis ſub feria v. regnante domno noſtro Lu- me d'Aquitaine , & rentrerent par là dans la

dovico anno xxi. imperii ſereniſſimi imperatoris même autorité dont les ducs de Toulouſe leurs

Caroli, ce qui ne ſçauroit s'accorder : mais en prédeceſleurs avoient joüi ſur toutes ces provin

liſant anno x , au lieu de xxi. tout convient ces , ils ne les potlederent que coinme deux

6 Mab, ibid . avec l'an 810. Il eſt vrai que le P . Mabillon b duchez ou gouvernemens generaux léparez &

rapporte cette date à l’an 793. à cauſe de la let- indépendans.

tre dominicale F. Mais comme cette date eſt de XV. Il eſt toutefois allez vraiſemblable que

l'empire de Charlemagne , & non de ſon regne la dépendance ou avoient été la Septimanie &

en France ou en Italie , ainſi que le fup- la Marche d 'Eſpagne du duché de Toulouſe

poſe cet auteur , elle doit être poſterieure avant cette ſéparation , fut un des motifs qui

à l'an 800. & il eſt plusnaturel de la rapporter engagerent Berenger à remettre ces deux pro - i Afron si

à l'an 810. avec lequel la mêmelettre domini vinces ſous ſon autorité après que Bernard eut 309;

cale s'accorde. D 'ailleurs cet habile hiſtorien ſe été dépouillé de leur gouvernement en 832. liv.gom 1:0

trompe en croiant pouvoir allier l'année 793. Sans doute il ſe crut d 'autant mieux fondé à

e ad ann.
avec la xx1e du regne de Charlemagne en Ita - faire cette réunion , que Pepin I. roi d 'Aqui

774.m, 48. lie ; car ſelon lui c ce regne commença dès le taine avoit été auſſi dépoſledé k alors de ce k Afrona.

mois de Mai de l'an 774. par conſéquent le roiaume, & qu 'ainſi le partage de l'an 817.qui * **

31. de Marsde l'an 793. ce prince n 'étoit en - ſéparoit la Septimanie de l'Aquitaine ne ſubli

core que dans la xix. année de ſon regne en ſtoit plus. Enfin il paroît que Berenger étoit

Italie , & non dans la xxi. Commeon ne peut déja duc de Toulouſe dans le temsde cette ſé

donc accorder cette année avec l’an 793. & paration , & qu'elle avoit été faite par conſé

qu'il s'eſt gliſſé ſans doute quelque faute dans quent à ſon préjudice ; ce qui nous fait conje

ce diplome qui ne paroît qu'une copie interpo - cturer qu 'il ne fut peut- être pas néceſſaire que

lée , noûs croions ſansavoir égard aux années Louis le Débonnaire le nommất en 832. au

du regne, qu'il faut néceſſairement abandonner, duché de Septimanie , comme l'a crû le

que cette date doit être rapportée à l'an 810 . P . Labbel, pour faire valoir ſes prétentionsſur lLab.

d 'autant plus que S. Guillaume polſeda le du - ce duché. Il lui ſuffiſoit qu'il fût alors vacant, 50

ché d 'Aquitaine ou de Toulouſe juſqu'à l'an & qu'il eût auparavane fait partie de celui de

806. Raymond Raphinel peut donc lui avoir Toulouſe qu ' il occupoit actuellement. Auſſi

ſuccedé dans cette dignité. voions-nous quemêmeaprès que Bernard eut
m Afirona

SIRENGIR. XIII. Le premier comte ou duc de Toulouſe été rétabli dans les dignitez , Berenger m luidil- a

après Guillaume , dont nous aions une con - puta toûjours le duché ou gouvernement de Sep

noillance certaine, c'eſt Berenger qui étoit pa- timanie , & qu'il porta cette affaire à la diete de

rent de l'empereur Louis le Debonnaire & qui Cremieux de l'an 832. ou il l'auroit emporté

éroir déja revêtu de cette dignité en 819. Les ſelon toutes les apparences ſur ſon concurrent,

d Egin ana annales d'Eginard d & l’Aſtronome e ne lui s'il ne fût mort dans le niême-tems; ce qui

2.62 : donnent que le titre de cointe : mais il a celui mit fin à la diſpute. Bernard demeura non
e Allrum .

p . 300. de duc dans Thegan fauteur contemporain ; ce ſculement par la paiſible poſſeſſeur du duché
' ftheg , can,

quimontre qu 'il avoit comme ſes prédeceſſeurs, de Septimanie ; mais il ſucceda encore à Be

18 ,16 legi une autorité ſuperieure à celle des comtes dans renger dans celui de Toulouſe.

le roiauine d 'Aquitaine. Il eſt vrai qu'elle fut XVI. Nous n 'avons à la vérité aucune au

moins étenduë depuis que la Septimanie & la torité bien préciſe dans les hiſtoriens du tems

Marche d'Eſpagne qui avoient dépendu de ce lur ce dernier article : mais il y a d'ailleurs

Genealogie
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Genealogic de la famille de S.Guillaume duc de Toulouſe ou d'Aquitaine. * NOTE
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qué avec des

| Argila ,vraiſemblable - S Bera comte de Raſez SENIOFRED comte
points les fic

liations dont iment comte de Raſez. ? & peut- êtredeRouill de Barcelonne

on n 'a pas · BER A comte de Ra lon en 844 . & 846 . Epouſa Adelais.

une preuve . ſez , à ce qu 'il paroît , [ Warin mort jeune. Mort ſans enfans

coriaine. • fonda l'abbaye d 'Alet ; Rotrude épouſe d ' A - GUILLAUMEle Pieux Boron mort ieune | en 967.

.avec ſon épouſe Ru - ? dalaric ou Alaric comte d'Auvergne & lans pofterité .

. mille vers l'an 813 . comte deGironne. marquis de Gothie & Miron évêquede

duc d 'Aquitaine épou - WIFRED II. comte | Gironne:

| BERNARD ducde Sep 1 la Ingelberge fille dei & marquis deBar

timanie & comte de r GUILLAUMEduc de Boſon roi de Provence Icelonne épouſa porOliba Cabretta

r S . GUIL - | Barcelonne depuis l'an Toulouſe ou d 'Aqui mourut en 918. Garſinde,mort en comte de Cerda

LAUME duc ! 820 .Duc de Toulouſe taine né en 827. mort | Ave. 1913. ſans enfans. gne & de Beſalu .

Hou - ou d 'Aquitaine en jà Barcelonne en 849. Adelinde épouſe d'Ac 1 epouſa Ermen
ſe ou d' A - 1

835. Epouſa Dodane | BERNARD comte d 'Au - j fred ou Egfrid comte | MIRON comte de garde ,mort en
quitalne , ! en 825.Moururen 844. I vergne,marquis deGo- ) de Carcallonne. Barcelonne après _ 990 . De lui def
moine &

thie depuis l'an 879. C .
fon frere.Morten ) cendentlescomtes

fondateur ! Gauzelme comte de épouſa Ermengarde. ( Seſenande. | héréditaires de

de l'abbaye Rouffillon ,mort en Mourut en 886 . Cerdagne & de

N . épouſe deWlgrin | Sunifred . Beſalu .

Epouſa 16. Wiccharius. ( comte d 'Angoulême. | WIFRED le Velu comte
Chunegon Adalelme.

de Barcelonne épouſa | Wifred comte de

de,2 e.Guit Herbert.
| Widinilde , mort vers (Beſalu .

burge. |Helimbruch ou Ger - .. . . Soniarius comte 1901.

mourut berge épouſa lecom - •d'Empurias en 849. & BORREL comte

vers 813. I te Wala qui fut en - de Rouſillon vers 850 . I Radulfe comte de Con - Soniarius comte j d 'Urgel & enſuite

I ſuite abbédeCorbie . SUNIFRED comte de fantvivoit en 888. I d 'Urgel, mort en 1 de Barcelonne en

Gironne en 819.mar 950. épouſa Ri- 1967.après lamort

. Borrel créé comte quis deGothie en 844. Miron comte deRouf- childe .
de ſon couſin . De

• d 'Auſonne en 798.. . Epouſa Ermeſlinde. ſillon en 874. & 901. lui deſcendent les

· HUMFRID comte de ! De lui deſcendent les comtes héréditai

• Beſalu en 850 .marquis comtes héréditaires de res de Barcelonne

de Gothie en 858.THEODORIC
& d 'Urgel , dontRoullillon & de Con

duc ; com • proſcrit en 864. eſt
les premiers fu

! flant.

mandoiten

Radulfe moine ! rent dans la ſuite• peut-être le même (Humfrid .Moine.

•qu ’Egfrid comte de
de Riupoll. en

Saxe en 7911 . . . rois d 'Aragon , de

Il épouſa

• Toulouſe en 842 . .Egfrid ou Acfred fait | 888. Enſuite évê- | Majorque , & c .

comtes de Proque d 'Urgel.• OLIBA comte de Car- •comte de Bourges en
Aldane.

•callonne en 820 . é - . 867.Mort en 868. vence , ſeigneurs
Borre

• pouſa , 10. Elmetrude, . . . de Montpellier.

• 20 . Richilde .déja mort . . .

(Miron .
Theudoin . • en 837 . . . . . . .Louis comte de Car- ( OLIBA I I. comte

.Wifred comte de cagane fille unique é - . ca. caſſonne vers l'an 851.. i de Carcaſlonne & Bencion comte de

• Bourges époula Ode voula Robert comte .
de Raſez en 873.. . Carcaſſonne & de

. & fonda en 827. l'ab - ( de Madrie . conjointement · Raſez vers l'an

• baye de Strade. Mort Cademar comte de Poi
avec ſon frere

• vers l'an 838. & avant tiers depuis 893. jut
mort après 877.

· l'an 846 .
qu'en 902. épouſa ACFRED II. comte

Šancia fille deGuillau de Carcailonne &

me comte de Peri ( de Raſez en 927 .
( Emenon comte de Poi- 2 gueux.

Waltharius comte ſe
tiers , proſcrit en 839. ? Ådalelmedéfendit Pa - ) révolta contre le roi

Bernard .
Epoula une fille de ris contre lesNormans ) Eudes ſon grand oncle 1 ACFRED 1. comte | GUILLAUME 11 .

Robert le Fort. len 885.
Sen 892 . de Carcaſſonne & ; duc d'Aquitaine

Turpion comte d’An
Adalelme

BERNARD II. marquis
de Ralez en 873. & comte d 'Auver

goulême.
de Gothic depuis 865.

Epouſa Adelinde i gne.Mortlansen•

leur de Guillau - | fans en 926 .
Bernard époufa Bli- proſcrit en 878. Il fut,

18.urut, (RAINULFE II.comte de
Dari ACFRED duc d 'A

à ce qu 'il paroît, comte | Poitiers & duc d 'Aqui me le Pieux.Mort

redu Maine. | de Poitiers depuis 867:3 taine prit le titre deroi vers l'an 906.
con comte du Maine. i de Poitiers depuis

| quitaine & comte

mort en 844.

I d 'Auvergne après
Emenon rebelle en 878

d'Aquitaine en 888. & ſon frere , mort
Ebles abbé ſéculierde

1 mourut de poiſon en ! ſans enfans vers
Gerard comte d 'Au-

S. Hil.de Poitiers , de
ac | 893. : . . . . . * Poitiers depuis

S . Denys, & c. mortem | Gauzbert. l'an 902. & duc (1 an 937.
vergne en 839. E . 1893 .

d 'Aquitaine de- (GUILLAUME Tête
pouſa en ſecondes Premier lit. c Divers enfans privez

Drives puis l'an 928. Né d'Eſtoupes , comte
nôces Mathilde fille puis

te (RAINULFE I. comte de ) de la ſucceſſion aux d 'une concubine. 3 de Poitiers &

de Pepin I. roi d ' A -
du

1 Poitiers depuis l'an dignitez de leur pere.
d'Auvergne , duc

quitaine,mort en 841. 3
" % 839. & duc d 'Aquitaine d 'Aquitaine ' de

Guillaume comte 1 mort en 867. puis l'an 937. De

d 'Auvergne en 841. • Second lit. lui deſcendent les

•Gerard ou Geraud
and

après Gerard ſon
( S. Geraudcomte d'Au
P , comtes héréditai

frere .
•comte de Limouſin en j rillac né en 855 . Fonda

res de Poitiers ,
. 847. épouſa Adeltrude. l'abbaye d 'Aurillac en

ducs d'Aquitaine
Theodo- : 1 894.Mort en 909.

juſqu 'à Eleonor

ric. . . . . .
Hervé comte mort en épouſe du roi

•Raynald comte d'Her- ) 845. Louis le Jeune.

· bauges & de Nantes ) Rainon comte d 'Her Rainald .
Albane & en 843. ( bauges en 852. Ave ou Avigerne ſæur

Berthe re •Theodoric & Aledran (de S .Geraud épouſa N . Benoist vicuinte

ligieuſes à ·ALEDRANmarquisde . freres défendirent Pa de Toulouſe .

Gellone. • Gothie en 849. . . . . riscontre lesNormans

. en 885.
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NOTE desFor

wonoillons que
NOTE

ATL4

Bearn . puesto

693 .

Toul.

262.

m La Faill.

NOTE de fortes préſomptions & diverſes autres preu - n 'en doutent point. Nous ne connoiſſons que

LXXXVII. ves qui ne permettent gueres de douter que M de Marca 6 qui ait dit le contraire ; car la

Bernard n 'ait été inveſti cu duché de Toulouſe Faille quiavoit d'abord adopté le ſentiment de 8 inar

après la mort de Berenger. Que s'il n 'y fut ceprélat , paroît s'être retracté dansſesadditions

pas nommé en 806 . après ſon pere , c'eſt qu'il au 1 .volumedes annalesde Toulouſe. Aufli eſt-il le La Fail

étoit alors ſans doute trop jeune , & en effet très-vraiſemblable qu 'après la mort de Berenger, in de

il ne fut pourvû du duché de Septimanie qu'en Bernard le ſervit du crédit qu'il avoit à la cour son

820. C 'elt ce qui eſt aiſé à prouver par le prin - pour remettre dans ſa famille & réünir en la add,goei ,

cipe que nous avons déja établi , & qui eſt ap - perſonne le gouvernement general d'Aquitaine

puyé du réinoignage detous les auteurs & de & celui de Septimanie , poſſedez auparavant

tous lesmonumensdu tems; ſcavoir que les ti ſous le leul titre de duché de Toulouſe par le

tres de cointe de Barcelonne & de duc de Se - duc Guillaume ſon pere. Les étroites liaiſons

primanieont toûjours ſignihé la même dignité , qu'ilavoitdéja formées avec Pepin I.roid'Aqui

depuis l'érection de ce duché juſqu 'à la fépara - taine , qui diſpoſa ſans doute de cette dignité

tiou de la Septimanie propre d 'avec la Marche en la faveur du conſentement de l'empereur

d 'Eſpagne. Or il eſt certain que Bernard ne luc- ſon pere , peuvent encore nous le faire croire ;

ceda au plâcôt qu'en 820. au comté de Barce- il y a d'ailleurs d'autres preuves quinous le per

fon .p . lonne , puiſque Bera a ſon prédeceſſeur ne fut fuadent.

proſcrit & dépouillé de ce comté que cette année. XIX . Nous en avons une complette , fi

Il n 'aura été par conſéquent duc de Septimanie on peut ajouter foi à un fragment hiſtori in

que depuis ce tems-là. Auſſi ne voions-nous pas que qui a été donné par Pierre Borel com - Pres

qu'aucun ancien hiſtorien lui ait donné l'un ou me tiré d 'une ancienne chronique dont Moriz.Gaul.fo

l'autre de ces citres avant l'an 820. Il s'enſuit de Baluze accelte avoir vü le manulcrit. Bernard

ce que nous venons de dire , que Bera doit y eſt qualifié exprellement comte de Toulou

avoir été duc de Septimanie depuis l'an 817. ſe , ainli qu'on le peut voir dans nos preuves k k Pr.pobio

juſqu'à fa profcription , puiſqu 'il eſt certain Il faut avouer cependant que quelque autorité

d 'un côté que cette province fut érigée cette qu 'ait voulu donner le celebre Mº Baluze à 1Balvo

année en duché ou gouvernement indépen - ce fragment , il nous paroît un peu ſuſpect. in Agos.

dant de celui d'Aquitaine ; & que de l'autre , L 'auteur y prend le titre d 'Odo Ariberti & entre 0.

les titres de duc de Septiinanie & de comte de
© 7.393.O jeg

dans un fort grand détail des circonſtances de

Barcelonne furent ſynonines depuis ce tems- là . la inort de Bernard qu 'il prétend avoir été tué

XVII. S 'il falloit cependant s'en rapporter à à Toulouſe par Charles le Chauve même. La

Gariel, Ser. Garielb auteur de l'hiſtoire des évêques de Ma- Faille m qui a rapporté aufli ce fragment dans
præſul. Mag.

to guelonne , le duché de Septiinanie & le comté les annales de Touloule , en a donné en même- aldit. ibid.

de Barcelonne devoient être ſéparez en 818. tems la critique. Il avoue que le reſpect

dans le tems de l'élection d 'Argemire évêque de qu' il avoit pour les déciſions de M ' Baluze ,

Maguelonne dont il raconte l'hiſtoire ; puif- faiſoit qu 'il ne le rejettoit pas entierement.

qu'il prétend que Bernard étoit alors duc de Sep Aux raiſons de ſuppoſition que cet annaliſte a

timanie , & que Bera comte de Barcelonne vi- données de ce fragınent, & qu'on peut voir

voit dans ce tems-là . Mais ce n 'eſt qu 'une pure dans ſon ouvrage , nous ajoûterons que le terme

ſuppoſition ; & tout ce que cet auteur rapporte de Vicarius regius qui y eſt emploić , & les cinq

touchant la prétenduë élection d 'Argemire eſt cens fols Toulouſains d 'amende que Samuel évê

entierement fabuleux. En effet Arnaud de Ver - quede Toulouſe fut obligé de payer pour avoir

dale évêque de Maguelonne, quia écrit au xiv. fait inhumer Bernard , ſont d'un écrivain

fiecle l'hiſtoire de ſes prédeceſſeurs , garde un fort poſterieur au 1x. liecle ; & que les préten

e Verlal.16. profond ſilence là -deſſus c ; & Aimoin , que dus caracteres en chiffre dont Odo Ariberti dit
1. Bibl. Lab.

p. 795.
Gariel ſe contente de citer ſur cela en general, s'être lervi pour écrire les circonſtances de la

n 'en dit pas un mot. Il ſuffit d 'ailleurs de re- mort de Bernard, & quine paroiſſent pas cepen

d Gar,ibida marquer que cet auteur fait d Bernard duc de dant dans ſon ouvrage , reſſentent la fable.

Septimanie, Eſpagnoldenaiſſance, pour ſe per- Quoi qu'il en ſoit , ſi c'eſt là le fragment d 'une

ſuader qu 'ilnous donneune hiſtoire fabriquée à chronique écrite du tems, comme le croit M V.laFaille

plaiſir. Nous ne diſconvenons pas cependant Baluze , elle doit avoir été interpolée dansla ſui- bilde

avec lui que les peuples de la Septimanie te , non ſeulement dans l'épitaphe de Bernard

n 'aient porté des plaintes contre Bernard de ce qui y a été viſiblementajoûtée de l'aveumême

qu 'il avoit envahi les biens eccleſiaſtiques & de cet auteur , mais encore dans quelques autres

• Pror. ſéculiers de la province ;mais ce ne fut e qu 'à endroits.
f . 316.

la dietede Kierſi de l'an 838. & par conſéquent XX. Nous avons lieu de ſoupçonner d 'au

long-temsaprès l'an 818. Enfin l'ancien hiſto - tant plus cette chronique d'avoir été interpo

rien qui faitmention de ces plaintes ne dit pas lée , pour ne pas dire d 'être entierement ſuppo

fcar.comt, un mot d'Argemire , & elles n 'ont aucun rap - fée , qu'un autre fragmentque le même Borel •
Ares l. 2. %

Earn Marc port avec les prétenduës circonſtances de en a donné nous confirme dans nos ſoupçons. 29.
Hilp . l'élection de ce prélat à l'évêché de Mague- Ce dernier fragment qui paroît être la ſuite de
; Lab . tab .

gen . p . 413. lonne. l'autre eſt conçû en ces termes : Interea Carolus

Le Coint. XVIII. Pour revenir à Bernard , il paroît rex in ſylvam Vaurenfern es pagum Albienfem illi
ad ann, 8350

" certain , comme nous l'avons déja dit , qu'il adjacentem mittit mille quingentos equites & quin

Mah. ad anno ſucceda en 835. à Berenger daus le duché ou que millia peditum , quicaſas , manſos , villas, op
806 . 1 , 4 %

Pagial axn. cointé de Toulouſe. Catels , & après lui nos pidamulta és aliquas curtes funditus everterunt,

H Hogen. de "

cens fols Toulouts qui y et emp

effet Arnaud de eelt

Bil. A

n . 8o ,

• SAA

de meilleurs critiques, commeBaluze , les PP. Lab- & fine delectu viros Es fæminas trucidarunt ; cap

la mail,de be, le Cointe , Mabillon , Pagi, Ange , & c. tivos tanquam perduelles patibulo affixerunt ; og
Fr. to . 1 , p .
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de Caſtres , furton Charles à le faire mo

NOIT E dum magna ſtrage reditum parabant, Galdoinus grandes dignitez, & allez d 'intrigue & decrédit
a ac crcalt N O F E

LXXXVII. epiſcopus Albienfis junctis copiis cum Alphonſo Va - pour les obrenír. . . LXXXVII .

brefio , ſeniore Mandeburgico Caſtrenſi Montano XXI. On pourroit objecter que Bernard duc

rum , in Carlovienſes vagantes e incautos irruple- de Septinianie ne peut avoir été duc ou comte

runt & in tranſitu vadiMorini fluminis Acuti,ad de Toulouſe après la mort de Berenger, puiſ

internecionem deleverunt; ita ut pene omnes ant que Warin & Egfrid bpoſſedoient cette dignité b Nichol. 4.

ferro aut fluvio aut ſuſpendio perierint ; & exinde vers l'an 842. & de ſon vivant. Mais comme P. 378.

vadum Morinum novam accepit denominationem , il eſt certain que ces ſeigneurs tenoient le parti

& hodie in memoriam fufpenfionis noftrorum vo- de Charles le Chauve,& Bernard celui de Pepin

catur Vadum Talionis. Ex manufcripto Odonis Ari- ſon competiteur au roiaume d 'Aquitaine , il y

berti anno 844. a lieu de croire que le premier de ces deux

Nous convenons que ſuivant la chronique de princes donna le duché de Toulouſe ou gouver

Caſtres , imprimée dans le 7e volume du Spici- mement general d 'Aquitaine à Warin après la

lege , Baudoin étoit évêque d 'Albi en 844.mais mort de l'empereur Louis le Débonnaire , &

qui eſt cet Alphonſe de Vabres ſeigneur Mande- que Bernard conſerva la même dignité au nom

burgique des montagnes de Caſtres dont Odo Ari- de l'autre , avec lequel il étoit fort lié. Pour ce

berti fait mention dans la ſienne', & n 'eſt-il qui eſt d 'Egfrid , il eſt qualifié ſeulement comte

pas évident que c'eſt un nom ſuppoſe ? On de Toulouſe dans le tems que Warin eſt appel

Içait que les noms propres & les titres de lé duc de la inême ville. Ainſi il eſt fort vrai

ſeigneuries étoient inconnus ſous le regne de ſemblable qu 'il étoit ſubordonné à ce dernier ,

Charles le Chauve. Nous ne diſons rien du mot & qu'il n 'en étoit que gouverneur particulier

Carlovienſes quine l'eſt pas moins, ſans parler ſous ſes ordres. Ceci eſt confirmé par la con

de l'étymologie du lieu deGuiralens que Borel duite que tint Bernard à l'égard de Charles

a voulu faire dériver , ſur l'autorité de cette le Chauve après la mort de Louis le Débon

chronique , de ces deux termes, gué & talion , ce naire ; car quoiqu 'il eût affecté de demeurer

qui eſt une pure chimere ; car ce lieu ſe nomme neutre entre ce prince & Pepin ſon concur

dans les anciens monumens Guitalencia . Nous rent , il ſe déclara cependant entierement pour

ſçayons d 'ailleurs queBorel qui a donné les frag le dernier après la bataille de Fontenai donnée

mensde cette chronique,n 'avoit pas beaucoup de au mois de Juin de l'an 841. ce qui porta en

critique, & qu 'il a adopté fort legerementbien fin Charles à le faire mourir trois ans après

de fables dans ſes antiquitez de Caſtres , ſur comme criminel de léze-majeſté.

XXII. Nous ſçavons en general que ce duc

numens luſpects. C 'eſt ce qui fait que nous futmis à mort en 844. C Il paroît que ce fut , cinnal.
Beroizotozco.

n 'avons oſć faire uſage des diverſes épita - avant le mois de Juin de la même année ; car

phes ou autres monumens qu 'il rapporte , & on voit une charte d de Charles le Chauve d cup rular.

dont pluſieurs nousont paru contraires à la ve- donnée au liege de Toulouſe le xi. dumême pi
ipo ioso.

rité de l'hiſtoire. mois de l'an 844 . dans laquelle il eſt parlé de o leg.

Pour revenir à Odo Ariberti , dont le nom certains biens ſituez dans la Marche d 'Eſpagne

qui eſt moderne, ne convient point au ſiecle que feu Bernard comte * avoit ufurpoz ſur l'é - * Quondam

de Charles le Chauve nimêmeau ſuivaut, cet
Bernardus

gliſe de Gironne. Or comme nous ne connoiſ
ne monnie

auteur peut avoircompoſé ſa chronique ſur une lons d'autre Bernard qui air exercé avant ce

plus ancienne , ou en avoir pris le fonds dans tems-là quelque autorité dans cette marche, &

quelque auteur contemporain ; car il faut que nous ſçavons d'ailleurs que ce duc fut ac

avouer d 'un autre côté que nous trouvons plu - cuſé e d'avoir envahi les biens des égliſes de evita Vila

ſieurs choſes dans la narration par rapport ſon gouvernement , nousne doutons point qu 'il 1. 2. 9 . 7 . To

aux perſonnes, aux lieux & aux circonſtances ne ſoit le même dont il eſt fait mention dans veftron fo316.

de la mort de Bernard qui ſont conformes cette charte ; ce qui prouve qu'il étoit déja

a Annal. auxmonumens du tems. L 'annaliſte a de Merz mort dans le tems de la date . Il paroîr même

Met. P 3020
ſemble affûrer , par exemple , que Charles le qu' il l' étoit déja dès le mois de Mai de la

Chauve tua de la propre main ce duc dans le même année par ce que nous dirons plus

temsqu'ilnepenſoit à rien moins qu'à perir par basf touchant ' Surifred ſon ſucceſleur dans f n. 43.

la main de ce prince . Karolus Bernardum Bar - ſon gouvernement.

cilonenſem ducem incautum & nihil mali ab eo XXIII. On voit par ce que nous venons de EGFRID OU
ACFRED .

fufpicantem occidit. Nous ſçavons encore que rapporter que Bernard peut avoir été duc de

Samuel évêque de Toulouſe vivoit en 844. Toulouſe en 841. & 842. quoique Warin

L 'autorité de cer écrivain , quel qu'il ſoit , jointe eût alors le mêmetitre, & qu'Ègfrid fût auſſi

à ce que nous ſçavons d'ailleurs , ſuffit donc qualifié comte de la même ville en 842. car

pour nous perſuader que Bernard fur duc de il eſt certain que les deux derniers étoient

Toulouſe depuis la mort de Berenger, ſoit qu'il attachez au parti de Charles le Chauve , quoi

ait uni alors le comté particulier de Toulouſe que quelques modernes & faſſent Egfrid par - La Faille

à celui de Barcelonne qu'il poffedoit déja , con - tiſan de Pepin pour n 'avoir pas bien al ezé posma
Men , de

tre l'uſage obſervé ſous l'empire de Charlema compris le texte de Nithard . · D 'autres k pré- Trez ,Decem ,

gne; ſoir qu'il ait ſeulement ajoûté à la dignité tendent qu 'Egfrid n 'a jamais éré comte de Tou - 1737,802176

de duc de Septimanie celle de duc ou gouver- loule , & qu'il faut ſubſtituer à ſon nom celui dub. geneal.

neur general du roiaume de Toulouſe ou d ' A - de Bernard dans le texte de cet hiſtorien qui 1 : 43.. a

quitaine ſans avoir éré comte particulier de lui donne ce titre ; mais comme cette conje - i N :16.1. 4 .

cette derniere ville. Nous ſçavons enfin qu'il cture n 'eſt appuyée d'aucune autorité , nous ne pk

comes.

2.

k Le Coins,

avoit aſſez d 'ambition pour aſpirer à ces ſçaurions l'adopter. Egfrid aura donc été vérita - si ann. 842

Tome 1. y Vuu ij
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Bourges;ma

voulant pas la Acfred eut le «

Ν Ο Τ Ε
blement comte de Toulouſe ,& il en aura poffedé quel & ſon pere , faute de faire attention à

LXXXVII. le gouvernement particulier ſous l'autorité de la ſuite de l'hiſtoire & de la chronologie , on . LXY

Warin qualifié en même-temsduc de cette ville, a mal-à -propos inſeré un autre Acfred ; de .

On prétend qu ’Egfrid eſt le même que ſorte qu'on a fait deux degrez genealogiques e

Wifred comte de Bourges qui vivoit ſous où il n 'y en a qu'un ; & que du même Acfred «

le regne de l'empereur Louis le Débonnaire , Il. mort ſans poſterité , on en a fait deux per

& qu'Acfred comte de Carcaſſonne à la fin du ſonnes. Le troiſiéme fils d 'Acfred I. fur Bernard

Ix. liecle. C 'eſt ce qu'aſſurent en particulier les Il. comte d'Auvergne.
a Mem . de

Trev. Daca journaliſtes a de Trevoux qui nous ont donné Acfred reſta fidele à Pepin juſqu 'en l'année e

1727. p.21740 depuis peu la ſuite de la vie du même comte 864. que ce prince fut arrêté & enfermé à ce
a ſegg.

Egfrid , qu'ils diſent avoir tracée d 'après les Senlis dans une étroite prilon . Alors Acfreda

hiſtoriens 6 monumens anciens. Mais il eſt évi- qui pour le ſervice de fon Roi avoit auparavant «

dent qu'ils confondent trois ou quatre coites engagé Louis fils de Charles le Chauve à ſedé- «

demêmenom , commenous allons le faire voir clarer contre ſon pere, ſe voiant ſans aucune «

en examinant ce qu'ils avancent là-deſſus: cela reſſource , prit le parti de mettre bas les armes. .

nous écarte d 'autant moins de notre ſujet , qu'ils Il alla ſe rendre près de Robert le Fort qui le a

prétendent que ce ſeigneur qu'ils font mourir préſenta la même année 864 . à Charles le a

en 867. étoit comte de Toulouſe. Chauve & lui obtint la grace & la bienveillance «

» Acfred , diſent ces écrivains, ( nous con - de Charles. Depuis ce tems Acfred tâcha de e

v venons avec eux que les noms d'Acfred , de mériter de plus en plus les bonnes graces du er

w Wifred & d’Egfrid ſont les mêmes , ) étoit roi qui lui donna l'abbaye de ſaint Hilaire de

» encore jeune lorſqu'il fut comte de Bourges & Poitiers, & trois ans après lui rendit fa comté cs

» qu 'il épouſa en premieres noces la comteſſe de Bourges ; mais le comte Gerard qui en étoit

» Oda iſſue comme lui du ſang roial. Pour s'at - en poflellion ne voulant pas la lui ceder , on «

tirer la bénédiction du ciel au commencement combattit de part & d 'autre. Acred eut le «

9 de ſon mariage & de l'adminiſtration de ſa malheur l'année ſuivante 868. d 'être vaincu & «

50 comté, il fonda en 828. le monaſtere de ſaint de perdre la vie dans cette guerre. Charles le «

» Genou . Il eut de la premiére épouſe , la prin - Chauve vint en Berri pour venger ſa mort , y a

» ceſſe Agane , & profita de la paix conclue en fit de terribles dégâts , & fut obligé de s'en re- ce

» 834. entre Louis le Débonnaire & ſes enfans tourner ſans avoir pû challer Gerard de la a

» pour marier ſa fille avec le prince Robert qui comté qui revint dans la ſuite aux enfans d'Ac- «

6. Tortoit auſſi de la race de nos rois. Le même fred . C 'eſt ce que nous apprenons d'Acfred dans «

92 comte ou duc de la preiniere Aquitaine fut les hiſtoires de la tranſlation de S. Genou & «

» toûjours conſtamment attaché dans les guerres de la vie de S . Jacques, dans les livres de Ni-

o civiles au parti de Pepin roi d'Aquitaine,lequel thard , dans les annales de S. Bertin & dans les e

s après la mort de Berenger lui donna en 837 . divers monumens. »

5 la comté de Toulouſe qui dépendoit de ſes Examinons préſentement , ſuivant ces mo

p> états. Il ſe déclara dans la ſuite pour le jeune numens , les circonſtances de la vie du com

o Pepin fils du roiſon bienfaiteur , contre Charles te Acfred , après avoir remarqué que les

» le Chauve à qui l'empereur Louis le Débon - Journaliſtes de Trevoux ne l'ont compoſée que

>> naire donna le roiaume de ce jeune prince . Il pour la mettre en parallele avec celles de Ro

n ſe retrancha ſur les montagnes, & s'y main - bert gendre du même comte & de Robert le

os tint contre les forces Imperiales juſqu 'en l'an - Fort qu'ils prétendent être petit- fils de ce der

o née 840. que Louis le Débonnaire mourut. Il nier par Agane ſa fille, épouſe de l'autre; & s'en

» ſur dépoüillé de la comtéde Bourgespar Charles ſervir pour prouver que les uns & les autres b
Trev. ibid,

» le Chauve qui s'etant rendu inaître de preſque étoient de la race de Pepin & de Charlemagne. P.1177 *

» toute l'Aquitaine, mit à la place le cointe Ge- 1°. Nous convenons d'abord qu'Egfrid ou

» après la m de
Toulouſe quifuite pour le

rard : il ſe trouva en 841. avec Emenon & les Acfred comte de Bourges quil'an 828. fonda

s autres partiſans du jeune Pepin à la fameuſe l'abbaye de S. Genou conjointement avec ſon

bataille de Fontenai , & en 343. il défit dans épouſe Oda étoit de la race roiale de Pepin &

une embuſcadeun corps de troupes que Charles de Charlemagne ; qu'il eurde ſon mariageavec

» le Chauve avoit envoiées pour le ſurprendre. Il cette dame une fille appellée Agane, laquelle

continua l'année ſuivante à combattre pour le épouſa un ſeigneur de la même race que

jeune Pepin qui fit la paix en 845. avec Charles les uns font comte de Madrie , & les Journa

le Chauve. liſtes comte de Seſſeau en Berri. Les auteurs qui ( A4 SS.

Acfred aprés la mort de ſa premiere épouſe ont écrit la tranſlation des reliques de S.Genou ba

» n 'aiant au plus que cinquante-deux ans, paroît & la vie de S . Jacques l'Hermite ne nous per

» avoir épouſé vers l'an 860. Adelinde fille de mettent pas d'en douter : mais nous ignorons

Bernard comte d'Auvergne , niéce de Ranulfe, ſi ce comte Egfrid étoit jeune ou vieux lorſqu'il

„ duc de la ſeconde Aquitaine , & fæur deGuil- fut comte de Bourges & qu'il fonda en 828. le

, laume le Pieux , comte & duc de la premiere monaftere de S .Genou , s'il fit cette fondation

Aquitaine & comte d 'Auvergne. La comteſſe pour s'attirer la benediction du cielau commencement

Adelinde étoit fort jeune , & ſurvêquit long- de ſon mariage & de l'adminiſtration de ſa comté. Il

tems à ſon mari. On voit par le teſtament paroît au contraire par ce que diſent les four

qu'elle fait à ſa mort arrivée l'an 906. qu'Ac- naliſtes, qu'en 828. Acfred étoit marié depuis

fred laiſſa d'elle trois enfans , Guillaume I l. long-tems, puiſqu'ils prétendent qu'il donna ſa

* qui fut duc d 'Aquitaine & mourut ſans pofte fille Agane en mariage l'an 834. à Robert comte

rité. Actred II. auſſi duc d 'Aquitaine, entre le - de Seſseau ; à moins qu'ils neveüillent qu 'Agaue

part , ai
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NOTE ait étémariée à l'âge de ſix ans. De plus ce que l'an 846 . & ce fut même plûtôt ſuivant leNOTE

LXXXVII, nous allonsdire touchant l'époque de la mort P.Mabillon quirapporte cet évenement e lous LXXXVII,

d 'Acfred prouve, ce ſemble , qu'en 828. il de- l'an 841. Il eſt donc certain qu'Acfred comte ewias ad
an .8410 9 .40.

voit être dansun âge allez avancé. de Bourges & fondateur de l'abbaye de S.Ge

20. Il paroît certain que ce comte de Bour- nou ne ſçauroit être lemême qu'Egfrid comte

ges n 'eut point d 'autre femme qu 'Oda. Ainſi de Toulouſe en 842. comme les Journaliſtes

il ne l'éponſa point en premieres noces, L 'auteur l'aſſûrent poſitivement. Quant à la qualité de

de la tranſlation des reliques de S. Genou qui ducde la premiere Aquitaine que ces auteurs lui

parle de la mort de tousles deux ,ne dit rien du donnent liberalement, on n 'a aucune preuve

ſecond mariage d 'Acfred ,& il le fait inourir avec qu'il l'ait priſe.

ſon épouſe Ode à peu près en même-tems. D 'ail- go. Les mêmesmonumens ne nous appren

leurs cet auteur fixe l'époque de leur mort en - nent rien touchant l' époque du mariage d ’Aga

viron à l'an 838. & on ne ſçauroit differer celle ne fille d 'Acfręd avec Robert comtede Madrie

d 'Acfred après l'an 846 . par conſéquent il n 'a que les Journaliſtes rapportent de leur chef à

pû épouſer vers l'an 860. à l'âge de cinquante-deux l'an 834. & immédiatement après la paix con

ans Adelinde ſæur de Guillaume le Dieux , comte cluë entre Louis le Debonnaire es fes enfans. On

d' Auvergne. n ’a non plus aucune preuve que Pepin I. roi

3º. Venons aux preuves de l'époque de la d' Aquitaine ait donné au même Acfred en 837. la

mort de ce comte de Bourges ; cer article eſt comté de Toulouſe après la mort de Berenger qui

d 'autant plus ellentiel , qu'il fait voir d 'a - déceda en 835. & non en 837.

bord que la vie de ce ſeigneur compoſée par 6º. L 'époque de la mort d'Acfred I. comte

les Journaliſtes n 'eſt qu 'un vrairoman , & qu 'ils de Bourges arrivée certainement en 838. fait

l'ont confondu avec un autre comte deBourges voir le faux de tout ce que les Journaliſtes

de même nom tué l'an 868. & avec un troi- avancent au ſujet de ce comte qu'ils font parti

fiéme Acfred comte de Carcaſſonnemort vers fan du jeune Pepin roi d 'Aquitaine. Il eſt vrai,

l'an 906. L 'auteur de la tranſlation des reliques commenous l'avons déja remarqué , que quel

de S. Genou , après avoir emploié quelques ques modernes prétendent par un pallagemal

pages à rapporter l'hiſtoire de la fondation de entendu de l'hiſtoire deNithard,qu’Egfrid comte

I'abbaye de même nom , parlant de la mort de Toulouſe en 842. étoit attaché au parti de

2 A . SS. d ’Acfred & d 'Ode , dit a politivement qu'ils ce prince : mais le P . Labbe a fait voir qu 'on Lab, tab ,

ibid. p. moururent peu de tems ayant Pepin I. roi d 'A - n 'a pas bien compris ce paſſage , & qu 'il prouve S

quitaine , qui déceda certainement l'an 838. au contraire qu 'Egfrid comte de Toulouſe fut

Hi fideliffimi conjuges . . . . . . poſtquam à terreſtri toûjours partiſan de Charles le Chauve com

domo non manufactam æternam in coelis promeruiſse périreur de Pepin. Voici le texte de Nithard

digne credendi ſunt: circa quod tempus domnus comme il eſt ponctué dans l'édition de Du

etiam Pippinus Aquitaniæ rex , biennio ante patris Cheſne : ponctuation f qui eſt cauſe de l'erreur. f Nitis, 1. 40

fui obitum , ultimam vita fortitus diem , Pictavis Inſuper Egfridus comes Toloſa è Pippini ſociis , qui P•378

apud ſanctam Radegundem ſepultus eft . Domnus ad ſe perdendum miſſi fuerant , quoſdam in infi

vero Ludovicus . . . anno ab incarnatione Domini diis cepit , quoſdam ſtravit. Il n 'y a qu'à ôter la

o &tingentefimo quadragefimo feliciter obiit.On voit virgule qui eſt après ſociis & la mettre après

par le récit hiſtorique & la chronologie de cet Toloſe, & le paſſage ſera clair ; au lieu qu' il eſt

écrivain , que la mort du comte Acfred & embaraſſé de la maniere qu'on le lit. Il prou ,

d 'Ode ſon épouſe préceda celles de Pepin roi ve qu 'Egfiid défit les troupes que Pepin avoit

d'Aquiraine & de l'empereur Louis le Débon - envoiées pour le faire périr.

naire.Cette époque a paru ſi certaine au P .Ma- 70. Nous n 'avons aucune preuve qu’un Eg

6 Mab. ad billon , qu 'il n 'a pas fait difficultę 6 de rappor- frid comte de Bourges ou de Toulouſe ſe ſoit

4* .828. n.1z. ter la mort de ce comte & celle de ſon épouſe, retranché ſur les montagnes ES fe foit maintenu en

immédiatement après la date d 'une charte du faveur du jeune Popin contre les troupes Imperiales

mêmePepin donnée la xxiv. année de ſon re- juſqu'à l'an 840. ni que le roiCharles le Chauve

gne ou l'an 838. pour confirmer la fondation l'ait depoirille de la comté de Bourges pour la donner

qu'ils avoient faite de l'abbaye de S. Genou. an comte Gerard . Nous ſçavons & au contraireau contraire & Annal.

Sub idem tempus deceßere Vicfredus 88 Oda , & c. que ce prince en dépoüilla ce dernier pour en Bert. 1289.

Enfin ſuivant le même hiſtorien de la tranlla - revêtir un Acfrid ou Acfred . Il ne paroît pas

tion des reliques de S. Genou , Acfred & ſon non plus qu'aucun ſeigneur dece nom ſe fora

c Act, Ss. épouſe avoient déja fait leur teſtament c & diſ trouvé à la bataille de Fontenai en 847. & encore
itid . p . 226.

poſé de leurs biens dans le teins de cette fon - moins qu 'il fût du nombre des partiſans du jeune
2274

dation . Pepin . Pour ce qui eſt de l'embuſcade de l'an

40 . On peut encore prouver que la mort 843. ou plâcôt de l'an 842.nous venons de voir

d 'Acfred doit avoir précedé l'an 846. par qu'Egfrid défit dans cette occaſion un corps

l'auteur de la vie de S. Jacques l'Hermited de troupes que Pepin , & non pas Charles le

dibid. p 155. qui aiant rapporté que ce ſolitaire alla trou - Chauve , avoir envoiées pour le ſurprendre.

ver le princeRobert, ſe ſert de ces termes en 8°. Cet endroit deNichard eſt le ſeulmonu

parlant d ’Agane lon épouſe , Ajana ex patre ment que nous aions d ’Egfrid comte de Tou

Vivichfrido comite QUONDAM Bituricen ſi ; carlouſe, & il n 'en eſt plus parlé depuis ni dans

le mot quondam prouve qu ’Acfred étoit alors cer hiſtorien , ni dans aucun autre . Ainſi

30

& des auteurs du moien âge. Or les Journaliſtes

conviennent que S. Jacques alla trouver Robert

diſent qu 'il continua l'année ſuivante à combattre

polir le jeune Pepin ; & li Robert le Fort failoit
19:34

con
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NOTE alors la guerre ou les années ſuivantes en faveur le Chauve à ſedéclarer contre le roi lon pere , No

LXXXVII. dece prince , ce ne fur,pas ſans doute à l'exem mais elles ne diſent pas, comme ajoûtent les LXXXVIF

ple de Acfred . . Journaliſtes , qu'Egfrid ou Acfred ait fait cette

99. Nous avons déja prouvé qu 'Acfred I. démarche pour le ſervice de ſon roi ( Pepin II. )

comte de Bourges mourut l'an 838. ainſi il ne Ces auteurs prétendent d'ailleurs qu'il s'agit

ſçauroit avoir epouſe' vers l'an 860. 8 à l'âge de ici de Louis fils de Charles le Chauve: mais

cinquante-deux ans Adelinde fille de Bernard c'eſt de Charles roi d'Aquitaine & fils de ce

comte d' Auvergne, niéce de Ranulfe duc de la fe dernier dont il eſt parlé dans cet endroit , &

conde Aquitaine 68 foenr de Guillaume le Pieux non de Louis ; filium C 80 aguivocum regis ab Annal.

que Pan 869;lle
ſurvêquit long

eſt
certain qur

d ' Auvergne. C 'eſt un autre Acfred qui épouſa rons ſi cet Acfred , que les Journaliſtes confon

cette dame, & qui, comme nous le prouve- dent avec le comte de Bourges de ce nom

rons plus bas , étoit comte de Carcaſionne. On qui vivoit en 828. étoit partiſan de Pepin II.

verra auſſi qu'elle n 'étoit point niéce de Ra- & s'il l'ayoit été juſqu 'alors , c'eſt-à-dire juf

nulfe duc d'Aquitaine. Les Journaliſtes avoüent qu'à l'an 864. Ces auteurs ajoûtent qu 'Acfred

que l'an 860. Adelinde étoit fort jeune, & ils pré- ſe voiant alors ſans aucune reſource , prit le parti

tendent qu 'elle ſurvêquir long-tems à ſon inari. de mettre bas les armes , 8 qu'il alla ſe rendre

Pour ce qui eſt de ſon âge, il eſt certain qu 'il près de Robert le Fort qui le preſenta la mêmean

devoit être alors fort tendre , ſuppoſé même née 864. à Charles le Chauve & lui obtine sa

qu'elle fût déja au monde ; car nous prouverons grace. Il eſt bon de rapporter là-deſſus le texte

aullique Bernard comie d'Auvergneſon pere ne inême de l'annaliſte de S. Bertin . Eg fridusd,qui dibid.

nâquit que l'an 841. Il eſt vrai qu'elle ſurvê- tranſactis temporibus cum Stephano filium & equi

quit au comte Acfred ſon mari : mais nous ne vocum regis ab obedientia paterna ſubtraxerat,à

ſçavons pas ſi ce fut long-tems; car on n 'en a Roberto capitur , & regi in eodem placito preſenta

aucune preuve. tur : cui rex deprecatione ipſius Rodberti catero

100. Suivant les Journaliſtes on voit par rumque fuorum fidelium quod in eum commiſerat

le teſtament qu' Adelinde fit à la mort l'an perdonavit. On peut juger par ce paſſage ſi Eg

906. qui Acfred laißa d'elle trois enfans ,Guillaune frid le rendit de lui-inême près de Robert, ou

II. qui fut duc d ' Aquitaine & mourut ſans poſte- plûtôt ſi ce dernier ne le fic pas priſonnier pour

rité'; Acfred 11.auſi duc d' Aquitaine , entre le- le préſenter au roi à l'alleinblée de Piſtes. Les

guel ES fon pere , faute de faire attention à la Journaliſtes prétendent qu 'Acfred étoit ayeul

ſuite de Pheftoire 80 de la chronologie , on a mala maternel de Robert le Fort : l'annaliſte de

propos inferé un autre Acfred ; de ſorte qu'on S . Bertin n 'auroit pasmanqué de l'obſerver dans

a fait deux degrez genealogiques on il n 'y en a une pareille circonſtance.

qu'un ; e du même Acfred II.mort ſanspofterité', 120. Enfin ces écrivains avancent qu'Acfred

on en a fait deux perſonnes. Le troiſiéme fils d' Ace après avoir obtenu la grace & la bienveillarce

fred fut Bernard 11. comte d ' Auvergne. Nousne de Charles le Chauve, tâcha depuisde mériter

connoilſons d 'autre teſtament de la comtelle de plus en plus les bonnes graces dece prince

Adelinde que l'execution qu'elle fit l'an 906. qui lui donna l'abbaye de ſaint Hilaire de Poitiers,

de celui d'Acfred ſon mari mortdepuis peu , & & trois ans après , c'eſt-à -dire l'an 867. Ini rendit

c'eſt ſans doute de cet acte dontveulent parler ſa comté de Bourges : mais il eſt conſtant par

ces écrivains. Or dans ce titre qui a été donné les annales de S. Bertin - que lorſque Rainulfe e Ibid.p.2:6.

a Mak.annal. par le P . Mabillon a & par M Baluze , il n 'eſt I. comte de Poitiersmourut l'an 867. il poſſe- 2240 @ *.

10.3;P=6.96. fair mention que d'un Acfred fils d 'un autre Ac- doit cette abbaye. Il eſt yrai qu'Egfrid s'en miç

vergete 2. p. fred qui l'a ſigné, & qui étoit ſans doute fils en poſſeſion après la mort de ce comte; mais

du teſtateur :mais il n 'y eſt pas dit un mot ni il paroît qu'il s'en empara de la propre auto

de Guillaume ni de Bernard. Ceci fait voir rité, & que ce ne fut qu'à force de préſens

qu'Acfred mari d 'Adelinde,mort vers l'an 906. qu' il obtint enfin du roi Charles le Chauve la

ne ſçauroit être le même qu'Acfred comte de liberté de la poſſeder. C 'eſt par la même voie

Bourges en 828. Nous ſçavons d 'ailleurs que le qu'il obrint le comté de Bourges qui lui fuc

1 Balkanibido premier viyoit b certainement en 883. & 884. donné', mais non pas rendu. Carolus . . . ab Ac

, 13. & feq. & les Journaliſtes avoient que l'autremourut en frido abbatiam S. Hilariihabente . . . . ficut que

868. Ce n 'eſt donc pas mal-à -propos qu’on a in - dam dixerunt, exenia non modica ſuſcipiens . .. .

Teré un autre Acfred entre Acfred II. duc – Aqui- comitatum Bituricum . . . . à Gerardo comite ab

taine & Acfred I. comte de Bourges que ces Stulit præfato Acfrido dedit.

aureurs prétendent être ſon pere , & ceux qui Il réſulce detout ce que nous venons de dire

l'ont dit , ont fait attention à la ſuite de l'hiſtoire qu 'Acfred comte de Bourges en 828. elt diffe

Es de la chronologie. Par conſéquent on doit faire rent d 'Acfred comte de Toulouſe en 842. &

deux degrez genealogiquesau lieu d'un , ſuppoſé non en 843. que ce dernier eſt peut être le même

qu’Acfred II. duc d'Aquitaine mort après l'an

927. deſcendît en ligne directe d’Acfred comte 867.mais qu'il n'y a rien de certain là-dellus,

de Bourges mort en 838. à quoi il n 'y a ce- qu 'enfin Acfred cointe de Carcaſſonne & mall

pendant aucune apparence ; car il paroît que d’Adelinde fæur de Guillaume le Pieux, comte

ce dernier ne laiſſa qu ’une fille unique , quoi- d'Auvergne , eſt different des précedens, quoí.

que vraiſemblablement ils fullent l'un & l'autre que les auteurs des mémoires de Trevoux

de la mêmerace. n 'aient fait qu 'un ſeul cointe de ces trots ou

10. Les annales de S . Bertin fontmention quatre. Il est cependant vrailemblable qu 118

d'Egfrid qui avoit engagéun des fils de Charles étoient de la mêine race ; mais s'ils étoient
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2 . Duch

NOT E parens , ce n 'étoit qu'en ligne collaterale , com - nous ignorons le temsde la mort. Nousparle- NOTE

LXXXVII. menous verrons plus bas où nous propoſerons rons encore de lui dans la ſuite , & nous exa- LXXXVII.

les conjectures qui peuvent faire croire qu'ils minerons s' il eſt le même que le comte d'Au

étoient tous de la race de S . Guillaume duc de vergne de ce nom qui vivoit en 819.

Toulouſe ou d'Aquitaine & fondareur de l'ab - XXV. Il paroît qu'il conſerva le duché de

baye de Gellone. Toulouſe ou gouvernement d 'Aquitainejuſqu 'à

Quant à la poſterité d 'Acfred I. comte de l'an 845. que Charles le Chauve aiant fait la

Bourges, nous ſçavons ſeulement qu' il lailla paix avec le jeune Pepin ,lui ceda & par le traité estBertir.p .01.

une fille , & l'ancien auteur de l'hiſtoire de de S . Benoît ſur Loire cont le roiaume d 'Aqui

la tranſlation des reliques de S . Genou , té - taine à l'exception du Poitou , de la Saintonge

moigne qu 'il ignoroit fi ce comte eut d 'aurres & de l'Angoumois qu 'il ſe rélerva. Warin &

* AH.SS. enfans. Qurbris alii a præter filiam fuerint-ne liberi Egfrid n 'curent plus depuis aucune autorité
Bened . ibuni.

parum comperimus. Silemême Acfred eût épouſé dans la ville de Toulouſe qui demeura à Pe

Adelinde en ſecondesnoces vers l'an 860 . & en pin . Ce prince en donna le duché ou gouverne

eût eu des enfans , cet auteur qui écrivoit ment à un autre avec celui du reſte de l'Aqui

long-tems après ne l'auroit pas ignoré. Ainſi taine dont il devint pailble polleiſeur par le

Agane épouſe de Robert comte de Madrie même traité , ce qui donna occaſion à la diviſion

étoit fille unique d 'Acfred comte de Bourges. de ce roiaume en deux duchez , coinmenous le

Dureſte il eſt très-incertain liRobertmari d 'A - dirons plus bas.

gane fut pere deRobert le Fort , quoiqu'en di XXVI. Il y a lieu de croire que Pepin dif

ſent les journaliſtes de Trevoux. On ne peut poſa alors de ce duché en faveur de Guillaume

former là - deſſus qu'une legere conjecture , fils aîné de Bernard duc de Septimanie , s'il ne

en ſuppoſant que le pere de Robertle Fort s'ap- l'avoit déja fait en 844. auſlitôt après la mort

pelloit Robert : mais on n 'a aucune preuve du dernier ; tant à cauſe que ce ſeigneur avoit

qu'il fût fils d 'un ſeigneur de ce nom ; & la épouſé h ſes interêrs à l'exemple de ſon pere , que h v . le crine

Mem .de charte que ces auteurs b citentne le dit pas.
un anii 8 . 4 .

parce que nous ſçavons d 'ailleurs qu 'il y eut 4.

de C 'eſt ce qu 'atteſte le P . Mabillon C témoin non vers le même-temsun Guillaumeduc ou comte Dar, biff.
p . 2182 .

c Mab. ad ſuſpect : il n 'y a qu'à copier ſes propres paroles. de Toulouſe. C 'eſt ce qui paroît par Ademnari de
de Fr. to. 1 .

de P . 676, 678.

Ad hunc annum 897. revocanda videtur charta Chabanois ou de Chabanes qui rapporte que 693
i Alemar.

Rotberti comitis , & abbatis S. Martini Turonenfis.. Wigrin comte d 'Angoulême épouſa une ſæur ab.n.

. . Hujus vero penes Deum meriti participem vult de Guillaume le Toulouſain . On convient que ce Bibl. labb.

eſe Dominnm E Jeniorem ac Germanum ſuum
: D P . 153. sro

Guillaume étoit comte de Toulouſe , & qu 'il

Olonem regem , necnon E3 Dominum genitorem vivoit vers le milieu du ix . ſiecle ;mais on eſt p. 632. Q

fuum Rotbertum glorioſun dum vixit in terris partagé ſur ſon extraction . Lesuns après Cateik " k Catel.

comitem & ejuſdem loci abbatein . Poft quæ & le P . le Cointe croient que c'eſt le meme comt. p. 62:
Ic Coint.shid ,

verba nonnulli recentiores, qui Rotberti cognomento que le fils aîné de Bernard duc de Septima- 7 . Labotabi

Fortis , patrem Rorbertum Madriacenfem comitem nie ; les autres avec MP de Marca 1 ſont per- sono p.429,
- 437. o figo

elle volunt, hæc addunt: Adelaidem quoque geni- ſuadez qu'il eſt different. Comme il paroît con - ** Marca

triccm & Robertum comitem ayum noftrum , ftant que Guillaume fils de Bernard fut un des B 29% .1993
minal.

quæ verba in pancharta nigra Martiniana deſunt. plus zelez partiſans du jeune Pepin , & qu' il eſt Burton,p.203.

Similem interpolationem initio libri primi Aimoini certain m d 'ailleurs qu'il prit les armes contre lego
Chron Fone

de miraculis S. Benedi&ti obſervavimus. Aimoin Charles le Chauve compétiteur de ce prince tar .p . 358.

eſt ſi éloigné de donner pour pere à Robert le après qu'ils eurent rompu la paix qu'ils avoient tfit . E logo
to . 2 . Ducha

Fort,Robert comte de Madrie , qu'il dit nette - concluë , ce qui arriva bientôt après , nous ne ľ 359

ment que le premier étoit d 'origine Saxone, doutons pas que Pepin ne l'air nominé au duché

Ain . l. s. Supererant d antem duo filii Roberti comitis Ande- de Toulouſe ou d 'Aquitaine poſledé auparavant

gavorum qui fuit Saxonici generis vir. Revenons par le pere & l’ayeul de ce ſeigneur , dont le

à Warin duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine & con - premier s'étoit ſacrifié pour ſes interêts & avoit

temporain d 'Egfrid comte de la même ville. Tubi le dernier ſupplice parce qu'il avoit em

WARIN . XXIV . On donnoit à Warin le titre de duce braſſé ſon parti.

nulph. Bibl.
. de Toulouſe dès le mois de Juin de l'an 841. XXVII. Il faut avouer toutefois qu'on peut

a

Flor. to. 2. p . qu 'il ſe trouva à la bataille de Fontenai où il révoquer en doute une circonſtance qu'ajoûte

37 . 0 Durbe combattit pour Charles le Chauve contre Pepin Ademar » , ſçavoir que Wlgrin s'empara du a Alem
to 3 . p. 460

V. Adem . à la tête des Toulouſains & des Provençaux. comté d 'Agenois pour les droits de ſon épouſe ibid .

Bibl. Lalo po
2: Nithard f en parlant de lui , dit ſous l'an 842. ſæur deGuillaume : Aginnum quoque urbem ha

que le premier de ces deux princes lui confia bebat , quam affumens vindicavit propter fororem

Chi S.Max .
200. . le gouvernement de l' Aquitaine ou le ſoin d 'y Villelmi Tolofani quam in matrimonium acceperat ;

f Nithilo 4 . commander pendant ſon abſence ; ce qui fait ce qui eſt contre l'uſage des fiefs obſervé ſous le

P : 378. voir que le duché de Toulouſe étoit alors la regne de Charles le Chauve : car quoique les

mêmechoſe que le gouvernement general de comtez fuſlent déja alors héréditaires, il ne pa

l'Aquitaine , & confirme ce que nous avons déja roît pas que les femmes ſuccedaſſent à ces di

dit là-deſſus. Au reſte nous ne doutons pas que gnitez. Nous ne voions pas d'ailleurs que le

Charles le Chauve n 'eût nomméWarin au du comté d'Agenois ait été alors dans la maiſon

ché de Toulouſe auflitôt après la mort de l'em - des comtes de Toulouſe. Onne peutdonc faire

pereur Louis le Débonnaire , c'eſt- à -dire en que peu de fonds ſur une pareille circonſtan

840. pour l'oppoſer au duc Bernard dont la ce , quoique quelques auteurs poſterieurs ºaient Hill. Pena

fidelité lui fut toûjours ſuſpecte. C 'eſt tout ce ſuivi en cela cet hiſtorien qui ne vivoit qu'au .

, 41 .

e l 'it. J . G

chron , to

16 .

che

po 252 .

que nous ſçavons de ce duc de Toulouſe qui commencement du xi. ſiecle.

ſurvêcut ſans doute au même Bernard : mais XXVIII. M de Marca P prétend que p'Marr, ibido

P . 686 .

s na
v
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DAH

po 193.

Guillaume fils deBernard fut duc de Septimanie viſion de l'Aquitaine en deux duchez ou gou- ñ

ixxxvII. ou marquis de Gothie , & qu'il ſucceda immé vernemens qui ſe fit alors, commenous le dirons LXXXVII.

diatement à ſon pere dans cetre dignité ; mais plus bas.

il n 'en donne aucune preuve. Il eſt vrai que ce De Fredelon , ou plûtôt de ſon frere Ray

a. Annal. ſeigneur s'empara a en 848. des villes d 'Empu - mond I. qui lui ſucceda immédiatement dansle
Bertin.

chron . Fonta. Ilas a ac Ddo rias & de Barcelonne ſur Aledran qui en étoit comté de Toulouſe,deſcendent les comtes héré.

gouverneur & de la Marche d 'Eſpagne ; mais ce ditairesde cette ville juſqu'au dernier Raymond

n 'eſt pas une conſéquence que Charles le Chau - qui inourut au milieu du X111. ſiecle. Leur

ve, qui fut toûjours le maître de la Septimanie ſucceſſion eſt aſſez connuë & ne ſouffre aucune

& de cette frontiere depuis la mort de Louis difficulté juſques versle milieu du x .mais elle eſt

le Débonnaire ſon pere , lui en ait confié le très-obſcure & très-embaraſſée depuis ce tems

gouvernement en 844 . Quelle apparence que ce là juſqu'au milieu du xi.Nous tâcherons de l'é

prince cût diſpoſé de cette dignité en faveur claircir dans une note du volume ſuivant. Ve

du fils de celui qu'il venoit de faire mourir nons préſentement à la ſuite des ducs de Sep

pour ſon attachement au parti de Pepin , & timanie ou marquis de Gothie ſous la ſeconde

qui étoit lui-même un des plus zelez partiſans race .

de ce prince ? Il eſt doncbeaucoup plus vraiſem

blable que ce dernier nomma Guillaume 'en
S . II.

844. après la mort de Bernard au duché de

Toulouie ou gouvernement des pays del'Aqui- Ducs de Septimanieou Marquis de Gothic

taine qui lui étoient ſoûmis ; ou du moins en comtes de Barcelonne.

845.lorſqu 'il eut obtenu la plus grande partie

de ce roiauine par un traité ſolemnel. Comme XXXI. Nous avonsdit que le duché de Sep

b Annal. Charles le Chauve rompit b ce traité peu de timanie fut érigé l'an 817. par l'empereur Louis

Biruin , ibid ,

tems après , & que les Aquitains le reconnurent le Débonnaire dans le tems qu'il démembra

de nouveau pour leur roi en 848. ce fut alors cette province du roiaume d'Aquitaine ; que ce

que Guillaume, ſans doute pour ſe maintenir gouvernement general fut compoſé de la Septi

dans ſon gouvernement , alla dans la Marche manie propre & de la Marche d'Eſpagne; &

d'Eſpagne, s’unit avec les Saraſins & s'empara que Barcelonne en fut la capitale. Nous avons

de Barcelonne ; & non en 858 . ainſi que le ſup - dit aulli que les comtes particuliers de cette

poſe M ' de Marca . c Si donc ce ſeigneur , ville furent en même-tems ducsdeSeptimanie ;

& Mart. ilid. qui fut tué au commencement de l'an 850. a que ces deux dignitez furent jointes enſemble
P . 6 , 44

été duc de Septimanie ou marquis de Gothie , juſqu 'à l'an 865. & qu'ainſiBera ,qui étoit comte BERA

ce n 'aura été que par uſurpation peu de tems de Barcelonne dans le temsde l'érection de ce

avant la mort & non pasdès l'an 844. duché, le poſleda & en fut le premier duc juf

FREDELON XXIX . Le liege que Charles le Chauve fut qu'à ſa proſcription arrivée en 820 .

obligé de mettre devant Toulouſe en 849.peut Bernard fils de S . Guillaume fondateur de BERNARD ”.

encore fortifier notre conjecture & nous faire Gellone lui ſucceda cette même année & pof

croire que Guillaume étoit alors duc ou princi- ſeda paiſiblement ce gouvernement juſqu'en

pal gouverneur de cette ville au nom dePepin . 832. qu il en fut dépouillé à la diete de Joac

Car il paroît que Fredelon qui la défendit con - en Limouſin . Berenger duc de Toulouſe fut BERENGER,

tre Charles , n 'en avoit pas le gouvernement alors inis à ſa place ; & quoique Bernard fût

en titre, & qu'il n 'étoit que le lieutenant de rentré en grace deux ansaprès , & qu 'il eût été

Guillaume; ou du moins qu'à l'exemple d'Eg. rétabli dans ſes dignitez , il lui diſputa cepen

frid , dont nous avons déja parlé , il n 'en étoit dant le duché de Septimanie. Mais le premier

alors que ſimple comte ou gouverneur particu - étant décedé en 835. Bernard le poſſeda enſuite

lier ſous l'autorité de ce duc, occupé dans le juſqu'en 844. qu 'il fut executé à inort par or

même-temsà faire révolter la Marche d'Eſpagne dre de Charles le Chauve. Comme la Septima

contre ce prince. C 'eſt ce que nous avons lieu nie appartenoit à ce prince, il diſpoſa alors ,ce

d 'inferer des termes de la chronique de Fonte. ſemble , du gouvernement de cette province en

Chron,Fono nelle d qui nous apprend le détail de ce ſiege, faveur d 'un ſeigneur appellé Sunifred qui le SUNIFRED,
tan . ibid .

& qui ne donne à Fredelon que le nom de poſleda lous le titre de marquiſat de Gothie ;

gardien de Toulouſe , Cuſtos urbis. car depuis la mort de Bernard tous ſes ſuc

XXX.Charles le Chauve aiant pris alors cette ceſſeurs ne prirent plus que la qualité de

ville qu'il conſerva dans la ſuite , en rendit marquis.
e Ibid .

le gouvernement au même Fredelon qui l'avoit XXXII. Beſſe & & le P . le Cointe après lui g Bele Narbi

défenduë contre lui. Ce ſeigneur fut depuis ce prétendent que le comté de Barcelonne ou P.110.6ſega;
Le Coint, ad

tems-là comte de Toulouſe ; & comme lui & Marche d 'Eſpagne & le marquiſat de'Gothie ou an.847.n.47.

fpr.p. 123. ſes ſucceſſeurs prirent f le titre deduc conjointe- Septimanie furent ſéparez auſlitôt après lamort

7. Cat.Comt, ment avec ceux de comte & demarquis , & quel de Bernard pour former deux gouvernemens

p. 69. 70. 74. quefois même de duc ou de prince d ' Aqui- differens, dont le dernier fut donné, diſent- ils ,

taine , c'eſt une preuye qu'ils conſerverentdans à Sunifred , & l'autre à Soniarius. Mais la

ce roiaume la même autorité que leurs préde charte de Charles le Chauve ſur laquelle le

ceſſeurs y avoient exercée , & que la ville de P . le Cointe s'appuye pour prouver cette ſépa

Toulouſe continua d'être capitale d 'une pro - rarion , n 'en dit rien , & c'eſt par une ſuppoſi

vince ou gouvernement general. Il fut moins tion manifeſte qu'il ajoûte de luimêmelenom

étendu à la verité depuis la mort de Louis le de Gothie au titre de marquis qui eſt donné

Débonnaire , qu'il ne l'avoit été ſous le regne ſimplement à Sunifred , & celui de Barcelonne

de ce prince & de Charlemagne à cauſe de la din à la qualité de comte qu'on donne en general à

ET SES SUC

CESSEURS,

Bend

Beca .

ALEC
77 .Ora

Soniarius

Birin

h Chrom

tanello
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NO T E Soniarius dans cette charte. Nous ſçavons ment general, il faut qu 'Aledrán ait été mar- NOTE

LXXXVII. d'ailleurs a qu'en 858. la Septimanie propre & quis de Gothie & qu 'il ait également étendu LXXXVII,

a Caprudar. la Marche d'Eſpagne ou le comté de Barcelon - ſon autorité & ſur la Septimanie propre & ſur
apperid , 10 . 2 .

po'1444 ne ne compoſoient b encore qu'un inême gou- la Marche d'Eſpagne; il aura donc luccedé à

' b AX, SS. ve

· vernement occupé alors par Humfrid . Sunifred ſans que nous en ' ſçachions préciſe
Ben . fac. 4 .

part,2. p .46 XXXIII. Nous ne diſconvenons pas cepen - ment le tems. Nous ignorons aufli l'origine de

fe99 .
dant que Sunifred n 'ait ſuccedé immédiatement ce ſeigneur ; cependant comme il paroît que le

à Bernard dans le duchéde Septimanie ou mar- duché de Septimanie ou marquiſac de Gothie

quiſat deGothie ; mais nous ſommes perſuadez fut toûjours dans la famille de S . Guillaume

que ce gou ernement avoit alors la mêmeéten - fondateur de Gellone , juſqu'au commencement

duë que ſous ce dernier , par la raiſon que du x . ſiecle , on pourroit conjecturer qu'Aledran

nous avons déja dire. Il paroît en effet par la étoit fils de Theodoric ou de quelqu'un des . .
i Allo , de

charte dont nous venons de parler , que le autres freres de ce duc , & que les deux i freres bellmeibe pics

marquis Sunifred étendoit ſon autorité ſur la Theodoric & Aledran qui aiderent l'an 886 .le rila 1. 2. f'.

Seprimanie. Il devoit donc avoir de a ſuccedé à comte Eudes à défendre Paris contre les Nor- phe.

Bernard ; ce qui prouve que ſi celui-ci conſer - mans , deſcendoient de lui.

va ce duché juſqu 'à la mort , il dut déceder XXXVI. L 'autre marquis de Gothie qui ſe UDALRIC. •

avant la date de cette charte qui eſt du ge du trouve entre Sunifred & Humfrid , elt Udalric

mois de Mai de l'an 844. ou Odalcic qui occupoit « déja ce marquiſat k Pr. p. 99.

XXXIV . Il eſt fait mention dans une autre
L

vers l'an 852. Nous voions en 843. I un Ada
ato cg 10 . .

c Prop . 66, charte datéede l'an 829. d ’un ſeigneur nommé laric comte de Gironne , d 'Empurias & de p.772 g je .

Sunifred qui étoit fort avant dans les bonnes Pierrelacrte dans la Marche d'Eſpagne , lequel Pokove 91.

graces de l'empereur Louis le Débonnaire, & au - épouſa Rotrude fille du comte Bera fondateur n . 6,

quel ce prince donna alors le lieu de Fontcou - de l'abbaye d 'Alet , & c'eſt peut- être le même

verte dans la Septimanie : nous conjecturons que notre marquis Odalric. Quoi qu' il en ſoit ,

LMrc

ED

thie. Il eſt rapporté dans ce diplome que ce Gothie au mois de Février de l'an $ 56. & il

ſeigneur étoit fils de Borrel , lequel poſledoit eſt certain qu'il exerçoit une autorité ſuperieure

de grands biens dans le même pays. Nous dans le diocèſe de Narbonne & le Roullillon ,

trouvons un comte appellé Borrel à qui Louis & par conſéquent ſur la Gothic propre ou

á Afron . p. le Débonnaire d alors roi d 'Aquitaine donna en Septimanie .

289 cm leg, 798. le comté ou gouvernement d 'Auſonne , XXXVII. Hunifrid qui avoit déja ſuccede HUMIRID :
p . 293.

de Cardonne & de pluſieurs autres places de à Ujalric dans le marquiſat deGochie au coin - " diso
Eineri . ibid .

la Marche d 'Eſpagne qu'il avoit fait rétablir.Ce mencement de l'an 858. fut proſcrit & dé

comte eſt vraiſemblablement lemême que le pere poüilié o de ſes dignitez en 864. pour s'être o Anna!.
Birrin p .216 .

de Sunifred. Nous verrons bientôt que le emparé de ſon autorité privée , l'année prece- kommer

pere de Wifred le Velu , tige des comtes héré- dente , de la ville de Toulouſe. Il eſt certain feg.

ditaires de Barcelonne , s'appclloit auſſi Suni- qu'il étoit alorscomte particulier de Barcelonne

fred : comme les tems conviennent parfaite- & gouverneur p de la Septimanie & de la P A & .ibid.

mene , que nous ſçavons d'ailleurs que ſous Marche d'Eſpazne ſous le titre de marquis de

Charles le Chauve les dignitez étoient déja Gothie : mais après la proſcriprion , ces deux

héréditaires ou qu 'elles palloient aux plus pro - provinces furent ſéparées & partagées en deux

ches , & qu 'enfin il eſt certain que les mêmes marquilars ou gouvernemens generaux, comme

noms ſe perpétucrent dans la famille des com - nous le verrons bientôt.

tes de Barcelonne , nous avons lieu de croire X XXVIII. Les auteurs Catalans & Eſpagnols

que tous ces ſeigneurs étoient de la mêmerace, ont débité bien de fables au ſujet d'Humfrid ,

& qu'ils étoient proches parens de S.Guillaume que Beſſe 9 a adoptées , tandis qu'il révoque q Belle Narbia

fondateur de Gellone quiavoit eu le gouverne- en doute l'entrepriſe de ce marquis ſur la ville bed ca l'

ment general de tout ce pays. Ainſi ſi Charles le de Toulouſe. Il n 'a pas ſans doute pris garde "

Chauve priva Guillaume fils de Bernard duc que ce fait eſt atreté par l'auteur contemporain

de Septimanie de la ſucceſſion à ce duché , il des annales de S. Bertin ; ce qui joint à quel e Annal,

paroit qu'il le conſerva dans ſa famille en la ques autres circonſtances , nous donne lieu de
ago Jeqz.

perſonne de Sunifred . croire qu 'il étoit de lamême famille que taint

XXXV. Au reſte c'eſt par une erreur mani, Guillaume duc de Toulouſe & fondateur de

e Bife ibid. feſte que Beſſe e a confondu Sunifred marquis Gellone, ſur quoi nous allons donner nos con

de Gothie , dont nous venons de parler , avec jectures.

Humfrid revêtu de la même dignité & du XXXIX . Nousſuppoſons d'abord commeune

fni ss. comté particulier de Barcelonne l’an 858. f choſe dont on convient s & qu'il eſt très-aiſé st nah al
Be .cd , ibid ,

puiſque nous trouvons entr'eux deux autres de prouver, que les noms d'Humfrid , Egfrid , ann: 8

marquis de Gothie & comtes de Barcclonne. Wifred , Guifred , Aguifred , Ananfred & Ac- "Mem .de

ALEDRAN. Le premier eſt Aledran qui commandoit ſur fred ſont les mêmes , ainſi que ceux ' d 'Al- Trev. de'. .
17 : 79,2 :55.

& Arrial. cette frontieteen 849. & & qu'une ancienne phonſe, Adephonſe , Ildefons , Anfous,Amphos, V . (a!* .

Bertin p.2.04. chronique h qualifie Cuſtos Barcinone e limitis Amphuxus, Anfoflus , & que ce ne ſont que comiei
h Chron Fono

tanell.p. 388. Hifanici. Aledran étoit donc alors gouverneur differentes terminaiſons d'un même nom . Les

de Barcelonne & de la Marche d'Eſpagne : or, noms d 'Humfrid & de Wifred étant donc les

comme la Septimanie propre fut unie avec la mêmes , & étant certain d 'ailleurs que dansle

Marche d'Eſpagne & le comté particulier de Ix. ſiecle & ics ſuivans les noms ſe perpe

Barcelonne , & qu'ils ne formerent enſemble cuoient dans les familles, nous ne doutons pas

juſqu'en l'année 865. qu ’un mêine gouverne- qu’Humfrid marquis de Gothie ne fût de la

Tome I . X X Xx

1291

Berri)
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NOTE
LXXXVII.

NO

LXX

Св ;

9of• 31.

b Balus

Bened .fac 4 .
cherc.

po 8j2
1

i pro

deEſpagne, & enfin

NOT E race de Wifred comte de Bourges ſous Louis le

LXXXVII. Débonnaire. Or il elt cerrain que ce dernier S . III.

894 étoit du ſang * de Charlemagne , & nousavons
proſapia

exorto.Tren - déja remarqué que S. Guillaume fondateur de Epoque de la ſéparation de la Marche
halos Ger Gellone étoit proche parent de ce prince , & d ' Eſpagne a du marquiſat de Gothie.

SS. Bened . qu'ils avoient une tige commune. Enfin nous Origine de W ifred le Velu ſucceſſeur

p . 223. o 2° voions qu 'Humfrid marquis deGothie poſledoit
ďHumfrid dans le comté de Barce

apud Duch de grands biens en Bourgognea , & que le duc

is! : 453: Bernard b fils de S. Guillaume de Gellone avoit
lonne ou marquiſat d' Ėſpagne , do

Erem .al!.si. pluſieurs terres dans ce pays. tige des comtes héréditaires de cette
ibid . p . 151.

a Art 'ss, XL. Par là on peut expliquer la raiſon pour ville.

ibid. p. 477° laquelle Humfrid s'empara l'an 863. de la ville
Corsi

View de Toulouſe ſur le comte Raimond I. du nom . XLII. LaMarche d'Eſpagne & la Septimanie

P : 371. Comme les dignitez étoient alors héréditaires, propre après avoir été unies en 817. pour ne

ou que du moins ellesne ſortoient pas ordinai- Faire qu'un ſeulduché ou gouvernement general ,

rement d'unemême maiſon , ce ſeigneur aura furent ſéparées en 865. & compoſerent depuis

voulu par cette entrepriſe remettre dans la ſien - ce tems-là deux marquiſats differens. Mi de

ne le duché ou comté de Toulouſe dont Charles Marca & prétend que cette ſéparation ſe fit en 8 Marc.Hilf:

leChauve avoit diſpoſé en faveur d'une autre fa - 849. mais comme il eſt conſtant par l'hiſtoire Posigo o ſeg.

mille ,& qui avoir été poſſede ſucceflivement par de la tranſlation h des reliques des SS .George, h Ad. ss.

S.Guillaume, par Bernard ſon fils & Guillaume Aurele & Nathalie , écrite par un auteur con

ſon petit- fils. On pourroit ajoûter qu 'Humfrid temporain , qu 'en 858. Humfrid marquis de o leng:

avoit poſſedé vraiſemblablement ce comté, Gothie & comte de Barcelonne , étendoit alors

& qu'il eſt peut- être le même qu'Acfred ou également ſon autorité lur la Septimanie pro

Egfrid comte de Toulouſe en 842. & parti- pre & ſur la Marche d 'Eſpagne , il faut que cette

fan de Charles le Chauve ; que ce prince aiant ſéparation ſoit poſterieure à cette année. L 'é

fait la paix avec Pepin trois ans après , & lui poque en eſt d'ailleurs marquée par l'annaliſte

aiant cedé la ville de Toulouſe avec une grande de S. Bertin i qui après avoir rapporté ſous i Annal.

partie de l'Aquitaine , il peut avoir donné l'an 864. qu'Humfrid marquis de Gothie fut Bertin.p.218.
221, 223,

alors à Humfrid pour le dédommager de la proſcrit & dépoüillé de ſes dignitez , dit ſous

perte de ce gouvernement , quelque comté l'année ſuivante que le roi Charles le Chauve

particulier dans la Marche d 'Eſpagne, & entin donna alors à Bernard une partie de ce marqui

c Pre " . 974 le marquiſat de Gothie. Nous trouvons cen ſat, partem ipfius Marchia illi committit ; ce qui

(- feq . effet un Wifred comte de Gironne& de Beſalu marque un véricable partage & un démembre
Marc. Hiff .

p . 783. en 850. & rien n ' empêche de croire que celui- ment du gouvernement d 'Humfrid . M ' de

ci ne ſoit le même qu 'Humfrid marquis de Go- Marca k convienc que ces termes doivent s'en - k Marc. Hiſp .

thie , puiſqu'il portoit le même nom . tendre ou de la léparation de la Marche d'Ef- *• 33°.

XLI. Quoi qu'il en ſoit de ces conjectu - pagne d 'avec la Septimanie , ou du démembre

res , il eſt du inoins certain que ce inarquis ment qui fut fait des comtez de Carcaſſonne

fut proſcrit l'an 864. d & que le roi Charles & de Raſez d'avec cette derniere province ;

d Annal le Chauve le priva de ſes dignitez à cauſe de mais il eſt perſuadé que le texte de l'annaliſte
Berlin , ib.de

ſon entrepriſe ſur la ville de Toulouſe . Ce de S . Bertin doit être entendu de ce dernier dé

prince dilpola l'année ſuivante du marquiſat membrement.Commenousfaiſons voir ailleurs ! 1v . Note 94.

de Gothie & le partagea en deux gouverne- que les comtez de Carcaſſonne & de Raſez fu

mens generaux dont l'un fut compoſé des pays rent ſéparez de la Seprimanie ou Gothie

fituez en deçà des Pyrenées , & l'autre de la dès l'an 817. & qu'ils continuerent d'être

Marche d 'Eſpagne.Ilparoît quc Charles le Chau- unis au roiaume d 'Aquitaine , on doit conclure

ve conſerva l'un & l'autre dans la famille de felon M ' de Marcamême, que le partage que

S . Guillaume de Gellone ou dans celle d 'Hum - le roi Charles le Chauve fit en 865. du mar

frid . On prétend e même que Wifred le Vilu , quiſat de Gothie , & qui eſt marqué dans l'an

comte de Barcelonne & marquís d 'Eſpagne qui naliſte de S . Bertin , regarde la ſéparation de la

Narb. p. 128. fucceda au dernier dans cette dignité , étoit Marche d'Eſpagne d'avec la Septimanie ; d 'au

ſon fils : mais nous ferons bientôt voir le con - tant plus que nous avons déja fait voir que ce

traire. Si donc Humfrid lailla des enfans , ce ſeigneur étendoit en 858. ſon autorité ſur ces

que nous ignorons , ils ne ſuccederent pas à deux provinces , & qu' il en étoit gouverneur

ſes dignitez. On pourroit conjecturer qu 'Eg- general.

frid ou Acfred qui fut abbé ſéculier de ſaint XLIII. Nous ajoûterons à cela qu'en 861. m m Capirela

Hilaire de Poitiers , & à qui le roiCharles la Marche d'Eſpagne étoit encore compriſe ſous 19. 2. appendo
p . 1483,

le Chauve donna l'an 867. f le comté deBour- le nom general de Septimanie , au lieu qu'après **

f Animal. ges , étoit fils de ce marquis, & qu'aiant été pris l'an 865. ces deux provinces furent toûjours

in pozzové d'abord des dignitez de ſon pere , il rentra diſtinguées par des noms differens. C 'eſt ce
e jeg .

depuis en grace auprès de ce prince. qui paroîc par pluſieurs monumens qui prou

vent que le nom de Gothie ou de Septimanie

fut reſtraint depuis ce tems-là à la partie de la

Narbonnoiſe I. qui portoir le nom de Septima

nie , & que la Marche d'Eſpagne fut toûjours

appellée dans la ſuite n Effagne , Eſpagne Cite - V .Marc.

rreure , Marche d'Eſpagne , & enfin comte 0 !!

Marche de Barcelonne, & connuë ſeulement Pr. co...

Sa *.374 de marquiſat de Gothie.

CV. B

tal to ,

1193.

e V . Belle

anni , &

508,

Laure , March
ela

fuite - El.pagne fit

ann . 906 .

401.03
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T lous ces noms; au lieu qu 'auparavant elle éroit Miron freres vivoient au commencementde l' é- NOTE

1XXXVII, compriſe ſous le nom general de Sepcimanie , piſcopat de Sigebode archevêque de Narbonne LXXXVII,

de Gothie ou de duché de Barcelonne. C 'eſt & fùcceſſeur immédiat de Fredold ſous le

ainſi que ces deux provinces ſont diſtinguées regne de Charles le Chauve , c'eſt-à-dire vers

a Concil.to. dan's un decret a du concile de Troyes de l'an l'an 873. Or nous verrons plus bas que Miron

9 . f• 314 .
878. fudıcıbus in Hiſpania & Gothia PROVIN - comte de Rouffillon à la fin du 1x. ſiecle, étoit

ciis , c. Sur quoi il faut remarquer que par frere de Wifred le Veln comte de Barcelonne.

le nom d 'Eſpagne on ne doit pas entendre leu - XLV.Le plus ancien auteur quiait parlé de

Baluz. mot, lement ici , comme l'a crû M ' Baluze b, la partie l'origine de ce dernier eſt celui qui a écrit i les
in Capitular.

mii, Barcin .

$0 , 2 . .3287 .
84: de ce roiaume lituée en delà de la riviere de geſtes des comtes de Barcelonne à la fin du XIII. Mar.Hifp.

Lobregat & Coûmiſe aux François ( ſuppoſé liecle , & qui quoique fabuleux dans les com - p.539.63419.

même que ces peuples étendiflent alors leur mencemens de ſon ouyrage au ſentiment des i V .Beleza

domination au -delà de cette riviere , ce qui meilleurs critiques i,ne dit rien cependant dans praf. Marc.

n 'eſt pas bien certain ) mais encore tous les la fuite qui ne ſoit conforme à la verité de
' n verirá de Hp. ea po

pays lituez entre cettemême riviere & les Py- l'hiſtoire & aux monumens les plus authenti- Petro de
Marc, ibid .

renées , puiſque cout ce qui appartenoit aux ques » Wifred le Velu comte k de Barcelonne

François au- delà de ces montagnes dépendoit étoit fils , dit cet auteur , d 'un autre Wifred Cajen . Catila
* Frani,chopo

d 'une même province & a toûjours fait partie comte de la mêm : ville & originaire du châ- koa)

du mêmegouvernement. Cette diſtinction eſt teau d 'Arrian dans le Conflantou le Rouſſillon . Bupaireobiela

c Marc.Hiſp. encore confirmée par un diplome c du roi Le dernier étant un jour allé à Narbonneavec «
p . 832

Charles le Simple de l'an 899. par lequel ce ſon fils de mêmenom pour y ſaluer les envoiez "

prince accorde à Riculfe évêque d 'Elne la li- du Roi, il s'éleva tout à coup une émeute

berré d 'acheter des biens-fonds dans ſon roiau parmi les ſoldats dont l'un qui étoit François de u

me de Gothie & d'Eſpagne , in regno noftro nation , prit ce ſeigneur & le traîna par la barbe. “

Gothica ſive Hiſpanie ; car la particule five a Wifred indigné de cette inſulte , tira ſon épée «

dans cet endroit la même force que la conjon - & tua le ſoldar ; mais en même- teins il fut ar- "

ctive ; ce qui eſt expliqué dans les actes du rêté lui-même priſonnier. On le conduiſoit au «

concile tenu à Attilian au diocèſe d de Nar- roi lorlque fes conducteurs s'étant apperçûs «

bonne l'an 902. par les évêques de Gothie d 'Ef qu'il cherchoit à s'échapper , lui couperent la ce

panne : pays qui compoſoient alors la province gorge auprès du Puy Sainte Marie. Le jeune co

eccleſiaſtique de Narbonne & ne formoient au- Wifred ſon fils fut enſuite préſenté au roi qui co

paravant qu'un ſeul gouvernement general au - apprenant les circonſtances de lamort funeſte de co

quel divers anciensmonumens donnent le titre fon pere, en témoigna publiquement du chagrin , «

V . Balrz . de roiaume. e Chacune de ces deux provinces & la crainte qu'il avoit que cette affaire n 'eût ce

tul to, 2 . p .
gouvernées auparavant conjointement par de fâcheuſes ſuites pour les François. Ce prince «

Humfrid comte de Barcelonne & marquis de confia au comte de Flandres l'éducation du co

Gothie furent donc adminiſtrées déſormais ſé- jeuneWifred qui débaucha la fille de ce comte. «

parément ; l'une par Bernard qui lui ſucceda La mere inſtruite de cet accident, tint la choſe co

dans le marquiſar de Gothie ou Septimanie pro - ſecrete pour ſauver l'honneur de ſa fille , & c

pre , & l'autre par Wifred le Velu qui fut pour- fit jurer à ce ſeigneur qu'il l'épouſeroit ſo - c

vû du comté de Barcelonne & du gouverne- lemncllement s'il pouvoit parvenir un jour à ..

ment ou marquiſat de la Marche d'Eſpagne. la digité de ſon pere & entrer dans la poſſeſſion «

Comme il paroît que l'un & l'autre de ces lci- du comté de Barcelonne.Wifred après avoir c

gneurs étoient parens d 'Humfrid , & que promis tout ce qu'on voulut , ſe revêtir d 'un co

Charles le Chauve conſerva ſes dignitez dans habit de pauvre que la comteſſe de Flan - :*

ſa famille , qui étoit la même, comme nous le dres lui donna , & s'érantmis en chemin ſous c

conjecturons , que celle de S. Guillaume de la conduire d 'une vicille femme, il arriva aux «

Gellone , cela nous engage à diſcuter leur ori- environs de Barcelonne & fut reconnu nonob- co

gine juſqu'ici allez obſcure. Nous commence- ſtant le mauvais équipage où il étoit , par la “

rons par celle de Wifred le Velu . comteſſe ſa mere , parce qu 'il étoit velu preſque co

XLIV. Il eſt très-vraiſemblable que ce ſei par tout le corps. S' érant enſuite fait connoî- co

gneur ſucceda immédiatement à Humfrid dans tre aux principaux du pays, ceux- ci le recon - ec

le comté de Barcelonne & le marquiſat d'Ef- nurent pour lcur comte & pour leur ſeigneur, es

pagne , ou du moins qu'il obtint ce gouverne Il tua enfin de la propre main le conte Salomon es

ment peu d 'années après la proſcription de ce François * de nation ,à qui le roi avoit donné le « * Gallicus,

marquis , puiſqu'il vivoic ſous l'épiſcopat de comté de Barcelonne après la mort de Wifred I. c

Fredold archevêque de Narbonne , lequelmou - Wifred le Velu fils de ce dernier regna par là -

f Pr. to. 2. rut vers la fin de l'an 87 2 . Nous trouvonsf en paiſiblement ſur tout le comté de Barcelonne co

899• 2 * effet un Wifred comte ou marquis qui fit un depuis Narbonne juſqu'en Eſpagne. Il n 'oublia

échange de quelques biens avec ce prélar dequi pas d'envoier chercher la fille du comte de c

il reçut l'égliſe des SS. Pierre & Paul ſituée Flandres qu'il épouſa ſuivant la promelle ,

dans l'ille de Lac ou de Lec au territoire.de & dont les parens lui obtinrent les bonnes a

Narbonne,dont le même Wifred fit enſuite do graces du roi , lequel lui accorda le domaine a

narion à l'abbaye de la Graſſe.Or il paroît quece du comté de Barcelonne en hérédité pour lui

fcigneur eſt le même que Wifred le Velu comte & pour ſes ſucceſſeurs après qu'il eut chaſſés

deBarcelonne,puiſque celui-ci fut bienfaiteur de les Saralins de la Marche d 'Eſpagne où ces «

ce monaſtere & qu'il lui donna divers ficfs dans infideles avoi.nt fait beaucoup de progrès. Ce ce

le comtéde Gironne ſous le regne du roi Eudes. cointe fonda enſuite le monaſtere de Riupoll -

g Pr. p.126. Nous ſçavons & enfin que les comtes Wifred 8 en 888. & c .

Tome I . XXxx ij
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NOTE XLVI. Quoiqu'il y ait beaucoup de fables dont il s'agit ici ne paroít point different de NOTE

LXXXVII. dans tout à ce récit adopté par la plûpart des Wifred le Velu comte de Barcelonne qui vivoit LXXXVII.

al Marc. auteurs Eſpagnols qui ontmême encheri par- l'an 888. & qui avoit en effet pluſieurs k freres kConcil,
Hifp. p . 332, Julien

dellus ,nous avons voulu cependant le rapporter dont l'un ' fonda ou rétablit l'abbaye d 'Arles Barcin, ann,

en entier , parce que les hiſtoires les plus apo - en Rouſſillon . M ' Baluze qui en a donné la miſcell Ba.

criphes ſont fondées quelquefois ſur des veritez, preuve, ignore le nom de ce frere de Wifred Posts

& qu'il paroît que celle -ci n 'eſt point deſtituée le Velu ; mais il n 'y a pas lieu de douter que P.400.4894:

de tout fondement. Il eſt certain en effet , 1º. ce ne ſoit lemême que Miron comte de Rouſ

qu'il y a eu un comte ou marquis Wifred qui fillon qui vêcut du moins in depuis l'an 874.' m ibid. .

b Ibid. 1.382, a fondében 888. l'abbaye de Riupoll en Ca- juſqu'en 901. & que nous ſçavons n d 'ailleurs 16016, 796,

102. talogne, & qui eſt mort au commencement du avoir fait beaucoup de bien à l'abbaye de Cuxa np.36

cp. :2406 x . fiecle. 20. Il eſt très-vraiſemblable c que dans le même pays. Or Miron étant d 'un côré duzoo lego

lui ou ſes ancêtres tiroient leur origine du châ- fils de Sunifred & frere de Wifred le Velu , & de

teau d 'Arrian dans le Rouſſillon , & qu'ils y l'autre étant certain qu'il étoit comte deRoullil

avoient fait anciennement leur réſidence,puil- lon dans le temsdu rétabliſſement de l'abbaye

qu'il eſt certain qu'il leur avoit appartenu ; car d 'Arles dans le même pays , c'eſt à luiqu'on

les comtes de Barcelonne deſcendansdeWifred doit attribuer ce rétabliſlement.

donnerent cette terre à l'abbaye de Cuxa en Il eſt fait auſſi mention des trois comtes

8 p.848. Rouſſillon au commencement du x . ſiecle d : Wifred , Radulfe & Miron dans une autre

e Capitul. 10, nous ſçavons d 'ailleurs qu'ils poſſedoiente plu - charte º de l’an 898. donnée en faveur de l'ab - Op.831.

pendo P. ſieurs autres terres ou fiefs dans ce pays. baye de Cuxa en Rouſſillon dans laquelle le

3°. Il eſt fort probable queWifred le Velú ſuc- comte Wifred ou Guifred ſouſcrivit ( ſansdoute

ceda dansle comté de Barcelonne à un autre ſei comme l'aîné ) avant les deux autres. Cette

gneur appellé Wifred ou Humfrid , ( nous derniere charte parle d'une comreſle Ermelinde

avons déja remarqué que c'eſt le mêmenom ) quivivoit alors & qui ſelon les apparences n 'é

ſoit immédiatempent après que ce dernier eut toit pas la même que la merede ces trois com

été proſcrit & que le roi Charles le Chauvecut tes,puiſque la charte de la Graſſe donnée dix ans

diſpoſé de ſes dignitez en 865. foit médiate- auparavant parle de cette dame d'une maniere

ment après la mort de Salomon que nous ſça - à faire croire qu'elle étoit dé,a morte : mais

f AA . SS. vonsavoir été comte de Cerdagne l'an 863. f & comme cela n 'eſt pas bien clair , nous ne ſçau
Bened. fæc. 4 .

:*. qui paroît avoir commandé dans la Marche rions dire ſi la comteſſe Ermeſinde dont il eſt

g MarcaHifi. d 'Eſpagne en 869. 8 Ainſi Charles le Chauve fait mention dans le diplomede Cuxa , étoit la

Capitul, aura donné le comté de Barcelonne après la ré- mere ou la fæur aînée deces trois comtes, ou

to: 2, apper.do volte d'Humfrid à Salomon comte deCerdagne ; plûtôt la femmede quelqu'un d 'entr'eux. Quant
tit. 98.

& après la mort de celui-ci il aura inveſti de à la comteſſe Quixilo qui eſt nommée dans la

cette dignité Wifred le Velu , neveu ou proche même charte , M Baluze P conjecture qu 'elle . Marc.Hilos

parent d 'Humirid ou Wifred , mais non pas étoit femme du comte Miron , & il croit toid. p. 376 .

ſon fils , commenous verrons bientôt. 4°.Nous très - vraiſemblable que Radulfe étoit comte

h Annal. ſçavons h que le roi Charles le Chauve après la de Conflant au pays du Roullillon. Nous
Beri, p . 216 .

révolte d 'Humfrid marquis de Gothic envoia avons déja fait mention d'une autre charte

par deux fois des commiſſairesdans cette pro donnée vers l'an 873. qui porte encore que les

vince & à Toulouſe pour s'en ſaiſir ſur ce ſei. comtes Wifred & Miron étoient freres.

gueur & les remettre ſous la main ; & que la XLVIII. Toutceci eſtconfirmé 9 par la ſuite

ſeconde fois Humfrid , pour prévenir les ſuites de la genealogie de Wifred le Velu comte de

funeſtes qu'il avoit à craindre de la déſobéif- Barcelonne donnée par l'auteur des geſtes ? pp.540. 6

ſance, prit la fuite par la route d'Italie. Ce des comtes de cette ville , & eft conforme feqq.po 8353
0 1979

marquis peut donc avoir été tué dans cette aux titres les plus authentiques. On voit par

occaſion par les officiers du roidu côté du Puy ces monumens que Wifred le Velu comte de

en Velai. C 'eſt ce qui peut ayoir donné ſujet Barcelonne eut pluſieurs enfans ; qu'il fut pere

à la relation fabuleuſe que fait l'hiſtorien des d'un autre Wifred & de Miron qui lui ſuccede

comtes de Barcelonne , de la maniere dont rent l'un après l'autre dans le mêmecomté, & de

Wifred le Velu fut élevé à la cour ou auprès Raoulou Radulfemoine deRiupoll ; que Miron

d 'un comte de Flandres dont il peut avoir comte de Barcelonne ſon , fils fut pere de Su

épouſé la fille ſans que nous ſoions obligez nifred comte de Barcelonne & de Miron évê

d 'ajoûter foi à toutes les circonſtances roma- que de Gironne , & c. Les nomsde Sunifred ,

ncſques de ſon mariage. de Radulfe , de Miron , & c. ſe perpétuerent

XLVII. Nous venons de dire que Wifred donc dans la famille des comtes de Barcelonne ,

le Velu n ' étoit point fils de Wifred I. ou de même que celui de Wifred , Guifred ou

fiPr. p . 139 .
d 'Humfrid , fondez ſur un ancien titre i de Humfrid dans celle des comtes héréditaires de

o lega. l'abbaye de la Graſle au diocèſe de Carcaſſonne Rouſtillon deſcendans de Miron , ce qui ſert à

qui paroît nous donner la véritable origine de confirmer que Wifred le Velu comte de Barce

ce comte de Barcelonne. Cette piéce eſt datée lonne étoit fils du comte ou du marquis Suni

de la premiere innée après la mort de l'empereur fred , puiſque ſuivant l'uſage obſervé aſſez com

Charles le Gras ou de l'an 888. Elle eſt donnée munément dans ce ſiecle , Sunifred ſon fils s'ap

au nom de Seſenande, de Sunifred & descomtes pelloit comme ſon pere.Miron comte de Rouſ

Wifred ,Raoul ou Radulfe & Miron , leſquels lillon & Wifred le Velu avoient un frere s ap - s Concil.

218 . 211 .

eBalug.mil. c

eille 07.top

11. ligi 1

fMare.Hiſp.

f.836.

zloid,p.817. C

18.540. 1

i7.833.

' k Note 6. !

܀ܙܐܙ

i

font tous enſemble une donation à ce mona- pellé Humfrid ; ce qui peut ſervir à prouver $1.8. Po8z.

* Proprer ftere pour le foulagement * de Sunifred leur pere leur parenté avec le marquis de Gothie de ce

remedium , & d 'Ermelinde leur mere. Le cointe Wifred nom . Wifred le Velu fut ayeul d 'Oliba ſur

17 .
Marea

P.lp ;8 .

0 540.
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NOT E nommé Cabretta comte de Cerdagne & de Be- Barcelonne; à qui Miron ſon frere ſucceda , N OTE

LXXXVII. lalu , comme Sunifred ſon aîné le fut de Bar - mourut donc au plus tard en 914. LXXXVII,

celonne. Oliba avoit épouſé Ermengarde , ce LI. Pour ce qui eſt du comte Sunifred ou

qu'on ſçait par deux charres que M Baluze a Seniofred pere de wifred le Velu comte

Capitulo données à la fin des capitulaires , mais dont de Barcelonne, de Radulfe comte de Con

append. 10.2. l'une doit être rapportée à l'an 988. & l'autre fiant & de Miron comte de Rouſſillon , nous

à l'an 994.. & non pas à l'an 888. & à l'an 893. ne ſçaurions marquer préciſément la dignité
1522 .

comme cet auteur le ſuppoſe ; car dans l'une il dont il fut revêru . Nous trouvons deux ſei

eſt faitmention de la premiere année du roi Hu- gneurs de ce noir dans la Marche d'Eſpagne

gues, & dans la ſeconde de la feizieme année du au ix. ſiecle dont l'un qui fur marquis de Go

regne du même prince ; ce que nous avons crû thie & comte de Barcelonne l'an 844. ſucceda

devoir remarquer en paſſant. dans ces dignitez à Bunard duc de Septima

XLIX . Au reſte les auteurs Catalans ſe ſont nie , comine nous l'avons déja dit. L 'autre

trompez en rapportant l'époque de la mort de éroir vicomte de Barcelorme l'an 858. ſous l'au

' b v . Mari, Wifred le Velu à l'année 914 . b ou aux deux torité d 'Humfrid marquis de Gothie : l'un ou

Hiſp. P. 3826 précedentes ; l'erreur vient de ce qu'ils l'ont l'autre für ſans doute le pero des crois comtes

confondu avec Wifred III. comte deBarcelonne dont nous venons de parler. liparoît plus vrai.

ſon fils. Il eſt aiſé de le prouver , puiſqueWi- ſemblable que ce fut Sunifred marquis de Go

fred le Velu n 'a pas vecu juſqu'à l'an 907. ce thie ; car ſelon les apparences le roi Charles le

qui paroît par une charte du mois de Février Chauve prit le ſuccelleur de Bernard au duché

de cette année dans laquelle le comte Miron de Septimanie ou marquiſat de Gothie dans

ſon fils parle de lui comme étant déja mort. la famille de ce duc. Or il paroît que Sunifred

tibid.p. 838. Etnuper c à quondam progenitore meo domino Gui- pere de Wifred le Velu comte de Barcelonne

fredo illuſtriſſimo marchione , & c. Mr Baluze s'eſt étoit proche parent d’Humfrid marquis de Go

trompé encore en donnant dans ce tems-là à thie , s'il n ' étoit ſon frere aîné , & que ce der

Miron le titre de comte de Barcelonne ; car il nier étoit de la race de S . Guillaume fonda

eſt certain qu'il ne le fut qu'après la mort de teur de Gellone , commenous l'ayons déja ob

Witred ſon frere qui ſucceda dans ce comté fervé. Reprenons la ſuite de nos marquis de

d Marten. à W ’ ifred le Velu ſon pere . d L 'inthrônilarion Gothie , & tâchons de développer l'origine de

°. de Guigues évêque de Gironne datée du 20.No Bernard ſucceſſeur d 'Humfrid dans une partie du
1, p . 61,

vembre de l'an 408. fut autoriſée par le mar- marquiſat de Gothie , c'eſt-à -dire dans le gou

quis Wifred. Extitit quoque inibi princeps maxi- vernementde la Septimanie propre.

musmarchio Vifredus, 65c. Cedernier devoit être

le fils de Wifred le Velu , puiſque ſon pere
S IV.

étoit alors déja mort, & il devoit avoir ſuccede

au titre de prince & de marquis que les actes Suite des margris de Gothie depuis la ré

du concile de Barcelonnede l'an 906 . donnent
à l'un & à l'autre fans aurre addirion ,de même paration de cette province d 'avec le

que l'acte dont il s'agit. Il paroît d 'ailleurs que comté de Barcelonne e la Marche

le dernier autoriſa par ſa préſence ce concile de d 'Epagne. .

Barcelonne ; ce qui prouve çon autorité dans

e Bal:7.miſ cette ville.Il eſt parlé en effet dans lesactes e du LII. Les annales de S. Bertin m qui nous BIRNARD

cello 07. $• mêmeconcile du marquis Vifred quiavoit rétabli
11.

apprennent la proſcription d 'Humfrid nous ap - m " AnnalsSi. 191

l'évêché d'Auſonne, comme d'un ſeigneur diffe - prennent aufli que le roi Charles le Chauve Beruin.p,222.

rent dumarquis Wifred qui autoriſa ce concile. diſpoſa l'an 865. d 'une partie de la dépouille clig.

Le premier, qui eſt lemême queWifred le Velu , ou dumarquilardeGothie en faveur de Bernard

étoit donc mort avant l'an 906 . mais il étoit fils d 'un autré Bernard & dela fille du comte Rori

f Mare. Hiſp : encore en vie en 901. puiſqu 'il ſe dit f mari con. Belly n & Baluze après luiprétendent que Bi Boyeen .

po 836. de Widinilde dans une charte de cette année le dernier Bernard que nous venonsdenommer des contes de
* Polt P . 1 ;.

817. comme dans une autre 6 de l'an 889. & nous fut comte de Poitiers & ayeul paternel de Baluz que

avonsdéja vû qu'ilvivoit encore en 898. Guillaume le Pieux duc d'Aquitaine : mais ils ver3. 10.107043

L . Wifred fils dece dernier ne ſurvêcut pas ſe trompent certainement, ce qui nous engage

hp.540.
long-tems à ſon pere. Il fut empoiſonné h & il à traiter ici de la véritable origine de ce duc.

étoit déja mort au mois de Decembre de la Cette matiere eſt d 'autant moins éloignée de

i p. 839. XIV. année i de Charles le Simple. M ' Baluze notre ſujet, queGuillaume fur marquis de Go

rapporte cette XIV. année à l'an 911. parce thie demême que Bernard comte d 'Auvergne

qu 'on ne doit compter les années de ce prince ſon pere qu 'on a confondu mal- à-propos avec

dans la Marche d 'Eſpagne & à la gauche de la Bernard luccelleur immédiat d'Humfrid dans

Loire que depuis la mort d'Eudes ; mais com - le mêmemarquiſat.

me il paroît que dans ces provinces on a com - LIII. Il eſt hors de diſpute que Guillaume le

'k Note 6. pté k auſſi quelquefois les années du regne de Pieux étoit fils de Bernard comte d 'Auvergne & o Baluz.ilid ,

ce prince d 'une époque encore pofterieure , d 'Ermengarde º, & que ce dernier étoit fils d 'un : ?

пе

quran

10 , 2 . p . 7 .

411, In, .

17 .Marc. être occaſion aux divers auteurs citezl par

Hifp.p. 383. M ' Baluze, leſquelsconfondent ce ſeigneuravec
140.

wifred le Velu ſon pere,de fixer la mort à l'an -

née 914. ou à la ſuivante , ce que M Baluze

n 'a pas aſſez compris. Wifred 11. comte de

certain que Bernard ayeuldeGuillaumele Pieux Pojas

ait été comte de Poitiers & mari de Bili

childe ou Blichilde , comme l'aſſûrent Belly ,

le P . Labbe ! & Mr Baluze ; car Bernard fils de qlab, tulo

Bernard & de Blichilde que nous appellerons



718 NOTES SUR L'HISTOIRË

NOT

LXX
XV

aChron

Mar. 10.

El Lab.

!! !y in

,176 .
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o leq.
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Baldai

nato ad at

6:4,5,620

d48A

into Ceno

etiſ. 16o ;

cl.Balsa

• 1.2 10
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NOT E Bernard I I. fut nommémarquis de Gothie l'an comte d 'Auvergne, pere deGuillaumele Pieux. »

LXXXVII, 865. après Humfrid, & Bernard comte d'Auver - On peut ajoûter que Bernard duc de Septima- LXXXVI.

gne pere de Guillaume le Pieux neparvint à ce nie avoit plulieurs terres ou fiefs en Bourgogne

a Anaal. marquiſat que l'an 878 . a après que Bernard II. dont il fir demander i la confirmation ou l' in - i Nich . l. z.
Berlin, p.26.

en eut étédépoüillé au concile de Troyes. Ainſi veſtiture à Charles le Chauve l'an 841. par P.371 .

ce ne peut êtrela même perſonne.Développons Guillaume ſon fils aîné ; & que Bernard comte

encore d'unemaniere plus claire tout ce que la d 'Auvergne & Guillaume le Pieux ſon fils poſſe

reſſemblance & l' équivoque desnomsont caulé doient auſſi de grands biens is dans la même k Balus. Ama

de confuſion dans ces genealogies. province .

LIV. Bernard fils d'un ayrre Bernard & de LVI. Venons préſentement à la genealogie

Blichilde fille du comte Rojicon nominéaumar- de Bernard II. marquis deGothie : on a déja

5.Annal. quiſarde Gothie en 865. 5 après la proſcription vû qu ' il étoit fils d'un autre ſeigneur appellé

***** d'Humfrid , eſt le mêmec contre lequel le con Bernard & de Blichilde fille du comteRoricon.

PCV. Belly cile de Troyes d de l'an 878. rendit une ſen . Belly aſſûre que cette dame épouſa un comte 1 Belly Poit,
Poit, p . 12.

13 . tence d 'excommunicıtion , & que le roi priva de PoitiersnomméBernard qui futtué en 844. po izo

: de cette dignité pour la donner à un autre Ber - en combattant contre Lambert comte de Nan
9 . p . 83, e

ſegi p. 89. nard. Or ce dernier n 'eſt pas different de Ber- tes : mais il ſe trompe , Bernard mari de Bli

tin. p. 256.! nard pere de Guillaume le Pieux. Par conſé- childe ne fut jamais comte de Poitiers , aingi
"

Duch, to. quent celui-ci n 'étoit pas petit-fils de Bernard qu'on le verra dans peu. Nous trouvons
3. p . 888.

prétendu comte de Poitiers & de Blichilde. ſeulement qu 'Emenon m comte de cette ville & m Adem

I V . Ces faits appuyez ſur des preuves cer- ſon frere Bernard encoururent en 839. Ia dil- Cab.p. 160,

taines une fois ſuppoſez , examinons à préſent grace de l'empereur Louis le Débonnaire , & Chror. s.

d'où pouvoir deſcendre Bernard comte d'Auver- que le inême Bernard s'étant retiré alors au - Max.p.1976

gne & marquis de Gochie pere de Guillaume près de Raynald comte d'Herbauges ſon pa

le Pieux. Il eſt fait inention ſous l'an 864. dans rent, il fut tué en 844. dansun coinbat contre

Annal.. les annales de S . Bertin e d 'un Bernard fils de Lambert comte de Nantes. Or nous ſçavons o n Concil to.
Bertin . .211.

Bernard que Charles le Chauve avoit faitmou. d 'ailleurs que Bernard II. marquis de Gothie , - ¥. 83. Eism

rir pour crime de rébellion par le jugement des
feqqa

fils de Blichilde & d 'un ſeigneur appellé Ber

François. Voici les paroles de cet hiſtorien qu'il nard , avoit un frere nommé Emenon qui ſe

eſt bon de rapporter, Bernardus Bernardı quon. révolta avec lui contre Charles le Chauve &

dam tyranni carne e moribus filius licentiâ regis Louis le Begue. Ainſi il n 'y a pas lieu de dou

acceptâ de eodem placito ( Piſtenli ) quaſ ad hono- ter que Bernard mari de Blichilde & pere de

res ſuos porre&turus ſuper noctem armata manu Bernard II.marquis deGothiene ſoit lemême

regreditur , & in fylva ſe occulens, ut quidam di- que Bernard frere d 'Emenon comte de Poitiers

cebant , regem , qui patrem ſuum FRANCORUM en 839. Belly pour avoir ignoré que ce der

fV ,ibid .8. JUDICIo f occidi jußerat , & ut quidam dicebant , nier avoit été comte de cette ville , & qu 'il

Rodbertum & Ramnulfum regi fideles maliciis oc- avoit un frere appellé Bernard qui eſt le même

cidere , locum & horam expečtut. Quod regi inno- que le mari de Blichilde , a confondu celui

tuit , & mittens qui eum caperent & ad preſentiam ci avec le pere de Bernard comte d 'Auver

illius adducerent , fuga fibi confuluit , unde judicio gne , & par conſéquent cemême comte avec

fuorum fidelium honores quos ei dederat rex , rece Bernard 1 I. inarquis de Gothie , contre l'au

pit , e Rodberto fideli ſuo donavit. On voit ma- toricé des hiſtoriens du tems quilesdiſtinguent

SV.Mab,ad 'nifeſtement , & nos ineilleurs & critiques en très-bien . • Il a jetté par là & par diverſes o V . Annali
an .864. 1 . 13.

$9.4 Caral. conviennent , qu'il s'agit ici du ſecond fils de autres erreurs dans leſquelles il eſt tombé & que Berlin .p.256.

Franc. ch . 3. Bernard duc de Septimanie qui nâquit à Uſez nous releverons dans la ſuite , une étrange con

pen. à la fin de l'an 840. qui n 'étoit h pas encore fulion dans la genealogie des premiers comtes

p. 4 :8, baptiſé en 841. lorſque Dodane ſa mere de Poitiers , & à entraîné tous ceux qui ont .
hv. ad

ss. Ben, far, écrivic lon manuel, & qui fut appellé Ber - écrit après lui ſur cette matiere, ſans ſe donner .

4. part. so po nard comme ſon pere. Ainſi ce ſeigneur la peine de l'examiner.

pouvoit avoir vingt- quatre ans en 864. Or Il eſt vrai que lemanuſcrit p de la chronique pv. Billy

nous avons déja prouvé d 'un côté que Bernard d 'Ademar de Chabanes , dont Belly s'eſt ſervi, ibid. p. 177.

comte d 'Auvergne & pere de Guillaume le qualifie comte de Poitiers Bernard tué en 844.

Pieux étoit fils d 'un Bernard different du mari en combattant contre Lambert comte deNan

de Blichilde ; & nous voions de l'autre non tes ;mais c'eſt une faute qu'on ne trouve 9 point q v . lab.

ſeulement lesmêmes noms perpetuez dans les dans tous les autres manuſcrits de cette chro - bibl, po isto ,

deſcendans ſuivant l'uſage du ſiecle ,mais en - nique. D 'ailleurs ce ſeigneur ne ſçauroit avoir

core que Bernard comte d'Auvergne & Guillau - poſledé le comté de Poitiers , puiſque ſon frere

me le Pieux ſon fils furent revêtus ſucceſſive- Emenon en aiant été dépouillé l'an 839. Rai

ment de la dignité demarquis de Gothie , pof- nulphe I. qui ſucceda ' iminédiatement à ce Annal.

ſedée auparavant ſous le titre de duché de Sep - dernier , & qui conſerva toute ſa vie certe di- Berrin.p.22.6.
Adem . Cabe

timanie par Bernard fils de S . Guillaume fon - gnité, ne déceda qu'en 866 . vingt-deux ans p. 162.

dateur de Gellone , comme nous le prouverons après la mort du même Bernard. Enfin les an - s Annal.
1 . mirea de Bretin. p .223,

bientôt : & cela ſous le regne de Charles le nales 8 de S . Bertin ne donnent pas le titre de bra
Da segi

Chauve qui s'étoit fait une loide conſerver les comte à Bernard mari de Blichilde,au lieu qu'el

dignitez dans les familles. Il paroît donc que les donnent ce titre à Roricon pere de cette

Bernard qui fut proſcrit à la diete de Piſtes & dame: Bernardum ex quodam Bernardo & filia

qui étoit certainement fils de Bernard duc de Rorigonis comitis natum in Gothiam mittens , par

Septimanie , n 'eſt pas different de Bernard tem ipfius marchie illi committit. On ne doit par

200 .

Mab .ib

7 . 9 . 8Fledes

L .Remo1 .ab

j.ܐ4ܙ

9.Mal.

13,87107

750 .

berum . po

144 . 246 . 2

Hoste

Duch,too

9 161. 476.
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NOTE conſéquent avoir aucun égard à la même faute temsavant la mort de ce prince , & qu'il per - NOTE

LXXXVII. qui s'eſt gliſſée dans la chronique de S . Mai. ſiſta dans ſa révolte ſous Louis le Begue au LXXXVII.

a Chron , S , xant a dont l'auteur vivoit au XI1. ſiecle & lieu que Bernard comte d 'Auvergne qui étoic

Dibeirosde plus de cent ans après Ademar de Chabanes. Ce auſſi du nombre des rebelles, ſe foûmit i avant i Annal.

1970 quia donné occaſion à certe erreur , c'eſt qu 'E - le couronnement de ce dernier prince. La let- Berlin 2.258.

menon frere de Bernard fut comte de Poitiers , tre d 'Hincmar dontnous venons de parler doit

& que nous trouvons b un comte appellé Ber être rapportée à la fin de l'an 879. peu de

nard qui étoit peut- être leur pere , lequel pol remsaprès le couronnement de Louis le Begue ,

ſedoit , à ce qu'il paroît , ce comté l'an 815. & non à l'an 879. & au regne de Louis & de

car ſon envoié rendit la juſtice à Poitiers le Carloman , comme quelques-uns k le conjectu - kv. Mab, ad

Mercredi 20. de Juin , la ſeconde année de Lonis rent , parce qu 'Hincmar n 'y parle que d 'un roi an .870 ,7.233

empereur , ce qui s'accorde tres-bien avec cette & non pas de deux. Gosfrid dont il eſt faitmen

année : mais ce Bernard eſt different du frere tion dans la même lettre n 'eſt pas different de

s d 'Emenon. Du reſte nous donnerons plus bas Gausfrid comte du Maine qui poffedoit déja

les conjectures qui nous font croire que ces ce comté dès l'an 874. & dont il eſt parlé ! dans
874. n . ss.

deux ſeigneurs étoient de la même famille que une charte de lamêmeannée ainſi que de l'abbé

S . Guillaumeduc de Toulouſe ou d 'Aquitaine, Goſlin lon frere : nous apprenons des annales
m Annala

fondateur de l'abbaye de Gellone. Telle eſt l'o de S . Bertin m qu'il ſe révolta avec ſes enfans Berrin.

rigine paternelle de Bernard I I. marquis de contre Charles le Chauve , & qu'ils furent éga- C 258.

Gothie. lement rebelles à Louis le Begue. L 'abbé Gollin

LVII. Quant à ſon origine inaternelle , voici & Gosfrid comte du Maine ſon frere étoient

ce que les monumens du temsnous en appren - donc fils de Roricon & oncles de Bernard II.

nent. Bernard II. étoit petit- fils par Blichilde marquis de Gothie. Il eſt fait mention dans les

ſa mere, commeon l'a déja dir , du cointe Ro mêmes annales ſous l'an 866 . d 'un comte Ro
nr 2243

< Baluz. to. ricon que M Baluze & le P .Mabillon font ricon qui fut tué n alors en combattant avec ſon

d. mifcell, in
in comte de Tours : mais il paroît que ces deux frere le comte Gosfrid contre les Normans.Nousindice.

Mab. ad ann. célébres auteurs ſe ſont trompez, ou plûtôt que ne doutons pas que ce dernier ne ſoit le inême

824. 12, 62 le premier a induit l'autre en erreur ; car fi on que notre comte du Maine ; ce qui fait voir que

d .Aita Al- examine attentivement les geſtes d des évêques Roricon I. doit avoir eu de ſon épouſe Blichilde,

dric Cenon . du Mans , on conclura aiſément que Roricon Roricon I I. qui lui ſucceda ſans doute dans le
epif. to. 3.

miſcel.Balisz, devoit être comte du Maine. C 'eſt le même comté du Maine, & Gausfrid ſucceſſeur de ce

e Mab ibi , qui e avec ſon épouſe Blichilde rétablit l'an dernier en 866 . dans le même comté.

6 ad ann. 324. l'abbaye de S.Maur des Foſſez . Ils vivoient LVIII. Il reſte une difficulté à réſoudre , c'eſt

Gilla Al encore l'un & l'autre en 839. Le comte Rori- que ſuivant l’annaliſte de S . Bertin , Louis abbé

dric,ibid. Poso con étoit déja more l'an 841. & Blichilde fa de S . Denys & chancelier de France mort en

veuve aiant pris l'habit religieux , fut enſuite 867. étoir º frere de Goſlin abbéde S.Germain Bert. ad ani.

{ Blab. ibid. abbeſſe. Roricon dans une charte fait f men - des Prez qui ſucceda à ſes dignitez. Or il eſt cer- 858 P: 210.
ViMab , ad

tion de Goſlin & d'Adeltrude ſes pere & mere, tain par lemême Annaliſte P que Louis abbé anni850. n.8.

de Gauzbert ſon frere moine de S.Maur des de S . Denys étoit fils de Rotrude fille aînée 858. n. 330
870 . n . 23•

Follez , & de Gaullin lon fils moine de S. Maur de Charlemagne. Ainſi li l'abbé Goſlin a eu la

ſur Loire. Ce dernier eſt le même que Goſlin mêmemere que Louis, il ne ſçauroit être fils du Berto ad ann ,
867, p . 227.

abbé de S . Gerinain des Prez , & enſuite abbé comte Roricon & de Blichilde : mais ces deux

de S. Denys & chancelier de France , lequel freres peuventavoir eu differentes meres. Nos

étoit oncle de Bernard II. marquis de Gothie, genealogiſtes conviennent que Roricon eut

& Flodear. comme nous l'apprenons & par une lettre · Louis abbé de S. Denys de Rotrude fille de
bit. Rom . l.

bo qu'Hincmar archevêque de Reims lui écrivit à
'Hinomor archevani

Charlemagne qu'il épouſa clandeſtinement &
j . 6. 24. Annala

v. Mab. ad la fin de l'an 877. pour le détourner de prendre quimourut en 9 810. Rien n 'empêche donc mer.

ann.871.1 . 2 ; .
parti contre Louis le Begue , & pour l'engager qu 'après ſa more il ait épouſé Blichilde en ſe .

à rainener à leur devoir Bernard ſon neveu & condes nôces , & qu 'il en ait eu les comtesRo

Gosfrid ſon frere qui s'éroient révoltez. Nous ricon & Gosfrid , l'abbé Goſlin & pluſieurs au

ſçavons d 'ailleurs que Bernard II. marquis de tres enfans, comme il cít aiſé de le voir dans la
h Annel.

Berrin . p .250 Gothie i: Gothie fut du nombre des ſeigneurs n qui ſe ré- genealogie ſuivante qui l'expliquera encore

254. 255.25 ; volterent contre Charles le Chauve peu de mieux.
Hincm .apud

Duch , 20. 2 .

p. 476. Goſlin mari d ’Adeltrude.

o Annal.

g 16.

Roricon I. comte duMaine,

épouſa 1 ! . Rotrude fille de

Charlemagne. 29. Blichilde.

Il mourut vers l'an 841.

Second lit.

Gauzbert moine de S.Maur

des Foſſez , & enſuite abbé

de S . Maur ſur Loire , mort

vers l'an 845| AM

emolo
Premier lit.

61.

- Ante Louis abbé de ſaint Roricon II. comte du Gosfrid comte du

Denys & chancelier Maine tué en com - Maine ſe révolta

de France , mourut battant contre les en 877. & 878.

l'an 867. Normans en 866 .

log
o

-

Goſlin moine & Blichilde épouſe de

abbé de S.Maur ſur Bernard frere d'E

Loire en 845. fuc- menon comte de

ceſſivement abbéde Poitiers .

S .Germain des Prez

& de S.Denys,chan - Bernard II. marquis

celier de France & de Gothie dépouillé

évêque de Paris , de ſes dìgnitez en

mort en 886 . 878. au concile de

Troyes,

ITCZ
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NOTE LIX . Il paroît que Bernard II. marquis de mari de Liudgarde eſt different de Bernard

LXXXVII. Gothie fut pourvû du comté dePoitiers en 867. comte du même pays & mari d 'Ermengarde , LXXXVI

après la mort de Rainulphe I. comme nous le puiſque ce dernier ne poſleda cette dignité

dirons plus bas, où nous parlerons des ducs qu 'après l'an 870. & que l'autre qui en étoit

héréditaires d 'Aquitaine ſes ſucceſſeurs dans ce déja pourvû dès l'an 846 . étoit déja décede

comté , dont il y a lieu de croire qu 'il a avant l'an 869. 20. Que le même Bernard

éré la tige. Nous avons déja remarqué qu' il mari d ’Ermengarde & pere de Guillaume

fut proſcrit & dépouillé de ſes dignitez en le Pieux , ne peut avoir été pourvû du

878. que Bernard comte d'Auvergne lui ſuc- comté d 'Auvergne qu'après cette derniere an

ceda alors dans le marquiſat de Gothie , & née ; car ce comté étoit occupé les précedentes

qu'enfin ce dernier eſt le même que Bernard par Warin & ſes prédeceſſeurs. 3°. Que celui- ci

fils puiſné du duc de Septimanie de ce nom . ne peut être le même que Warin fils de Ber

BERNARD LX . Comme Bernard comte d'Auvergne fut nard & d'Ermengarde , puiſqu ' il auroit été

he troiſiéme de ſon noin qui poſſeda le mar- comte d'Auvergne ayant ſon pere, ce qui n 'eſt

quiſar de Gothie ou gouvernement de Septima- pas naturel. D 'ailleurs les titres n quiſont rap - nem
np. 14.196

nie , nousl'appellerons Bernard III. Il n 'occupa portez ou citez par M Baluze, & qui peuvent62

le comté d'Auyergne qu 'après l'an 870. & non ſervir à prouver que Bernard & Ermengarde an...10. .
* **Mab. ad

IBelo An- pas auparavant. ' Baluze a quil'a confondu eurent un fils appellé Warin ou Guerin , ne

4 . O feqq.
Po avec un autre comte d 'Auvergne de mêmenom donnent pas à ce dernier la qualité de comte ;

ſon prédeceſſeur , prétend qu'il épouſa Lieud - preuve qu' il mourut jeune & qu'il ne parvint

garde en premieres nốces , & qu'Ermengarde jamais à cette dignité. Tous les autres º monu- oBal ibida

mere de Guillaume le Pieux ne fut que la ſe- mens où il eſt fait mention d 'un Warin comte P: 7. 6 /1998

conde épouſe. Il ajoûte que cette dernierc étoit d 'Auvergne regardent le prédeceſleur de Ber

fille de Warin ou Guerin comte d 'Auvergne nard. Enfin ſuivant le ſyſtêine de M Baluze, Ber

en 8 19.mort vers l'an 856. & qu'enfin Warin nard mari d 'Ermengarde n 'auroit jamais poſſe

fils de Bernard & d 'Ermengarde & frere aîné dé le comté d 'Auvergne , puiſque de ſon aveu

de Guillaume le Pieux après avoir ſuccedé à Warin ſon fils l'occupa depuis l'an 868. juſqu'au

Etienne dans le comté d 'Auvergne,poſleda cette commencement du roi Eudes ou à l'an 888. Or

dignité du moins depuis l'an 868. juſqu 'au il eſt certain , & cet hiſtorien en convient , que

commencement du roi Eudes. La diſcuſſion de tous Bernard mari d'Ermengarde mourut au plus

ces faits nous engage à rapporter ici la ſuccef- tard en 886. Comme il eſt qualifié comte

ſion des comtes d'Auvergne pendant le neuvić- d'Auvergne dans les auteurs contemporains, du

me ſiecle. Nous l'appuyerons uniquement ſur moins depuis l'an 876. juſqu 'à ſa mort , il ſuc

les anciens hiſtoriens & les monumens du ceda par conſéquent dans ce comté à Warin ,

teins, & ce dernier , dont on ne trouve aucun mo
b Egin .annal.

LXI. Nous trouvons d 'abord un Warin b nument qui le qualifie comte d'Auvergne après
P .262.

comte d'Auvergne qui en 819. agit de concert l'an 869. ne peut avoir été ſon fils.

avec Berenger comte de Toulouſe contre les LXII. Quant à ce qu'avance M Baluze

Adem . Cal. Gaſcons revoltez . Gerard quiluiavoit déja ſuc- qu 'Ermengarde épouſe de Bernard comte d 'Au

to , 2 . B bl.

Labti. p . 160. cedé dans ce comté en 839. fut tué à la ba- vergne étoit fille de Warin comte du même

taille de Fontenai l'an 841. Guillaume ſuc- pays en 819. il n 'en donne aucune preuve.

d Ibid. ceda d la même année à ce dernier , & il pa- Tout ce qu 'on peut faire , c 'eſt de conjecturer

Poit. roît qu'il étoit ſon frere. Belly e ſur l'autorité que Warin l. & Warin II. du nom comtes
1 : 1774

d 'une chroniquemſl. prétend qu'Hervé fils de d 'Auvergne étoient parens de cette comteſſe ,

Rainald comte d'Herbauges étoit comte d 'Au- parce qu 'elle eut un fils de même nom : mais

vergne lorſqu'il fut tué en 844. ce qui prou - nous ignorons leur degré de parenté.

veroit qu'il avoit ſuccedé à Guillaume dans ce LXIII. Il eſt également vraiſemblable que

ab: comté : mais comme la chronique f d ’Ademar ces deux comtes d'Auvergne de même nom

Lab. ibid . de Chabanes & celle de Mailleſais ne donnent étoient de la même famille aufli-bien que Wa

p. 97 .
pas à Hervé la qualité de comte d'Auvergne, rin duc de Toulouſe en 842. dont nous avons

il eſt fort incertain s'il occupa jainais ce comté , déja parlé & qui paroît different de l'un & de

5. Lab. tab. le P . Labbe 6 croit qu 'il n 'y a aucune appa- l'autre. Si celui-ci étoit le même que Warin
gen . p . 1820 ,

rence. Quoi qu'il en ſoit , nous trouvons en - comte d 'Auyergne en 819.il auroit conſervé cette

ſuite un Bernard mari de Liudgarde comte dignité. Or depuis l'an 819. juſqu'en 84 2. nous

nov . ed. tv , 2 . a nurd'Auvergne pendant les années h 846. 849. & trouvons ce comté rempli par Gerard qui fut
8 " I

8 .471 857. Cemême Bernard étoit décedéavant l'an tué à la bataille de Fontenai en 841. & par
Buluz. Au

era Prim . 869. ſelon une charte i de cette année où il Guillaume ſucceſſeur de ce dernier. Varin duc

Mabo dipl. eſt appellé quondam Bernardres comes. Il paroît de Toulouſe ne peut non plus être le même
p . 530.

i Buluz. ibid. qu 'il mourut vers l'an 858. car nous voions que Warin II, comte d 'Auvergne qui vivoit en

p . 8. a cette derniere année & en 862. un Guillaume 368. & 969. puiſque depuis l'un juſqu'à l'autre

“ k Gall. Chr.

ibid . comte d 'Auvergne k qui étoit en même teins nous trouvons quatre ſeigneurs qui ſe lont ſuc

abbé ſéculier ou , comme on diſoit alors , abbé cedez immédiatement dans ce comté. Il y a
1 Annal. Bere

. chevalier de Brioude. En 864 . Etienne 1 comte lieu de croire queWarin II. étoit fils de Ber - py, Baluss

br.8. slaxo d 'Auvergne quioccupoit ce comté depuis quel- nard ſon prédeceſſeur & mari de Liudgarde.
f• 198.

p . 8.

v . ep.66. que tems, fut tué en combattant contre les LXIV . Mr Baluze À prétend ſurl'autorité de 910. 1. .8.

Naslo 1.10.8. Normans. Warin ſucceſſeur de ce dernier poſſe- Ducheſne dans ſon hiſtoire de la maiſon de
concil. p . " Duch. Very

466. doit ce comté m en 868. & 869. Vergy , que Warin ou Guerin comte d 'Auver

Il réſulte de ce que nous venons de gne en 819. ne mourut que l'an 856 .mais leulaver P .

P. 7.QEo dire , 1° . Que Bernard comte d'Auvergne comté d 'Auvergne étant occupé dès l'an 839.

ID

p . 161.

. 218 .

ibid
Chi

m Palu

par
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NOTE par Gerard , Warin devoit être mort aupara - 2°. Que Charles le Chauve lui rendit dans la NOTE

LXXXVII. vant. Ces deux célébres auteurs ont été crom - ſuite ſes bonnes graces , & au plus tard dès LXXXyTI

pez ſans doute ſur la reſſemblance desnoms, & l'an 866 . auſſitôt après la mort de Robert le

il paroît qu'ils ont confondu Warin I. du nom Fort & de Rainulphe I. comte de Poitiers ſes

cointe d'Auvergne avecWarin ouGuerin comte ennemis. 3 . Que ce prince le rétablit alors

ibid . ou marquis de Mâcon en 850. a & en 856 . le - dans le comté dont il l'avoit dépouillé à la
Pr. p . 6 . 8.

o 25. quelmourut ſous le regne de Charles le Chau - diete de Piſtes , ou qu'il lui en donni quel

b lbid . p . 7 . ve , & avec un autre Warin qui étoit b auſſi qu'autre. 4°. Qu'il diſpoſa en la faveur après

comte deMâcon & qui vivoit encore ſous le re- l'an 869. de celui d 'Auvergne poſledé certai

gne de Louis le Begue.De là vient ſans doute que nement par Bernard , du moins depuis l'an 876 .

M ' Baluze fait vivre Warin II. comte d 'Auver - juſqu'à la mort.

gne juſqu'au commencement du regne du roi LXVI. Louis le Begue lui donna le marqui

c Baluz. Au- Eudes , ſans prendre garde qu 'il apporte c des ſat de Gothie en 878. après la proſcription de

titres qui prouvent qu 'en 876 . & 883. Bernard Bernard II. fils de Blichilde, ainſi que nous l'a

occupoit cette dignité , & que Guillaume le vons déja dit. C 'eſt ce qu 'atteſte l'Annaliite de

Pieux ſon fils lui avoit déja ſuccedé dès l'an S. Bertin en ces termes: Ludovicus rex \ . . . . . .
Bertinofosón

a Ibid. p . 4 . 886. - Ainſi li Warin II. eût été comte d 'Auver - diſpertitus eſt honores Bernardi Gothie marchionis

gne depuis l'an 868. juſqu'à l'an 888. il y au- per Theudoricum Camerarium @ Bernardum co

roit eu deux comtes d 'Auvergne en mêmetems mitem Arvernicum , ESc. On voit par là que

contre l'uſagede ce tems-là. Thierri chambellan & Bernard comte d 'Au

e to. t.pos. L 'erreur vient de ce qu'il fait e comte d 'Au- vergne partagerent les dépoüilles de Bernard II.

vergne Warin fils de Bernard & d 'Ermen - marquis de Gothie. Or il n 'y a pas lieu de

garde & frere de Guillaume le Pieux . Il eſt douter que ce dernier gouvernement ne ſoit

fto. 2 . Pr. vrai f que lemême Bernard eut un fils appellé échû à Bernard ; car outre que Thierri eut pour

8 : 14

Warin ; mais il n 'y a aucune preuve que celui- ſa part de ces dépoüilles le comté d 'Autun 9 ou q ibid .p .? p8*

ci ait jamais été comte d 'Auvergne : il paroît Bernard II.marquis deGothie ſe fortifia après Virgy po 28

au contraire qu'il mourut jeune & avant ſon avoir été proſcrit , nous ſçavons d 'ailleurs que

pere dont il étoit le fils aîné;car outre queGuil- Guillaume le Preux poſſeda le marquiſat de

gibid. p. 4. laume le Pieux ſucceda & iminédiatement à Ber- Gothie dont il devoit avoir hérité de ſon pere,

nard ſon pere , il eſt nommé aprèsWarin dans comme il hérita de lui du comté d 'Auvergne.

7. 5. 14 . la plûpart des actes de où il eſt fait mention de Jean diſciple de ſaint Odon abbé de Cluni, au

l'un & de l'autre. Il n 'eſt pas donc «nécellaire teur contemporain , nous apprend en effet que

d'effacer le mot defunctorum , coinme le prétend Guillaume le Pieux duc d'Aquitaine & comte

i10. 1. P. so MoBaluze ', dans l'endroit de la charte de fon - d 'Auvergne écoit en même tems marquis de

dation de l'abbaye de Blelle où il eſt dit que Gothie. Guillelmum i robuſtiſſimum comitem qui Vir Sodong
l. 1 . a & . SS.

la comteſſe Ermengarde mere de Guillaume le eo tempore Aquitaniam GUTIAMQUE fuo jure te- B ja laissa

kv.Mab.ad Pieux fit k cette fondation pro animabies filiorum nebat. p . 152

ann .910. 7 .51. c

fuorum DEFUNCTORUM , Warini ſcilicet Eg Willelmi; L XVII. Il cſt ſurprenant après cela que

puiſque ſi cette dame fonda ce monaſtere du M ' Baluze qui a fait de li grandes recherches

vivant de Bernard comte d 'Auvergne ſon époux, ſur la famille de Guillaume le Pieux , ne ſe ſoit

comme il y a apparence , elle peut fort bien pas apperçů que ce duc & Bernard ſon pere

avoir fait mention de ſon fils Warin déja mort avoient été marquis de Gothie . Ducheſnes l'a - s Duch , Bibla

& d 'un autre de ſes fils appellé Guillaume,mort voit reconnu avant luidans les notes ſur la vie

auſli & different de Guillaume le Pieux. Nous de S.Geraud d 'Aurillac.Il faut avouer cependant

voions en effet que ce dernier témoigne qu'il que ce dernier confond en cet endroit Bernard

IDipl.p.sss. avoit eu pluſieurs freres , dans la charte lº de comte d 'Auvergne avec Bernard duc de Septi

fondation du monaſtere de Soucillanges , datée manie décedé l'an 844. & Guillaume le Pieux

de l'an 916 . Et pro abfolutione animarum fratrum avec Guillaume fils du dernier Bernard. Mr de

meorum . Rien n 'empêche qu'il en ait eu un de Marca 'ne fait pas non plusdifficulté d 'admettre .. diarea

lon nom . Bernard comte d 'Auvergne & Guillaume le Pieux 687 . G634

LXV. Quoique Bernard mari d 'Ermengarde ſon fils au nombre des marquis de Gochie ſur

n 'ait poſſedé le comté d 'Auvergne qu'après l'an l'autorité de l’Annaliſte de S. Bertin & de l'au - .

869. on lui donnoit cependant la qualité de ceur de la vie de ſaint Odon qui s'expliquent

comte long-temsauparavant, ſans que nous con - mutuellement. Il eſt vrai que le P . u Labbe u Lab.lan
Sen. p .4594

noiſſions en particulier lepays ou lediocèſe dans prétend qu'on peut juſtement débattre la qua

lequel il exerçoit ſon autorité. Il eſt qualifié lité demarquis de Gothie à Guillaame le Pieux ,

m Capitul. comte dans un échange m qu'il fit au mois de fondée , dit-il , ſur un paſage mal aſſuré de Jean

80, 1, p. 148; Janvier de l'an 864. conjointement avec Er- l' Italien auteur de la vie de faint Odon; mais il
Bal, Auver,

Pr. 40.21.01. mengarde ſon épouſe.Il prend la même qualitén auroit dû faire voir en quoi ce pallage eſt mal

n Gall. Chr. avec celle d 'abbé ſéculier de S. Julien de Brious aſſuré.
mov . ed . 10. 2 .

in lecii de en 866 . & 868. & il eſt ſans doute lemême LXVIII. Si nous en croions M ' Baluze 1, Ber- E 11. Auvo

que Bernard comte par la grace de Dieu dont il nard comte d 'Auvergne & pere de Guillaume " . '. **

o Capitul.
eſt fait mention dans une charte o de l'égliſe le Pieux eſt le mêine que Bernard ſurnommé

ibid. p. 1474. de Brioude datée du mois de Mai la vi. année Plantevelui * , à qui le roi Carloman donna l'inve- 1
* Piantapi

du regne de Charles roi d ' Aquitaine fils de Charles ſtiture de la comté de Mâcon en l'année dccc.

roi des François ; ce qui revient à l'an 861. LXXXIV . Mais d 'abord Bernard Planteveluë fut

Tout cela prouve 1 º . Que Bernard poſſedoit pourvû y du comté de Mâcon en 889. & non endi.
Boriin 1 .250

déja quelque comté avant que d 'être proſcrit à pas en 884. & il n 'eſt rien moins que certain

la diete de Piſtes vers le milieu de l'an 864. que ce ſoit le même que Bernard comte

Tome I . Y Y yy

Ciania

Bearn. p

1 . 47
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NOTE
d'Auvergne & pere de Guillaume le Pieux . par une charte k de Charles le Simple ſuivant NOTE

Lxxxvii. L 'annaliſte de S . Bertin qui rapporte ce fait a laquelle ce prince donne à un évêque appellé LXXXVII.

a lood p. ſoin par tout à où il parle de Bernard comte Erifons les biens poſledez auparavant par les 5 Catelemem .
• 77.

234. 258.Os d'Auvergne , de le déſigner par ce titre ; ce qui Juifs aux environs de Narbonne à la priere de

fait voir qu'il le diſtingue de Bernard Plante- Guillaume ſon grand marquis ; ce qui montre

velui, & que ce ſont deux ſeigneurs differens. que ce ſeigneur étendoit ſon autorité dans la

M ' Baluze les a confondus ſelon lesapparences, Gothie. Cette charte eſt datée de la xxx 1 1. an

parce qu'il ſçavoit queGuillaume le Pieux fils née du regne de Charles le Simple dans l'édi

de Bernard comte d'Auvergne poſledoit des ter- tion de Catel, & paroît par conſéquent poſte

res dans le comté deMâcon où il fonda l'ab - rieure à la mort de Guillaume le Pieux arrivée

baye de Cluni: mais ce n 'eſt pas une confé - l'an 918.ou au plus tard l'an 919.Nous ferons

quence que Bernard comte d 'Auvergne ait été voir ailleurs que cette date doit être rectifiée, 1t0.2,Note 7.

auſſi comte deMâcon. Guillaume le Pieux pof- & que ce diplome eſt anterieur à l'an 920. Il

ſedoit ſans doute cesterres du chef de Bernard peut donc regarder Guillaume le Pieux.

duc de Septimanie lon ayeul qui ayoit pluſieurs Il eſt encore parlé d'un comte appellé Guil

fiefs en Bourgogne , ainſi que nous l'avons déja laume dans une autre charte de Charles le Sim

remarqué. ple de l'an 90s. par laquelle ce prince accorde

LXIX . Cette confuſion eſt cauſe que M Bac à l'abbaye de S . Denys le lieu de Patriacum in

luze attribuë à Bernard comte d 'Auvergne des pago Limoſino ; ce qui devant s'entendre ſuivant

enfans d 'un premier mariage qu'il prétend que le P . Mabillon m , de Limous au diocèſe de
ann .90s.1 ,

ce ſeigneur contracta avec Liudgarde , & d 'où Narbonne , pourroit confirmer que Guillaume

ſortit , dit-il , Raculfe comte de Mâcon : mais le Pleux étendoit ſon autorité dans la Gothie

comme nous avons déja fait voir que le ma- ou Septiinanie ; mais il eſt évident, comme l'a

riage de Bernard pere de Guillaume le Pieux remarqué Doublet n qui a donné cette charte ,
n Doublogoa

avec Liudgarde eft ſans aucun fondement , qu 'il s'agit ici du lieu de Patri dans le Limouſin .

il s'enſuit que Raculfe fils de Bernard comte D 'ailleurs il n 'y a jamais eu dans le Languedoc

de Mâcon n' étoit pas frere de Guillaumele Pieux . de pays appellé Limoſinus pagus. Limous a toû

Er en effet ſuivant les preuves rapportées par jours fait partie du Raſez , dont cette ville eſt

4. Auv. M ' Baluze b même , Bernard Plantevelue fut aujourd 'hui la capitale.
Pr. 10. 2 . p .

4 . Congo comte de Mâcon pendant lept ans: or comme LXXII. M ' Baluze º prétend queGuillaume oBalamuvise
vergato,1.8 .2

il ne fut inveſti de ce comté qu 'après le mois le Pieux hérica de Bernard ſon pere du mar

į Annal. de Juillet de l'an 880. c il ne dut mourir par quiſat de Nevers : mais il n 'y a aucune preuve
Bertini . ibid ,

conſéquent que l'an 887. Mais il eſt conſtant, qu'aucun de ces deux ſeigneurs ait jamais pof
d Baluz. Au

& M Baluze d en convient, que Bernard cointe fedé ce marquiſat non plus que celuide Mâcon :
zeig.10 .1.1 .9.

d'Auvergne & pere de Guillaume le Pieux étoit la charte de l'empereur Charles le Gras que

dé a mort au mois d'Août de l'an 886. ainſi il cet hiſtorien cite là -deſſus ne le dit pas. Il eſt

eſt évident que Bernard Plantevelue eſt different vrai qu 'elle leur donne la qualité de comte ES

de Bernard comte d 'Auvergne. D 'ailleurs M " Ba- de marquis , & que ce prince confirme, à la

e Ibid.p. i5. luze e convient qu'il n 'eſt fait aucune mention recommandation de Guillaume , la cathédrale

de Raculfe dans les diverſes chartes que nous de Nevers , dans la poſſeſſion de deux égliſes ,

ayons, & dans leſquelles il eſt parlé', dit- il , dans dont l'une étoit ſituée dans le comté d 'Autun , &

un grand détail des deſcendans & des proches l'autre dans celui de Nevers : mais comme il

du même Bernard comte d 'Auvergne. eſt certain que Bernard ou Guillaume le Pieux

LXX. Nous avons déja dic que ce dernier ſon fils furent comtes d'Auvergne & marquis

mourut en 886 . & il eſt certain qu 'il étoit dé- de Gothie , cela ſuffic pour juſtifier le titre de

cedédès le 18 . du mois de Juillet de la même comte & de marquis qui leur eſt donné con

année , & que Guillaume ſon fils lui avoit alors jointement danscemonument.

f Baluz, ibid , ſuccedé , comme il eſt porté dans une f charte LXXIII. Mr Baluze P foûtient encore après plbid. cu

H .gen. de l'empereur Charles le Gras. L 'auteur & de la Belly que Guillaume le Pieux fut comte de

delamaiſ de nouvelle hiſtoire genealogique des anciens pairs Bourges, fondé ſur ces vers d 'Abbon dans ſon
Pro to , 2 . po

de France prétend que Bernard fut tué en 881. hiſtoire du ſiege de Paris par les Normans.

dans un combat donné en Auvergne durant lefiege
Inde Lemovicas ? adiens ( Odo rex ) Arvernica - 4

de Vienne , e non en . 886. comme Baluze la
10 10. 2 .

écrit : inais il n 'en apporte aucune preuve. Ce

Duchop: 5220
que arva ,

Prevalidas Willelmi acies ſecum videt hoſtis ,
qu'il y a de certain , c'eſt que Bernard comte

Nicongreßuras fluvius medio prohiberet.
d'Auvergne & Ermengarde ſon épouſe vi

Perdidit ergo fuos illic Willelmus honores ,

h Bal. Auve voient h encore en 883. Ce comte ne paroît

Pr...0.2.pose pas d 'ailleurs different du marquis Bernard
Hugoniregnante datos qui Bituricenſis

leann. 88;

Princeps extiterat conful ; quare fuit a &tum
dont il eſt fait mention commevivant,dansune

i Bal.mifcell, charte i de l'empereur Charles le Gras du mois
Hos inter geminos comites immane duellum

10. 20 Poiso. de Juin de l'an 835. Ainſi l'époque de la mort
Mille ſuper centum defleverat inclitus archos

Claromontenfis Willelmus Hugone negatos , & c.
doit être rapportée au plûtôt à la fin de cette

année. . Si ces mots qui Bituricenſis princeps extiterat ,

LXX I.Guillauine le Pieux ſon fils lui ſuc- doivent ſe rapporter à Guillaume , on ne peut

MEle Picuxo ceda dans le comté d'Auvergne & dans le pas diſconvenir qu'il n 'ait été comte de Bour

marquiſat de Gothie. Nous avons déja prouvé, ges avant la révolte contre le roi Eudes ; mais

parle témoignage de Jean diſciple de Si Odon il doit s'enſuivre auſſi qu'il ne l'étoit plus lorf

& auteur contemporain , que Guillaume polo qu'il le révolta : extiterat. Ainſi ce prince n 'a

ſeda ce marquiſat. On peut le prouver encore pû le dépoüiller alors du comté de Bourges ,

i po 10 .

gir.

Pr. to . 2 .

GUILLAU
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me fils d’Actie le Pieux

qu'il étoit
A

E comme le prétendent ces auteurs , pour diſpo Débonnaire les comtes de Toulouſe étoient NOTE

LXXXVII. ſer de cette dignité en faveur du comte Hu- ducs ou gouverneurs generaux de tout le roiau - LXXXVII.

gues. C 'eſt donc du comté d'Auvergne , polledé me d 'Aquitaine, à l'exception de la Galcogne

alors par Guillaume, dont le roi Eudes l'aura qui avoit ſes ducs particuliers ; & que les titres

dépouillé pour en revêtir Hugues , ainſi que de duc de Toulouſe & de duc d'Aquitaine

. a Mab, a:! l'a entendu le P . Mabillon a , & non pas du étoient alors ſynonimes. Le duché ou gouver
ann .8921 .70.

comté de Bourges.Mais il n 'eſt pas certain que nement d 'Aquitaine fut partagé entre les com

ces mots qui Bucuricenſis princeps extiterat doi- res de Toulouſe & ceux de Poitiers peu de

vent ſe rapporter à Guillaume: ils conviennent tems après la morr de Louis le Débonnaire.

plus naturellement à Hugues qui eſt nommé le Voici comment. Pepin I. roi d 'Aquitaine étant

dernier. Dans ce ſens qui nous paroît le plus mort l'an 838. & les deux fils Pepin & Charles

naturel , il ne reſte aucune preuye que Guil- aiant été privez de la ſucceſlion à ſes érats par

laume le Pieux ait été comte deBourges ; car ce Louis le Dcbonnaire leur ayeul , cer empereur

qu'ajoûte M ' Baluze que l'acte de la fondation diſpoſa de ce roiaume en faveur de Charles le

de l'abbaye de Cluni pár ce comte eſt daté de Chauye lon quarriéme fils : mnais comme « le e Adem . Cabo

cette ville , eſt une preuve trop foible. SiGuil- jeune Pepin avoit ſon parti dans ce pays , Eme- 10.,2. Bibl.
Lab. P . 100 .

laumele Pieux eût été comte de Bourges dans non comte de Poitiers quien étoit le chef le

le tems de ſes démêlez avec le comte Hugues , fit proclamer , & ce jeune prince fut reconnu

il ſeroit demeuré paiſible poſſeſſeur de ce comté par une partie des Aquitains.

par la mort de ce compétiteur & par ſa récon - LXXVI. Pepin II. tâcha de ſe maintenir ſur

ciliation avec le roi Eudes qui ſuivit de près , le throne , & Louis le Débonnaire ſon ayeul

de même qu'il demeura en poſſellion du comté étant mort l'an 840. il fit tous ſes efforts pour

d'Auvergne & de ſes autres dignitez : mais augmenter ſon parti. Il fut favoriſé entr’au

nous n 'avons aucun monument qui faſſe men tres par le fameux Bernard duc de Septimanie

tion d 'un Guillaume comte de Bourges dans ce qui avoit épouſé les interêts du roiPepin I. ſon

b Baluz.ibid. tems-là. Enfin M Baluze b ſe contrcdit lui- pere , & qui étant en mêmetems duc de Tou
p . 16. 18.

même, puiſqu' il prétend qu 'Acfred beau-frere Iouſe ou d 'Aquitaine,pouvoit lui être d 'un grand

du même Guillaume étoit alors comte de ſecours. Ce duc affecta d'abord à la vérité

Bourges. CommeGuillaume fils d 'Acfred comte de paroître neutre entre les deux compétiteurs

de Carcaſſonne & neveu de Guillaume le Pieux au roiaume d'Aquitaine ; mais on vit bientôt

cchr,Maf . s'empara c du comté de Bourges l'an 919. & qu'il étoit tout-à -fait dévoué à Pepin dont il
bibl. Lavb .

10. 2. p.733. qu'il le polleda d dans la ſuite , cela a peut- être loûtint enfin ouvertement les interêts ; ce qui

Frod.chromt. donné occaſion à quelques auteurs , qui ont fut la principale caule de la mort ignominieuſe
ad ann. 9 . 4 .

confondu l'oncle avec le neveu , de dire que que Charles le Chauve lui fit ſouffrir en 844.

Guillaume le Pieux avoit été comte de Bourges. LXXVII. Comme Bernard étoit pourvû du

LXXIV . Il eſt donc ſeulement certain que duché de Toulouſe , ce prince , à qui la fidelité

Guillaume le Pieux fut comte d'Auvergne & ayoit toûjours été ſuſpecte , crut devoir nom

marquis de Gochie ; il fut encore duc d'Aqui- mer à certe dignité , après la mort de l'empe

taine dont il prit le titre depuis la mort de Rai- reur ſon pere, un ſeigneur qui lui fût enriere

nulfe II. juſqu 'à la ſienne arrivée vers l'an 918. ment attaché. Il donnaf en effet l'adminiſtration , fv. Nirdos

après laquelle le marquiſat de Gothie palla aux du roiaume d'Aquitaine à Warin qui eſt qua - -• 4• Po

comtes de Toulouſe qui ſe qualifioient auſli lifié duc de Toulouſe ou d ' Aquitaine en 841. &

ducs d'Aquitaine , & qui etendirent par là leur , en $ 42. du vivant de Bernard , commenous l'a

autorité ſur preſque tous les pays qui compo- vons déja dit. Ainſi on vit alors deux ducs de

ſent aujourd'hui le Languedoc. Nous diſcute - Toulouſe ou d 'Aquitaine dont l'un étoit par

rons dans une note du volume ſuivant l'époque tiſan de Pepin Il. & l'autre de Charles le

de cette union , & nous en examinerons en Chauve ſon concurrent; ce qui occaſionna le

même-tems les raiſons avec la ſuite des mar- premier partage de l'Aquitaine en deux duchez.

quis de Gothie de la mailon de Toulouſe juf- LXXVIII.Ces deux princes en vinrent enfin

qu'à Raymond de S . Gilles , qui le premier , à un traité & l’an 845. ſuivant lequel tout le & Annel.

au lieu de ce titre pric vers la fin du xi. fiecle , roiaume d'Aquitaine demeura à Pepin , à l'ex - Bisn. .28
o fenje

celui de duc de Narbonne , lequel palla à ſes ception du Poitou , de la Saintonge & de l'An

ſucceſleurs. Commecettematiere eſt très-obſcu goumois que Charles ſe réſerva. Chacun fic

re & pleine de difficultez , nous avons crû de enſuite gouverner les pays qui lui échûrent par

voir la renvoier à une diſcuſſion particuliere. un duc ou gouverneur general , ce qui confirma

Nous nous contenterons d'ajoûter ici quelques la diviſion de ce roiauine en deux duchez , la

réflexions ſur le titre de duc d'Aquitaine que quelle ſubſiſta toûjours depuis , quoique Charles
prenoit Guillaume le Pienx , & ſur la diviſion le Chauve eût repris ſur Pepin les pays qu'il lui

de ce roiaume en deux duchez ou gouvernemens avoit cedez ; car les comtes de Toulouſe , ville

generaux. capitale des états de ce dernier, continuerent de

S . V . prendre le titre de duc , ainſi que nous l'avons

Diviſion de l' Aquitaine en deux duchez .
déja remarqué ; & les comtes de Poitiers , yille

Comtes de Poitiers ou d' Auvergne ducs
principale de la partie que Charles s'étoit ré

ſervée , commencerent ſeulement dès-lors à ſe

d 'une partie de l' Aquitaine depuis cette qualifier ducs d'Aquitaine. Aufli voions -nous

diviſion juſqu 'à Guillaume le Pieux . qu 'il y avoit pluſieursducs dans ce pays en 889.

comme ilparoît par une épître h du pape Nico- h V. B lige

LXXV. Nous avons déjā vû que ſous le las I. de cette année , adreſſée aux ducs d 'Aqui- Pois.po 1906

regne des empereurs Charlemagne & Louis le taine , ad duces Aquitanie.

Tome 1 .
ҮҮyy ij

H 1
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NOTE LXXIX . Rainylfe I. comte de Poitiers depuis parent. La charte que Belly rapporte " pour NOTE

LXXXVII. l'an 839. juſqu 'en 866 . eſt en effet le premier prouver cette filiation dit tout le contraire. LXXXVII,

comte de cette ville auquel les anciens monu - Suivant cette charte les chanoines de S . Martin k bly p.I. comte de

Poitiers & mens a donnent le titredednud Aquitaine,Bellyb de Tours donnent à Rainulfe comte d' Aquitaine

qui ſuivi en dernier lieu par le P . Ange , prétend E8 à Ebles ſon fils du conſentement de Robert

a Anna!. qu 'il fut inſtitué premier duc de Guienne par leur abbé le lieu de Douzi * dans le Poitou Dociac

867. p . 309.
nor . Charles le Chauve en 854. lorſque ce prince fut pour le tenir par précaire pendant leur vie , villam .

Regino ad oint Es couronné roi de Guienne en la ville de L :- ſous une certaine redevance. Or cette charte

moges le 6 . de fuin de la mêmeannée. Il ſe con - qui eſt ſans date eſt certainement poſterieure à

ann. 866. tente de citer en general Aymar ou la chroni- la mort de Rainulfe I. arrivée en 866 . & eſt
Chron Malo

leac. p . 196 , que d ’Ademar de Chabanes pour preuve de par conſéquent de Rainulfe II. ce qu 'il eſt aiſé

V . B.My Poit. cette inſtitution : mais cet auteur n 'en dit rien , de prouver.

2.18799. non plus que la chronique de Maillefais & le 1° . L 'abbé Robert dont elle fait mention

mer: Aquito catalogue des abbez de S. Martial citez par le ne peut être que Robert frere du roi Eudes
1. 8 . c . 14.

6 Belly ibid. P . Ange. Ademar ſuivi par les autres , rapporte qui ne poſſeda i l'abbaye de S. Martin qu'après 1 v Mab,

pois. com feq. ſeulement d que le roi Charles fe fit couronner roi Pan 888. 2°. Il eſt faux , comme nous le prou- ak anno387;

10. 2 . po 512
"; à Limoges la quinzième année après la bataille de verons plus bas , qu ’Ebles I. du nom fut fils de ann 897, to

"

Anm.Cabo Fontenai, En quoi il s'eſt trompé groſſierement , Rainulfe I. mais nous ſçavons certainement or
P . :62.

" vi labb. comme le P . Labbe c la remarqué , puiſque ce que Rainulfe II. fut pere d'Ebles II. C 'eſt donc

bibl.10. 2. P. fut Charles fils puiſnéde ce prince qui fut de ces deux derniers dont il s'agit ici. 30.Cet
198 .9271.

e Lab. ibid . couronné roi d 'Aquitaine à Limoges , lui- acte eſt relatif à un autre de l'an 892. m où il m 8.Syibid.

P : 162 , vant l’annaliſte de S . Bertin fauteur contem - eſt parlé d'Ebles fils
ºf Annal.

de Rainulfe en ces p.2.19091679

Birtin.p.205. porain , & non pas Charles le Chauve lui- termes : Ebolus juvenili ætate adhuc florens ; ces

même. D 'ailleurs cet évenement arriva en 855. deux actes regardent donc lesmêmes perſonnes.

& non en 854. Sidonc ce dernier prince inſti - Or en 892. Ebles I. étoit alors avancé en âge ,

rua duc d'Aquitaine Rainulfe I. du nom comte & il eſt d'ailleurs fait mention de lui dans les

de Poitiers ; ce fut plus vraiſemblablement deux citres en tierce perſonne; ce qui prouve

en 845 . après le traité de S. Benoît ſur Loi- qu 'ils regardent l'un & l'autre Ebles Il. &

re , par lequel il ſe réſerva le Poitou , I An- Rainulfe II. ſon pere. 4°. Il eſt parlé auſſi en

goumois & la Saintonge. Il lui donna fans tierce perſonne dans les deux chartes de Rai

doute alors le duché ou gouvernement gene- nulfe I. commenous le verrons bientôr. 5°. En

ral de cette partie de l’Aquitaine , tant à cauſe fin Robert abbé , Fulrad doyen & Bernon thré

de ſon attachement à ſes interêts ( car Louis le ſorier de S . Martin de Tours ſont nommez ,

Débonnaire l'avoit établi comte de Poitiers en & ſtipulent également dans les deux chartes :

839. après avoir dépouillé de cette dignité elles ſont donc à peu près du même tems; &

Emenon partiſan de Pepin , ) que parce qu'il l'une étant de l'an 892.l'autre ne ſçauroit être

étoit , à ce qu'il paroît , de la famille & proche anterieure à la mort de Rainulfe I. ou à l'an

parent de S. Guillaume duc de Toulouſe ou 866. temsauquel les dignitez de S . Martin de

d 'Aquitaine , comme nous le dirons bientôt. Tours étoient occupées par d 'autres.

Or commeles deſcendans en ligne directe de ce l l eſt donc évident que la charte citée par

dernier ſuivoient alors le parti du jeune Pepin Beſly regarde Rainulfe II, comte de Poitiers :

au noin duquel Guillaume II. fils de Bernard or il eſt marqué dans cette charte coinmedans

duc de Septimanie poſſedoit le duché de Tou- celle de 892. que ce comte n 'étoit que parent

louſe , il y a lieu de croire que Charles le de Rainulfe I. In n recompenſatione tanti meriti , nibido por

Chauve , qui étoit dans l'uſage de conſerver diſent dans la premiere les chanoines de ſaint 202. o 1199.

les dignitez dans les familles , transfera alor's Martin en parlant du comte Rainulfe pere d'E

dans la ligne collaterale le duché de la partie bles , partibus S. Martiniac fratrum contraderet ,

de l'Aquitaine qui demeura ſous la domina- per ſeriem chartarum a RAMNULFO EJUS CON

tion . SANGUINEO imperratum , & c. Ebles I I. parlant

LXXX. Quoi qu'il en ſoit , nous ſçavons en 892. de Rainulfe ſon pere dans la ſeconde,

certainement, ſur le témoignage d'Ademar de au ſujet du même lieu de Douzi, ſe ſert deces

6 Adem Cabo Chabanes & , que Rainulfe I. comte de Poitiers termes : Per o auctoritatem cartarum à genitore .218.

étoit fils deGerard comte d'Auvergne. En quoi meo Ramnulfo datis fuis pretiis acquiſitum A Ram

l'on voit combien nos genealogiſtes modernes , NULFO EJUS PROPINQUO , & c. Il s'agit donc dans

trompez par Belly qu 'ils ont ſuivi trop aveuglé- ces deux chartes du mêmealeu acquis par Rai

ment , s'égarent , lorſqu'ils allûrent ſans preuve nulfe II. de Rainulfe 1. ſon proche parent: con

qu'il étoit fils de Bernard & de Blichilde dont fanguineo. Par conſéquent ce dernier n 'étoit pas

nous avons déja parlé , & qu'ils le font frere ſon pere.

aîné de Bernard comte d'Auvergne pere de LXXXI. Belly P met Ebles I.au nombre des P p 200.

Guillaume le Pieux. Ces auteurs ne ſe comtes de Poitiers ; mais les titres qu 'il rap

trompent pas moinslorſqu'ils lui donnent pour portene prouvent nullement que ce ſeigneur ait

fils Rainulfe I I. comte de Poitiers & ſes jamais poſledé le comtéde cette ville , & l'acte

freres. Il eſt vrai que Rainulfe I. lailla des en - dont nous venons 9 de parler regarde certai

h Annal. fans, qui ſelon l'annaliſte h de S . Bertin furent nement Ebles II. fils de Rainulfe II. Cer auteur 201. a legro
Berlin p .226.

Ø 230 . privez de la ſucceſſion aux dignitez de leur pere convient ' d 'ailleurs que depuis la mort de

après que celui- ci eut été tuéen 866 . ou ſelon Rainulfe I. ou l'an 867. juſqu 'à l'an 888. que ep. 21.

i Annal, d 'autres en 867. dans un combat contre les Rainulfe II. prit le titre de roi d'Aquitaine &

Met. p. 3º3. Normans: mais il eſt certain que Rainulfc II. ſe révolta contre le roi Eudes , nous n 'avons

n 'étoit pas ſon fils , quoiqu'il fût ſon proche d'autre mémoire ſur les comtes de Poitiers ,

II. C

Poitie

duc d

caine,

by

gos. co

P . 160.
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NOTĘ quune ſeule chronique qui qualifie de comte de tra Ramnolphum fratrem ejus Goſbertum , Eba - N

LXXXVII. Poitiers le comte Bernard d ' Auvergnie frere de lonem abbatem de ſancto Dionyſio 88 alios nonnul- LXXXVII.

Ranulfe. Il ajoûte que le même Bernard prit la los , & c. Sur quoi il faut remarquer qu'on voit

tutelle de ſes neveux fils de ce dernier , leſquels ici le frère de Rainulfe H . porter le nom de

pour leur bas âge ne furent incontinent confirmez Gaulbert , de même que l'oncle paternel de

aux états E honneurs de leur pere ; en quoi il a l'abbé Gollin . Or ce dernier étant oncle d 'Ebles

été ſuivi par tous nos genealogiſtes. Si cer hi- & de Bernard II. marquis de Gothie , on peut

ſtorien avoir rapporté les paroles de cette chro confirmer par là ce que nous venons de dire ,

nique , nous pourrions juger s'il y a eu effecti - touchant la deſcendance deRainulfe II. de ce

yement un feigneur nommé Bernard qui ait dernier.

ſuccedé à Rainulfe I. dans le comtédePoitiers , LXXXIV . On pourroit objecter qu 'Ebles II.

& ſi c'eſt le même que Bernard comte d 'Auver - comte de Poitiers & fils de Rainulfe I I. fai

gne pere de Guillaume le Pieux , comme Belly fant mention dans la charte de l'an 892. d 'E

le prétend :mais nous pouvons affûrer 'hardi- bles I. & de Gaulbert , il les appelle ſes oncles

ment que le mêmeBernard comte d 'Auvergne & lesmet dans un égal degré de parenté , pro

n 'étoit pas frere de Rainulfe I, comte de Poi- remedio anima genitoris mei Ramnulphi , cujus

tiers , puiſque nous avonsvû d'un côté que ce - gationis exordia obtinui ac avunculorum meorum

lui-ci étoit fils de Gerard comte d 'Auvergne, & Gauzberti & Eboli ; & conclure de là que Gauz

que de l'autre nous avons inontré que Bernard bert & Ebles devoient être freres de Rainulfe

pere de Guillaume le Pieux étoit fils de Ber- II. mais le mot avunculus peut s'entendre éga

nard duc de Septimanie. S'il y a eu doncun Ber- lement du grand oncle & de l'oncle ; ainſi le

nard comte de Poitiers entre l'an 867. & l'an jeune Ebles pouvoit donner ce nom commun à

888. nous ne doutons pas qu'ilne ſoit le même Ebles I. & à Gauſbert , quoique l'un für ſon

a Annal. que Bernard II. marquis de Gothie dont nous grand oncle , & l'autre ſon oncle ſeulement.

Bertino poz30 . avons déja parlé ; car comme l'annaliſte a de LXXXV. Nous ne ſçavons pas ſi Bernard

S . Bertin nous apprend que Charles le Chauve II. marquis de Gothie prit le titre de duc d'A

priva les enfans de Rainulfe I. de la ſuccef- ' quitaine à l'exeinple de Rainulfe I. comte de

fion aux dignitez de leur pere , il eſt d'autant Poitiers ſon prédeceſleur dans ce comté : mais

plus vraiſemblable que ce prince remir alors le nous avons déja vû que Rainulfe II. comre de

comté de Poitiers dans la fainille d'Emenon Poitiers ſon ſucceſſeur eſt qualifié comte d ' Aqui

qui en avoit été dépouillé en 839. & qu'il en taine dans un ancien titre ; & comme nous

inveſtir Bernard II. marquis de Gothie neveu ſçavons d 'ailleurs qu'il uſurpa l'autorité ſouve

de ce dernier , que nous ſçavons que le même raine dans ce pays, lorſqu'Eudes eut été élevé

Bernard fut pere de Rainulfe I I. comte de ſur le thrône , nous ne doutons pas qu 'il n 'ait

Poitiers , duquel deſcendent , coinine l'on en été revêru auparavant de la dignité ducale. Il

convient , les comtes héréditaires de cette ville . eſt incertain s'il ſucceda immédiatement en

RAINULFE LXXXII. C 'eſt ce qu'il eſt aiſé de prouver 878. à Bernard II. marquis de Gothie ſon pere

Poitierstene par l'origine de l'abbé Ebles que Belly appelle dans le comtéde Poitiers , après que ce dernier

duc d'Aqui- Ebles I. & qui étoit certainement oncle ou plû - eut été proſcrit au concile de Troyes ; nous
caine,

tôt grand oncle paternel d 'Ebles II. fils de Rai- ſçavons ſeulement qu'il poſſedoit cette dignité

bv. ſup. t . nulfe II. On a déja vû b que Bernard II. mar- du moins en 887.

quis deGothie étoit neveu par ſa mere Blichilde Beſly prérend hi que Gerard comtede Bourges, h Belly p. 216

de l'abbé Goſlin 'mort évêque de Paris o en 886. Boſon ſon ſucceſſeur & le roi Eudes avant ſon o jer

BV.Mab. ad Or l'abbé Ebles ou Ebles I. étoit auſſi neveu du élevation ſur le thrône , furent pourvús du duché

d Abbo. de micaSom de même Gollin ſuivant le témoignage d 'Abbond de Guienne , & que Boſon ſucceda à Gerard dans

bell. Pariſ.I. auteur contemporain dans ſon poëme ſur le ſiege cerre dignité en 871. mais il n 'en apporte au

cune preuve , & le Continuateur d 'Aimoin qu 'ilde Paris par les Normans.sos. O .

. illic
cite par rapport aux deux derniers n 'en dit rien .

Quant au roi Eudes , il eſt vrai qu'Adeinar
Pontificiſque nepos Ebolus fortiffimusabba ,

de Chabanes & l'auteur de la vie de S. Genou
• • • • • abbé de Strade le qualifient duc d'Aquitaine

Antiſtes Gozlinus erat primas ſuper omnes
avant ſon élevation ſur le thrône : mais il n 'y

Huic erat Ebolsiſque nepos , mavortius abba , & c .
a qu'à rapporter leurs propres paroles pour voir

Commenousſçayons d 'ailleurs que cet abbé & le peu de fonds qu'il y a à faire ſur leur té

Bernard 1 1. marquis de Gothie étoient de la moignage. At i vero, dit ce dernier , Ludovico i Viro S.Ge

maiſon des comtes de Poitiers , ils devoient être decedente Balbo , filius ejus Karolus cognomine Mi- millo? . ?
Bibl. Flor, roo

freres. Bernard II. dut être par conſéquent pere nor poſt eum regnavit, contra quem Franci conju - 2.8.42.elega

e V . hifl. ger . de Rainulfe I I. car on convient c que l'abbé rantes , eum de regno expulerunt , 85 Odonem A

des P . de Fr. Ebles mourut ſans poſterité .
quitania ducem pro eo regnare conſtituerunt, qui

to. 2 . p . 912

LXXXIII. Nous n 'ignorons pas que ſelon nec integris etiam in regno duobus ſubſtitit annis ,

f Billy p. 26. Beſly ſuivi par nos genealogiſtes, Ebles I. étoit cui filius fucceſſit Arnulfus in ipfo pene initio regni

frere de Rainulfe II. comte de Poitiers & de fui jam ſemivivus, E$ c. Ademar K qui s'exprime k Adema

Gauzbert ; mais ils n 'en donnentaucune preuve. à peu près dans lesmêmes termes, ajoûte : Hic Cabo po 30 bo

g Regino ad Reginon & auteur contemporain parlant de la Odofuit filius Raimundicomitis Lemovicenfis, & c.
ann.892 . révolte de ces trois ſeigneurs contre le roiEu- pallages qui contiennent autant d 'erreurs que

des , dit à la vérité que Rainulfe II. & de inots.
1 Lal, talle

Gauzbert étoient freres ; mais il ne le dit pas Le roi Eudes fit mourir Rainulfe II. dont la genap. 385.*

de l'abbé Ebles , ce qu'il n 'auroit pas oublié. fidelité lui étoit ſuſpecte. Nos 1 genealogiſtes ,
Hifi. gente

des P . de Fra

Poft hæc Odo rex in Aquitaniam proficiſcitar con prétendent que ce dernier étoit déja décedé au so. 2 . p.$is.

98.

Ain . 886 .

ITS

I . p . 502.
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NOTE mois d'Octobre de l'an 892. ſuivant la charte d 'Ademar étoit frere de Bernard ayeul de Rai - 'NO

LXXXVII. du jeune Ebles ſon fils que nous avons ciréc nulfe II. Le roi Eudes s'en tint donc à l'uſage LXXXVII,

a Billy Pieli. & dont la date eſt ainſiconçûë: A &tum a Pictavis déja érabli de conſerver les dignitez dans les

. . . anno incarnationis 892. indictione 1x . die x . familles,

menſis Octobris regnante domno Odone rege anno LXXXVII. Ademar ne ſucceda pas cepen - GUILLAU.

in , mais il eſt certain que Rainulfe II.nemou- dant au duché d 'une partie de l'Aquitaine pof- comte d'aut

rur qu'après le is . d'Octobre de l'an 893. En ſedé par Rainulfe II. Cette dignité fut conſer - vergne& duc
d'Aquitaino,

yoici les preuves.
vée véritablement dans ſa famille ; mais elle

10. L'année de l'incarnation a été ajoûtée à palla ſur la tête de Guillaume le Pieux mar

cette charte : elle doit appartenir au io . d 'o - quis de Gothie & comte d 'Auvergne qui ſe

ctobre de l'année 891. & non de la ſuiyante , qualifia duc d 'Aquitaine après l'an 893. & de

puiſqu 'elle eſt datée de l'indiction 'Ix . & de la puis la mort de Rainulfe II. mais non pas au

111. année du regne du roi Eudes.Or ſuivant paravant.Guillaume prit ce titre ou parce qu 'il

b Regin,'ad les annales b deReginon & de Metz , Rainulfe prétendoit lui appartenir en qualité de deſcen
ann.892 .

Annal.Met. II. étoit encore en vie au mois de Juillet de dant en ligne directe & plus proche héritier

p . 327. l’an 892. ce qui fait voir l'erreur de la chronic de S.Guillaume fondateur de Gellone lon bil

c Chr.S.Max. que de S. Maixent ( qui rapporte la mort de ayeul, de Bernard ſon ayeul , & de Guillau
10 , 2. b .blo

Lab. p . 199 . ce ſeigneur à l’an 890. me ſon oncle ſucceſſivement ducs de Toulouſe

d Adem . 2º. Nous ſçavons d qu'incontinent après la ou d 'Aquitaine; ou parce que le roi Eudes qui

Chros.Malo mort violente de Rainulfe I I. le jeune Ebles avoit alors fait la paix avec lui & qui avoit in

leac, po 2016 ſon fils ſe réfugia en Auyergne auprès de Guil- terêr de le ménager, le lui défera après la mort

laume le Pieux lon parent. Or ce jeune ſeigneur de Rainulfe II. Ainſi le duché d 'Aquitainedont

étoit encore à la cour & auprès du roi Eudes le roi Charles le Chauve avoit dépouillé la

le is. d 'Octobre de l'an 893. comme il paroît branche aînée pour le transferer dans la li

e Beſly p . par une charte e datée du même jour , ſuivant gne collaterale en la perſonne de Rainulfe I.
211. feq.

laquelle ce prince lui donna quelques fiefs dans comte de Poitiers, rentra par là dans la pre

la Touraine. miere. Guillaume le Pieux étantmort ſans en

30. Il eſt certain que Rainulfe II. étoit en fans , ce duché paſſa dans une autre branche ,

core en vie l’an 893. puiſqu 'il ſe réconcilia qui aiant également manqué , il re: int dans

f Regino ad ſeulement cette année avec le roi Eudes qui celle des comtes de Poitiers ; en ſorte que cette
ann , 893.

Annal, Mito le fit mourir quelque tems après. Il eſt vrai dignité demeura toûjours dans la même fa

t'• 328 . que le jeune Ebles eſt qualifié comte dans la mille , du moins depuis le milieu du ix. ſiecle

charte de 892. & & qu'il paroît avoir contra - juſqu'au milieu du xil. C 'eſt ce que nous al

cté en ſon nom & ſans être autoriſé par ſon lons tâcher de développer en faiſant voir l'u

pere; mais cela ne prouve nullement que ſon nion de toutes ces branches.

„ 3Hift. gero pere dûtalors être mort , commeon le prétend. LXXXVIII. Il paroît certain par les preuves
14,

Tout ce qu'on peut inferer de là , c'eſt que quenous avons déja rapportées , queGuillaume

hB Nyp. 211, comme cette charte h eſt datée de Poitiers & le Pleux deſcendoit en ligne directe de S. Guil
i Annul.

Moto ibid .
que Rainulfe II. étoit encore alors ' rebelle à laume de Gellone , & nous ſçavons d'ailleurs

Eudes , il pouvoit avoir confié le comté ou qu'il étoit conſanguin , c'eſt à-dire de la même

gouvernement particulier de cette ville au jeune famille que le jeune Ebles fils de Rainulfe II.

k Adema Ebles ſon fils. Nous ſçavons k d'ailleurs que le d ’où il s'enſuit que celui-ci étant également

Cabo Po 1630 roi Eudes diſpoſa du comté de Poitiers auſſitôt conſanguin deRainulfe I. comte de Poitiers &

après la mort de Rainulfe 1 I. en faveur d'A - duc d'Aquitaine , ainſi que nous l'avons déja

demar , & que le jeune Ebles qui étoit alors yû , tous ces ſeigneurs devoient être de la même

dans cette ville , ſe retira incontinent en Au - race.

vergne où il demeura pluſieurs années avant que LXXXIX . Il eſt fait mention dansdivers 8 au- . p Fragmati
hiftor, apud

de la récouvrer : preuve que Rainulfe II. étoit teurs de la parenté qu'il y avoit entreRainulfe II Marten, de

encore en vie dans le temsde cette charte. Que & Guillaume le Pieux. Summamque habuit ami- necd. 10. 3oBo

ſi le jeune Eblescontracta en lon nom , c'eſt qu'il ci'iam , dit Ademar de Chabanes i, ( Ramnulfus ) Chron, apud

1 Regin . c étoit ſans doute émancipé. Enfin il eſt certain ! cum propinquo ſuo Willelmo comite Auvernis , ou Lab.ba
a nal. Met, 2. p 996 .

que l'abbé Eblesnemourut que le 1o. d 'Octobre comme s'exprime la chronique ' de Mailleſais : " Beſlyp.199,

V .Mab. ad de l'an 893. ainſi on ne ne ſçauroit conclure m qui Ranulfus confanguineus erat Willelminobiliſimi
a n .3 2 ,6 , Cab .p . 1530

m Huj. geni de ce que le jeune Ebles fait don dans cette charte comitis Arvernorum . Il eſt rapporté dans l'un & Chr. Mall,

ibid .
à l'égliſe de S . Martin de Tours pour y prier Dieu dans l'autre que Rainulfe fe voiant inourir par pa,

v . Martina

pour lui, pour l'ame de Ranulfe ſon pere 8 de fes le poiſon qu'on lui avoit donné, recommanda ren.col ama

Oncles Gauſbert E Ebles qu'ils étoient morts alors ; ſon fils Ebles à S. Geraud fondateurde l'abbaye kliß ,toos. Po
11666

car outre que ſuivant l'ulage on faiſoit, ces d'Aurillac qui l'emmenaſecretement en Auvcgrne

donations pour l'ame des vivans comme pour auprès de Guillaume le Pieux , lequel en qualité

celle desmorts , on devroit en conclure que de parent dece jeune ſeigneur, prit ſoin de ſon

le jeune Ebles étoit mort ‘auſli , puiſqu 'il fait éducation. Regreſſuſques à palario San£tus Ge- $ Adem .Cabi

cette donation pour ſon ame , pro retributione raldus, clam ſubductum filium Ramnulfi à Pietar sa

A Belly ibido anime n mea. vis , Willelmo duci Aquitanie comiti Arvernis
8. 209.

LXXXVI. Ademar à qui le roi Eudes donna credidit nutriendum , cui.confanguineus erat.

le comté de Poitiers en 893. après la mort de XC . Nous avons pluſieurs raiſons qui ne

Allem .ibid . Rainulfe II. étoit fils º d'Emncnon qui avoit été nous permettent pas de douter qu 'Ademar à

dépoſſedé de cette dignité en 839. Par là le qui le roi Eudes rendit le comté de Poitiers ,

comté de Poitiers rentra dans cette branches poſſedé auparavant par ſon pere Emenon , ne

car nous avons déja obſervé qu'Emenon pere fût de la même famille que le jeune Ebles fils

i Regi

Pood

IJI.

ibida

Oy

d

KAL

hofia
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NOT e de Rainulfe II. & de la race de S. Guillaume NOTE

LXXXVII. de Gellone biſayeul de Guillaume le Pieux.
Conſul Ademarus regi copulatus eidem

LXXXVII.

progenie. . . . . .
Nous nous fondons 1 ° . ſur l'uſage conſtam

.

ment obſervé ſous le regne du roi Eudes de
. . conſanguineus ſua proterit arma.

conſerver les dignitez dans lesmêmes familles. XCIII. Nous avons lieu de croire que Ray

2º. Sur la conformité des noms. Nous ſçavons nald comte d 'Herbauges * doit entrer auſli dans cienti
* Herbali

d 'un côté que S. Guillaume fondateur de Gel- la genealogie de S .Guillaume de Gellone ; car

a Pr. Po 31. lone avoit un frere appellé Adalelmea , & nous outre que Bernard maride Blichilde & frere d 'E

trouvons de l'autre qu'Ademar avoit auſſi un menon comte de Poitiers ſe retira ' auprès de
1 Adem . po

160.

b S. Odo. frere b de même nom . Ainſi Adalelme frere de lui après ſa diſgrace arrivée en 839. il eſt rap
vit. S .Gerald.

1: "Wint. S. Guillaume de Gellone fut vraiſemblablement porté d 'ailleurs dans un ancien hiſtorien m que
m ibidopo

Cluniaco , ayeul d ’Ademar & d 'Adalelme fils d'Emenon c Rainulfe I. comte de Poitiers & Rainon cointe Chr.S.Max .
c Adem .Cab.

9,162, e leg. comte de Poitiers. Nous voions encore que ce d 'Herbauges ſon parene * combattirent en 85 2 .

d Ibid . p . dernier avoit un frere appellé Bernard d comme contre les Normans. Or il paroît » que lemême neus ejus.

le fils de S. Guillaume de Gellone. 3º. Sur ce Rainon étoic fils de Raynald & frere puiſné .
. l. 1. mirar,

e B sy. p. que le jeune Ebles dans la charte e de l'an 891. d 'Hervé qui étoit certainement fils de ce der- S. Ben.«,;!.

110 .
ou de l'an 892. dont on a déja parlé , faicmen - nier & quimourut en 845 .Raynald étoit peut

P . 161.

tion du même Ademar qu'il appelle ſon pa- érre frere deGerard comte d 'Auvergne pere de

rent. Per incrementa chartarum ab Adalardo filio Rainulfe I. comte de Poitiers , & ils pouvoient

Ededonis noſtro propinquo obtinuit patermeus, où être fils l'un & l'autrede quelqu 'un des freresde

il faut lire ſans doute , ab Ademaro filio Eme- S .Guillaume duc de Toulouſe & fondateur de

nonis. 4 " . Nous ſçavons enfin qu 'Ademar pré- Gellone.

tendoit que le comré de Poitiers lui appartenoit XCIII . Nous n ' ignorons pas que Belly O & Belly Poila

commeétantplus prochehéritier d’Einenon ſon tous nos modernes rapportent d'une maniere
maniere Lab.sob. pen ,

poz81. Co jeç ,

pere qui en avoit été dépouillé l'an 839. ce qui differente la genealogic de Raynald comte ' Balisz. at

lui attira l'inimitié de Rajnulfe II. & du jeune d'Herbauges qu'ils font ayeulpaterneldumême ve
- Hif . gen.

Ebles ſon fils , comme le remarque uneancienne Rainulfe I. par Bernard ſon fils puiſné : mais des P .da Fr.

f Adem . Po chronique f : Ramnulfus quoque Pictavenſis o comine il eſt certain P que Rainulfe I. éroir fils
1636

Ademarus filius Emenonis inimici erant pro urbe de Gerard comte d'Auvergne & non de Bernard pisdim .

Pictavis quam Ademarus conabatur ſibi vindicare précendu fils de Raynald comte d'Herbauges ; 1

pro patre ſuo Emenone. Toutes ces raiſons con - & n 'y aiant d 'ailleurs aucune preuye que ce

firment , ce ſemble , ce que nous avons déja dernier ait eu un fils appellé Bernard , tout le

avancé, ſçavoir que Bernard maride Blichilde fyſtême de ces auteurs qui ſe ſont copiez les

& frere d 'Emenon comte de Poitiers fut ayeul uns les autres , tombe entierement. Beily pré

paternel de Rainulfe II. comte de la même ville tend 9 encore que Rainon comte d'Herbauges, q Billy ibid ,

& duc d 'Aquitaine , & que tous ces ſeigneurs qu 'il appelle Raimon, étoir petit- fils deRaynald Po 1 za

deſcendoientde la mêmetige. par Hervé fils aîné de ce dernier ; mais on ne

XCI. Il eſt fait mention des deux freres Içait pas ſi Hervé futmarié & s' il lailla aucune

Ademar & Adalelme en pluſieurs endroits du poſterité. Rainon devoit être plûtôt fils de

g Ablo de poëme d’Abbon & ſur le ſiege de Paris par les Raynald qui lailla pluſieurs enfans , & à qui r Adrevalde

bell, urb.Pr• Norinans. Cet auteur rapporte h qu’Adalelme il ſucceda immédiatement dans la comté
riſ. p - 509.

sisi'szi étoit neveu * du roi Eudes : Ducheſne a ajoûté d 'Herbauges.

Jeg like ces mots à la marge : Adalelmus nepus ex fo - XCIV. Nous venons de dire qu'il n 'y a au

rore Odonis ; ce qui prouveroit qu'une fille de cune preuve que Raynald comte d 'Herbauges

Nepose Robert le Fort avoit épouſé Emenon comte de ait eu un fils appellé Bernard . Belly qui l'a crû

Poitiers pere de ces deux ſeigneurs. Cependant a été trompé par un manuſcrit fautif de la

i Regin. ch . Reginon i ſous l'an 893. explique differemment chronique d 'Adenar de Chabanes s où il eſt dit s Befly ibid .

p . 68. la parenté qui étoit entre le roi Eudes & Ada- qu'Hervé & Bernard qui moururent l'an 844.

lelme. Il dit que le dernier étoit oncle de ce dans un combat contre les Normans, étoient

prince , quoiqu'il aſſure en même-temns que le fils de Raynald comte d'Herbauges ; mais dans

comte Waltharius fils du même Adalelme étoit l'edition correcte que le P . Labbe nous a don

neveu d 'Eudes : Waltharius comes nepos Otthonis née de cet auteur • ſur pluſieurs manuſcrits , il tAdem .edito
· Lab. p 1617

regis , filius ſcilicet avunculi ejus Adalelmi; ce que eſt rapporté ſeulement qu 'Hervé étoit fils de

nous ne comprenons pas, à moins qu'on ne Raynald ; & en effet les chroniques 4 poſte- u Chron,Malo

doive lire nepotis ejus ou fororis ejus au lieu d 'a rieures à celle d'Ademar , leſquelles l'ont
- Chron .Thuan.

vunculi. Car ſi Adalelme étoit neveu du roi Eu - copié, donnent au ſeul Hervé la qualitéde fils apud B by pa

des par la fæur de ce prince , Waltharius aura de Raynald . Une ſemblable faute s'eſt gliſſée 1hy,

été petit-neveu de ce dernier, ce qui pourroit dans l'édition de la vie de Louis le Débonnaire

concilier Abbon avec Reginon , tous les deux par l’Aſtronome dont Belly s'eſt , fervi,au ſujet x Bify ibida

auteurs contemporains. Le dernier peut donc de Gerard comte d'Auvergne pere deRainulfe Ponoga

avoir donné la qualité de neveu , nepos , à 1. & gendre du roi Pepin . On lit dans l'edition

Waltharius à l'égard du roi Eudes , quoiqu 'il de Belly Reginardus comes E gener quondam Pip

fùt ſon petit-neveu : car ſi la leçon de Regis pini; au lieu qu 'il faut lire y avec Ducheſne : ,,lira v suer Ducherme . y Duch . to ,

non ſubliſte, Waltharius n 'aura été que coulin
2 . 8 : 37 ,

Reginardus comes, Gerardus itidem comes & gener

germain de ce prince . Quoiqu'il en ſoit , il eſt quondam Pippini,& c. ce qui fait un ſens different.

du moins certain qu’Ademar comte de Poitiers XCV. Il paroît encore que S. Geraud fonda

frere d ’Adaleline éroit parentdu roi Eudes ; ce tour de l'abbaye d 'Aurillac deſcendoit deGe

Abla ibid . qu'Abbon k aſſûre poſitivement : rard comte d 'Auvergne & pere de Rainulfe I.
P•522

& qu'il étoit par conſéquent de la famille de

bid .

900
Nepo

p . log.

tud id,

147 .

1:56
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NOTE S. Guillaume de Gellone. Nous ſçavons qu'il Mais 1°. quand il ſeroit vrai que Louis l' A . NOTE

LXXXVII. étoit fort lié d 'amitié a avec Guillaume le Pieux veugle eût épouſé une fille d 'Edouard I. roi 4X XXVII.

Lot: & avec Rainulfe II. cointe dePoitiers , & que d 'Angleterre , ce qui n 'eſt fondé que ſur les con

87. 83. 99. ce dernier lui recommanda en mourant ſon fils jectures très -incertaines de Chorier !, ilne s'en- 1 horier.

199 ,
Ebles. S .Geraud d 'unefamille très-illuſtre étoit fuit nullement quela fille d 'Edouard dont parle

bibid. p.69. fils b d 'un autre comte appellé Geraud ou Gerard Guillaume de Malmeſbury , ait été ſon épouſe ,

comme lui & d 'Adelerude, & il étoit petit- filsc puiſque nous ſçavons m , & que ce mêine ge - m V. Belly

CA8,ss. de Mathilde fille de Pepin I. roi d'Aquitaine. nealogiſte en convient n , qu 'Ebles épouſa unei

* . 5 Or nous avons déja vû que Gerard comte d 'Au- des filles de ce roi du troiliémelit. Or Chorier n Hift.geneala7 , 6 ,

vergne & pere deRainulfe I. comte de Poitiers prétend que cette fille d'Edouard du troiſiéme su;

épouſa une fille de ce prince. Ainſi S. Geraud lit eſt la même que la femme de Louis l' Aven

etoit vraiſemblablement petit-fils de Gerard gle. D 'ailleurs le ſens de Guillaume de Malmeſ

comté d'Auvergne , qui devoit avoir eu Rai- bury n 'eſt pas , comme l'explique Chorier , que

nulfe I. comte de Poitiers d 'un autre lit ; car le prince d 'Aquitaine qui épouſa la fille du roi

nous ſçavons d'un côté que celui-ci obrint ce d 'Angleterre, ne fût de la race de Charlemagne

comté en 839. & que de l'autre Pepin I.ne s'é- que par femmes. Tertiam . . . ſorritus eſt Ludo

tant marié qu 'en 822. il ne put avoir eu une vicus Aquitanorum princeps de genere Caroli Magni

fille nubile que long-tems après. Superſtes ; ce qui marque plûtôt , à ce qu 'il pa

XCVI. Geraud ou Gérard pere de S.Geraud roît , une cleſcendance par mâles. Si le prince

d 'Aurillac eſt ſans doute le même que Gerard d 'Aquitaine gendre d 'Edouard ne deſcendoit de

d01113. hift, comte de Limouſin dont il eſt fait d mention la race de Charlemagne que par femmes , il

Zit:bo po 9n dans le cartulaire de l' égliſe de Limoges & qui n 'y avoit rien là de fort extraordinaire & qui

vivoit la ville année du regne de Charles le ne fut commun à pluſieurs familles du roiaume.

Chauve. Ce qui nous porte à le croire , c'eſt 2º. C 'eſt avec avec raiſon que Befly • croit o Befyili..

qu'il paroît que Gerard comte d 'Auvergne qui ou que le nom de Louis a été ſubſtitué par les

fut tué l'an 841. à la bataille de Fontenai étoit copiſtes à celui d 'Ebles , Ebolus , dans le texte de

e Adem .Cab. parent e de Ratharius comte du Limoulin qui Guillaume de Malınelbury , ou qu'ils ont cor
P . 161.

fut tué auſſi dans la même action . Or comme rompu ce noin . Il leur a été en effet plus aiſé

nous ſçavons que le ſuccelleur de ce dernier de l'eſtropier & de prendre l'un pour l'autre ,

s'appelloit Gerard , & que c'étoit déja l'uſage qu'il ne l'a été à Guillaume de Malmeſbury &

ſous le regne de Charles le Chauve de con- á Ingulphe qui dit la même chole , d 'ignorer li

ſérver les dignitez dans les familles , il eſt allez Louis ( Aveugle étoit roi d'Aquitaine ou de

vrailemblable que Gerard comte du Limouſin Provence , & de ſe tromper ſur le nom de la

écoit fils du comte d 'Auvergne demême nom . principauté de celui qui épouſa la fille d 'E

- XCVII. On peut confirmer ce que nous ve- douard . Il eſt vrai que Chorier prétend que les

nons de dire touchant la deſcendance coinmune auteurs du temsont confondu la Provence avec

des comtesde Poitiers & de Guillau.ne la Pieux l’Aquitaine : mais il n 'en apporte d'autre té

comte d 'Auvergne, par un endroit de Guillau moignage que celui de Leon d'Oſtie P qui par- p leo Oflienſ,

fGuill, Mal me f de Malmeſbury que Belly & n ’a îçû com - lant d 'Hugues comte de Provence ,lequel vivoit
mesbo hift. I: n . & 174

2. 6.6. . 28. prendre . L'hiſtorien Anglois rapporte que Louis dans un tems fort éloigné du ſien , l'appelle

& Belly Poito duc ou prince d 'Aquitaine qui épouſa au com - comte d 'Aquitaine ; ſur quoi cet auteur s'eſt
1 : 40 .

mencement du x . liecle une fille d 'Edouard I. trompé certainement. Il faudroit faire voir

roi d 'Angleterre ,étoit de la race de Charlemagne, que les hiſtoriens Anglois du XI1. ſiecle ont

Mais commeon ne connoît aucun de la famille véritablement confondu la Provence avec l'A

des comtes de Poitiers ducs d'Aquitaine qui quitaine qui devoit alors leur être fort con

portât alors le nom de Louis , Belly eſt per- nuë ; ce que Chorier ne fait pas. Pour ce qui

ſuadé que cet auteur a voulu parler d 'Ebles eſt de Boſon pere de Louis l' Aveugle , il eſt

cointe de Poitiers & duc d'Aquitaine dont le vrai qu 'il fut comte de Bourges : mais on Içait

nom peut avoir été alteré par les copiſtes , & que ce comté ne palla pas à ſon fils , & qu'il

qui épouſa en effet Adele fille d 'Edouard I. roi en joüit lui-inêmetrès-peu de tems à cauſe de

d 'Angleterre .Or S.Guillaume deGellone étant ſa révolte qui ſuivit de près ; en ſorte que ni

hv.Theg de la race de Charleinagne h , il s'enſuit qu 'E - lui ni ſon fils Louis ne poſſederent plus rien
6 . 36. p . 281

bles comte de Poitiers qui étoit de la même depuis en Aquitaine.

race devoit ayoir une delcendance commune XCIX . Nous pouvonsappuyer ce que nous

avec Guillaume le Pieux arriere - petit - fils de venons de dire touchant la deſcendance com

S . Guillaume de Gellone. Auſſi le roi Lothaire inune de Guillaume le Pieux comte d 'Auvergne

parlant du même Ebles dans une charte de & d 'Ebles comte de Poitiers , ſur ce que ſaint

i Gall. Chrift. i'an .62. l'appelle -t- il i fon couſin .
GuillaumedeGellone eut pluſieurs 9 freres qui, 9 Prop.zla

nov . ed . to . 2 ,

inſtr. p. 361. XCVIII. Un genealogiſte modernedonne une à ce qu'il paroît , curent des enfans. Ce duc fait a. S. Ben.

k Hifize : interprétation differente k aux paroles de Guil- mention dans ſon teſtament en l'an 804. de ſar.4 .partis.
de lamail. de

Fiocgc.io. i, laume de Malmeſbury : il prétend que Louis ſon neveu Bertrand , Es nepote meo Bertranno. ?

P . 614 prince d 'Aquitaine , dont cet hiſtorien faitmen - Or celui-ci devoit être fils d'un des freres de

tion , eſt le même que Louis l' Aveugle fils de Guillaume, puiſque Bernard ſon fils aîné ne ſe

Boſon roide Provence. Il appuye ſon ſentiment maria ' qu'en 82'5 . & que les deux ſæurs uni- 1 Dodan,m to

ſur ce que , ſuivant Chorier , les écrivains de ques : moururent vierges. Ilne paroît pas d 'ail- ibid .m.6 0.

ce teins- là confondent ſouvent l’Aquitaine avec leurs que ce duc eût alors quelqu'une de ſes filles S Aitoibid .

la Provence , & ſur ce que Louis l' Aveugle étoit mariée. Reprenons la ſuite des ducs d 'Aquitaine po 73•

fils de Boſon qui avoit été comte de Bourges en depuis Guillaume le Pieux .

Aquitaine.

1
0

$. VI.

077.
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laume II.

qu'il fut comte de Carcallonne ou deRafez , du
AU NOTE

LXXXVII.
S . VI. moins depuis l'an 883. juſques vers l'an 906. LXXXVII.

Mais comme nous yoions d'ailleurs qu'Oliba

Suite des ducs d'une partiede l'Aquitaine ſon frere prenoitfencore le titre de comte de fpr.p.1130

depuisGuillaume le Pieux. Comtes de Carcaſſonne l'an 877. cela nous donne lieu de

Carcaſſonne & de Rafez.
croire ou que l'un étoit comte de Carcallonne

& l'autre de Raſez , comtez qui demeurerent

GUILLAU - C . Guillaume le Pieux étant mort ſans en - toûjours reünis dans la mêmefamille en la per
ME II. comte

d'Auvergne fans l'an a 218. ſes deux neveux Guillaume & fonne de leurs ſucceſſeurs ; ou plûtôr qu'ils

& duc d A - Actred fils de la ſæur Adelinde lui ſuccederent poſlederent ces deux comtez par indivis , de
quitaine, fils

L'Actred ** l'un après l'autre dans le duché o d 'Aquitaine , quoi il y a d 'autres exemples.

comte de Car- non pas tant parce qu 'ils étoient les plus proches CIV . Nous trouvons $ un aurre comte de g Pr. .slo

callonne.

ACFRED due parens , & qu'ils devoient lui ſucceder naturelle - Carcaſſonne appellé Oliba qui vivoit l'an 820 .

d'Aquitaine , ment, queparce qu'ils étoient, ce ſemble , com - & l'an 835. & qui étoir déja décedé en 837 .
frere de Guil

Home lui de la race de S.Guillaume de Gellone ce qui nous donne lieu de conjecturer qu'il

a Chron.Mal duc de Toulouſe ou d'Aquitaine : voici les rai- étoit pere ou plûtôt ayeul d 'Oliba II. & J 'Ac

6 Buluz. ſons qui nous le perſuadent. fred ; car nous voions qu 'il eſt fait mention

Auverg ro i. CI. 19. Ces deux freres éroient fils d'Ac- dans un ancien monument h d 'un Louis comte h De Vica

Po :0.6 1671. fred comte de Carcaſſonne , qui à ce qu 'il pa de Carcaſſonne vers le milieu du 1x. liecle , & Carcaſs ,f .50

c lbid . p . roît , & au ſentiment de pluſieurs de nos cri- qui, à ce qu 'il paroît , étoit fils d'Oliba I.
15. feq.

tiques , deſcendoit de Wifred ou Acfred comte comte de lamême ville. Nous ſçavons du moins

de Bourges en 828. Or nous avons déja vû qu'en 8 20. i un ſeigneur appellé Louis ſigna un

que ce dernier étoit de la famille de Charle - acte après Oliba 1. & avant Elmetrude cpoule

magne de inême que S .Guillaume fondateur de ce dernier ; ce quinousdonne lieu de croire

u Pr. p . 116. de Gellone. 2º. Suivant l'acte d de conſécration qu'il étoit leur fils. Quoi qu'il en ſoit , ſi Aca

de l'égliſe de Formiguera dansle Capcir,le comte fred mari d'Adelinde étoit de la même famille

Acfred étoit frere du comte Oliba , & cet Ac- que Wifred le Velu comte de Barcelonne , ainſi

fred doit être le même que l'époux d ’Adelinde qu'il eſt très-vraiſemblable , & s'il deſcendoit

fæur de Guillaume le Pieux , puiſqu 'il étendoit d 'Oliba I. comte de Carcaſſonne , ce dernier

ſon autorité ſur les comtez de Carcaſſonne & pouvoit être frere de Sunifred marquis de Go

de Raſez , & que les tems y conviennent. thie pere du mêmeWifred le Velu .

Or il eſt fait mention en même- remsdans cet C V . Charles le Simple par un diplome du

acte des deux freres les comtes Wifred & 3e de Novembre de l'an 908. confirme k lab k Pro to, 23

Miron quiavoient fait bâtir cette égliſe , con- baye de la Graſſe dans la pofleſſion de l'égliſe
de bolile ann . 903. -

i Pro possit

fred mari d'Adelis. Quoi qu'il en ſoit

Oliba', & cet Ace

pour leurs parens; d 'où on doit conclure que ces à la donation que le comte Bencion de bonne més

quatre comtes avoient une deſcendance com moire lui en avoit faite , de la même maniere

inune. Ainli Wifred le Velu & Miron comte de que le comte Oliba avoit poſſede cette égliſe.Nous

Rouffillon, qui ſont cesdeux freres , étant de la ſçavons d 'ailleurs que le roi Charles le Chauve

race de S. Guillaume fondateur de Gellone, l'avoit donnée au comte Oliba ' II. l'an 870 . i

comme nous l'avons déja vû , il s'enſuit que Nous concluons de là , 1°. Que le comte Ben- olegi

les deux comtes Oliba & Acfred en étoient cion vivoit après l'an 899. puiſque l'égliſe de

auſli. . faint Etienne n 'appartenoit pas encore alors à

CII. Cet acte prouve qu'Acfred beau-frere l'abbaye de la Gralle ; car il n 'en eſt rien dit

de Guillaume le Pienx avoit déja le titre de dans une autre charte m du mêmeprince datée m Pf. to.37

comte vers l'an 873. & c'eſt à peu près à cette de cette derniere année, dans laquelle on trou

année qu'il faut le rapporter ; car il eſt certain ve l'énumeration des biens qui appartenoient à

qu'on ne ſçauroit faire aucun uſage de la date ce monaſtere. 2°. Que le mêmecomte Bencion

c Pr. ibide telle qu’on la lit e dans la copic qui a été tirée devoit être mort au mois de Novembre del'an

des archives de l'égliſe de Narbonne où l'ori- 908. puiſque Charles le Simple dans la charte

ginal ne ſe trouve plus , puiſqu'elle eſt faucive de cette année l'appelle de bonne mémoire. 3º.

pour l'année de l'incarnation & celle du regne Enfin qu'il devoit être fils d'Oliba II. & lui

de Charles le Chauve qui ont été ſans doute al- avoir ſuccedé dansles comtez de Carcaſſonne

terées dans cette copie , & quine peuvent s'ac- & de Raſez ; puiſqu'il polTedoit les mêmes

corder entr'elles ni avec l'indiction. Tout ce biens que ce dernier qui laiſſa certainement

qu'on en peut conclure de certain , c’eſt que des enfans.

Sigcbode archevêque de Narbonne aiant fait la CVI. C 'eſt ce qui paroît par un autre mo

confécration de l'égliſe de Formiguera ſuivant nument » de l'abbaye de Montolieu au diocèſe

la

n Prito, 2 :

cet acte le xxi. de Septembre indietron vi. ſousle de Carcaſſonne de l'an 925. lequel contient

regne du roi Charles le Chauve , cet évenement une donation faite alors à ce monaſtere par un

dut arriver entre l'an 872. que ce prélat ſuc - comte appellé Acfred qui fe dit fils d 'Oliba.

ceda à Fredold ſon prédecelleur & l'an 875. Nous croions donc qu 'Oliba I I. fut pere de

que Charles le Chauve prit le titre d 'empe- Bencion , & que celui- ci étantmort ſanspoſte

reur. Ainſi commel'indiction v1. ſupputée de- rité , ſon frere Acfred II. lui ſucceda avant l'an

puis le mois de Janvier convientavec l'an 873. 908. Au reſte ce comte Bencion eſt different du

cette conſecration dur ſe faire le 21 . de Sep- comte demêmenom qui poſſedoit par indiviso Marc.Hifp.

tembre de la même année. avec Gauzbert ſon frere le cointé de Rouſillon 1033. 840,

CIII. Acfred mari d 'Adelinde étoit doncdéja au commencement du x . fiecle ; car le dernier

comte dès l'an 873. & il eſt certain d 'ailleurs Bencion viyoit encore l'an 215. P & il eſt p Ibid .

Tome I . Z Z z z
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CA

Cab . p 1650

. Mall

1225.

d po 2;0.

NOT e certain que le comte de Carcaſſonne de ce nom de cette année dans lequel il prend la qualité de

* NOTE
LXXXVII. étoit déja mort en 908. Cetre conformité de comte d Auvergne e d 'abbé de Brioude , comme

noms peut lervir cependant à confirmer ce que for oncle Guillaume le Pieux ® Guillaume Con

nous avous déja dit de la deſcendance commu- frere l'avoient auſſi été'; ce qui prouveroit qu 'Ac

ne de ces comtes. Nous ignorons li Acfred fred ſucceda à ſon frere dans le comté d'Auver

II. comte de Carcallonne & fils d 'Oliba II. laiſſa gne , comme il eſt certain qu'il lui ſucceda

des enfans ; & ſi Arnaud que nous trouvons dans le duché d 'Aquitaine. Mais ce ſeigneur n 'eſt

avoir poiſedé ce comté avec celui de Raſez pas qualifié comte d 'Auvergne dans le titre m m Ibid ,toe

vers l'an 949. & duquel deſcendent les autres citépar M Baluzenidans aucun autre . On peut prsou ſeqq.

comtes héréditaires de ces deux pays , étoit de infcrer ſeulement de cet acte daté du u . d 'O

ſa famille . L 'hérédité des dignitez qui étoit alors ctobre de l’an 926 . & par conſéquent du viyant

établie peut ſeulementdonner lieu de croire que de Guillaume ſon frere , qu 'il poſiedoit alors

ces derniers étoient tous de la même race les comtez de Brioude & de Gevaudan . D 'ail

que les autres. . leurs Ademar de Chabanes n allure politivement n Ademos

CVII. On peut confirmer la deſcendance qu 'après la mort de ce dernier , Charles le Simple Chris

communedes Acfred comtes de Carcaſſonne & donna à Ebles le comté d ' Auvergne. M ' Baluze o p. 2014
o bal, ibid ,

d 'Acfred comte de Bourges ſous Louis le Dé. ajoûte qu 'il y a lieu de croire que ce prince too . .. .

bonnaire & leur parenté avec les comtes de Poi-' s'en repentit , & qu' il révoqua le don qu'il avoit

tiers ducs d 'Aquitaine , parce que nous voions fait à Ebles ; Cur Acfred ſe maintint dans la pol

que l'abbaye de ſaint Hilaire de Poiriers , fut ſeſſion de la comié ' Auvergne & de la duché
a V . Gall.

Chriſto noz. polledée comme héréditairement a au ix. fie- Aquitaine juſqu'à ſon décès. Mais il n'y a au

od 10. 2 . 7. cle par quelqu'un de leur famille . Rainulfe I. cuneapparence que ce prince, quine peut avoir

channel comte de Poitiers & duc d 'Aquitaine jouilloir b fait ce don qu'en 927. lorſqu'il eutéré délivréb Annal.

Bertin.p.276. de cette abbaye l'an 867. lorſqu 'il mourut, & de priſon , s'en ſoit repenti , puiſqu ' il y fut

4 .P1229. le comte Egfrid ou Acfred s'en empara c après remis bientôt après , & queRaoul ſon compéti

ſa mort comme d'un bien appartenant à ſa teur étoit ennemi d 'Acfred ; & on a déja dit

maiſon . Ce dernier aiant été tué un an après , qu ' il n 'y a aucune preuve que ce duc ſe ſoit

Charles le Chauve diſpoſa d de l'abbaye de ſaint maintenu dans la poſſeſſion du comté d 'Au

Hilaire en faveur de Frotaire archevêque de vergne.

Bourdeaux , & l’ộta , commc rapporte un an ČIX . Guillaume II. & Acfred ſon frere étant EBles comte
de Poitiers &

cien hiſtorien , aux fils de Ranulfe 1. & non pas morts ſans poſterité , Ebles comte de Poi- duc d'Aou

e Mal, ad aux enfans de Robert le Fort, ainſique le veulent tiers leur ſucceda dans le duché d'Aquitaine taine.
an 868. 7 .86 .

Gall. Chrifti, quelques modernes. Les parens de Rainulfe I. quidemeura depuis dans la famille & qui avoit

ibid . p. 30. 6 rentrerenc bientôt après dans la poſleſſion de été poſſedé auparavant par Rainulfe II. Ion pere.
12253

cette abbaye; car l'abbé Ebles la poſſeda jul- Quelques annaliſtes * du xii. & XI11. fiecles * Marten .

qu'à l'an 893. qu 'il mourut : le roi Eudes la pretendent qu 'Ebles ſucceda immédiatement
ment coll, amp!illa

to.so P . 1747

donna alors à Acfred évêque de Poitiers qui dans cette dignité à Guillaume le Pieux & com - 61167.

paroît avoir été de la mêine famille , & cette meſon plus proche héritier :mais ils ſe trom
fv. Gall.

Chriff. ibid
to abbaye denieuraf toûjours depuis dans lamai- pent , du moinspour le premier article. Ebles P p Adem .pa

P . 1226 . ſon des comtes de Poitiers ducs d 'Aquitaine. étoit né d 'une concubine; & il elt certain qu'il ne 163.

CVIII. Il ne paroît pas que Guillaume & Ac- fur ſurnommé Manzer 9 , qui veut " dire bâ- q Ibid pe

fred fils d 'Acfred & d 'Adelinde aient ſuccedé à tard , que parce qu' il étoit né d'un mariage illé.

leurs pere dans les comtez de Carcaſſonne ou gitime , quoiqu'en diſe le P . Labbe • ſuivi par Voſsenf. po

de Raſez : ils en abandonnerent ſans doute la le P . Ange , qui prétend qu 'il étoit fils d’Ade-
. bibl. Lab ,

!

polle lion à leurs coulins Bencion & Acfred laïde fille du roi Louis le Begue, laquelle avoit MarcaBearna

pour ſe retirer en Auvergne auprès deGuillau - épouſé ſelon lui Rainulfe II comte de Poitiers : Poze berabe

me le Pieux leur oncle dans l'eſperance de rc- inais ce mariage eſt avancé ſans preuve ; il pa- gen, fojo. com

cücillir ſa ſucceſſion . Guillaume ſucccda en effet roît cependant que Rainulfe II, eut u une !

à ce duc , quimourut ſans enfans , tant dans épouſe légitimedont il n 'eut point d 'enfans. to1. p. 35. to.

le duché d'Aquitaine que dans le comté d 'Au- C8. Quoiqu'Ebles ne fût que bâtard , ce

vergne. Il déceda en 927. ſuivant la chroni- pendant comme il étoit fils uniquede Rainulfe 16 j.

3 Ducho to. que 8 de Frodoard . M " Baluze h ajoûte , on ne
2 . p . 597 ,

Il. il prétendit lui ſucceder dans le comté de
que s

h Bal. Aur', ſçait ſur quelle autorité , que ce fut le 16. de Poitiers dont il s'empara en 902. * fur Ademar x Chron,

80. 1, p. 21. Decembre de la même année ; mais cela n 'eſt ſon compétiteur , & dans la poſſeſſion duquel il ~Jalil Mall.ibido

pas poſſible , puiſque luivant deux titres rap- fut confirmé y après la mort de ce dernier , Adem .
Cab. p. 1650

i Ibid. to. z. portez par cet auteuri, Acfred lon frere qui par le roi Charles le Simple à qui il avoitren

p . 19. 0 1'7. lui ſucceda après la mort dans le duché d 'A - du des ſervices z conſiderables. Nous ne trou- z V . Lab.

quitaine étoit déja revêru de cette dignité le vons à la verité aucun titre olì il prenne la qua- bit
bibl.10. sepe

quae 325

11. d 'Octobre de l'an 927. Il faut donc ou lité de duc d 'Aquitaine : mais il eſt certain

que M Baluze ſe trompe ſur le jour de par les ancienshiſtoriens a & par divers monu- , . Belly
Poit. Pe 2442

la mort de Guillaume II. ou ſi ce duc eſt mort inens du xe liecle poſterieurs à la mort arrivée ca est.

effectivement le 16. de Decembre , que ce ſoit vers l'an 935. qu'il parvint à cette dignité. Le
Max. p . 2014

en 926. ce qu'on peut appuyer ſur la chronique roi Lothaire parlant d ’Adele ſa veuve , s'expri- Marten,ilid .
wootegrillimi Chr. Rotom .

k Lab.bibl. de Maflay & qui rapportc ſa mort ſous cette me en ces termes : Conſobriniduciſque potentiſſimi to. I, billa
to. 2 . p . 733.

année. Eblonis conjux illuſtris Adela ; ce qui fait voir Lab. p. 365.

Quoi qu'il en ſoit , Acfred ſon frere lui ſur- que le P . Ange c a eu tort de lui refuſer le titre b
nov . ed . 10.24

vecut ſans doute fort peu : nous ne trouvons de duc d 'Aquitaine & de traiter d 'erreur le ſen - inftr. p. 361.

du moins aucune preuve qu'il ait vécu après timent de Berly qui croit que Guillaume ſon fils cHill. gen .
10 . 2 . p. $ 13.

uvo l'an 927 . M * Baluze ! prétend qri'il y a un titre hérita de lui de ce duché. Or il ne parvint à o leg.
10 . 1 . p . 22.

to, a

ci. Ag . 328. 10 . 20

316 .

ن/

IBA . A



DE LANGUEDO C . 731

& duc d ' A

e &

« Ibid .

stes, lorſqu'il érigea.Ida, primatie de Bour: primavera

NOTE cetre dignité que ſur la fin deſes jours & après on ait donné le titre de duc. D 'ailleurs comme NOTE

LXXXVII. la mort d 'Acfred neveu de Guillaume le Preux , il eſt certain qu'il y eur quelques comtes d'Au - LXXXVII.

a B-flyabıdı puiſqu 'en a 926 . & les années précedentes ilne vergne qui furent ducs de l'Aquitaine Auſtra
P.218 .01199

portoit encore que le ſimple titre de comte. fienne ou orientale ſous la premiere race , le
GUILLAU Ebles fut pere de Guillaume Tete- d' Etoupes , termede duché peut être demeuré à ce pays pen

ME Léte & t

comte de Poitiers que le roi Louis d'Outremer dans la ſeconde; c'eſt ainſi que le Poitou eſt

tedePoitiers confirma b dans la poſſeflion du duché d 'Aqui- appellé duché dans quelques titres poſterieurs au

taine. DumêmeGuillaume deſcendent les au - 1x. ſiecle , parce que les comtes étoient ducs

ses fuccef- tres comtes de Poitiers ducshéréditaires d'Aqui- d'une partie de l'Aquitaine.
Scurs

6 Adem . caîne dont la famille après avoir lubliſté juſques

Cab. p. 146. vers le milieu du xi 1. liccle finiten la perſonne
Chron . Malo

leac. p . 202. , d' Eleonor héritiere de ce duché. . NOTE LX X X VIII.

CX. Le roi Louis d 'Oucremer donna c auſſi

à Guillaume Tête-d 'Etorpes les comtez de Poi

tou , de Limouſin , de Velai & d 'Auvergne , ou Si les archevêques de Narbonne ont été

le confirma dans leur poſſeflion . Les comtes ſoumis à la primatie de Bourges.

de Poitiers n 'étendoient alors l'autorité ducale

que ſur une partie de l'Aquitaine; car les cointes 1. Uivant Mo de Marca : le roi Char- og Mare.de
Prim , p . 1450

de Toulouſe qui exerçoient dans ce tems-là la lemagne établit la priinarie de Bour- & legio

même autorité ſur une autre partie de cette ges , lorſqu'il érigea l’Aquitaine en roiaume.

province , continuerentde ſe qualifier de leur Il ſoûcient que ce princedonnaune égale éten

côté ducs ou princes d 'Aquitaine juſques vers la duë à l'un & à l'autre , & que comme la Septi

fin du x. ſiecle . Ceux-ci poſſedoient entr'autres manie ou province eccleſiaſtique de Narbonne

le Querci , l'Albigeois & le Rouergue qui fit alors partie de ce roiaume, les archevêques

avoient toûjours fait partie de l'Aquitainepro - de Bourges prétendirent dès ce rems-là qu'elle

pre, outre le marquiſai & comté de Toulouſe , devoir être ſóûmile à leur juriſdiction. Il ajoûte

compris anciennement dans ce roiaume. enfin que Charlemagne inſtitua cette primarie

CXII. Il réſulte de ce que nous venons de par des vûës de politique pour accoûtumer in

dire , 1°. Que c'eſt avec raiſon que les comtes ſenſiblement au joug François les Aquitains

de Toulouſe prirent anciennement le titre de loûmis auparavant à unedomination étrangere,

ducs d'Aquitaine dont ils étoient en poſſeſſion ſoit par le moien des frequentes aſſemblées

long-temsavant que les contes de Poitiers ne du clergé d'Aquitaine qui devoient ſe tenir

ſe l'attribuaiſent ; que s'ils paroiſſent l'avoir à Bourges ville voiſine de France , ſoit parce

abandonné au xi. fiecle , ce ne fut que pour y qu'on y devoit porter par appel toutes les affai

ſubſtituer celui de ducs de Narbonne, & qu’ainli res eccleſiaſtiques des differens diocèſes qui

ils onttoûjours joüi de l'autorité ducale. 20.Que étoient compris dans le roiaume d'Aquitaine.

dhil gen. c'eſt ſans fondement qu 'un genealogiſte d mo

des.P. de Fr. derne a avancé que Charles le Chauve ſupprima ſtreprélat ſe fonde pourprouver l'inſtitution de
to. 2 . p sio

le rolaume d ' Aquitaine érigé par Charlemagne, e cette primatie eſt celle d’Adrevald h moine de h Adrev .

qu 'il y établit des ducs à vie. Car outre qu'il eſt Fleuri, qui parlant des ravages cauſez par les losi c. 33 . to .

certain que Louis le Begue étoit actuellement Normans dans l'Aquitaine bien avant dans le s. bibl. Flor.

roi d'Aquitaine lorſque Charles le Chauve ſon IX. fiecle donne à la ville de Bourges le titrede Po Ofe

pere mourut, & que la ſuppreſlion de ce roiau- capitale de cette province. Mais il ne s'enſuit

me par ce dernier n 'a aucun fondeinent , nous nullement de là que la prétenduë primarie de

avons vû d'ailleurs qu'il y eut toûjours des ducs Bourges ſur Narbonne ait commencé dès le

en Aquitaine depuis Charlemagne. , 30, Que regne de Charlemagne ; & quand il feroit vrai

Guillaume le Pieux comte d 'Auvergne & les que la premiere de ces deux villes eût été ca

comtes de Poitiers ne prirent le titre de ducs picale de l'Aquitaine pour le civil , yers la fin

d 'Aquitaine , que parce qu'ils deſcendoient de du ix . ſiecle lorſqu'Adrevald écrivoit,ce n 'eſt pas

S . Guillaume fondateur de Gellone, & duc de une conſéquence que le métropolitain de Bour

Toulouſe ou d 'Aquitaine, qu 'ils appartenoient ges ait dû prétendre la primarie ſur la Septi

à ſa famille , & qu 'ils regardoient ce duché manie qui dansce tems-là ne faiſoit plus partie

commehéréditaire. du roiaume d'Aquitaine . I Il paroît d 'ailleurs iv.Nos

Il eſt vrai que s'il en faut croire quelques par le titre de capitale que cet auteur don

modernes , Guillaume le Pieux ne prit le titre ne à la ville de Bourges, qu' il entend ſeulement

de duc d 'Aquitaine , que parce que l'Auvergne, qu'elle étoit métropole de la premiere pro

dont il poſledoit le comté ou gouvernement , vince eccleſiaſtique d 'Aquitaine , ce qu'on ne

eſt qualifié duché dans quelques monumens , diſpute pas. Cet argumentne prouve donc rien

ſçavoir dans un diplome de Louis le Débon- contre la Narbonnoiſe I. province toûjours di

Mab,ad naire e de l'an 825. & dans une charte de l'an ftincte & ſéparée de l'Aquitaine , du moins pour

a»,825, 1.7º. 869. fMais on voit aſſez par la ſuite & le ſens le ſpirituel, comme M de Marca en convient
f 1nftel. Au

verz. p. o. ca de cesmonumens , que le mot ducatus y eſt lui-même.

prenu. Po ! . pris pour un pays ou un gouvernement parti- III. Ce prélat nous fournit encore des ar
Soluz . Aur .

propo8. culier : fitum in ducatu Arvernico;optinente duca mes contre lui en avouant dans le même en

tum ipſius regionis Warino , EGC. Auſſi voions. droit k que la primatie de Bourges n 'étoit pas k Marr. de . .

nous qu 'entre ceux quiont poſledéce comté ſous encore établie en 786. ce qu'il prouye fort bien . Primar, ibid. -

la ſeconde race & dont nous avons une allez Elle n 'a donc pas été inſtituée dans le temsde

longue fuite , Guillauine le Pieux & Guillaume l'érection du roiaume d 'Aquitaine par Charle

ſon neveu ſont les ſeuls qui aient pris ou à qui magne.

Tome I. Z Z z z ij

- 09467. ftreprélaiPencipale autorité ſurleads

mirac, S .Ben .

qu'ily etablie dauitaine érigé par Charlene Jupprima

165,

17.4

16;ܕ

Tote 914

Call,1.

Chreti
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2

10 .
I.

- yours antititem , comme il s'exprime lui-même mil.com

c Conci!

da

n . 8 .

NOTE IV . Les principes établis par M de Marcalementſur toute l'ancienne Aquitaine ; mais en - NOTE

LXXXVIII nous conduiſent à la véritable origine de cette core ſur la Narbonnoiſe I. province étrangere & LXXXVIII

priinarie , & il ne faut pas la chercher ailleurs ſéparée , on n 'en voit pas la conſéquence. Il eſt

que dans les fauſſes decretales d 'Iſidore Merca- cependant très-vrailemblable que ces versmal

bp. Coselle tor. Or comme elles ne furent b reçûës au plû . entendus ſont la principale ſource du prétendu
epili, so po

prafata tôt en France que vers le milieu du ix . ſiecle patriarchat de Bourges.

cxäxviij. du temsd 'Hinciar archevêque de Reims , il VII. On doit en dire demême du titre de

s'enſuit que la Septimanie ne dépendant plus patriarche donné au vui, fiecle par S .Didier

alors du roiaumed 'Aquitaine , les archevêques évêque de Cahors dans une de ſes lettres i à iDeſideepif.

de Bourges n 'ontpû avoir aucune raiſon ſolide Sulpice évêque de Bourges ſon métropolitain . 120

pour étendre leur juriſdiction ſur cette provin - Comme le nom d 'archevêque n 'étoit pas encore

ce , quand même leur ville auroit été dans ce alors en uſage,Didier s'eſt ſervide celuide pa- k V . Baſnage

tems-là capitale du même roiaume pour le ci- triarche qui dans ſon ſens répond à celui d'é- polecampista

vil ; de quoi il n 'y a aucune preuve. Il paroît vêque du premier liege de la province, prima ledt.ant. Ca

au contraire , comme on l'a déja vû , que la fedis antiſtitem , comme il s'exprime lui-même milo P.633.

ville de Toulouſe fut toûjours le principal ſiege dans cette lettre. Mais ce qui prouve évidem

des rois d 'Aquitaine. ment qu'on ne ſçauroit faire aucun uſage de

V . Ce qui fait voir évidemment que les ar- l'autorité de Theodulfe & des lettres de S . Di.

chevêques de Bourges n 'ont jamais prétendu dier que nous venons de citer, en faveur de la

avoir une autorité primariale que depuis les prétenduë primarie de Bourges, c 'eſt que d 'Hau

fauſſes décretales, c'eſt qu 'on ne ſçauroit pro - teſerre l'un de ſes plus zelez défenſeurs n 'en Alteferr.

duire aucun monument anterieur qui favoriſe fait aucun cas, qu 'il convient qu 'à la mort de rer. Aguir, la
4 . 1• 4• 1. 8

leurs prétentions. Le ſeul qu 'on cite par rap- Charlemagne l'égliſe de Bourges n ' étoit encore to co

port à la province de Narbonne , eſt un article que ſimple métropolitaine , & qu 'il donne

lotos d 'une épître du pape Nicolas I. coù il eſt parlé pour principal fondement à la primarie la lettre

des plaintes que lui avoit faites Sigebode ar- de Nicolas I. dont nous avons déja montré la

chevêque de Narbonne contre les entrepriſes fauſſeté; d'où il s'enſuit que cette primarie n'eſt

de Raoul archevêque de Bourges qui vouloit appuyée ſur aucun fondement ſolide.

exercer dans la province une autorité patriar- VIII. Le P . le Cointe m qui paroît favoriſer leCoints

chale ; mais cet article eſt viſiblement ſup - le ſyſtème de M " deMarca * ſur la dépendance ad ann. 8116

poſé & fabriqué long-tems après : il y en a de Narbonne de la primatie de Bourges dès le Marca

deux preuves certaines. La premiere , qu'il ne regne de Charlemagne , ſe ſert après ce prélat, Bearno bolo
6. 29.

Gald, zo pe ſe trouve pas dans les anciens manuſcritsd des pour appuyer ſon ſentiment , du teſtament de

583.6 ją.' lettres de Nicolas I. L 'autre , que Sigebode ne cet empereur de l'an 811. Il prétend quecom

fut archevêque de Narbonne que pluſieurs an - me il n 'eſt point parlé des métropoles de Nar

nées après la mort de ce pape arrivée en 867. bonne , d 'Eauſe & d 'Aix dans l'énumeration Capitul.

puiſque Fredold ſon prédecelleur étoit encore de toutes celles des Gaules auſquelles ce prince tootop 487.

e Spicil: 10. 9.
: en place l'an 871. • & mêine en 873. veut qu'on diſtribue une partie de ſes bijoux ,

2.345- 6 go
Ces raiſons ont engagé nos plus habiles cri- on doit diſtinguer deux ſortes de métropoles;

f Sirm ,ibid. ciques,entr 'autres le P . Sirmond , M ' Baluze & les unes qu'il appelle Autocephales, qui s'étoient

c. le P . Mabillon , à regarder cet article de la let - maintenues dans toute leur autorité, & donc

Mab. ad ar, lettre du pape Nicolas I. comme faux & ſuppo quelques-unes commeBourges & Arles l'avoient
871 .27. ad

no ſé. Il aura été fabriqué ſans doute par quelque même étenduë ſur d 'autres. Ilappelle les autres :

g rvo. parle partiſan du prétendu patriarchat de Bourges , & métropoles du ſecond ordre * ou d'une autorité * Imminuta
soc. 56 .

Grete cap, ata etc
con aura été enſuite inſeré dans le decret d'Yves & fubordonnée , parce qu'elles dépendoient de quel auctoritatis,

conguellus ; de Chartres & dans celui de Gratien où il ſe qu'autre métropolitain ; mais tout ce ſyſtème ſe

trouve. Il y a lieu de s'étonner qu'un auſſi détruit aiſément.

habile critique que M ' de Marca ne ſe ſoit ' 1° . C 'eſt vouloir deviner pourquoi ces trois

pas apperçû de cette ſuppoſition , lui. qui a ſi métropoles ſont obmiles dans le teſtament de

bien défendu d 'ailleurs le droit des anciensmé- Charlemagne & une pure pétition de principe ;

tropolitains contre les entrepriſes & la nouvelle il n 'y a qu'à nier que la raiſon pour laquelle

juriſdiction des primats. ces égliſes ne ſont pas coinpriſes dans cet acte ,

VI. On pourroit peut- être oppoſer le témoi- eſt, parce qu'elles éroient loûmiſes à d 'autres ,

h Theodulf. gnage de Theodulfet , qui dans un poëme & on ne pourra donner aucune preuve de cette

carm . 4. ". qu'il adreſſe à Agiulphe archevêque de Bourges {oûmiſſion .
4 . verf. 179. 94

p . 1084 prédecefleur de Raoul , ſe ſert de ces termes : 20. Les archevêques de Bourges avoient cere

Es patriarchali prima prelatus honore tainement moins de droit ſur la province de

Sedis , & alma patrum eft fubdita turba ribi. Narbonne que ſur celle de Bourdeaux , puiſque

Mais il eſt aiſé de voir que Theodulfe parle ici cette derniere avoit toûjours éré de la province

ſeulement de l'autoritémétropolitaine d'Agiul civile d'Aquitaine , & avoir fait même ancien

phequi étant archevêquedu premier liege d 'A - nement partie de la province eccleſiaſtique de

quitaine , avoit ſous lui pluſieurs ſuffragans , ce Bourges ; au lieu que Narbonne étoit la plus

qu'on ne conteſte pas. Mais de ce que Theo - ancienne métropole de la Narbonnoiſe , qui

dulfe a emploié dans un poëme lemot patriar - avoit toûjours fait un corps féparé dans les

chali au lieu d 'archiepiſcopaliou metropolitano dont Gaules. Cependant la métropole de Bourdeaux ,

la quantité ne ſçauroit convenir aux vershexa- qui devoit être dépendante ſuivant le principe

metres & pentainetres , on veüille conclure que du P . le Cointe , eſt nommée dansle reſtament de

dans ce tems-là les archevêques de Bourges Charlemagne, tandis que celle de Narbonne eſt

étendoient leur juriſdiction primatiale non ſeul obmiſe.

Mart.

1 . 8

e

210

Piz



DE LA N G U E DO C . 733

NOTO

LANTAI

LIA

7 . 8 .

[ܳܝܐܳܠ݁ܓ

NOTE 30. Nous avons des preuves que ſous les la métropole de Vienne; ce qui fait voir que NOTE

LXXXVIII regnes de Charlemagne & de Louis le Débon - quoique l'égliſe de Tarentaiſe fût deja alors de- LXXXVIII

naire, Narbonne étoitmétropole indépendante venuëmétropole , elle relevoit néanmoins toll

& du nombre de celles que le P . le Cointe ap - jours de celle de Vienne. Ainſi ſelon les prin

pelle Antocephales. Daniel archeyêque de Nar - cipes du P . le Cointe , elle ne pouvoit être com
a Concil. 80.

bonne prélida á au concile qui fut tenu dans priſe dans le teſtament de Charlemagne. Il eſt
7 . p . 964 .

cette ville l’an 791. en préſence d 'Elipand ar- vrai que ce concile ne voulur pas prononcer

chevêque d'Arles. Or ce dernier étoit archevê- en particulier , au préjudice de l'archevêque de

que antocephale de l'aveu du P . le Cointe ; Daniel Vienne , ſur la requête du inétropolitain de

quiavoit la préſéance ſur lui devoit l'être aulli Tarentaiſe qui demandoit d'avoir une autorité

à plus forte raiſon . indépendante ſur les évêques de la province , &

4°. Si lorſque Charlemagne ordonna l'an qu' il renvoia au pape la déciſion de cette de

813. qu 'on tiendroit en même-tems cinq con - mande;mais le jugement du ſouverain pontife fut

ciles dans differentes villes du roiaume, Nar - favorable aux droits de l'égliſe deVienne.C 'eſt ce

bonnen 'eût été que métropole du ſecond or- qui paroît par une épître de Leon III. à Volfe

dre , ſoûmiſe à celle de Bourges ; & ſi toute la rius de Vienne , laquelle a tous les caracteres

dépendance des métropoles du ſecond ordre de verité. Le P. le Cointe la rejecte ſans autre

conſiſtoit à ſe trouver aux conciles des princi- raiſon que parce qu'elle eſt contraire au ſyſteme

palesmétropoles, comme l'avance M ' de Mar - qu' il a inventé ſur la difference des métropoles

$ Mar a cab , les évêques de la Narbonnoiſe I. auroient dans le ſiecle de Charlemagne. Mais commece

Bearn . ibido

dû ſe rendre alors au concile où alliſta l'archevê- ſyſtème n 'eſt appuyé d 'ailleurs d'aucune preuve,

que de Bourges. Cependant de l'aveu du P . le & qu'il eſt décruit par les monumens que nous

ç Le Coint. Cointe , ce dernier prélat ſe trouva avec les venons de rapporter , il faut que ce ſoit pour

n . j.
. évêques de la province au concile de Tours ,

33.
toute autre raiſon que nous ignorons , que

tandis que ceux de la Narbonnoiſe I. ou de la les trois métropoles de Narbonne , d'Eauſe &

Seprimanie aſiſterent à celui d'Arles. d'Aix aient été abmiſes dans le teſtament de ce

3°. Par la même raiſon lorſqu 'en 829. Louis prince.

d Concil. 1o. le Débonnaireordonna d la convocation dequa Le P. le Cointe h ſe ſert encore du témoi. h le coine,

7of: 1992
tre conciles dans les Gaules , ce prioce ne de- gnage d 'Hincmar archevêque de Reimsquiécri

voir pas nommer l'archevêque de Narbonne vant aux archevêques de Bourges & de Bour

parmi les quatre métropolitains qui devoient deaux , les appelle les évêques des premiers fie

ſe trouver à celuide Toulouſe , puiſque ce pré- ges du roianme d' Aquitaine.Mais , 1º. cette épi

lat ſuivant le ſyſtême de M de Marca & du tre détruit la prétenduë primarie de la inétro

P . le Cointe devoit ſuivre de droit le métro- pole de Bourges ſur toute l'Aquitaine , puiſ

politain de Bouges ſon ſuperieur.Mais non ſeu - qu 'elle met celle de Bourdeaux deniveau avec

lement Louis ordonna nommément à Barthe- elle . 2º. La Septimanie ou province de Nar

lemi archevêque de Narbonne d'alliſter au con- bonne du vivant d'Hincmar étoit ſéparée depuis

cile de Toulouſe , mais encore Agiulfe arche- long -tems du roiaume d'Aquitaine. Ainſi l'ar

vêque de Bourges qui devoit s'y trouver auſli , chevêque de Bourges pouvoit être alors évêque

n 'eſt nommé qu'après lui & après Adalelme d 'un des premiers ſieges de ce roiaume, ſans

d 'Eaule qui n 'étoit encore que métropolitain que la métropole de Narbonne fût ſoảmiſe à

du ſecond ordre ſuivant le P . le Cointe. Quelle ſa primarie.

étoit donc alors la prétenduë primatie de Bour- X . M ' Baluzei ſuit un ſyſtême oppoſé à celui i Baluganota

ges , puiſque ſon archevêque avoir le dernier de M " de Marca ;& du P . lle Cointe touchant in Capitulo
10 . 2 p . 10716

rang parmi les métropolitains qui afifterent à l'obmiſſion desmétropoles deNarbonne,d 'Eauſe olena

ce concile ? & d 'Aix dans le teftainene de Charlemagne. Il

Nous venons de dire qu'Adalelme étoit ar - nie , par rapport à la premiere , que ce ſoit à

chevêque d 'Eaule, quoique les derniers éditeurs cauſe de ſa dépendance de celle de Bourges ,

Gall. hr. du Gallia Chriſtiana e prétendent qu'il l'étoitde & prouve fort bien qu'elle a toûjours été indé

nev .ed.to... Bourdeaux ; ce qui eſt indifferent pour la que pendante de cette derniere qui n 'a point pré
P , 795 .

ſtion préſente. Cependant commenous ne con - tendu exercer la primarie ſur elle ni pendant le

noiſſons le ſiege de ces quatre métropolitains regne de ce prince ni ſous celui de Louis le

que par les monumens qui nous reſtent , & Debonnaire. Il avouë cependant qu'il ignore la

que le liege de Bourdeaux fe trouve rempli vers raiſon qui l'a fait oublier danscet acte , & foll

ce tems-là par Sicharius qui fiegeoit lous Louis tient enfin que les deux autres n 'ont été obmiſes

de Débonnaire , il nous a paru plus vraiſem - que parce qu 'elles ne lubliſtoient plusalors ; en

blable qu'Adaleline qui n 'eſt pas connu d'ail- quoi il ſe trompe.

leurs, devoit être plûtôt métropolitain de la Il prétend que celle d 'Eauſe avoit été éteinte

Novempopulanie que de la ſeconde Aquitaine. après la deſtruction de cette ville par les Van

IX . Le teſtament de Charlemagne fait men - dales ; que depuis ce tems-là les évêques de la

cion desmétropoles de Tarentaiſe & d 'Embrun, Novempopulanie étoient demeurez ſans inétro

& il ne dit rien de celle d ’Aix. Le P . le Cointef policain , & avoient été ſollmis à celui de Bour

ibid, ep ad conclut de là que les deux premieres étoient du deaux , ville , ajoûte -t-il, nommée capitale de la

och premier ordre ou antocephales , & que la der - Novempopulanie dans la chronique de Fonte
48 . pg jegne

niere étoit ſoûmiſe à celle d 'Arles. Le 8e ca - nelle. Mais M ' Baluze n 'a pas allez examinéce

Crncil to. non 8 du concile de Francfort de l'an 794 . qu'il avançe ici; car ſoit que la ville d 'Eauſe

7 . p . 1039 . confirmecependant la déciſion des ancienspapes ait été détruite par les Vandales ou non , il eſt

touchant la foûmiſſion de quatre évêchez , du certain qu'elle ſubliſtoit au vi. & au vii. liecle,

noinbre deſquels étoit celui de Tarentaiſe , à & que nous avonsune fuite « des métropolitains Chriſt. novo
ert , 19. 1 .

Le Coin

anni .

G .
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821, n . 12 ,

Bened , to , 2 .

clet

dos,

ist.

NOTE d'Eaufe pendant tout ce tems-là. Rien n 'empê que ces deux abbayes étoient tout- à-fait réünies NOTE

LXXXVIII che donc qu'il n 'y eût un archevêque dans le & qu'elles ne formoient qu'un ſeul monaſtere LXXXIX.

tems du teſtament de Charlemagne. Nous ſça - ſous le nom de S. Pierre de Caunesen 817. &

a Ibid . vons a d 'ailleurs que cette ville fut ruinée par en 821. car il n 'eſt fait inention h que d 'un ſeul hv Mab.

les Normans au 1x . ſiecle long- tems après la monaſtere de Caunes au concile d 'Aix -la -Cha- ' ann 81%.
.64. ad ani

mort de ce prince ; elle pouvoit donc avoir pelle en 817.

alors un évêque. Auli voions-nous que l'égliſe II. Il n 'eſt pas ſi aiſé de déterminer la ſitua

d 'Auch ne devint métropolitaine qu'après la tion du monaſtere de S. Laurent in Olibegio.

ruine de celle d 'Eauſe par les Normans. Pour ce Le P . Mabillon dans ſa Diplomatique i prétend i Diplins,
not, p . 104.

qui eſt du témoignage pris de la chronique de que c'eſt le même qu 'on appella dans la ſuite

Fontenelle , nous convenons que dans le tems S . Laurent de Vernoſoubre , Vernaduprenſis ,

qu'elle a été écrite , Bourdeaux étoit capitale d 'une petite riviere de mêine noin , lequel ſub

du duché deGaſcogne ; mais l'auteur n 'en parle hiſtoit k en 897 . & qu'il n 'eſt point diffe - kv. Baluz.

que par rapport au civil. rent de l'abbaye de S . Chignan. Mais cela concil. Narbi

MrBaluze b prétend prouver qu'il n 'y avoit n 'eſt pas poſſible , puiſque le monaſtere de Poe

point d 'évêque à Aix dans le temsdu teſtament S . Laurent in Olibegio ſubſiſtoit déja l'an ' 794. 1 Pr.ibid. I

de Charlemagne, 1°. Parce qu 'on n 'en connoît & que celui de S .Chignan ne fut certainement

aucun depuis l'an 596. juſqu'à l'an 866. il fondé qu'en 826. comme le P . Mabillon l'a

avouë cependant qu'il y en avoir un en 828. prouvé lui-même dans les annales. m Auſli ce in Annal.

mais ſi cette raiſon doit avoir lieu , il faudra ( çavant religieux retracte-t- il dans cet olivrage at anı.816:

ne & ore

dire que les ſieges épiſcopaux ont été ſuppri. ce qu 'il avoic dit dans la Diplomatique , & pré- ?
. 77 . po

724.0 linge
mez autant de fois que nous trouvons des lacu . tend que le monaſtere de S . Laurent in Olibegio

nes dans le catalogue de leurs évêques. 20. Sui- éroit ſitué à Citou a lieu litué environ à une a Mab. ad

vant cet auteur l'égliſe d 'Aix demanda de ren - lieuë de Caunes vers le nord ſur la riviere ann.780.7.3.

trer dans les droits de métropole au concile d 'Argendouble ; de quoi il ne donne aucune

de Francfort de l'an 794. ce qui fait voir , dit-il, preuve.

qu'elle étoit alors ſans évêque : nous concluons R ien ne nous empêche donc de croire que le

au contraire par cette demande qu'elle devoit monaſtere de S. Laurent in Olibegio nc ſoit le

7 .Gallo en avoir c un . Or ſi cet évêque obrint ce qu 'il même que celui de S . Laurent de Vernoſoubre :
€hrift. nov .

ed.to .1. 302. demandoit , l1 croit dodemandoit, il étoit doncmétropolitain en 811. mais dans ce cas- la , ce demais dans ce cas-là , ce dernier doit avoir été

& feq . dans le tems du reſtament de Charlemagne ; & different de cel i de S. Chignan , du moins

s' il ne l'obrint pas, les évêques d ’Embrun & dans ſon origine. On peut confirmer cette dif

de Tarentaiſe , qui avoient fait avec lui la ference en ce qu'il eſt fait mention du mona

mêmedemande à ce concile,ne dûrent pas l'ob . ſtere de Vernoloubre dans le concile de Port

tenir , puiſqu'ils étoientdans le même cas. Ces de l'an 897, o ſous le ſimple nom de S. Lav- o Baluz,ibid,

pendant les égliſes de ces derniers ſont nommées rentii Vernaduprenſis & de l'abbé Froïa qui le

parmi lesmétropoles dans ce celtament ; ce qui - gouvernoit alors ; tandis que celui de S. Chi

montre qu'on ignore la véritable raiſon de l'o - gnan eſt délignédeux ans après lous le nom de

miſſion de celle d 'Aix & des deux autres. Monaſterium P S. Aniani confeßoris & S. Lau - p Spicil.so

rentii martyris dans un diplome de Charles le 13. P. 265.

Simple , dans lequel il eſt fait mention de Bera

qui en étoit alors abbé. Or c'eſt la premiere

Ν Ο Τ Ε L XXXIX.
fois qu 'on trouve dans lesmonumens le nom de

S . Laurent joint à celui de S. Chignan pour
Origine des abbayes de Caunes & de déligner ce dernier monaſtere ; ce qui nous

S . Chignan. fait conjecturer que ces deux abbayes differentes

dans leur origine , furent unies vers l'an 898.

a Pr.p. 28. I. I L eſt certain d que l'an 794. Anian abbé après la mort de Froïa abbé de la premiere. Il

I gouvernoit dans le diocèſe de Narbonne paroît cependant qu'elles étoient encore ſépa

deux monaſteres qu'il avoit fondez , dont l'un rées en 899. quoique loûmiſes à un même

portoit le nom de S. Jean in Extorio , l'autre abbé ; car on lit ces mots à leur ſujet dans la

celui de S. Laurent in Olubegio.Nous connoiſſons charte 9 de Charles le Simple , quod fiti funt in q Ibida

• Pr,ibid. la ſituation du premier par une charte e de l'an territorio Narbonenſe. Quoi qu'il en ſoit, il paroît

791. où il eſt appellé S. Johannis Exequarienſis , ſuivant ce que nous venons de dire, qu'on aura

& où il eſt dit qu'Anian " l'avoit conſtruit dans confondu d'autant plus aiſément le monaſtere

le lieu de Caunes ſur la riviere d 'Argendouble. de S. Laurent de Vernoſoubre ou in Olibegio

f Dipl.poses. Comme nous ſçavons f d 'ailleurs que l'abbé avec celui de S. Chignan ou Agnan , qu'on aura

Daniel avoit donné au même Anian le mona- pris le ſaint évêque d'Orleans patron de ceder

ſtere des SS. Pierre & Paul de Caunes qu’ilavoit nier pour Anian abbé & fondateur de l'autre ;

fait bâtir , il n 'y a pas lieu de douter que ces & que ces deux abbayes étoient d'ailleurs ſituées

deux monaſteres n 'aient été unis dans la ſuite , ſur la riviere de Vernoſoubre au voiſinage l'une

& qu'ils n 'aient donné l'origine à l'abbaye de de l'autre & dans lemêmediocèle .

S. Pierre de Caunes qui ſubliſte encore dans le III. M ' Baluze * diſtingue , à ce qu'il paroît , Baluz.

9.

Diploma de gouvalteres qu'il avoit fondez , dontautre

abbé ; car on it

not, in concil,

diocèſe de Narbonne. Il paroît ſeulement que lemonaſtere de S. Laurent de Vernoſoubre de Narb.pate

le monaſtere de S . Jean & celui de S . Pierre de celui de S. Chignan ; il ſe trompe cependant

8 Pr. ibid. Caunes étoient encore diſtinguez & l'an 791. quand il prétend que le premier fur uni à l'é

quoique gouvernez par Anian ; ce qui prouve gliſe de Narbonne ſous le regne de Louis le

que Daniel lui avoit cedé dès-lors le gouver- Begue. C 'eſt celui de S. Laurent ſur la riviere

nement du dernier. Il paroît d 'un autre côté de Nielle, & non pas ſur celle de Vernoſoubre

Page
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NOTE qui fut uni alors à cette égliſe , comme cet au - Louis le Débonnairene prir cette ville qu'envi- NOTE

ixxxix . teur a nous en fournit lui-même la preuve. ron deux ans après le voiage que Charlemagne XC.

ſon pere fit ſur les côtesde France, à Rouen , à
IS. leg .

Tours , & c. Or Charlemagne , ſelon le même
apper.dopo. 8 ,

hiſtorien , n 'entreprit ce voiage qu'un an après
· Capitul, ap NOTE X C. avoir terminé la guerre de Saxe , laquelle finitpen:l. 10. 2 .

en 804. Par conléquent la priſe de Barcelonne

SiGuillaume premier porte . enſeigne qui doit être poſterieure de trois ans à la fin de la

le trouva au fiege de Barcelonne et la guerre de Saxe & appartenir à l'an 807. Tel

même que eſt le raiſonnement du P . le Cointe. D 'un autre

le. Epoque du hege de cette place par côté comme Eginard " & nos autres anciens an- 5314.Po

255 .

Louis le Débonnaire , & des expédi
naliſtes rapportent le voiage de Charlemagne

ſur les côtes de l'Ocean , à Tours & à Rouen
tions de ce prince dans la Marche d' El ſous l'an soo. ce critique eſt obligé deſuppo- nr .lecoins.

pagne juſqu'à l'an 814 . ſer que ce prince fic deux fois ce voiage, ſça - * . 69.
ad ann . 80w ,

voir cette derniere année; & l'an 805.Mais il

I. T 'Auteur de la vie de Louis le Débon eſt évident que ce n 'eſt qu'un ſeul & même
ftror .o

L naire, connu ſous le nom de l'Aſtrono - voiage; car 1°. Suivant l'Aſtronome P & tous p.;

b. Affrono meb , parlant du ſiege de Barcelonne par Louis les autres anciens hiſtoriens , Charlemagne ne

le Débonnaire roi d 'Aquitaine , met parmi les parcourut qu'une ſeule fois le dedans du roiau

generaux qui s'y trouverent,Guillaume premier me depuis l'an 799. juſqu 'à la inort , & ils

* Primus porte-enſeigne. * On eſt en pcine de ſçavoir ſi ce rapportent tous lesmêmes circonſtances de ce

ugniset ſeigneur eſt le même que le duc de Toulouſe voiage. 2°. Par les années marquées à la marge

de ce noi fondateur de l'abbaye de Gellone. de l’Aſtronome, ce voiage devroit appartenir à

c le coint, ad Le P . le Coince c ſuivi du P. Pagi d tient pour l'an 802. & il ne peut être rapporté à l'an

d Pagi ad
të l'affirmative , & le P .Mabillon pour la néga- 80s. puiſqu'il eſt certain par cet hiſtorienmême

an.801. n.10 . tive. La conciliation de ces célébres annaliſtes que Charlemagne le commença à la fin de l'hi

".. dépend de la fixation de l'époque du ſiege de
806 , n , 48, ver & qu 'il le continua au printems. OrEgi

Barcelonne. Le P. le Cointe la met en 807. nard atteſte que ce prince demeura 1 à Aix -la-
nal. p . 2532

f le Coint, & prétend f en même-temis que S. Guillaume Chapelle en 805. depuis le commencement de
ibid . ne prit l'habit religieux qu 'en 308.mais nous l'année juſqu'au mois de Juillet. Le voiage de

ne pouvonspas douter que ce comte ne ſe ſoit Charlemagne ſur les côtes de l’Ocean rapporté

retiré à Gellone l'an 806. Outre les preuves par l'Aſtronome n 'eſt donc pas different de celui

que le P . Mabillon en a données, nous pouvons que ce prince entreprit en 800. commem de

y ajoûter encore le témoignage des annales de Marca ' en convient ; ce qui prouve que les 9. Marca

5 Anna!. A . l'abbaye d 'Aniane & qui l'aſſurent poſitivement. faits de la vie de Louis le Débonnaire ne ſont
- Hup. ibido

nian , Pr. pe cim vil

Comme le P . Mabillon ne fait difficulté pasmarquez de ſuite dans l'ouvrage de cet hi

d 'admetire Guillaume premier porte-enſeigne , ſtorien , & àmeſure qu'ils ſont arrivez & qu'ils

& S . Guillaume fondateur de Gellone pour la font rapportez confuſéments & ſans ordre , du 11: Pagi ad
an.801. , 120

même perſonne, que parce qu 'il a bien voulu moins juſqu 'en 814.ainſi que le P .Pagi l'a fait

fuppoſer après le P . le Cointe & ſans examiner voir ; ou que ſi l’Aſtronome a ſuivi l'ordre des

'fes raiſons , que le liege de Barcelonne arriva faits , comme le prétend le P . le Cointe , il

l'an 807. toutes les difficultez s'évanouiflent ſi faut qu' il y ait une tranſpolition dans le texte

nous faiſons voir que le dernier ſe trompe dans de cet auteur.

ſa chronologie , & qu'on doit rapporter ce liege Cette tranſpoſition peut venir originaire

à l'an 801. ou au plus tard à l'an 803. ment de la faute des copiſtes ; c'eſt pourquoi

II. La premiere ſource de l'erreur vient de nous avons rectifié & rangé la ſuite de ces faits

ce que l'Aſtronome n'aiant pas marqué dans dans le texte de cethiſtorien,conformément aux

ſon ouvrage l' époque des faits , les éditeurs époques certaines que nous en avons dans les

qui ont voulu la fixer à la marge de cet hiſto - annales d 'Eginard & dans les autres anciensan

rien , comme on voit dans l'édition de Du- naliſtes de la maniere ſuivante.

cheſne , ſe ſont trompez. En effet cette chro V . Hieme • tranſacta mijit ad illum paterrex , S Advan,ed .

Dicbiſne ila
nologie marginale , du moins juſqu'à l'an 8 14 . ut ad ſe contra Saxones euntem ,cum populo , quo 2.0. 150.

eft contraire à celle des annales d 'Eginard & poſset , venirct. Qui ire non differens ad eum , loc legg:

de tous les autres anciensannaliſtes qui rappor- Aquaſgrani venit : & cum ipfo ad Fremersheim , ANN 799.

tent les mêmes faits ſous une époque differente ubi placitum generale habuie , ſzper ripam Reni

h Marr. qui eſt la véritable , comme M de Marcah perrexit. In Saxonia cum patre uſque ad miß .im

Hiſp. p. 284. & z le P . Pagi l'ont fait voir. Le P. le Cointe S . Martini perduravit. Inde à Saxonia cum patre

Різі ап ап,

sviini ia. avouë i lui-même qu'on ne doit faire aucun exiit , & in Aquitaniam magna hyemis exacta parte

fonds ſur la premiere. conceffit.
ad ann, 804.

7 . 9. 10. 6. III. Auſſi ce critique ſans s'embaraſſer de Hyemet porro tranſaéta Carolus imperator tem
om tliid, 1. , 0 ,

kad an. 807. cette chronologie marginale donne- t-il l'époque
☺ fela

pus opportunum nactus, utpote ab externis quieſcensMo 4 . ſeqq. ANN, 830.
qu'il lui plaît aux faits rapportez par l'Aſtrono- bellis , cæpit circumire loca ſui regni mari contigua.

ine. Il prétend ſeulement que tout y eſt inarqué Quod dum Ludovicus rex comperiffet Rothomagum

de ſuite & ſuivant l'ordre chronologique ; en miſso legato Hademaro , petiit eum in Aquitaniam

quoi il ſe trompe , & c'eſt ce qui en particulier divertere , & regnurn quod fabi dederat inviſere ,

l'a induit en erreurau ſujet de l'époque du ſiege & ad locum qui Caſſinogilus vocatur venire. Cujus

de Barcelonne. . petitioner pater honorabiliter ſuſcepit & filio gra

1 Afron . po IV . Suivant la natracion de l'Aſtronomem , eius egit ; petita tamen nogavie 88 ut ſibi Turonun

: 9

i Le Coint ,

I like

290,
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NOTE occurreret mandavit. Quo filius veniens gratula - marqué que durant l'an 803, il n'y eut aucune NO

XC. bunde nimis ab eo ſuſceptus , 88 in Franciam re- guerre , il vient enſuite au liege & à la priſe de xc.

denntem vernum uſque proſecutus eft. A quo de Barcelonne ; mais ſans rien inarquer de poſitif

a lbid,lige grediens in Aquitaniam regreßus eſt. Succedente a ſur ſon époque , ildit ſeulement que cette ville
. Je99. vero æftate , Rex Carolus ad eum miſitmandansut fut priſe ſous le regne d 'Abulas , regnante in

fecum in Italiam proficiſceretur ; ſed mutato confilio Hiſpania Abulas, lequelmonta ſur le thrône en

juſſus eſt domimanere. 795. h & regna fort long-tems. On peut donc h V . Robert

Rege autem Romam pergente , ibidemque infulas rapporter en 801. le liege de Barcelonne dont Tol,hit, dhe

imperatorias ſuſcipiente , rex Ludovicus Toloſam parle le chronographie deMoillac ſous l'an 803.

abiit iterum , atque inde in Hiſpaniam contendit. Il eſt vrai qu'il n 'eſt pas d 'accord avec Egi

Cui Barzinnona appropinquanti Zaddo dux ejuſdem nard touchant la durée de ce liege, & qu' il al

civitatis tanquam ſubjectus occurrit , nec tamen cia ſüre que cette ville fut priſe par Louis le Dé

vitatem dedidit ; quam tranſgrediens rex & Hiler- bonnaire après leptmois d'attaque ; au lieu que

de ſuperveniens ſubegit illam atque ſubvertit . . . .. l'autre la fait durer deux ans :mais ces hiſto

confumpta . Quibus expletis imminente jam hyeme riens peuvent encore être conciliez là -deſſus en

ad propria rediit. ſuppolant que Louis fit inveſtir Barcelonne par

A N . 801: Ætate b hanc fequente Zaddo dux Barcino- ſes troupes en 799 . qu 'elles la bloquerent
b lbid . lig .

94: nenſis Juafus eft à quodam ſibi , ut putabat , amico , juſqu 'en 801. & que ce prince l’aiant attaquée

OP•31. Narbonam ufque procedere. Qui comprehenfus , dans les formes cette derniere année , il la prit

Ludovico regi eſt adduétus , & parri Carolo itidem dans l'eſpace de ſeptmois. Auſi eſt- il certain i i Egin.ibid .

perductus. Ipfo tempore Ludovicus rex coalto populo que Louis ne peut pas avoir continué en per- ,,
is continué en per Aſtron . p .

regni fui Toloſa , de his qua agenda videbantur tra - fonne le liege deBarcelonne pendant deux ans; v. le Ceirito

Etans deliberabat. Burgundione namquemortuo, & c. puiſque ce prince ſervit en Saxe en 799. & nem
e & ann . 799.

" Mi 246

. . . . igni confiagrarent. His peractus ſuccedenietem . revinten Aquitaine qu 'après la S . Martin ; & que

pore vifum eft Regi 8 conſiliariis ejusut ad Bar- l'an 800. il alla joindre ſon pere à Tours. Il

cinonam oppugnandam ire doberent. . . . . . crant aura donc envoié ſeulement des troupes dès l'an

autem ibiWillelmus primus fignifer . . . . . . . 00- 799. pour bloquer la ville de Barcelonne en

gitantes quod Franci hyemis afperitate à civitatis attendant qu'il pût l'aſſieger lui-mêmedans tou

cohiberentur obfidione . . .quum enim longa feßam tes les formes , ce qu'il n aura fait qu'après l'af

obfidione noftri tenerent urbem . . Regem vocant. .. ſemblée generale du roiaume d 'Aquitaine qu 'il

Venit ergo ad exercitum ſuum urbem vallantem , tint à Toulouſe au commencement de l'an sol.

atque indeſinenti oppugnatione ſex hebdomadibus & c'eſt ſeulementdepuis cette derniere époque

perduravit , tandem fuperata victori manus de- que le chronographe de Moiſſac aura compté le

dit . . . Porro poſt hæc . . .hyemandi gratia ad pro - tems du liege, qu 'Eginard aura calculé d 'un au

pria rediit . . . eſt reverſus. tre côté depuis la premiere .

' Redeunte c porro tempore aſtivo imperator glo- VII. On pourroit trouver encore un autre
cp. 299 . lip

17 o legal rioliſſimus Carolus Saxoniam petiit , mandans filio moien de concilier ces deux hiſtoriens en ſup

ut & ipfe tanquam in eadem terra hiematurus , fe poſant que la place ne fut inveſtie que l'an 801.

ſubſequeretur. Quod ipſe agere feſtenans ad Neuf- & qu'elle ſe rendit en 803. après deux ans de

ciam venit . . . . . . . Finito tandem diutino atque fiege , ce qui nous obligeroit de dire qu 'Egi

cruentiſſimo Saxonico bello , quod , ut ferunt, tri- nard a rapporté l'époque de la priſe de Barce

ginta trium annorum tempus occupavit, Ludovicus lome fous l'année où elle avoit commencé d'ê

rex à patre dimiſſus in regnum proprium ad bi tre attaquée. Mais le texte de cet auteur eſt

berna fefe cum ſuis collegii. trop clair pour pouvoir ſouffrir une telle in
A N . 809.

Rege d porro Ludovico in Aquitania hiber - terprétation : ainſi nous ne faiſons pas diffi
d p , 221. liga

35. có Jeggi num agente tempus , pater Rex eum mandavit culté de rapporter avec pluſieurs de nos hiſto

venire ad ſuum colloquium Aquiſgrani in purifca - riens modernes k la priſe de Barcelonne à l'an kv Marco

tione ſanctæ Mariæ genitricis Dei. Cui occurrens 801. Mais quand même elle ne ſeroit arrivée H /? P. 284.
o leg .

quouſque placuit cum eo commorans Quadragefime que l'an 803. il ſera toûjours vrai qu'elle a 'Pagi ibid .

tempore rediit. At ſuccedente aſiate cum quanto précedé l'entrée de S .Guillaume dans lecloître ,

viſum eſt ei bellico apparatu in Hifpaniam proficif- & que le P . le Cointe n 'a aucune raiſon de

citur , profectuſqueper Barcinonam & veniens Tar- placer cette priſe ſous l'an 807. On voit par là

raconam , & C. eu même-tems que c'eſt mal-a -propos que quel

On voit par là que les deux ſeules tranſpo. ques-lins multiplient ' les ſieges & les priſes de 1 Cordinebila

fitions qui ſe trouvent manifeſtement dans cet Barcelonne ſous Louis le Débonnaire , demême de Fr. 16. i.

endroit de la vie de Louis le Débonnaire étant que le P . le Cointe a multiplié ſans néceſſité 605.506. 610.

remiſes à leur place , tous les faits ſe ſuivent & la priſe m de Zade gouverneur de cette ville. leque
m V . / Coine.

ſont conformes à la chronologiede tous les au VIII. Sur ces raiſons nous ne doutons pas ad ann.so:

tres hiſtoriens du tems. avec pluleurs de nos hiſtoriens " que S . Guil- n. zº. ad ar,
806 , n . 68 .

VI. Cela poſé , rien nenousempêchede rap - laume fondateur de Gellone ne ſe ſoit trouvé miega."

porter la priſe de Barcelonne par Louis le Dé- au liege de cette place , & qu'il ne ſoit le même ., Cordem .
. ibid. p . 611,

bonnaire à l'an 801. avec Eginard , tous les que le premier porie-enſeignede la couronne qui lecoint, ibid.

e Edir.ibid. autres anciens e annaliſtes & nosmeilleursfcri- commanda un corps d 'arınée dans cette occa- pagi ad anno

ſion . Nous ſçavons d'ailleurs que ce duc exerça Lab. fall.

Hiſp. p. 758. Moillac 6 parle de cette prile lous l'an 803. on les premieres charges de l'état : Petente domno gero poftly
Profi 20 .

fr. Pagi peur

ic. tiques ; & quoique l'auteur de la chronique de
apud Marc,

ci peur le concilier avec les autres en ſuppoſant Guillelmo monacho qui in AULA genitoris noftri

ad ann. 8ois qu'il n 'en parle dans cet endroit que comme Caroli Auguſticomes extitit clariſſimus , dit Louis
no 10 12.

wit d 'une choſe paſſée depuis quelque tems.En effet le Débonnaire dansune charte o en faveur de o Proß 347

p.144.6 je7. après avoir dit un mot de Charlemagne & re - l'abbaye de Gellone , ou comme s'exprimne

l'auteur

A N . 804

he

zal.

Maz

Duito

iDuc

1. 84

P . 59 . 601,

oni
c
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808. n 13.

NOTE l'auteur a contemporain de la vie de S . Benoit XI. M ' de Marca ' qui n 'a avec raiſon aucun NOTE

XC. d'Aniane : Guillelmus comes qui in aula imperato- égard à cette chronologie marginale , après XC.

a tét. SS.B-nel. fac a. ris præ cunctis erat clarior. Enfin un ancien mar- avoir fixé la priſe de Barcelonne à l'an 801.rap - 1Marc. Hiſp .

parrol.8.209. tyrologe de l'abbaye de Gellone le qualifie porte à l'année ſuivante la levée du liege de P.2956f222

bibi : P.71. comte Palatin b & ſuivant l'auteur de ſa vie cil Torcoſe & la priſe deuxans après, ou l'an 804.

S. Guill. p. futa
· fut capitaine de la premiere cohorte , dux pri- Mais comme il eſt conſtant par les annales d 'E

74,95,99. ma cohortis. Nous ſçavons d 'ailleurs d qu'après ginard que Louis n 'étoit pas encore maître de

dibid ,

avoir fait long-teins la guerre aux Saraſirs , il cette ville l'an 809. ce prélat pour ſe tirer de

ne ſongea à ſe retirer dans le cloître que lorf- cette difficulté , ſuppole ſans aucune preuve que

qu'il eut entierement délivré la Seprimanie de les Saraſins reprirent cette place l'an 808. que

la crainte de ces infideles, dont les courſes dans Louis l'aſſiegea de nouveau l'an 809. & qu'en

certe province ne cellerent entierement qu 'après ſuite , ſans marquer l'année, elle ſe rendit aux

la priſe de Barcelonne. Il paroît donc certain François.

que ce ſeigneur ſe trouva au ſiege de cette place. XII. Le P . Pagi m après avoir rétucé Mo de m Pagi ad

IX . L 'époquede la retraite dece duc arrivée Marca , prétend que Louis le Débonnaire aſſie

anyn .806 nois .

en 806 . fait voir d 'un autre côté contre le P . le gea Tortoſe trois diverſes fois , ſçavoir en 806 . 809. n , 10.

Cointe que le fiege de Barcelonne eſt anterieur en 808. & en 809. & que ce prince leva cha

à cette année. Il eſt conſtant en effet que ſaint que fois le liege : & il ne dit rien de la ſoû

Guillaume étoit déja profez de Gellone à la fin million de cette place aux François.

Pribid, de l'an 807, ce qui paroît par une charte que XIII. Le P . Daniel - ne multiplie pas moins n Dan. biff.
V . Mab , vit.

S. Guill. ibid . Louis roi d 'Aquitainedonna alors en ſa faveur. les entrepriſes de Louis contre cette même de
mám de Fr . 10. li

P . 59. ad Le P. le Cointes pour éluder cette autorité ré- ville. Il prétend ſans aucune autorité que ce

f Le Cuini. ad forme à ſa fantaiſie la date de cette charte prince la prit d 'abord en 808. que les Saraſins

ann.824 . 1.8. qu 'il rapporte à l'an 809. ſous prétexte que la reprirent peu de tems après , & que Louis

l'indiction x . ne convient pas à l'an 807 . ce qui l'aſſiegea de nouveau en 809.

eſt vrai :mais elle ne convient pas non plus à XIV. M de Cordemoi º rapporte la premiere o Cordem .

l'an 809. il n 'y a qu'à lire indi&tion xv. au attaque & la levée du ſiege de Tortole à l'an to. 1. p.6213

lieu de x . & tout s'accorde parfaitement. Aufli 806 . il fait prendre enſuite cette ville par Louis
631.

eſt-il plus aiſé de croire que le copiſte a omis le Débonnaire en 808. & pour ſe tirer d'em

un v. après le x . que de ſuppoſer avec le P . lc barras il ne dit rien du liege de la même place

Cointe qu'il faut lire indiction 11. ce quil'oblige par ce prince , rapporté par Eginard ſous l'an

d 'ailleurs à renverſer toutes les autres notes 809.

ann 807. 8 , 6 .

272•

nal,

l'indiction xv. ou avec la 1. toute differente ; & ſans s'arrêter à la chrono - alinn, polo
n . s. ad ann .

X . S'il y a de la difficulté à fixer l'époque de logie marginale de la vie de Louis le Débon - 809 n. 1, ad

la priſe de Barcelonne , il n 'y en a pas moins naire, il fait aſſieger Tortoſe l'an 808. par an. 810.70536

à déterminer celle des autres évenemens qui Louis en perſonne , & lui en fait lever le liege

font rapportez par l'Aſtronome juſqu 'à l'an 814. la même année. Il ajoûte que les François l'af

entr’autres la priſe de Tortoſe par Louis le Dé- liegerent de nouveau l'année ſuivante en l'abſen

bonnaire. Suivant la chronologie marginale ce de ce prince ,ce qui eſt contre le témoignage

ajoûtée à l'ouvrage de cet auteur , les François d'Egivard ;mais qu 'enfin Louis l’aiant encore

BAffron . p. dûrent ſe rendremaîtres de cette ville en 808.8 alliegée en 810. il s'en rendit alors le maître.

mais nous avons crû devoir en fixer l'époque à XVI. Toutes ces contrarietez diſparoillent

l'an 811. En voici les raiſons , 1º. Selon l' A - en ſuppoſant , comme nous l'avons déja fait

ſtronome, Louis ne prit Tortoſe que la ſecon - voir , qu'il n 'y a aucun fonds à faire ſur les

de câmpagne après avoir levé le liege de cette années ajoûtées à l'ouvrage de l'Aſtronome ,

h Egin.ar.• ville. Or les annales d 'Eginard b & les au- & qu' il faut fixer l'époque des faits qui y ſont

vili care tres hiſtoriens du tems nous apprennent que énoncez , par la chronologie certaine des autres

Mag: 10. 2. ce prince le leva en 809, par conſéquent il hiſtoriens ou annaliſtes. Ainſi l'époque de la

ose ne prit cette place qu'en 811. 2º. Un ancien levée du ſiege de Tortoſe par Louis le Débon

Duch. ibid. hiſtorien i de Charlemagne aſſûre que lorſque naire en perſonne , dont l'Aſtronome fait men
P: 84.

Louis leva le ſiege de Tortoſe l'an 809. ilavoit tion , doit être rapportée à l'an 809. ſuivant

été un mois entier deyant cette place . Or ce Eginard qui la fixe à cette année. Et comme

prince demeura à peu près le mêmc-tems, ſui- l’Aſtronome affûre d 'un autre côté que cette

Altron. yant l'Aftronome , lorſqu 'il l'afliegea pour la ville fut priſe par Louis deux ans après qu'il

premiere fois , & qu' il fut obligé d 'en abandon - en eut levé le ſiege , il s'enſuit qu'elle tomba au

ner le ſiege, deux ans avant que de la ſoûmet- pouvoir des François vers l'an 811.

tre. C 'eſt donc ſous la même époque , c'eſt-à - . Selon ce dernier hiſtorien l'expédition de

dire ſous l'an 809. qu'il faut placer ce qui eſt Louis le Débonnaire contre les Gaſcons révol

rapporté de la levée du ſiege de Tortoſe & dans tez & lon voiage à Pampelune ſont poſterieurs

les hiſtoriens de Charlemagne & dans celui de à la priſe de Tortoſe ,& anterieursà l'allociation

Louis le Debonnaire ; & comme ce dernier de ce prince à l'einpire , laquelle arriva en $ 13 .

prince s'en empara deux ans après , ce dut être Or comme nous ſçavons que Louis palla tout

en 811. On doit conclure de la que c'eſt ſans l’été de cette derniere année avec l'empereur

aucun fondement que la plupart de nos hiſto - ſon pere , il faut que cette expédition & ce

riens modernes , trompez par la fauſſe chrono- voiage appartiennent à l'an 8 12. Par là nous

logie marginale ajoûtée à l'ouvrage de l’Aſtro- alſûrons la ſuite des autres faits rapportez

nome, multiplient les lieges & la priſe de cette par le même hiſtorien juſqu'à l'an 814. ſur

ville , & qu'ils ſe contrediſent les uns les autres. l'époque deſquels nos modernes ne ſont pas

T 'ome I . A A a a a

e Foto

Ch.13
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NOT E plus d 'accord que ſur celle du ſiege de Tortoſe. qu 'il y eſt parlé de l'empereur Charlemagne

XC. il eſt vrai qu'il faut admettre néceſſairement un comme vivant , à domno imperatore meo ſeniore xci.

vuide dans la vie deLouis le Débonnaire par l'A - Carolo : on ne ſçauroit d'ailleurs entendre ces

ſtronomedepuis l'an 804 . juſqu'à l'an 809.mais paroles de Charles le Chauve qui ne fut point

cela ne ſouffre aucune difficulté , puiſqu 'il y en a empereur ſous le pontificat d'aucun des papes

de ſemblables dans lemêmehiſtorien ; ſoit parce du nom de Leon .

que Louis demeura en paix & qu'il ne ſe paſſa 3º. On peut fixer encote d 'unemaniere plus

ricn de conſiderable pendant cet intervalle , préciſe l'époque de la fondation de l'abbaye

ſoit que cet auteur aiant écrit ſon ouvrage ſur d 'Aler en ſuppoſant que le comte Guillaume

frono le rapport d 'autrui a , ainſi qu 'il l'attelte lui- pere du comte Bera , & mort depuis peu , dont il1 . 287.

même, juſqu'à ce que Louis prît la couronne eſt fait mention dans cet acte , eſt lemême que

imperiale , il air omnis de faire mention de le comte Guillaume fondateur de l'abbaye de

quelques faits de moindre importance ou qui Gellone; car comme ce derniermourut vers l'an

n 'étoient pas venus à ſa connoiſſance. 812. & il s'enſuit que la fondation du inonaſtere g V. Ma'. ad

d'Alet qui eſt anterieure à la mort de Charle - ax812.7,so

magne, aura été faite vers l'an 813.

NOTE XC I.
Il. On pourroit conjecturer auſſique le comte

Bera fondateur de ce monaſtere eſt le même

que le comte de Barcelonne de cenom qui vivoit

Epoque de la fondation de l'abbaye d' Alet
alors, & qu’ainli S .Guillaume fondateur deGel

aujourd'hui évêché.Genealogie du comte Lone étoit ſon pere. Il eſt rapporté dans la

Bera fondateur de ce monaſtere. vie de ce dernier qu 'après qu 'il ſe fut retiré à

Gellone en 806 . ſes fils qui lui avoient ſuccedé

b Pr.p.: I.MT Ousapprennons d'une charte b qui eſt dans ſes comtez l'aiderent à bâtir cette abbaye:

I ſans date que le comte Bera & ſon épouſe adjuvantibus h quoque eum filiis quos ſuis comitari- hvit.S. Beni

Romille fonderent le monaſtere de Notre-Dame bus præfecerat. Ce duc avoit donc alors des fils en Anian. act.
SS.Ben. faco

d' Alet dans leur propre fonds , que ce comte avoit état de polleder des dignitez , & nous trouvons 4. pl

ou herité de ſon pere le comte Guillaume mort de- en effet que Gaucelme l'un d'entr'eux étoit déja 208,

puis peu , ou acquis des liberalitez de l'empereur pouryû de ſon vivant du comté de Rouſſillon.

Charles ſon ſeigneur; que Bera offrit ce mona- Or comine il paroît d 'un autre côté que Ber

ſtere avec le village d ' Alet à l'égliſe de S . Pierre nard fils du même Guillaume ne parvint à la

de Rome au pape Leon Es à ſes ſucceſſeurs , c. dignité de comte ou de duc que l'an 820. il

Il eſt aiſé de conclure de là que le monaſtere faut qu'il ait eu des freres plus âgez que lui.

d 'Alet fut fondé après l'an 800 . & avant l'an S . Guillaume qui fut marié deux fois , eut

814. En voici la preuve. . peut- être du premier lit Bera & Gaucelme, &

19 . Cette fondation ne peut être rapportée Bernard peut avoir été l'aîné du ſecond. On

au pontificat de Leon IV . comme l'a fait l'édi- peut ajoûter que Charlemagne & Louis le

e Maload ar. teur c du se volume des annales du P .Mabil- Débonnaire lon fils', qui après avoir enlevé

6. 7. 19. lon , puiſque le même Bera écoit mort avant Barcelonne aux Saralins l'an 801. donnerent le

l'an 844. & que Leon IV . ne commença à lie - comté ou gouvernement de cette yille à Bera ,

ger que l'an 847. Il eſt fait mention en effet choiſirentprobablement ce ſeigneur pour cette

du comte Bera mari de Romille comme étant dignité , parce qu ' il étoit fils de S. Guillaume

déja mort , dansdeux chartesdatées de la v .an - qui avoit fort contribué à cette * priſe , qui * Ermold.

née du regne de Charles , ce qui doit s'entendre avoit la principale autoritédans la Marche d'Ēf- Nigell. 1. 1.
p. 20.0 Jeqq.

àMarc,l!iff. de Charles le Chauve. L'une d eſt d'Argila fils pagne & quidélivra cette frontierede la crainte **

1 . 781. de ce comte où il s'exprime en cestermes : Ep0 desinfideles; & qu'enfin cela eſt d 'autant plusvrai.

Argila qui fum filius QUONDAM Berani comitis ſemblable , que l'einpereurLouis le Débonnaire

ellit. Hi vinditor tibi Berane filio meo , & c. L'autre c eſt aiant diſpoſé en 820. du comté de Barcelonne

€37. 0 feq. une vente faite par Rorrude veuye du comte en faveur deBernard fils de S . Guillaume après

Alaric 88 fille du feu comte Bera B de Romille à la proſcription de Bera , il paroît avoir voulu

ſon fils Aureole . Il eſt vrai que M Baluze qui par là conſerver cette dignité dans la même

nous a donné cesdeux chartes rapporte la der - famille. Il eſt yrai que S . Guillauine faiſant

niere au regne de Charles le Simple ; mais il mention de ſes enfans dans les deux chartes de

eſt évident qu'il ſe trompe & qu'elles appar- dotation i de l'abbaye de Gellone , ne dit rien
i Pr. p . zs

Oleag

tiennent également à celui de Charles le du comte Bera . Mais ce duc ne parle pas de tous AH.SS.ibid .

Chauve ; car il eſt fait inention d 'Anne fille de ſes enfans dansces monumensoù il obmetun P:89, o jego

la mêmeRotrude & petite -fille du comte Bera fils & une fille , dont il étoit certainement

feapiruel. 8o. dans un jugement frendu par Salomon comte le pere , comme D .Mabillon k l'a fait voir . k 18 .S .

2 . P.1489,ca de Rouffillon au mois d'Août de la xxix. année D 'ailleurs il y en a qui ſont nommez dansl'une ibid . p. 7"
sea.

du regne de ce prince ou de l’an 868. & il pa- & qui ſont oubliez dans l'autre.

roît par cet acte que Bera & la fille Rotrude Il faut avouer cependant qu 'il y a de la diffi

étoient déja morts dans ce tems-là . Le comte culté ; car ſuivant le témoignage de l'Aſtrono

Beramari de Romille étant doncdécedé avant me ' & d 'Ermoldus Nigellus auteur contempo - 1 Aftrom .po

l'an 844. il ne peut avoir fondé le monaſtere rain , Bera comte de Barcelonne étoit Goth de se mold.Ni

d 'Alet ſous le pontificat de Leon IV. & il faut naiſſance , & nous ſçavons que S. Guillaumeétoit gell ,lo so po

rapporter cette fondation à celui de Leon III. François & mêmede la famille roiale , à moins 18

qui liegea depuis l'an 795. juſqu'en 8 16 . que par le terme de Goth on ne doive enten

2°. L 'acte de cette fondation doit être poſte dre ſeulement que le premier étoit né ou éta

rieur à l'an 800. & anterieur à l'an 8 14. puil bli dans la Gothie. Si donc le comte Bera

{cate

P.27
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NOT e fondateur de l'abbaye d 'Alet étoit fils de ſaint diocèſe de Maguelonne l'an 894. ce qui prou -NOTE

Guillaume de Gellone , il doit être different de veroit encore qu 'il étoit archevêque de Narbon - XCII.

Bera comte de Barcelonne ; & ſi au contraire ce ne avant l'élection du pape Etienne ſucceſſeur

dernier eſt le même que le fondateur de l'abbaye immédiat de Formoſe ;mais cette preuve eſt inu

d'Alet, le comte Guillaume ſon pere doit être tile , puiſqu'il eſt conſtant que le concile de

different de S .Guillaume deGellone. Jonquieres ' ne fut tenu que l'an 909. IV. Baluga

III. Quoi qu'il en ſoit , il eſt du moins fort Il faut donc chercher quelque autre pape
na not in concil.

vraiſemblable que le comte Bera fondateur de Etienne à qui la lettre écrite à Aribere puille e leg. "

l'abbaye d 'Alet éroit proche parent du comte convenir. Catel prouve in très-bien qu 'elle ne m Crtel ibid ,

de Barcelonne de ce nom ; & que lui,Guillaume peut être d 'Etienne VII. élû l'an 929. nides au

ſon pere, Argila ſon fils & Bera ſon petit- fils tres papes de ce nom ſes ſucceſſeurs , puiſque

poflederent ſucceſſivement le comté de Ralez , les Juifs de la Septimánie n 'avoient plus alors

dans lequel cette abbaye étoit ſituée , & où ils la liberté de poſſeder des biens allodiaux. Le

a Pr.ibid. avoient divers biens à : ce qui nous donne la P . Collare ”, après avoir attribué cette lettre à n Concil.ibido

Mars.Hiff. ſuite des contes de ce pays juſqu'à ce que ce Etienne VI. avec cet hiſtorien ,conjecture enſuite po 1980
p . 781,

comté palla dans la maiſon des comtes de Car - qu'elle eſt d 'Etienne V . prédeceſſeur immédiat

caſſonne quil'unirent à leur domaine. Comme de Forinoſe , ce qui n 'eſt pas poſſible ; car

Bera fils d ’Argila vivoit en 844. il paroît qu'il Etienne V . n 'aiant liegé que depuis l'an 885.

n 'eſt pas different du comte de ce nom juſqu 'à l'an 890. ce temsſe trouve rempli par

6 Marc,Hiff. qui fit une donation en 846 . 6 au monaſtere l'épiſcopat de S . Theodard quimourut l'an 893.

1 : 782, d 'Exalade dans le comté de Contant. Nous ne Enfin cette lettre ne peut convenir à Etienne

ſçavons rien des deſcendans de ce dernier : IV. élû en 816. & mort l'année ſuivante , puiſ

c Ci.deß . l. nous l'avons « mis au nombre des comtes de que Nebridius occupoir alors le liege épiſcopal

n. 100. Rouſſillon , parce que lui & ſes ancêtres polle - de Narbonne.

doient de grands biens dans ce pays. Il paroît d'un autre côté par la même let

c Ci.d.B . I. IV. Nous avons crû d 'abord que le comte tre que les Juifs poſſedoient alors des biens al

wie Alaric mari de Rorrude fille du comte Bera , lodiaux dans la Septimanie en vertu des privi
87 . . 36 .

& qui, à ce qu'il paroît , étoit comte deGironne leges que les rois de France leur avoient accor

& d 'Empurias dans la Marche d'Eſpagne , étoit dez , per quadam regum Francorum præcepta ; ce

peut- être le même qu 'Odalric ou Adalaric mar- qui fait voir que l' épiſcopat d 'Aribert doit être

quis de Gothie en 852. & 856 . Mais cela n 'eſt pofterieur au regne de Pepin le Bref ; car 1°.

pas poſſible; car Alaric mari de Rocrude étoit ce prince ne fut maître de Narbonne que l'an

déja mort en 844. 759. • ainſi cette lettre ne peutêtre rapportée . ” More

au pape Etienne I I. more en 754. 2° . Pepin 8goto 36

fut le premier roi François qui regna dans la

NOTE XCII.
Septimanie , & il paroît par cette lettre que

pluſieurs rois François avoient déja maintenu

les Juifs de cette province dans le privilege de

Epoque de l'épiſcopat d'Aribert archevê poſleder des biens allodiaux : privilege dont ils

que de Narbonne. joüilloient P certainement ſous l'empiredeLouis P Pr. p. 75e

le Débonnaire. Il ne reſte donc que le pape

Catel.mem . Atelfnous a donné le fragment d 'une let. Etienne III. élû au mois d 'Aoûtde l'an 268.

U tre du pape Etienne adreſſé à Aribert ar- à qui cette lettre puiſſe convenir.

chevêque de Narbonne, dans laquelle ce pon Cepape doit l'avoir écrire à la fin de lamême

tife ſe plaint du privilege qu'avoient les Juifs année ou au commencement de la ſuivante ,

de la Septimanie de poſſeder des biens allo - ſous le regne de Charlemagne & de Carloman

diaux. Cet auteur prend de là occaſion de ſon frere, qui en montant ſur le thrône peuvent

placer l' épiſcopat d 'Aribert entre celui de ſaint avoir confirméles Juifs de la Seprimanie dans

Theodard qui mourut l'an 893. & celui d 'Ar- le même privilege ; Pepin le Bref le leur ac

nuſte qui vêcut juſques vers l'an 912. ſuppoſant corda fans doute après la ſoûmiſſion de cette

que la lettre dont on vient de parler eſt du pape province , parce qu'ils y étoient trés-puillans &

Etienne ſucceſſeur immédiat de Formoſe,auquel en grand nombre. Le ſiege de Narbonne pou

il donne le nom d 'Etienne VII. & que les édi - voit alors être occupé par Aribert ; car nous

teurs des conciles appellent Etienne VI. L'auto - n 'avons aucune connoiſſance des évêques de

rité de cet hiſtorien a entraîné MM . de ſainte cette ville depuis la fin du vil. fiecle juſqu'au

$ Call Chrift . Marthe & qui ont mis auſſi Aribert parmi mois d 'Avril de l'an 769. que Daniel qui en
to, I. p . 371,

les archevêques de Narbonne entre S. Theodard étoit archevêque aſſiſta 4 à un concile Romain . Concil. i'de

& Arnuſte. Mais c'eſt mal- à - propos ; car Cedernier ſucceda doncà Aribert; car ceux qui 6. p. 17200

la lettre dont on vient de parler n 'eſt pas du prétendent qu'il fut élû immédiatement après

pape Erienne ſuccelleur de Formoſe , puiſque Nebridius ſe trompent , & nous avons déja

h Annal. celui-là élû ſeulement vers le mois de Mai n 'de remarqué ailleurs qu'on a confondu celui-ciavec
Fuld . p . 182,

i l'an 896 . écrivit au mois d 'Aoûti de lamême Nebridius ſucceſſeur du même Daniel.

Po 476. & année une lettre en réponſe à Arnuſte arche- Il reſte une difficulté, c'eſt que la lettre du
fig.

vêque de Narbonne, ce qui prouve que ce der - pape Etienne eſt adreſſée auſi aux puiſſances

nier occupoitdéja le ſiege de Narbonne dans le de la Septemanie es de l'Eſpagne ; ce qui doit s'en

tems de l'élection de ce pape , & qu 'Aribere tendre , ce ſemble , des comtes qui comman

ne peut l'avoir rempli fous ſon pontificat. doient dans la partie de l'Eſpagne ſoûmiſe à la

k Ga'l. Chr. MM . de ſainte Marthe k prétendent d 'ailleurs domination Françoiſe , & il ne paroit pas qu'il

qu 'Arnufte aſſembla un concile à Jonquieres au y eût encore des comtes François dans ce pays

Tome I . A Aa a a ij
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abbé de Con

li ſi elle elte Domin
i

67

·NOTE en 768. Mais cela peut s'entendre aufli des évê- 11. Data permanum Petri S. R . E . diaconi cardi

NOT E

XCII. ques de la Marche d 'Eſpagne qui ſe follmicent nalis. Le pape Etienne II. ne fut pointen France
XCIII,

· à Pepin après que Solinoan gouverneur Saralin durant toute l'année 75 5 . Il avoit déja repaſſé

de Barcelonne & de Gironne eut reconnu la les Monts l'année précedente m après avoir cou - mr.Mabi

ſouveraineté de ce prince vers l'an 760. & quoi. ronné Pepin , & il demeura depuis au - delà des ad ann. 754.

qu'il n 'y eût pas encore descomtes François dans Alpes juſqu'à la mort. On ne doit pas faire plus

les villes de cette frontiere , il pouvoit y en de fonds ſur une autre bulle du pape n Paſchal I. n Gallo che

avoir pour la garder , ce qui ſuffit.
qui rappelle la précedente & qui eſt datée du ibid.

21. d 'Avril de l'an 822. Pontificatus antem do .

mini Paſchalis papæ quarto quiin numero pontificum

NOTE XCIII.
centefimus habetur. Le pape Paſchal I. étoit dans

la cinquiéme année de ſon pontificat & non

dans la quatriéme le 21. d 'Avril de l'an 822.

Epoque de la fondation des abbayes de V . Enfin il eſt dit dans la charte attribuée à

Figeac & deGaillac. Pepin le Bref , que ce prince établit à Figeac

Anaftaſe pour premier abbé.Ornousvoionsun

a Spicil. to . I. C Uivant une charte du roi Pepin - , ce abbé de Conques de ce nom qui vivoit en 823. -
13. p . 255 . O

prince après avoir fondé l'abbaye de Fi- ſous Pepin I. roi d 'Aquitaine , & il eſt certainº . Gall.Chra
feqq . ibid. p . 1756

1 . Mab,ad geac en Querci , lui ſoûmir le monaſtere de que ces deux monaſteres furent unis & gou - legginho
ann, 8 .2. 1 .3.

S. Quentin de Gaillac qu 'il avoir fait conſtruire. vernez par un même abbé juſqu 'au pontificat P.sz.

Cette charte eſt datée de Figeac le ge de No- d’Urbain II. qui les ſépara. C 'eſt donc Anaſtaſe

vembre de l'an 755. Datum in eodem loco vi. abbé de Conques & de Figeac dont cette charte

idus Novembris anno ab incarnatione Domini a voulu parler ; ainſi c'eſt à Pepin I. roi d'A

DCC. LV . indictione nona. Ainſi ſi elle eſt de Pepin quitaine qu'il faut la rapporter.

le Bref , ce prince doit être regardé pour fon - VI. L'abbaye de la vallée de Junant Paura donc Vile Coins
wo ibid . e ad

dateur de ces deux abbayes. été fondée en Querci par le roi Clovis ou par money

II. Nous n 'entrerons pas dans la diſcuſſion quelqu 'autre prince de la premiere race, & legg.

Coint. critique de cette piéce : on peur la voir b ail- elle aura été détruite dansla ſuite par les Sara
ad ann .982 .

1. 154. leurs. Il nous ſuffit de remarquer que la date en fins au vill. ſiecle ; mais elle n 'aura été réta

ad an . 834: eſt fauſſe , puiſqu 'en 755. c Pepin le Bref bien blic ou nouvellement fondée qu'après l'an 819.
11.68. 5 legg.

" Annal. loin de le trouver en Querci , demeura toute par Pepin I. roi d 'Aquitaine. Auſſi n 'eſt - elle pas

Meto P. 277• cette année en Italie. D 'ailleurs ce prince ne compriſe dans la notice des monaſteres d 'Aqui

poſſedoit encore alors rien en Aquitaine ; il taine fondez ou rétablis par les princes de la

n 'en dépoüilla Waifre qu'après l'an 763. & race de Charlemagne dont l'état fut dreſſé au

lorſqu'il en eut achevé la conquête au mois de concile d’Aix-la -Chapelle de l'an 8 17 . Il réſulte

Juin de l'an 768. il revint promtement en de ce que nous venons de dire que Pepin I.

France où il mourut peu de tems après. Cette roi d 'Aquitaine aiant fondé lemonaſtere de Fi

a Mab, charte qui vraiſemblablement d a été interpolée geac , il doit auſſi avoir fondé celui de faint

ibid. ne peut donc appartenir à Pepin le Bref,comme Quentin deGaillac .

e Gall. Chr. quelques auteurs e le prétendent ; elle eſt plû VII. Le P . Mabillon 9 eft perſuadé que ce q Mab.ibidi

nov. ed. 10,1• tôt de Pepin I. roi d'Aquitaine ſon arriere- dernier monaſtere n 'eſt pas different de celui de

i le coins. petit-fils , ainſi que le croit f le P . le Cointe. S. Michel de Gaillac en Albigeois , connu par
ibid . .

III. Il eſt marqué en effet que le prince qui diversmonumens du x . ſiecle. Le P . de ' fainte

fonda l'abbaye de Figeac lui impoſa ce nom à Marthe prétend au contraire que celui-ci pa - sGall.Chrifti

* Convallis la place de celuide funant * que ce lieu por- roît plus moderne , qu’ainſi l'autre devoit être ibido popeo
Zonantis.

toit auparavant , & dont il fir donation à ſitué en Querci : mais on n 'a aucune preuve

ce nouveau monaſtere. Or la vallée de Junant qu'il y ait jamais eu un monaſtere de S. Quen

appartenoit encore à l' égliſe de Cahors au com - tin de Gaillac dans ce pays. Nous ſçavons

mencement du regne de Pepin I. roi d'Aqui- d 'ailleurs que S. Didier évêque de Cahors donna

taine , comine il eſt marqué dans l' échange 8 au milieu du vil. Giecle le lieu de Gaillac en

caturc.p. a'. qu'en fir cette égliſe avec ce prince l'an 319. Albigeois à ſon égliſe , quipeut par conſéquent

hill, mil. des
in, la ſixiémeannée de l'empire de Louis le Debonnaire en avoir diſpoſé dans la ſuite en faveur de l'an

comt. de cao fou l'epiſcopat – Angarius ou Agarnus évêque de cienne abbaye de Junant ſituée dans le inême

ngail. Chrif. Cahors qui ne commença de fieger qu'après l'an pays, ou l'avoir échangé avec elle. Il eſt donc

ibid. p.123. 770. h & par conſéquent depuis la mort de vraiſemblable , ſuppoſé que cette derniere ab
v . le Coint, ?

no: Pepin le Bref. L 'ancien auteur ! qui nous a baye ait ſuſibſté ſous la premiere race , & qu'elle

. donné l'hiſtoire de cette abbaye témoigne d 'ail- ait éré détruite au vin . ſiecle par les Saraſins,
h Gall. chrift.

ibid . brift. leurs qu 'elle ne fut rétablie que ſous l'empire de que ſes religieux établirent d 'abord un mona

i Baluz .miſc, Louis le Débonnaire. : ſtere ſous ſa dépendance à Gaillac en Albigeois ;

om die IV On pourroit oppoſer une bulle d'Etienne & que cemonaſtere aiant eu le ſort de celui .

an 846. 7.50. II. où il eſt rapporté k que ce pape conſacra de Junant, Pepin I. roi d'Aquitaine qui réta

ibid. inftros: lui-même l'égliſe de Figeac après que ce mona- blit celui-ci ſous le nom de Figeac , rebãtit auſſi

ſtere ent été bâti par Pepin le Bref , & qu 'ainſi ce l'autre ſous l’invocation de S . Quentin martyr .

prince doit. l'avoir fondé ou rétabli : mais la Le monaſtere de Gaillac fut détruit ſelon les ap

I Le coint,ad Teule ' lecture de cette bulle en fait aſſez con parences par les Normans au ix . ſiecle ;car nous

ann. 754 . c noître la ſuppoſition ſans parler de la date con le voions reparoître ſous le nom de S. Michel au
834. ibirlo

çûë en ces termes : Atum publice in eodem mo. milieu du x. & il ſemble d'ailleurs que les com

nafterio vni, id . Novembr. anno Dominica incar- tes de Toulouſe l'avoient fondé alors de nou

nationis DCC LV . anno vero iv . D . Stephanı pape veau .

hors.

n . 17.

10 . 1 . p . 298 .

P . Mala

ka
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Le P. le Cointe ne ſoupçonne de fauſſeté aucun NOTE
NOT B

xC1v..
- de ces capitulaires.

| x cao.

Mais quand l'acte de partage de l'an 817 . nie

NOTE XCIV. ſeroit qu'un diplome, il eſt certain par ceux

même dont le P . le Cointe reconnoît la verité ,

Sur l'époque de la déſunion de la Septi qu'avant cette année on emploioit quelquefois

manie du roiaume & Aquitaine ea de l'année de l'incarnation dans ces monumens. On

Ton érection en duché ; & ſur l'ałte de voir dans le même volume des capitulaires un

partage que fit Pan 817. L'empereur
diplome de Charlemagne pour l'inititution des

Louis le Débonnaire de ſes états entre
évêchez de Saxe daté de l'an 789. k de l'incar- k p. 248.

nation . Ce prince date de la même année une

ſes enfans. charte qu'il donna " en faveur du comte Trut- 18.250 .

man : l'acte qu 'il fit du partage de ſes meu

a Capitul. I. M Baluze nousa donné ſur un manuſcric bles & de ſes bijoux eſt daté de l'an 811. m m p. 4896
to. 1. p. 373. 1 de la bibliotheque de Colbert l'acte a c'eſt donc mal-à-propos que le P . le Cointe re

de partage que fit l'empereur Louis le Débon - jette comme faux l'acte de partage de l'an 819.

naire de ſes états entre les trois princes ſes fils parce qu'il eſt daté de l'année de l'incarnation.

à la diere d 'Aix -la -Chapelle tenuë au mois de III. Une autre raiſon de ce critique pour le point ,

Juiller de l'an 817 . Ce monument qui eſt très prouver la fauſſeté de cette piéce ; c'eſt que ibed. n: 335.

détaillé & très-intereſſant pour l'hiſtoire , nous Louis le Débonnaire s'y ſert indifferemment

apprend en particulier ,'1o. Que la Seprimanie des termes d'empire & de roiaume pour ſignifier

fut alors ſéparée du roiaume d 'Aquitaine dont la même choſe. Il prétend que ces termes diffe

elle avoit dépendu auparavant ; ainſi c'eſt là rent entr 'eux , que le premier n 'eſt qu 'un ſimple

l' époque de l'érection de cette province en duché nom de dignité & nemarqueaucun domaine ,

ou gouvernementgeneral indépendant. 2°. Que & que le ſecond ſignifie l'un & l'autre. Il eſt

le comté de Carcaſſonne , qui juſqu'alors avoir vrai qu 'à prendre ces deux mots à la rigueur ,

fait partie de cette mêmeprovince , en fut ſé ils peuvent avoir une ſignification differente ;

paré , & qu'il demeura uni au roiaume d 'A - & nous convenons avec le P . le Cointe que

quitaine. Charlemagne en prenant la couronne imperiale,

Cet acte a tous les caracteres de verité & eſt n 'ajoûta pas un pouce de terre à ſon domaine :

b Egiro på appuyé du témoignage des hiſtoriens b du tems mais il eſt vrai auſſi que du temsde ce prince

264 qui en font mention & qui nous apprennent & de ſes ſucceſſeurs on emploioit indifferem

too , Duch. que Louis le Débonnaire aſſocia alors à l'empire inent lesmots regnum & imperium pour ſigni

p : 330. ip Lothaire ſon fils aîné, & qu 'il fit reconnoître Pe- fier la monarchie Françoiſe. C 'eſt ainſi que
Chron , Moif :

% pin & Louis les puiſnez, l'un pour roi d 'Aqui Charlemagne dans le partage qu 'il fit de ſes

taine & l'autrepour roi de Baviere. Malgré un érats en 806 . partage dans lequel il ne s'agila '

• Le Coint.ad témoignage ſi précis , le P . le Cointe c quia en ſoit point de la digniré imperiale , ſe , ſert in

ann . 8 :7, ". trepris la critique de ce monument , prétend differenment des termes d 'empire & deroiaume. • Capitulo

335• & feqq.
faire voir qu'il eſt faux & ſuppoſé. Examinons Diviſiones o vero à Deo confervati atque confer - 16. 1. P. 4416

ſes raiſons , & voions ſi elles Tont aſſez fortes vandi imperii vel regni noſtrı tales facere placuit.

pour prouver cette ſuppoſition . Nithard parlant du partage que Louis le Dé

& Le Coint, 11. Ce fameux critique d donne le nom de bonnaire fir entre ſes enfans l'an 8 17. & dans

ibido no335. diplome à cette piéce & la déclare fauſſe ſur ce lequel Lothaire fut ſeul déclaré empereur , dit

qu'elle eſt datée dansla préface, ſuivant l'année cependant que Louis partagea l'empire entre ſes

de l'incarnation ; prétendant que l'uſage de enfans. Univerſum P imperium inter filios diviſie : p Nickel. to

dater ainſi les diplomes eſt fort poſterieur au ce qui fait voir que le motimperium eſt pris ici P. 3600

regne deLouis le Débonnaire : c'eſt là ſon prin pour regnum . Enfin l'auteur de la vie de Louis

cipal argument. Mais d'abord c'eſt plutôt un le Débonnaire parlant du nouyeau partage que

capitulaire qu'un diplome : le premier eſt un ce prince fit l'an 838. emploie indifferemment

reglement fait & autoriſé dans une aſſemblée les mêmes termes. In tantum 9 ut. .. univerſum q afron,pa

ou diete generale de la nation , ce qui con - IMPERIUM ſuum cum fuis ipſe divideret . . . . . , 3160

vient parfaitement à l'acte de partage de l'anfin aliter vero ,partitionem IMPERII Imperatori e

817.au lieu qu'un ſimple diplome eſt une charte Carolo faciendam magis cenferet. Itaque Lotharines

donnée ordinairement hors le tems de ces af- cum ſuis diviſionem Regnt domino imperatoripro

ſemblées & de la ſeule autorité du prince. Or il ſuo libitu comittunt , & c. On pourroit encore

n 'eſt pas ſans exemple qu'avant l'an 817. & citer d 'autres exemples : mais ceux que nous

la mort de Louis le Débonnaire , on ait inſeré venons de rapporter ſont plus que ſuffiſans pour

l'année de l'incarnation dans la préface ou dans détruire les foibles raiſons du P . le Cointe.

le corps des capitulaires. Sans faire de grandes IV .Cer annaliſte ' nepeut goûter que Louis I Coint,

recherches on n 'a qu'à ouvrir le premier volu - le Débonnaire par l'acte de partage de l'an 817. ail :

me de la collection de Baluze , on trouvera ait voulu allujettir ſes deux fils puiſnez à Lo

cette année marquée dans le capitulaire de Pe- thaire leur aîné. Il prétend que cer empereur

. Capitul. pin le Bref de l'an 744. e dans ceux de Charle - n 'a pû ſe propoſer en cela , comme il lemarque

80. . Poiss magne drellez à Aix -la -Chapelle en 789. ' & dans cer acte , l'exemple de Pepin & de Charles
f p , 242.

68.2750 797. & & ſans fortir de l'aſſemblée tenuë dans magne ſes predeceſſeurs , quid 'ailleurs , ajoûte

b p 579.
ce palais en 817. h dans la préface du capitu - t-il, partagerent également leurs états entre leurs

laire qu 'on y dreſſa pour la réforme de l'ordre enfans. Mais 19 . Louis le Débonnaire ne parle

ip. 589.
monaſtique, ainſi que dans le ſtacuri fait au pas de Pepin en particulier , il ne nomme que

ſujet des ſervices dûs par differensmonaſteres. ſes prédeceſleurs en generale
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SUR L'HISTOIRE

NOTE 2.°. Il eſt certain que le partage a que Char - mêmes droits à l'égard de ſes freres,que Louis avoit NOTE

XCIV. lemagne fit en 806 . de ſes états entre ſes en - ells e avoit exercez à l'égard de Bernard roi d'I. XÇIV.

a Cupirul, fans ne fut pas égal, puiſque ce prince deſtina talie , nous avons celui des auteurs contempo
10. 1. p . 441.

jeqa . alors la plus grande partie de la monarchię au rains. Ils aſſûrent que par l'acte de partage de

roi Charles lon aîné, & que de ſix roiaumes l'an 817 . Lothaire devoit avoir la ſuperiorité

dont elle étoit alors compoſée , il lui donna ſur ſes freres , & que ce fut le motif de leur

ceux de Neuſtrie & d 'Auſtralie en entier avec la mécontenteinent. · Supradi&tus vero imperator , i Therociera

meilleure partie de ceux de Bourgogne & de denominavit filium ſuum Lotharium ut poft obitum

Germanie, & à chacun des deux cadets un roiau - fuum OMNIA REGNA qua ei tradidit Deus per ma.

meavec quelques provinces de l'un des autres nus patris fui ſuſciperet, atque haberet nomen &

roiaumes. Par ce partage la portion de l'aîné imperium patris , & ob hoc ceteri filii indignati

fut donc plus forte de 'la moitié que celle des funt. C 'eſt ainſi que s'exprime Thegan ; ce qui

deux autres. eſt confirmé par Paſchaſe Radbert quidans la

39. Louis le Débonnaire pouvoit ſe propoſer vie de l'abbé Wala k ſe ſert de ces termes : Con - kvit. Vala,

l'exemple de l'einpereur ſon pere en aſſujetillant fortem imperii . . . . fuccefforem totiusmonarchie boses. 19 ,

ſes deux fils cadets à leur frere aîné. Commela fecerat. Agobard 1 archevêque deLyon patlant 1 Agob.Fleba

monarchie ſe trouva trop étenduë après les con - de ce partage ſolemnel dans une lettre qu'il epift, to,2.fo

quêtes de Charlemagne pour être gouvernée par adreſſe à Louis le Débonnaire, ſe plaint forte- 45.

un ſeul roi , ce prince fit adıniniſtrer pendant ſa ment de ce que cet empereur l'avoit révoqué

vie par ſes enfans , mais ſous ſon autorité , & il fait ailez entendre que l'intention de

les roiaumes d'Italie , de Baviere & d 'Aqui- ce prince en le faiſant avoit été de ſoûmettre

taine qu'il érigea en leur faveur comme autant les cadets à Lothaire leur aîné: Ceteris filiis ve

de fiefsmouvansde la couronne de France. Ses ftris defignaſtis partes regni veſtri ; SED UT UNUM

vûës étoient qu'il y eûtun chef dans la famille REGNUM ESSET , NON TRIA , prætuliſtis eum ( Lo

roiale , auquel tous les autres princes François tharium ) illis quem participem nominis veftri feci

fuſſent ſoûmis , & qu ' ils regardaſſent comme ſtis. Enfin Adon dans ſa chronique m témoigne m Ado.chr.

leur ſuperieur. Louis le Débonnaire ſuivit le que Lothaire,par ce partage,devoit exercer une to. 6. bible
• Par.po doga

b Dan.hift. même plan , comme le P . Daniel b l'a fait voir. autorité ſuperieure ſur tous ſes freres. Huic
de Fr. to.1 p .

647. ca leg . C 'eſt ainſi qu'après la mort de Pepin roi d 'Ita - ( Lothario ) pater imperium poſt mortem decreve

lie , Charlemagne donna ce roiaume à Ber- rat . . . . Pro INTEGRITATE vix partem regni ob

c Annal. nard fils de ce prince , qui le reconnut - pour tinere meruit. Peut-on rien voir de plus précis ?
Loiſel. p .49.

morali fon ſeigneur.
fo Cesanesen

Que fi Lothaire ne joüit pas dans la ſuite de

Mais ce quimet ce que nous venons d'établir cette autorité ſuperieure ſur toute la monar

danstout ſon jour , c'eſt que le mêmeBernard chie , c'eſt que le partage de l'an 817. n 'eut pas

roi d 'Italie , qui n 'étoit que neveu de Louis le lieu,à ſon grand regret,à cauſe de ſa révolte &

Débonnaire & qui naturellement devoit être des divers troubles qu'il excita dans l'état avant

indépendant dans ſes états , vint cependant la mort de l'empereur ſon pere , ce qui obligea

trouver ce prince à Aix - la - Chapelle auſſitôt ce dernier à le priver de l'empire & à l'en dé

après la mort de Charlemagne, le reconnut clarer déchů . Ainſi contre les premieres vûës de

pour ſon ſouverain & lui préta ferment de fi- cet einpereur & conformément à ſes dernieres

d Thegoc- 12. delité. Contradidit d ſemetipſum ad procerem , 8 diſpoſitions , ſes fils & leurs ſucceſſeurs regne

fidelitatem ei cum juramento promiſit. De plus , rent après ſa mort ſans aucune dépendance les

Louis le Débonnaire lui fit faire le procès uns des autres ſur les provinces qui leur échu

e Egin .annal. comme à fon vaſſal lorſqu 'il lui eutmanquéde rent , & ils gouvernerent leurs états de la même

Aftron . p.
fidelité , & confiſqua ſur lui le roiaume d 'Italie
1

maniere que les princes François l'avoient fait

Le P . le Cointe qui fait difficulté d'admettre ſous la premiere race de nos rois, c'eſt à dire
Theg. C, 1 .

cette autorité ſuperieure de Louis le Débon - avec une autorité ſouveraine & indépendante.

naire ſur le roiaume d'Italie , eſt obligé d'en V . Le P . le Cointe » critique la diſpoſition n Le Coint.

convenir , puiſqu 'il reconnoît pour vrai le di- que Louis fait de ſes états dans l'acte de partage ibid. .340.

f Le Coirilo plome t que ce prince accorda pendant la vie de l'an 817 . Il prétend que ce prince auroit dû
ad ann . 8 . 9 .

11. 6 . 6 feqe. de bernaia, a ava
de Bernard , & avant ſa révolte ,en faveurde l'E - le faire égal & d'unemaniere plus convenable ;

gliſe Romaine. Louis confirma par ce diplome mais eſt-ce une raiſon qui doive le faire paſſer

non ſeulement toutesles donations que ſes pré pour faux & ſuppoſé ? D 'ailleurs l'inégalité de

deceſſeurs avoient fait à cette égliſe de divers ce partage eſt atteſtée par les auteurs º contem - o Egin. an

biens ſituez dans les provinces d'en- delà des Al- porains. Ils aſſurent tous que Louis ne donna que nal. Po 25. .
is ne donna quis Affron. Po

pes ; mais il en ajoûta encore de nouvelles dans ſ'Aquitaine à l'un , la Baviere à l'autre , & qu 'il 298. "

lemêmepays. Si Bernard roi d'Italie eût été alors réſerva tout le reſte de la monarchie pour l'aîné.
pi 147 .

indépendant , c 'eût été à lui à faire cette con - Vi. Le mêmehiſtorien rejette encore P cet p Le Cointe

firmation , & non à Louis le Débonnaire ſon acte , parce que l'empereur n 'y parle que de la bi

oncle qui auroit fait le liberal à ſes dépens. puiſſance imperiale ; au lieu qu 'à l'exemple du

Enfin ce qui prouve l'autorité luzeraine de partage de Charlemagne de l'an 806. il auroit

Louis ſur les roiaumes poſſedez par ſes enfans, dû auſſi faire mention de la puiſſance roiale ;

c'eſt que lorſqu'il voulut les ramener à leur mais il eſt conſtant que ces deux termes ſigni

devoir pendant leur rébellion , il leur rappella fioient la mêmechoſe dans la perſonne de Louis

moins le devoir filial que leur qualité de val- le Débonnaire, parce que la puillance imperiale

frit.val. ſaux & le ſerment de fidelité qu ' ils lui avoient comprenoit éminemment la roiale & non pas
12. 6 , 17 . p .

si prêté. Mementote & quod mei vaßali eſtis. celle -ci l'autre . Auſſi voións-nous que quoique

Ben. jar, t. 4 . Outre le cémoignage deshiſtoriens ino . Charlemagne ait toûjours ajoûté dans ſes diplo

en Bar.ibid. dernes qui atteſtent h que ſelon le premier projet mes le titre de roi des François à celui d'empe

de Louis le Debonnaire , Lothaire devoit avoir les reur , après avoir reçû la couronne imperiale ,

ada

7 .26

P

Soulie d'
adınertir

299.

avec un ë le Co
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NOTE Louis le Débonnaire depuis qu 'il lui eut ſuc- P . le Cointe qui admet pour vrai celui de 806 .NO

XCIV. cedé à l'empire, ne prit jamais cependant que avouë f d'ailleurs que l'un & l'autre contien - XCIV.

le titre d 'empereur dans toutes les chartes , nent pluſieurs articles ſemblables entr 'eux. Il . f Le coint,
| ibid . m . 35 .

dont il nous reſte un très- grand nombre. Le doit donc admettre l'autorité de l'un , puiſqu'il a

P . le Cointe veut-il diſputer l'autorité roiale ne doute nullement de l'authenticité de l'autre.

à ce prince depuis qu 'il fut parvenu à l'empire, IX . Enfin cet auteur & objecte que Louis le 5 n .3566

& prétend-il s'inſcrire en faux contre tous les Débonnairene peut avoir ordonné dans l'acte

diplomes où il ne prend que le titre d'em - de partage de l'an 817. h que ſi après la mort h Capitulo

pereur ? quelqu'un des rois ſes fils venoit à mourir , & 1o. 1. 8.577 .

*. VII. Pepin , continuë cet annaliſte a , aiant qu'il laillât pluſieurs deſcendans légitimes , on

été déclaré roi d 'Aquitaine dès l'an 814. par éliroit l'un d 'entr 'eux , à l'excluſion des autres ,

ſon pere Louis le Débonnaire , regna des- lors pour regner à la place de ſon pere; puiſque cet

ſur la Septiinanie. Cette province étoit par empereur lui-même partagea ſes écats entre

conſequent de ſon partage ; mais on voit tout tous ſes enfans. Mais cette diſpoſition n 'a rien

le contraire dans l'acte de l'an 817 . Nous con - que de conforme à celle que fiti Charlemagne i Ibid. p.441,

venonsavec ce ſçavant Oratorien , que la Septi- en 806 . La ſuite de l'hiſtoire nous fait voir

manie fut d 'abord du partage de Pepin , parce d 'ailleurs que celle dut être la volonté de Louis

qu'en 814. elle étoit encore dépendante du le Débonnaire, puiſqu 'il l'executa de ſon vivant,

roiaume d'Aquitaine qui fut donné alors à ce & qu 'après la mort de Pepin I. roi d 'Aquitaine

prince : mais cela empêche-t- il qu'elle n 'ait pû Charles ſon fils puiſiné fut exclus de tout par

être démembrée de ce roiaume par un partage tage & de toute ſucceſſion aux états de ſon

poſterieur ? Il s'enſuivroir du raiſonnement du pere , ſans parler de Pepin ll. fon frere que

P . le Cointe que cette province fut toûjours Charles le Chauve dépouilla de ſes états, quoi.

unie au roiaume d 'Aquitaine pendant la vie de qu'une partie des Aquitains l'euflent élû pour

Pepin , parce qu 'elle en faiſoit partie en 814 . leur roi.

b Spicil,to. Nous voions b cependant que les évêques de X . Ce ſont là les principales raiſons dont ſe

male Coint, ce pays, entr’autres Barthelemide Narbonne & ſert le P . le Cointe pour infirmer l'acte de par

ad ann, 8336 Etienne de Beziers , reconnoiſloient l'autorité tage de l'an 817 . nous croions les avoir ſuſti
n .1 . 0 f199 .

Dr n . 70 . de Lothaire en 833. lorſque Pepin qui étoit lamment réfutées & avoir par conſequent éta

parfaitement uni avec ce prince , regnoit paiſi- bli la verité de ce monument. Que li nos der

blement ſur tout le roiaume d 'Aquitaine : preu - niers hiſtoriens * qui auroient pû en parler,ne * Le P . D1

ve que la Septimanie en avoit été déja Tépa- l'ont pas fait ; il y a lieu de croire que c'eſt par dre , & c.
por niel, le Gin

rée pour entrer dans le partage de Lothaire. omiilion & par inadvertance.

Mais ce qui fait voir évidemment que cette Nous pouvons ajoûter enfin pour confirmer

province ne dépendoit plusdu roiauine d'Aqui- la verité de cet acte , que parmi pluſieurs di

taine ſous le regne de Pepin I. c'eſt que lorſ- plomes qui nous reſtent de Pepin I. roi d'Aqui

que Louis le Debonnaire fit un nouveau par- taine ; on n 'en trouve aucun qui regarde la

c Cali tage c de ſes états en 835. entre les trois fils Septimanie ou la Marche d'Eſpagne : preuve
tul, 10 . I. p .

: puiſnez , & qu'il laiſſa à Pepin le roiaume d ' A - qu'après l'an 8 17. ces deux provinces ne furent

V lc Coint, quitaine en entier , auquel il ajoûtamêmeplu - plus foûmiſes à ſon autorité. Cette raiſon eſt

33.26 . 68 1699 .
S: ſieurs provinces , il diſpoſa en mêmetems de d'autant plus forte que nous trouvons depuis

la Gothie ou Septimanie en faveur de Charles diverſes chartes de ce prince en faveur des

le Chauve. égliſes ou des particuliers du diocèſe ou comté

VIII. Il eſt fait mention dans le partage de de Carcallonnel , lequel ſuivant le même acte, k Capir tous

l'an 817. des deux villes de Luttraof & d 'In - fut détachéde la Septimanie & demeura uniau append po
- 1427. liga

golſtad que l'empereur donna alors nommément roiaume d'Aquicaine. On peut encore oppoſer ' ** 7.

å Louis avec le roiaume de Baviere. Le P . le au P . le Cointe le ſuffrage du P. Pagi ' qui re - & lenior.

6 ' . 690 . P

ad ann . 815.Ĉ i nno il di

i lagi ad

a Le Coʻni. Cointe d ne peut comprendre cette diſpoſition , connoît l'authenticité de cet acte de partage , ann, sino
ad ann . 8170

parce que , dit-il, ces deux villes dépendoient quoiqu'il ſe trompe en ſuppoſant que la Septi

de ce roiaume: mais ſi ce critique avoit fait manie toute entiere fût donnée alors à Pepin ;

attention à l'article du teſtament de Charlema- car ce inonuinent dit tout le contraire.

gne qu 'il cite en la faveur , il auroit trouvé XI. La verité de cet acte une fois établie,on

e capitul. la raiſon de cette diſpoſition. Dans le partage e explique aiſément l'origine des prétentions de
to . 1•p . 441.

que cer empereur fit en 806. entre les princes Bernard comte de Toulouſe ſur les comtez de

ſes enfans , il donna entr’autres la Baviere à Carcaſſonne & de Raſez dont Charles le

Pepin roi d 'Italie de la même maniere dont le Chauve lui accorda l'inveſtiture en 872. ſuivant

duc Tafſillon en avoit joui. Il en excepta les deux l’annaliſte de S. Bertin . Bernardomantem Tolofa m Anuals

villes de Luttraof & d'Ingolſtad dans le Nor- . comiti poft præftita facramenta Carcaſónam & Berum.poze}

gaw que ce duc avoit poſledées en benefice. Rhedas concedens, ad Tolofam remiſit. Ce ne fut

Ainſi Louis le Débonnaire en donnant la Ba pas une autorité immédiate que Bernard reçuc

viere à ſon fils Louis , par l'actede partage de ſur ces deux comtez ; car ils étoient poſſedez

l'an 8 17. devoit ſpecifier nommément ces deux alors paiſiblement par Oliba II.reconnu n pour n Perp, 127 ,

villes qui avoient été exceptées par le parta- comte de Carcaſſonne par Charles le Chauve lui- a legap.13;•

ge de l'an 806. & qui étoient fituées dans même en 870. & 877. Il faut donc que ce

un pays particulier. De plus , le duc Tamil- prince lui ait donnéune autorité ſuperieure ſur

lon les avoit poſſedées d 'unemaniere differente ces pays , qu'ils fiffent partie du marquiſat de

de celle du reſte de les états. Ainſi la confor- Touloule, que cemarquiſat comprît par conſe

mité de ces deux actes de partage confirme au quent pluſieurs comtez particuliers , & compo

contraire la vérité de celui de l'an 817. Le fât un gouvernement general. Auſſi voions-nous

73.
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NOTe que ſous le regne de Charles le Chauve le titre x x 11. année de ſon empire , indiction 13 . NousNOTE

XCIV. demarquis délignoit ordinairement un gouver- voions d'ailleurs que tous les évêques qui le XCV.

neur de province, comme il paroît par le titre ſouſcrivirent vivoient en 833. & il n 'eſt pas

de marquis de Gothie qu'on donnoit alors aux certain 6 que Fulconin évêque deWormes, le 8 VileCoint,

gouverneurs de la Septimanie. Or comme le ſeul dont le P . Mabillon h ſemble douter , ne olm ? .

comté de Carcallonne fut démembré de cette fût pas alors en place. 4°. Aucun Etienne ar- an.833.n.11.

derniere province par le partage de l'an 817. chevêque de Bourges n 'a pû ſouſcrire à ce pri

il dut être uni dans le même-temsau marqui- vilege depuis la mort d ’Agiulphe & du vivant

ſat de Toulouſe,diſtingué dans cet acte & dans d'Aldric archevêque de Sens , puiſque Radulphe

quelques autres monumens du tems, du reſte du ou Raoul ſucceſleur immédiat d'Agiulphe vê

roiaume d 'Aquitaine,par le nom de Marche de cut juſqu'à l'an 866 . i long-tems après la mort iv.Gall.

Toulouſe. Le comté de Raſez dut être auſſi dé- d ’Aldric. 5°. Les évêques qui ſouſcrivirent à Chriſt. nov.
• cd, to ,z . pozzo

taché alors de la Septimanie , ou du moins ce privilege reconnoiſloient non ſeulement l'au

peu de tems après , pour être uni au inémetorité de Lothaire , mais encore leurs villes

roiaume & faire partie du marquiſat de Tou- epiſcopales étoient compriſes dans la portion

louſe. Ainſi les comtes de cette ville en qualité du roiaumequi étoit échûë à ce prince. In ditio

de marquis , exerçoient leur autorité ſur les ne k domini imperatoris Hlotarii ſereniſſimi Au- k Spicil.ibid,

pays de la Narbonnoiſe I. qui après le partage guſti conſtituti. Or en 833. Pepin étoit paiſible

de l'an 8 17. demeurerent dépendans du roiau - polleſſeur de l'Aquitaine , & par conſéquent

med'Aquitaine ; ſçavoir une autorité immédiate de la ville de Bourges , & il vivoit en bonne

ſur le comté particulier de Toulouſe , & une intelligence avec Lothaire avec lequel il étoit

autorité médiate ou ſuperieure ſur les comtez alors ligué contre l'empereur leur pere. 6º. Enfin

de Carcaſſonne & de Raſez poſſedez par des ce qui paroît ôter toute la difficulté , c'eſt que

nous trouvons la ſouſcription " d 'un Etienne 1Gef. Aldrico
epif. Cenom .

évêque qui ne paroît pas different m de celui 150. 19. :

qui ſouſcrivit au privilege du monaſtere de miſe. Bal. po
136 . & *reg .

NOTE X C V .
S . Remi , jointe à celle d 'Agiulphe archevêque mv.lecoin :

de Bourges à l'aſſemblée de Kierſi de l'an 838. ad ann.837.
• 5. 38.

Le P . de ſainte Marthe n qui ſuppoſe après n Gall.Chrifti

Sur les évêques de la Septimanie qui le leple P . Labbe º que les évêques qui ſouſcrivirent bulab.concil.

déclarerent en faveur de Lothaire a ce privilege étoient aſſemblez à un concile de to.7.p.1678

contribuerent à la dépoſition de l'empe- Wormes tenu en 5 33. & qu'ils étoient alors à

reur Louis le Débonnaire . la ſuite de l'empereur Louis le Débonnaire ,

objecte , pour prouver qu'il s'agit dans ces ſouſ

I. T L eſt certain , ſuivant le témoignage de criptions d 'Etienne archevêque de Bourges, qu'il

' a Frod. hiß. Frodoard a , que Barthelemi archevêquede n 'eſt pas vraiſemblable qu ’un évêque de Beziers

Rem b.2.6.2c. Narbonne fut un des prélats qui ſe déclarerent ait aſſiſté à ce concile à cauſe de la trop grande

avec plus de chaleur en faveur de Lothaire con - diſtance des lieux. Mais 1 º . quand cela ſeroit ,

tre l'empereur Louis le Débonnaire fon pere , on peut former la même objection contre un

durant les troubles quidéſolerent le roiaumeen archevêque de Bourges , & il n 'y a plus d'in

833. Cela paroît d'ailleurs par la ſouſcription convenient qu'un évêque de Beziers ait aſliſté à

b Spicil. to. de ce prélat au privilege b qu'Aldric archevê- un concile de Wormes que Barthelemi arche
2 . p . 579.

ad ann. 833 de l'abbaye de S. Remiſituée dans la ville épif- trouve ſouſcrit dans lemêmeprivilege .20. Il n 'y
7 . 54. dag s7

n. copale , & quine fut ſouſcrit que par les évê- a aucune preuve que les évêques qui le ſouſcri

8 ;3 n . 13. ques partiſans deLothaire. virent fuſlent alors à Wormes & à la ſuite de

II. On trouve parmi ceux-ci un évêque ap - Louis le Déhonnaire , comme le P . Labbe le

Spicil. ibid . pellé Etienne , dont la ſouſcription c eſt ainli prétend ; l'Aſtronome & l'auteurdes annalesde

conçûë : Stephanus Bituricenfium indignus epiſco- Fulde, que cet auteur cite en la faveur , n 'en

pues ſubſcripſi ; ce qui prouve , ce ſemble , qu 'E - dilent rien . 3º. Mais ce qui prouve évidem

tienne étoit alors archevêque de Bourges. Nous ment que ces évêques ne peuvent avoir été al

ſommes perſuadez cependant avec le P . le ſemblez à Wormes & avoir été alors à la ſuite

d Le Coint, Cointed qu 'il y a une faute de copiſte dans cet de Louis le Débonnaire, c'eſt qu'ils reconnoiſ

endroit , & qu'il faut lire Biterrenfium ou Biter - ſoient, comme nous l'ayons déja remarqué ,

renfis au lieu de Bituricenſium ou Bituricenſis. l'autorité de Lothaire qui l'avoir déthrôné. Il

Voici les raiſons ſur leſquelles nous nous ap- eſt doncplus vraiſemblable qu'ils s'étoientaſſem

puyons. blez à Sensmême, peu de temsavant ou après

ev. le Coint. 1°. Cette faute n 'eſt pas la ſeule e que les co - la diete de Compiegne , dans laquelle Lothaire
ibid . n .78.

piſtes aient fait dans cet acte. 2º. Śi Etienne leur fit faire tout ce qu'il voulut contre l'empe

eût été archevêque de Bourges , il n 'auroit pas reur ſon pere.

ſouſcrit en ſon rang , puiſque ſon nom ne ſe Le P.deſainte Marther objecte encore qu'on p.Ga
ibid.

trouve qu 'après celui de ſix ou ſept évêques. ne trouve aucun évêque de Beziers du nom "

3°. Cette ſoulcription étant de l'an 8 3 3 .'Etienne d'Etienne dans le 1x. ſiecle parmiles monumens

ne peut avoir été alors archevêque de Bourges, de cette égliſe. Mais on n 'en trouve pas non

f Concil.to. puiſqu'Agiulphe , qui vecut juſqu 'à l'an f840. plus qui prouvent qu'il y ait eu un arche
7 . p , 1697.

Mab.ad occupoit ce ſiege dans le même-tems. Il eſt cer- vêque de Bourges de ce nom dans le même

ax.840.9.24. tain en effet que cet acte eſt anterieur à lamort tems.Nous connoiſſons au contraire la ſucceſ.

de Louis le Débonnaire ; car ce prince le con - fion de ces archevêques pendant cet intervalle ,

firına l'an 835. ou le 16 . de Novembre de la & nous ignorons celle des évêques de Beziers

depuis

Coint

dMarc.His

P: 350 .

è lbid e

Milenir

dic, Marc

Hiſp . verb.

Salomon ,

ibid . n . 70.

f Marc,HiG
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Berlin ,p ,18



DE LANGUEDO. C. ; 245

M

89.

C
D

371.

2

NOTE depuis la fin du vin . ſiecle juſques bien avant

XCV. dansle 1 x . Etienne qui ſouſcrivit le privilege NOTE

d 'Aldric archevêque de Sens , & qui fut par NOTE XCVI. . XCVI.
contéquent un des prélats qui embraſſerent le

parti de Lothaire contre l'empereur Louis le
Débonnaire , étoit donc évêque de Beziers ; & Epoque de la mort de Pepin 1. roi d' A

ceux qui l'ont fait archevêque de Bourges ; le quitaine da de Berenger duc de

ſont trompez. Auſſi tous a coux qui ont fait im - Toulouſe.

i V .Tavella primer ce privilege l'ont ciré d 'un ſeul & même

cpifc. Senon , onuforis
1. I A fixation de ces deux époques ſertbeauRover, Reon manuicrit.

maios III. On voit auſſi que Salomon évêque d 'Elne L coup à établir celle des principaux

Spicil. ibid .
étoit partiſan de Lothaire par une charte b que évenemens arrivez durant les cinq dernieres

app. p .776. ce prince luiaccorda, & qui eſt datée du lieu annees du regne de Louis le Débonnaire , &

jeg. de Clunac le 7 . du mois d' Avril la premiere année qui ſont rapportez aſſez confuſément dans la

de Lothaire empereur en France , & la huitié vie de ce prince écrite par l'Aſtronoine. Cette

me année de ſon regne en Italie , induction x17. confuſion a paſſé dans la plûpart de nos hiſto

Ces'nores font voir évidemment qu 'on doit rap riens modernes qui ont été trompez par la fauſle

porter la date de cette charte à l'an 834. & par chronologiemarginale qu 'on a miſe à l'ouvrage

conſéquent au tems que Lothaire après avoir de cet auteur; & qui n 'ont pas fair aſſez d'at

dépouillé ſon pere de l'empire, s'en étoit em - tention qu'il a bien plus d'autorité li pour la ve- v . Pagi
P ese ad ann . 837 .

paré ; car elles ne peuvent convenir à l'an rité des faits qu'il rapporte, que pour l'ordre & mot

$40. & à la premiere année de l'empire de l'arrangement qu'illeur donne.Commençons par son sup.Nora

Lothaire , priſe depuis la mort de Louis le l'époque de la mort de Berenger duc de Tou- 0 ;

t Ibid.
ove

Débonnaire , comine Mr Baluze - le ſuppoſe ,
i Aftron .t's

louſe. Ce ſeigneur déceda durant la diete que ,

puiſque le qe du mois d 'Avril de l'an 840. cet l'empereur Louis le Débonnaire cint à Cremieu Theg.c.sgo

empereur n 'étoit pas encore décedé; que lo dans le Lyonnois , & que les uns rapportent à lerne

thaire étoit pour lors en Italie ; & qu 'on com - l'an 835: & les autres à l'année ſuivante ; ainſi

proit l'indiction 111. & non la xij. qui eſt en fixant le tems de cette diete , nous appre

marquée dans la charte. Cette derniere indiction nons celui de la mortde ce duc.

convient au contraire à l'an 834 .Nous ſçavons II. Au mois de Février & au commencement

d'ailleurs que Lothaire étoit alors en France , & de Mars de l'an 835. Louis le Débonnaire tint

qu'il prenoitle titre d 'empereur depuis la dépo- une aſſemblée à Thionville où Ebles arche

ſition de Louis le Debonnaire ſon pere. Il eſt vêque de Reims fut dépoſé. Perſonne ne

vrai que la vill. année du regne de Lothaire dilconvient de cette époque qui eſt fondée ſur

en Italie ne ſçauroit s'accorder avec l'an 834. les actes originaux de cette allemblée. Il faut

mais elle convient encoremoins avec l'an 840. lire cependant dans l'édition du P . Labbe kla k Concil.

Il faut donc lire in Italia x111. au lieu de vul. xx11. année de l'empire de Louis le Débonnaire,

car le changement de la lettre x . en v . peut être non la xx111. pour faire accorder cette

aiſément arrivé par la faute des copiſtes. Par année avec le 4º du mois de Mars & l'indi

là routes les notes de cette date s'accordent par- ction will.

C 'eſt 1 à cette même diete de Thionville ,
: 11.

faitement.
1 Le Cointe

On pourroir objecter qu'il paroît que l'an ou au plus tard m à celle de Cremieu qui la .26.6 jenga
m Pagi ad

834. Ramnon étoit évêque d 'Elne , & non pas ſuivit , que nos meilleurs critiques rapportent aniann , 8 ; 3 . 1 . 4

a Marc.Hiff. Salomon ; & en effet M Baluze d place l'épif- le nouveau partage " que fit l'empereur de ſes ncupirula

P• 350 . copat du premier au mois de Mars de l'an 833. états entre les trois fils Pepin , Louis & Char -
e ferze

mais quand cela ſeroic , Salomon auroit pû lui les à l'excluſion de Lothaire, & que d'autres o

avoir " ſuccedé vers la fin de la même année : rapportent à une prétenduë aſſemblée te- o Baluz.opt.
in Capirul.

inais M ' Baluze ſe contredie lui-même, puiſqu 'il nuë à Aix -la- Chapelle au mois de Février de

& Ibid & met Salomon ſur le ſiege d 'Elne pendant les l'an 837. Mais il ne paroît pas que ce prince a jej.

Pleq corin. années 832. & 836 . ce qui détruit l'épiſcopat ait tenu aucune allemblée à Aix -la -Chapelle
dić, Marc

Hilp. verb . de Ramnon lous l'an 833. Cet auteur a été en - pendant ce tems-là. Nous ſçavons ſeulement

Salomon .
core trompé par la chronologie d 'un diplomede que dans celle qu' il tint dans ce palais à la fin

l'empereur Louis le Débonnaire qu'il a rap de la mêmeannée P , il diſpoſa en faveur du p Nirh. I.

porté à l'an 833. au lieu de le fixer à l'an roi Charles ſon fils de toute la partie de la 1..2 ..3 .. .
Annal Burla

ſp . 82.1 . Ce diplome f fut donné par ce prince Neuſtrie ſituée à la droite de la Seine , qu'il p. 192.

app. p . 770- à Aix -la -Chapelle en faveur de Ramnon évêque avoit déja donnée à Pepin par le partage pré

d 'Elne le cinquième du mois de Mars la xx . an - cedent ou de l'an 835 .

née de l'empire de Louis,indiction x1111. Or cette III. L 'époquede la diete de Thionville tenuë

indiction convient à l'an 821. & non à l'an au commencement de l'an 835. nous donne

8 Annal. 833. D 'ailleurs le cinquiéme8 du mois deMars celle de la diete de Cremieu ; car ſelon The
Berlin , p .185.

de cette derniere année,ce prince étoit à Wor- gan ? auteur du tems, l'empereur alla la même a Thig. ibido

mes où il étoit arrivé avant le commencement année dans le Lyonnois où il tintcette derniere

du Carême, & non pas à Aix -la -Chapelle. Il diete ; elle doit être rapportée par conſéquent à

faut donc corriger l'année de l'empire dans cette l'an 835. Nous ſçavons d'ailleurs par le témoi- r Aſroroibid'.

derniere chartc , & lire la vin .au lieu de la xx.
s Annal,

gnage ' de l’Aſtronome & par la date de diver - Berre

ſes chartes dontnous parlerons plus bas, qu'elle Annal.Fuld .

fur aſſemblée pendant l'été'aux mois de Juin &
P : 546

' t Le Coins,

de Juillet. Les annales de S . Bertin s & celles ad anr. 8350
n .so .ca 1199

de Fulde,ſuivies par nos plushabiles critiques Pagiani .

Tome 1. ВВЬЬЬ 836 , 13.7 . 0 8.

1 : 17 .
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NOTE rapportent auſſi au mois de Juin de l'an 835. chaire ayoit épouſé la fille d 'un comte appellé NO

XCVI. l'affcmblée de Cremieu. Nous pouvons encore Huglies ; ce quipourroit peut- être donner lieu XCVI.

i prouver cette époque par d 'autres teipoignages. de croire que l'épouſe de Lothaire étoit ſeur

IV. 1º : Suivant le ſupplément de Thegan que de Berenger : mais ce qui prouve qu'on doit

1.ambert. Lambeccius a a donné , Louis le Débonnaire diſtinguer le pere de ce dernier d'avec le beau
6 :51. Caf. lib .

2. 60532.391. tint une afſemblée à Thionville an mois de Mai pere de Lothaire , c'eſt que Hugues beau -pere

de la xx111. année de fon empire , & après la diete de çe prince ne mourut que l'an 836 . Iau lieu i Annal.

de Cremieu qui, comme nous l'avons obſervé , que le pere de Berenger croit deja mort pen - Bertin.ibid.

ſe tint pendant l'été. Or lemois de Mai de la dant la diete de Cremieuk, favore Berengarii H . , Affron,

XXIIIe année de l'empire de ce prince répond Turonici quondam comitis filii. Nous connoiſſons wido

à l'an 836. Ainſi l'allemblée de Cremieu aiant un troiſiéme comte l'appellé Hugues qui vivoit 1v.Mab,ad

précede , elle doit par conſéquent avoir été te après l'aſſemblée de Cremieu & qui avoit un ana,835 Mazla

nụë pendant l'été de l'an 835 gouvernement aux environs de la Loire ; peut

b Le Coint. 2 . Le P . le Cointe b prouve par la date de être étoit-ce à Toursmême : ainſi on peut con
ibid .

4 . pluſiąurs chartes de Louis le Débonnaire,qu'il jecțurer que celui-ci étoit frere de Berenger duc

drica Ceror, tinc la diete de Cremieu durant l'indiction will. de Toulouſe.
to. 3 .mifcello

Baluz.p . 167, 944
ismi qui ne peut convenir qu'à l'an 835. Nous VII. Quant à l' époque de l'aſſemblée deWor

c Marc Hiff avons encore é unę aytſe charte de ce prinçe mes que l'Aſtronoine m ſuivi par le P . le Coin - m Afron.
" donnée à Lyon la xxit. Année de ſon empire ou te , place immédiatement après l'aſſemblée de P. 3'}te " , place immédiatement apres ial uc A Le Coint,

l'an 835. .ce qui prouve qu'il étoit alors au Thionville de l'an 835. & ayant celle de Cre - ad ana. 835:

voiſinage de Cremieu . Il eſt vrai que cette der- mięu ,& qui devroit apartenir par conſéquent au * 78 . Jego

niere charte eſt datée dumois de Decembre inn mois de Maide cette derniere année , le P . Pagi

di&tion xv, mais il faut lirę kal. Junii ou plûtôt a fait voir • qu'elle ne fut tenuë qu'en 836. po- o V .Pag.

Julii au lieu de Jannarias , & indictione xin , au ſterieurement à celle de Cremieu : nouvelle ad ann. 8jsi

lieu de xv. comme M ' Baluze d l'a remarqué. preuve qu'on ne ſçauroit s'appuyer lur la

39. Il ne paroît pas au contraire par aucun chronologie de l'Aſtronome , comme pluſieurs

monument que l'empereur Louis le Débonnaire de nos plus ſçavans P.modernes en font perſua- P V. ibid .

fût à Lyon ou aux environspendant les mois dez ; ou que ſon texte a été tranſpoſé , ainſi que ad ann, sjø

de Juin ou de Juillet de l'an 836 . ſi l'on exce- nous l'avonsdéja obſervé ailleurs.

pte la fauſſe chronologię ajoûtée à la marge VIII. Après avoir fixé l'époque de la mortde

de la vie de ce prince compoſée par l'Altro - Berenger duc de Toulouſe , tâchons d'établir

pome. celle de Pepin I. roi d 'Aquitaine ſur laquelle

4 ?. On peur joindre à ces autoritez deux tous nos hiſtoriens ſont fort partagez. Il eſt

raiſons de convenance. La premiere , qu 'étant fait inention de ce prince dans les actes du

conſtant qu'Ebles archevêque deReims fut dé- concile ? que l'empereur Louis le Débonnaire Concil,toa

poſé à l'aſſemblée de Thionville tenuë au mois çonvoqua à Aix -la -Chapelle au mois de Février 702 1703.

de Février de l'an 835. la diete de Cremieu ou de l'an 836. & qui ſe tint la xx111.année de fon i Thes, apud

ſes deux complices Agobard de Lyon & Bernard empire , indiction xiv . Lamêmeannée l'empereur Lambecc.ibido

de Vienne furent jugez, dut ſuivre de près ; & après avoir tenu une diete à Thionville après

qu'il eſt plus vraiſemblable que ce fût la même Pâques ou au mois de Mai de la xx111. année

année plûtôt que la ſuivante. La ſeconde que de ſon empire , en convoqua • une nouvelle à s Theg, ilita

Bernard duc de Septimanie aiant été rétabli Wormes au mois de Septembre ſuivant , à ;

dans ſes dignitez à la fin de l'an 834. il eſt laquelle les rois Pepin & Louis ſe trouverent ,

également vraiſemblable que les differends qu'il & qui fur ſuivie peu de temsaprès de la mort

cut à cette occaſion avec le duc Berenger, ſuivi de l'abbé Wala & de pluſieurs autres partiſans

rent de près ce rétabliſlement ; & que comme de Lothaire. Les anciens & lesmodernes e con - V.Mab.

ces differends pouvoient avoir de grandes ſuites, viennent de cette derniere époque, excepté l' A - ad anno 835.

ils furent terminez en 835, plûtôt qu 'en 836 . ftronome u , quimet cette allemblée deWor- "Le Coint. com

. V . On pourroit peut-être concilier la contra- mes & la mort de Wala & des autres partiſans Pagi ibid.

rieté qui ſe trouve entre les modernes au ſujet de Lothaire avantle concile * d 'Aix - la -Chapelle u Affron,po

de l' époque de l'aſſemblée de Cremieu , en lup - dont nous venons de parler , & qui fut tenu

e Mab. ad polant avec le P . Mabillon e que Louis le Dé certainement au mois de Février de l'an 836 . lign.1 C [1913

ann, 835, "i bonnaire tint deux aſſemblées dans le même autre preuve du peu de fonds qu'on put faire
29 o ad an.

837 . 1 , 674 lieu , l'une en 835. & l'autre deux ans après : ſur la ſuite chronologique des faits rapportez

mais il eſt conſtant par les anciens hiſtoriens par cet hiſtorien .

qu'il n 'y en eut qu 'une, & en effet Thegan & l’ A - L 'empereur ſe préparoit pour ſon voiage d 'I

ſtronome ne parlent que d 'une ſeule diete tenuë talie au commencement de l'an 837. mais il en

dans cet endroit & durant laquelle mourut Be- fut détourné par les courſes des Normans. C 'eſt

renger duc de Toulouſe; ce qui fait voir que c'eſt ce qui eſt marqué expreſſément dans Thegan y Theg. apud

la mêmedietc. Auſſi la foule des hiſtoriens & des dont le ſuppléinent donnépar Lambeccius finir
p . 39 •

critiques modernes n ' en admettent-ils qu ’une, au commencement de cette année la xxiv . de

f Sirm , pigo que les uns f rapportent à l'an 836. & les au - l'empereur Louis le Debonnaire, & à l'allemblée
Lab, to. 7 .

Convil.p 1758. "3. tres & à l'an 835. que ce prince tint à Nimegue après le mois de

Mart. Hiff. VI. L 'époque de cette diere fixée à cette der- Mai,2 Cecifait voir que l'aſſemblée d 'Aix -la - z Annal.
p . 315.

b. sen , niere année , détruit par avance une conje - Chapelle où l'empereur donna à Charles le Berbe po 1yzi

p. 4:0. & c. cture qu'on pourroit former touchant la famille Chauve ſon fils une grande partie de la Neu
8 11 Ceint. A

du même Berenger. Il eſt marqué dans l’Aſtro - ftrie , fut poſterieure à celle de Nimegue, puiſ

h Allromaps. nome h que ce duc étoit fils d'Hugues comte que Thegan qui écrivoit alors n 'auroit eu garde

!" .v , Marea de Tours, & nous ſçavons d 'ailleurs que Lo- d 'obinettre un fait fi important. Or comme

Biurn , p.085,

h Ajira

Nitb . c

nal.berri
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iv. le co
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NOTE nous ſçavons ſur le témoignage de Nithard a , de l'an 838. mais la ſuite nous fera yoir que

XCVI. que cette aſſemblée d'Aix -la -Chapelle ſe tint ce fut en 839. XVI.

pendant l'hiver , elle doit appartenir par con - 2º. L 'annaliſte de S. Bertin m rapporte im - minilo

léquent ou à la fin de l'an 837 . comme l'inſi- médiatement avant lamort de Pepin une éclipſe
· Be t. p . 193•

o Annal.

nuë l'annaliſte b de S. Bertin , ou au plus tard de Lune qui arriva le s. du mois de Decembre.
Bert. ibid .

au commencement de l'année ſuivante , ainſi Or cette éclipſe ne peut convenir qu'au se du

c Annal, qu 'il eſt marqué dans les annales de Fulde. Le mois de Decembre de l'an 838. puiſque cette

Fuid . p . 146.

premier allure politivement que Louis roi de planete étoit n ce jour-là dans ſon plein , & non Vecchietoa

Baviere alliſta à cette aſſemblée en perſonne & pas l'année précedente. . ann . ;8 .

Pepin par ſes députez. La diſpoſition qu 'y fit 3 0 . Nous ſçavons certainement par deux

l'empereur en faveur de Charles ne fut donc chartes de Pepin que ce prince vivoit encore

pas un ſecret pour ces princes , commel'avance au mois de Septembrede l'an 838. Il donna la

d Dan.hiß , le P . Daniel d , qui exclut l'un & l'autre de premiere en faveur de l'abbaye de Cormeri
o Mab. ad

de Fr. to. 1. ann . 8 ; 4 .nl,

cette aſſemblée. en Touraine ſituée à la gauche de la Loire & Marten

IX . Il eſt aiſé de fixer ſur cette époque celle par conſéquent dans le roiaume d 'Aquitaine. Anecdo 100 to
po 29.

du colloque qu 'eurent enſemble à la mi-Carê Cette charte eſt darée du dernier du mois d ' Août po 19

me, immédiatement après cette alleinblée , dans indiction 1. la xxv. année de l'empire de Louis ES

e Annal.
les montagnes du Trentin e Lothaire & Louis la xxiv . du regne de Pepin ; ce qui ne peut con

Bert . co Full .

ibid . roi de Baviere, & que les annaliſtes de S . Ber - venir qu'à l'an 838. La ſeconde p que nous ppt. p. 78.

rin & de Fulde rapportent en effet à l'an 838. avons priſe ſur l'original, eſt datée du 3 . du
f Nith . ibid . Or comme cette conference préceda f la mort mois de Septembre , de la même indiction &

de Pepin , c'eſt une preuve que ce prince éroit desmêmes années deregne. Il eſt donc incon

encore en vie pendant le Carême de cette teſtable que Pepin n 'étoit pasdecedé , dumoins

Dan . ibid . année. Le P . Daniel & prétend même qu 'il ſe avant le 3 . du mois de Septeirbre de l'an 838.

trouva au rendez -vous : mais il eſt conſtant & l’Aſtronome, le ſeul ancien hiſtorien qu 'on

qu 'il n 'y alliſta pas. Nithard & les annales de pourroit oppoſer , ne dit rien de contraire à cette

$ . Bertin & de Fuldene parlent que de Lothaire époque, commele P .Mabillon 9 l'a fait voir. .,97. Maba
ib .

& de Louis ; & puiſque , de l'aveu même du 4°. Nous avons encore une preuve de l' épo

P . Daniel , l'empereur faiſoit garder avec tant que de la mort de ce prince dans la ſupputa

de ſoin le paſſage des Alpes, qu'il étoit impoſſi- tion des années du regne de Pepin II. ſon fils ,

ble à Lothaire d 'entrer en France , comment que ce dernier comptoit ſeulement depuis la fin

Pepin auroit- il pû ſe dérober à ſa vigilance & de l'an 838. C 'eſt ce qu 'on voit entr'autres par

aller à ſon inſçû d 'Aquitaine juſqu'à l'extré une de ſis chartes datée du 26 . du mois de fuin Mab. ad

mité de la Germanie ? D 'ailleurs cet auteur n 'a indiction x . la 1x.de ſon regne, ce qui répond à

pas fait attention au témoignage de tous les l'an 847. Si Pepin II. eût compté les avnées de

h Affrono hiſtoriens contemporains h qui aſſûrent que ſon regne depuis le 18 . du mois de Janvier

Nith. an- Pepin conſentit non ſeulement par ſes envoiez de l’an 838. coinme le prétend le P . le Cointe, ? Le Coint,al

nal.Berb.ibido durant l'aſſemblée d 'Aix -la-Chapelle qui pré- il auroit dû dater cette charte de la x . & non

ceda le colloque du Trentin , & cnſuite par pas de la 1x, de ſon regne; par conſéquent il

lui-même durant celle deKierſi qui le ſuivit , à n 'en comptoit le commencement que depuis la

l'augmentation du partage de Charles le Chauve fin de l'an 838. Une autte charte du même Gal'. Chra

fon frere ; mais qu'il ſe déclara encore prote- prince eſt datée du xxv. du mois de Février in - novo edo10.24

cteur de ce jeune prince par l'entremiſe de l'ein - diction xi. la x . de ſon renne , ce qui répond à ?

i 7 .le Coiri• pereur ſon pere. Pepin n 'avoit donc garde i de l'an 848. Si Pepin II. avoit cominence de re
nd ann , 83; .

le liguer alors avec les deux autres frerescontre gner le 18. de Janvier , il auroit dû compter

ce prince. alors la xi. & non pas la x . année de ſon re

X . Il eſt certain que l'aſſemblée de Kierſi gne . Une troiſiéme charte u de ce prince don - u loid p. 119

dont nous venons de parler ſe tint au mois de née en faveur de l'abbaye de Manlieu en Au

Septembre après le colloque du Trentin & vergne eſt datée du 4 . d'Octobre indi£tion x . la

avant la mort de Pepin . Elle doit appartenir vil, de ſon regne , ce qui répond au 4 . d 'O

par conſéquent au mois de Septembre de l'an Etobre de l'an 846 . en comptant l'indiction de

838. Ce prince nedut donc déceder au plûtôt puis le commencement de Septembre ; inais ce

que vers la fin de cette derniere année. calcul ne peut convenir en prenant le regne de

k Ibilo od X I. Quelques auteurs k trompez par la Pepin le Jeunedepuis le commencement de l'an
Ann. 8,8. n . 1.

chronologie arbitraire qu'on a ajoûtée à la 838. Enfin le P .Mabillon * fait mention d 'une Mab. ad

marge de la vie de l'empereur Louis le Dé- quatriéme charte de ce prince donnée le 27 .du an.847. noglo

bonnaire compoſée par l'Aſtronome , font mois de Mai la 1x, de ſon regne indi£tion x , ou

mourir Pepin au commencement de l'an 838. l'an 847. Or ſi Pepin avoit commencé de re

d 'autres mettent ſa mort un peu plus tard. gner au mois de Janvier de l'an 838. il auroit

Pour nous, nous la fixons avec les annales de dù dater alors de la x , & non de la 1x, année de

S. Bertin au mois de Decembre de l'an 838. ſon regne.

ou au plûtôt avec celles de Fulde au mois de Le P . le Cointe ♡ pour prouver ſon ſenti- ; Le Coitt,

Novembre précedent. En voici de nouvelles ment ſur l'époque de la mort de Pepin I. cite

preuves. les notes chronologiques de deux chartes de
1 !bid . 1° Le P . le Cointelne fixe la mort de Pepin Pepin II. ſon fils rapportées par Belly. " L 'une

au commencement de l’an 838. que parce que eſt datée z du xi. du mois de janvier indiction ? Brilyrois

ce prince étant déja décedé dans le temsde la xi. la x . Année du regnede ce prince, c'elt-à -dire de Gu2017, to

diete deWormes qui ſuivit celle de Kierſi , il de l'an 848. mais ces notes s'accordent égale

prétend que la premiere le tint au mois de Maiment en fixant le commencement du regne du

Tome I . B B bbb ij
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tet

Rere

NOTE jeune Pepin à la fin de l'année 838. & au 18. maine qu'il appelle roiale , laquelle commen- NOTE

XCVI. du mois de janvier précedent. Dansla ſeconde a çoit au premier de Janvier. Le P . le Cointe a XCVI.

ce prince date du 18 . de Janvier indiction vill. été ſuivi dans ce ſyſtème par le P . Pagi m ; ma Pagi ad

la vil. année de ſon regne , ce quireviendroit à mais il eſt aiſé de faire voir que ces deux cé- anne 830.noj.

l'an 845. & prouveroit que Pepin I. ducmou- lébres annaliſtes ſe trompent , & que Louis le

rir avant le 18. Janvier 838. Mais outre que Débonnaire a uſé indifferemment de l'une &

cette date eſt contraire à celle des autreschar- l'autre indiction de même que ſes enfans ; ou

tes que nous avons déja citées , & qui ſe trou - plûtôt qu'il s'eſt ſervi comme eux plus com

vant en plus grand nombre doivent prévaloir , inunément de l'indiction Romaine qui com

il eſt certain d'ailleurs qu'elle n 'eſt pas exaćte , mençoit au premier de Janvier , que de l'Impe

puiſque le 18. de Janvier de l'an 845. Pepin II. riale ou de la Grecque qu 'on comptoir depuis le

n ' étoit pas encore paiſible poſſefleur du roiau premier de Septembre.

me d'Aquitaine , & que nous n 'avons des char- XIII. Nous pourrions citer là- deſſus plu

tes de ce prince que depuis la ceſſion que lui fieurs chartes qui prouvent en même-tems que

fit de ce roiaume le roi Charles le Chauve ſon Louis le Débonnaire comptoit toûjours les an

oncle au commencement du mois de Juin de nées de ſon empire depuis la inort de l'empe

b . Annal. l'an 845,6 Ainſi ce diplome eſt plâtôt du 18. reur Charlemagne ſon pere : nousnous conten
Bert. p . 203,

o feq. JanvJanvier de l'an 846. où Pepin étoit en effet tons de les indiquer pour nous arrêter à une n Marc.Hif:

Mab. ad an. dans la vu . annéede ſon regne. Peut- être que preuve qui eſt ſans réplique. Il eſt conſtant, & P

Belly aiant vû l'indiction vill 1. aura par iné- le P . le Cointe n 'en diſconvient point , qu'au 2.append. Po

garde obmis un chiffre & changé le viinl. de mois de Decembre ° de l'an 833. Louis le Dé- 1196. 1407.

chiffre Romain en 8. de chiffre Arabe. bonnaire,après avoir étéhonteuſement dépouillé V. M.ob,ad
ann . 36.1 46

sº. Il eſt certain que Pepin I. aſliſta à l'af- de l'empire , étoit actuellement priſonnier de and

ſemblée de Kierſ- ſur-Oiſe ou Charles le Chauve Lochaire à Aix - la -Chapelle , & qu'il n 'exerçoit " .83. ad anno

ſon frere fut déclaré une ſeconde fois roi de alors aucune autorité dans le roiaume. Cela Bolesti

Neuſtrie , Or certe diete ſe tint au mois de Sep- fuppoſé , le P . le Cointe ne ſçauroit rapporter 20 (ap 24.☺
cap. 16. n . 13.

tembre de l'an 838. & non pas au mois de Sep - à ce tems-là la date d 'une charte de cet empe- ovile conta

tembre de l'année précedente,comme la plûpart reur qui ſuivant lon ſyſtème devroit avoir été ad ann, 813.
# , s . feq .

e Le Coint. de nos modernes © le croient. Outre le témoi donnée par ce prince au palais d 'Attigni le le

ad ann.837• gnage des annales de S . Bertin d qui font com - cond du mois de Decembre de l'an 833. & qui
01. 28 . Or, 5

Annal. mencer cette aſſemblée à la mi-Août de l'an eſt ainſi datée. Data P quarto nonas Decembris p Marc,Iliſpo

e Geft. Alir,
193. 838. nousavons encore celui des geſtes e d 'Al- anno Chriſto propicio vicefimo primo imperii domni p•7730

10. 3. miſe,' dric évêque duMans qui font voir qu'elle étoit Lodovici ſereniſſimi imperatoris indiĉłione duodeci

Baluz .c. 3 . actuellement aſſemblée le 6 .dumois de Septem - ma. A &tum Attiniaco palatio , & c. Il eſt évident
p . 94 . 6 . jo.

Poise.co Legn. bre de l'an 838. & les jours ſuivans. que cette date ne peut convenir qu'au 2. du mois

crons. XII. Nous n 'ignorons pas que le P . le Cointef de Decembre de l'an 8 34. ainſi que le marque
ad ann ,837.

17.37. 6 fegne pour ſe débaraſler d 'une li grande autorité , ſup - le ſçavant M Baluze. Il s'enſuit de là qu'à la

poſe ſans preuve qu'il faut lire dans ces geſtes fin de la même année 8 34. & après le premier

l'an 837. au lieu de l'an 838. & qu'il renverſe de Septembre l'empereur Louis le Débonnaire

d 'ailleurs à ſa fantaiſie toutes les autres notes emploioit l'indiction commune ou Romaine ,

chronologiques pour lesappliquer à l'an 837 . & qu'il ne comptoit les années de ſon empire

Il prétend 1º. que la xxv. année de l empire de que depuis la mort de l'empereur Charlemagne

Louis le Debonnaire qui y eſt marquée , doit ſe fon pere.

prendre depuis le premier du mois de Septem - Il ne faut donc rien changer dans la date

bre de l'an 813., que ſelon lui ce prince fut d'une autre charte 9 du même empereur don - qGoff. Als

aſſocié à l'empire par l'empereur Charlemagne née à Kierlile 7. du mois de Septembre,indi&tion 1.
" . 37 . p . 94 .

ſon pere ; & ſe contrediſant lui-même , il dit la xxv, année de ſon empire , dont nous avons

gibid,n . 30.
ailleurs& au ſujet d'une autre charte datée de déja parlé & qui prouve manifeſtement que

Kierſi avec les mêmes notes , qu 'il faut lire la cette aſſemblée ſe tint au mois de Septembre

XXIV. & non la xxv . de l'empire de Louis le de l'an 838. Et c'eſt mal-à -propos que le P . le

Débonnaire. Mais quand , pour accommoder Cointe ' altere cette date à ſon ordinaire pour r le Coint,ad

la date de ces deux chartes à l'opinion de ce l'accommoder ſelon lon ſyſtême à l'an 837. ann.837.n.38

critique , on devroit compter les années de prétendant qu'il faut lire la xxiv. annéc de Louis

h n . 39.
Louis le Débonnaire depuis h ſon aſſociation à & non la xxv. ſous prétexte que toutes les

l'empire , & non depuis la mort de Charlema- chartes de Louis qui ſont rapportées dans les

gne , contre l'uſage ordinaire ; il paroît au geſtes d 'Aldric évêque du Mans , & qui ſontdu

moins que la cérémonie de cette allociation mois de Septembre avec l'indiction 1. doivent

n 'aiant été faite au plûtôt que vers la fin du mois être rapportées à l'an 837. ce qui eſt une pé

i v .chron. de Septembre de l'an 813. Louis ne pouvoit tition de principe. Il eſt conſtant d'ailleurs
Moiß . p. 146.

46. compter les années de ſon empire que depuis qu'il y a plulieurs autres chartes de cet empe

294 , ce tems-là & non auparavant. 2º. Le P .le Coin - reur rapportées dans les mêmes geſtes s , ou s Gef. ibid.
Theg. c. 6 .

k Le Coini. tem• te k prétend que l'indiction 1. qui eſtmarquée l'indiction Romaine eſt évidemment emploiée Puzz. 99. 1938

ibid . n, 30. dans lesmêmes geſtes, doit être comptée depuis après le r ' de Septembțe , & où les années de

0°46. le commencement du mois de Septembre , & l'empire de ce prince ne ſe comptent que depuis

846. cela ſur le faux ſyſtême qu'il s'eſt fait que Louis la mort de Charlemagne. C 'eſt ce qu 'on voit

le Débonnaire a toûjours emploić l'indiction entr'autres dans un diplomede Louis le Débon

Grecque dans les chartes , & que les princes naire donné en faveur de l'égliſe du Mans &

ſes enfans ſont les premiers,qui ſe ſont ſervis daréde Poitiers le 16. du mois de novembre la tibi.l.6.71

indifferemment de cette indiction & de la Ro- xxvi. année de ſon empire , indi&tion 11. Or cette po 1736

deF

64C.

el

tois
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Fr .

9 . 304

NOTE charte apparricnt, certainement à l'an 839. 339. ! Nous avons d'ailleurs m des preuves NOTE

XCVI. puilque nous ſçavons a qu 'il éroir alors à Poi- que Louis le Débonnaire éroit à Francfort le XCVI.

a Annal. tiers, & que l'année précedente ilne s'y trouvoit 18. du mois de Février de l'an 839. au lieu local
Bert p . 193 .

u Be " . 194

pas dans le inême-tems. C 'eſt donc un ſecond que ſi l'on s'arrêtoit à la ſuite des faits rap- m pr. t. 75.
0 1199.

exemple qui prouve manifeſtement
que Louis portez par l'Aſtronomen , ce prince auroit dû " ofroni po

316 . ☺lege

le Débonnaire fe fervoir dans les chartes de être pour lors à Aix -la -Chapelle.

l'indiction Romaine ou roiale , comme il plaît 30. Il eſt certain queNithard auteur contein

au P . le Cointe de l'appeller , & qu'il comptoit porain & preferable à l’Aſtronome, rapporte

les années de ſon empire depuis la inort de cette aſſemblée de Wormes à l'an 839. car il

Charlemagne , & non depuis lon aſſociation à parle immédiatement après du départ de l'em
b Le Coint. Pamoise

ad ann. 8°: l'empire , commele veut cet auteurs , puiſquil pereur pour la diete de Châlons-lur-Saône qui

rug. O jei auroit dû dater cette derniere charte de la fut tenuë au mois de Septembre de la même

Xxvi), année & non de la xxvi. de ſon empire, année 839. de l'aveu de tous nos hiſtoriens.

ce qui n 'eſt pas ainſi. Ce critique eſt obligé Quapropter o his ita , ut præfatum eſt , cum Lo- o Nitha ibi.?.

encore de renverſer ici toute la chronologie de thario perfectis , colletta mann valida per Cavillo - P .3°5*

certe charte pour l'accommoder à ſes idées nem Clarummontem . . . petit , C.

contre la foi desactes & ſans aucuneautorité ; XVII. Nous releverons ici par occaſion une

au lieu qu 'on l'explique très-aiſément ſans y faute du P . Ange Auguſtin P Déchauffé qui ap- p hiſ genealo
dela mail. de

rien changer . plique après d 'Hauteſerre 1 , à Pepin I. ce que

XIV. Pour ne laiſſer rien à deſirer ſur cette 'annaliſte de Metz ? rapporte de Pepin II. Ion Allelerp.
mer. Aquit, la

matiere , nous préviendronsune objection . On fils ; ſçavoir que ſon pere voulut le faire ton - 77 , 0 7 .

CV. Mala pourroit dire qu'il paroît par pluſieurs chartes furer lorsqu'il étoit encore enfant, & lemettre
Met. te. 3•

ad ann , 8 . du roi Charles le Chauve que ce prince com - ſous la diſcipline de Drogon évêque de Metz Dach.
7 . 13 lug .

proit quelquefois les années de ſon regne de- fon oncle :mais que Lothaire oncle paternel de ce

puis la fin de l'an 837. Or comme il fut dé- jeune prince , voiant qu 'il étoit très bien- fait ,

claré roi de Neuſtrie à la diere de Kierſi , on s'y oppoſa. Voici les paroles de l'annaliſte

pourroit conclure de là que cette diete fut te - qui ne laiſſent aucune équivoque quand on les

nuë en 837. Mais Charles ne fuc que confirmé examine attentivement : Fuit vero este Pippinus

alors dans la poſſeſſion de ce roiaume qui lui filius Pippini filii Ludovici imperatoris. De quo fe

avoit éré déja donné à l'allemblée d 'Aix -la - runt quod cum PATER , dum adhuc puerulus eſſet ,

Chapelle tenuë à la fin de l'an 837. comme voluerit ad clericatus officium promovere, ac Dro

nous l'avons déja montré ; ce qui ſuffit pour GONI EPISCOPO METTENSI AVUNCULO SUO com

expliquer le calcul des années du regne de ce mendare erudicndum liberalibros fimul & ecclefia

prince depuis l'an 837. fticis diſciplinis ; sed puternis vocibus Lotharius

XV. Nous obſerverons au ſujet de l'aſſem - ejuſdem pueri PATRUUS obvians , non permifit eum

blée de Kierſi dont nous venons de parler , que attondi, ſed vi abſtraxit de manu patris : erat

d Dan. hif . le P . Daniel d ſe trompe loríqu 'il avance que enim iſdem puer , ut aiunt , ingentis pulchritudinis.

deFr.to ! t. Louis roi de Baviere s'y trouva en perſonne , & Cui polimodum pater Aquitaniam tantum provin
640. & jiq.

que Pepin n 'y alliſta pas; car c'eſt tout le con - ciam conceſſit ; ſed non ei in proſperum ceffit , quod

e Nish , lo so traire. e Cet hiſtorien a confondu ſans doute à Dei fervitio revocatus eft. Ebrietatibus enim ☺

po38.lis
'Allrom. 1:

cette .diete avec la précedente d ’Aix -la -Cha- comeſ.itionibus die noctuque vacans, ad ultimum

pelle , où Pepin n 'alliſta que par ſes dépurez . montecaptus , in amaniacam incidit puffionem ,

XVI. L 'époque de la diete de Kierti & ceile præfentem vitam cum dedecore finivit.

de la mort de Pepin que nous venons d ' éta - On voit par là 19, qu'il s'agit ici de Pepin

blir prouvent que la diete tenuë à Worines fils de Pepin fils de Louis le Debonnaire , & par

au mois de Mai ou de Juin , qui fut pofte - conſéquenr de Pepin II. 2º. Que le perede Pepin

rieure , & durant laquelle l'empereur Louis le dont il eſt parlé dans cet endroit , étoit neveu

Débonnaire ſe réconcilia avec Lothaire & fit de Drogon évêque deMetz : il ne s'agit donc

un nouyeau partage de ſes états , doic appar- pas de Louis le Débonnaire dontce prelat étoit

fy,Marc. tenir f à l’an 839. conformément à la chrono frere naturel. 3º. Que Lothaire étoit oncle pa

HiPP P: 378. logie des annales & de S. Bertin & de Fulde : terneldu jeune Pepin qu 'on vouloit tonſurer.Or
. Annal.

Bertinofoies, nous avons encore d'autres preuves quidémon- Pepin I. étoit frere & non pas neveu de Lo

Ana' trent que cette derniere diete s’allembla cn 839. chaire. 40. Enfin ce quileve toute la difficulté ,
Fuld . P: 547 .

h G ..' AW :: 10. Il eſt certain la que l'empereur écoit en - c'eſt que Drogon , de l'aveu même du P . An

disc, ibid. " core à Aix -la -Chapelle le 30. du mois d'Avril ges , ne fut évêque deMetz qu'en 823. & Pea
$ H . gene

ibid . pojke

pic Coint. de l'an 833. & que cette année le jour de Pâ- pin I. roi d 'Aquitaine étoit déja marié en 8 2 2.
ad ann , 834

% . 82. 119. Com· ques tomba le 14 . du même mois. Or il eſt & par là hors d 'état d 'entrer dans la clericature
qucs tombil le

marqué dans l'Aſtronome que l'einpereurpartit fous l'épiſcopat de ce prélat.Il eſt vrai que ſuivant

Affrono po pour la diete de Wormes auflitôt après cette l'annaliſte de Metz , le pere de Pepin voiant

Tolemnité :p Venit ergo juxta Cond:Etum ad Wo- qu'il ne pouvoit le dévouer à l'égliſe , lui lailla

maciam poſt Paſcha folemnitatem , & c. Ce fut dans la ſuite la province d 'Aquitaine,& que nous

doncen 839. ne trouvons pas que Pepin I. ait diſpoſé de

k Niih, lasa 29. Cette diete ne fut tenuë qu'après ke la ré- ſes états avant la mort :mais cela doit s'enten

1.,04. O jige volte de Louis roi de Baviere & que l'empe dre que Pepin II. ſon fils lui ſucceda dans le

reur fon perc aiant paſſé le Rhin à Mayen - roiaumed 'Aquitaine dont il poſleda en effet une

ce au commencement de l'année , il l'eût challé grande partie.

de Francfortoù il ſéjourna enſuite quelque tems,

ce qui n 'arriva qu'au .commencement de l'an

315.

referen
ce

Jeg:
011. ! pour

316 .

- 99,
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P . 168,
bos

: . . . . . 12 Mab , annal,

ibid.

anr .843." , il

ſon pere. Mais il eſt certain que Charles le NOTE

Chauve comptoit de differentes époques les XCVII.
N O TE

annéesde ſon regne: outre le calcul 1 pris depuis

NOTE XCVII.XCVII.
h v . Nose

l'an 837. qu il futreconnu roi de Neuſtrie dont 96. n. 13.

nous avonsdéja parlé , il ſe ſervoit communé
Epoque des differens ſieges de Toulouſe

ment de deux autres ; l'un depuis la mort de

par Charles le Chauve.
l'empereur fon pere ou depuis le 20. de Juin

de l'an 840. & l'autre qui n 'est gueres moins

N ne peut pas douter que Charles le ordinaire , depuis la fin de l'an 839. qu'il fut

Chauve n'ait aſliegé Toulouſe l'an 844. reconnu roi d 'Aquitaine à Clermont & à Poi

a Annal Outre l’annaliſte de S. Bertin a qui l’allûre po - tiers. Or ſuivant ce dernier calcul , ce prince

Berb. p. 201. ſitivement , nousavons encore pluſieurs chartes étoit dans la iv. année de ſon regne aux mois

b Capitul, de ce prince datées6 de la iv . année de ſon regne d 'Avril, de Juin de l'an 843. & les dates des
to . 2 . append.

142: 6 de la vij. indiction lorſqu'il faiſoit le ſiege de cette chartes qu'il donna l'année ſuivante devant la

o ſe91 ville;ce qui convient parfaitement avec l'an 844 . même ville de Toulouſe , & dans leſquelles la

Suivant ces chartes ce prince fut occupé à ce iv . année de ſon regne eſt jointe avec l'indiction

ſiege du moins depuis le 19. de Mai juſqu'au vij. doivent être calculées en prenant le com

25. de Juin de la même année . mencement de ſon regne depuis la mort de

II. D 'un autre côté un grand nombre de di- Louis le Débonnaire : c'eſt donc proprement

<Pr.p. 98. plomes c qui nous reſtent de ce prince ſont l'indiction qui doit déterminer la difference du

Mob. ad datez de devant Toulouſe depuis la fin du mois calcul, & fixer la chronologie de ces diverſes

ann.780.5.5. d 'Avril juſqu 'à la fin du mois de Juin de la fin chartes. Nous avons pluſieurs autres i diplo . i Capitul.to.
Catelo como

xieme indiction , laquelle convient à l'an 843. ines de ce prince qui ne nous permettent pas ,
Pas 1457. 1460.

Capital, to. Charles le Chauve auroit-ildonc fait le ſiege de de douter qu'il ne comprât ſouvent le commen - 1451. 14566
2 . p• 22.

cette ville à deux diverlesrepriſes & pendant deux cement de ſon regne depuis la fin de l'an
to. 2. p . 748 .

années conſecutives ; ou faut- il ſuppoſer que 839. Tel eſt en particulier l'un de ces diplo - 749.Bgc

tous les diplomes de ce prince donnez devant mes daté k du 8 .de Mars induction v . la 111 .an
Marien, cola

Toulouſe & datez de la vi. indiction doivent née de ſon regne , ce quirevient à l'année 842. 10. 1,p. 106,

être corrigez , & qu'il faut y lire Indićtion vij. C 'eût été ſeulement la 11. à compter depuis le ' k Maced

pour les rapporter à l'an 844 ? On pourroit 20 . du mois de Juin 840. ou depuis la mort de an 184309.729

faire cette ſuppoſition ſi l'indi&tion vj. ne ſe Louis le Débonnaire. Charles le Chauve s'étant

trou oit que dans une ou deux de ces chartes , donc ſervi indifferemmentde ces deux manicres

d le Coints comme l'a crû le P . le Cointe d qui n 'en con - de compter , on doit rapporter à l'an 843.

noiſloit pas davantage.Mais il n 'eſt pas vrai. toutes les chartes de ce prince où l indiction vi.

ſemblable que la même crreur ' ſe ſoit gliſſée eſt jointe avec la iv. année de ſon regne.

dans ſept ou huit diplomes dont nous avons V . Si la date dun diplome que ce prince

yû pluſieurs en original; & que ceux quipor - donna ' à Compiegne le 21. de Mai indiłtion 1Chron. Cene

tent l’indi&tion vj. Toient les ſeuls hors d'attein - vi. la 1v. année de ſon regne, en faveur de l'ab

te. C 'eſt ce qui nous détermine à croire que baye de S. Riquier étoit bien ſûre , elle devroit pozis.

Charles le Chauve aſliegea Toulouſe pendant être rapportée à l'an 843. ce quiprouveroit que

deux années conſecutives , ſçavoir en 843. & en Charles ne pouvoit être alors devant Toulouſe.

844 . il n 'y a rien d 'ailleurs dans lesmonumens Mais il eſt bien plus vraiſemblable qu'il s'eſt

du tems qui ne favorile notre ſentiment. gliſſé une erreur m dans le chiffre de l'indiction "

III. Nous ſçavons en effet que ce prince de ce diplome que dans ſept à huit autres , qui no 10,

après la célébration de ſes noces à Kierli, vint outre qu'ils doivent l'emporter par leur nom

c Annal. en Aquitaine e au commencement de l'an 843. bre , ſubſiſtent encore en original ; au lieu que

•P. 2006 qu'il parcourut ce roiaume , & qu'il n 'étoit de nous n 'avons qu'une copie du premier donnée
f Vile Coins.

retour en France que le ge du mois de Juillet f par un auteur qui vivoir près de trois ſiecles
ibint . n . 11,

de la même année . Il peut donc avoir fait le après la date , & qui l'a inſeré dans la chro

ſiege de Toulouſe pendant cet intervalle. La nique.

derniere charte qu'il donna devant cette ville VI. Le capitulaire o .qui fut dreſſé à Tou- o Capitula

's Prop. 81, durant & l'indietion vj. eſt du 20 . de Juin . Orde- louſe en préſence de Charles le Chauve étant to, 21 P.224

puis ce jour- là juſqu 'au 5. de Juillet ſuivant, daté de la iv . année du regne de ce prince an

qu 'il étoit à Attigni, il paroît avoir eu ſuffi- mois de Juin de l'indi£tion vi, nous avons crů -

ſamment du temspour ſe rendre de Toulouſe pour les raiſons que nous venons de donner

dans ce palais. On peut même ſuppoſer que qu'il doit être rapporté à l'an 843. Nous voions

parmi tous les diplomes qui ſont datez de d'ailleurs ó qu'il eſt anterieur au concile de o Ibid.

l'indi£tion vj. il y en a peut-être quelqu'un où Beauvais qui fut tenu au mois d ' Avril de l'in .

on a inis cette indiction au lieu de la vii. & diction vil. F ou de l'an 844. nouvelle preuve pibito porga

ſi ce dernier étoit du nombre , il y auroit en que Charles le Chauve étoit devant Toulouſe .99
in capitul,

core plus de tems pour le voiage de Charles , au mois de Juin de l'année précedente. Auſſi ro. 2, p. 730.

d 'Aquitaine en France . le P . Sirmond 9 & les derniers compilateurs des Concil. " .
Lab . to . 7 po

IV. Il reſte cependant une difficulté , c'eſt conciles rapportent-ils ce capitulaire à lamême

que les chartes datées de l'indiction vi. année 843.
Hard. to. 40

p . 1458.

ſont routes de la iy, année du regne de ce VII. Quant à l'induction que quelques au - s Biluz. nos,

prince , au lieu de la in . qu'il auroit fallu teurs tirents de la date de ce capitulaire, que in Coperties
2 . p . 12616

compter en prenant le commencement de ſon Charles le Chauve étoit alors déja maître de Carelomemi

regne depuis la mort de Louis le Débonnaire Toulouſe , nous ne voions aucune néceſſité de Piso Point, ad

Ann.844.7 .ssa

A

Bori

par

. nord

1784. edit.
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NOTE l'admettre, puiſque l'aſſemblée où il fut dreſſé Armentaire que cet evenement dut arriver vers NOTE

XCVII. put avoir été tenue dans le camp & hors de la l’an 850. ou du moinsentre l'an 848. & la fin XCVIII.

ville , & ſelon toutes les apparences au mona- de l'an 851. Cet auteur place en effet la priſe

ſtere de Ş. Saturnin où ce prince avoit ſon quar- de Toulouſe par les Normans d'un côté après

tier lorſqu 'il afliegea Toulouſe. Nous n 'ayons qu'ils eurent pris celles de Bourdeaux , de Peri

d'ailleurs aucune preuve que Charles ſe ſoit. gueux , Saintes, Limoges & Angoulême, & de . .. '

rendu maître de cette ville ni en 843.ni l'an - l'autre avant qu'ils ne s'emparallent d 'Angers ,

nee ſuivante ; nousavons au contraire ſujet de de Tours , de Rouen , de Paris, de Beauvais &

croire qu 'il en abandonna le ſiege ces deux an d 'Orleans. Or les auteurs du tems' h nous ap - h Chr. Nom .

nées , puilqueſelon les hiſtoriens du tems il eut prennent que ces pirates ſe rendirent maîtres toposes.

alors pluſieurs échecs en Aquitaine , & que ſui- de Bourdeaux & de Perigueux ' en 843. de annal. Eert.

a Capitul. vant une charte a il étoit encore accupé au Rouen & de Beauvais en 8sii d 'Angers &
10 . 2 p. 1449.

Siege de Toulouſe le 25.du moisde Juin de la iv . de Tours en 853. d'Orleans en 855. & enfin

année de ſon regne, indiefion vn . ce quirépandà de Paris en 857. Par conſéquent à ſuivre cet

l'an 844 . Il paroît cependant qu 'il faut lire ordre , ils aurontpris Toulouſe entre l'an 848.

dans cet endroit kal. Junii au lieu de fulii,puiſi & lan 851. c'eſt-à-dire vers l'an 8you. ;

que lę, 25. du mois de Juin de l'an 844. Char - Nous ne difons rien fur ce que le P . Mabil. '

les devoit être dans la v . année de ſon regne , lon dans ſes annales feinble fixer la priſe de iMab.ad an.

: de quelle maniere qu 'on en prenne le com cette derniers ville par ces pirates à l'an 848. 8.

mencement , & non dans la iv , comme il eſt parce qu'il eſt viſible que c'eſt une faute d 'im

marqué dans cette charte ; àmoinsqu'ilne faille preſlion , & qu'il faut lire dans cet endroit ,

corriger l'année du regne , comme le croit le Burdegala au lieu de Totola : mais nous croions

b Le Coint, P . le Cointe b , & lire la v . au lieu de la iv. devoir remarquer que Catel ſe trompe lorf- k Cut,mem ,

3 . 5 % , Dans ce dernier cas , Charles érant encore oc- qu'il rapporte à l'an 855. fur l'autorité d 'Ai- 2.560.

cupé au biege de Toulouſe à la fin du mois de moin , le liege & la priſe de Toulouſe par les

Juin de l'an 844. il ne Içauroit avoir dreflé clans Narmans , & qu 'il aſfüre que les religieux de iibidat :5536

la même ville le capitulaire dont nous avons Caſtres y avoient transferé alors les reliques de

- Capitulo parlé. D 'ailleurs le privilege ç que ce prince ac- S . Vincentmartyr; car outre que le ſiege de
ibid . p . 26 .

o feqq. cordaaux Eſpagnols réfugiez dans la Septima- cette ville par les Normans,dont parle Aimoin

nie , & qui fut ſansdoute donné dans la ineme dans l'hiſtoire de la tranſlacion des reliques de

aſſemblée , eſt daté du monáſterede S. Saturnin ce S.martyr, doit être rapporté à l'an 863: cer

près de Toulouſe le 11. du mois de Juin de la iv. auteur ne dit point d 'ailleurs que les religieux

annie de fon regne. Ainfi Charles le Chauve de Caſtres aient jamais transferé le corps de ce

n 'aura étémaître de cette ville que l'an 849. faint à Toulouſe , ni que ces peuples le ſoient

après l'avoir aſliegée de nouveau ; ce qui fait emparez alorsde cette ville ; il aſlůre m au con- m Alt. SS .

voir qu 'il en entreprit le fiege trois diver traire qu'ils furent obligez d 'en lever le liege Bened lacs.
parlor. b .65€ .

fes fois. dans cette occaſion ; ainſi ce que cet hiſtorien • 768. .

dit de ce ſiege,elt different du ſiège & dela priſe

de la même ville dont parle l'abbéArmentaire.

Les annales de S . Bertin » font inention

NOTE XCVIII.
n Anna !.

d 'une courſe que firent les Normans l'an 844. Bortin.foovin

jufqu'aux portes de Toulouſe ; ce qui pourroit
Epoque de la priſe de Toulouſe par les faire croire que ce fut alors que ces pirates

.

Normans. s'en emparerent.Mais nous avons déja fait yoir
.

que la priſe de cette ville dont parle Armen

I L eſt certain que cette ville fut priſe par faire , eſt poſterieure à l'an 848. D 'ailleurs l'an

les Normans vers le milieu du 1x. ſiecle. naliſte de S . Bertin témoigne que les Normans

d A8,SS. L 'abbé Armentaire d qui écrivoit alors l'hiſtoire ne firent alors que ravager les environs de Tou

Bened . fac. 4 .

is de la tranſlation des reliques de S . Philibert , loufe , & qu'ils ſe rembarquerene incontinent

l'aſſûre en termes exprès : Creſcit innumerabilis pour aller tenter de nouvelles entrepriſes fur les

e Ibid. p . numeries e Northmannorum . . . . Capiuntur quaf- côtes de la Galice ; & il ne dit point qu'ils aient
555 . feq .

cumque adeunt civitates , nemine reſiſtente : Capi pris cette ville , ce qu'il n'auroie pas oublié.

tur Burdegalenſium ,Petrocorium , Santonum , Le- Ainſi nous nous en tenonsà l'époquede l'an 850.

movicenfium , Engoliſma atque Toloſa civitas : An

decavenſium , Turonenfium perinde , & Aurelia

menfium civitates peſsumdantur , & c. On trouve à

NOTE XCIX.
peu près les mêmes termes dans l'auteur qui a

f Chron. S. compilé f au XI. ſiecle la chronique de S. Beni
Ben . Div . to , Epoque de l 'Union des comtez de Querci
1. Spicil, pi gue de Dijon , dans celui qui a continué celle

de l'abbaye de Befe , & dans l'hiſtoire & que é de Rouergul au domaine des comtes

Vile Long

Biblon, see Thibaud religieux dece derniermonaſtere nous . de Toulouſe.
8 Lab ,bibi. a donnée au commencement du xii. ſiecle de

10, . p . 608,

la tranſlation des reliques de S. Prudent mar - i. T Rotaire • archevêque de Bourges donne

tyr, de Narbonne dans ſon abbaye. Ce dernier T vers l'an 876. P à l'abbaye de Beaulieu p Pr. p. 135.

ajoûte ſeulement que les Nornians prirent auſſi fituée dans le bas Limouſin ſur les frontieres du o leg.

la ville deNarbonne. Querci, le lieu ou village d 'Orbaſſac ſitué dans

Aucun de ces auteurs ne fixe l'époque pré- le même pays ſur la riviere de Vezére , qu' il

cile de la priſe de Toulouſe par ces peuples : avoit acquis du comte Eudes. Ce prélar ajoûte

mais il paroît par la ſuite du diſcours de l'abbé qu'il fait cette donation pour l'amedeRaymond

m Vilela

De la

près les m . Peſ
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NOTE & de ſes enfans Bernard , Eudes & Arbert : Pro Turenne , ils ſe ſeroient emparez auſſi des terres NOTE

CIX anima Regimundi , filiorumque ejus Bernardi e que ces derniers poſledoient dans lemême pays XCIX.

Odonis atque Arberti, ut in expiationem proveniant & qui faiſoientune partie conſiderable de leur

noſtrorum delictorum . La conformité de cesnoms domaine : mais nous voions , continuë-t-il ,

avali. Po avec ceux a de Raimond I. comte de Touloufe que les vicomtes de Turenne ſucceſſeurs d 'A
11 . ſe99

117,127.174 & de ſes enfans Bernard , Eudes & Arbert ou demar joüirent tranquillement de toutes les

et leg. Benoît, prouve que c'eſt d 'eux dont il s'agit dans terres qu'ils poſledoient en Querci, tandis que

b.3aluz. hift, cette charte , comme M Baluze b l'a fait voir les comtes de Toulouſe étoient d 'un autre côté
Tistel. p . 9 .

clufiel Iur. II. Juſtel - qui le premier a donné cet acte , paiſibles poſſeſſeurs de ce comté.

Prilly ,!!;., prétend d que Raimond dont nous venons de V . Il n 'y a donc pas lieu de douter que
diffel, ibid , PP

p . 7 Aui parler , eſt le même que le comte de Limoges les comtes Raymond , Bernard & Eudes ſes

uerg. Po 8. de ce nom qui vivoit l'an 845. & qui, ajoûte - enfans dont il eſt fait mention dans pluſieurs

t-il, défir les Normans dans le Limouſin l'an titres de l'abbaye de Beaulieu , ne ſoient les

923. avec Guillaume le Pienx comte d'Auver - mêmes que les comtes de Toulouſe de ce nom ,

gne ; mais il ſe trompe doublement. Car 1º. & qu 'ils n 'aient été en même tems comtes de

Raymond comte de Limoges en 845. étoit déja Querci , pays limitrophe du bas Limouſin , dans

mort en 848. comme nous le prouverons plus lequel cette abbaye eſt ſituée , comme l'a crû

bas. 2º. Le comte Raymond qui l'an 923. ſe Mi Baluze qui a examiné cette matiere atten

joignit contre les Normans àGuillaumne comte tivement. Probant iftah, dit cet auteur au ſujec ha Ibid.p. io.

d 'Auvergne & duc d 'Aquitaine neveu de Guils de la charte de Frotaire archevêque de Bourges,

laume le Pieux ( & non pas à Guillaume dont nous venons de parler , comitatum Ca

le Pieux lui–même alors deja décedé ) étoit durcenfem , & aliquam partem pagi Lemovicenfis

comte de Toulouſe , commenous le ferons voir que vicina erat Dordonia , fuiſſe tum in poteftate

auſli , & non pas comte de Limoges. D 'ailleurs comitum Tolofanorum . Nous pouvons appuyer

gouverné par un mêmecomte pendant l'eſpace mens qui prouvent que le comté de Querci

de près d'un liecle. Il s'agit donc dans cette étoit déja dans la maiſon des comtes de Tou .

charte d 'un Raymond different du comte de louſe , du moins ſous Raymond l. qui vêcut

Limoges de ce nom , & ce ne peut être que de depuis l'an 850. juſques vers l'an 865.

Raymond 1. comte de Toulouſe. VI. Il eſt fait mention de ce comte dans la

III. Nous pouvons confirmer ce quenous ve- charte de fondation de la même abbaye de

nons de dire en faiſant voir que le comté de Beaulieu fondée par Rodolphe archevêque de

Querci limitrophe du Limoulin , étoit déja Bourges. Cette charte qui a été donnée d'abord

alors du domaine des comtes de Toulouſe , & par Juſtel ',& enſuite par le P . Mabillon k , eſt i Jufel Turi

queRaymond I. & après lui Bernard & Eudes ſes datée de la maniere ſuivante. Data donatione in hom. Po 70 g

enfans le poſſederent ſucceſſivement; ce qui nous menfe Novembri anno vi, regnante Carolo rege | Mab. all ,
SS . Ben , faco

engage à examiner dans quel tems ce comté ſereniſſimo , indictione xv. Ces deux + auteursdeux auteurs 4 . part. 2o pa

entra dans leur inaiſon. Juſtel e convient que rapportent cette date à l'an 846. ou à la vi. 161. so ſeg.
Po 11. I Juftol, Tura

Raymond Il. comte de Toulouſe étoit auſſi année du regne de Charles le Chauve:mais ils ...

comte de Querci dès l'an 932. mais il avance ſe trompent , elle doit être de la vi. année du Mabo ibid ,
o ad ann .

ſans preuve que les prédeceſſeurs de ce ſeigneur regne de Charles roi d'Aquitaine qui étoit fils 895, .43.

s'en étoient emparez ſur un certain Robert de ce prince & qui fut couronné à Limoges au

qu'il qualifie comte de Quierci & de Turenne ; mois d 'octobre de l'an 855. Ainſi cette charte

f Baluz. ibid . car M . Baluze f a prouvé que ce Robert ne fut doit être de l'an 860. Voici des raiſons qui le
pit , & leg .

pas comte de ces pays , & qu'il ne porta même prouvent manifeſtement.

jamais le titre de comte; qu'à la verité Gode- 1°. Rodolphe ou Raoul archevêque de Bour

froi ſon pere fut comte & ſeigneur du pays de ges y fait donation à Chunibert abbé de Solignac ,

Turenne , mais que nicelui- ci niaucun de ſes du lieu de Beaulieu pour y établir des religieux.

deſcendansne furent point comtesde Querci. . Or Sylvius prédeceſſeur de Chunibert futmabbé mv.Gallo

IV . Marc-Antoine Dominicy profefleur en de Solignac , du moins depuis l'an 841. juſqu 'à ch
Com 's Chr. nov . ed.

Droit dans l'Univerſité de Cahors a ſuivi à l'an 852.Cette charte doit donc être poſterieure

peu près le même ſyſtême dans ſon hiſtoiremſl. à cette derniere année .

des comtes de Querci dont il a recherché l'ori- 2º . Ademar » de Chabanes dans ſon hiſtoire Adem .

gine. N 'aiant pû trouver qu'un certain Autricus, des abbez de S.Martial de Limoges parlantde Caiofo2710

qu' il prétend avoir été comte de Querci & avoir la inême abbaye de Beaulieu en met la fonda

vécu la vi.année de l'empire de Louis le Dé- tion pluſieurs années après l'an 848. & par

bonnaire , il ſuppoſe avec Juſtel que Rodolphe , conſéquent après la vi. année du regne de

Godefroi & Ademar qui étoient de la même Charles le Chauve. Suivant ſon calcul cette

race, furent ſucceſſivement comtes du Querci fondation dut être faite la vr. année du regne

à la fin du 1x . fiecle & au commencementdu x. du jeune Charles roi d'Aquitaine & fils de

·mais M ' Baluze a montré, commenous l'avons Charles le Chauve , comme nous le feronsvoir

déja dit , que ces ſeigneurs étoient ſeulement plus bas.

comtes ou vicomtes de Turenne dans le bas . 3º. Le P . de ſainte Marthe • a fait imprimer •Gall.Chrif

Limouſin . Ainſi c'eſt ſansaucun fondement que la même charte de fondation de l'abbaye de :
ze de ibid , infr. p .

188. c fenen

Dominicy ſuppoſe que Raymond II. s'empara Beaulieu ou teſtamentdeRodolphe archevêque

du comté de Querci après la mort d'Ademar de Bourges avec cette date differente : Fa&tum

wx. qui mourut ſans enfans & légitimes. Et en effet, antem teſtamentum hoc anno xvi. regnante Carolo

ibid . 8: 16. ajoûte M ' Baluze , ſi les comtes de Toulouſe ſe Minore ; ce qui prouye que cette fondation fur

fuſſent emparez du Querci ſur les ſeigneurs de faire ſous le regne du jeune Charles. Mais

comme
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NOTE comme ce prince ne regna que onze ans en ſans doute que Gairulfe en fût qualifié ab

AXCIX. Aquitaine, il eſt évident qu 'il faut lire annovi,au bé conjointement avec Chunibert auquel il xcix

lieu d 'anno xvi. Ainſi c'eſt dans la vi. année du étoit loûmis , & qui lui avoit confié le gou

regnedu jeune Charles en Aquitaine que l'abbaye vernement dece monaſtere . D 'ailleurs la meme

de Beaulieu fut fondée ; car l'indiction xv. difficulté le rencontre en ſuppoſant que l'abbaye

marquée dans les copies données par Juſtel & de Beaulieu fût fondée l'an 846. & que le

le P . Mabillon doit avoir été ou ajoûtée au teſtament de Rodolphe archevêque de Bourges

cartulaire de Beaulieu , ou alterée par les copi- eft dacé de cette derniere année.

ſtes , puiſqu'elle ne convient ni à l'an 846 . ni En effet le P . Mabillon , & après luile P .de S Mab, ad

à l'an 860. ſainte Marthe citent une charte darée de la 1. " Call 06 .11 .

4º. On voit enfin par pluſieurs autres char- année du regnedu roi Charles , qu 'ils rapportent ibid .fo come

tes données par Juítel & Baluze que l'abbaye à l'an 841. & dans laquelle il eſt faitmention

de Beaulieu n 'étoit pas encore entierement fon - du même Gairulfe abbé de Beaulieu . Ainli ſoit

dée l'an 859. & que l'archevêque Rodolphe que cette derniere charte loit du regne de

avoit ſeulement commencé alors d 'en faire jet- Charles le Chauve ou de celui de Charles roi

ter les fondemens. C 'eſt ce qui paroît entr'au - d 'Aquitaine ſon fils , il paroîc coûjours queGai

2 Juffel.Tur. tres par une charte a datée de la v .annéedu jeune rulfe avoit le titre d'abbé avant le teſtament
pr. p . 8 . CL

Bilt. Charles , Caroli Minoris , par laquelle Rotrude de l'archevêque Rodolphe dans lequel il n 'eſt

belle-læur de ce prélat donne le lieu de Beliac qualifié cependant que ſimple religieux de so

** 316.
en Limouſin auxmoines qui bâtiſſoient alors le lignac & nomméparmi ceux de ce monaſtere

monaſtere de Beaulieu ,monachis quimonaſterium que l'abbé Chunibert avoit envoiez pour éta

conftruunt in orbe Lemovicino , & c. Juſtel & Ba- blir celui de Beaulieu . Il eſt vrai que cettemême

6 Jufel. Tsera luze rapportent b avec raiſon cetre charte & charte peut êrre rapportée à l'an 899. ou à la

Po Balc ibid. quelques autres ſemblables , au regne du jeune pre année du regne de Charles le Simple en

p• 38. Charles ; ils devoient aulli y rapporter pluſieurs Aquitaine ; car nous ſçavons que le même Gai

autres qui ſont datées de même : regnante Ca - rulfe écoit encore h abbé de Beaulieu l'an 897. h Jul I Tigra

6 Juffel. ibid rolo minore , & qu'ils mettent cependant ſous & nous ignorons l' époque de la mort: mais ce pr. . 14 .

8 , 7: lega. le regne de Charles le Chauve ſon pere ce qui ſeroit une nouvelle preuve que le teſtament de
Bai, ibid . po

310. lega a induit le P . Mabillon en erreur, & lui a fait Rodolphe eſt fort poſterieur à l'an 846. puiſ

croire que le monaſtere de Beaulieu ſubliſtoit dé- qu'il eſt bien moins vraiſemblable que Gairulfe

dv. Mab, ja l'an 843. d & avant la charte de la fondation ait été abbé de Beaulieu pendant près de ſoi
ad ann 840.

m . 24 qu 'il rapporte à l'an 846. xante ans de ſuite que pendant quarante feu

lement. Enfin Rodolphe aiant vecu juſqu'à

· Charles , il y en a deux de la iv. année de ſon l'an 366 . il eſt beaucoup plus probable que

regne , anno 1v. Caroli Minoris , que M ' Baluze (on teſtament qui contient la doration du mo

rapporte mal-a -propos à l'an 844. & dans lef- naſtere de Beaulieu , eſt de l'an 860. plûtôt que

quelles l'archeyêque Rodolphe s'exprime d'une de l'an 846. & que ce prélat diſpoſa des ſes biens

maniere à faire voir que l'abbaye de Beaulieu vers la fin , plûtôt qu'au cominenceinentde ſon

n 'étoit pas alors encore fondée : mais qu 'il tra- épiſcopar.

vailloit ſeulement à la conſtruction . Cedo ad . VIII.Nous avonsdit qu'il eſt aiſé de concilier

monaſterium quod Bellus locus dicitur . . . . quod avec notre époque celle qu ’Ademarde Chabancs

Chrifto propitio in fundo juris mei conſtruo , Esc. donne de la fondation de l'abbaye de Beaulieu ,

fanéto Petro Bellilocenſismoxaſteriiquod ego Chriſto & que ce qu'il rapporte la - dellusne ſçauroit

propitio in fundo juris mci adificare cenfui , & c. convenir avec la vi. année de Charles le Chau

Ainſi au mois de Juillet de l'an 859. qui eſt la ve. Cet auteur i qui écrivoit au coinmenceinent i Alen .Cibes

date de ces chartes , ce monaſtere n ' étoit pas du X1. ſiecle & qui étoit Aquitain , dit que l'é- ibido

encore bâti. Or ſi ſa fondation avoit été con - tat monaſtique aiant été introduit dans l'égliſe

ſommée dès l'an 842. ou du moins dès l'an de S. Martial de Limoges l'an 8 18. Dodon qui

846 . commeon le prétend, ce prélat n 'auroit fur le premier abbé de ce monaſtere, le gou

pas dit en 859. qu'il avoit deßein de le bâtir. yerna pendant trois ans; qu’Abbon lui Tuc

[ Mab. ad Nous ſçavons d 'ailleurs que cetarchevêque ne ceda & fut abbé durant onze ans ; & que

an.859. .64 demanda qu 'en 859. au roi Charles le Chauve la cinquième année du gouvernement de ce

la confirmation de la fondation : peut - on dernier , Charles le Chauve ( ou plûtôt Char

croire qu'il eût attendu ſi long-tems, ſi cette les ſon fils ) fut ſacré roi d 'Aquitaine à Li

abbaye eût été fondée dès les premieres années moges , & c. Ademar ajoûte : Hoc anno cæno

du regne de ce prince ? bium Bellolocum à Rodulfo archiepiſcopo fundatum

VII. Il ſe prélente cependantune difficulté. 8 confecratum . Si on rapporte les mots hoc

C 'eſt que dans la charte de fondacion ou teſta - anno à la cinquiéme année du gouvernement

ment du même prélat, que nous avons dit de- de l'abbé Abbon , ce calcul revient à l'an

voir être de l'an 860. Gairulfe n 'eſt nommé 856. où il paroît en effet que Rodolphe jetra

que parmi les religieux du monaſtere de Soli- les premiers fondemens de l'abbaye de Beau

gnac qui furent introduits dans celui de Beau - lieu . Que ſi les mots hoc anno doivent être rap

lieu , tandis qu'il eſt qualifié abbé de ce der- portez à la onziéme année du gouvernement

niermonaſtere dans d 'autres chartes,qui ſuivant d’Abbon , comme il eſt naturel , puiſqu'Ademar

notre ſyſtême ſont anterieures à ce teſtament. rapporte immédiatement après , la inort de cer

Mais comme on voit par cet acte que Rodol- abbé, & qu 'il parle de ſon ſuccelleur ; ſon cal

phe chargca Chunibert abbé de Solignac d'a- cul eſt entierement conforme au nôtre , car

voir la principale adminiſtration du nouveau Abbon l'an 860. étoit dans la onziéme année

monaſtere de Beaulieu , il ne convenoit pas de ſon gouvernement.
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c 1 PT . Peil .
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Rer

NO TE IX . On doit conclure de ce que nousvenons ci , & qu'il étoit déja dans leur maiſon du moins =
NOOT LE

XCIX. de dire que le teſtament ou fondation de l'ab - dès l'an 85.2 .
XCJX

baye de Beaulieu par Raoul ou Rodolphe ar- XIII. A Raymond I. comte de Toulouſe ſuc

chevêque de Bourges étant de l'an 860 . le ceda ſon fils Bernard.Ce dernier eſt nomméavec

comce Rayinond qui le ſigna ne peut être le {on frere Eudes dansla charte deFrotaire arche,

comte de Limogesde ce nom ; car Gerard avoit vêquede Bourges de l'an 876. en faveur de l'ab

déja ſuccedé à ce dernier la vu 11. année du roi baye de Beaulieu dont nous avons déja parlé. Il

&Balsz. hift. Charles le Chauve , comme l'atteſte a M Baluze . eſt encore connu par d'autres titres du même © V. Mabi
2 telefoni bread ann. 9122

Præſerrim , dit cet auteur , cum anno octavo re- mnonaſtere , & n 'eit point different du comte me

gnante Karolo ſereniſſimo Aguitamorum rege tem - Bernard qui tenant les aſſiſes dans un lieu ap- f jufte' Tur,

pore Stodili epiſcopi ; Geraldum fuiſſe comitem Le- pellé Semmarium , ſitué ſans doute en Querci,
s pope 1220

movicerſem reperiamus in chartulario eccleſia Le- y rendic un jugement en faveur de la mêmeab - jeg:

movicenfis. Or cette vill. année du regne de baye, ſur laquelle on avoit uſurpé quelques

Charles ne peut regarder que Charles le Chau- biens. Ce jugement eſt daté du mois d ' Aout la

ve , puiſqu'elle eſt jointe à l'épiſcopat de 10 . année du regne du roi Luis fils du roi Char

Stodilus évêque de Limoges qui ne s'étend pas les , c'eſt-à -dire de l'an 870. tems auquel vivoit

6 Gall. Chr. au -delà de l'an 860. 6 & que la vill. année Bernard comte de Toulouſe. Car c'eſt de Louis

du regne du jeune Charles ne peut concourir le Begue , qui étoit roi d 'Aquitaine du viyant
1 . 908 ,

qu'avec la fin de l'an 862. & l'an 863. Ainſi le de Charles le Chauve ſon pere , dont il s'agit

comte Rayinond qui étoit préſent à la charte dans cette date ; & Juſtel qui a voulu la rap

de fondation de l'abbaye de Beaulieu doit être porter à l'an 838. s'eſt trompé groflierement ;

le comte de Toulouſe de ce nom qui vivoir puiſqu 'outre que l'abbaye de Beaulieu n 'étoit pas

alors. encore fondée dans ce tems-là , c'étoit Pepin ,

X . Il eſt fait encore mention de ce ſeigneur & non pas Louis , qui regnoit alors en Aqui

e infiel. Tw ', dans pluſieurs autres titres - de l'abbaye de taine.

Beaulieu , & en parciculier dans une donation XIV . Eudes ſucceda à Bernard ſon frere dans

faire à ce monaſtere par l'archevêque Rodolphe le comtéde Toulouſe. Il eſt parlé d 'un comte

du lieu de Beliac en Limouſin dont il avoit Eudes dans pluſieurs titres & du cartulaire desproposeen
o Jeqq.

fait un échange avec lui, quem cum Raimundo l'abbaye de Beaulieu , entr'autres dans l'acte

comite concambiavi. Cette charte qui eſt datée de vente que fit ce comte à Frotaire archevêque

du mois de Mai la 17 .année du regne du jeune deBourges , du lieu d 'Orbaßac en Limouſin ,.que

Charles , c'eſt- à-dire de l'an 859. ne peut con - ce prélat donna enſuite à cette abbaye. Cet acte

venir à Raymond comte de Limoges : elle eſt ſans date ; mais comine il doit être ante

confirmeau contraire l'époque de la fondation rieur à cette donation , laquelle eſt au plâtard de

de l'abbaye de Beaulieu que nous venons d 'é - l'an 876 . comme nous le ferons yoir dans la

tablir. note ſuivante , cette vente dut ſe faire vers la

XI. Mais ce qui prouve évidemment que le fin de l'an 875. ou au commencementde l'an

comte Raymond dont il eſt fait ſi ſouvent née ſuivante. Il eſt à remarquer que le comte

mention dans les titres de l'abbaye de Beau- Eudes fit cette vente h du conſentement de son h Ibid. på

lieu du ix. ſiecle , eſt lemême que Raymond frere Arbert ; ce qui confirme qu'il s'agit ici 29.

I. du nom comte de Toulouſe , c'eſt que nous d'Eudes comte de Toulouſe qui avoit en effet i Ibid.P. 138.

ſçavons d 'ailleurs que celui-ci étoit cointe de un frere appellé Arbert, lequel fur ſurnommé cu legge

Querci, comme il paroît par le témoignage Benoît. On convient que Raymond II. fils

d 'un autcur qui a écrit au xi. liecle l'hiſtoire d 'Eudes & ſes ſucceſſeurs furent comtes de

abregée de l'abbaye de Figeac , & qui par- Querci. Nous en apporterons dans la ſuite din

d Baluz.mir lant d ’Aymar & premier abbé de ce monaſte - verſes preuves. Ce comté demeura donc dans
cell. so, 2 . 7

198. o legno
• Bot : re depuis ſon rétabliſſement , dit qu'il mou - la maiſon des comtes de Toulouſe depuis le

rue l'an 852. indiction xv. du tems de Ray- milieu du ix. ſiecle juſqu 'à l'an 1271. qu 'il

mond comte de Toulouſe. Or comme cet au- fut reüni à la couronne après la mort de Jeanne

teur ajoûte que ce dernier eſt le premier des derniere comteſſe de Toulouſe & de Querci.

comtes de Toulouſe qui prêterent ſerment de XY. Pour ce qui eſt du comté de Rouergue ,

fidelité aux abbez de Figeac , & que nous ſça - nous trouvons que les comtes de Touloule en

vons d 'ailleurs que ces ſeigneurs ne le prêrerent ont été maîtres , & qu'ils poſledoientde grands

qu'en qualité de comtes de Querci , il s'enſuit biens dans ce pays , ſoit en alleu , ſoit en bene

que Raymond devoit poſleder ce comté.Obiit au - fice dès le commencement du 1x. fiecle. Bonal

tem , dit cet auteur, temporibus Raimundi Toloſa - juge des montagnes de Rouergue qui a fait de

ni comitis EU Stephani epiſcopi Cadurcenſis anno ab grandes recherches ſur les anciens comtes de

incarnatione Domini 852. indictione xv. . . . . . ce pays dont il a laiſſéune hiſtoire manuſcrite ,

Hic vero Raimundus ſupradi&tus comes primus per n 'a pû ,malgré tous ſes ſoins , en trouver qu'un

facramentum fidelitatem Fiacenſi abbati juravit. . ſeul depuis le regne de Charlemagne juſqu'au

XII. Cette preuve jointe à un grand nom - milieu du x . ſiecle . C 'eſt Gilbert dont il eſt faic

bre de titres de l'abbaye de Beaulieu qui font mention dans un diplome de Pepin I. roi d 'A

mention conjointcment ou ſéparémentducomte quitaine, en faveur de l'abbaye de Conques ,

Raymond & de les enfans les comces Bernard dont cet auteur rapporte un fragment. Notum

& Eudes , ne nous permet plus de douter que ces fit , dit ce prince , qualiter olim vir vener abilis

ſeigneurs ſoient les mê.nes que les comtes de Dado , quemdam locum qui dicitur Conquas dem

Toulouſe de ce nom qui vivoient dans le mê- fertum atque à Saracenis depopulatum in pago Rus

me tems ; d 'où il eſt aiſé de conclure qu'ils tenico per licentiam Gelberti quondam comitis de

devoient poſſeder dès lors le comté de Quer- ratione fiſci regis accepit , 89 monafterium by
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NOTE
.

10. 1 .

NOT & fundamentis conſtruxit , & c. Bonalne rapporte

XCIX. point la date de ce diplome :mais comme il eſt

a sppend . allez conformc à celui a que l'empereur Louis
Capitul. po

1416.6.Gail. le Débonnairedonna dans le même de frein la
NOTE C. C .

Chor. nov. ed. vi.année de ſon empire , il eſt à préſumer que

ce dernier eſt la confirmation de l'autre , & Epoque de la mort de Bernard II . comte

qu'ils furent donnez à peu près dans lemême

tems; d'où il s'enſuit que Gilbert n 'étoit plus
d'Eudes.

comte de Rouergueen 825.

XV I. Le premier comte de ce pays que R Ernard II, comte de Toulouſe dutmou

Bonal trouve après Gilbert, eft Raymond qui rir vers la fin de l'an 875. en voici la

vivoit en 95o. Comme il eſt certain que ce preuve. Suivant une lettre f qu'Hincmar lui fF .do hift.

dernier étoit de la maiſon des comtes de Tou- écrivit peu de tems avant le départ de Charles Rem hozi

louſe , ainſi que nous le verrons ailleurs , c'eſt le Chauve pour l'Italie ou avant le mois d 'Août

une preuve que le comté de Rouergue éroit au de l'an 875. il étoit alors encore en vie , & il

moins dès -lors dans cette inaiſon . Et commeles eſt fait mention de lui comme étant déja dé

fiefs de dignité étoient alorshéréditaires depuis cedé dans une charte 6 du mois de Décembre g Pr. p. 117.

long -tems, elle devoit le poſſeder pluſieurs an - de la même année.

nées auparavant. Il paroît en effet qu'elle l'occu II. On peut confirmer cette époque en fai

poitdéja depuis le regnede Louis le Debonnaire; ſant voir qu’Eudes ſon frere & lon ſucceſſeur
5 Prop . 7.1 ,

car nous trouvons un comte b appellé Fulcoald étoit déja qualifié comte dès l'an 875. ou au

qui étoit commiſlaire ſur lesfrontieres de ce pays plus tard au commencement de l'an 876. C 'eſt

avant l'an 837 . & qui en étoit vraiſemblable- ce qui paroît li par la charte de Frotaire dont h Ibid .p. 3o .

ment comte. Or Fredelon & Raymond I. ſon nous avons déja parlé dans la note précedente

frere qui ſe ſuccederent dans le comtéde Tou- & par laquelle ce prélat donne à l'abbaye de

louſe depuis l'an 849. étoient fils d'un ſeigneur Beaulieu le lieu d'Orbaſſac dans le Limouſin

e Ibid.p.112. appellé ĉ Fulguald ; ainſi Fulcoald ou Fulguald qu'il avoit acquis du comte Eudes , lequel n 'eſt

comte de Rouergue eſt ſansdoute le même que pas different de notre comte de Toulouſe , com

le pere de ces deux comtes de Toulouſe à qui ine nous l'avons déja prouvé.

il dut tranſınettre ce comté. Auſſi voions -nous III. Cet acte eſt daté de la maniere ſuivante

d Flod, hiſt. que Fredelon fils de Fulguald potſedoit déja dans le cartulaire de cerre abbaye : Datum huic

Remolo3.6.20. quelque comté dans l'Aquitaine vers l'an 845. ceffionis cartula in menſe Auguſto anno 1111. impe

avant qu'il fut pourvû de celui de Toulouſe ; & rante Karolo III. in Galliis : mais cette date ne

e Pr. p . 127
comme nous ſçavons d 'ailleurs e qu 'il domina peut ſe ſoûtenir ; puiſque la iv . année de l'em

ſur le Rouergue, de même que Raymond & pire de Charles le Gras , ſuppoſé que ce ſoit de

Bernard ſes ſucceſleurs , il devoit polleder dès lui dont on a voulu parler dans cette date ,

lors ce comté. Nous ſçavons enfin que lemê comme le prétend le P .Mabillon ' ,ne ſçauroit i Mab. ad

meRaymond avoit des biens conſidérables dans s'accorder avec la 111. année du regne de ce an,

ce pays où il fonda l'abbaye de Vabres. prince en France ou dans les Gaules. Auſſi ce

On peut ajoûter à toutes ces raiſons, quenous Içavant annaliſte pour concilier ces deux épo

ne connoillons, depuis Gilbert , aucun comte de ques a -t- il crû qu' il falloit lire anno vni.imperante

Roiiergue qui ſoit different des comtes de Tou - au lieu d 'anno 1111. & rapporter cette date à

louſe , leſquels poſledoient certainement ce com l'an 887.mais outre que c'eſt contre l'autorité

té au commencement du x . liecle . Ainſi il de- du cartulaire de Beaulieu , il eſt certain d 'ail

meura toûjours dans la maiſon de ces comtes leurs que cette donation doit avoir été faite du

depuis environ l'an 830 . juſqu'à l'an 1271. vivant de Charles le Chauve.

qu' il fut réüni à la couronne avec les autres do- IV . En effet ce prince la confirma par un di

maines de cette maiſon. plomek du mois deJuillet de l'an 876.parce que k Pr

On voit par ce que nous venons de dire , Tuivantun acte de l'an 1164. ' le lieu d 'Orbaſſac White
yjac i lbid .po:40

que Fredelon fucceda d 'abord à ſon pere Ful- dépendoit du fiſc ou du domaine roial. Karolus

guald dans le comté de Rouergue , & que le roi rex Francorum predicte ecclefiæ concellit quia de

Charles le Chauve lui aiant donné en 849. le jure illius dinoſcebatur; ce qui fait voir que la

coincé de Toulouſe , il poſleda conjointement charte de Froraire doit être du regne de Charles

ces deux comtez qui paſſerent à ſon frere Ray - le Chauve , que le comte Eudes ou ſes préde

mond & à ſes ſucceſſeurs; quece dernier qui fut ceſſeurs avoient poſledé le lieu d'Orbaſſac en

pourvû du comté de Querci que ce prince lui benefice , & qu'enfin la vente m qu'en fir ce ſei- mp 129,

avoit donné vraiſemblablement , le joignit aux gneur à Frotaire archevêque de Bourges demê- legge

deux autres ; & qu 'ainſi dès le milieu du ix.ſiecle, me que la donation de ce prélat à l'abbaye de

Raymond poſleda le Toulouſain , le Roüer- Beaulieu , ſont anterieuresau diplome de Char

gue & le Querci & les tranſmit à ſes deſcendans les le Chauve.

qui les conſerverent toûjours depuis dans leur On peut appuyer ce que nous venons dedire

famille , outre pluſieurs autres fiefs de dignité par une charte » du roi Carloman de l'an 882. np. 117. com

qu'ils ajoûterent dans la ſuite à leur domaine. . qui confirmecette abbaye dans la poſſeſſion du feq.

même lieu d 'Orbaßac conformément à la charte

de Charles le Chauve. D 'où l'on doit conclure

quc la date de la donation de Frotaire,telle qu'on

la lit dans le cartulaire de Beaulieu , ne peut

être rapportée au regne de l'empereur Charles le

1 . 8 : 7 . 73 . 21.

leid. 1
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NOTE Gras , & qu 'elle doit avoir été ajoûtée. Auili eſt . Ainſi Ermoldus aura été abbé de quelqu'autre

C . il évident que les trois ou quatre lignes où elle monaſtere litué dans les états de Pepio . Il y en

eft renfermée depuis ces mots ſecundum manda- avoit pluſieurs dansle roiaume d 'Aquitaine que

a V . Pro tum , & quenous avons faic imprimer a en ita - S . Benoît avoir reformez , & où il avoit envoie

p . 130.
lique , n 'appartiennentpas au corps de l'acte , des diſciples : peut-être Ermoldus aura été tiré

lequel érant par conſéquent ſans date , on doit immédiatement d 'Aniane pour être abbé de

la regler par celle de la charte de Charles le quelque monaſtere d 'Aquitaine : ou bien illé

Chauve qui en fait mention . Or commeil pa- toit de celui de Conques e en Rouergue ,

roît d 'un autre côté qu'Eudes ne peut avoir été dont il décrit la fondation fort au long. Il posz,alega

comte de Toulouſe que vers la fin de l'an 875. peut avoir ſuccedé à Anaſtaſe qui gouvernoit

il faut que cet acte b , de même que celui cette derniere abbaye f en 823.

II. Cet auteur emploie la plus grande parr.
par lequel ce ſeigneur vendit le lieu d'Orbaſſac

Chr. ov. edo

. 10. 3 p. 2,8à l'archevêque Frotaire , dans lequel il prend tie du premier livre à décrire le liege & la

le titre de comte par la grace de Dieu , & qui eſt priſe de Barcelonne par Louis le Débonnaire. Il

aufli fansdate , appartiennent à la fin de cette parle entr'autres de la diete que ce prince tint

année ou au commencementde la ſuivante ; ce pour déliberer ſur cette expédition , & qui ſelon

qui confirme l'époque de la mort de Bernard l’Aſtronome š s'aſſembla à Toulouſe : voici ce & Afron.

P . 290.
comte de Toulouſe & de l'avenement de ſon qu'il en dit.

frere Eudes à ce comté dont nous avons parlé

au commencement de cette note. Tempore vernalı h cum rus tepefa&ta vireſcit ,
6 Ermold.

Brumaque fidereo rore fugante fugit ,
p .19. 0 1e94.

Priftinus ablatos remeans fert annus odores ,

Additions et correétions pour quelques Algue humore novo fluctuat herba recens ;

Reoni jura movent , renovantque ſolentia reges
endroits du IX . Livre da des Notes

Qu que fuos fines ut tueantur adit ;
LXXXVII. & XC.

Nec minus accito Francorum more veiufto

far fatus à Carolo agmina nota vocat.
I. | Impreſion de ce volume étoit preſque Silicet electos populi , feu culmina regne

Definie , quand le poëme d 'Ermoldus Nigeilus Quorum conſiliis res peragenda manet.

qui a écrit en quatre livres vers l'an 826 . les Occurrunt celeres primi parentque volendo ,

guerres de Louis le Débonnaire & les princi- Quos ſequitur propius vulgus inerme faris.

paux évenemens de la vie de ce prince juſqu'à Confidunt moniti. Solium rex ſcandic avitum

cette année , eſt tombé entre nos mains. M 'Mu- Catera turba foriscongruadona parat.

ratori qui l'a donné depuis peu dans ſa colle - Incipiiint fari : Cæpit tunc ſic Car olites ,

e Rer Ital ction des écrivains c de l'hiſtoire d'Italie , & Hæc quoque de proprio pectore verba dedie
for.pl. to, zo

part. 1. 7 : j. qui: qui l'a éclairci par de ſçavantes notes , croit Magnanimiproceres meritis pro munere digni ,
o feqq. que cet auteur n 'eſt pas different de l'abbé Er- Limina quospatriæ præpoſuit Carolus.

moldies que Louis le Débonnaire envoia en 8 34. Ob hoc cunctipotens apicem conceſſit honoris

à Pepin ſon fils pour l'engager à reſtituer les Nobis , ut pupulo rite feramus opem .

biens qu'il avoit uſurpez ſur l'égliſe d'Aquitai- Annuus ordo redit cum gentes gentibus inſtant ,

ne ; & d 'Ermenaldusabbé d 'Aniane en 835 . & Et vice partita Martis in arma ruunt.

837. Il fonde ſon ſentiment, 1º. Sur la reilein - Vobis nota ſatis reshæc incognita nobis :

blance des noms & l'autorité de D . Mabillon . Dicite confiium , quo peragamus iter .

20. Sur ce qu'Ermoldus, qui étoit actuellement Hec rex ; atque Lupus fatur fic Santio contra ,

en éxil à Straſbourg lorſqu 'il écrivoit ſon poë- Santio, qui propria gentis agebat opus

me , témoigne en pluſieurs endroits qu 'il ſou- Waſconum princeps , Caroli nutrimine fretus ,

haitoit de retourner dans les états de Pepin roi Ingenio atque fide qui fuperabatavos.

d 'Aquitaine ſon maître. Or, ajoûte M " Mura - Rex , cenſura tibi nobis parere neceſſe eſt ,

tori, l'abbaye d 'Aniane dépendoit alors des Hauſtus confilie cujus ab ore fluit.

étars de ce prince. 3º. Enfin ſur les grands Si tamen à noftris agitur modo partibus hæc res ,

cloges que cet auteur donne à S. Benoît d’ A - Parte mea , teſtor , pax erit atque quies.

niane dont il décrit une partie de la vie & dont Duxque Toloſana fatur Willelmus ab urbe ,

il paroîtmême qu'il étoit diſciple par les vers Poplite flexato lambitat ore pedes.

ſuivans qui terminent le troiſieme livre. O lux Francorum , rex , & pater , arma, decuſque ,

Quimeritis paires vincis 83 arte tuos ,Jam Benedicte tuum compleſti ex ordine curſum ,

Virtus celfa tibi , rector ſapientia , magneServaſtique fidem , Paulusut ore tonat,

Concordi voto patris ab amnemeant.Nunc paradiſiaca reſidens latanter in aula

Aquivocum fequeris , quem hîc imitatus eras, Rex age , conſiliis, ſi dignor , conſule noſtris

Tertius in veſtro finem tenet ecce libellus Atque meis votis , rex pictate fave.

Nomine, ut Ermoldi ſis memor alme tui. Gens eft tetra nimis Sara denomine dicta ,

Quæ fines noſtros depopulare ſolet ,
Nous adopterions volontiers la conjecture de Foriis , equo fidens, armorum munere necnon ,

M 'Muratori , ſi la ſeconde raiſon dont il ſe Que mihi nota nimis , & fibi notus ego.

ſert pour l' établir ne la détruiſoit entierement; Mænia , caſtra , locos , feu cætera fæpe notavi:

car il eſt certain que la Septimanie , où l'ab . Ducere vospollum tramite pacifico.

baye d 'Aniane étoit ſituée , ne dépendoit plus Ejt quoque præterea fava urbs in finibus illis,

du roiaume d 'Aquitaine en 826. & qu'elle en Cauſa mali tanti quæ fociata manet.

17.Note 94. avoit été ſéparée d par le partage de l'an 817. Si pietate Dei, veſtro faciente labore ,

a LT

ibid. p.

IV .NO:

Note 90

ilbid .
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Hac capiatur , erit pax requieſque tuis. l'autre une partie de la Gaſcogne; il eſt aſſez vrai

Illuc tendegradum rex , infer munera maſſis , ſemblable que Loup Sanche obtint alors l'autre

Et Willelmuserit previus, alme, tuus. partie , & qu' il étoit frere puiſné d 'Adalaric.On

Tum rex adridens verbis ita fatur umicis , ' . peut confirmer cette conjecture parce que , ſui

Amplectens famulum , ofcula dargue capit : vant Ermoldus Nigellus, ce prince , pour s'aſſù .

Graria noſtra tibi , Caroli fit gratia patris ; rer ſans doute de la fidelité , avoit appellé

Dux bone , pro meritis ſemper habebisbonos. Loup Sanche à la cour, pour le faire élever

Hæc quoque qua recinis , jam dudum pater in arce fous ſes yeux , & que ce poëte le louë d'être

Ponere cura fuit : nunc recitata placent. plus fidele que ſes ancêtres ; ce qui s'accorde avec

Conſulo conſiliis , ut pofcis , confulo votis : la charte d’Alaon. Il paroît * que ce ſeigneur fur * V . Nose
83. 1 , II.

Adventum citius credito , France meum . pere d'Aſnarius & de Sanche Sancion comtes ou

Namque unum fateor , cogor tibi dicere, Wilhelm ducs de la Gaſcogne citerieure. Alnarius étant & Duch. to. •

Tu modomente avida ſuſcipe verba mea. mort & rébelle à Pepin I. roi d 'Aquitaine , lon ?. P 399.
" 400. 10. 3. p .

Si mihi vita comes domino tribuente ſuperfie , frere Sanche Sancion s'empara de la Gaſcogne p.192.69206 .

Ut reor , atquemeum profperet ipſe itiner , en 836. & il en jouiſſoit paiſiblement en 852.

Poſſim ane Barchinona tuos fera cerneremuros, Arnaud ſon neveu , fils d ’Ýmon comte de Peri

Que tot bella meis latificata canis , gord, lui avoit déja ſuccedédansce duché en 864.

Teſtor utrumque caput ( bumeris fortaße recumbens IV . Nous venons de voir que la diete d 'A

Wilhelmicomitis , hec quoque dieta dabar ) quitaine qui préceda le ſiege de Barcelonne ſe

Aut mihi Maurorum contra ſtet turba profana , tint h au printems , & que Louis le Débon - h Ermoldo

Seque ſnoſque'tegens pralia Martis agat , naire ordonna enſuite au comte Bigon de raf- ibid. fozde

Aut tu Barchinon.ı volens nolenſque vetata ſembler les troupes , de prendre les devans &

Prejubebis. Pandere clauſtra jubes * , * mea juffia petes. d'inveſtir la place lorſque le ſoleil entreroit dans le

Hoc dicto , proceres vario ſermone fremebant ſigne de la Vierge , c'eſt-à-dire vers la fin du mois

Almificis pedibus bafia ſtricta dabant. d'Août. Cet auteur ajoûte dans un autre iendroit ip.37.

Tum rer Bigonem verbis compellat amatum , que les travaux du ſiege n ' étoient gueres avancez

Auribus in cujus dulcia verba fonat, au bout de vingt jours;

Ito celer Bigo : hæc noſtrorum edicito turbis ,
Hæc quoque bisdenos res per contraria foles

Atque tuo noſtra pectore verba fonat.

Virginis nt primum , Titan conſcenderit aſtrum ,
Accidit.

Et foror in propria ſede fequetur iter , & qu 'enfin la place ſe rendit un Samedi à la

Agmine denlato prefate exercitus urbis fin de la ſeconde lune.

Müenia nofter ovans occupet arma tenens, & c.
Altera luna ſuos compleverat in ordine ſoles, & c.

On voit par ces vers que Guillaume duc de Il paroît qu'on peut conclure de là que Barce

Toulouſe détermina Louis le Débonnaire à en - lonne le rendit vers la fin du mois d 'Octo

treprendre le liege de Barcelonne ; & par bre ; ce qui s'accorde aſſez avec Eginard * qui k Egin, pe

a Ermold. les ſuivansa , qu'il ſe trouva non ſeulement ailûre que Louis le Débonnaire conquit cette 3510

ibid . Li 24. en perſonne à ce liege, mais encore qu'après le place pendant l'été de l'an 801. Il eſt vrai que

I

roi il y eut le principal commandement , & ce dernier hiſtorien fait durer le ſiege pendant

qu'il s'y diſtingua par divers exploirs. Outre le deux ans : Ermoldus ' ſemble dire la même

titre de duc de Toulouſe , Ermoldus donne à choſe ; car outre que ſuivant l'interprétation de p. 18. 19 .

bop: 250 Guillaume celui de prince des Gots b , & fait M Muratori , les vingt ſoleils dont nous venons

entendre en pluſicurs endroirs de ſon ouvrage , de parler peuvent s'entendre de vingtmois ; ce

que ce ſeigneur avoit le commandement ordi- poëte dit auparavant que les François avoient

naire dans la marche d 'Eſpagne où ilavoit en - tenté inucilement , l'année qui avoit précedé la

trepris diverſes expéditions ; ce qui confirme diete de Toulouſe , de ſe rendre maîtres de Bar

. .Note 89. ce que nousavons dit ailleurs c , ſçavoir que celonne aux environs de laquelle ils avoient fait

* : ?: F9J692. Guillaume duc de Toulouſe eſt le même que le dégât. Ce calculne ſçauroit s'accorder cepen
Note 90 .

S. Guillaumefondateur deGellone & Guillaume dant avec celui de l'annaliſte de Moiſſac m , ſui- m Annal.

premier porte-enſeigne qui ſe trouva au ficge de vant lequel le liegede Barcelonne entrepris par Moil ,p.1442

Barcelonne ; & qu'enfin en qualité de duc de Louis le Débonnaire en perſonne dura fept

Toulouſe , il avoit une autorité ſuperieure dans inois ; d 'où l'on devroit conclure que cette pla .

toutes les provinces qui compoſoient le roiau - ce ne ſe rendit que vers le mois de Mars de

me d'Aquitaine , excepté dans la Gaſcogne qui l'an 802. à moins qu'elle n 'eût été aſſiegée dès

avoit ſes ducs particuliers. le mois d 'Avril de l'an 801. On pourroit con

III. Il eſt parlé en effet aumême endroit de cilier ce ſemble tous ces hiſtoriens par le témoi
dibid. p.

do Po 24. Loup Sanche prince des Gaſcons qui ſe trouva d à gnage de l'Aſtronome a qui après avoir dit que a whiffror .

la dietede Toulouſe & enſuite au ſiege deBar- le liege de Barcelonne fut très-long ,rapporte que po 290.

celonne. C 'eſt à ce ſeul monument que nous les alliegeans voiant qu'il ne pouvoit durer en

devons la connoiſſance de ce ſeigneur qui étoit core long-tems, appellerent Louis le Débon

ſans doure de la famille d'Adalaric duc de naire campé dans le Roullillon , pour lui faire

Gaſcogne proſcrit à la diete deWormes de l'an honneur de la conquête de cette place qui ſe

• V . Note 83. 790 . Il n 'en eſt pas parlé c à la yerité dans la rendit enfin au bout de fix ſemaines après l'ar

charte d ’Alaon où la genealogie de cette mai- rivée de ce prince; ce qui eſt confirmé par l'an

ſon eſt rapportée juſqu'à l'an 845. mais comme naliſte de Moiſſac. Ainſi on pourroit ſuppoſer ,

fPp. p. 88 cette charte nousapprend & que le pere d ’Ada- comme nous l'avons remarqué ailleurs , qae

laric s'appelloit Loup , & qu 'après la révolte de Barcelonne fur d'abord inveſtie pendant l'été

ce dernier en 778. Charlemagne accorda à de l'an 899. que les troupes Françoiſes en

Tome I. DD ddd
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p. 28. ibid.or , rente de
. Pē Afiron .

ibid .

Barcelonne pour 16s près avoir des

continuerent le blocus en 300. que Louis le elle eit confirmée par Ezinard & par l'annalife

Débonnaire en fit commencer le liege dans les de Moiſlac qui rapportent la mêmechoſe. Ainſi

formes dès le mois d 'Avril de l'an 801. & Hamur n'aura ére élû gouverneur de Barcelonne

qu'avant enfuire marché avec -toutes ſes forces à la place de Zade que ſur la fin du liege de

au mois d Août de cette derniere année , il cette place.

campa d'abord pendant quinze jours avec une VI. Notre poëte d fait mention de pluſieurs d Ermeld.

partie de l'armée dans le Rouſillon , d 'où il fe comtes ou generaux qui ſe trouverent au liege 2:34.

rendit devant la place , qui ſe follmit vers la de Barcelonne , & dont les autres hiſtoriens ne

fin du mois d 'Octobre de la même année & au diſent rien .

bout de lix ſemaines. . Interea , dit cet auteur , regis proccres , populique
à Ermold . v frV. Ermoldus , raconte d'une maniere diffe

phalanges

firon . rente de l'Aſtronome b la priſe de Lade gou- Dudum commoniti , juſ a libenter agunt.'

verneur de Barcelonne pour les Saraſins. Il rap
rap Undigne conveniunt Francorum more caterve ,

porte que ce ſeigneur Maure après avoir dé
Aique urbis muros denſa corona tenét.

fendu Barcelonne juſqu 'à la derniere extrémité

contre les efforts de Louis le Débonnaire , lortit
Convenit ante omnes Carolo Jalus agmine pulcro :

Urbis ad exitium congregat ille duces.

une nuit pour aller demander du ſecours à Cor- Parte ſua princeps Wilhelm tentoria figit ,

douë , & qu’aiant été pris dans le camp des
Heripreth , Linthard , Bigogue , five Bero ,

François , & emmené à Louis , ce prince l'en
Santio , Libulfus, Hilihibret , atque Hifimbard ,

voia à Charlemagne ſon pere. L 'Aſtronomeque
Sive alii plures , qu' s recitare mora eft.

etiบ. 1 . nousavons c d 'abord ſuivi, prétend au contraire

* . 45
Catera per campos ſtabulat diffuſa juventus ,

que Zade fut fait priſonnier à Narbonne avant
Francus, Walco , Getha , five Aquitana cohors.

la diete de Toulouſe & le liege de Barcelonne
It fragor ad cælum , & c.

par Louis , dans le tems qu'il alloit ſe ſoûmettre

à ce prince ; que les Saraſins élûrent à la place Liuthard étoit comte de Fezenſac, Bera fut

Hamur pour leur gouverneur , & que celui-ci nominé au comté de Barcelonne après la priſe

défendit cette ville pendant tout le liege. Nous de cette place : nous avons parlé ailleurs de

croions la narration d'Ermol ius d'autant plus Leibulfe & d 'Ilembard dont le premier étoit ,

fidelle & plus exacte , qu'outre qu 'il écrivoit à ce qu 'ilparoît , comte de Narbonne , & l'autre

dansun tems peu éloigné de cet évenement , de quelque comtédans la Marched 'Eſpagne.

Alque
te omnes Carolo Sainsagres.
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Explication de linscription 9.

Deo et christo miserante :limen hoc collocatum est anno quarto Consule

Valentiniano Augusto. Tertio cal Decembris zzxanno episcopatus

Rusaci. . . Rusticus episcopusepiscopi Bonosi filius,et episcopi ara

toris de Sorore nepos,episcopi veneri socius in monasterio, com

presbyter ecclesia Massiliensis,annoxv.episcopatus sui,die anni quinta

tertio Idus Octob.Cum Urso presbytero Hermete diacono,eteorum

sequentibus cæpit deponere parietem ecclesice dudum exustæTricesis

ma Jeptima die quadratum in fundamento ponicæpit Anno secundo

DI Id .Octob.absidem poni fecitMontanussubdiaconus Marcellus

Galliarum præfectus Dei cultor,prece exegitepiscopum hoc onus

suscipereinpendia necessaria repromittens,quæ per brennium admi :

- nistra tionis suæ præbit artificibus,mercedem solidorumsex .centorum ad

operas etcetera Solidorum mille quingentorum , Hinc oblationes

StepiscopiVenerii Solidos C ... episcopi Dynami.... . .. . Oresi

. .. . . . CC... . Agroecii... M . . .. etDeconice.... Saluti
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Nilincs,

12 .

20 .
MATRI. DEV M .

IMP. CAESAR. "
TAVROPOLIV M . IMP P . . . . .

DIVI. AVG . F . AVGV.Narbonne.
ACCEPIT. LIGVRIA . . . .MELE

PONTIFEX . MAX.
A . M . SACRIS. POSV . . . . .

TRIB. POT. XXIII.

REFECIT. ET .
13.

RESTITV I T .

MATRI.

D E v M 21.

TAVROPOLIVM
. INDICTUM

TI. CAESAR DIVI. AVG . FIL . PONTIF.Nartonnc.
IVSSV . IPSIVS. EX . STIPE. CONLATA. MAX. TRIB . POT. XXI REFECIT

CELEBRARVNT. PVBLICE .
NARBON.

ET RESTITVIT,

IIII14 .

Niſmes,

ܐܐܐ

Narbonne.

V . Q . STATIVS. Q . L . EROS

S. SIBIET ☺ Q . STATIO.

HERMOGENI.
PATRONI

E . T . L . A . z .

I
AVROPOLIVM

PROVINCIÆ .

TI. . . .CAESAR .

DIVI. AVG . F . AVG .

PONT. MAX.

TRIB . POT. XXII

R E FECIT. A C .

RESTITV I T .

Nilmes.

15 .

23 .

C . IVL. CAES A R ..

DE GALLEIS

Rulman ,

Infcriprions ET ALLOBROGIBVS
.

deNilmes. ET . ARECOMICIS.

TRIVMPHAVIT.

TI.CAESAR .DIVI.AVG . F . AUG .PONTIF.

MAX. TR . POT. XXIII REFECIT ET .

RESTITVIT.

v .

Dans l' E .

gliſe de Cu .

rabuſler, de

Beaucaire à

Manduel,16 .

PIO . FELICI

Leg. AvG . INVICTO . AV. G * .

S.André de P . M . TRIB V N .

Sureda en

Rouff. Voi. PO T . II. CO S .

Marc. Hifp .
P . P .

P: 350.
DECVMANI .

NARBONENS.

, 17 .

M . DIVE AVG . MATER . . .

24 .

TI. CLAVDIV S. DR VSI. P .

CAESAR. AVG . GERMANIC .

PONTIF. MAX . TRIB . POT.

COS. DESIGNAT. II. IMP. II

RECEPTI. LXXXV.

Dans l' E .

gliſe de s .

Martin de

Caſe , ſur le

chemin de

Beaucaire à

à Niſines.

I MP. . . . . .
.

DIVI. F . . . . . .

Niſmes à

laMaiſon

quarrée,

25.

TI. CLAYDIVS

DRVSI F . CAESAR .

AVG . GERMANIC .

PONTIF .MAX . TRIB .

POT. côs. DESIGNAT. II.

IMPER. II. REFECIT,

Colomne

près du puy

de Bernis,

M A X V . . . . . . .

cos. DESIG . . . . . .

IMP. XIII. . . .

POTEST. . . . . .
- 26 .

18.

Nilincs.

IMP. CAESAR. DIVI F. AV G .

PONTIF. MAX. cos. XII. COS

DESIGNAT XIII IMP. XIIII

TRIB. POT. X X .

19 .

IMP. CAES. DIVI. HADR. . . . . . . . . . . Voi. Mare ,

TRAIANI. PARTHICI . . N . . . . . . . . . Hifp. p . 36.

don ſeqq .
PRONEPOS. T . AELIVS.. H . . . . . .

AVG . PIVS. PONT. MAXIM . . . . . . .

Narbonne
IMP. II. Cos. IIII. P . P . THER . . . . .

CONSVMPTAS. CUM . POR . . . . . . . .

ET. BASILICIS. ET. OMNIB . . . . . . .

SVA . RE. . . . ,IMP. CAESAR.

A l'Egliſe Divi F . AV G . PONTI F .

de S.Martin

de Cale , ale MAXVMVS. COS. XII.

lāt de Beau
COS.DESIGNATVS. XIII

caire àMaf

Qlhargues. IMP. XIIII. TRIBVNITIA .

POTESTATE, XX.

Tomo I .

27.

IMP. CAESAR DIVI HADRIANI. AN

TONINI [F ]

AVG . PIVS. PONT.MAX. TRIB . POT. II.

IMP. II. COS. Iul. P. P . RESTITVIT .

Niſines,

B
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Den

tes,

Vleza

28.
33.

PRINCIPI. IVVENTUTIS

IMP. CAESAR .
NVMERIO . NVMERIANO. Carcaſſon

DIVI. HADRIANI NOBILISSIMO. CAESARI.

F . T .AELIVS. HADRIA
N . M . P . I.

Niſmes, à NVS. ANTONIN .

l'Egliſe S.
34 .

AVG . PIVS
Celari.

PONT. MAX. TRIB .
IMP. CAESAR .

POT. VIII IMP. II.
C . VALERIO

coS . . . TR . . . RES
DioclETIANO Niſmes,ſur

une colom .

P . FIL . INVIC .
T . . . peaux Flai

PONT. MAX.

29.

IMP. CAESAR. 35 .

DIVI HADRIANI. F . TAES. PRIN [ E P .S

T . AELIVS HADRIAN. IVVENT. VIAS

Niſmes,ſur ANTONINVS. AVG . PIVS . ET PONTES VETVSTAT

une Colom
S .Paulhan

PONT. MAX . TRIB . POT. VIII. TONLAPSAS en Velay
ac.

IMP. II. COS. IIII. P . P . RESTITVI. F

RESTITVIT.
- 36 .

I XII. Q vi.
D . M

30 .
MARCI. PORTII. CATTONIS

CONSVLARIS

FAUSTINAE. AVG .

IMP. CAES. T . AELI
37 .

HADRIANI. ANTONINI. LIGVRIAE. Q . FILIAE

Nilmes , à AVG . PII. P P . TRIB . POT. X . FRONTINAE

la porte de
IMP. II, cos. IIII.

Q . HORTENSI. RATVLLI Narbonne
la Couron

HVIC . ORDO . NARBONENSIS. au baltion

ne. FILIAE S. François
PVBLICE. FVNVS. ET. OMNES.

M . AVRELI. CAESARIS
VECTIGALES . DECREVIT

VXORI

38.

LAPONIO . HOMVL.

IVLIAE . DOM I I VIR . AVGVSTA . Narbonne

NAE. AVGVSTAE APONIAE. NEPHELE

IMP. CAES. L . SEP
VXORI. APONIAE. FAVST. L .

TIMI. SEVERI, PII. PEK 39.

TINACIS. AVG . ARA
C . PELLIO . AGATHODORO

BICI. ADIABENICI.
C . PELLIO . ANTHO.

NarbonneNarbonne. P . P . P . M . TRIB . POT. Wul.
C . PELLIVS. SILVAN V. S .

IMP. VIII. COS. II. ET.
VI VIR . AVG .

M . AVRELI. ANTONI

NI. CÆS. MATRI.
40 .

ITEMQUE. CASTRORVM . CRYSANTHUS

DECVMAN . NARB. . . . . M . ET. CLODIA , AGATAE. VXOR .

. I. DATO . EX . DECRETO . IM . VI- Narbonne,

32.
RORUM . AUG .

INPERIO . D . M . . . . ETMARMORIBUS. EX . STRUCTUM .

TAVROTOLIVM PROVINCIAE ET.DUCTU .

NARBONENSIS. FACTVM .
. .ET. SPORTULIS, DATIS. DEDICA

PER . C . BATONIVM PRIMVM
VERUNT.

boulevard
41.S . François. FLAMINEM . AVGG . PRO , SA

VIV
LVTE. DOMINORVM . IMPP.

L . SEPTIMI. SEVERI. PII. C . SEPTIMEN

PERTINACIS. AVG . ARABICI SAPVLAE. L . Narloues.

CL . ADIA BENI. PARTHICI. . . . .NEDMO. VI. VIR

MAXIMI. ET. M . AVRELI. ANT. AVG . AVG .

· 31.

ne
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49.

D M .

L . AEMIL.

ASVXERITI .

Iml . VIR . AVG .

Nilmes. L . AEMILIANVS.

ET. AEMILIA . SILVINA. ET . .

L . A EMIL. G AMICUS

PATRONO

PIISSIMO.

Nilmes,

C . FULVIO . C . FIL . VO

LVPO. SERVILIAN. . . .

ADLECTO. INTER . PRÆTOR . ..

AB. IMP. CÆSARE. AVG . VESPA . . ..

PRÆFECTO . ALÆ. LONGINIA . . .

Iul. VIR . AD ÆRARIV M . . .

PONTIFICI. PRÆFECTO . VIGI . . .

IVLIA . D . FIL, CONCESSA

VIRO .

43:

so .

Niſmes.

DIS. MANIBVS.

FIRMI. LVCANII.

IuIVIR . AVG .

ORNAMENTIS.

DECVRION. NEM

AVSI.

HONORATO.

CAESARIS. MINISTER . CAESARIS .

CORPORE. CVSTOS. AB. EPISTOLIS .

AGATHO . CASTELLARIVS. AQVAE.

CLAVDIAE. VERNA. A . VESTE. REGIA

A SVPPELLECTILE. DISPENSA

TOR AVG . N .

Niſmes,aux

fondemens

de l'audien

CC neuve.

44 .

D . M .

DOMICIAE.

Niſmes. GRACENIAE.

FLAMINI. AVG .

V . S . P .

51.

L . AVFIDIO . L . F . AEM .

VINITIANO. EPAGATINO

PRAEF. FABR. TRIB . MIL

AED . BIS. QVINQ. BIS. FYNDIS

ET. OLIAE. L . L . NICAE VXSORI

Narbonne.

45.

Niſines.

D . M . SAMMIAE. Q . F . FLAMIN .

AVG . NEMAVS. C . TERENTIVS

APRONIANVS. AMITAE. OPT

IMAE. ET . PIISS.

46.
Nifmes.

52.

Q . SOLONIO . Q . EIL. VOL

- SEVERINO

EX V DECVRIIS EQVO .

PVBLICO ( ). LVPERCO

IuI VIR AB AERAR.

PONTIFIC .

FLAMINI PROVINCIAE

NARBONENSIS. TRIB .

MILITVM LEG . VIII. AYG .

CIVITAS FOROIVLIENSIVM

PATRONO.

D . M

C . SAMMIAE. Q . F .

SEVERIANAE.

Niſmes. FLAMIN . AVG . NEM .

C . TERENTIVS . ANICETVS.

AMITAE. OPTIMAE. ET SIBI.

V . P .

Nizia

53 .

47.
Q . STATIUS Q . F . POM . GALLVS

TRIB. MIL. BIS. II VIR . TER

MELENSIA. SEX. F. POSILLA

Q . STATIVS. Q . F. POM . GALLVS. FIL .

PRAEF. FAB. II VIR .

Nilmes.

Folie

CAECILIAE. D . FABRVLLAE. FLAM .

DESIGNATAE. COL. DEA. AVG . voc.

© . ANNOS. XIIII. M . II. D . v .

MARITVS. VXORI. PIISSIMAE.

POSVIT .

Niſmes.

54 .

48.
T . COMINIVS. C . F. PO . . . .

DVOMVIR . AEDILIS.

INTERREX .

DVO Narbonne.

A . SEVERIVS. M . F .

FABVLATOR . FLAM .

ROM . ET. AVGVR, lul vir . PONT.

COL. REIP. OR . APOLLINAR .

SIBI. ET. CAREIAE. CAREI. FIL

PATERCLAE. OPTIM . VXORI.

55.

;,

DVOMVIR . ITERVM . . .

L . NARB. MART . DOM . . . .

: Narbonne,
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· 62.56.

GALLO. AED . F . C .

ARIS. PRAEF. FABRVM .

AED . AQVIS . IVLII. PATRI.

FRATRI. MAESSIAE. M . F .

QVARTAE. . . . . .

L . T . SENICIONI. AED . F. C .

FRATRI. .

B 63. .

Narbonne,

au boule

vardS.Felix ,

M . CLODIO

M . F . GAL. FLACCO

II. VIRO., BIS . FLA ,

MINI. TRIBVNO.

MILITVM . LEG III.

FLAVIAE. VIRO. PRES .

TANTISSIMO. CIVI

OPTIMO . OB . PLVRIMA

ERGA. REM . P . S VAM

MERITA. CIVES. LAB I

TOLOSANI. ET. INCOLAE

Gruter. p .

ccc. XCII.

Nº. 4

M . CAESIVS. T . F . FAB. AEDIL . Narbonne

57 .

64 .

D . M .

T . INDIDII TERTII

AED . COL. AVG . NEM . . . .

DOMITIA . EORTE. SIBI

ET. VIRO . DE. SE. BENE

MERITO . V . F.

Chapelle

près de

Nilmes.

65.

Niſmes.

L . IVLIO Q . F . VOL

NIGRO. '

AVRELIO . SERVATO

OMNIBVS. HONORIBVS

IN . COLONIA. SVA .

FVNCTO

INI VIRI. CORPORATI.

NEMAVSENSES

PATRONO

EXPOSTVLATION . POPVLI.

L . D . D . D .

Niſmose

D . M .

L . CASSELII VOL.

POMPEIANI

PRAEF. FABR.

lul. VIR IVRIDICVNDO .

PRAEFEC. VIGIL . ET. ARM .

ANTONIAE TITVLLIAE

VXORI.

66 .

58.

Q . VIBIVS . Q . F . MAXVMVS

M . VARIVS. L . F . CAPITO

PR . HIVIRI. ARAM VOLCANO

MACERIA. Q . A REAM

SÆPIEND A M . PISCINAM

QVE. EX . D . D

DE. PE CVNIA. PVBLICA

FACIENDA. COER .

Q . VIBIVS. Q . F. MAXVMVS

PROBAVIT .

Narbonne,

au baſtion

de S. Framl.

çois ,du cô .

té du Sep

tentrion .

HONORAT. IWIvir . IVRIS

DICVNDI. PONTIFIC .

PRAEF. VIGIL . ET. ARMOR .

Q . LVCRETIVS. HONORAT.

PATRI. OPTIMO . PIETATIS.

. . . . . . . T . . . . . .

Niſmes.

59 .

67 .

C . FVLVIO . C . F . VOL

LVPO SER VILIAN

ADLECTO INTER PETO . . . . . . . 105

A B . IMP. CAESARE AVG.

VESPAS. PRAEFECTO .

ALAE LONGINIAE IuI vir ,

AD AERARIVM PONTIFIC .

PRAEFECTO VIGIL .

IVLIA. D . FIL. CONCESSA.

XAMMIAE P . VINICIO . M . F . .

CN . CN . L . LEGIONI. A . D . D .

STATIAE. VXORI. PRAEF. PRO II.

VIRO.

60 .

Narbonne.

Nilmes.

VIRO .D . M .

TERTIL SAMMIL. VOL .

KARI. Q . NEM .N . ET DECVR

Niſmes. ET SAMMIA E ATICE

VXOR . ET.

L . HORTENTII KAR. F .

68.

L . IVLIO . Q . F . VOL.

NIGRO

Iul. VIR . AB. AER .

Iwul. VIR . AVG . CORP.

NEMAVSENS.

L . D . D . D .

69.

luuI VIR . AB. AERARIO

POMPEIA . SERVATILA

VIRO

PIENTISSIMO.

T . F . I.

Nilmesi

61.

M . SENVCI

SERVATI. Q . COL.

AVG . NEM . AB AER.

ET IVL. HELPIDIS

VXORIS OPTIMAE

V . P .

Niſines,

Nilines,

70 .
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Nilmes,

L
E
D

71.

Narbonne

Narbonne

S . Paulhan

en Velay.

70 .
75 .

ii . VIR . QVINQENNA
Nárbonne,

PHILIPPVS

au baſtion . . . . A . PRÆFECTVS. PRO. DVPRA ARCHITECTVS. MAXIMVS'

S . Felix , du
. . . . S . MILLITVM . PRIMIPPILVS.

côté d 'Oc HIC , SITUS. EST .

cident. . . . ONLEGIO . HONORIS. ET. VIRTV
. 76 .

ZENONIS . I. L .
TIB. IVNI. EVDOXI

NAVICVL . MAR .

C . I . P . C . N . M .

D . M . TI. IVN. FADIANVS.

VMIDII AVITI MILIT. IIIVIR . AVG . C . 1. P . C . N . M .

LEG . VII. GEMIN . FELICIS.
COND. FERRAR. F

BENEFICIARII. RIPAE. DEXTERAE

IVNII OMVLLI CONSVLAR .

FRATRI, 0 PIISS.
CVRAT. VITRASII. POLLION .

77
Niſmes. LEGATI. AVG. MYRINI

. . . NORAT. IuI vir . IVRIS
FAVSTI. COL.

DICVNDI. PONTIFIC .
NARBON

PRAEFEC . VIG . ET ARMOR .
ESIVM . SERVI

Q . LUCRECIVS HONORAT. VICARIA .

. : PATRIT OPTIMOT. PIETATIS. . . . HIC . EST SEPVLT.

P .O T E H VS. CON
72.

TVBERNALIS. !

VARIO MESSIANO VTRICI CORP.
78.

Nilines. ARELAT. EIVSDEM . CORP. MĄG . IIII IVLI. . . .

VIXIT . ANN . XXVIII. MENS. V . DIES. NOC. . . . VR

X . IVNIA . VALLERIA NAT. . . . RVF.

RVFINVS.
73 .

FLAVIAE
MARIVS.

VXORI. CAS
HEDONES

Niſmes..

MEDICAE TISSIME

EX. F . Po

79.

74 D : M

VIVONT. ET AETERN

A . SEMPRONIO AE MEMORIAE

GALLAE. G . I . L . LAETA E TVL. . . MARTI

Narbonne.
PVRPVRARIO AE MARTIOLA

ET SEMPRONIAE. MODESTAE MATER POSV

VXORI. IT

80 .

SI QUIS EX IIS QVI SVPRA SCRIPTI. SUNT CVM

MOR IAR NON VIVET SIVE POST MORTEM ME

AM MORIETVR TVM QVI RELIQVI ERVNT IN EO

LOCVM QVI MORTVI ERUNT ALIOS PER SVF

FRAGIA SVBSTITVANT QVOS DIGNISSIMOS

PVTAVERINT DVM NON MINUS IN PERPET V

VM TRIGINTA SINT LICEAT QVE ils QUI PRAE

SENTES ESSE ils DIEBVS NON POTERVNT IN

LOCVM SVVM CONVIVAM EX AMICIS svis

MITTERE EIVS QVE MAESOLEI CLAVES DVAE PE

NES ALIQVEM LIBERTORVM MEORVM ET CVRA

TOREM CVIVS QVE ANNI SINT.

SUBSTITUTI

TROVCIVS MATERNVS

C LICINIVS SOTERICVS

A . FVLVIVS TARENTINVS

L . IVLIVS. COSMVS

TI CLAVDIVS ETOEMVS

P . ACILIVS PHILODESPOTVS

Q . CANINIVS EVTYCHVS

Q . IVVENT. VENUSTUS

L . VALERIVS CVPITVS.

Tome I .

79 .

S .Paulhan

ca Velay.

Niſmes , à

la porte de

la Couron ,

ne.

Communi

quépar M .

Lancelor,
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CHRONIQUES

vitatem

acc. XXV . Saracen
i
Augi

erga verſus eſt exer ; eum preliare

I. ins : regreſſus , Chilpericum regem cum theſauris

regalibus ſublatum , ultra Ligerim receſſit.Karolus

Extrait des annales d ' Aniane. . enim perſecutus non reperit eum . Clotarius qui

dem memoratusrex eo anno obiit. Interca Ratbo

Biblioth . u 0 Ema * rex Saracenorum , poft viu . anno

Roi , Mss.
dusdux moritur, annoque inſequente Karolus ledus duxmoritur , annoque inicquc

deBaluze , n. quo in Spania ingreſſi ſunt Saraceni , Narbo- gationem ad Eudonem dirigens amicitiaſque cum
$ F .

ch nam obſidet obſeſiamque capit , viroſque civita - eu faciens , ille vero Chilpericum regem cum

10. 3. po 137. tis illius gladio perimi juſlit : mulieres vero vel multis muneribus reddidit. Mortuus quidem eſt

parvulos captivos in Spaniam ducunt.Menſe ter - Noviomo civitate , regnavitque annis quinque.

tio ad oblidendam Toloſam pergunt, quam dum Franci vero Thedoſium filium Dagoberti regis

obſiderent exiit obviam eis Eudo princeps Aqui- junioris ſuper fe ftatuunt in regem .

tanie cum exercitu Aquitanorum völ Francorum Anno dcc. xxv. Saraceni Auguſtudunum ci- ' 725.

& commiſit cum eis prelium & dum preliare vitatem deftruxerunt in . feria ,xi. kal. Septemb.

cepiſſent , terga verſus eſt exercitus Saraceno. theſaurumquecivitatis illiuscapientes, cum preda

rum maximaque pars ibi cecidit gladio. Ambila magna Spania redeunt.

rex Saracenorum cum ingentiexercitu poft quinto Anno DCC. Xxxı. Karolus vaſtavit duo ultra Li- 738,

anno Gallias aggreditur , Carcaſſonam expugnat gerim , & Raganfredus inoritur.

& capit , & uſque Nemauſo pace conquitivit , & Anno DCC. XXXII. Abderaman rex Spaniæ cum 7324

obſides eoruin Barchinona tranſmittit atque per exercitu magno Saracenorum per Pampalonam

fugam dilapſus abſceſſit. & montes Pyreneos tranſiens Burdigalem civi

717 . Anno dcc. xvii. iterum Chilpericus cum Ra- tatem obſidet. Tunc Eudo princeps Aquitanie

ganfredo vel Francis hoſte comota , Ardinam ſil- collecto exercitu obviam eis exiic in prelium

vam ingreſſus uſque Renum fluviuin vel Colonia fuper Garonna Aluvium , fed inito prelio Sara

civitate pervenerunt, vaſtantes terras : theſauro ceni victores exiſtunt. Eudo vero fugiens maxi

multo & Plectrude matrona accepto reverſi ſunt, mam partem exercitus ſui perdidit , & ita de

ſcilicet in loco qui dicitur Amblava, Karolo in mum Saraceni Aquitaniam depredare ceperunt.

eos inruente maximum diſpendium perpelli lunt , Eudo vero ad Karolum Francorum principem

& eodem tempore predictus Karolus exercitu veniens poſtulavit auxilium . TuncKarolus collecto

comoto , iterum contra Chilpericum vel Ragan - magno exercitu exiit eis obviam , & inito prelio

fredum conſurgens ; contra illi hoſtem colligunt, in fuburbio Pictavenſi debellati ſunt Saraceni à

bellum preparantes accelerant : ſed pacem Ka- Francis ; ibique ipſe Abderaman cecidit cum

roluspoſtulat,illiſque contradicentibus,ad prelium exercitu ſuo in prelio , & qui remanſerunt ex

cgreſii ſunt in loco qui dicitur Viciaco Dominica eis per fugam reverſi ſunt in Spaniam . Karolus

illuſccſcente , xij.Kal. Aprilis, illiſque fortiter bel- vero fpolia accepta cum triumpho gloriæ rever

lantibus cum Raganfredo terga vertit. Karolus ſus eſt in Francia.

victor exſtitit , regiones illas vaſtatas atque ca - Anno 'occ. XXXIIII. Karolus ingreſſus cſt in 735.

privatas , itemque cuin multa preda in Auſtria re- Friſia cum exercitu magno. Delevit eam uſque

verſus , Colonia civitate veniens, ibique feditio ad internecionem ac ſuo ſubjugavit imperio .His

nem movit cum Plectrude matrona dilceprans, temporibus Juſſe - Phibin Abderaman Narbona

& theſauros patris ſui ſagaciter recepit , re- preficitur. Alio anno Rhodanum Huvium tran

gemque ibi ftatuit nomine Clotarium . Chilpe- livit , Arelate civitate pace ingreditur , theſau

ricus itaque vel Raganfredus Eudonem ducein roſque civitatis invadit , & per un . annos to

expetuntin auxilium , quimovens exercitum con - tam Arelatenſein provinciam depopulat atque

tra Karolum perrexit ; at ille conſtanter occurrit depredar. His diebus papa Gregorius minor ,

ei intrepidus, ſed Eudo fugiens,Pariſius civitate Romane eccleſie epiſcopus claves venerandi

* L 'extrait desannales d Aniane que nous donnons ici , remplit une lacune conſiderable de la chronique

de Moiſſac imprimée dans le troiſième volume des hiſtoriens de France recueillis par Ducheſne ; ces annales

(a) V.Marc. & cette Chronique étant ( a ) la mêmechoſe. Cette lacune s'étend depuis l'an 716 . juſqu 'à l'an 778. ( b )
Hifpan . pag . 1

Lextrait de ces annales qui la remplit eſt d'autant plus intéreſſantpour l'hiſtoire de Languedoc , que l'auteur239. 243.

(b ) V .Duch . quiparoît avoir écrit au commencementdu 1x. fie'cle , traite plus amplement qu'aucun antre des irruptionsdes

Sarraſins dans cette province , og rapporte pluſieurs autres faits qui la regardent , ou les autres provinces

méridionales du royaume, où il vivoit ſans doute. Ces annales commencent à l'an 670. E finiſſent

à l'an 812. E la chronique ſe termine à l'an 818, ce qui pourroit peut être donner lieu de croire que

l'auteur de la chronique a copié les annales , E que ces dernieres ont été compoſées par quelque religieux

du monaſtere d' Aniane. Quoiqu'il en ſoit , ces deux piéces ne different que par quelquesarticles particuliers

à l'abbaye d Aniane, qui ont été ajoûtez feulement aux annales , o que nous avons eu ſoin de rapporter .

Ala ſuite des mêmes annales on lit dans le manuſcrit qui a appartenu autrefois à l'abbaye d ' Aniane , & qui a

fix ou ſept cens ans d'antiquité , 19. Un fragment de la vie de Charlemagne par Eginard ,avec une addition

touchant la même abbaye. 2º. Une partie de la vie de Louis le Débonnaire , ſemblable à peu de choſe prés ,

à ce qu 'en ont dit les autres hiſtoriens du tems. 3 " . Un fragment de la vie de S. Benoit , premier abbé

& fondateur d' Aniane. 4º. Un autre fragment de la vie de faint Guillaume , religieux fondateur de

Gellone. Ces deux vies ont été données dans le quatrieme volume des actes des ſaints de l'ordre de Saint

Benoît.
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ſepulchri Petri Apoſtoli , & vincula ejuſdem cum permitterent cos legem ſuam habere : quo facto ,

magnis inuneribus legationem ad Karolum prin - ipliGoti Saracenos qui in preſidio illius erant

cipein Francorum milit , quod antea nullo Fran - occidunt, ipſamque civitatein partibus Franco

corum principià quolibetRomane urbis preſule rum tradunt.

millum fuerat. Epiſtolam quoque & decretaRo- Anno ecc. IX11. gelu magnum Gallias , Illy .

manorum pontificum , predictus papa Grego- ricum & Thraciam deprimit, & multe arbores oli

rius cum legatione etiam muneramilit, quo pacto varum & ficulnearum decocte gelu aruerunt ;

patrato ſe li Populus Romanus, relicto Impera - fed & germen meſſium aruit , & ſupervenienti

tore Grecorum & dominatione,ad prædicti prin - anno predictas regiones gravis depreſſit fames,

cipis deffenſionem & invictam ejus clementiam ita ut multi homines penuria panis perirent.

conveſtire euin voluiſſent. Ipſe vero his omnibus Pipinus rex Narbonam veniens, Toloſa , Albi

cum gaudio & gratiarum actioneDomino repen - gis & Ruthenis illi tradite ſunt, & non poſt mul

ſis, ipſam legationem cum magnismuneribusRo tum tempus Waifarius princeps obiit menſe Ju

mam remiſit. Poſt hec elegit viros religioſos ex nio . Pipinus vero rex principatu illius adepto ,

ſuis fidelibus,Grimonem ſcilicet Corbeienſismo poſt dies C . menſe Septembris vitam finivit , re

naſterii abbatem , & Sigibertum recluſum baſi gnavitque annos xXVII, cum per annos quinde

lice ſancti Dyoniſiimartyris , & cuin magnismu- cim aut eo amplius ſolis Francis imperaret. Finito

neribus ad limina beati Petri principis apoſto - Aquitanico bello, quod contra Waifarium ducem

lorum miſit , ac per eos omnia in reſponſis que Aquitanie, per continuos novem annos gerebatur,

fibi & populo Francorum viſa fuerant , preluli apud Pariſiosmorbis aque intercutis diem obiit ,

ſcriptum remandavit. Poft hec prefatus princeps regnumque illius filii ſui Karolus & Karloman

audiens quod Saraceni provinciam Arelatenſem , nus inter ſe dividunt, ſed Karlomannus brevi

vel ceteras civitates in circuitu depopularent, tempore regno potitus obiit , totumque regnum

collecto magno exercitu Francorum vel Burgun - patris Karolus accepit.

dionum , vel ceterarum in circuitu nationum que Anno 111. Karoli regis, obiit Berta reginama

dominationis illius erant , Avinionem civitatem ter Karoli in Italia ad placitum contra Delide

bellando inrupit , Sarracenos quos ibi invenit in rium regem , & reddite ſunt civitates plurime,

teremit, & tranſito Rhodano ad obſidendam civi & c .

tatem Narbonam properat.Quam dum oblideret, Anno DCC. LXXVIII. congregans Karolus rex

Ocupa rex Sarracenorum ex Iſpania Amorib - exercitum magnum ingreflus elt in Spaniam , &

inailet cumexercitu magno Saracenorum ad pre- conquiſivit civitatem Pampalonam , & Ibi-raurus

ſidium Narbona tranlınittit. Tunc Karolus par Saracenorum rex venit ad eum , & tradidit ei

tem exercitus ſui ad oblidendam civitatem reli- civitates quas habuit , & dedit ei obſides fratrem

quit : reliquain vero partem ſumpta , Saracenis ſuum & filium , & inde perrexit ad Ceſarau

obviam exivit in prelio ſub Berre Auvio , & duin guſtam , & dum in illis partibus moraretur com

preliare cepillet; debellati ſunt Sarraceni con - millum eſt bellum fortiſſimum die Dominicâ , &

fractis cede magna , maximaque pars ipſorum ceciderunt Saracenimulta millia , & de ora nona

cecidit in gladio . Et experti ſunt Saraceni Fran - factus eſt ſol ora ſecunda. Iterum Saxones perfida

corum prelio , qui ex Syria egreſli ſunt, Karolum gensmentiens fidem , egrelli definibus ſuis vene

forciflimum in omnibus repererunt. Ipſevero Ka- runt uſque ad Renum , & c. commedans la Chro

rolus fpolia collecta & copiolam predam , cum nique de Moiſſac , t. 3 .Duch . p . 138.

reverteretur Magdalonam deſtrui precepit , Ne- Anno DCC.LXXXII.annoxiin . Karoli regis Bene-

mauſo vero arenam civitatis illius atque portas dictus abba.quivocatur Vitiza , in loco quidicitur

cremari juſſit,atque oblidibus acceptis reverſus eſt Avianum ,ex precepto ſupradicti regis Karoli,mo

in Franciam . naſterium edificavit ; in quo poftea ccc ſub re

Anno DCC. . . .Carolus princeps obiit. Regna- gimine luo monachos habuit , & per ipſum exem

vit annis xx111.-inenſes vi. Obiit xi. kal. No- plum per totam Gociain ſive Aquitaniam mona

vembris, filiique ejus Pipinus & Kalmannus prin - iteria conſtruưntur.

cipatum patris inter ſe dividunt.KalmanusAuitria , Anno DCC.xciii.rex Karolusapud villam Franco-

Alamannia atque Toringia fortitur , Pipinus vero furt celebravit paſcha. Anno autem xxv 1. regni

Burgundiam atque Provinciam accepit. Zacha- ſui pervenit ad aures piiſſimi Principis ac orto

rias nationeGrecus ſancte Romane eccleſie papa doxiKaroli, quodHelefantus Toletane ſedis epiſ

fedit Rome. His temporibus Karlomannus rex copus , cum alio epiſcopo ſedis Orgelletane Fe

Francorum , filius predicti principis Karoli frater lice nomine , ſeu infelice in dictis , qui utrique

Pipini, divino amore & deſiderio cæleſtis pa- allerebant dicentes : quod Dom . noſt. J. C . in

trie compunctus, fponte regnum reliquit,filioſque quantum ex Patre eſt ineffabiliter ante ſecula

ſuos Pipino fratri commendavit. genitus, vere lit filius Dei; & in quantum ex Ma

Poſt hec Stephanus papa obiit. His temporibus ria femper virgine carnein aſſumeredignatus eſt ,

Juſte -Phibin Abderaman tyrannide allumpto ſu - non verus, ſed adobtivus filius perverſo auſi ſunt

per Saracenos , in Spania regnat. Dira fames ore profiteri. Quio audito jam dictus princeps ad

tunc Spaniam doinuit. Waifarius princeps Aqui- fedem apoſtolicain Adrianoque papa urbis Ro

tanie Narbonam depredar. memiſſos dirigit , ac ſuper prefatam hereſim ſu

Anno ecc. 111. Anſemundus Gorus Nemauſo pradictum pontificem conſulens,ex omni impe

civitatem , Magdalonam , Agaten , Bicerras Pi- rio ſuo vel regno per diverſas provincias regni

pino regi Francorum tradidit. Ex eo die Franci ſui libi Inbjectas , zelo fidei ſuccenſus , ſumma

Narbonam infeſtant. Waifarium principem Aqui- cum celeritate precurrenciamultitudo antiſtitum ,

tanie Pipinusperſequitur eo quod nollet ſe ditioni facris obtemperando preceptis , in uno collegio

illius dare , ficut Eudo fecerat Karolo patri ejus. aggreganda convenit apud villam quæ dicitur

Anno Dcc. lviii. Franci Narbonam obfident, Francofurt ; ubi univerſali ſynodo congregata

datoque ſacramento Gotis quiibi erantzut ſi civita - cum miſſis domni apoſtolici Adriani pape ſeu

tem partibus traderent Pipini regis Francorum , patriarchæ Aquileienſe Paulo archiepiſcopo , feu

: Tome I . Ci
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Les annales .

Petro Mediolanenſi archiepiſcopo , ſeu eciam Ita- Anno Dccc. XVIII. . . .Waſcones autem rebelles 818.

lie , Gallie , Gocie , Aquitanie , Gallecie, ſicut Garlia - Miri ſuper ſe in principem eligunt, ſed

fupradictum eſt, epiſcopis , abbatibus, monachis, in fecundo anno vitam cum principatu amiſit

prelbyteris, diaconibus, ſubdiaconibus, inter quos quem fraude uſurpatum tenebat. . 821,

etiam venerabilis ac ſanctiſſimus abbas Benedi- : Anno Dccc. xxi. . . in ipſo anno obiitbeatæ me

& us qui vocatur Vitiza monafterii Anianenſis à moriæ Benedictus Vuitiza abbas religioſusmona

partibus Gocie, & religioſosſuos monachos Bede, iterii Anianenſis 11 1. idus Februarii anno vinh.

Ardo qui & Smaragdus , ſeu etiam fratribus ſuis regnante Ludovico piiflimo rege, & c.

diſcipulis : hi lunt Ingila , Anno, Rabanus ,Geor- Anno DCCC. XL. imperii vero prephati impera - 840,

gius cum cereris fratribus cunctoque clero devo- toris anno xxvII. obiit Ludovicus piiſſimus im

toque populo pariter aggregato. perator XI 1. Kal. Julii , indictione tertia ; regna

Anno Dccc . vi. In iſto annoWillelmuscondam veruntque filii ſui poft eum cum magna gloria.

comes ad Anianum monaſterium , qui eſt conſtru Amen .

ctus in honore Domini ac Salvatoris noftri J. C .

& glorioſematris ſemper virginis pervenit, cum

omnibus muneribus auri argentique ac precio
II.

ſarum veſtium . Illo ſe tradidit Chriſto omni vite

ſuetempore ſerviturum .Necmoram in deponendi Ancienne chronique des rois de France ,

comam fieri paſſus eſt ; quin pocius die natalis
tirée d 'un manuſcrit qui appartenoit

apoſtolorum Petri & Pauli , auro textis depoſitis

veſtibus chriſticolarum induit habitum , ſeſeque
autrefois à l'egliſe de Carcaſſonne , do

celicolarum adſciſci numero quantocius congau copiée par D .Claude Etiennot, tome 1o.

dens efficitur. de ſes fragmens hiſtoriques.
812. Anno Dccc. xii. miſit Karolus imperator tres

* Ici finiſſent Scaras ad illos Sclavos qui dicunturHunulti * .Hec C Ra DoCC. XXXIX . regnante D . Karulo im - 7. Balus.

tes. ſuntbella que Karolus rex potentiſſimus per annos I peratore anno ordinationis ſuæ in regno Mari. Hilfe

xxxiii. introivic rex Ludovicus filius ejus inXLVIII. (tot annos regnaverat in diverlis terrarum
p.758

partibus, ) ſumma prudencia atque felicitate geſſit Barchinonam , expulſo inde omnipopulo Sarace

& c. commedans la vie de Charlemagne par Eginard norum .Regit annis xviii.

V .Duch . tom . 2 . p .99. Fecit idem (Karolus ) à parte Karolus prælibatus regit annis xlvii. & menſes

meridiana prope litore maris in comitatuMagda- 111.

lonenſe,in honoreDomininoſtri J.C .ſeu perpetue Ludovicus ejus proles regit annis XXIIII.

virginis genitricis DeiMarie, cujus baſilicas com - Leotarius regit annis 11.

poluit , auroque & argento adornavit ; ad cujus Karolus ejus frater regit annis xxviii. & men

îtructuram cum colunnas & marmora haberenon ſes wi.

pofler , Nemauſo civitate cum magna diligentia Ludovicus ejuſdem filius regit annos VIII.

adduci precepit; & collectis theſauris luis de regnis Karlemannus regit annos vii.

ſingulis , in Aniano monaſterio adduci precepit Karolus de Baguera regit annos III.

nec non lignis † † † Dominicis , & opera multa Oddo regit annos x .

& magna in eodem loco compoſuit. Fecit idem Karolus rex annos xxxII. & menſes ill.

in littore,meridiana parte provincie Narbonenſis Poft ejus obitum non habuerunt regem per an

& Sepiimanie, toto etiam Italie littoreuſque Ro - nos viu .

mam contra Mauros nuper pyraticam exercere Poltea regitLudovicus prolesKaroli annos xvIII.

adgreſſos & c. . . . Poſt ejus obitum regit filius ejus Leuctarius an

Anno Dccc . xiv .Ludovicus piiſſimusimperator nos xxii. & menfes vi.

regnavit & c. Hoc anno ſupraſcripto imperator P oft ejus obitum filius ejus Ludovicus ult.......

Ludovicus, id eſt primo anno imperii lui , Be- Poftea regit Ugo qui antea fuerat dux , & ſub

nedictum abbatein de Aniano monaſterio tulit repſit locum regiininis, & regnat in Francia an

propter famam vite ejus & ſanctitatem , & prope nos x. . . . . . . . . .

Aquis ſedem regiam in Ardenna ſilva habitare fe- Poſt ejus obitum regnat Rotbertus filius ejus ,

cit. Ipfe vero fupradictus abba antequam habiret & tradidit in carcerem Karolum & filios ejus ,

in Francia , ordinavit in loco ſuo in monaſterio quia erant de ſtirpe regum , & reſedit in regno

Aniano abbatein nomine Zmaragdum , & c. annos xxxy.

Anno Dccc.XVI.. .Waſcones rebellaverunt con Henricus regnat annis xxx.

traimperatorem . Philippus regnat.

WOOD TOITOTOODTECW OODTEODOWOL mo

816 .

DIPL O M E S.

1.

Edit del'empereur Honorius pour l'aſſem

blée des ſept provinces.

ANN. 418 .

IT Onorius & TheodoſiusAuguſt. V . I.Agri-

v . Sirmond. Hl colæ præfecto Galliarum .
in Sidon. I 1 .

Oper.19.1257. Saluberrima magnificentiæ tuæ ſuggeſtione ,

pour feqq: inter reliquas Reip . utilitates evidenter inftru-
Lacarr praf,

præt. p. 123. &ti , obſervanda provincialibus noftris id eſt

per ſeptem provincias ,manſura in ævum aucto

ritate decernimus , quod fperari plane ab ipſis

provincialibus debuiflet. Nam cum propter pri

vatas & publicas neceſſitates , de ſingulis civi

tatibus, non ſolum de provinciis fingulis , ad

examen magnificentiæ tuæ & honoratosconflue

re , vel mitti Legatos , aut poſſellorum utilitas ,

aut publicarum ratio exigat functionum : ma

xime opportunum & conducibile judicamus, ut

fervata poſthac annis fingulis conſuetudine, con
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ftituto tempore in metropolitana , id eft in Are

larenfi urbc , incipiant ſeptem provinciæ habere

concilium . In quo planè tam fingulis quam omn
II.

nibus in commune conſulimus. Primuin ut opti

morum conventu lub illuftri præſencia præfectu Martyre de ſaint Volufien .

ræ , fi id tamen ratio publicæ diſpoſitionis obtu

Ierit , faluberrima de ſingulis rebus poffint elle TT Niverfis præſentes litteras inſpecturis pateat, ANN. 498.

conſilia . Tuin quidquid tractatum fuerit, & dif- U quod nos Hugo miſeratione divina humilis Hôtel de

cuſſis raciociniis conftitutum , nec latere pociores abbasmonafteriiFuxi ordinis ſanctiAuguſtini dio - Ville de Fuiz

provincias poterit , & parem neceffe eft inter ab- celis Appamiarum ,reperimus , vidimus, tenuimus Ras de Frix,
Bibl. Colb .

Tentes æquitatis formam jufticiæque ſervari. Ac & de verbo ad verbum perlegimus in archivisno

plane præter neceſſitates publicas , etiam humanæ ftris & dictimonaſterii, quiſunt in ſacrario ejuf

ipſi converſationi non parum credimus commo- dem , in quibus inſtrumenta , libri & ſcripturæ

ditatis accedere, quod in Conſtantina urbe jube- antiquæ , & antiquorum geftorum in monaſterio ,

mus annis ſingulis elle concilium . Tanta enim eujuſdem baſilica , ſeu canoni geftorum antiquo

loci oportunitas , tanta eſt copia commerciorum , rum mentionem expreſſam facientes pro conſer

tanta illic frequentia commeantium , ut quidquid vando tenentur. Inter quos vidimus contineri ,

uſquam naſcitur , illic commodius diftrahatur. quod beatiſſimus Chriftimartyr Voluſianus felicis

Neque enim illa provincia ita peculiari fructus ſui recordationis Turonenſis archiepiſcopus, cujus ſa

felicitate lætatur , ut non hæc propria Arelaten - crum corpus in eadem baſilica requieſcit,cempori

fis foli credatur effe fæcunditas. Quidquid enim bus Clodovei primi regis chriſtiani Francorum ,

dives Oriens, quidquid odoratus Arabs , quid - quibus intra Galliam præmaxima clades peftifera

quid delicatus Allyrius, quod Africa fertilis, quod gentis armorum Gororum videlicet & Arianorum

ſpecioſa Hiſpania , quod fortis Gallia poteft ha- irruit,quorum gladiis & multitudine pugnantium

bere præclarum , ita illic affatim exuberat , quafi divaſtata extitit atque depopulara urbs Turonica ,

ibinaſcantur omnia quæ ubique conſtat elle ma- etiamque viduara tanto paſtore atque rectore ſuo,

gnifica . Jam vero decurſus Rhodani & Tirrheni archiepiſcopo videlicet beato Voluſiano prædicto,

recurſus , neceſſe eſt , ut vicinum faciant ac à prædictis maligniſſimis hoftibus fuic vinctus, &

penè conterminum , vel quod iſte præterfluit vel in exilium directus ad urbem Toloſanam . Et fe

quod ille circuit. Cum ergo huic ferviat civitati quitur ibi , quod quia eo tunc ipfi præfati hoftes

quidquid habet terra præcipuum , ad hanc velo , nequiſſimi, regem ipſorum nomine Alaricum in

reino, vehiculo ;terra , mari , Alumine deferatur eadem urbe Toloſana reſidentem ſuſpectum ha

quidquid ſingulis naſcitur : quoinodonon multum bebant, & ne fe & civitatem ſuam catholicis ſub

ſibi Galliæ noftræ præftitum credant, cum in ea derer & Franchis , fuit ideo tunc beatiſſimus Vo

civitate præcipiamus eſſe conventum , in qua, di luſianus , qui relegatus & catenatus infra mænia

vino quodamınodo munere , commoditatum & urbis Toloſanæ tenebatur , ab eadem per dictos

commerciorum oportunitas tanta præftatur ? Si nequiſlimos ejectus ; qui exinde eum vinctum

quidem hoc rationabili planè probatoque confi- & captivum volentes ad Hiſpanias & in longin

lio , jam & vir illuſtris præfectus Petronius obſer - quam transferre regionem , ut ipſo relegato iidem

vari debere præceperit, quod interpolatum vel in - nequiſſimi dictam urbem ſecure poſſiderent, &

curia temporum , vel deſidia tyrannorum repa- catholicum populum forde polluerent hæreſis de

rari, ſolita prudentiæ noftræ auctoritate, decerni- teſtandæ .Fuit tunc S .Volulianusſupradictus in loco

mus, Agricola parens carillimè atque amantiſſi- qui dicitur Corona prope Villam petrolam nuncu

mè. Unde illul?ris magnificentia tua , & hanc præ - patam fere uno milliario , ab eiſdem nequiſſimis

ceptionem noſtram , & hanc priorem fedis ſuæ decollatus, & per eos ſibi cruncato capitemarty

dilpolitionem fecuta , id per ſeptem provincias rio coronatus. Et etiam ſubſequitur ibi , quod ea

in perpetuum faciet cuſtodiri, ut ab idibus Au- dem martyrii nocte apparens idem ſanctus per

guſti , quibuſcuinque mediis diebus, in idus Sep- viſum duabus religioſismulieribus Julianæ & Ju

tembres , in Arelatenſi urbe noverint honorari litæ , cuncta quæ geſta fuerant lui martyrii nar

vel poffeffores , judices ſingularum provinciarum , ravit : mandans illis ut ad clericos ſeu fideles

annis ſingulis concilium eſſe ſervandum . Ita ut viros qui in Fuxo erant vico accederent, per

deNovempopulana , & ſecunda Aquitania , quæ quos ad Fuxi baſilicam aſportaretur, & ibi tunc

provinciæ longius conſtitutæ ſunt , ſi earum ju - requieſceret ejus corpus.Quod protinus, ut in ipſis

dices certa occupatio tenuerit, fciant legatos juxta fcripturis antiquis anthenticis atque veris latius

conſuetudinem eſſe mittendos. Qua proviſione legimus contineri , mirabiliter factum fuit. In

plurimum & provincialibusnoſtris gratiæ nos in - quibus etiam legimus, quod dictus prinus Fran

telligimus utilitatiſque præſtare , & Arelatenfi corum rex Clodovæus cæpit regnare anno Do

urbi cujus fidei , ſecundum teftimonia atque ſuf- minicæ incarnationis cccc lxxxv. exiſtens paganus

fragia parentis patricii noftri multa debeiniis,non ſeu gentilis , & in fine quindecimi anni regni ſui

parum adjicere nos conſtat ornatui. Sciat autem cum iturus ad prælium contra Gothos Arianos

magnificentia tua quinis auri libris judicem efle voto ſe adſtrinxiſſet , quod ſi eos ſuperaret Chri

multandum , ternis honoratos & curiales , qui ftianus efficeretur , eoſdem ſuperavit & devinxit

ad conſtitutum locuin intra definitum tempus ve- in bello , regemque corum volente alciſiimo in

nire diſtulerint. Data xy, cal. Maias. Accepta terfecit ; ac & ipſos à Turonenſi , Pictavienſi ,

Arel.x . cal. Junias DD.NN.Honorio XII. & Theo Toloſanoque & reliquis urbibus Galliæ turpiter

doſio VIII. Augg. coll.
expullit. Etperacta victoria rediens, à beato Re

migio Remenfi epiſcopo fuit baptiſatus, & chri

ftianus exiſtensregnavit aliis xv. annis. Er ita con

Itat quod vixit polſidens gubernacula dicti regni

xxx.annis, permanendo Gencilis xv.annis , & aliis

xv. chriſtianus , & obiit anno Verbi incarnati
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DxV, & ſic conſtat de antiquitate villæ Fuxi, & comes, Vulfrandus, Botelinus, Paletini comites ,

quod jam temporibus prædictiserant in ea fideles & alii numero xvi. Qui omnes una voce cenſere

chriſtiani. Et ita in prædictis antiquis veriſque nec-non acclamavere cum maxima turba popu

& authenticis vidimus prædicta geita omnia , con - lorum qui ibiaderant , dignum eſſe augmentari

tinerique perlegimus ſcripturis, iis eorumdem - caſam Dei ob amorem & reverentiam beati An

quepræmiſforum omnium teſtimonium , illorum - toninimartyris, qui defenſor & protector ſemper

que veram certitudinem habendam . Etut eiſdem extitit regi, & omni exercitui ſuo. Ad quorum

plena fides adhibeatur ubique , nos abbas prædi- acclamationem PIPINUS REx ſereniſſimus adquie

tus ad inſtantiam conſulum & univerſitatis de vit augmentari caſam Dei regalibus donatio

Fuxo & ſupplicationem ; præſentes litteras fieri, nibus.Itaque cum ſuis conſultusmagnatibus,mo

noſtrique ſigilli proprii fecimusappenſionemu- naſterium ſanctiPetri apoſtoli quod dicitur Mor

niri. Actum & datum in præfato noftro Fuximo- macus , quod eſt ſitum in pago Carucirno ſuper

naſterio xx111. die menſis Octobris anno ab in - Auvio Avarionis, in proprium tradidit beati An

carnatione Domini M . ccc . Lxxxiv. toninimartyris capiti & altari,in quo Deihonore

& benedictione quiefcit , & abbati Fedancio

venerabili viro & monachis & clericis inibi de

III.
gentibus preſentibus & futuris. Hocmonaſterium

totum predictuin & abintegrum cum ſuis adja

Extrait d'un manuſcrit de l'egliſe centiis, fcilicet cum aliis duabus ecclefiis quarum

d ' Alby .
una Mornagallus & alia Capella ſanctimartyris

Felicis , necnon & cum monachis & mancipiis

Ann. 674. CE manuſcrit dont M .l'abbéde Camps , à qui il & omnibus poffeffionibus que ad illud pertine

Portefeuil
appartenoit en dernier lieu , avoit donné connoi - bant, & in futuro, Domino annuente , largienda

les de Baluze, ſance à M . Baluze , contient pluſieurs conciles , erunt ; cum vineis , ortis ,terris cultis & incultis ,
Bibl, du Roy.

une chronique des papes , une diviſion de la France , aquis aquarumvedecurſibus, paxeriis,molendinis

E une collection de canons qu'on croit être celle de quod omneultra fluvium viiii cubitis, dedit à ter

Denys le Petit. A la fin de cette collection on lit ces mino montis Cuſſonis uſque admediam Vaurem

mots : & uſque ad os antiqui vaſis. Quantum infra

Ego Perpetuus quamvis indignus preſbyter , illos fines concluditur corum & ab integrum ,

juflus à domino meo Didone urbis Albigenſium dedit in proprium alodem fupradictæ calæ Dei.

epiſcopo , hunc librum canonum ſcripſi poſt in - De repetitione vero ſi quis imperator vel rex aut

cendium civitatis ipſius.Hic liber recuperatus fuit dux , comcs vel vicecoines aut abbas, vel per

Domino auxilante , ſub die voll. Kal. Auguſt. fona quælibet magna vel parva à caſa Dei ab

anno 111. regnantis domini noftri Kilderici ſtrahere hæc ſupradicta voluerit ; omnium ſupra

regis. dictorum epiſcoporum gladio anathematis feria

Après cette note on lit dans le manuſcrit les altes d'un tur & cum Dathan & Abiron in inferno ſepeliatur.

concile tenu à Bourdeaux par les evêques des trois Data 11. Kal. April. anno xvI.Tegni Pipini ſere

provinces d' Aquitaine es aſſemblé Per Jultorium niſlımi imperatoris. Sigiltredus fcripfit. Signun

glorioſi principis Childerici regis , pro ſtatu ec- Pipini Regis.

cleſiæ vel itabilitate regni :mediante viro inluſtri

Lupone duce ,per juſſionem ſuprafatiglorioſi prin

cipis Childerici.On voit enſuite les ſouſcriptions des
V .

evéques de Bourges, Bourdeaux , Eauſe , Conferans ,

Comminges, Cahors , & c.avec celle d'Onoaldus Ab- fugement des commiſſaires du roy Char

ba iniſſus Albigæ Epiſcopi.

lemagne en faveur de Daniel , arche

vêque de Narbonne.

I V .

Notice d'une donation faite au monaſtere
de S . Antonin en Rouergue , pa

Pepin.

ne; &

aann. 769. MY Otitia traditoria atque forbanditoria per-

acta à domino Pipino rege ſereniſſimo
Thr, des

Chari.Juroi. Francorum & Aquitanorum , in preſentia atque

Toulou e lac manu Fedancii abbatis eccleſiæ ſancti Antonini

4 . n . 90 .

martyris, quæ eſt ſita in valle quæ dicitur Nobilis

ubi terminus eſſe dinoſcitur in pago Rutinico .

Ad hanc traditionem affuere viri religioſi te-

ſtes. .. . . abbatis Fedancii ſcilicet Ildebaldus ar-

chiepiſcopus ſedis Remenſis , nec non Aimarus

Bituricenlis ſedis archiepiſcopus,una cum caterva

epiſcoporum ceterorum numero xii. inter quos

adfuit Juſtinus epiſcopusmorbo rcgio percuſſus,

qui proſtratus coram altare ubicaput S . Antonini

cuſtodiebatur gloriofiflimimartyris, ſubito divina

protectione munitus & ejus interventu liberatus

eft. Hac caterva reſidente ſimuladerat turbami-

litum & comitum , inter quos erat Bertalargus

Anielo epiſcopo ferofolymam profecto , reman- Ann. 98..

fit caufidicus Arluinus igitur nunc In Deino

minehec eſt notitia traditionis judicius. Cumque l'egliſe de

reliderent milliglorioſiſſimo, ſcellentiſſimo dom - Nart
copie du 18.

pno noſtro Carolo rege Francorum in Narbo - liecle. Baluze

na civitate die Martis per multas altercationes" A 1. Bibl, da

audiendas de rectis negociis țerininando , & per Roy.

ordinatione de ſuos millos id eſt de Gualtario ,

Adalberto , Fulcone & Giburno, & valſis domini

cis, id ſunt, Rodeſtagnus & Abundancius: & judi

dices qui jufli ſunt cauſas dirimere & legibusdi

finire ; id eſt,Guntario ,Diſobo,Leoderico , Petro,

Bona vita , & Siffredo & aliorum bonorum omni

num quiibidem aderant, id eſtGaribeitus,Widal

dus, Ingobertus, Aruinus,Wicar, Wilulfus, Atila ,

Samuel , Donadeus, Argemundus, Urſione, Ar

gimiro , Anſelino,Warnario ; in eorum judicio vel

preſentia quos cauſas fecit efle preſentes.Cumque

ibidem reliderent preſcripri milli & judices vel

plures bonis hominibus in Narbona civitate , ad

rectas juſticias terminandas & cauſarum exordias

dirimendas in eorum preſentia , ibique in eorum

judicio veniens homo nomine Arluinus qui eſt
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allertor vel cauſilicus & mandatarius de Danielo Milone comite , & ſerie condiciones. Hoc jurave

archiepiſcopo , & per ordinatione de dompno runt in eccleſia ſante Marie qui ſita eſt intra

& regi noftro Carolo rege & dixit : Jubeteme muros civitatis Narbona : Quia nos ſupra nomi

audire cum ifto preſente Milone comite , qui ta - nari teſtes ſcimus, & bene in veritate nobis co

les villas qui ſunt in pago Narbonenſi, de cauſa gnitum manet, & vidimus ipſas villas ſuperius

eccleſiarum ſanctoțum Juſti & Paſtoris & ſancti ſcripras cum fines & terminos vel aiacencias

Pauli & ſancti Stephani in pago Narbonenſi , iſte que ad ipſas villas pertinet , habentes & domi

Milo comes eas retinet malum ordinem injuſte . nantem ad Danielo archiepiſcopo , cujus iſte

Hec ſunt nomina de ipſas yillas ; Quincianus & Arloynus aſſertor cauſilicus & mandatarius eſt,per

Mujanus æccleſiarum ſunt medius , villa Pucio - cauſa ecclcfiarum ſanctorum Juſti & Paſtoris , &

Valeri, & Baxanus & Malianus villas, ſunt ultra fancti Pauli & ſancti Stephani. Nam & nos Un

Ponte ſeprimo, cauſa eſt eccleſiarum ab integre dila , Aurilianus , Beaireto , Narbonellus , Do

ſanctorum Juſti & Paſtoris ; villæ Antonia , Tra - demirus , Lunares , Silencius , Bonus-Eneus,Gu

palianicus , Parodinas, Agello , Medellano , Bu - maricus, Witerigus , Teudeſindus & Servandus

coniano , Follapiano , Anniciano ex medietate ; vidimus jam dictas villas cum illorum fines &

Magriniano, Leccas, Centopinus, Criſtinianicus, terminos, abentes & dominantem Danielo archi

Petrurio , ab integre ; Canedo, Troilo , Laureles , epiſcopo , cujus iſte Arloynus allertor & caufili

Curte Oliva,media ; Prexanus media ;Caunas,Ni- cus ac mandatarius elt , ab integre. Et cum nos

vianus , inſula Lacco , villa Gorgociano, Caunas, prefatimiſli, vaſſi dominici & judices videntesta

Caſolus , Baias , Urfarias , Quiliano ab integre ; lem adprovationem de Arloyno aſſercore , cau

Lapedero ipſa quarta parte ; Colonicas , Mercu- filico & mandatario Danielo archiepiſcopo , &

riano ipſa quarta parte; Maglaco,fonte dicta Bu- poſt tanta rei veritatem bene cognovimus;alter

coniano , Calia , Canovia longa , Abuniano ex cavimus inter nos ante preſcriptos miſſos vallis

medietate ; Leoniano ex medietate ; Maſiniano dominicis & judices vel plures bonis ominibus

ex medietate ; ſuburbium Sala ſuper ponte ſe - quimiſlorum judicio reſidebant, & ordinavimụs

primo in valle Gabiano ex medietate ; Crotas , Milone comite , ut de ipſas villas ſe exigere fe

Cagnano , ſanctiMarcelli , villa Totonis , ſancti ciſfet , & Arloyno aſſertore cauſilico & mandario

Georgii , villa Ciliano , ſancti Creſcenti , ſancte Danielo archiepiſcopo per ſuum ſaionem reve

Marie Segelona , ex medietate ; Gragnano villa , ſtire feciſſet, ſicut & fecit. Ercongaudeat ſe Arloy

Aquaviva ex medietate ; Ruſiniano ex inedietate. nus allortor, cauſilicus ac mandatarius Danielo

Omnia & in omnibus quantum ibidem retinebat archiepiſcopo in noſtro judicio ſuam percepille

jam preſcriptus archiepiſcopus,percauſa omnibus & habere juſticia.Dato judicio noticia tradictio

eccleſiarum ſanctorum Juſti & Paſtoris , & ſancti nis 111. non Junii ann . xiili. regnante Karolo rege

Pauli & ſancti Stephani, quod ego jam dictus Francorum . S. Milo comis qui hanc notitiam

Arluinus qui ſum aſſertor , vel caulīlicus & man tradictionis judicii & evacuationis feci & firmare

datarius de jam dicto archiepiſcopo Danielo , hoc rogavibonis hominibus. S. Garibertus,S . Widal

adprobavi per ſeries condiciones, quod iſte Milodus, S . Ingobertus , S . Aruinus , S . Wicarius ,

comes retinet ipſas villas malum ordinein inju - S. Girulfus, s. Anſelinus , S . Varnerio , S.Gon

ſte , que invaſit de poteſtate de iſto jam dicto rarius, S . Leodericus, S. Petrus , S . Siffredus ,

archiepiſcopo cujus ego mandatarius ſum . A tunc S . Atila , S. Samuel , S. Dona Deus. P .Boſo qui

nos inilli, valli dominici , & judices interrogavi- hanc noticiain tradictionis judicii ſcripſit ſub die

mus jam dicto Milonecomite , qui relpondis ad & anno quod ſupra.

iſto Arloyno , qui eſt mandatarius de jam dicto

archiepiſcopo de ac cauſa . Tunc Milo comes in

ſuum reſponſum dixit : ipſas villas ſenior meus
VI.

Karolus rex michi eas dedit ad beneficio . A

tunc ipſi inifli & judices & vaſli dominici inter Concile de Narbonne.

rogaveruntMilonem comitem , fi potebat abere

condictiones , aut recogniciones , aut judicium A Nno incarnationis Dominicæ DCCLXXXVIII. ANN. 991.

aut teſtes pro quibus ipſas villas partibus ſuis reti- indictione xii. glorioſiſſimo quoque domi- co

nere debeat ; tunc Milo comis dixit : non habeo no imperatore Karolo regnante ann. XXI11. V. Marc. 1.on

nullum judicium veritatis , nec ulla teſtimonia Kal. Jul. Duin pro multis & variis eccleſiaſticis :
edir, 1609.

per quibus ipſas villas partibus meis vindicare negotiis , præfertim pro Felicis Urgellitanæ ſe

debeam , nec in iſto placito , nec in alio , nec in dis epiſcopi peſtifero dogmate , monente per ſuæ

tercio , nec nulloque tempore . A tunc prefati auctoritatis litteras domno apoſtolico Adriano ,

miſli , vaſli dominici, & judices interrogaverunt ac domno imperatore per millum ſuuin nomine

Arloyno qui eſt allertor vel cauſilicus & manda- Deſiderium , conveniſſemus urbemn Narbonam

tarius de jam dicto Danielo archiepiſcopo , li intra baſilicam SS. Juſti & Paſtoris , ego ſcilicet

porebat abere tale teſtimonia per quibus hocquod Danihel , licet indignus atque peccator , gratia

dicebat ſuper Milonecomitehoc legibus aprovare tamen Dei ſanctæ metropolitanæ præmiſſæ urbis

potuillet : & tunc alleruit Arluinus , & dixit : ſic epiſcopus, nec -non & Elifantus Arelatenfis epif

habeo unde ad ipſa ora per judicio de ſupradi- copus , cum plurimorum collegio venerabilium

¿ tos miſloš, vallis dominicis , ac judices Arloy- epiſcoporum , una cum auctoritate domini apo

nus mandatarius ſuam agramivit teſtimonia.Nu - ftolici,milloque prædicto domnilinperatoris K2

per veniens Arloynus à ſuum placicum quodar roli , inter cætera quæ veraci ſermone finem ac

ramitum abuit , & ibidem ſua teſtimonia protu - ceperunt, orta eſt querela coram nobis omnibus

lit bonos omines idoneoshis nominibus:Undila , de parochia Narbonenſi. Unde præcipiente do

Aurelianus, Beaireto , Narbonellus, Dodemirus, mino imperatore , ſubtili examinatione & fpe

Lunares, Silencius, Bonus Eneus, Gumaricus , ciali, ob prolixas altercationes , examinari jul

- Witeringus, Teudetindus ac Servandus quiſic te - lerat , de qua Danihel epiſcopus per teſtes ido

ſtificaverunt in ſupradictorum judicio , in facie neos, Juſtum ſcilicet Agathenfem , & Witeringum

Concord ,

25. p . 165.
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1 .

Nemauſenſem epiſcopum , atque Amicum Maga- epiſcopus S. Ego Aſinarius Vicujulienſis epiſcopus.

lonenſem comitem ceteroſque 'quamplures dif- Abraham Commenenſæ ſedis epiſcopus S . Ego

cutiendo elucidans,totum Redenſem pagum ſuper Amatus Carpentoratinenſis epiſcopus S. Ego Ra

Winedurium Heltnenſem epiſcopum juſtiſſimè ganbaldus diaconus Dunenfis vocatus epifcopus

evindicavit , & marginem parochiæ Narbonenſis S. Ego Anſebrandus diaconus ad vicem Lan

ex alia parte uſque ad Aumen qui vocatur Orbus, deberti Eglinenſium epiſcopi S . Ego Riccimirus

quandiu vocabulum ſuum idem comitatus retinet, indignus preſbyter ad vicem Wlfegarii ſedis Bi

ſuperius & inferius perduxit , pleniflimè ratione terrenſis epiſcopi S. Ego Arricho cancellarius ,

Wlfegarii epiſcopiBiterrenſis cum prædictis teſti- ac ſi indignus preſbyter hoc decretum ſcripſi die

bus ſuperata.Præterea idem Danihelarchiepiſcopus & anno quo ſupra .

de Auſonenſi parochia rationem adhibens , often

dir quod nullo modo epiſcopum ponere illuc po

tuiſſet ob paganorum infeſtinationem , & quein
VIL.

admodum auxiliante Deo per anteceſſoris ſui in

Limites de la ville de Caunes , reglées par

rit, & quia ejuſdem pagi plebs, ficut quidam Pautorité de Magnarius comte de

ipſorum in præſentia retulerunt , nulli parochiæ
Narbonne.

adhærere vellet niſi Narbonenſi , ob principali

tarem tantæ ſedis præcipuæ . Cujus archiepiſ n Onditiones ſacramentorum as quas ex ordi- Ann. 791.

copi rationem falubrem eſſe comprobantes, pro nationem Magnario comis de Narbona vel Archi

prædictis commoditaribus, & ne confinio Hifpa- de judices Roſoario . . . . Deoavio .. . . velalio. l'abbaye de
Caunes.

niæ occaſionem triſtitiæ ingerereinus, unanimiter rum . . . . . . Aniano abbate qui cum fratri- v.

juſto perpendimus examine , ut nulli ſedi dein - bus ſuis deſerviebat ſancti Johannis Exequarien - 396. & 5046

ceps Tociata habeatur niſi Narbonenſi ; ſervata fis vel ſancti Petri & Pauli monaſteriis , quæ

verumtamen auctoritate , ſi per ſe epiſcopum edificavit ſupradictus Anianus cum fratribus ſuis

habere nequiverit. Rogamus igitur cunctos ſub- ſupra ribo Argentodublo in villa Caunenſe quæ

ſequentes nos, & hoc noftræ auctoritatis decreto ab antiquo dicebatur Bufintis , quam perdona

confirmamus , ſancimus , ſtabilimus, tam deRe- bit rex Carolus ad iplo abbate cum fratribus

denſi pago , quam etiam de Auſonenſi, live con - fuis & c. . .. ſub .. . nonasDecembres anno xxılır.

finio Narbonenſi & Bitcrrenſi , quod eft Orbus , regnante domno noſtro Carulo reje Francorum

ut ſicut coram nobis diſcuſſuin & comproba- & Langobardorum ſeo patricio Romanorum .

tum eſt , ita inconvulſum & incontaminatum , Signum † Vinciliane clerico . . . Sign . Valentino

nulliuscontradictione valente, in perpetuum per- qui preſentes fuerunt quando oc circumdederunt.

maneat. Si quis vero noftram communem con

temnens diffinitionem , per aliquam inſidiam aut

ſubreptionem hoc noſtræ firmitatis decretum in .
VIII.

fregerit , aut aliqua machinatione violaverit ; ſi

ordine eccleſiaſtico eſt adunatus, canonica ſen - Charte du roy Charlemagne pour l'abbaye

tentia irrecuperabiliter feriatur , ſicut temerator de Caunes.

tanti concilii ac decreti. Quod ſi laïca poteſtas

in hoc ſe per atrocitatis violentiam miſcuerit , T Arolus gratia Dei rex Francorum & Lon- ANN.794

nili à temeraria præſumptione ſe citiſſime ſub - N gobardorum ac patricius Romanorum , om - Archives de

traxerit ſatisfaciendo quod deliquit , digna ul- nibus fidelibus noſtris præſentibus & futuris. Re- l'abbaye de

tione totius anathematis ſit undique & ubique ctum eſt regalis poteſtas illis tuitionem imper
Cjunes. V .

P " Bal. Capittor

multatus , Domini noſtri Jeſu Chriſti & noftra tiat , quorum neceſſitas comprobatur. Igitur co - 2.p. 1399.

auctoritate vigente. Ut autem hoc noſtræ firmi- gnoſcat magnitudo ſeu utilitas veſtra , quia vir

tatis decretum certiorem roborationis obtineat venerabilis Anianus abbas ex monaſterio ſancti

vigorem ,manus noſtræ ſubſcriptione illud robo- Joannis & ſancti Laurentii , quod fuit conſtru

rare ſtuduimus. In Chriſti nomine Danihel Dei {tum in locis nuncupatis Extorio & Olibegio

miſeratione ſedis Narbonenſis metropolitanæ ec- noſtro ſynodali concilio veniens unà cum mo

clefiæ epiſcopus hujus decreti inſtitutione ſub - nachis ſuis , Continuo , Stromundo , Lurio , cum

ſcripſi. Ego Elefantus primæ fedis Arelatenſis epif- omnibusrebus atque hominibus ſuis recepimus

copus confirmavi. Deſideratus Dienſis epiſcopus ac retinemus, quatenus diebus vitæ ſuæ ſub no

ſubſcripſi. Ego Salicus Arauliſenſis epiſcopus. Ego ftra tuitione valeant quietè vivere & reſidere.

Arricho Toloſanæ fedis epiſcopus confirmavi. In Propterea has literas noſtras pro firmitatis ſtu

Dei nomine Donadeus Wappencenſis epiſcopus. , dio eis dedimus, per quas omnino jubemus uc

Ego Francolinus Conſeranenſis epiſcopus ſubſcri- nullus quilibet de vobis neque de junioribus

pli. Ego Lupus Cavalionenſis epiſcopus ſubſcri- veſtris, prædicto Aniano abbati ſeu monachis ſuis,

pſi. Ego Arimundus Ucecienſis epiſcopus S . Ego nec rebus vel hominibus illorum contingere nec

Hiſpicio Carcaſſenſisepiſcopusſubſcripſi.In Chri- inquietare , aut contra rationis ordinem calum .

ſti nomine Magnicus Adtenſis epiſcopus ſubſcri- niam generarenon præſumatis ; niſi ut diximus,

pſi. WiteringusNemauſenſis epiſcopus confirma- cum omnibus rebus vel hominibus illorum ſub

vi. Felix epiſcopus Urgellicanæ fedis ſubſcripli. noſtra tuitione valeant quietè vivere vel reſidere.

Ego Bonitus Valentinæ fedis epiſcopus S . Ego Similiter conceſſimus ei villam Caunas ſicutiMilo

Juſtus Agathenſis epiſcopus ſubſcripſi. Ego Adaul- ad ſuum monafterium per ſuas literas delegavit ,

fus Jerundenſis epiſcopus fubſcripſi. In Chriſti cum omnibus appendiciis ſuis , quatenusmelius

nomine Wenedurius Heltnenſis epiſcopus S .Ego delecter ipſos ſervos Dei pro nobis vel ſtabilitate

* Scrous Dei. * Se. . .. .. Barcinonenſis epiſcopus S. Ego Aut- regni noſtri Domini miſericordiain exorare. Et

bertus Antipolitanæ fedisepiſcopus ſubſcripſi. Ego fi aliquæ caufæ adverſus cos ſurrexerint , vel

Joannes Cimelanenſis epiſcopus S . Ego . . .. . Foro homines eorum autoltæ fuerint, quas in prom

Julenſis epiſcopus S. Ego Johannes Madolonenſis pru abſque gravi illorum diſpendio definire non

potueritis ,
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porueriris , uſque in noſtram præſentiam reſer- vicariis , centenariis , ſeu cunctis fidelibus ſanctæ chartes du

ventur, quatenus ante nos ſecundum legis ordi- Dei Ecclefiæ & noftris præſentibus & futuris.No
Roy Anianes

nem accipiant finitivam ſententiam .Et ut hæcau - tum fit qualiter vir venerabilis Benedictus abba V. Act . SS.
Bened. fec. 4 .

etoriras firmior habeatur vel à fidelibus noſtris ex monaſterio ſanctæ Dei genitricis ſemperque parter .

melius conſervetur , de anulo noſtro eam ſubter virginis Mariæ ,quod eſt conſtructum in loconun

ſigillari juſſimus. cupanteAniano,in pago cujus vocabuluin eſt Mag

Vindolaicus ad vicem Radonis recognovit. dalonenſi,ſerenitati noſtræ fuggeſſit ; eo quod ipſe

Data x111. kalendas Auguſti anno vigeſimo una cum monachis ſuis loca aliqua herma, infra

ſexto & vigeſino regninoſtri. fiſcum noſtrum nuncupante Juviniacum ,antiquo

Actum Franconoforti palatio regio in Dei nomine vocabulo vocatum fonte-Agricole,nuncautemNo

feliciter. Amen . va-cella appellatur quam ipli proprio opere hedi

ficaverunt;eriam & molina duo infra iplius termi

I X .
num fiſci ſupra Auvium Lico viſi ſuntconſtruxiſſe

inrermare & ſtagnum loco qui vocatur Porcarias,

Charte du roy Charlemagne qui accorde una cum conſenſu comitum & cæterorum chri

le lieu de Fontcouverte à un feigneur ftianorum ibi circumquaquehabitantium de loca

hermaaccepiſſet. Similiter in loco qui dicitur

appellé Jean. Allogrado cellam hedificaſſe,cum omniadjacentia

AN N. 7950 I N nomine Patris & Filii & Spiritûs ſancti. ſua.Etiam & alia loca Cumajacas & Caucino ſuper

Archives de Karolus ſereniſſimus gratia Dei rex Franco - Auvium Araurem ,ubi dicitur ad ſalices,ad paſcua

l'archevêché rum & Longobardorum ac patricius Romano- armentorum & alenda pecora cum aliis ulibusſuis
de Narbonne.

V . App.Ca- rum . Notum ſit omnibus epiſcopis , abbatibus , hactenus habeant, & aſſerit fehæc omnia cum

pis. to. 2. p. ducibus , comitibus, vel cunctis fidelibus noſtris æquitatis ordine abſque ullius illicita contrarieta
1400 .

tam præfentibus quam futuris.Rectum eſt regalis te poſlidere. Sed pro integra firmitate periit cel

poteſtas illis tuitionem impertiat,quorum neceßli- fitudini noſtræ , ut quicquid nunc tempore ipſe

tas comprobatur. Igitur cognofcat almitas veſtra cum Monachis ſuis juſte & rationabiliter ad ſu

qualiter Joanne ad nos veniente , & oftendit no - pradicta loca habere dinoſcitur, denuo per noftræ

bis epiſtolam quam dilectus filius noſter Ludovi- autoritatispræceptum ei & monachis ſuis inibi

cus ei fecerat , & per ipſum ad nos direxit. Erin - ſub ſancta regula conſiſtentibus,pleniſſima delibe

venimus in ipſa epiſtola inſertum quod Joannes ratione pro mercede animæ noſtræ ad præfatum

ipſe ſuper hæreticos ſive Saracenos infideles no- monaſterium cedere & confirmare deberemus.Cu

ſtrosmagnum certamen certavit in pago Barchi- jlis petitionem denegare nolumus, ſed in elemo

nonenle , ubi ſuperavit eos in locum ubi dicitur ſyna noſtra ita concefliſſe & in omnibus confir

Ad Ponte, & occidit jam dictos infideles , & cepit maſſe cognoſcite. Præcipientes ergo jubemus, ut

de ipſis ſpolia ; aliquid exinde dilecto filio no- neque vos, neque juniores ſeu fuccellores , quæ

ſtro obtulit , equum optimum & brunia optima memorato viro venerabili Benedicto abbati aut

& Ipatam Indiam cum recha de argento para- ſucceſſoribus ſuis , de ſupradicta loca undecum

ta ; & petierat in pago Narbonenſe villare here- que ad præſens ipſe & monachi ſui cum æquita

mum ad laborandum quem dicunt Fontes. Ille ve- ris ordine ac julte & rationabiliter veſtiti elle

ro dedit ei ipſum villare , & direxit eum ad nos. noſcuntur , inquietare aut calumpniam generare ,

Et cùm ad nos veniſſet cum ipſa epiſtola quam nec aliquis exinde contra juſtitiam abſtrahere

filius noſter ei fecerat , in manibus noſtris ſe aut minuere quoquo tempore præſumaris : ſed

commendavit; & petivit à nobis jam dictus fidelis per hanc noftram auctoritatem atque confirmatio

noſter Joannes, ut ipſum villare quod filiusnoſter nem habeant in elemoſina noſtra omnique tem

eidederat , concedere feciſſemus. Nos vero con- pore concellum , ita ut eis melius delectet pro

cedimus ei ipſum villarem & omnes ſuos termi- nobis , & filiis ac filiabus noſtris , ſeu cuncta fa

nos & pertinentias luas ab integrè, & quantum milia domûs noſtræ , & omni populo gentis po

ille cum hominibus ſuis in villa Fontejoncoſa ſtræ Dominiattentius miſericordiam exorare. Et

occupavit veloccupaverit , velde heremo traxe- uthæc auctoritas firmior habeatur, & diuturnis

rit , vel infra ſuos rerminos , ſive in aliis locis , temporibus melius conſervetur , manus noſtræ

vel villis , ſeu villare occupaverit, vel apriſione ſignaculis ſubter eam decrevimus roborare, & de

fecerit cum hominibus ſuis. Hæc omnia conce- anulo noſtro juíſimus figillare. Signum Karoli

dimus ei per noſtrum donum , ut habeat ille & glorioſiſſimi Regis. Data in menle Junio ann.

poſteritas ſua abſque ullo cenſu aut inquietudine , XXXI. & xxv 1. regninoſtri. Actum Aquis palatio

dum nobis aut filiis noftris fideles extiterint. Qua- noſtro in Deinomine feliciter. Amen .

tenus vero autoritas firmior habeatur , de anulo

noſtro ſubter ſigillavimus.

Gilabertus ad vicem Radoni recognovit & X I.
ſubſcripſit.

Data in menle Marcio anno xxv. & XVIl . re fuger ent en faveur de l'abi

gni noſtri. Actum Aquiſgrani palatio noſtro in Caunes.

Deinomine feliciter.Amen .

I N judicio Cixiliani vice -domino , Traſnario , Ann 8036

1 Aggimiro, Recimiro , Arpadio . . . & alio
Archives de

rum bonorum hominum qui præfentialiter fue- l'abbaye de

Diplome du même roy en faveur de faint rant , id eſt Dubulinus, Alruarius, Apul . . . . . Caunes.

Benoiſt d ' Aniane.

C

x .

recognoſco me ego Pinaudus . . . . quod negare

non poſſum in veftrorum ſupradictoruin judicio ,

T Arolus gratia Dei rex Francorum & Lon unde merepetet Anianus abbas , feu etiam ſui

Vidimus de 1 gobardorum ac patriciusRomanorum , om - monachide villa Riffello qui eſt in locum veſtrum

13 nibus epiſcopis , abbatibus, ducibus, comitibus, infra termino Caunenſi, quem perdonavit nobis
Threlor des nous

Tome 1.

ANN . 799.
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dominus rex Karolusvel Lodoicus rex ubi nos lone uſque in terminomonafterii.SiiniliterinMar

modo habitare videmur, undeprecaria vobis fe- comitis villa , dono quantumcumque Deodarus

cimus ego Pinaudus & parentes mei ſcilicer Ma- preſbyter ibidem dato pretio comparavit , vel

terindus & Fulgentius , ut de ipſo villare per fin - quantum ibidem àmepolleſſum eft. Similiter do

gulos annos . . . . ibidem vobis exinde taſcas & no villam Saturatis cum ipfa eccleſia ſancti Satur

decimasperſolvere debuiſſemus, & de ipſo villare nini cuin omni integritate , cum caſis , caſaliciis ,

cum ſua adjacentia nulla intentione vel fraude . . . campis , vineis , pratis , filvis , garricis , hortis ,

exinde vobis talitermerecognoſco in veftrorum molendinis , aquis , aquarum decurſibus, quan

ſupradictorum judicio , quomodo ego Pinaudus tumcumque ibidem viſus ſum habere velpoflide

& parentes mei Materindus & Fulgentiusquod re , culta & inculta , ad ipfain caſam Dei donoad

ipſas taſcas & decimas quod vobis exinde dare habendum . Similiterdono in Canneto villa,quan

debuimus ipſas vobis intendimus, & nihil vobis tumcumque viſus ſum habere & poflidere. In pa

exindededimus perfatos v 1. annos, & inſuper de go quoqueMagdalonenfe in villa Soregia , quan

ipſo villare vobis cum diſcapire voluimus, & in rumcumque ibidem viſus ſum habere vel poſſidea

fraude vobis de ipſo fecimus ac ipfos pro veſtro re. In pago vero Albienſe dono villam Novicia

commeatu illos habere voluimus. Sicque me re- cum ſeu Wiciacum cum oinni integritate ſua vel

cognoſco Pinaudus quomodo ego & parentesmei cum omnibus adjacentiis ſuis. Similiterdono in

ſupraſcripri,pro veſtro beneficio antea & per pre - Rutenico in villa Bracoialo manſos duos cum vi

caria veſtra quam vobis fecimus eam antea ha- neis & terris cultis & incultis , quantum ad ipſos

buimus , & ea quæ fecimus , veraciter me recog- manlos aſpicit & afpicere videtur . Iſta omnia ſu

noſco in veſtrorum fupradictorum judicio . Daca pra nominata ego Willhelmus jam dictus comes

recognitione lub die 111. non . Madias anno pro me & pro prædictis perſonis dono & trado

XXXIV.regnante domino noſtro imperatoreKaro - atque transfundo ad jam dictum monafterium

lo rege Francorum & Lunghobardorum . . . . . . . Gellonis , & altariis ibi Deo confecratis , & mo

S. Pinaudus qui hanc recognitionein dedit. S . Pi- nachis & abbatibus tam præfentibus quam futu

etor . . . Ermengaudus S. Edowardus , S . Atroa- ris pro æterna remuneratione , ut Deum omnipo

rius, S . Argimirus, S. Riccimirus, S. Cixilanus , tentem per omnia habere poflimus propicium ,

S .Malus preſbyter quihanc recognitionem ſcri- ur iidem monachi laudantes ibidem , aſlidue ha

plit die & anno quo ſupra. beant unde pollint vivere. Si quis verò ( quod

futurum eſſe non credo ) vel ego ipſe , aut aliquis

ΧΙΙ.
de hæredibusmeis , ſeu quælibet perſona contra

hanc donationem meam , quam ego prompto
Donation du comte Guillaume à

animo vel pleniſſima voluntate facio ,venire , in

deGellone.
terrumpere autaliquid diſrumpere tentaverit,non

ANN. 804. I N nomine Domini , ego Willelmus gratia liceat facere. Quod fi præſumpſerit , Deiomni

I Dei comes, recognoſcens fragilitatis mex ca- potentiam exoro , ut ipla ulcionem ſumat in eo ;

l'abbaye de ſus humanæ , idcirco facinora mea minuenda , quia notum fit omnibus hominibus hunc hono
faint Guillem

em velde parentibusmeis qui defuncti ſunt, id cft ge- rem à me pofleflum tam ex originali parte quam

V . Ait. SS. nitoremeoTheuderico & genitrice meaAldana, & etiam ex adquilitione abſque querimonia ullius
Bened , ſer, 4 .

fratribusmeis Theudoino & Adalelmo, & ſororibus perſonæ . Facta eft hæc donatio xix. kal. Januarii

meis Albana & Bertana , & filiabus meis & filiis } , 1. * anno xxxIII . regnante domno noftro Cha- * Id ef die
Dominican

Barnardo , Witchario , Gotcelmo, Helimbruch , rolo rege Francorum & Longobardorum ac pa

& uxoribusmeis Cunegunde & Guitburge , & tricio Romanorum , & anno quarto Chriſto pro

nepote meo Bertranno ; pro nobis omnibusfupe- pitio imperii ejus. Signum Willhelmi, fignum

rius nominatis dono ad monafterium quod dici- Barnardi , lignum Gotcelmi, ſignun domni

tur Gellonis , ſitum in pago Ludovenſe juxta Au - Theuderici, lignum Jamardi, lignum Fulcoaldi,

vium Araou , conſtitutum in honore Domini & fignum Rangavi, fignum Nictardi, lignum Mau

Salvatoris noftri J. C . & S .Mariæ ſemper virginis , ringi , ſignum Sibaldi, fignum Guiraldi. . . . . .

& S .Michaëlis archangeli , ſeu apoſtolorum glo - In nomine Doinini ego Gallarius rogitus ſcripſi.

rioſorum Petri & Pauli,necnon & S.Andreæ , om - .

Arcbi

du Deſert, vei de PalcULIDUSTCD

Willhelmus conſtruere in cauſa domni & ſenio - C fragilitatis meæ caſus humanum , idcirco fa

ris mei Charoli juſli , & ex doctrina venerabilis cinora meaminuenda vel de parentes meos qui

patris Benedicti monachos & abbatem poſui, ut defuncti ſunt, id eft genitoremeo Theuderico &

Doinino Deo jugiter ibideſerv:ant, donatumque genitricemea Aldane, & fratre meo Teodoino ,

in perpetuum elle volo , hoc eft resmeas quæ funt & Teoderico & Adalelmo , & ſorores meas Ab

in pago jam dicto Ludovenſe ; inprimis videlicet bane & Bertane , & filiosmeos & filiasWitcario

fifcum Litenis cum eccleſis ſancti Johannis & & Hildehelmo & Helinbruch ; uxoresmeas Wit

ſancti Genelii ſub omni integritate , cum villis & burg & Cunegunde , pro nos omnibus fuperius

villaribus , vineis & campis , cultis & incultis , nominatos dono ad ſacro-ſanctæ Baſilicæ , qui eſt

arboribus fructiferis & infructiferis , paſcuis , conſtructa in honore fancto Salvatore & fanétæ

pratis ,molendinis , piſcatoriis , aquis & aquarum Mariæ ſemper virginis, ſeu S . Petri & S. Pauli

decurfibus, quantumcumque ad ipſuin filcum & & fancti Andreæ & ſanctiMichaelis,vel omnium

colonicas iplius aſpicit vel aſpicere jure videtur ; apoſtolorum , in illa cellaGollonis, quem ego ſupe

omni tempore. Habet vero has collaterationes & abbatis Benedicti , ſeu cum ſuo adjutorio ædifi

infrontationes ; ab oriente , & ſicut currit flumen cavi, quem ipſe domnusBenedictus abba regere

Araou ; à meridie,ſicut torrens Lacatis divergit in videtur , donatumque in perpetuum effe volo ;

ipfo Humine; ab occidente infrontat in ipſo Avi- hoc eſt resmeas quæ ſunt in pago Lutwenſe , id

fo , qui diſcurrit per concava montium in Bodena eft Litenis villa , & c . Iſta omnia ſuperius nominara

antiqua , quæ eſt in ſupercilicio montis; ab aqui- pro nos fupra dictos ad ipſa caſa Dei vel ad ſuos
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rectotes dono , trado atque transfundo ab ho manſum unum ; in villaCalvates manſos duos ; in

dierno die ad ipla caſa Dei , dummodo fi ipſa villa Montilios manſos duos; in villa Launates

cella ſubjecta eſt ad Aniana monaſterio , ficutho- manſum unum ; in villa Millario manſos duos ;

die efle videtur , ipſe caſa Dei vel ſuirectores ha- in villa Iſiatesmanſum unum ; in villa Cugucia

beant, teneant adque poſſideant. Nam fi aliquis co manſum unum ; in fiſco Gabriaco manſos quin

homo propter malam cupiditatem aut iniquum que ; in villa Calmesmanſum unum ; in villa Fe.

ingenium ipſa cella ſeparaverit de Anianamona- viles inanſos duos; in villa Rohas eccleſiam ſancti

ſterio , tunc ipſas res ſuperius nominatas vole- Andreæ cum omnia quæ ad ipfam pertinent. In

nominatos ad Aniana monaſterio ad ipſas caſas & ad ipſas vineas retrò Calmes. In Thomariolas

Dei ſanctæ Mariæ & ſancti Salvatoris. Nam dum vineas duas modiatas & campeſtres ; in Monte

ipfa cella ſubjecta eſtad Anianamonaſterio , ſicut nigro manſos quinque cum toto vineario , quem

ſuperius diximus , precamus ut ipſe abbas de vocant Oliveto ; in villa Siniciacho manſosſep

Aniana benigniter atque miſericorditer regat ip - tem ; in villa Bajas manſos tres ; in villa Sorbes

ſa cella Gellonis,ſeu fratres ibidem morantes: & manſum unum ; in fano Willemomanſum unum ;

quod ibidein minus habuerit de ſtipendia in ifta in Anaja manſos quatuor ; in Lavania manſum

parvitate quod ego in ipſa cella donavi, ille pro - unum , & in alia Lavania manſos duos; in villa

pter Deum aliundeadjuvet , & ſuveniat ficut de- Anglares manſum unum ; in villa Pruliano man

cet abbatein ſuos benivolo animo regere. Nam ſos duos; in villa Anthora manſum unum . Hunc

non adminuer de ipſa parvitate ad iplos fratres , alodem fuperius reſonatum adquiſivit domnus

dummodo ipſa cella ſubjecta fuerit ad Aniana WillelmusKarolo & Ludovico imperatoribus , &

monaſterio , ſicut ſuperius diximus. Si quis vero eſt originale ex parte , & ex parte imperiale , &

( quod futurum effe non credo ) ſi ego ipſe aut ex parte dimiſerunt homines pro remedio anima

aliquis de hæredibusmeis , vel quillibet perſona , rum fuarum . Et ego Juliofredus abba , conſan

qui contra hanc donationem meam , quam ego guineus Karoli imperatoris , feci hanc cartam ſeu

prumto animo , vel pleniſſima voluntate fieri hoc teſtamentum ſcribere Ingilbodo preſbytero

rogavi, venire aut agere tentaverit , ſi ille ſine meo pro memoria , ut fi defecillet vita , non de

peccato eſt , forſitan poteſt noſtra totorum pecca- feciſſet paginula .

ta portare . Nam ſi ille jam peccavit , puto ſe gra

vare ſua & noſtra ſuſtinere velit , & pro utriuf
X I V .

que rationem reddere : quia nos Deo juvante per Charte du rov Louis le Debonnaire en

iſtam donationem ſperamus aliquid de noſtra
minuari peccata . Et infuper non valeat vindicare faveur de l'abbaye de ſaint Guillem

quod repetit , ſed inferat ad fiſco auri libra 1. & du Deſert.t .

hæcdonatio mea firmapermaneat omni tempore. TN nomine Domini Jeſu -Chriſti. Ludovicus An n . 809.

Facta donatione xvii .kal. Januarii anno xxxiii. 1 diyina ordinante providentiaRex ſereniſſimus
Archives de

regnante Domno noſtro Karolo rege Francorum Aquitaniæ . Quoniam cogitandum nobis eſt, qua- la mêmeab

& Longobardorum ac patricio Romanorum , & liter æterni regis amorem ,obſiſtente peccatorum baye. . .
vi Ad . SS.

anno 11 . Chriſto propitio imperio ejus. pondere,amittere non poſſimus ; locis inſiſtenti. Bened .sec. 4

bus divinis cultibus, placuit largiri propter re- part, 1. Poso .

XIII.
gnum æternum Salvatoris noſtri, ejuſque inibi

Donation du même comte à la même
libi famulantibus beneficia opportuna : quatenus

ab illo remunerati , gaudio fine fine mereamur

abbaye. o perfrui. Ideo notum eſſe volumus omnibus fidéli

AN N. 806. L Anc omnem honorem adquiſivit S. Wil bus præſentibus & futuris , quod petente Domno

11 lelmus princeps totiusGalliæ finibus à do- GuillelmoMonacho , qui in aula genitoris noſtri
Cartulaire de

la même ab minis & piiſſimis Karolo & Ludovico imperatori- Karoli auguſti comes extitit clarillinus, ſed pro
baye.

V . Mat. Are
bus, libi ipſi principes concedentes ex fiſcibus Dei amore meliorem exercens vitam ftuduir elle

nal. 16. 2. p. & omnibus in monaſterio Gellonenfi Deo mili- pauper recuſando ſublimia ; ob inrevocabilem

tantibus, eccleſiam ſcilicet ſancti Paragorii cum verò ſuæ dilectionis circa nos fidelitatem petitioni

omnia quæ ad ipfam pertinent, Miliciacum vide- ejus præbentes aſſenſum , placuit nobis , tam pro

licet & Campaniacum ; Sedratis cum ipſius loci mercedis noſtræ augmento quam pro amore

eccleſiam ſancti Saturnini.Hic ipſealiam villam , ejus , ad monaſterium quod dicitur Gelloni ,

quam vocant Margarania , cum eccleſia ſancti Fe- ſitum in pago Lutovenſe juxta Huviuin Araur

licis. Et in alio loco cellam quam vocant Creixel- ſubtus caſtrum Virduni , ſacratum in honore

lam , & eccleſiam ſancti Geneſii Ledenis cum ipſo Domini & Salvatoris noſtri Jeſu - Chriſti , &

fiſco ; aliam villam , quam vocant Brunaute ; alium ſanctæ Mariæ ſanctique Michaelis , ac ſancto

villare quem dicunt Stagnole ,alium quem vo- rum apoſtolorum Petri & Pauli & ſancti An

cant cellam ; hic ipſe alium villare, quem vocant dreæ omniumque apoſtolorum , conſtructuin à

Os; alium villare quem vocant Agre cum ipſo jam dicto comiteGuillelmo in cauſa noſtri geni

boſco ; alium villarem quem vocant Graixama- toris , ubi Juliofredus rector & abbaspræeſle vi

rias ; hic ipſe alium villarem quem vocant Exita ; detur , aliquid ex rebus tradere noftris ; id eſt fif

aliam villam quem vocant Faxatis ; alium villa - cum quemdam noſtrum in pago Bicerrenſe qui

rem quem vocant Caſtrias cum eccleſiam ſancti dicitur Miliacus , cum villa & ecclefia ſancti Pa

Martini , & quantum ad ipſam eccleſiam per- ragorii , & Miliciano villa atque Campaniano ,

tinet. Alios villares duos , unum Tuda ; & cum omnibus appendiciis & adjacentiis ſuis ſub

alium Tudeta . Alium villarem quem vocant omni integritate , ſicut à miſſo noſtro comite

Balmam ; aliam villam quam vocant Reyis , cum Gotcelmo per cruces in lapidibus ſculptas ſeu de

ipſam eccleſiam ſancti Martini. Aliam villam , curſus aquarum in terminationibus traditum &

quam vocant Pauchiaco. Alium villare Calmidios. aflignatum eſt , i genitore noftro & à nobis pof

In villa Ulmesmanſum unum ; in villa Variatis fellum . Et in pago jam dicto Ludovenſe locum

Tome I. D i

718 .
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qui dicitur Gaſtrias , vulgare autem Caſtra paſtura curtis & horris,cuin exeis & regreſlis , cum eccles

ad pecora eorum alenda , cum eccleſia fancti fia ſancti Hilarii conſtructa,necnon aliis eccleliis

Martini cum terminis & adjacentiis ſuis , cum quæ infra terminum de ipſa villa fundata fuerint,

omni integritate ad diverſos uſus eorum . Et in cum oglatis & manfionibus ad Bertomates aſci

eodem pago villam quæ dicitur Magarantiaris pientibus,cum terris cultis & incultis ,cum vineis

cum ecclelia ſancti Felicis , cum omnibus appen - & arboribus ſuperpofitis, cum pratis , paſcuis ,

diciis & adjacentiis ſuis. Honorem verò illum filvis , garricis , cum molinis & molendinis, aquis

quem domnus Guillelmus ſeu alii fideles per in - aquarumque decurfibus, cum omnibus appendi

ſtrumenta chartarum præfato monaſterio tradide- ciis & adjacentiis ſuis , vel ſuppoſito cum rebus

runt , in quibuſcumque locis ſit , quæque etiam inexquiſitis; omnia & ex omnibus,ſicutſupra ſcri

deinceps in jure ipſius ſancti loci per nos aut per ptum eſt , ab ipſa abbarilla ipſa reſponſa fuerunt.

alios voluerit divina pietas augeri ,totum nospro Ita nos prædicti Trudoinus & Salomon advocati

æterna remuneratione prædicto monaſterio con- ad vicem ipfius ,ad monaſterium prænominatum

cedimus, ut perpetuis temporibus in alimonia donamus, & depræſenti tradimus : in ea verò ta

pauperum & ſtipendia Monachorum ibidem Deo tione ut quidquid poft hunc diem exinde rectores

famulantium proficiat in augmentum . Hæc om - ipfius monafterii facere aut judicare voluerint,in

nia præſcripta cum eccleliis , villis , villaribus , Dei nomen maneat ejus pleniſſima poteſtas.

domibus , ædificiis , campis , terris , vineis , oli

vetis , filvis , garricis , pratis , paſcuis , molendi X V I.
nis , aquis aquarumque decurſibus, perviis, exi

tibus, & regrellibus, cultis & inculcis,cum omni- Diplome de Charlemagne en faveur de

busadjacentiis earum , totum & integrum præ - Eſpagnols établis dans la Gothie en

dicto Monaſterio Gellonenſi per hanc donationis
- Septimanie .

auctoritatem perpetualiter concedimusad haben

dum : ita videlicet ut quidquid ab hodiernɔ die I N nomine Patris & Filii & Spiritus ſancti. Ann. 8120

& tempore de prædictisrebus facére velordinare, Karolus ſereniſſimus Auguſtus à Deo corona- Archivesdie

vel etiam diſponere habitatores hujusloci volue-
l'egliſe de

tus, magnus, pacificus imperator ,Romanum gu - Nibonnes

rint , libero in omnibus perfruantur arbitrio fa - bernans imperium qui & permiſericordiam Dei v. capitulo

l'
Na

Baluz. to. do

1990

de l'abbaye
quidquilibenter debet ei cuicom ftabilitum . Nos

recognovit. Datum hoc præceptum v. kalend. ſcelino , Giſclafredo , Odilone , Eremengario ,

Januarii indictione x. anno XXVI 1. domni Ludo. Ademaro , Laibulfo, & Erlino comitibus. Notum

vici regni, Toloſæ publicè : Karoli verò imperii ſit vobis quia iſti Iſpani de veſtra miniſteria ,

Vur. Etuthæcauctoritas noſtris futuriſque tem - Martinus preſbyter, Johannes, Quintila , Cale

poribus, Domino protegente , valeat inconcuſſa podius, Alinarius, Eg la , Stephanus, Rebellis ,

manere , manu propria ſubſcriplimus, & anuli Ofilo , Aila , Fredemirus , Amabilis, Chriſtianus ,

noſtri impreſſione lignari juſlimus in Deinomine ElpericusHomo-Dei, Jacentus, Eſperandei, item

felicitcr. Amen . Signum domni Ludovici cle- Stephanus, Zoleiman , Marchatellus,Theodaldus,

mentiſfimi regis. Paraparius , Gomis , Caſtellanus , Ranoidus ,

Sunicfredus, Amancio , Cazerellus,Longobardus,

Zate , Militeis, Odelindus , Walda , Roncario

X v . lus, Mauro , Paſcalis, Simplicio , Gabinius, So

lomo preſbyter ad nos venientes , ſuggelſerunt

Donation faite à l'abbaye d' Aniane. quodmultas apprelfiones ſuſtineant de parte ve

ftra & juniorum veftrorum . Et dixerunt quod

Vers818,
Agnus eſt titulus ceſſionis in quo nemo aliqui pagenſes fiſcum noſtrum ſibi alter alterius

W poteſt actum largitaris irrumpere , ſed teſtificant ad eorum proprietatem , & cos exinde

de l'abbaye quidquid grato animo & propriâ voluntate do expellant contra juſtitiain , & tollant noftram ve
d 'Apiane.

nacur , libenter debet ei cui conlata fuerit ceſſio , ſtituram quam per triginta annos ſeu amplius

irrevocabili modo perenniter ſtabilitum . Nos veſtiti fuimus, & ipſi per noitrum donitum deere

propterea in nomine Dei Trudoinus & Salomon mo per noſtram datam licentiain retraxerunt,

advocati Autſcindanæ abbatiſlæ necnon & ſe- Dicunt etiam quod aliquas villas quas ipli labo

niorillæ noftræ ,ſicut nobis præcepit ſimulque in - raverunt,laboratas illis eis abſtractas habeatis, &

junxit , ut ad illius vicem velnomen donare vel beboranias illis ſuperponatis , & ſajones qui per

tradere deberemus pro remedio animæ illius , vel forcia ſuper eos exactant. Quamobrem jullimus

propteræternam retributionem , ut dignam apud Johanne archiepiſcopo miſſo noſtro , ut ad dile

Deum valeat invenire gratiam . Idcirco nos jam ctum filium noſtrum Ludovicum regem veniret ,

dicti donamus , donatumque in perpetuum elle . & hanc cauſam ei per ordinem recitaret. Et inan

volumus ad monaſterium Aniarum , quod eft davimus illi ut tempore opportuno illuc veniensa

conſtructum in territorio Magdalonenſe ſuper & vos in ejus præſentiam venientes ordinare

Auvium Anianum , in honore ſanctæ Dei genitri- faciat,quomodo aut qualiter ipſi Iſpani vivere den

cis Mariæ & ſancti Salvatoris , necnon & recto - beant. Propterea has litteras fieri præcepimus ata

ribus ipſiusmonaſterii præfentibus & futuris, ubi que demandamus, ut neque vos neque juniores

Benedictus vir venerabilis abba una cum con - veſtri memoratos Iſpanos noſtros qui ad noſtram

gregatione ; ideoque donamus, atque de præſenti fiduciam de Iſpania venientes,per noſtrain datam

tradimus res quæ ſunt in territorio Nemauſenli licentiam erema loca ſibi ad laboricandum propria

ſuburbio caſtro Anduſianenſi , live infra ipſum ferunt , & laboratas habere videntur , nullun

pagum ,villam cui vocabulum eſt Berthomates ab cenſum ſuperponere præſumatis , neque ad pro

omni integritate,ſicutab Adebraldo live ab ipſa prium facere permittaris ; ſed quoaduſque illi fi

Aurſcindana habita vel poſſeſſa eft , ita & nos ip - deles nobis aut filiis noftris fuerint, quod per tri

ſam villam donamus atque tradimus ad partem ginta annos habuerunt per apriſionem quieti

præfatimonaſterii ; hoc eſt cum manlis , campis, poſlideant & illi & poſteritas eorum , & vos
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conſervare debeatis, & quicquid contra juſtitiam feftum ut hæc ſcriptura ſemper firma permaneat,

eis vos aut juniores veltri factum habetis , aut ſi manibus noftris ſubterfirmamus & ab hisomni

aliquid eis injuſte abſtuliſtis , omnia in loco reſti- bus firmare rogamus. Signum Recoſindus,lignum

tuere faciatis , ſicuri gratiam Dei & noftram vul- Aſtremicus, lignum Prodiſus , lignum Bera comes

tis habere propitiam . Er ur certius credatis , de qui hanc donationem fecit & teftes firmare ro

anulo noſtro ſubter ſigillari juſlimus. Guidbertus gavir.

diaconus ad vicem Ercambaldi recognovit. Data

1111. non. April.anno Chriſto propicio, imperii

noſtri xii, regni verò in Francia xlIn11. atque
XVIII.

XXXVIII. in Italia , indictione quinta . Actum

Aquiſgranipalacio regio.In Dei nominefeliciter. Teftament d'un ſeigneur de Septimanie.
Amen .

I N Chriſti nomine. Incipitteftamentum Dadi- An N . 813.

I læ & diviſionale bonorum . . . . . . . . . . . chives de
Original ar *

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

X VII.
. . . . . . . . . . . l'abbaye de

Itquæ predictus Dadila omnes omnino manci. "
Plalmodi,

Le comte Bera foúmet l'abbaye d' Alet qu'il piola mca utriuſquc fexus,excepto quod ad nepo

avoit fondée , au pape Leon Ill.de tem mcam nomine Agierlinam donando concelli,

id eſtMartino & Veræ ; & ad uxorem mcain no
à l'égliſe de Rome.

mine Ermegundis ancillam nomine Primam , &

Vers 813. I N Dei omnipotentis nomine. Ego Bera gratia Flodoberto, Teudericode, Genituria , llegundis ,
Flodoberto , 1 eu

Archivesde I Dei comes , & uxor mea Roinella comitiiſa , Ingulfredo donando concelli ; alios vero ingenuos
l'égliſe de ſanimente integroque conſilio humanæ fragilita - & abſolutos eſſe volo , ut tanquam de ingenuis
Narbonne

tis memores , ne , quod abſit , repentina præve- parentibus nati vél procreati fuillent , ita ſe in

niamur morte , hanc cartam donationis fieri vo- fplendore ingenuitatis manere congaudeant con

lumus , ut dum de rebus humanis ab hoc ſeculo celluin illis lit.Omnepecus & peculiarem illorum

diſcellerimus iplique vitæ noftræ reddiderimus ; mobilem vel immobilem , quidquid temporemeo

tunc univerſa quæ notamus vel notavimus firma conquiſierint,aut in antea Dco propitio acquirere

& ſtabilita permaneant , atque ftatuentes decor- potuerint,faciendiexinde quod volucrint in Dei

nimus ut pleniffimam obtincant roboris firmita - nomine habeant poteſtatem : patrocinium vero

tem . Primum quòd animæ chriſtianæ cæleftia lu - meum vel defenſionem ,ut dum vivo mihi deſer

cra quærenda ſunt , idco placuit nobis Berano viant , poſt vero meum diſcellum ubi vel ambu

comiti & uxori mex Romellæ comitiſſæ ,ut delare voluerint liberam in Dei nomine habeant

rcbus noſtris donare debeamus propterreinedium poteftatem . In locum vero Salignacio & Saligna

animarum noſtrarum & parentum noſtrorum , ſci- nello , quod ponitur in territorio Magdalonenſi,

licet proprium noftrum quod mihi Berano co - dono atque concedo partibus beati Petri apoſtoli

miti advenit à domno & genitore meo Guillelmo monaſterii Pſalmodienſis , quidquid in prædicta

comite,qui nuper fuit;& domno imperatore meo loca habere videor vel poſſidere de luctuoſa quon

ſeniore Carolo . Donamus ergo vicum noftrum dam filia mea Dadana ; id eſt tam in domibus ,

dictumn Electum & monafterium noſtrum ſanctæ curtis , exitis & regreſſis eorum , live & baſilica

Mariæ fundatum à nobis , eiſdem noſtro Domino fancti Joannis , ſancti Juliani, quæ in ipſa villa

Deo omnipotenti , & domno Petro apoſtolorum eſſe dignoſcitur; in hortis,in terris, in vineis ſive

principi urbis Romæ , & inclyto papæ LeoniRo- cum omnem poteſtatem loci illius, quidquid de

mano cunctiſque luccelloribus ad bene peragen - ipſa luctuoſa mihiobvenit , ut ipſum prænomina

dum & cuſtodiendum : in tali verò conditione tum monaſterium ad proprium fibi vindicet at

hoc facio, ut ab hodierno die & deinceps Romani que defendat pro remedio animæ meæ. Eâ vero

pontifices ſub propria ditione teneant , ne à ſe ratione , ut ab omnibus cuſtodiatur in omnibus ,

predictum locum abalienantes vel alias quaſlibet ficut in priore ſcriptura quæ ad ipſum monaſte

Tubintroducentes perſonas. Et ut dedicatio iplius rium ſanctiPetri jam dudum fieri juſſi contine

loci quæ futura eft,te domne Leo pontifex faven - tur. . . . . . . . . . . . . . . . In alia vero loca

te & præcipiente, decentiſſime fiat , miſlis illuc de ipſa luctuoſa , ad filiam meam Pauletam do

SS. apoſtolorum reliquiis & columnam martyrum no ac reſervo. . . . . . . .

Chriſti ; precamur inſuper ut ad honorem genitri- Admonaſterium Agnanenſe , id eſt ſanctæ Mariæ

cis Dei & Domininoftri J.C . aliquam portiuncu - & ſancti Salvatoris, dono atque concedo omnem

lam Dominicæ crucis mittaris. Iterum rogo ut il- portionem mihi debitam in loco Perronaco, quod

lud monafterium ita liberum ſub apoſtolica def. ponitur in territorio Ucetico , id eſt in domibus,

fenſione ſemper permaneat, ut nulla magna par - curtis cum exeo ſuo & regreſſu ,earum hortis, ter

vaque perſona, neque dux , neque comes , neque ris , vineis, live & in vallem vel molinis quæ ad

marchio , vir vel femina , neque ulla clericalis ipſa loca pertinent ; necnon & in pago Roteni

vel laicalis phalangia , poteſtatem habeat nec pac co locum Paccionaco lub omni integritate , & lo

ratas, necmarchonaticos , nec teloncos , rac ul- cusMarionallus quod eſt in valle Gardionenqua,

lam redititionem ,nec ullum cenſum vel judiciaria quidquid in ipſis locis habere videor de portione

cauſa ibi requirat , niſiapoſtolica pot ſtas; & ut mea , id eſt in omnibuscurtis , exeis & regreſſu

ita ſit quod ſupraſcripſimus,detertio in tertio an- . earum , hortis , terris , vineis vel. . . . . . .

no Romano pontifici vel ſuo legato locus Electi præſtationem in locis nominatis,ut & ipſe mona

libram argenti perſolvat. Tandem fi ille pontifex ſterium hoc ſibi vendicet ad proprium pro reme

bonus obſervator & cuſtos,ſicut fuprafcriptum eſt, dio animæ meæ , atque deftendat perenniter volo

in omnibus fuerit ; hæcomnia,ſicut ſupra deſigna - atque inſtituo . Admonafterium vero quod dicitur

tum eſt , cum dicta condonatione domino noftro Conchis quod eft in honore ſancti Salvatoris de

apoſtolorum principi Petro , & Leoni papæ , & ſuc - dicatum ,quod ponitur in territorio Rodenico ,do

cefforibus ejus in perpetuum trado. Et eftmani- no atque concedo locum Greſſa ſub omniinte
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gritate cum omni ſua præſtatione. Et in locum nam teſtamenti ſcripſi & relegi ſub die & anno

Vetulla portionem mihi debitam , quæ de quon- quo ſupra . Explicit.

dam patre meo Gregorio mihi obvenit ; id eſt in

domibus,curris , exeis & cuin regreſſu earum ,hor
XIX .

tis , terris , vineis , cultis & inculcis vel omni

Diplomedel'empereur Louis le Débonnaire
præſtatione loci ipſius,ut ipſum monaſterium pro
remedio animæ meæ ad proprium libi vendicet en faveur de l'abbaye d ' Aniane.

atque deffendat. Baucos vero meosaureos quos à I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri AN N. 8143

domino ac piiſlimo domino Karolo imperatore Jeſu Chriſti. Hludovicus divina ordinante Cattulaise,

accepi, vel ipſe mihidonare juſlit ; ipſe cui ego providentia imperator auguſtus , omnibus epil- d'Anianco

eleemofynain meam injunxero, pro remedio ani- copis, abbatibus, ducibus , comitibus, vicedomi

mæ meæ in ſacerdotibus ac pauperibus erogare nis , vicariis, centenariis ſeu reliquis fidelibusvel

faciat. Vala argentea vel æramenta auro & ar- miniſtris noſtris diſcurrentibus. Notum ſit quod

gento ,vel' ferramenta , vel quidquid ulliusmetal- quicquid propter divinum amorem vel opportu

li eſſe videntur,vel alia ornamenta & veſtimenta , nitatein fervorum Dei agimus , hoc nobis pro

vel ſuppellectile domus meæ , Ermengaudisſub culdubio ad æternam beatitudinem pertinere

omni integritate , una cum arma mea quæ ad confidimus. Igitur conperiat omnium fidelium

meum opus habeo ; id eſt in ſpatis , lanceis , bru- noftrorum ſollertia preſentium ſcilicet & futuro

gnis & in ſcutis,velalia mobilia , vel quadripe- rum , quia vir venerabilis Benedictus abba ex

dem meum , ipfe prædictus cui eleemolinam monaſterio Aniano,ſitum in pago Magdalonenſe,

meam injunxero , in ſacerdotibus & pauperibus, conſtructo in honorem Domini & Salvatoris

orfanis & viduis in eleemofynam pro reme- noſtri Jehſu Chriſti & S.Marir ſemper virginis,

dio animæ meæ erogare faciat. Hoc vero ju - ſeu ceterorum ſanctorum , detulit nobis præce

beo atque inſtituo , ut ipfimonachi vel abbates ptum domini & genitoris noftri Karoli ſerenilli

ad ipſa monaſteria degentes, prædictas res quas miimperatoris,in quo continebatur , qualiter ipſe

ſupra præmiſi,poft prædictas baſilicas poſſidere memoratum monafterium in ſuo proprio conſtru

vel elaborare faciant, nulluſque præſumat de po- xerat, & eum eidem genitori noltro per cartam

teſtate eorum ca ſubtrahere. Hoc vero in hac donationis delegaverat , & quomodo idem ſere

pagina teſtamenti mei annecti placuit,ut dum niſlimus imperator ipſum vel monachos ibidem

ego vivo iſta omnia ſupraſcripta ſub jure & do- degentes ſub immunitatis defenſione ſuſceperat ;

ininatione mea reſervo. Poſt vero meum diſcef- fed pro firmitatis ſtudio peciit predictus abba cel

fun , prædicta loca quæ ad prædictamonaſteria ſitudinem noftram ,ut denuo nos ipſum monaſte

conceſti, Ermegundis, ſi in viduitate permanferit, rium ſub noſtra defenſione reciperemus. Cujus

poſt partem prædictarum baſilicarum uſufru- petitionem denegare noluimus, ſet ita in omnibus

¿tuario quoaduſque vixerit,fibi hoc poſſidere vel & preſentes & futuri fideles S. Dei Eccleſiæ &

tenere faciant. Hoc vero per jura & per ordina- noftri , conceſſum atque perpetuo à nobis confir

tionem meam inſticuo atque jubeo,ut unuſquil- matum eſſe cognoſcant. Præcipientes ergo jube

que hoc quod ſuperius ſcriptum eſt , ſic unul- mus, ut nullus judex publicus neque quilliber ex

quiſque pofliderc ac facere debeat,ficut per hanc judiciaria poteſtate , nec ullus in fidelibusS .Dei

paginam teſtamenti mci fieri decrevi. Et ſi quis Ecclefie & noftris, in eccleſias , aut loca,vel agros,

contrahanc paginam teſtamentimei ire aut age- ſeu reliquas poffeffiones predićtimonaſterii, quas

re conaverit ad inrumpendum , tamquam ullusde moderno tempore per donationem & domni im

hæredibusmeis,vel quiſquis ille ſit . . . . . . . . pcratoris Karoli & noftras & ceterorum fidelium

& à ſancta communione extraneus, & inſuper det juſte poſſidere videtur , in quibuſlibet locis quic

illi parti cui abſtrahere audeat , vel viſus eſt ab - quid ibidein propter divinum amorem conlatum

Ituliſe , auri libram unam illi perpetuo habitu - fuit , quæque etiain deinceps in jure iplius S . loci

ram . Iſta vero permanente hac pagina teſtamenti aut per nos aut per alios voluerit divina pietas

mei reſervata firmitate. Facta pagina teſtamenti augeri , ad cauſas audiendas , vel frcda exigenda,

mei ſub die nonas calcndas Junias anno xlvi.re aut manlionem vel paratam faciendas , aut fide

gnante domino noſtro Karolo imperatore. juſſores tollendos, nec homines ipfius eccleſie tam

S. Dadilaniqui hanc paginam teſtamentimei ingenuos quam ſervos qui ſuper terram memora

fieri volui,manumea ſignavi, feci , & teftes ad - te ecclefie reſidere videntur diftringendos,nec ul

firmare rogavi. lasredibitiones aut inlicitas occaliones requiren

S. Argimirus diaconus rogatus à ſupraſcripto das , ullo umquam tempore ingredi audeat vel

in hac pagina teſtamenti manu mea . exactare præſumat : & quicquid derebusprefati

S . Auſebertusrogatus in hac pagina teftamenti monaſterii fiſcus ſperare poterat, torum nos pro

manu mea. eterna remuneratione predicto monaſterio conce

S . Balila rogatus manu mea. dimus , ut perpetuis temporibus in alimonia paul

neBonus ac li indignus preſbyter rogatus à perum & ſtipendia monachorum ibidem Deo fa

ſupraſcripto in hac pagina teſtamentimanumea. mulantium proficiat in augmentum . Er quando

S . Bertha teſte in hacpagina teſtamentimanu quidem divina vocatione ſupradictus abba vel

mca. Didannusrogatus ſcripli. ſucceſſores ſui dehac luce migraverint, quamdiu

In Chriſti nomine Joannes ac fi indignus epif- ipfimonachi inter ſe talem invenire potuerint ,

copus lignum feci. qui ipſam congregationem fecundum regulam

Ilarinus preſbyter qui rogatus hoc teſtamen - S. Benedicti regere valeant ; per hanc noftram

tum ſignavit. auctoritatem & conſenſum , licentiam habeant

Audeſindus ac ſi indignus preſbyter rogatus eligendi abbates ; quatenus ipſi ſervi Dei, qui

hanc paginam teſtamentimanu mca ſignum feci. ibidem Deo famulare videntur, pro nobis & con

In Chriſti nomineMarteresac ſi indignus dia - juge proleque noftra , & ftabilitate tocius imperii

conus teſtamentum rogatus fignavi. noſtri à Deo nobis concefli vel conſervandi, ju

Aldemarus clericus à ſupraſcripto hanc pagi- giter Domini miſericordiam exorare delectent.

02 hoc quod fuperius fcripehmat ficut per hanc

judiciaria poffitis,in ecclefias,aut |

. TO

S IS
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Etuthæcauctoritas noftris futuriſque temporibus, nobis ad mortalem vitam temporaliter tranſigen

Domino protegente , valeat inconvulſa manere ; dam , & ad æternam feliciter obtinendam pro

manu propria ſubſcriplimus, & anuli noſtri im - futurum liquido credimus. Igitur noverit fagaci

prellione lignari juflimus. Signum Hluodovici tas ſeu utilitasomnium fidelium ſanctæ Dei Ec

ſerenillimi imperatoris. Duraniusdiaconus ad vi- cleſiæ tam præfentium quam futurorum , quia vir

cem Heliſacar recognovi. Data vru . kal. Maii venerabilis Attala abbas ex monaſterio ſanctæ Ma

anno primo Chriſto propicio imperii noftri , in - riæ , quod eft fitum fuper fluvium Orbionem in

dictionevin. Actum Aquis palacio noftro. J. D . confinio Narbonenſe & Carcaſſenſe , obtulit ob

N . F . A . tutibus noſtris auctoritates immunitaris dompni

& genitoris noftri bonæ memoriæ Karoli piillimi

auguſti , in quibus erat inſertum ; qualiter idem

X X .
genitor noſter eundein monafterium cuin cellu

lis fuis ſubjectis , una quæ vocatur Flexus, quæ

Diplome du même empereur en faveur de eſt conſtructa in honore ſan & i Cucufati in terri

la même abbaye. . torio Carcaſlenfe ſuper fluvium qui vocatur Atax,
. .

cum omnibus appenditiis vel adjacentiis ſuis ;

A N N . 8140 I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri alteram quæ dicitur Caput Spina quæ eft dicata

„ Car ulaire 1 Jehſu Chriſti. Hludovicus divină ordinante in honore fancti Petri principis apoſtolorum , in
d 'Aniane,

providentia imperator auguſtus. Norum fit cun- territorio Narbonenfe fuper rivulum qui vocatur

ctis fidclibus noſtris partibusSeptiinanie , Provin - Claineſitis , cum omnibusappendiciis , vel adja

cie , Burgundie confiftentibus, vel omnibus rem centiis ſuis ; tertiam quæ nuncupatur Palma, quæ

publicam procurantibus prefentibus ſcilicet & eſt ſita in territorio eodem Narbonenſe ſuper lit

futuris , quia in elemoſina Benedicto abbati & tusmaris cum omnibus ad fe pertinentibus, una

monaſterio Aniana,quod eft conſtructum in ho - cum congregationibus ibidem Deo famulantibus,

nore Dom , noft. J. C . in pago Magdalonenſe,ſeu ob amorem Dei tranquillitatemque in eiſdem lo

ſuccefloribus rectoribus videlicet memoraci ino - cis conſiſtentibus , ſemper lub pleniſſima tuitione

nafterii,pro oportunitate ſervorum Dei in eodem & immunitaris defenſione conliſtere feciſſet ; ſed

cenobio conſiſtentium conceflimus , ut quando- pro rei firmitate poftulavit nobis prædictus ab

cuirque eis libueritmillos luos in aliquam partem bas & omnis ejus congregatio , ut paternum

impcrii noſtri negotiandi gratia dirigere , cum morem ſequentes, hujufinodi noſtræ iminu

carris videlicet & ſaumis ſivenavigio , cum qua - nitatis præccptum , ob amorem Dei & reveren

lecumque ſcilicet negotio , licentiam habeant tiam divini cultus erga ipſum monafterium , &

pergendi ubi voluerint, abſque alicujus infeſta - cellulas libi ſubjectas, fieri cenſeremus. Cujus pe

tione vel contrarietate . Ideo has litteras auctori- citioni libenter aſſenſum præbuimus, & hoc nof

tatis noſtre eis fieri jullimnus,per quas jubemus træ auctoritatis præceptum , immunicatis atque

cunctis fidelibus noftris & junioribus veſtris , ut tuitionis gratia , pro firmitatis ſtudio & animæ

nemo teloneum , neque pontaricum , nec porta - noſtræ emolumento fieri decrevimus ; per quod

ticum , aut ceſpitaricum , ſeu rotaticum , aut na- præcipimus atque jubemus,ut nullus judex publi

vaticum , atque falutaticum , vel ullum cenſum cus,neque quillibet ex judiciaria poteſtate , aut

autullam redibitionem ab eis exigere præſuma- ullus ex fidelibus noſtris tam præſentibus quam

tis ; fet liceat eis per hanc noſtram auctoritatein futuris , in cellulas, aut in eccleſias , velloca , live

pacifice & libere huc illucque diſcurrere tam ter - agros , feu reliquas' poſſefliones quas moderno

reno quamquenavigio, & abſque alicujus contra- tempore in quibuflibet pagis & territoriis infra

rietate ,ſicut ſuperius intulimus, vel infeſtatione , ditionem imperii noſtri poflident , quidquid ibi

aut detentione negoria ſua peragere : & ubicum - dem propter divimum amorem collatum fuit ,

que advenerint , per vos ſalvationem & defen - quæque etiam dcinceps in jure iplius fancti loci

ſîonem habeant. Etſi aliquis temere hancnoſtram aut per nos, aut per alios voluerit divina pietas

preceptionem inrumpere temtaverit , magiſtri augeri ; ad caulas audiendas , vel freda exigen

locorum illorum , qui rempublicam procurare da , aut manlones vel paratas faciendas , aut

nofcuntur , illud emendari jubeant , fi Dei nof- fidejuſſores tollendos , aut homines ipſius eccleliæ

tramque velint habere gratiam . Et ur hec aucto - tam ingenuos quamque & fervos ſuper terram

ritas firmior habeatur & per futura tempora ple- ejuſdem commanentes diſtringendos , nec ullas

nius conſervetur , de anulo noſtro ſubter ſigillari redibitiones , aut inlicitas occaliones requirendas,

jullimus.Faramundus ad vicem Heliſacar ſcripfit. noſtris nec futuris temporibus ingredi audeat,vel

Data ante kal. Maias anno primo Chriſto pro - ea quæ ſupra mcmorata ſunt penitus exigere præ

picio imperii noſtri indictione vol.Actum Aquis fumat.Sedliceat præfato abbati ſuilque ſucceſſo

palacio noſtro. J. D . N . F . A . ribus, res ejuſdem monaſterii cum cellulis ſibi

Tubjectis , & rebusvel hominibusafpicientibus,

vo

CC

vel pertinentibus, ſub tuitionis , immunitatis

X X I. noſtræ defenfionis , remota totius judiciaria po

teſtatis inquietudine , quieto ordine refidere Et

Diplome du même empereur en faveur du quidquid de præfatis rebus monaſterii jus fiſci

monaftere dela Graſſe. exigere poterat , in noſtra eleemofia in integrum

eidem conceſlimusmonaſterio ; ſcilicet ut perpe

An n. 8140 I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri tuo tempore ad peragendum Dei ſervitium , au

Archives de l Jeſu Chriſti. Hludovicus divina ordinante gmentum & lupplementum fiat. Et quandoqui

providentia imperator auguſtus. Si liberalitatis dem divina vocatione fupradictus abbas , vel
Graße , ori

ginal, & vi noftræ munere, locisDeo dicatis quoddam confe - ſucceſſores ejus de hac lucemigraverint , quandiu

dimus de l'an rimusbeneficium , & neceflitates eccleſiaſticas , ipſi monachi inter ſe tales invenire potuerint qui
3403,

ad petitiones ſervorum Dei , noſtro relevamus ipſam congregationem ſecundum regulam ſancti

juvainine atque imperiali tuemur munimine ; id Bencdi& i regere valeant , per hanc noftram

221
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auctoritatem & conſenſum licentiam habeant ſtabilitate noſtra vel tocius imperii à Deo nobis

eligendi abbates , quatenus ipſi ſerviDei qui ibi- collati vel conſervandi,una cum clero & populo

dem Deo famulari videntur , pro nobis , & con - ſibi ſubjecto , libere Dominimiſericordiam exo - .

juge , proleque noſtra , & ſtabilitate totius impe- rare. Et quidquid exinde fiſcus nofter ſperare po

rii à Deo nobis conlati , & ejus clementiſſimami- terat ad integrum concedimus , ut perpetuis tem

feratione per immenſum conſervandi , Domini poribus ibidem Deo famulantium proficiat in au

clementiam jugiter exorare delectent.Hanc itaque gmentum . Et uthæc auctoritas noftris futuriſque

auctoritatem ut pleniorem in Deinomine obti- temporibus, Deo protegente , valeat inconvulla

neat vigorem , & à fidelibus fanctæ Dei Eccleſiæ manere, manu propria ſubſcripſimus, & anulo

& noſtris diligentius conſervetur ,manu propria noſtro impreſſione lignari juflimus. Signum Lu

ſubterfirmavimus , & anuli noſtri impreſſione douvici fereniflimi imperatoris. Heliſacar reco

ſignari juffimus. Data decimo tertio kal.Decem - gnovit. Data 11 . kal. Decembris , anno primo

bris,anno primo Chriſto propitio imperii domi- Chriſto propitio imperii domni Ludouvici lere

niHludovici ſereniſſimi imperatoris , indictione niſſimi auguſti,indictione vin1. Actum Aquif

octava. Actum Aquiſgrani palatio regio , in Dei grani palatio regio , in Dei nomine feliciter ,

nomine feliciter. Amen . Amen .

XXIII.

Diplome du même emperour en faveur de Diplome du même empereur en faveur de

l'egliſe de Niſmes.

X XII.

l'egliſe de Narbonne.

Anx . 814. I N nomine Dei & Salvatorisnoftri Iehſu Chri- 1 N nomine Domini & Salvatoris noſtri Jeſu Ann. 854.

vidimus de 1 ſti. Ludovicus divina ordinante providentia 1 Chriſti. Ludovicus divina ordinante provide

l'ana134.dans imperator auguſtus. Cum petitionibus ſacerdo- dentia imperator auguſtus. Cum petitionibus la- l'egliſe de
un Cartulaire

mli de Balu . tum juſtis & rationabilibus, divini cultus ainore , cerdotum juftis & rationabilibus , divini cultus Narbonne,

ze n° 641 favemus ; ſupernanos gratia muniri non dubita - amore, favemus ; lupernâ nos gratiä muniri non
Bibl. du Roy

v . " Mifat mus. Itaque noverit omnium fidelium noſtrorum diffidimus. Idcirco notum fit omnibus fidelibus

Baluz. 10 . 4 . tam præfentium quam & futurorum utilitas, quia ſanctæ Dei Ecclefiæ & noftris , tam præſentibus
P . 420 .

vir venerabilisChriſtianusNemauſa civitate epif- quam & futuris ; quia vir venerabilis Nifridius

copus , obtulit obtutibus noftris immunitatem Narbonenſis urbis archiepiſcopus adiens obtuti

domini & genitoris noftri Karoli bonæ memoriæ bus noſtris , deprecatus eſt manſuetudinem cul

piiſſimi auguſti , in qua erat inſertum , qualiter minis noſtri, ut matrem eccleſiam ipfius civita

idem genitor nofter & prædeceſſores ejus reges, tis, quæ eft in honore SS. Juſti & Paſtoris , vel

prædictam ſedein quæ eft in honore fanétæ Mariæ ſanctæ Mariæ ſemper virginis , cum monaſterio

ſemper virginis , ſeu & ſancti Baudilio conſtru - S . Pauli confefloris ubi ipſe ſanctus corpore re

& um , una cun cellulis duabus; una quæ dici- quieſcit,quod eſt conſtructum haud procul ab ea

tur Tornagus quæ eſt conſtructa in honore S . Ste - dem urbe , cum omnibusmoderno tempore Gbi

phani prothomartyris , & alia quæ dicitur Vallis ſubjectis ſub noſtra defenſione & immunitatis

Flaviana quæ eft in honore S. Petri principis apo - tuitione conſiſtere faceremus. Cujus precibus,

ſtolorum conſtructa , ſeu & ab his cellulis ibidem ob amorem Dei & reverentiam eorumdem lan

aſpicientibus,ob amorem Dei tranquillitatemque ctorum aurein accomodare libuit, & hanc noftræ

fratrum ,ſemper ſub pleniſſimatuitione & immu- auctoritatis immunitatiſque præceptum erga

nitatis deffenſione habuiſſent . . . . . firmitatem eandem eccleſiam facere , per quod decerni

tamen de nobis poſtulavitpræfatusepiſcopusChri- mus atque jubemus , ut nemo ex judiciaria pote

ſtianus , ut eorumdem regum auctoritates , ob ftate , nec ullusex fidelibus noſtris , in eccleſias ,

amorem Dei & reverentiam iplius S. loci, con - aut loca, vel agros, ſeu reliquas poſſeſſiones quas

firmaremus auctoritate. Cujus petitioni libenter præſenti tempore poſſidet , vel ea quæ deinceps

adquievimus, & ita in omnibus conceſſimus, at- in jure & poteftate iplius eccleſiæ divina pietas

que per hoc præceptum noſtræ auctoritatis confir - voluerit augere ; ad cauſas audiendas , vel freda

mavimus. Præcipientes ergo jubemus,ut nemo fi- aut tributa exigenda , aut manſiones vel paratas

deliuin noſtrorum vel quiſlibet ex judiciaria po - faciendas , aut fidejuſſores tollendos , authomi

tcſtate, in eccleſias, aut loca , vel agros, ſeu reli- nes ipſius eccleſiæ tam ingenuos quamque & fer

quas poſſeſſiones, ſive eas quasmoderno tempore vos diſtringendos , aut ullas redibiciones aut il

in quibuſlibet pagis & territoriis , infra dictione licitas occaſiones requirendas, noftris aut futuris

imperii noſtri juſte & legaliter prædicta ſedes , temporibus ingredi audeat, vel ea quæ ſuprame

ſeu cellulas poſſident, velea quæ deinceps à bo- morata ſunt, penitus exigere præſumat. Sed li

nis viris eiſdem conlata fuerint eccleſiis ; ad cau - ceat memorato præſuli luiſque ſucceſſoribus, ſub

las audiendas,aut fredavel tributa exhigenda , aut noſtra defenſione quiete reſidere & noſtro parere

manſiones velparatas facienda , nec fideijuſſores imperio ; & quidquid jus fiſci exinde exigere po

tollendos,authomines ipſius eccleſiæ tam ingenuos terat , totum nos pro æterna remuneratione ei

quam ſervos ſuper terram ipſius commanentes dem concedimus eccleſiæ , ut perpetuis tempori

injuſte diſtringendos, nec ullas redibitiones aut bus clericis ibidem Deo ſervientibus proficiat in

illicitas occaſiones requirendas,noftris aut futuris augmentis , quatenus rectores ipfius eccleſiæ cum

temporibus ingredi audeant,vel ea quæ ſuprame- omnibus ad ſe pertinentibus, cum clero & po

morata ſunt penitus exhigere præſumant. Sed li- pulo ſibi ſubjecto , pro nobis , & conjuge prole

ceatmemorato præſuli ſuiſque ſucceſſoribus, res que noſtra , ac totius imperii à Deo nobis per

prædictarum eccleſiarum cum omnibus ſibi ſub- immenſam conceſſi Dominimiſericordiam , ala

jectis , ſub immunitatis deffenfione quieto ordine criter exorare delectet. Et uthæc auctoritas præ

poffidere , & nobis fideliter defervire , atque pro ceptionis noftræ à fidelibus fanctæ Dei Ecclefiæ
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du Roi.

ſul ,

Catoricate

re

jullimuli
noftro

& noftris verius credatur, & diligentius conſer- Dei Eccleſiæ tam noſtris præſentibus ſcilicet & Scheda Nato
bonenſes,Bible

vetur ; eam manu propria ſubſcripfimus & anuli futuris. Nocum lit qualiter quidam homo fidelis

noſtri impreſſione liguiari juſſimus. nofter nomine Johannes veniens in noſtra præ

Sig 1 num Ludovici piiſimiauguſti. Duran - ſentia . . . . . . quæ in manibus ſe commenda

dus diaconus ad vicem Eliſachar recognovit. vit, & petivit nobis ſua apriſione quicquid ge

Data 1111. Kalendas Januarias anno Chriſto pro- nitor noſter ei concellerat ac nos, & quicquid

pitio 1. imperii domni noftri Ludovici piillimi ille occupatum habebat aut apriſionefecerat, vel

auguſti, indictione vill. Actum Aquiſgrani pa- deinceps occupare aut prendere potebat , live filii

lațio regio in Dei nomine feliciter. Annen . ſui, cum homines eorum , & oftendit nobisexin

de auctoritate quod genitor nofter ei fecit. Nos

X XI V .
vero alia ei facere juſſimus , ſive amelioravimus,

& concedimus eidem fideli noſtro Johanne in

Lettres du même prince pour le monaſtere pago Narbonenſe villare Fontes & villare Cella

de la Graſſe.
carbonilis cum illorum terminos & percinencias

cultum & incultum ab integre , & quantum

'Ann. 814. I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri ille in villa Fonte -joncoſa , vel il ſuos terminos,

Prisſur l'o. Jeſu Chriſti. Hludovicus divina ordinante ſive in aliis locis , vel villis ſuæ villares occupa
riginal. Balu

providentia imperátor auguſtus , omnibusepiſco - vit , live apriſionem fecit una cum ſuis homini
ze, chantes

des rois na 1. pis , abbatibus , ducibus, comitibus, vicariis , bus, vel deinceps facere poterit , tam ille quam
Bib , du Roi,

centenariis , miilis , dilcurrentibus , vel omnibus filii ſui ; omnia per noftrum donitum habeant

rempublicam adminiſtrantibus, ſeu cæteris fide- ille & filii lui , & poſteritas illorum abſque ul

libus ſanctæ Dei Eccleſiæ , & noftris. Notum ſit lum cenſum velalicujus inquietudine. Etnullus

quia vir venerabilis Atala abba ex monaſterio comes , nec vicarius , nec juniores eorum , nec

ſanctæ Mariæ veniensad nos, deprecatus eſt cel- ullus judex publicus , illorum homines qui ſuper

ſitudinem noſtram ut eidem monaſterio & con- illorum apriſione habitant, aut nullorum proprio

gregationi ibidem Deo degenti conceßiffemus,ut diſtringere , nec judicare præſumant : ſed Jo

de carris & lagmariis neceſſaria ipfius monaſterii hannes & filii ſui & pofteritas illorum illi eos

vel congregationis ibidem famulantis Deo , vel judicent & diſtringant , & quicquid per legem

naves quæ permare,velfumina diſcurruntillorum , judicaverint , ſtabilis permaneat , & li extra le

vel deomnibus undecumque fiſcus teloneum exi- gem fuerint , per legem emendent. Ethæcaucto

gerc poterat concederemus , & noſtram auctorita - ritas noſtra firma permaneat , dum ille & filii ſui

tem eidem faceremus, vel confirmaremusmona - & pofteritas illorum ad nos & ad filios noſtros ,

Iterio . Cujus precibus nobis ob amorem Dei , & aur ad poſteritate illorum fideles extiterint. Et ut

venerationem illius ſancti loci annuere, & hoc credatis , de anulo noſtro impreſſione lignari juna

præceptum munificentiæ noftræ , firmitatis gratia mus. Durandus diaconus ad vicem Heliſachar

circa ipſam congregationem , fieri libuit : per recognovit. Data kal. Januarias anno Chriſto

quod jubemus atque præcipimus ut nemo fide- propicio 1. imperii domni Hluodovici piiſſini

lium noſtrorum , nec quilibet exactor judiciariæ auguſti , indict. viu . Actum Aquiſgrani palacio

poteſtatis de carris & fagmariis aut de navibus , regio , in Dei nomine feliciter . Amen. '

vel de quolibet cominercio undecumque fiſcus

teloneum exigere poteft , ullum teloneum acci

pere aut exactare præſumat. Etubicumque naves X X V I .

eorum aut aliqua commercia ad quaſcumque vil

las aut loca acceſſum habuerint , nullus exigat de Diplome du même prince en faveur de
hominibus eorum ullum obcurſuin , aut ullum

l'abbaye d 'Aniane.
cenſum , aut ullam redibitionem accipere vel

exactare præſumat; ſed licitum ſit eis abſque ali I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri ANN. &.5.

cujus inlicita contrarietate vel detentione , per Jehſu Chriſti. Hludovicus divina ordinante

hanc noſtram auctoritatem , homines qui eorum providentia imperator auguſtus. Si enim ea que
Cartulaica

Carcus

caufa prævidere debent , cum his quæ deferunt fideles imperii noſtri pro oportunitate utriſque

per univerſum imperium noſtrum libere atque partis inter le commutaverint noſtre confirma

ſecure irc & redire ; & fi aliquas moras in quo mus auctoritati,morem in hoc facto exercemus

Jibet loco fecerint , aut aliquid mercati fuerint, imperialem , & in poſtmodum jure firmiſſimo

aut vendiderint , nihil ab eis prorſus , ut dictum manſurum permanere volumus. Quapropter no

eſt , exigatur aut exactetur. Hæc vero aucto - verit utilitas ſeu induſtria omnium fidelium noſ

ritas noſtra ut diligentius credatur vel con - troruin tam preſentium quam & futurorum , quia

fervetur , eam de anulo noſtro ſigillari juſſimus. ' adiens ſerenitatem culminis noſtri vir venerabi

Durandus diaconus ad vicem Heliſachar reco- lis Benedictus abba ex monaſterio quod vocatur

gnovi. Data . . . . . . anno Chriſto propitio primo Anianenſe , ſitum in pago Magdalonenſe ,conſtru

imperii domni Hludouvici ſereniſſimi auguſti , ctum in honore Domini & Salvatoris noftri J. C .

indictione octava . Actum Aquiſgrani palatio re - & S. Mariæ virginis , quod ipſe à fundamentis in

gio in Deinomine feliciter. Amen. ſuo conſtruxit proprio , & domno & genitori

noſtro Karolo bone memorie preſtantiſſimo au

X X V .
guſto , cum omnibus ibidem afpicientibus per

cartain delegavit donationis , innotuit ; eo quod

Diplome du même empereur en faveur cum pluribushominibus per diverſos pagos com

d'un deſes vaſſaux appellé Jean .
manentes commutationes feciſſet , datis ſcilicet

de rebus predicti monaſterii per cartulas com

Ann. 815. I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri mutationum , illis & acceptis ab eis de rebus co

Bar Jeſu Chriſti. Hludovicus divina providentia rum propriis ad partem monaſterii ſui. Siiniliter

luze coté imperator auguſtus , omnibus fidclibus ſanctæ per cartulas commutationis, & manibusbonorum
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hominum roboratis : ea videlicet ratione ut da , aut manſiones vel paratas faciendas , aut

quicquid pars alteri contulit parti , abſque ullius fidejuſſores tollendos , aut homines ipſiusmona

inquietudine aut injuſta interpellationejure firmiſ. fterii diſtringendos, vel ullas redhibitiones aur

ſimo retinerent. Et idcirco poſtulavit idem Bene- illicitas occaſiones requirendas , noftris & futuris

dictus , ut ſuper eafdem commutationes noſtre temporibus ingredi audeat : ſed ea quæ ipſis vi

auctoritatis preceptum fieri cenſeremus, per quod ris Deo famulantibus delegata ſunt, perpetuali

jure ficillimo , & ipfe , & rectores ipliusmona, ter eiſdem habenda confirmamus. Er quandoqui

ſterii , hoc quod acceperant & quod illi aliis dem tu Theodemire abba vel ſucceſſores tui, di.

tradiderant , perennicer haberent & pofliderent. vina vocatione ab hac luce migraveritis , quam

Cujusprecibus ob reverenciam ipſius fancti loci, diu inter ſe ipſimonachi talem invenire potue

& utilitatem utraruinque partium , hanc noſtre rint qui ipſam congregationem ſecundum regu

auctoritatis preceptionem ſuper eaſdem commu- lam regere valeat, per hanc noſtram auctorita

tationes fieri decrevimus; per quam decernimus tem licentiam habeant ibidem eligendi abbates ,

atque jubemus , ut non ſolum res que ab aliis quatenus ſervos Dei qui ibidem Deo famulantur

hominibus idem tradite ſunt monaſterio , & pro nobis ac ſtabilitate totius imperii noſtri ,

idein monaſterio alii homines ſimiliter per car- immenſam Domini clementiain jugiter exorare

tulain commutationis tradiderunt, jure firmiffi- delectet. Et ut hujus noftræ auctoritatis præce

mo teneantatque poſſideant ; verum eriam & fi- ptum per omnia tempora inviolabiliter conſerve

cubi deincebs per cartulam commutationis , cum tur, firmiuſque habeatur ; manu noſtra ſubterfir

quibuſlibet liberis hominibus rectores ipſius mo- mavimus , & anuli noſtri impreſſione figillari

naſterii commutationem facere voluerint, licen - juflimus. S . Hludovici gloriofifſimi imperatoris.

tiam habeant: ea ſcilicet ratione ut commutatio - Datum in nonis Decemb. anno Chriſto pro

nes pari tenore conſcribantur , manibuſque bo- pitio ii. imperii domni Hludovici ſereniſſimi

noruin hominum roborentur , & quicquid pars imperatoris , indict . VIII. Aquiſgrani palatio .

juſte & rationabiliter alteri contulerit parti , per J. D . N . F. A .

hanc noſtram auctoritatem jure firmiſſimo te

ncant atque poſſideant ; & quicquid exinde fa

cere voluerint libero in omnibus perfruantur ar X XVIII.

bitrio faciendi. Er uthoc preceptum auctoritatis

noſtre pleniorem obtineat vigorem , & per futura Charte du méme prince en faveur de

tempora inviolabiliter confervetur , de anulo l'abbaye de Montolieu .
noſtro ſubter jullimus ſigillari. Durandus diaconus

ad viccin Heliſachar recognovi. Data vin . kal. IN nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri Ann. 8186

Martias , anno Chriſto propicio ſecundo imperii
I Jeſu Chriſti. Ludovicusdivina ordinante pro

domniHludovici puiflimi auguſti, indicionevu . videntia imperator auguſtus. Cum petitionibuswil nives de

Actum Aquiſgrani palacio regio. J. D . N . F. A .
ſervorum Dei juftis & rationabilibus divini cul- Montolieu.

tus amore favemus, ſuperna nos gratia muniricuAppende

non dubitamus. Proinde noverit omnium fide- p. 1403,

X X VII.
lium noſtrorum tam præfentium quam & futu

rorum fagacitas , quia vir venerabilis Olomun

Charte du même empereur pour l'abbave dus abbas ex monaſterio quod nuncupatur Ma

de Pſalmodi.
laſti , quod eſt ſitum in territorio Carcalienle ſu

per Huviuin Duranum , conſtructum in honore

Ann. 815. Y N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. S. JoannisBaptiſtæ , obtulit obtutibusnoſtrisquan

Archives de I Ludovicus divina providentia imperator au - dam auctoritatem domni & genitoris noſtri Ka

l'abbaye de guſtus. Si erga loco divinis culcibusmancipata , roli piæ recordationis ſereniſiui auguſti , in qua
Pialmodi.

propter amorem Dei,eis qui in iiſdem locis libi erat inſcrtum qualiter idem Olomundus ipfum

famulantur beneficia opportuna largimur , præ - monaſterium novo conſtruxiſſet opere , & pro

mium nobis apud Deum æternæ remunerationis prer ejusdefenſionem vel propter pravorum ho

rependinon diffidimus. Idcirco noverit ſagaciras minum illicitas infeſtationes in manu ejuſdein

ſeu utilitasomnium fidelium noſtrorum tam præ - domni imperatoris unà cum monachis ibi de

ſentium quam & futurorum , quia vir venerabi- gentibus ſe commendavit , ut ſub ejus tuitione

lis Theódemirus abbas ex monaſterio quod ſitum licuillet cis cum rebus & hominibus eorum quie

in pago Nemauſenſi , in inſula quæ nuncupatur te vivere ac reſidere ; & deprecatus cſ clemen

Pſalmodia , conſtructum in honore ſanctæ Dei tiam noſtram ,ut prædictum monaſterium , unà

genitricis ſemperque virginis Mariæ , & ſancti cum cellula quæ nuncupatur ſancti Martini præ

Petri principisapoſtolorum , vel aliorum SS.adiit dicto monaſterio ſubjecta , quæ cft lita in eodem

ſerenitatem culminis noſtri,deprecatulque eſt ut pago ſuper rivulum Lampis , quæ eſt conſtructa

prædictum monaſterium cum omnibus rebus ini- in honore fanctiMartini confelloris , cuin rebus,

bi aſpicientibus , ob amorem Dei tranquillita - hominibus, & adjacentiis five terminis ſuis , ſub

teinque fratrum ibidem conliſtenrium , ſub noſtra noſtra fuſciperemus defenſione & immunitatis

ſuſcivercinus defenſione & ſub pleniflima immu - tuitione. Cujus precibus ob amorem Dei & re

nitatis tuitione conſtitueremus. Cujus petitioni verentiam divini cultus libenter aurem accom

atſenſum libenter præbuimus , & hoc noftræ au- modare placuit , & hoc noſtræ auctoritatis præ

&toritatis præceptum erga ipſum monaſterium ceptum immunitatis atque tuitionis gratia fieri

immunitatis & tuitionis gratia , pro divini cultus decrevimus ; per quod præcipimus atque jube

amore & animæ noftræ remedio fieri decrevimus: mus ut nullus judex publicus vel quillibet ex ju

per quod præcipimus arque jubemus ut nullus diciaria poteſtate,in eccleſias , vel loca , aut agros,

judex publicus, vel quilibet ex judiciaria potcf- ſeu reliquas poffefliones prædicti monaſterii ,

tate, in ecclefias , aut loca, vel agros,ſeu reliquas quas moderno tempore Juíte & rationabiliter

poſſefliones quæ ad idem inonaſterium pertinere poffidet , vel quæ etiam deinceps in jure ipfius

videntur , ad cauſas audiendas, yel freda exigen - Tancti loci voluerit divina pietas augeri; ad

Axx . 81
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cauſas audiendas, vel freda exigenda , aut man- tum retribuamus. Dixit etiam nobispredictus ab

fiones vel paratas faciendas , aut fidejuſſorestol- ba eo quod mancipia de monaſterio S . Martini ,

iendos, aut homines monaſterii tam ingenuos vel alio quod nos largitionis noſtre munere ad

quam & ſervos ſuper terram iplius commanentes predictum Anianenſe monaſterium conceſſimus,

injuftè diftringendos, nec ullas redhibitiones aut per loca diverſa fugitiva ſint : de quibus volumus

illicitas occaſiones requirendas, noſtris & futuris ut ejuſdem monafterii advocati ea perquirant, &

temporibus ingredi audeat , vel ea quæ ſupràme- ubicumque inventa fuerint , & fecundum legem

morata ſunt penicus exigere præſumat ; & quid - Romanam tricennio ſe defendere voluerint , &

quid de rebus præfati monaſterii fiſcus ſperare hoc advocati predicti monaſterii ex propinquis

poterat , totum nos pro æterna remuneratione eorum circumcincxerint, aut teſtimonia idonea

Vidimus

pauperum , & ftipendia monachorum ibidem Etionem , ut tricennium ea excludere non poſſint.

Deo famulantium ,perpetuo proficiat in augmen - Et ut has litteras noftras elle verius credatis, de

tum . Et quandoquidem ,divina vocatione,ſupradi- anulo noftro ſubter juſſimus ſigillari. Durandus

ctus abbas vel ſucceſſores ejus de hac luce migra - diaconus ad vicem Frigidiſi recognovi. Data idus

verint ; quandiu ipſimonachi inter ſe tales inve- Octobris anno Chriſto propicio imperii noſtri

nire potuerint qui ipſam congregationem fecun- 111. indictione x. Actum Compendio palacio re

dum regulam ſancti Benedi&ti regere valeant, per gio. J. D . N . F . A .

hanc noſtram auctoritatem & conſenſum licen

tiam habeant eligendi abbates : quarenus ipſos

monachos qui ibidem Deo famulantur , pro no
X X X

bis,& conjuge,prolequenoſtra ,atque ftabilitate to

rius imperii noſtri á Deo nobis concelli, ejuſque Charte du même empereur pour l'abbaye

clementiſſimamiſeratione per immenſum conſer
de Cruas.

vandi, Domini immenſam clementiam jugiter

exorare delectet. Hanc itaque auctoritatem , ut I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri Ann. 817.

pleniorem in Dei nomine obtineat vigorem , & 1 J. C . Hludovicus divina ordinante providen

à fidelibus ſanctæ Dei Eccleſiæ & noſtris verius tia imperatot auguſtus. Si erga loca divinis culti- l'animate

credatur & diligentius conſervetur , manu pro- bus dicata imperiali more beneficia opportuna chiv.dui
chiv . duDom .

pria ſubter firmavimus & anuli noſtri impreſſione largimur , idem nobis & ad ſtabilitatein imperii lier titres de

Tignari juſſimus.
la ſenech . de

noſtri , & ad anime ſalutem minime profuturum kafene
Beaucaire

Signum Ludovici ſereniſſimi imperatoris. dubitamus. Idcirco notum ſit omnibus fidelibus Cruas, nos.

Durandus diaconus ad vicem Heliſachar reco - tam preſentibus quam futuris , quia Elpodorius

gnovit. Datum v1.idus Decembris anno, Chriſto comes adiens ſerenitatem noſtram ſubjecit * , qua- * L. Suggefir.

propitio,ſecundo imperii domini Ludovici piiſfi liter pater (uus Eribertus olim ſuper flumen Ro

miauguſti , indictione octava . Actum Aquiſgrani danum in comitatu Vivarienſi , in loco qui voca

palario regio in Dei nomine feliciter. Amen . tur Crudarus qui erat ex jure fiſci noſtri,deſertuin

inveniens ; ſtudio aſſumpto ob divinum amo

rem monachos ibidem congregavit, qui in eum :

X XIX. dem locum ejus & ceterorum fidelium adjutorio

fulti reſtaurarunt, quatenus ſub propoſito mona

Charte du même prince pour l'abbaye ſtico conſiſterent , ficuthactenus Deo annuente &

d'Aniane. fecerunt. Sed quamquam ille res quietasde parte

ſua redderet, & auxilium opportunum eis juxta

I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri vires preberet , ac elemoſine patris ſui affectumAnn. 816.

Jehſu Chriſti.Hluodovicus divina ordinante haberet, petiit celſitudini noſtre, ut ipſosmona

providentia imperator auguſtus. Notum ſit omni- chos una cum abbate illorum Bonaldo , cum iis

bus fidelibus noſtris partibus Seprimanie , Provin - rebus que ad eundem locum ex jure fiſci pertine

cie , Aquitanie , vel in ceteris provinciis conſil- bant , plenifſime ſub noſtra deffenſione accipe

tentibus , quia vir venerabilis Benedictus abba ad remus , quatenus in noſtra vel illius elemoſina

noſtram accedens clementiam ſuggeſſit , ut per deinceps quiete viverent, & propofitum ſuum

noſtram juſſionem advocarimonaſteriiAnianenſis infatigabiliter obſervarent. Cujus petitionem ,

perdita quererent, & juſta poſleſſa ubique fecun - quia juſtam ac Deo amabilem elle cognovimus ,

dum legem defenderent: quem noslibenter rece- libenter annuimus, & ipſos monachos cum loco

pimus , & haslitteras fcribere & ei dare juſſimus; predicto & rebus eidem juſte aſpicientibus, ſub

per quas omnibusnotum facimus, ut fciatis ad - noftra pleniflima defenſione recepimus,& ejus . . ..

vocatos predicti monaſterii Anianenſis , omnia ut eodem in loco quieti ab hinc conſiſterent,exno

que ſecundum legem queſierint, & quicumque ftra largitate per noſtram auctoritatem conceſſi

de predictimonaſterii rebus, cis aliquid quæſie- mus.Precipientes ergo jubemus,ut nullus quilibet

rit ; & fecundum legern definitum fuerit , ratum fidelium noftrorum , neque millus,diſcurrens,aut

& ſtabile permaneat. Et ideo prccipimus ut ubi- aliquismundaneactionisminiſterio fungens, pre

cumque in loca , vel poteſtatem , ſeu miniſteria dictos monachos de predicto loco inquietare pre

cujuſlibet & comitum advenerint, & undecum - ſumant , aut aliquid eis aufferre velminuere de

quede rebus predictimonaſterii juſticiain queſie - rebus ad eundein locum juſte pertinentibusper

rint, abſque ulla dilacione , ſecundum legem juf- temptet , aut aliquam inſultationem inferat ; ſed

Cartulaire

d'Aniane,

quam dilationem in juſticiis faciendisoppoſuerit, noſtra pleniſſimatuitione conliſtere, & pro nobis

aur aliquam injuſtam occaſionem adhibere cona- vel pro ſtabilitate totius imperii noſtri Do

tus fuerit , advocatis ipfius monaſterii injungi- minum , quiete viventes , jugis precibus exorare,

mus utnobis renunrient, ut nos illi quinoſtram Precipimus etiam atque jubemus , ut nullus ju

juflionem neglexerit , ſecundum facti ſui meri- dex publicus ad cauſas audiendas, vel freda
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exigenda , autmanſiones vel paratas faciendas ,

aut fidejuſlorestollendos,authomines eorum tam

ingenuos quam & ſervos diftringendos , nec ul

las redhibitiones aur inlicitas occaſiones requi
XXXII.

rendas, ullo umquam tempore in eorum rebus, Fondation de l'abbaye de Bellecelle en

quas juſte preſenti tempore poſſident , ſeu quas

Albigeois.
deincepsDominus voluerit augeri , ingredi ; aut

ea que premilla ſunt penitus exactare preſu I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri Ann.819

mant : ſed liceat memorato abbati ejuſque ſuc - 1 J. C . Hludovicus divina ordinante providen - Archives da.

ceſſoribus res predictimonafterii ſub immunitatis tia , imperator auguſtus. Notum ſit omnibus fide- niane.V.AN ,
SS. Bened ,

noſtre deftenſione quiero ordine poſlidere. Quan - libus noftris, quia vir venerabilis Benedictusabba led

doquidem ex divina vocatione ſupradictus abbas unà cum conſenſu Georgii abbatis Anianenſis P.220.

vel ſucceſſores ejus de hac luce migraverint, monaſterii , quem iple ibidem fuccefforem ele

quamdiu ipſi monachi inter fe tales invenire po- gerat , & monachis ibidem conſiſtentibus , ſeu

tuerint, qui ipſam congregationem ſecundum re- eriam & Nebridii reverentiſſimiarchiepiſcopi,&

gulam S . Benedicti regire valeant , per hanc no- aliorum ſervorum Dei, cuidam cellulæ in pago

Itram auctoritatem & conſenſuin , licentiam ha- Albienſi ſuper fuyium qui dicitur Aquotis ſitæ ,

beant eligendi abbates. Et ur hec auctoritas no- nuncupante Bella -cella , conſtructæ in honore

ftris futuriſque temporibus , Domino protegente, ſancti Benedicti & aliorum ſanctorum , quæ nu

valeat inconvulſa manere , manu propria ſubter perrimis temporibus novo opere in rebus quas

firmavimus , & anuli noftri impreſſione lignari Wlfarius comes memorato monaſterio Anianenſi

Juſſimus. Sig . Hludouvici ſereniſſimi imperato - delegaverat , conſtructa eft , tale privilegium ob

ris. Data x v11. kal. Aug. anno Chriſto propitio firmitatem loci illius concellit ; ut ſemper deipſa

1111. imperii D . Hludovicipiiflimi auguſti , in - congregatione ibidem eligerent abbates , quam

dictione x . Actum Aquiſgranipalatio regio . J. D . diu ibi tales inveniri potuiffent. Si vero conti

N . F . A . giller ibidem illum invenirimirime poſſe , ut de

prædicta congregatione Anianenſis monaſterii

ibidem conſtitueretur. Et fi aliter quam oporte

X X XI.
bat feciſler , aut à ſuo propoſito in aliquo exor

bitaſſet ; ut rector fæpe nominatimonaſterii ſua

Donation faite à l'abbaye du Mas d' Afil. auctoritate illud emendaret. Ceterum quamdiu

ſuam proffeſfionem bene obfervabunt , nullate

Vers 817. I N nomineDomininoftri Jeſu Chriſti Domini nus qualibet occaſione eos infeſtaſſent , aut co

Cartulaire du 1 mei. Ego Ebolatus dictus nobilis & uxormea rum quietem perturbaſſent, aut aliquid contra

Mas d 'Anl, Virana cum filiis noſtris Maurino , & Saione ho - rii eis feciſſent. Sed ut melius conſervaretur ,

Bibl. Colb ,

minibus innotcſcere volumus , quia nos dona- periit ut noſtræ juffione manus ratum ma

concernantla tores damus locum quemdam , quæ Sylva-agra neret. Proinde has litteras fieri juſſimus, per quas
ville & l'ab .

baye du Mas dicitur , & villam vel villas quæ ibidem ſunt jubemus, utmemorati fratres in eodem loco con

d'Afil. conſtructas , cum eccleſia ibidem fundata in ho- ſiſtentes juxta ſuperius taxatum modum Deo

norem fancti Petri apoſtoli , in qua requieſcit quicte militent, & abbatem quamdiu ex ſe bo

corpus laactimartyris Ruſtici ſuper rivolun quæ num eligere potuerint, juxta præmillam conſti

Jerles dicitur non procul à Garunna flumine , & tutionem eligant. Et ſi à propofito fuo aliorſuin

eft in comitatu Tolofano : & definimus nos ſupra - digrefli fucrint, per abbatem Anianenſismonaf

ſcripridonatores locum velloca , & villam vel terii corrigantur. Et ficut intulimus, nullam in

villas , & eccleſiam ſupra nominatam per ani- feſtationem , aut inquietudinem qualibet occa

marum noftrarum vel parentum noſtrorun reme- fione , dum bene ſuum propofitum conſervave

dium , ficut diximus , Domino Deo , & ſanctæ rint , à rectoribus & congregatione præſcripti

Mariæ in monaſterio prædicto martyrisStephani, monafterii Anianenſis patiantur : ſed juxta præ

qui dicitur Alilius , & abbati Alnarii, & ſanctis miſlam conditionem in omnibus quiete vivere

frarribus ibi commorantibus , ut ibi cænobium valeant. Hæc vero cellula ſub eadem immunitate

conſtruant fratrum congregationem qui pro ſe & quam nos prædicto monaſterio Anianenſi feci

pro nobis fideliter orent. Cedimus fic iftum lo - mus , indiviſibiliter, ficut res ceteræ ad ipſum

cum cum omni integritate pro amore Domini , monaſterium pertinentes , ita ea ſub nora de

cum ſuis guarricis , cultibus & inculcibus, terris fenſione conſiſtat. Et ut hæc noſtra jullio in om

& vineis , cum rivis , pratis , paſcuis , cum exi- nibus firmior habeatur, & melius conſervetur ,

tibus vel redditibus omnibus, ſine ullius homi. de anulo noftro ſubter jullimus figillari. Duran

nis inquietudine vel judiciaria poteſtate proani- dus diaconus ad vicein Heliſacar recognovi. Da

mabusnoſtris , & pro anima Ludoviciſereniſſimi tavu . id . Mart. anno Chriſto propitio * imperii * Sexto.

imperatoris ſenioris noſtri; cujus dono & conſilio domni Hludovici piiſſimi auguſti , indict. x11.

hoc factum eſt.Si quis, ſuadente Diabolo , exno - Actum Aquiſgrani palatio regio in Dei nomine

ſtro vel ex alio genere donum hoc ſupraſcriptuin feliciter. Amen .

ſcindere voluerit , non valeat quod cupit ; ſed

componat in fiſco auri libras decem , & donum

hunc firmum & ſtabilitum fit omni tempore .
XXXIII.

S . Ebolati qui cartham ſcribere & firmavit & fir

mare rogavit. S.Maurini. S . Saione regnante Lu - Charte de Louis le Louis le Debonnaire en

dovico imperatore, & c.
faveur de l' Egliſe de Maguelonne.

TN nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Ann. 8192

1 Jeſu -Chriſti. Ludovicus , divina ordinante

, providentia imperator auguſtus. Conſtat nos , l'égliſe de
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MC wellier. divina ordinante graria , cæteris mortalibus ſu - bus , ædificiis , mancipiis , terris , vineis, pratis ,

V .Garul Seo pereminere ; unde oportet , ut cujus præcellimus filvis , paſcuis , aquis aquarumve decurfibus,mo
ries praful.

Magalon, po munere , ftudeamus modis omnibus eccleſiaſticis lendinis , mobilibus & immobilibus,cultum & in

52 . rebus opem ferre. Idcirco notum fieri volumus cultum , totum & ad integrum quantumcumque

omnibus fidelibus noftris præſentibus ſcilicet & ad ipfam dictam cellam , ficut diximus, preſenti

futuris , ſeu ſuccelloribus noftris , fidelibus ſan - tempore legitime aſpicit , & noftri juris atque

étæ Dei Eccleſiæ , quia placuit nobis pro merce- poſſeſſionis in predictis pagis jure proprietatis

dis noftræ augmento , & æternæ remunerationis eft , per hanc noſtre auctoritatisdonationem me

fructu , quandam villam quæ eft in territorio , morato monaſterio , ad ſtipendia fratrum ibidem

Magalonenſi , cujus vocabulum eſt Villa-nova , Deo famulantium , & ad ſubſidia pauperum , vel

ficuti eam Robertus comes in beneficium habuit, ad cunctas ejuſdem monaſterii Anianæ neceſſita

eccleſiæ ſanctiPetri Magalonenſis , ubi Deo au - tes conſulendas , ad emolumentum animenoltre

auctore Argemirus præelt , quia conſtat eam ex perpetualiter conceſſiinus , atque perpetuo ad ha

prædictis rebus eccleſiæ fuiſſe , cum omni integri- bendum delegaviinus. Ita videlicet ut quicquid

tate reddere;ita dumtaxat ut quidquid rectores,ac de ipla cella vel de rebus ad eam pertinentibus,

miniſtri prædictæ ſedis deinceps pro oportunitate rectores & miniſtri ſupra memorati monaſterii

ipfius eccleſiæ de eadem villa , vel de iis quæ ad difponere , atque ordinare , vel etiam facere vo

eam moderno tempore pertinent facere volue- luerint, libero in omnibus perfruantur arbitrio

rint, libero poriantur arbitrio ad hæc facienda. faciendi. Hec vero auctoritas largitionis noſtre ,

Et ideo omnibus præcipimus , ac per has litteras ut per curricula annorum inviolabilem atque in

ſtatuimus , ut nullus quilibet fidelium noſtroruin convulſam obtineat firmitatem ,manu propria

tam præſentium quam futurorum , prædictam ſubter firmavimus, & anuli noſtri impreſſione ſi

villam cum omnibus ad ſe pertinentibus de præ - gnari jullimus. Signum Hluodovici imperatoris

dicta fede abſtrahere , aut aliquid imminuere , lereniſſimi. Faramund ad vicem Fridigili recog

aut injuſtam interpellationem ingerere præſu - novi.Data 11. non . Decembr. anno Chriſto pro

mat ; ſed ſicut à nobis injunctum eſt , & per picio imperii domni noſtri v 1. indictione * x . * L. X11.

hanc noſtram auctoritatein prædictæ eccleliæ Actum Aquiſgrani palatio regio . J. D . N . F . A .

confirmatum , ita perpetuo permaneat. Etut hæc

auctoritas firmiter habeatur , & per futura tem

pora melius conſervetur , de anulo noſtro ſub

ter juſținus figillari. S . Ludovici ſereniſſimiim
X X X V .

peratoris. Durandus diaconus ad vicem Heliſa

char recognovit.Dat. id . Mart. anno, Chriſto pro- Diplome du même empereur pour la même

pitio , ſexto imperii D . Ludovici excellentiſſimi abbaye.

auguſti , indictione x 11. Aquiſgrani palatio re

gio in Dei nomine feliciter. Amen. T N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Ann.820 ,

1 Jehſu -Chriſti. Hluodovicus divina ordinante Archive

providentia imperator auguſtus.Cum locisdivino nane.

cultuimancipatis ob divine ſervitutis amorem

X X X IV. quiddam conferiinus, & imperialem morem de

center implemus, & id nobis profuturum adærer

Diplome du même empereur pour l'abbaye ne remuneracionis premia capeſſenda veraciter

d' Aniane. credimus. Idcirco noverit omnium fidelium nof

trorum preſentium ſcilicet & futurorum ſoller

I N nomine Dei & Salvatoris noftri J. C .Hluo - tia , quia nos divino amore ſuccenfi,olim perno
Anx . 819.

dovicus divina ordinante providentia impe- ftrum preceptum tradidimus quandam cellain

Cartulaire rator auguſtus. Si liberalitatis noſtre munere de proprietatis noſtre , ſitam infra muros Arelatenſis
d'Anianc.

beneficiis à Deo nobis conlatis , ad loca divinis civitate , conſtructam in honore S .Martini con

cultibus inancipata propter amorem celeſtis pa - feſſoris Chriſti , cum rebus & mancipiis ad ſe af

trie , & ſuſtentationem ibidem Deo famulantium picientibus vel pertinentibus ,monaſterio Ania

aliquid largimus ; id nobis proculdubio & ad nenſi quod eſt dicatum in honore Domini &

mortalem vitam felicius tranſigendain , & ad. Salvatoris noſtri J. C . & S . Marie ſemper virgi

æternam perpetualiter obtinendam profuturum nis , ſitum in pago Magdalonenle. Et tuncplacuit

liquido credimus. Idcirco noverit omnium fide- nobis pro remedio anime noſtre,ut pius Dominus

lium noſtrorum preſentium ſcilicet & futurorum peccaminum noſtrorum maculas tergere & ſu

ſagacitas , quia nos divina aſpiratione tacti , & pernis civibus adſciſci dignetur, quandam cel

celeltis patrie amore ſuccenfi , ob anime noſtre lam juris noiri que diciturMalſacia , cum apen

ſalutein vel ſtabilitatem chriſtiani imperii , libuit diciis ſuis , habentem plus minus quadraginta

ad monaſterium quod dicitur Aniana , quod eft manſos, que eſt ex ratione predicte celle S . Mar

conſtructum in honore Domini noftri & Salva- tini , non ſolum eidem ceile reddere; ſed etiam

toris , & S .Marie ſemper virginis , quod eſt ſi liberalitatis noſtre munere , per hos imperiales

tumn in pago Magdalonenſe ; ubi Georgius abba apiccs noſtros ibidem confirmare , quatenus ea

preelle videtur , quamdam cellulam juris noſtri dem cella cum predicta villa, perpetuo in jus &

que eſt conſtructa in honore ſancti Martiniinfra dominationem prefatimonaſterii Anianenſis co

muros Arelatenſis civitatis,cum his que ad . . . . . . rumque rectorum perſiſtat. Hanc vero villam ,

eundem . . . . . . preſenti tempore pertinent, & cum omnibusad ſe preſenti tempore juſte & le

locum qui eſt in pago Auralione vocabulo Ma- galiter aſpicientibus vel pertinentibus, cum do

renatia , vel que ad ipſum locum pertinent fi- mibus , ædificiis , ecclelíis , mancipiis utriuſque

militer & in pago Avenionenſi, per hanc noftræ {exus , terris , vineis , pratis , filvis , paſcuis, aquis

auctoritatis donationem conferre.Hanc vero cel- aquarumve decurſibus, molendinis, perviis , exi

lam ſuperius preſcriptam cum ecclelis , domi- tibus & regreſſibus , vel quantuincumque ad
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eam moderno tempore aſpicere videtur , & no- eft abogadusde Joanne abbate, ac in facie de ho

Itri juris atque poffefſionis jure proprietatis eſt , mine, nomine Julto , qui eſt elemoſenarius de

totum & ad integrum vel inexquilitum , predi- Adalaldo , quifuit Maimon vocarus, una teſtium

te celle S . Martini& monafterio Anianenli , per qui hoc jurare debeant & jurant , id eft , Lubus ,

hanc noſtre auctoritatis donationem donamus at- Garbiſo & Franco . Jurari autem dicimus & Jura

que transfundimus ; ita videlicet ut quicquid re- mus imprimis per Deum patrem omnipotentem

čtores & miniſtri prefati monafterii Anianenfis & Jheſum filium ejus, ſanctumque Spiritum , qui

ob ucilitatem & profectum predicti monaſterii eft in Trinitatem unus & verus Deus, & ex locum

facere voluerint, libero in Deinomine perfruan - venerationis egleſiæ ſancti Julianimartyris Chri

tur arbitrio faciendi. Etut hec auctoritas per fu - fti, cujusbaſelica lita fundata eſt infra muros ci

tura tempora inviolabilem obtineat firmitatem , vitate Narbona , ſuper cujus ſagroſancto altario

cam manu propria ſubterfirmavimus , & anuli has condiciones manibus noſtris continemus, vel

noſtri impreſſione ſignari juſſimus. Signum Hlu - jurando contingimus : quia nos ſubranominati

dovici ſereniſſimi imperatoris. Durandus diaco . teſtes iximus & bene in veritate novis cogni

nus ad vicem Fridugili recognovi. Data 1111, id . tum eſt , & præſentaliter fuimusad ipſa ora ,

Marcii anno Chriſto propicio vil. imperii dom - quando homo , nomine Adalaldus , fuit Maimon

niHludovici piiſſimi auguſti , indictione x111. vogatus, jacebat in lectulo ſuo infra muros civi

Actum Aquiſgrani palacio regio. J. D . N . F. A . tate Narbona ab egritudine reptemptus , unde

& mortuus fuit , adhuc ſuamemoria in ſe aben

te ; ſic nos præſentes commendavit ab ipſo Juſto

X X X V I. ſubraſcripta ſuo elemoſinario , ut dedirer ſua vi

nea , quod habevat in villa Marinorena , infra in

Donation faite par Oliba comte Elme- fola Lici territorio Narbonenle , quod de omi

trude ſa femme à Adalric abbé Gau ne, nomine Lubraldo comparavit , ac ipſa dedif

monaftere de la Graſſe. ſet . . . . tem ad monaſterio ſancto Petro , qui

eſt conſtructus infra paco Narbonenle , in locum

Ann. 320. Y N Dei nomine. Ego Oliba comes & uxormea qui dicitur Caunas : & oc quod iximus de hac

Archives de l Elmetrudes. Certum quidem & manifeſtum cauſa,recte & fideliter teſtificamus per ſubra ad

we de eſt enim , & plurimis hominibus cognitum . . . nixuin juramentum in Domino . Latæ condiciones
la Graſle.

quia venimus ad vos domino Adalarico . . . . . ſub die pridie kalendas Abriles , anno octabo im

& ad cuncta congregatione ſanctæ Mariæ mo- perante domno noſtro glorioliſſuno Ludoihcco

naſterii Urbionenſis . . . . . . . . . . vobis ve- imperatore . . . . . . . . . . . Signum † Lubo

ftrum alodem quem habetis . . . . . . . . Car- ne. Signum † Charbicone. Signum † Francone ,

caſſonenſe in valle Aquitanica , villa quam vo - qui has condiciones juraverunt. Signum † Juſto

cant Favarios , cum omnes fines & adjacentias qui unc ſagramentum recepit . . . . . . . . . .

ſuas totum & ab integro . . . . . . . . . . . per Baldefredus ſubſcripli . . . . . . Xixila ſubſcri

donatum demeipſo Oliba & uxorimeæ Elinetru - pſi.Hunicfredus ſubſcripſi.Gomeſindus ſubſcripſi.

di,ut ipſum alodem jam ſupradictum nobis præ - Urhus qui ads condiciones ſcripſi & ſubſcripli

ſtare faciatis . . . . . . . . . . verò acquieſcen - ſub die & anno quod ſubra .

tes petitionibus noſtris,beneficiaſtis nobis ipſum

alodem ſuperius nominatum per annos viginti
XXX VIII.

duos ; in ea vero deliberatione ut per ſingulos

annos nobis ſolvere faciatis ſolidos viginti pro - Lettre de l'empereur Louis le Debonnaire

pter ipſuin alodem ſuperius nominatum . Quod fi
aux Religieux d'Aniane.

ego Oliba comes & uxor mea Elmetrudes domi

no Adalarico abbati vel ad ipſa congregationem in nomine DominiDei & Salvatoris noſtri Ann. 822.

Gapete Marie , li ipſos ſolidos non dederimusper 1 Jeſu Chriſti. Ludovicus divina ordinante pro . Archives

apgulos annos ſupranominatos , in duplum com - videntia imperator auguſtus , venerabilibus fra -
V . Mab. Ano

ponere vobis faciamus ; & iſta præ aliis firinis & tribus in Aniano ſive Gellone monaſterio conſti- nal.co. z

Itabilis permaneat. Facta iſta precaria undecimo tutis. Proxime accidit Agobardum archiepiſco - 474 .

kal. Octobris , anno ſeptimo imperante domino pum ad noftram devenille præſentiam , indicans

noſtro Ludovico . S. Oliba quihanc precariam fc - nobis , quomodo eo prælente & Nibridio archic

ci. S . Arnulfus, S . Lodoicus, S Elmetrudes , quæ piſcopo , linemora omnes pari conſenſu Tructe

hanc precariam fecimus & teſtes firmare rogavi- linduin ſuper vos elegiflerisabbatem : cui facto ,

mus. S . Antonius , S. Secofredus , S. Centullus, quia rationabile nobis videbatur , adſenſum præ

. . . . S . Paſchalis levita qui hanc precariam ro - bere non diſtulimus, deſiderantes ac optantes , ut

gatus ſcripſit die & anno quod ſupra . pietas divina id ad ſuam & ad veftram commu

nem ſalutem proficere faciat ; & ille patris ac

X X X VII. paſtoris inter vos locum obtineat ; & vos ut

Chriſti oves pari humilitate ac devotione , li

Jugement rendu par Agilbert , vidameou cuti dignum & rectum eſt , fubditi & obe

vicomte de Narbonne.
dientes ei ſitis. Er hæc obedientia vel humili

tatis ſubjectio caritatis munimine eſt roboran

ann. 324. n Ondiciones ſagramentorum ad quods ex or- da. Quod ſine ſimulatione fallæ extrinſecus

dinatione Agilberto vice -domino , Cixſila - oſtentationis in vobis fieri neceſſe ett. Vos enim

l'abbaye de ne , Sunicfredo , Gomelindo , David & Aigilane optime noftis , cum quanto ſtudio ac ſudore à
Caunes.

Diplom . judicum , vel aliorum bonorum hominum , qui beatæ meinoriæ domno Benedicto ,patre veſtro ,

po 513• ſubter ſubſcripturivel ligna factores ſunt, id eft , locus iſte primo inchoatus ac conſtructus eſt.

Aderanus, Reftitutus , Deudulfus , Leone & Sa - Deinde qua diligentia ille nitebatur, ut vos, quos

lone,cos cauſa fecit elle præſentes , jurare debeant divina ſuperni paſtoris gratia per lux devotionis

teltes prolari, quos profert Mancio preſbyter,qui inſtantiam inibicoadunaverat , ſecundum mona

d 'Apiane.

Archives de V
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Iticæ vitæ regulam recte converſaremini.Quod & re deſideramus. Eamdem enim familiaritatem ,

Deo largiente , juxta id quod deſideravic , ad ef- quam cum piæ recordationis Benedicto abbate

fectum perduxit. Sed & de ſacro -ſancto codem veſtro habere viſi ſumus ; ſi præcepta ejus obe

examine per imperium à Deo nobis commiſſum dienter cuſtodire volueritis , vobiſcum ſimiliter

longe lateque piæ converſationis normam coadu - habere volumus, & curam veſtri ipliusmonafterii

navit è vobis , & diſſeminare non deftitit. Er ſemperagere . Et quia conſtat per chartam dona

cum profecto ira ſe reshabeat , dignum vos ad - tionis prædicti patris veftri, idem monafterium

monere ſtatuimus , ut Deo cooperante id efficere genitoris noſtri prius & denuo noftrum eſſe alo

ftudeatis , ne in diebus veftris res tam egregie dem ; eamdem licentiam , quam ipſe prius , &

inchoata , & ad incrementum perducta , quolibet nos deinceps per præcepta immunicatis viſi ſu

caſu quidquam detrimenti ſumar : ſed tales ſem - mus concedere , perpetuis temporibus firmiter

per per Dei-miſericordiam elle ftudeatis , ut de obſervare , & inviolabiliter conſervare promitti

vobis pofſinr, ſicut prius , magiſtri & doctores mus : ut,quandocumquedivina vocatione prædi

ſanctæ non ſolum regularis vitæ , verum omnis ctus abbas , vel ſuccellores ejusdehac luce migra

fpiritalis normæ & præcipui apicis adſumi, ubi- verint, quamdiu inter vos tales invenire porue

cumque neceſſitas vel voluntas fuerit. Porro Tru - ritis , qui ipfam congregationem ſecundum regu

cteſindum abbatem veſtrum admonitum eſſe vo - lam ſancti Benedicti regere valeant, per ſæpelcri

lumus , ut circa vos paternum exerceat amorem , ptam & roborandam noſtram auctoritatem licen

& conſideret lecundum ætatem , vel valetudi- tiam habeat femper eligendi abbatem . Optamus

nem corporis , vel infirmitatis moleſtiam , quid vos pro nobis orantes , ac fanctum propofitum

cui conveniat ex ſubjectis fibi; & caveat omni- veſtrum cuſtodientes in Chriſto ſemper beneva

modis , ne in negligentesadeo feryida zeli caſti- lere. Ainen .

gatio modum excedat , ut cos pufillanimes red

dat; nec apud obſervantesmandata Deiralis fit ,

ut torpore & deſidia in eis rigorem conſtantiæ
ΧΧΧΙΧ.

frangat : ſed maxima diſcretione , juxta apoſto

lum , lit omnibus omnia factus, ut omnes ad ſe Diplome du même empereur en faveur de

pertinentes ſalvare pollit. Quod ſi forte evenerit ,
la mémeabbaye.

quod non opramus , ut ille extra regulam , vobis

à memorato Benedicto optime traditam , in ali- J N nomine Dei & Salvatorisnoftri Jchſu Chri- Anno 22.

quo deviaverit ; & magis voluerit quæ agenda ſti. Hludovicus divina ordinante providentia Carculaire

funt , proprio arbitrio & voluntate, quain voſtro imperator auguſtus, omnibus comitibus, vica - d'Aniane,

comniuni confilio agere; vos eum , ut cariſlimi riis , centenariis , live ceteris judicibus noftris par

fratres & filii , cum omni manſuetudine & pa- tibus Provincie , Septimanie , & Aquitanie confi

tientia corrigite ; & fi vobis adſenſum præbuie- ftentibus. Norum vobis fit , quia vir venerabilis

rit , & per vos correctus fuerit , hoc Dei dono Tructeſindusabbamonaſterii Anianenſis, luggeflit

tribuaris. Si vero ille pertinacior in ſua , quod nobis atque indicavit , quod homines vel famuli

ablit , perinanere voluerit fententia ; tunc nobis memorati monaſterii per diverſa conſiſtentes in

id fignificari prius faciaris , quàm foris vicivis miniſteriis noftris , multa prejudicia & infeſta

* f Veftris.
noftris * notum fiat: quia cum in aliis exercemus tiones pariuntur tam à junioribus veſtris , quam

poteſtatem , in vobis tamen paternum ſemper ab aliis hominibus ; & non poſſunt habere de

volumus obtinere affectum . Et quamvis hæc"li- fenſionem per preceptum immunitatis, quod nos

centia à nobis lit vobis conceffa ; tamen ſummo- eidein monaſterio propter Dei amorem & pof

pere cavendum eſt ,ne de qualibet re adverſus tram elemoſinam conceflimus , eo quod vos live

abbatem veſtrum levi ira , autprava inflammati juniores veſtri dicatis, non plus immunitaris no

perturbatione , fruſtra pertinaci audacia adverſus men complecti quam clauſtrum monaſterii : ce

cum commoveamini.Nam ſi aliquis veſtrum fine tera omnia , quamvis ad ipfum monaſterium per

ratione adverſus eum inflaınınabitur , & noftras tinentia , extra immunitatem elle. Propter hoc

aures fine caufa pulſaverit ; nos adverſus ſe no - volumus,ut intelligatis non ſolum ad clauſtrum

verir diſtricta animadverſione commotum , ut monaſterii , vel eccleſias , atque atria eccleſiarum

ille , qui ejuſmodi eit , cæteris fiat documen - immunitatis nomen pertinere ; verum etiam do

tum , ne in posterum aliquis audeat adverſusma- mos , & villas, & fepta villarum , & piſcatoria

giſtruin ſuum injuſte conſurgere. Vos quoque , fe - manufacta , vel quicquid follis vel ſepibus aut

niores, in omnibusadjuvate eum tam in diſtri- alio cluſarum genere precingitur , eodem iminu

ctione juniorum fratrum , quam & in reliquauti- nitatis nomine contineri; & quicquid intra hu

litate monaſterii ; nec illum ſolum fub tanti pon - juſmodimunimenta ad jus cujuſlibet monaſterii

deris onere gravari patiamini ; ſed ,juxta apoſton pertinentia , à quolibet homine nocendi veldam

lum , invicem onera portate ; & ſic adimplebitis num inferendi cauſa , ſpontanea voluntate com

legem Chriſti. Vos autem ,juniores fratres, ſtatui- mittitur ; in hoc facto ,immunitas fracta eſſe judi

mus admonere , ut in omnibus abbati veſtro & catur. Quod vero in agro , vel campo , aut ſilva ,

ſenioribus fratribus obedientes ſitis & humiles , que nulla munitione cinguntur , caſu , ſicut fieri

non prorervi , non murmuratores : ſed cum om - ſolet , à quibuſlibet hominibus commiſſum fue

nihumilitate ac manſuetudineſervate propoſituin rit ; quamvis idcm ager , vel campus , aut filva,ad

veftrum . Nam ſi ſecus egeritis , ut aliquis veſtrum eccleſiam preceptum immunitatis habcntem ,

adverſus abbatein & fratres infletur , & non fui pertineat ; non tamen in hoc immunitas fracta

abbatis & fratrum ſuſtinuerit correctionem ; hunc judicanda eſt. Et ideo non ſexcentorum ſolido

nobis cum feſtinatione mitti præcipimus, ut eum rum compoſitione, ſed fecundum legem que in

in talem dirigamus locum , unde ille vobismini- eo loco tenetur , niultandus eft , is qui fraudem

mepoflit quicquain inferre ſcandali. Hæc vobis vel damnum in tali loco convictus fuerit fecille.

idco ſcribere juſſimus , ut cognofcere poffitis , Precipimus tamen vobis , ut vos ipfi caveatis &

quantam curam ac ſollicitudinem de vobis habe- obſervetis , quam juniorcs & miniſteriales veſtri ,

f Veftris.
* mormowa
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ur homines ac famuli memoratimonaſterii, in centiis ſuis. De filva vero, que eidem fifco adia

omnibus locis ad veftra miniſteria pertinentibus cet, concedimus eiſdem monachis & eorum ho

pacem habeant , & eis liceat cum ſecuritate me- minibus , ut ad uſus & ad piſcatoriam recmen

morato monaſterio deſervire , tam in privatis dandas, quantumcumquenecefle fuerit ad eorum

quam in publicis & communibus locis.Nec ullus utilitatibus accipiant : paſcua etiam ad animalia

veſtrum vel junioruin veftrorum ulcerius audeat eorum alenda , abſqueullius hominis impedimen

diſpoliare , & vel in fluminibus vel in plaga ma- to , ubi voluerint, & illi & homines corum ha

ris piſcantes, vel in aliis locis, ad predictum mo- beant. Cetera vero que reſtant, & ſilva & paſcua

naſterium pertinentibus , diverſas utilitatem & utantur , & comes & habitatores civitatis Aga

ſervitia facientes , infeſtare vel inquietare, aut à tenſis , ficut antiquitusuſus fuit. In pago namque

debito injuncto ſibi ſervitio proibere , vel ali- Agacenſe fiſcum noftrum qui nuncupatur Sita ,

quid contra legem & juſticiam facere. Quia fi & in pago Narbonenſi ſalinas que ſunt in loco

ulterius ad noſtras aures fuerit perlatum , & ve- nuncupante ad Signa , quantaſcumque eis nofter

rum inventum ,temeritatem noffrimandati, con - miſlus Leibulfus comes deſignavit , cum terminis

digna ſuis factis vindicta , cohercere decrevimus. & laterationibus ſuis. Inſuper & cellam juris no

Propterea precipimus atque jubemus , ut taliter ftri,que eſt conſtructa in honore S . Martini infra

exinde agatis , qualiter gratiam noftram vultis muros Arelatenſis civitatis , & cum omnibus que

habere propiciain ; & ut certius hanc noftram ad eam in eodem pago Arelatenfi,vel Avinionen

juſſionem efle credatis , de anulo noftro ſubter ſi preſenti tempore legibus pertinent. Et locum

juſſimus ſigillari. Data xu111. kalendas Aprilis qui eſt in pago Araufione vocabulo Morenatus ,

anno , Chriſto propicio , nono imperii Hludovici ' vel que ad ipſum locum pertinent. Similiter &

piiſſimiauguſti , indictione xv.Actum Aquiſgra- villam que diciturMallaſcia , cum omnibusapen

ni palatio. J. D . N . F. A .
diciis,habentem plusminus quadraginta manſos,

que eſt ex ratione predicte celle ſancti Martini.

Hec omnia preſcripta cum eccleſiis , villis, villa

X L . '
ribus, domibus, mancipiis , edificiis , terris , vi

neis , olivetis , ſilvis , garricis , pratis , paſcuis ,

Charte du même prince pour la même molendinis , aquis aquarumve decurſibus, piſca

abbaye.
toriis , perviis , exitibus , regrellibus, cultum &

incultum , cum omnibus adjacentiis ſuis , & ad

IN nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri integrum , quantumcumque juris noftri & poflef

,

ANN.8220

Cartulaire

d'Aniane.
providentia imperatorauguſtus. Si erga loca di- ceſſimus per hanc noſtre auctoritatis donationem ,

vinis cultibus mancipata , propter amorem Dei ad ſtipendia fratrum ibidem Deo famulantium , &

ejuſque mercedem , locis fibi famulantes benefi- ad ſublidia pauperum , ad cunctas ejufdem mo

cia opportuna largimur ; premium nobis apud naſterii utilitates perpetualiter concedimus ad

Dominum æterne remunerationis rependi non habendum . Ita videlicet ut quicquid ab hodier

diffidimus. Idcirco notum lit omnibus fidelibus no die & tempore, predictis rebus facere , vel

noftris preſentibus fcilicet & futuris , quia placuit ordinare , vel etiam diſponere , rectores & mini

nobis, pro mercedis noſtre augmento , ad mona- ftri predictimonaſterii voluerint ; libero in om ·

Iterium quod dicitur Aniana , litum in pagoMag - nibus perfruantur arbitrio faciendi. Et nullusex

dalonenſe , conſtructumn in honore Domini & fidclibus S . Dei Ecclelie ac noftris , de preſcri

Salvatoris noftri J. C . & S. Marie ſemper virginis, pris rebus à nobis prefato monaſterio , vel con

ſeu & aliorum ſanctorum ,ubi nunc Tructelindus gregationi ibidem degenti concellis , aliquid ab

abba preeffe videtur cum turba monachorum , ſtraere aut minuere tentet ; nec homines ibidem

aliquid ex rebus tradere noſtris : id eſt quandam commanentes diſtringere , nec fidejuſſores nec pa

cellulam nuncupatam Gillonis , fica in pago Lu - ratas requirere, nec ullis redibitiones exigere pre

doveníe , cum omnibus appendiciis ſuis , vel ſumat : ſet ficut nobis,ob amorem Dei,preſcripta

quicquid ibi Willelmus quondam comes,qui ip - loca cum omnibus eorum apendiciis , eidem con

lam cellulam in cauſa domni & genitoris noſtri gregationi delegari atque perpetualiter ad ha

conſtruxit , ſeu & alii boni homines per ſtru - bendum tradere libuit ; ita, Domino protegente ,

menta cartarum tradiderunt; necnon & in .pre - abfque alicujus contrariecate vel diminutione ,

dicto pago villam que dicitur Magaranciate , & aut reſultatione jure firmiſlimo ipfas res habere

in eodem pago in loco qui dicitur Caſtra paſtu - & poflidere valeant. Placuit etiam nobis hujus

ra , ad peccora eorum alenda, cum terminis & congregationimonaſterii , quando Dominus ha

ajacentiis ſuis ; in pago Beterenſe fiſcum noſtrum bundanter largiri dignatus fuerit , decem modia

qui diciturMiliacus cum ecclefia S. Paragorii , & de holeo dare , id eſt de Tolomena & Solariz :

Miliciano villa ; & in pago Magdalonenſe cal- quando vero minus , fex modia. Et jubemus per

trum quod dicitur monte Calmenſe , litum juxta hoc preceptum procuratoribus earumdem villa

fluvium Araur, cum eccleſia S .Hylarii , à termi- rum preſentibus & futuris , ut menſuram holei

no ejuſdem monaſterii Anianenſe , uſque ad ter- preſcriptam , miſlis ſupradicte congregationis vel

minos eorum , ſicut genitor noſter Karolus bone ſucceſſoribus ejus , in Arelato annis fingulis dare

memorie piiſſimus auguſtus, trans ripam prefati ftudeant. Hec quippe auctoritas ut noſtris & fu

fluminis per ſuum preceptum ad proprium ante turis temporibus , Domino protegente , valeat

dictum tradidit monafterium , excepto proprium inconvulfa manere ; manu propria Subſcripſimus,

ingenuorum hominum quod infra conjacet. Itern & anuli noſtri impreſſione lignari juſſimus. Sig

in eodem pago illos ſegos cum ipſa piſcatoria , num Hludovici ſereniſſimiimperatoris. Ego Du

quantumcumque in eodem loco idem genitor no- randus diaconus ad vicem Fridigiſi recognovi.

iter quondam ad ſuuin habebat opus , qui eſt in - Data x111. Kal. April.anno,Chriſto propicio,viiii.

ter inare & ftagnum , cum ecclelia , & villaribus, imperii Hludovicipiiſſimiauguſti,indictione xy.

& piſcatoriis , & omnibusafpicentiis , vel adja- Actum Aquiſgrani palacio regio. J. D . N . F. A.

Diplome



D E L A N G U E D O C . 62

714

Bin

ipſa villa , vel ejus terminio , donamus quan

cum ibidem habemus totum ab integrum in uſu

X LI.
canonicorum ; ea vero ratione dum uxor mea

Agilburgis vivit uſum & fructum habeat , poft

Diplome du même empereur pour la même deceffum vero ejus ipſas res ſancto Theodorito ,

vel ejus ſervientes , ſine ulla tardatione rever

abbaye.
tant. Et in comitatu Agatenſe cedimus ad ipſum

Ann. 822. J N noinine Domini Dei & Salvatoris noſtri præfatum locum villam quæ vocant Cauchos ,

1 J. C . Hludovicus divina ordinante providen - cum ipſa eccleſia ſancti Martini , vel cum ipſa
Archives

d'Anianc. tia imperator auguſtus. Omnibus fidelibus ſan - turre & cum omnibus pertinentiis ſuis ſive adja

V .Mabil.an. Etæ Dei Eccleſiæ , præſentibus ſcilicet & futuris , centiis ſuis ; id eſt vineis , campis , culcis & in
nal, to , 2 . p .

monaſterio quod dicitur Aniana , in honore Dei oglatis , pratis, paſcuis , filvis , garicis , arbori

& Salvatorisnoftri J. C . necnon & ſanctæ Mariæ bus pomiferis & impomiferis , aquis aquarumve

conſtructum , noftræ manſuetudini ſuggeſfit, qua- decurſibus , & cum omnibus appendiciis vel ter

liter Arnaldus comes in pago Biterrenſe villam miniis earum ,vel quidquid mihi in ipſo comitatu

de Cinciano, & caſale proprium ex comparatione pertinet. Iſta omnia ſupraſcripta cedimusatque

& adquiſitione adquiſivit , & iple Arnaldus per tradimusad ipſum facrum locum , ut nobis pius

ſuum wadiuin domno Benedicto tradidit prædi- Dominus in futuro fæculo , per interceſſionem

ctas res præfati monaſterii Anianenſis , quomor- almimartyris Theodoriti vitam æternam tribue

tuo miſli noſtri partibus noſtris prædictas res re- re dignetur: ea vero ratione ut poſt diſceſſum

vocaverunt. Petiit itaque prædictus abba Benedi- meum eccleſiam ſancti Martini cum ipſo prelbi

ctus clementiam noſtram , ut ipſas res de jure teratu , vel cum ipſasdecimas, in præſenti reci

noſtro in ejuſdem monaſterii ditione perpetuali- piant canonici ſancti Theodoriti inveſtituras de

ter ad obtinendum tradidiſſemus,quod ita & fe- alias res ; alias vero res quæ ſupra memoravimus

cimus. Petiit itaque nos Tructeſindus abba , ut in ipfo comitatu , teneat germanus meus Ame

noftrun præceptuin ſuper hoc negotio fieri jube - lius epiſcopus, ad uſandum dum vivit. Poft obi

remus, per quod noftris futuriſque temporibus tum vero ejus ipfæ res ſancto Theodorito , vel

ipſe & ſucceſſores lui per eum fecurius & fir - ejus fervientes, ſine ulla tarditate revertant. Et

mius eas poſſiderent. Cujus peritioni aſſenſum fi aliquis homo, aur princeps , aut tyrannica po

præbuimus, & hoc noſtræ auctoritaris præcep- teſtas, live clericus , five laicus , ſive fæmina qui

tum fieri decrevimus , per quod decernimus at- contra ipſum altare aut ipſas reliquias qui in ipfo

que jubemus; ut quidquid rerum ſuarum præ - loco compofitæ ſunt, vel contra ipſos clericos qui

dictus Arnaldus ad præfatum monaſterium Ania- ibidem quotidie ſerviunt , aliquod moliinen aut

num prædonavit, firmum & inviolabile perma- inſidias exitare voluerit , extra limina ſanctæ Dei

neat ; ita videlicet ut quidquid de ipſis vel in ip - Eccleſiæ ſit alienus atque extraneus, & corpus &

ſis rectores & miniſtri lupra memoratimonaſte - fanguinem Domininoftri Jeſu Chriſti non ſir di

rii diſponere atque ordinare vel etiam facere gnus accipere , & ſi receperit eum , veniat illi in

pro utilitate ejuſdem monaſterii voluerint,abſque opprobrium & improperium , & à trecentis &

ullius injuſta contradictione ordinent atque dif- octo patres qui fuerunt in Nicæno concilio fiat

ponant , & faciant quidquid utilitati prædicti damnatus & excommunicatus, ſicut Arius & alii

monaſterii congruere & convenire proſpexerint. hæretici qui Eccleſiam Dei ſcindere conati ſunt ;

Et ut hæc auctoritatis noſtræ præceptio firmior & inſuper fiat anathemamaranata,quatenusom

habeatur, & per futura tempora melius conſer- nesmaledictiones veteris & novi teſtamenti ſu

vetur , anuli noſtri impreſſione ſubter eam lignari per eum redundent, & in antea donatio iſta firma

juſlimus. Hirininmaris diaconus ad vicein Fridu- & ſtabilis permaneat. Facta carta iſta in menſe Ju

giſi abbatis recognovi. Data XVIIII. kalend. nio ,anno x .regnante Ludovico imperatore.S.Rai

Septemb. anno Chriſto propitio vunn . impe - naldus & uxor ſua Agilburgis, qui carta iſta ſcri

rii dömni Hludovici piiſſimiauguſti, indict. . . . bere & firmare rogaveruntmanus illorum , firmat

Actum Carbonaco villa palatio regio in Dei no Balduinuspreſbiter , Teudo preſbiter, Fulcherius

mine feliciter , Amen . preſbiter , Deſiderius firmat,Odo firmat, Auſber

nus firmat ,Ugo firmat.

XLII.

Donation faite à la cathedrale d’Uzez
XLIII.

Diplome de Louis le Debonaire en faveur

de Lcibulfe comte d' Arles.Ann. 823. Y Ocum ſacrum fancti Theodoriti martyris

Cartulaire de

faint Guillem

du Deſert.

Chriſti ſedis principalis , qui eft ædificatus

atque conſtructus in Ucecia civitate , ubi Amne

lius gratia Dei epiſcopus regere videtur. Ego

igitur in Dei nomen Raynaldus & uxormea no-

mineAgilburgis , unaquepro amore Dei vel æter -

næ vitæ retributionis , & per remedium animæ

meæ & animabus genitori meo vel genitrice

Cartolairg

I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Anx. 8as.

I j. C .Hludouvicus divina ordinante providen

tia imperator auguſtus. Si enim ea que fideles d'Aniane.

imperii noſtri pro coruin opportunitatibus inter

fe commutarunt noſtris confirmamus edictis, im

perialem exercemus conſuetudinem , & hoc in

cum jam dictum aliquid de proprietate mea , mus. Idcirco noverit omnium fidelium noſtro

qui mihi Raynaldo partibus genitori meo vel rum preſentium ſcilicet & futurorum induſtria,

genitrice mea legibus advenerunt. Sunt hæ res quia vir inluſter Leibulfus comes per Hilduinum

litæ in coinitatu Üzerico , & in comitatu Agaten - archicapellanum noſtrum nobis ſuggeſſit,utliceret

fe : In comitatu Üzerico in villa Jovolongo . in ei de quibuſdam rebus proprietatis fuecommu

Tome I .
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tationem facere cum rebus epiſcopatus Arelaten - ftram auctoritatem jure firmiſlimo teneat atque

fis, ex beneficio videlicet fuo. Nos itaque juſſi- pofſideat , ut quicquid exinde facere voluerit ,

mus per noftras litteras Notoni Arelatenfi ar- libero in omnibus perfruatur arbitrio faciendi

chiepiscopo utraſque res perfpiceret, & li con- quicquid elegerit. Et ut hec auctoritas firmiorha

gruuin atque utiliflimum ambabus partibus eflet, beatur, & per futura tempora melius conferve

licentiam haberent inter ſe commutandi, & car- tur, de anulo noſtro ſubter juſlimus ſigillari.Du

tulain , ſicuc moris eft, inter ſe faciendi. Veniens randus diaconus ad vicem Fridegiſi recognovi.

itaque predictus vir reverentißimus Noto ar- Data 111. non . Januarias,anno Chriſto propicio ,

chiepiſcopus in preſentiam noſtram , dixit ſe com - X 1. imperii domni Hludouvici piiſſimiauguſti ,

mutationem præ manibus habere , adferens prea indictione 11.1. Actum Aquiſgrani palacio regio .

dictam commutationem congruam & utiliſimam J . D . N . F. A .

cſſe : obſecrans tam ex parte ſua quam ex predi

eti Leibulfi , ut fuper caſdem commutationes

noftrum fieri decerneremus preceptum . Cujus

petitioni adſenſum prebentes , juffimus ita fieri
XLIV.

ficut ipſi obſecrabant, Concinebatur enim in

eis commutationibus, quod predictus Noro ar Fondation de l'abbaye de S .Chignan .

chiepiſcopus , una per conſenſum & voluntatem

canonicorum ſuorum , dediflet ex rebus epiſco - T N nomine Domini Dei & Salvatoris Jeſu Ant. 826:

patus ſui , de beneficio videlicet predicti Leibul | Chriſti. Hludovicus & Hlutarius divina or

fi , eidem Leibulfo ad ſuum proprium ad haben - dinante providentia imperatores auguſti. Si erga s. Chigr

dum ,aliquas resde ratione S .Marie & S .Stephani loca divinis cultibus mancipata propter amorem V.Mabil ar.

vel S. Geneſii in pago ipfo Arelatenſi : inlulam Dei, eique in eildem locis famulantibusbeneficia is.
i nilo to. 2.

ſuburbanam ipfius civitaris que de utriſque par- opportuna largimur, præmium nobis apud Domi

tibus circumdatur à Rodano Aumine , cum eccle - num æternæ remunerationis rependinon diffidi

ſiis duabus , & domos ad habitandum tres, & mus. Idcirço notum lit cunctis fidelibus S. Dei

aliis manſiunculis tribus; & de vinea modiatas Eccleliæ & noſtris , præſentibus ſcilicet & futu

¥11. de prato modiatas vi. de horto modiata ris , qualiter Durandus abba in Septimania , in

una ,deterra culca & inculta modiatas quadra - pago videlicet Narbonenſi , in villa quæ dicitur

ginta ; & in loco qui vocaturRubinas caſas vili. Vernodubrus,in proprio quod ei liberalitate mu

hortosduos ,vineemodiatas un11. & in loco qui nificentiæ noftræ contulimus, monaſterium ex

vocatur Feironianus inanſiones v. hortum unum , noſtro opere in honore & veneratione beatiſſimi

de terra modiatas cclxx ; & in territorio ipſius Aniani confefforis Chriſti , in loco qui dicitur

civitatis in campo lapideo ,paſcua de ſupradictis Holatianus , inchoavit ;monachos perplures con

ecclefiis qui dicitur Pinianus , ubi putcus aque gregavit ; abbatem eis nomine Woicam , præfe

defoſſus efle dinoſcitur, ſolidatas x 1 1. cum ter- cit , & per teſtamentum confirmationis ſuæ qual

minis & laterationibus , ſicut earum in preſcri- dam res & mancipia ibidem delegavit , nec non

pris commutationibus continetur. Ec è contra, in libros & miniſteria eccleſiæ variamque ſuppel

compenſatione harum rerum ,dedit predictus Lei- lectilem tribuit , & cum his omnibus eorum ac

bulfus comes partibus ſupradictaruin eccleliaruin ceteris rebus denominatis per cartulam tradi

S. Marie , & S. Stephani, & S .Genelii , ex rebus tionis nobis ad proprium tradidit , ſicut in ipſa

proprietaris ſue que ſunt intra agrum qui vocatur traditione plenius conſtat elle geſtum ; funul no

Argenteo , in villa cainpo publico , ecclefiam cum ftram depoſcens ſerenitatem , ut opus, quod ipſe

altaribus tribus que ſunt in honore S . Marie & devotiſſime ad ſanctam profeſſionem obſervan

S. Petri & S. Johannis, cum ſecretario & cellas dam inchoaverat, deoque voverat , & nobis per

duas , cum curte & horto & arboribus ; & de petuo ad habendum tradiderat, per noftrain pro

vinea modiatas quindecim , de terra modiatas videntiam atque auctoritarem ad hoc conſerva

arabili lx , etiam in ipſa villa domos duas, cum retur , ut idem ordo eodem in loco pro noſtra

curtibus & hortis ; & in villa que diciturRai- xterna memoria atque eleemofyna perpetualiter

meſſa , & in villa que dicitur Salatiano , caſas obſervaretur. Cujus donum gratanter ſuſcipimus,

11 . vineas 1111.& de horto modiatam unam , & ejus petitioni libenter annuimus , atque per

& de alia vineamodiatas decem ; & in villa Oc hanc noftram auctoritatem , ſicut poſtulavit ,

ciſianus caſas duas, ortis duabus; & in villis que conceſſimus atque confirmamus. Proinde notum

vocantur Gangiacus, Euricus & Occilianus , & elle volumus omnibus vobis , quod prædictum

in villa campo publico , de terra modiatas cccc. monaſterium cum omnibus locis , villis , inſu

de vinea modiatas vin . cum terminis & late- lis, piſcatoriis , vel iis quæ ad ipfum adſpicere

rationibus eorum , quemadmodum in eiſdem cernuntur , cum omnibus etiam finibus , ter

commutationibus continetur : unde & duas com - minis , & adjacentiis eorum , cum mancipiis ac

mutationes , ſicut ſuperius comprehenſum eſt , ceteris rebus, quemadmodum in chartula dona

pari tenore conſcriptas, manibuſque bonorum tionis, quam nobis contulit , plenius continen

hominun roboratas, prefatus Noto archiepiſco - tur, ideo ut ſancta profeſſio ibidem perpetualiter

puspremanibus ſe habere profeflus eſt. Ser pro in noftra eleemofyna conſervari queat , devocil

integra firmitate petierunt celſitudini noſtre , ut fimè contulimus: ut omnia quæcumque præſenti

ipſas commutationesdenuo per noſtrum manſue tempore poſſidere videntur,vel ad eum adſpicere

tudinis preceptum ,plenius in Dei nomine confir- dignoſcitur, quod in antea divino inſtinctu aut

mare deberemus. Quorum petitionibus denegare à nobis , aut à ſuccefforibus noſtris , vel à qui.

noluimus, ſet ficut unicuique fidelium noſtrorum buſdain fidelibus fanctæ Dei Eccleſiæ illis colla

juſte petentium ,ita nos illis concefliſſe , atque in tum fuerit,totum in ſervorum Dei inibiDomino

omnibus confirmafle cognoſcite. Precipientes er- militantium neceſſitatibus conſulendum , & pau

go jubemus,ut quicquid pars juſte & rationabili perum curam gerendum , propter divinum amo

ter alteri contulit parti, deincebs per hanc no- rem & honorem , Deo miferante , pro ablutione
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peccatorum noſtrorum omnicedat tempore. Sed sipri n in der

ut quietius ibidem viri Dei Domino famulari , gano n .

poſlìnt, & 'à malis hominibus res ejuſdem cæno
"

ii ' .Jurgem cæno iu

X ' L V .
bii ſicut alia velnoſtræ proprietatis defendantur

& tueri queant, hanc noftram imperialem aucto- Charte de Pepin 1 . roi d' Aquitaine,donnée !
ritatem hujus rei gratia fieri juflimus, ut omnes a la priere Polibe comte de Carrollon

ſub noſtra etiam ſpeciali defenſione & immunica

tis tuitione conſiſtere non dubitent.Præcipientes ne en faveur du monaſtere de la Graſſe.

ergo inhibemus , ut nullus judex publicus , vel

quillibetex judiciaria poteſtate , aut quælibetma- ; Dippinus gratia Dei rex Aquitanorum . Sipeti. Ann . 827 .

joris vel minoris ordinis perſona , ad caufas ju - I tionibus ſervorum Déi , divini cultus amore,
9 . Original.

diciario more audiendas in eccleſias, aut loca , , aurem libenter accomodamus, id nobis profutu - ;, 3ibl. du Roia

vel villas , ſeu reliquas poſſefliones, quas in qui- , rum ad animæ !rum ad animæ noſtræ fálutem conſequendam non Baluze chat

ac territoris prædiétis tenet vel ambigimus. Igicur notum tes des rois,

effe volumus cunctis : . z:

poſſidet monaſterium , aliaſque , quas deinceps in fidelibus ſanctæ Dei Eccleliæ , noftriſque tam præ

jus ipſius ſancti loci divina pietas augeri voluerit, fentibus quam & futuris , quia vir venerabilis

ingredi præſumat , nec fieri tributa , vel paratas Agilis abba-r mini cænobio fanctæ Mariæ ;

ſeu manſiones accipere , live teloneum exigere ,vere .
quod elt conltructum
quod eſt conſtructum infra, Carcaſſenſem pagum

aut fidejuſſores tollere , vel homines ipfius cæno - luper Huvium Orobii , una cum Olibanos depre

bii , tam ingenuos quam ſervos, ſuper terram ip - catus eſt ,ut villarein quam ex conlatione idem

fius commanentes diftringere , nec ullas publicas Olibæ nomine Mufagellum , necnon & in Mu

fruitiones ſeu redhibitiones vel illicitas occaſio - ſiaci villa domos & terras habere videtur , fir

nes requirere aut exactare audeat ; fed liceatme- mitatis gratiam , quatenus plenius poſſiderent,fa

morato abbati , ſuiſque ſucceſſoribus res præfati cere juberemus. Cujus deprecationi, ob amo

monaſterii cum omnibus fibi ſubjectis ſub tuitio - rem Dei & venerationem ipfius ſancti loci,adſen

nis atque immunitatis noftræ defenſione, remo- fum præbentes,, cartulam confirmationis ei fieri. . .

ta rotius judiciariæ poteſtatis inquietudine, quie- libuit , per quam obnixe præcipimus, utmemora - . .

to ordine poſlidere ; & quidquid in eo fiſcus tum . villarem cum jam dictis domibus & terris ,

exinde exigere poterat aute mer idem abba , vel rector ejufdem cænobii,demum

fratrum ftipendiis & in luminaribus ejuſdem ec- ſemper abſque alicujus controverſia habere vi

cleſiæ conſignandis atque pauperibus álendis , fi- deant. Et quidquid fiſcus,noftris in partibus aut

cut dictum eſt , cedat. Conſtituimus etiam , ut comici ipſius pagi commoranti ſperare potuerit ,

quandocumque divina vocatione memoratusab- totum in noftra eleemolina , vel ob petitionem

basvel ſucceſſores ejus ab hac luce migraverint , ipfius Olibæ , degentibus in eodem monaſterio

licentiam habeant monachi ibidem confiftentes , concedimus ad habendum , ut in alimonia pau

talem inter ſe per noſtrum ſucceſſorumquc nof perum , & ſtipendia ſervorum Dei ibidem Deo

trorum conſenſum eligere abbatem , qui eis ſe - famulantium ,proficiat in augmentis. Et ut hæc à

cundum regulam ſancti Benedicti præeſſe & pro - fidelibus noltrismelius crederetur , de anulo no

deffe queat: quatenus fervos Dei ibidem Domino ftro juflimus ligillari.Silbodus diaconus ad vicem

famulantes , pro nobis proleque noſtra ac ſtabili. Aldricirecognovit. Data quinto kalendas Octob .

tate totius imperii noſtri Domini miſericordiam anno decimo quarto imperii domniHludouvici

exorare delecter. Illud etiam per noſtram auctori- fereniflimiaugulti, & decimo tertio regni noſtri.

tatem concedimus & confirmamus, atquenoftros Actum in Aulone çaltro . In Dei nomine felici

ſucceſſores rogamus , ut hoc monaſterium ſub ter . Amen.

ſua ſpeciali tuitione retineant , & neque ad epif

copum , neque ad aliudmonaſterium ullo umquam

tempore ab illis fubjiciatur , aut in beneficium XLVI.
cuilibet tribuatur , fed folummodo in jure & tui

tione illorum pro omnibus temporibus ad mona- Charte de Louis le Debonnaire en faveur

ſticum ordinem obſervandum perſiſtat : ficque d 'un de ſes vaſſaux appellé Sunifred .
hoc noſtrum donationis opus immobiliter con

ſervent , ficut pacta ſua à ſuis ſucceſſoribus con - I N nomine Domini Dei & Salvatoris noſtri Ann. 8198

ſervanda optaverint. Hæc vero auctoritas ut ple. 1 Jeſu Chriſti. Ludovicus divina ordinante

niorem in Deinomine obtineat vigorem , mani
Archives de

providentia imperator auguſtus. Imperialem de- l'ato

bus propriis ſubter firmavimus , & anuli noſtri cer cellitudinem , fideliter ſibi famulantes donis Gralle.

impreſlione ſignari juſſimus. Signum Hludovici multiplicibus atque honoribus magnis honorare

piillimi imperatoris. Signum Hlotharii gloriofif- atque ſublimare. Proinde notum eſſe volumus,

limi auguſti. Hirminmaris notariusad vicem Fri- cunctis fidelibus ſanctæ Dei Ecnleſiæ & noſtris

dugiſi recognovị. Data kalend. Auguſti , anno præſentibus videlicet & futuris , quia concelli

Chriſto propitio xin , imperii domniHludovici mus ad proprium cuidam fideli noſtro Sunicfre

piiſſimi auguſti, & Hlotharii iv. indict. 111 . do , quandam villam jurisnoftri, quæ eft in pago

Actum Cariſaco palatio regio in Dei nominc Narbonenſi, cujus vocabulum eſt Fons-Coopertus.

feliciter . Amen . Hanc vero villam cum omni integritate ſua , &

cum omnibusadjacentiis & finibus ſuis , & cuin

villaribus, domibuis , ædificiis , terris cultis &

incultis , vineis , pratis , paſcuis , filvis , aquis

aquarumve decurfibus, molendinis , exitibus , &

regreſſibus , prædicto Sunicfredo fideli noſtro ad

proprium concedimus , & de noftro jure in jus &

dominationem ejus cum omni integritate tranſ

fundimus, quemadınoduin dominus & genitor

Tome I. F i
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nofter Carolus bonæ memoriæ ſereniſſimus im - & futuris, quia Ermenaldus abba monaſterii no

perator , Boſielto patri fuo quondam conceſſum ftri quod dicitur Aniana ad noftram accedens

habuit ; ita videlicet , ut- quidquid exinde jure manſuetudinem ; oftendit noſtre majeſtatis obtu

proprietario facere atque ordinare voluerit , li- tibus quandain preceptionem , quam nos olim ad

bero in omnibus poriatur arbitrio faciendi quid peticionem predeceſſoris fuiBenedicti abbatis ob

quid elegerit. Et ut hæc auctoritas largitionisno amorem Dei & monafterii utilitatem fieri juſle

ſtra , per futura tempora inviolabilem atque in - ramus, de advocatione videlicer . . . . . que ad

convullam obtineat firmitatem ,manù propria hoc in noſtram preceperamuscommendationem ,

noſtra ſubterfirmavimus. Signum Ludovici impe- ur liberius predictimonaſterii utilitates & necelli

ratoris , Emeginarius notarius ad vicem Fridugiſi tates procurare valeret. Set eodern advocato , di

recognovi. Data fecundo kal. Octob . anno Chri- vina vocatione , rebushumanis exemto , noftram

ſto propitio decimo fexto imperii domni Ludo- ' experivir clementiam ,ut eandem advocationis cu

vici ſereniſſimi imperatoris,regni Lotharii octa- ram Maurino vaſſallo noſtro committeremus.Cu

vo , indict. octava. Actum Triburini palatio re - ' juspetitioni noftris indigere auxiliis perpenden

gio ,in Dei nomine feliciter. Amen . tes , divino tacti munere poftulata conceſſimus ,

committentes eidem vaſſallo noftro Maurino no

mine,rerum monafterii ſui curam , in adquiren

XLVII.
dis videlicet juſticiis & aliis faciendis. Propter

hoc hos noftre auctoritatis apices,ei ſucceſſoribuf

Diplome du même prince en faveur d'un queper tempora labentia fibi fuccedentibus fieri

nommé Adalbert fon vaſal. & dari precepiinus ; per quos precepimus atque

jubemus , omnia quecumque predictus advocatus

Ann. 832. I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri ſepedicti monaſterii AnianenfisnomineMaurinus,

Original.
Jeſu Chriſti. Hludouvicus divina ordinante ſecundum legem quefierit , aut querentibus obe

Bibl. du Roi. providentia imperator auguſtus. Imperialis cel- ftiterit , vel juſte ſatisfecerit , atque legaliter dif.

ar- litudinismoris eft,fibi bene fervientibus beneficia finita fuerint,rata & ftabilica perinaneant ; & ubi
tes des rois.

oportuna largiri, quorum fidelis famulatus non cumque ad loca & poteftatem ſeu miniſteria cu

folum in diverſa certamina , fed etiam in reipu - juſcumque comicum advenerit , undecumque de

blicæ obfequio , fideliter obtemperare dinofci- rebus ejuſdem monaſterii juſticiam queliccit , abl

tur. Unde comperiat folertia atque utilitas om - que ulla dilatione , fecundum legem , plenifline

nium fidelium noſtrorum tam præſentium quam recipiat , atque querentibus faciat. Et quia con

& futurorum , quia conceſſimus ad proprium cui- ftat , idem monafterium noftrum proprium elle ,

dain fideli vallállo noftro Adalberto , quandam volumus atque precipimus,ut ſepe nominatusad

villam juris noftri, quæ eft in pago Toloſano, cu - vocatus nulla ullatenus teftimonia luper noſtra

jus vocabulum eft Fontanas , cum terminis vel ejuſdem immunitate monafterii teſtem recipiat.

adjacentiis ſuis ad ipfam villam pertinentibus. Set quicquid juſte & legaliter quelierit live defen

Et ideo hoc præceptum auctoritatis noſtræ præ - derit , cum noſtre partis teftibus, effectum rei evin

dicto fideli noftro fieri jullimus , per quod decer- dicare ac perficere ftudeat. Si vero quilibet ali

nimus atque jubemus,ut ab hinc in futurum præ - quam dilationem in juſticiis faciendisoppoſuerit,

fatam villam cum eccleſia , domibus, ædificiis , aut aliquam injuſtam occafionem conatus fuerit

terris, vineis , ſilvis , pratis , paſcuis ,aquis aqua- adhibere , predicto advocato injunximus,utnobis

rumve decurſibus , cùin omnibus adjacentiis te - renuntiet; & nosilli qui noftram juflionem ne

neat atque poflideat, ſuiſque poſteris habendam glexerit , ſecundum facti ſui meritum retribue

relinquat ; ac quidquid exinde jure proprietario mus. Dixit etiam nobis predictus Ermenaldus ab

facere,ordinare , diſponere voluerit , ob quod in ba ,eo quod mancipia demonafterio S . Martini ,

Dei nominepotiatur arbitrio faciendi quidquid quod nos largitionis noſtremunere ad predictum

elegerit. Prouthæc auctoritas largitionis noftræ , Anianenſemonaſterium conceffimus, per loca di

per curricula annorum firmior & verior certior - verſa fugitiva lint : volumusutpredictus advoca

que credatur,manu propria ſubter eam firmavi- tus ea querat , & ubicumque inventa fuerint , &

mus, & de anulo noftro adfignari juffimus. Si- ſecundum legem Romanam tricennio ſe defende

gnum Hludouvici ſereniſſimiimperatoris. Duran - re voluerint, & hoc predictus advocatus ex pro

dus diaconus ad vicem Teutoni recognovi. Data pinquis eorum circumcinxerit , aut teſtimonia

111. nonas Octob.anno Chriſto propitio xviii. idonea dederit , fiant in eis ſecundum Romanæ

imperii domni Hludouvici ſereniſimi imperato - legis ſanctionem ,ut tricennium ea excludere non

* les xl. ris,indictionevi. * Actum Juvenciaco palario re - poflint. Et liceat eis ſuas res proprias ,abſque cu

gio in Dei nomine feliciter. Amen . juſlibet interpellatione injuſta aut inquietudine

quiere poflidere. Et quia memorata ad peragen

dum ei injunximus , ab omnihoſte , vel uuacta ,

XLVIII. ſive ab omnipublico ſervicio immunis exiſtere ,

Charte du même empereur, en faveur d 'Er. quatenus advocationem à nobis fibi injunctam

menald abbé d ' Aniane e de fon liberius atque utilius peragere valeat. Licentiam

monaſtere.
etiam dedimus eidem abbati, de minoribus &

levioribus cauſis alterum advocatum mittere, qui

ANN.835. I N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri prefaci monafteri cauſas atque neceſſitates utiliter

Cartulaire 1 J. C . Hludovicus divina propiciante cleinen - fideliterque adminiſtrare poſſit. Et ut has litteras

tia inperator auguſtus. Sipetitionibus ſervorum noftras eſſe veriuscredaris , de anulo noftro eas

Dei juſtis & rationabilibus, divini cultus amore, juſſimusſigillare. Hirminmarus notarius ad vicem

favemus, id nobis proculdubio ad eternam beati- Hugonis recognovi. Data xi1.kal. Auguſti ,an

tudinem promerendam profuturum liquido cre- no Chriſto propicio xx I 1. imperii domni Lu

dimus. Idcirco norum eſſe volumus cunctis fide- douvici piiſſimiauguſti , indictione X111. Actum

libus S . Dei Eccleſie & noftris preſentibus ſcilicet Strennaco villa . J. D . N . F . A .

d 'Aniane.
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in Teotuadum palatium noftrum in Dei nomine

felicirer,Amen.

XLIX.

Charte de Pepin 1. roi d ' Aquitaine en

faveur de l'abbaye de Montolieu .
Donation faite par Richilde femmed 'O

Arn .835. D Ippinus ordinante divinæ majeſtatis gratia liba comte au monaftere de la Graſſe.

I Aquitanorum rex . Cum petitionibus ſervo

Montolicu. rum Dei juſtis & rationalibus divini cultusamore | Nnomine Domini. Ego Richildis fæmina quæ Ann. 837.

V . Dipl. po
favemus, ſupernanos gratia muniri non dubira I fui uxor de quondam Olibanicomiti; certum Archives de

mus. Proinde noverit omnium fidelium noſtro quidem & manifeſtum enim & plurimis homini. l'abbaye de
la Grafle,

rum tam præfentium quam & futurorum fagaci. bus cognitum manet, & quod aveni ad vos domno

tas , quia vir venerabilis Viliafredus abba ex mo- Agilane abbate, vel ad cuncta congregatione fan

naſterio quod nuncupatur Malaſte , quod eſt fi- ctæ Mariæ monaſterii , & expectivi vobisveftram

fum in territorio Carcaſſenſe ſuper fluvium Du- alodem , quem habeatis infra termino Carcaſſen

ranum , conſtructum in honore ſancti Joannis ſe in valle Aquitanica,villa quæ vocant Favarius ,

Baptiſtæ , petiit ſublimitati noſtræ , annuente cum omnes fines vel adjacentias ſuas ab integro

Oliba comite , quamdam villam Magnianacus , quem tenearis . . . . . . per documenta & fcri

qui eſt ſitus in pago Toloſano ſuper Auvium Fiſca - pturas de viro meo quondam Olibani comiti , vel

vum ,unà cum terminis & adjacentiis ſuis , ſicut ipſum alodem jam dictum mihi præſtare faciatis

terminatum eft à Godoildomiſſo Wilelmo comi- per annos viginti , ſicut & feciſtis. Et ego jam

te per hanc noſtram præceptionem ſupraſcripto dicta Richildis vobis dono Agilane abbate , vel

monaſterio in honore lancti JoannisBaptiltæ con - ad illa congregatione ſanctæ Mariæ quod ibidem

firmaremus. Cujus precibus ob amorem Dei & fuerint poſt obitum veſtrum , donare faciant per

reverentiam divini cultus libenter aurem accom - ſingulos annos ſolidos quadraginta propter ipſum

modare placuit. Propterea præſentem auctorita - alodem fuperius dictum . Quod fi ego Richildis,

tem perhos regales apices eodem loco quo nobis vobis ſupra nominaros domno Agilane abbate ,

poſtulatum eſt , qui vocatur Malaſte ſupraſcri vel ad illa congregatione,ipſos ſolidosnon dedero

ptum villarem , ſitum in pago Tolofano ſuper per ipſos annos ſupranominaros, in duplo vobis

Auvium Fiſcavum , ob petitionem præfati Vilia - componere faciam : & iſta pregaria firmis perma

fredi abbatis, necnon Olibæ comitis , precumque neat lemper. Facta iſta pregaria ſexto idus Madii

ſuarum inæſtimabilem functionem liberalitercon- anno viceſimo quarto imperante domno noſtro

firmamus, cum omnibus videlicet quæ ad ejuf- Ludovico imperatore. Sig † num Richildis qui

dem villaris integritatem pertinere nofcuntur , hanc precariam feci , & teftes firmare rogavi.

tam in ædificiis quam in agris , necnon in cunctis Sig + num Lighatario . S. Encaillus. S. Samſon. . .

adjacentiis jure ipſius villarismancipatis , eo ſci- S. Amabilis preſbyter quihancprægaria ſcripſi ſub

licet ordine , ut deinceps eumdem villarem ,quem die & anno quo fupra.

prædictomonaſterio Malaſte noftræ delegavit pie

tatis ſerenitas, cum omnibus ſuisadjacentiis, pro

animæ noftræ emolumentum in præfati fancti LI.
loci poteſtatem transferatur atque confirmetur :

ita ut ab hinc pars ipſius monaſterii,vel rectores Diplomede Louis le Debonnaireen faveur

qui in iplo loco per tempora fuerint, per hoc de l'abbaye d' Aniane.
noftræ confirmationis ſcriptum habeant , teneant,

atque lege perpetua poſſideant , eiſdem ex rebus I N nomine Dei & Salvatorisnoftri Jehſu Chri.

nullo unquam tempore à quoquam querelam Iſti.Hludovicus divina propiciante clementia
Carculaire

pati pertimeſcant : ſed ipli ſancto loco ac Deo imperator auguſtus, omnibus fidelibus S.Dei Ec- d'Apiane.

dilectæ congregationi proficiat in augmentum . clelie & noftris preſentibus & futuris. Notum ſit

Reminiſcentes inſuperin his ſimilibus actis pec- quia holim adhuc in Aquitania conſtituti, & nec

caminum noſtrorum pondus in alico minuendo dum imperiali honore & nomine celitus inſigni

deficere , eaſdem res fub noſtro mundeburdo ac ti , beneficiavimus quamdam villam in pago Lu

tuitionis defenſione ſuſcipimus, præcipientes, covenſe , Anianimonaſterii,que eſt in honore fan

atque per hos regales apices omnimodis decer - &ti Salvatoris ſeu beate Marie virginis , & Petri

nentes , ut deinceps eafdem res quocumque in - & Pauli apoſtolorum ,atque archangeli Michaëlis

fra noſtra terra nullusjudex publicus, aut aliquis dicata , petente nimirum Benedicto ejuſdem mo

ex judiciaria poteſtate infra eaſdem res ad naſterii tunc temporis abbate ; & per auctorita

cauſas audiendas, aut manſionaticos exigendos, tem noſtram delegare curavimus. Set quia dein

aut paratas aut pareveredos requirendos, ul- ceps divinitus nobis imperiali ſolio ſublimatis ,

lo umquam tempore ingredi audeat; ſed liceat eaſdem res potiori auctoritate roboratas fuiſſe.

eis ſub noſtromundeburdo , vel immunitaris tui- necdum conſtiterat ; Ermenaldus venerabilis ejuſ.

tione quiere vivere ac reſidere. Et ut hæcnoftræ dem monaſterii abbanoſtre ſupplicavit clementie,

confirmationis præceptioniſque merces à fideli- ut denuo noſtram auctoritatem ſuper rebus ville

bus ſanctæ Dei Eccleſiæ & noftris firmius creda quedicitur Curcionaris * accipere mereretur, per

tur , diligentiuſque conſervetur ,manu propria quain eas firmius pofſidere valeret. Cui divino
* Eanſlinas.

ſubter firmavimus, & anuli noſtri impreſſione amore & honore adſenſum prebentes,hos noſtros

ſubter eam juffimusſignari. Signum Pippini glo - apices ei fieri juſſimus, per quos decernimus at

rioſiſſimi regis. Iſaac clericus & notariusad vi- que fancimus , ut jam dicta villa Curcionatis ,

cem Dodonis recognovi & ſubſcripſi. Data kal. cum omni integritate ſua,diebusvite noſtre,bene

Novembres anno xx11. Domni Hludovici le - ficiario munere,in dominatione & gubernatione

reniſſimi auguſti , & xxi, regni noſtri. Actum Aniani monafterii rectoriſque illius, atque ſuſ

AN
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tentatione fratrum in eo dominomilitantium per - cellulam quam ipſi monachiædificaverunt cum

liſtat. Et quicquid de ea jure eccleſiaſtico & mo- adjacentiis ſuis. Omnia hæc cum omniintegrita

do beneficiario facere diſpoſuerint , liberam ha- te , ſicuti à miſlo genitoris noſtri Karoli Leydrath

beant poteſtatem . Ser ut hec auctoritas noſtra fir- archiepiſcopo traditum , & marmoribus per cru

mior habeatur , de anulo noftro ſubter jullimus ces & terminationes adſignarum fuit , & ab ipſis

ſigillare. Signum Hludovici ſereniſſimi imperato - monachis à temporibus genitoris noftri pofiel

ris.Hirminmarius notarius ad vicem Hugonisre- ſum . Et in ipſo pago , in fiſco noftro nuncupan

cognovi. Data x1111. kal.Novembris ; anno te Juviniaco, locum quod anitiquo vocabulo Fons

Chriſto propicio XX1111. imperii domniHlu - agricolæ dicebatur , nunc autem Nova- cella ap

. : " ! dovici piiſſimi auguſti , indictione x v . Actum pellatur , quam proprio opere ipfi monachi ma

Aquiſgräni palacio regio. J. D . N . F. A . . nibus fuis ædificaverunt; etiam & molina duo

infra ipſius fiſci terminum ſuper Auvium Lero ab

eiſdem conſtructa cum omni integritate , ſicut

.. .. LII. hactenus à temporibus prælibati genitoris noſtri

Autre charte du même empereur en faveur quieto ordine tenuer

de la même abbaye.

quieto ordine tenuerunt. Et inter mare & ftag

num locum qui vocatur Porcarias , quem ſibi ad

porcos alendum , vel ad piſcationis opportunira

Ann.837. T N nomine Domini Dei & Salvatoris noftri tem , feu alias adjacentias de locis heremis præ

Archivesd'A . 1 Jeſu Chriſti. Hludovicus divina ordinante fati monachi luleeperunt, & à genitore noſtro
niane. providentia imperatot auguſtus. Si erga loca divi- eis per præceptum conlata ſunt. Item in eodem

V . Ad. SS

Bened. fec. 4 . nis cultibusmancipata propter amorein Dei eof- pago illos fegos cum ipſa piſcatoria & plagis

part. 1. 80223. que in eiſdem locis ſibi famulantes beneficia opor- maris , & fiſcum noftrum adhærentem illis qui
☺ leg.

tuna largimur , præmium nobis apud Dominum nuncupatur Sita , qui eſt inter mare & ftagnum ,

æternæ retribucionis rependi non diffidimus. Id - & ſubjungit pago Agarenſi , cum eccleſiis , vil

circo notum ſit omnibus fidelibus noftris præſen - laribus , mancipiis , plagis maris & piſcatoriis ,

tibus & futuris , quia placuit nobis pro mercedis cum omnibus aſpicientiis & adjacentiis , cum fil

noftræ augmento ad monaſterium quod dicitur vis & arboribus ſupra poſicis , uſque ad locum

Aniana , litum in pago Magdalonenſe , conſtru - qui dicitur Carajacum ,quantumcumquevel quo

ctum in honore Domini & Salvatoris noftri Jeſu modocumque in eiſdem locis ibidem genitor no

Chriſti , & ſanctæ ac ſemper virginis Mariæ , feu ſter quondam ad ſuum habuit opus. Et in pago

aliorum ſanctorum , ubi venerabilisHermenaldus Narbonenſe ſalinasquæ ſunt nuncupanteAd-ligna ,

abba præelle videtur, aliquid ex rebus tradere no - quantaſcumque noſter miſſus Leibulfus comes eis

ftris , id eſt quamdam cellulam nuncupantem deſignavit , cum terminis & laterationibus ſuis.

Gellonis , fitam in pago Lutovenſe , cum omni- Inſuper & cellam juris noftri , quæ eſt conſtructa .

bus appendiciis ſuis , vel quidquid ibi Willelmus in honore ſancti Martini infra muros civitatis

quondain comes , qui ipfam cellulam in cauſa Arelatenſis , cum omnibus quæ ad eam in eodem

donini & genitoris noſtri conſtruxit , ſeu & alii pago Arelatenlivel Avenionenſi præſenti tempo

boni homines per ſtrumenta chartarum tradide- re pertinent. Et locum quieſt in pago Arauſione ,

runt. Et in prædicto pago villam quæ dicitur Ma- vocabulo Murenatis , quidquid ad ipſum locum

garanciate , & locum qui dicitur Caltra -paſtura pertiner ; & villam quæ dicitur Maſſacia , cum

ad pecora eorum alenda, ſeu diverſis uſibus, cum omnibusappendiciis ſuis , habentem plus minus

terminis & adjacentiis ſuis. Et in eodem pago manſos x l . quæ eſt ex rationeprædictæ cellæ ſan

fiſcum noſtrum Curcenate cuin omnibus adjacen - ctiMartini ; ſeu & inſulam ſuburbanam nuncu

tiis ſuis. In pago quoque Biterenſe fiſcum noftrum patam , quæ cingitur ab omni parte à Rhodano

qui dicitur Miliacus , cum eccleſia ſancti Parago - Humine , cum eccleſiis ac rebus ſeu appendiciis

rii , & Miliciano villa cum omnibusappendiciis fuis ; ſicut quondam Leibulfus comes per aucto

& adjacentiis ſuis. Et in eodem pago villam Cin - ritatem noſtram cum Notone archiepiſcopo ex

cianum cum appendiciis & adjacentiis ſuis. Etin - ſuo alode excumbiavit & jure poſſedit , atque per

ter confinia de pago Rutenico ſeu Nemauſenſe cartam donationis præfato contulit monaſterio .

alpes ad pecora alenda ſeu alios uſus quasdicunt Necnon & in pago Ucetico donamus cellulam

Jaullo , cum terminis & adjacentiis ſuis, quas proprietatis noſtræ , quæ nuncupatur Caſa -nova ,

olim præfato monaſterio per millos noſtros Ra- quæ fita eft juxta locum qui vocatur Gordanicus

gambaldo ſeu Fulcoaldo comite tradidimus, cum ſuper fluvium Cicer , ſicut eam & genitor nofter

omni integritate , ficut à temporibus domni & quondam poſſedit , & nos olim præfato monaſte

genitoris noftri ab eiſdem monachis poſſeſſum rio per auctoritatem noſtram conceflimus. Hæc

fuit. Et locum qui dicitur Auraria cum omni in - omnia præſcripta cum omni integritate,prædicto

tegritate , ſicut olim à bonæ memoriæ Ermengar- monaſterio per hanc noftræ auctoritatis donatio

de regina prædicto monaſterio traditum eſt. Et nem perpetualiter concedimus, ad ſtipendia fra

in pago Magdalonenſe caſtrum quoddicitur Mon - . trum ibidem Deo famulantium , ita ut quidquid

te-Calmente ſitum juxta fluvium Araur , cum ec- ab hodierno die & tempore de prædictis rebus fa

cleſia S . Hilarii , à termino ejuſdem monaſterii cere vel ordinare voluerintminiſtri loci ipſius ,

Anianenſis uſque ad terminum rerum , ſicut geni- libero in omnibus perfruantur arbitrio . Quam ob

tor noſter trans ripam præfati Auminisper ſuum rem hanc præceprionem noftræ auctoritatis pro

præceptum adproprium jam dicto tradidit mona- firmitatis ſtudio fieri juſſimus : per quam omnino

Îterio ; excepto proprium ingenuorum hominum præcipimus atque jubemus, utnullus ex fidelibus

quod infra conjacet. Et ſuper præfatumfluvium , S. Dei Eccleſiæ acnoſtris,de præſcriptisrebus à no

Caucinuin ad paſcua armentorum & alenda bis præfato monaſterio vel congregarioniibidem

pecora ſeu alias utilitates,cum villulis & omnibus degenti conceſſis , aliquid abſtrahere autminuere

afpicientiis ſuis. Et alio loco Comajagas cum fi- tentet , nec in eccleſiis autloca vel agros ſeu re

nibus & adjacentiis fuis , ſeu & Paliares cum ap - liquas poſſeffiones prædicti monaſterii , quas

pendiciis ſuis. Et in loco qui dicitur Sogrado , moderno tempore per donaciones genitoris noftri
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pietas augeri fenlione confiftere fecitus abbas, & on

ac noftras, feu ceterorum fideliuin juſte poſlide- tertiam quæ nuncupatur Palma quæ eſt ſita ia

re videtur in quibuſlibet locis, quidquid ibidem territorio Narbonenle , una cum congregationi

propter divinum amorem conlatum fuit , quæque bus ibidem Deo famulantibus, ob ainorem Dei

etiam deinceps in jure ipfius fancti loci aut per tranquillicatemque in eiſdem locis conſiſtentibus,

nos aut per alios voluerit divina pietas augeri , ſemper ſub pleniffima tuitione & immunitaris de

ad cauſas audiendas, vel freda exigenda, aut fenſione conſiſtere feciſſet. Sed pro rei firmitate

manſiones vel paratas faciendas , aut fidejuſſores poſtulavit nobis prædictus abbas , & omnis ejus

tollendos , authomines ipſiusmonafterii tam in - congregatio , ut paternum morcm fequentes,hu

genuos quam ſervos, qui ſuper terram memorati juſcemodi noftræ iinmunitatis præceptum , ob

monafterii reſidere videntur, diftringendos , nec amorem Dei & reverentiam divini cultus erga

ullas redibitiones aut inlicitas occaſiones per- ipſum monaſterium & cellulas quæ infra regnum

quirendas , ullo unquam tempore ingredi au - noftrum ſunt , fieri cenſeremus. Cujus peticioni

deat, vel exactare præſumat. Et quicquid de re - libenter adſenſum præbuimus, & hoc noſtræ au

bus præfati monaſterii fiſcus ſperare poterat, ctoritatis præceptum ,immunitatis atque tuitionis

totum nos pro æterna remuneratione prædi- gratia , pro firmitatis ſtudio & animæ noftræ

cto monaſterio concedimus , ut perpetuis tem - emolumento fieri decrevimus ; concedimuſque

poribus in alimoniam pauperum & ftipendia prædicto monaſterio Orobioni omnes fines , vel

monachorum ibidem Deo famulantium proficiat terminia cum appendiciis fuis , ſicut Eliſachar fi

in augmentum . Et quandoquidem , divina voca- delis genitoris noftri, & Oliba comes terminave

tione,ſupradictus abba & ſucceſſores ejus de hac runt ; cum cellula ſibi cohærenti quæ dicitur Vi

lucemigraverint, quamdiu ipſimonachi inter fe noſolus , & alteram quæ vocatur Flexus, quæ eſt

tales invenire potuerint , qui ipſam congregatio conſtructa in honore ſancti Cucufati in territorio

nem ſecundum regulam ſancti Benedičiregere Carcaſſenli ſuper fluvium qui vocatur Atax , cum

valeant , per hanc noſtram auctoritatem & con - omnibus appendiciis & terminis ſuis , ſicut à Del

ſenſum , ficuti in aliis eorum continetur præceptis lone comite & Giſclafredo filio ejus terminatum

tiam habeant femper eligendi abbates , quatinus judex publicus, aut quiſlibet ex judiciaria poteſta

iplis ſervis Dei qui ibidem Deo famulari viden - te , neque ullus ex fidelibusnoſtris tam præſenti

tur , pro nobis & conjuge proleque noftra , & fta bus quam & futuris , in cellulas, aut in eccleſias ,

bilitate torius imperii à Deo nobis conceſſi vel velloca , ſive agros, ſeu reliquas poſſeſſiones quas

conſervandi, jugiter Dominimiſericordiam exo- in quibuſlibet pagis & territoriis infra ditionem

rare delectetur. Etut hæc auctoritas noſtris futu - regni noſtri poflident, vel quidquid ibidem pro

riſque temporibus , Domino protegente , valeat pter divinum amorem conlatum fuit , vel quid

inconvulſa manere, manu propria ſubſcripfimus, quid etiam deinceps in jure ipſius ſancti loci, aut

& anuli noſtri impreſſione ſignari juſſimus. Hir- per nos aut per alios fideles noſtros voluerit di

minmaris notarius ad vicem Hugonis recognovi. vina pieras augeri ; ad cauſas audiendas , vel fre

Data x 11. Kal. Novembris , anno,Chriſto propi- da exigenda,autmanliones vel paratas faciendas,

tio ,xxiv. imperii domniHludovici piiſſimiau - aut fidejuſſores tollendos , authomines ipſiusmo

guſti , indictione xy. Actum Aquiſgrani palatio naſterii tam ingenuos quamque & ſervos ſuper

regio in Dei nomine feliciter. Amen . terram ejuſdem commanentes diſtringendos , nec

ullas redibitiones aut inlicitas occaſiones requi

rendas , noftris nec futuris temporibus ingredi

LIII.
audeat , vel ea quæ ſupra memorata ſunt penitus

exigere præſumat. Concedimus etiam propter

Charte de Pepin 1. roi d ' Aquitaineen fa - emolumentum animæ noftræ ,ut quidquid Spani

veur de l'abbaye de la Graſſe.
prædicto monaſterio dederunt de hoc quod cx

Eremo traxerunt, quem adpriſionem vocant, &

ANN. 838 D Ippinus , ordinante divinæ majeſtatis gratia , per præceptum genitoris noftri, & noſtro tenere

Original T Aquitanorum rex. Si liberaliratis noftræ mu- videntur , ut fint ſub noſtro mundeburdo , vel

Bibl. du i oy, nere locis Deo dicatis quiddam conferimusbene- immunitatis tuitione , ſicur ceteræ aliæ res ei
Baluze char

ficii , & neceſſitates eccleſiaſticas ac petitiones dem monaſterio pertinentes. Et li in antea ex

6. & deuxv - ſervorum Dei noftro relevamus juvamine , atque prædictas res , caſas, vineas videlicet , aut terras
dimus,l'inn du

egois regali tuemur munimine , id nobis ad mortalem ipſo in loco dare voluerint , licentiam habeant.

re ix de l'an vitam temporaliter tranſigendam & ad æternam Er liceat præfato abbati ſuiſque ſucceſſoribus res
1225. & l'au .

feliciter obeinendam profuturum , liquido credi- ejuſdem monaſterii cum cellulis ſibi ſubjectis , &

Chz les VI. mus. Igitur noverit ſagacitas ſeu utilitas omnium rebus vel hominibus afpicientibus, vel pertinen

fidelium ſanctæ Dei Eccleſiæ tam præſentium tibus,ſub tuitionis atque immunitatis noftræ de

quam futurorum , quia vir venerabilis Agila ab - fenlione , remota totius judiciaria poteſtatis in

bas ex monaſterio ſanctæ Mariæ , quod eſt litum quietudine , quieto ordine reſidere. Et quidquid

ſuper Auvium Orobione in confinia Narbonenſe de præfatis rebusmonaſterii jus fiſci exigerepo

& Carcaſſenle,obtulit obtutibus noſtris auctorita - terat,in noftra eleemoſina in integrum eidem con

tes immunitaris domni & genitoris noftri Hlu - cellimusmonaſterio , ſcilicet ut perpetuo tempo

douvici lereniſſimiauguſti , in quibus eft inſer - re eis ad peragendum Dei ſervitium augmentum

tum , qualiter idem genitor nofter eundem mo- & ſupplementum ſit. Volumus etiam atque præ

naſterium cum cellulis ſibi ſubjectis , una quæ cipimus , ut li adverſus jam dictum abbatem

vocatur Flexus quæ eſt conſtructa in honore fan - ejuſque ſucceſſoribus,vel etiam monachis ibidem

eti Cucufati in territorio Carcaſſenſe ſuper flu - Deo famulantes, eorumque rebusvel familia , ali

vium qui vocatur Atax , cum omnibus appen - quæ cauſæ ſurrectæ vel ortæ fuerint, aut etiam

ditiis vel adjacentiis ſuis ; alteram quæ dicitur ullus fit qui de corum rebus abftrahere velmi

Capud-ſpina quæ eſt dicata in honore ſanctiPetrinuare cogat; nullatenus prælummat,nec eos di

principis apoftolorum in territorio Narbonenſu ; ſtringere,neque de corum rebus aliquidminuare,

tes des rois r .

pape Grego

tre du roi

de l'an 1383.
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quouſque in prælenciam noſtram , vel comitis dendo , donando , vel commutando voluerint ;

palacii noſtri ſint ſuſpenfæ vel reſervatæ ; quate - liberam in omnibus habeant poteſtatem , neque

nus inibi cuncta ad eos pertinentia ſecundum quiſpiam eis de fæpedictis rebus ullam calum

æquitatisordinem diffiniantur. Et quandoquidem , niam , aut inquietudinem generare audeat; fed

divina vocatione,ſupradictus abba vel ſucceſſores liceat ſecure atque quiete . . . . . prout hæc au

ejus de hac luce migraverint , quamdiu ipſimo- ctoritas confirmationis noftræ inviolabilem atque

nachi incer ſe tales invenire potuerint , qui ipſam inconvulfam obtineat firmitatem , more noftro

congregationem ſecundum regulam ſancti Bene- eam ſubterſcribere & de bulla noſtra juflimus af

dicti regere valeant , per hancnoſtram auctorita - ſignari. Data octavo kal. Martii , anno,Chriſto

tem & conſenſumn ,licentiam habeant eligendi ab - propitio , viceſimo-ſexto imperii dominiLudovi

bates. Etut hæc auctoritas à fidelibus ſanctæ Dei ci piiſſimi auguſti , indictione ſecunda . Actum

Eccleſiæ & noftris firmius credatur diligentiuſque Francofurd palatio regio , in Dei nomine felici

conſervetur ,manu propria ſubter firmavimus & ter. Amen .

anuli noſtri impreſſione figillari juſlimus. Signum

Pippini glorioliflimi regis. Albericus clericus ad

vicem Iſaac cognovi. Data tertio nonas Septem

bres , indictione prima , anno , Chriſto propitio , LV.

Exécution du teſtament d'un ſeigneurguſto , & XXI111. regninoftri. Actum ſanctum

Martinum in Campania , in Dei nomine felici appelle Teubert.

ter . Amen .

IN nomine Dominí. Ego Teudericus , & Gra- AN N. 847,

Iginus , & Terdericus pr. & Terrarius qui ſu
Archives de

mus eleemoſinarii quondam qui fuit Teuberti , l'abbaye d'A

LIV. commendavit nobis ſuam eleemoſinam per ſuum niane,

Charte de Louis le Debonnaire en favcur
andanlangum ; & per paginam teſtamenti ſuiquod

manibus ſuis adfirmavit eum , vel confcribere ro

de quelques Juifs de la Septimanie. gavit , vel plures perſonarum affirmaverunt ,
ANN . 839.

vel ſubterfirmaverunt. Ita commendavit nobis ,

Archives de I N nomine DominiDei & Salvatoris noſtri utomnes res ſuasmobiles & immobiles, eas do
l'abbaye dela

Grafic,
1 Jeſu Chriſti. Ludovicus divina repropitiante nare fecillemus tam in ſacerdotibus quam in pau

clementia imperator auguſtus. Licet apoſtolica peribusvel etiam in monafteriis. Sed quia jam

lectio maxime domeſticis fidei nos bonum opera- ſuamancipia deliberare feciſſemus, vel etiam , ut

re commoneat , ceteris quoque omnibus idein de ſuum alaudem ad Amalberto donare feciſſe

facere benivola devotione non prohibet , ſed po- mus , ita nos prædicti eleemofinarii donamustibi

tius ut reſpectu divinæ miſericordiæ propenſius Amalberto in villa Franconica quæ vocatur Sta

exequamur hortatur. Proinde comperiat omnium gno Piperella , qui eſt in territorio Biterrenſe ,

ſanctæ Dei Ecclefiæ noſtrorumque tam præſen - quantumcumque in ipſa villa vel in ſua terminia

tium quam futurorum folertia , quia dilectus fra- ille habebat quæſitum vel ad inquirendum , vel

ter noſter Hugo venerabilis abba , & ſacri palatii adhuc Deo propitio conquirere potueris ; & cum

noftriſummusnotarius, quoſdam Hebræos Gau - ipſa eccleſia quæ eſt fundata in ipſa villa in ho

diocuin videlicet , & Jacobuin atque Vivacium nore ſanctæ Mariæ , ſimiliter tibi donamus ad

filios ſuos, in noftram introduxit præſentiam , juſtiſſimo ordinehæreditatis. Sed in alio loco qui

eorumque querimonias tam ſuis quam illorum re - eſt in prædicto territorio Biterrenſe , in villa

latione didicimus. Suggefferunt itaque culminis Marguliago , vel in villa Barcianicas, & in villa

noſtri clementiæ , qualiter quibuſdam adverſitati- Vappes tibi donamus ad proprio ; & in villa Pu

bus imo deprædationibus quorumdam malivolo - piana ſimiliter tibidonamus,quantum in ipſas vil

rum , præceptum auctoritatisnoftræ , quod eis las vel in ſua terminia ibidem habet. Totum &

olim ſuper rebus quibuſdam quæ dicuntur Vale - ad integrum donamusin calis , caſaliciis , curtis ,

rianis ſive Bagnilis ex progenitorum ſuorum pof- hortis , oglatis , vineis , terra culta & inculta ,

ſellione fibi jure competentibus feceramus , per pratis , paſcuis , filvis , garricis , arboribus pomi

quam eas quiete poflidere valuiſſent , amiſerint; feris & impomiferis , aquis aquarumque decurſi

fuppliciter noftrain expetentes manſuetudinem , bus; omnes adjacentias earum ſive pertinentes

ut eismemoratam auctoritatis noftræ præceptio - omnia & in omnibus damus , & tradimus ad pro

nein denuo reſcribi ſibique tribui juberemus , prio , ut poteſtatem exinde habeas folvendi, ven

per quam memoratasres quieto ordine abſque cu - dendi, habendi, feu . . . . . , mutandi, in Dei

juſpiam contradictione aut inquietudine , impo - nomen , in omnibus habeas poteſtatem . Sane ſi

Iterum obſervare valerent. Quorum peritionibus, quis contra hanc donationem ad vos facta vene

ob divinum amorem , libenter aurem accomo- rit ad requirendum , autnos eleemolinas , & jus

dantes , hos noftros imperiales apices eis fieri ac venerimus, vel quillibet homo ; tunc componat

dari decrevimus ; per quos præcipimus atque ju - vobis iſta omnia prædicta dubla vel meliorata ,

bemus, utmeinorati Hebræi eorumque poſteri- vel qualia ad eo tempore carius valere potuerit.

tas ,memoratas res cum omnibusad le pertinen - Et in antea donatio ifta firma permaneat omni

tibus vel aſpicientibus; id eſt cum domibus , ce- tempore. Facta donatione un1. kalend.Octobris,

teriſque ædificiis, terris cultis & incultis , vineis , anno 111. quod obiit Hludovicus imperator ,

pratis , paſcuis, aquis aquarumve decurſibus,mo- tradidit regnum in ipſius manus filii Hlu

lendinis , exitibus, egreflibus & regreſſibus,abf- terio .

que cujuſlibet contrarietate aut detentione , ſine

minoratione per hanc noſtram auctoritatem te

neant & poſſideant. Et quidquid deeis jure pro

prietario ordinare, diſponere , aut faccre , ven

Charte
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Balo

des rois. n . 7 .

que confirmavit , ita & nos illis pro favore con

cedere dignaremur. Quorum petitionibusaſſen

L V I.
ſum præbuimus , & hanc noſtram auctoritatem

illis fieri juſlimus , per quam concedimusatque

Charte du roy Charles le Chauve en fa
firmamus ſupradictas res jure beneficiario , quán

tumcumque Arrius & Ayxomus per prædictas

veur d 'un de ſes vaſſaux appellé Milon . auctoritates viſi fuerunt habere , & prædictis fi

delibus noſtris in hæreditare ,& poſt iplis ſucceſſe

ANN. 842• N nomineſanctæ & individuæ Trinitatis.Ka- runt in beneficiario ; ad habendum ea abſque

I rolus gratia Dei rex, Regalis cellicudinismoris ullius inquietatione aur calumnia , quamdiu no
Bibl. du Roi

zecharies eft , fideles ſuoshonoribusmultiplicibus & bene- bis fideles extiterint,ſupraſcriptas res teneant , &

ficiis ingentibushonorare , atque ſublimare.Proin - legitima ordinatione poffideant. Etuthæc aucto

de ergo noverit omnium fidelium noftrorum tam ritas confirmationis noftræ firmior habeatur,anu

præſencium quam futurorum ſagaciras, quia Mi- li noſtri ſuſcriptione juſſimus ligillari. Data 11l.

Ioni fideli noſtro concedimus quaſdam res juris kal, Maii , indictione ſexta , anno iv. regnante

noſtri jure proprietario ad poſſidendum , quæ Karolo gloriofiſimo rege. Actum Ferrucius villa,

ſunt lita in pago Petræ -Pertuzæ ; villares videlicet in Dei nomine feliciter. Amen .

Buzinacum , & Palæràgo ,& Condarias, & Mener

bules , ſeu Cubitiano , atque Manciones cum om

nibus eorum integritatibus. In pago etiam Fenu

leto ,concedimus ei villares Petrališta ,Monedaria, LVIII.
Amariolas , Folietes , Librarium fimiliter cum

omnibus eorum appenditiis , & quantumcumque Don fait par le roy Charles le Chauve en

in hiſdem villis noſtræ videtur elle proprietatis : faveurd 'un nommé Hildricus , de quel.

ea videlicet conditione , ut quemadmodum de ques biens ſitués au terroir de Minerbe.

reliquis luis proprietatibus , ex ſupraraxatis rebus,

per noſtræ largitionis præceptum , liberam & fir I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis.Ka- . ANN.843.

millimam in omnibus habeat poteftatem faciendi rolus gratia Dei rex.Regalis cellitudinis moris
Bibl. Ju Roi,

quidquid voluerit , tam donandi quam vendendi, eſt fideles ſuos donismultiplicibus & honoribus Original,ba

feu & comutandi,vel etiain eredibusrelinquendi. ingentibus honorare atque ſublimare. Proinde luze chartes
des tois, no se

Etut hæc auctoritas verius credatur , firmiorque morem parentum regum videlicet prædecellorum

permaneat , manu noftra ſubterfirmavimus, & noftrorum fequentes , libuit cellitudini noftræ

anuli noſtri impreſſione ſubter cam ſigillari de- quendam fidelem noftrum , Hildricum nomine ,

crevimus. Signum Karoli gloriofiffimi regis. Jo- de quibuſdam rebusnoſtræ proprietaris honorare ,

nas notarius ad vicem Hludoici relcribui die & atque in ejus juris poteſtatem liberalitatis noſtræ

anno quo ſupra. Alia manus, Data vunni. kal. gratia conferre. Idcirco noverit experientia at

Januar. anno tertio , indictione quinca , regnante que induſtria omnium fidelium noſtrorum tam

Karulo gloriofiflimo rege. Actum Cariſiaco regio præſentium quam & futurorum , quia concedi

palatio , in Deinomine feliciter. Ainen . mus eidem fideli noftro Hildrico ad proprium ,

quaſdain res juris noſtri, litas in pago Miner

benſe , in ſuburbio Narbonenſe , in villa quæ di

citur Cenleradus,manſum unum cum capellam

LVII.
ibidein conſiſtentem , quæ eſt conſtructa in ho

nore ſancti Genelii. Memoratas res cum omni

Charte du même roy qui donne en benefice integritate & corum appenditiis, cuin domibus,

le lieu de Meſe au diocèſe d ' Agde , & c. ædificiis, terris , vineis , pratis , filvis , paſcuis ,

farinariis , aquis aquarumve decurſibus,vel etiam

ANN 843. I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. Ca- quidquid ad ſupradictas res juſte & legaliter per

I rolus gratia Dei rex. Si quorumcumque fide- tinere videtur , prædicto fideli noſtro Hildrico
Cartulaire de

l'egliſe d 'Ag . lium noſtrorum petitionibus benignum commo- ad proprium , per hanc noftræ auctoritatis con

damus aſſenſum , regiæ dignitatis debitam exer - ſcriprionem concedimus, & de noſtro jure in jus

ceius conſuetudinem , & hoc apud æternam bea- ac poteſtatem illius Collemnidonatione transferi

titudinem nobis prodeſſe , atque ad totius noſtri mus. Ita videlicet ut quidquid ab hodierno die

de .

propter cognolcat omnium S . Dei Eccleſiæ no- moditate jure proprietario facere decreverit , li

ſtrorumque fidelium magnitudo , quia Ato , & beram & firmiſſimam in omnibus habeat poteſ

Eplarius frater ejus, atque ſorores filii Arion , tatem faciendi, tam donandi quam vendendi ,

necnon & Regnopulus filiusBraceronis, & ſorores ſeu coinmutandi, necnon etiam hæredibus relin

ejus noftris obtulerunt obtutibus, auctoritatem quendi. Et ut hæc noftræ largitionis arque dona

avi noſtri Caroli qua continebatur; qualiter eo - tionis auctoritas perpetuam obtineat firmitatem ,

rum avus quorumdam paganorum fugientes ty - manu propria ſubter eam firmavimus, & de anulo

rannidem , per ſuam auctoritatein ſuæ clementiæ noftro adlignari juflinus. Signum Karoli glorio .

roboratam , eis concefl:ller qualdam res in pago filimi regis. Jonas diaconusad vicem Hludowici

Agathenſe , hoc elt qui nuncupatur caſtrum de recognovit & ſubſcripſit. Data 11. kal. Maii ,

Meſoae , & caftrum nuncupatum Turrem , in jus anno 1111. indictione vi. regnante Karolo glo

beneficiarium . Unde & prædicti fideles noftri no- riofiſlimo rege. Actum Ferrucius villa , in Deino

ſtram deprecati ſunt clementiam , ut nos ficut mine feliciter. Amen .

avus noſter avis eorum , & poftmodum domnus

genitor noſter,patribus eorum Arrio ſeu Ayxomo,

poſtmodum per auctoritatem ſuam conceſſit at

Tome I.
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dæ Narbonenia

oté Sc

ves

la Domino valeant militari quiete. Quod fi ipli

abbares è fæculo migraverint, quandiu inter ſe

tales invenire potucrint, qui ipſam congregatio

. LIX.
nem ſecundum regulam ſancti Benedicti regere

Extrait d'un diplome du même prince en poſſint, licentiam habeant ; & ipſi pro nobis ;&

faveur de l'abbaye de la Graſſe.
conjuge,proleque, ſemper Doinino exorare dele

Ctént. Et ut hæc auctoritas noſtra inviolabilem

ANN. 843. I N nomine, & c . Carolus Dei gratia rex , & c. atque inconvulſam obtincat firmiratim , manu

Archives de 1 Notum ſit quia Elias venerabilis abba ex mo- noſtra ſubter ea firmavimus , & apuli noſtri im

de naſterio ſanctæ Mariæ quod eft ſirum ſuper Au , prellione ſigillari juſſimus. Signum Karoli glo
la Graſle .

yium Orobione , & c . ( commedans le diplome de rioliſſimiregis. Jonas diaconus ad vicem Hlodoi

Louis le Debonnaire, ci- deſſus n . xxi. ) Data ill. ci recognovit & ſubſcriplit. Data 11. idus Maii ,

idus Maii , indictionevi. anno u111. regnante anno innl. indictione vi.regnante Karolo glo

Carolo glorioſiſſimo rege , Actum monafterio fan - riofiflimo rege. Actum monaſterio ſanctiSaturnini

&ti Saturnini prope Tolofam . J. D . N . F . A . Jo- prope Tololam in Dei nomine feliciter. Amen .

nas diaconus ad vicem Hludouvici recognovit.

L X I.

L X .
Diplomedu même roy en faveur de l'egliſe

Diplome du même roy en faveur du . de Narbonne.

monaſtere de Cupèria au dioceſe

de Narbonne.
I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. Ka- ANN, 843;

I rolus gratia Deirex. Quicquid enim ob animæ
Bibl.du Roi.

Ann . 843 I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis.Ka- noftræ retributionem ad loca ſanctorum condo- mil.de Balu.

I rolus Dei gratia rex , omnibus epiſcopis , ab - namus, id nobis ad manſuræ vitæ beatitudinem 2: coté Sche.

Bibl. du Roi. batibus , comitibus, vel omnibus fidelibus ſanctæ pertinere nullatenus dubitamus. Idcirco notum less & archie
míſ de Balu.

Wo Dei Eccleſiæ & noftris. Notum fit præſentibus & lit omnium ſanctæ Dei Eccleſiæ noftrorumque fi- vesdel'egliſe

de Narbonen - futuris , quia veniens vir venerabilis abba , no delium tam præſentium quam & futurorum ma
fes , & archia

mine Lazarus, ad nos ex monaſterio ſuo quod fi- gnitudini , quia ob animæ domni & genitoris

de Narbcone. tuin in pago Redenſi in loco ubi dicitur Cupcria, noftri remedium , ſeu & mercedis noftræ aug

atque in honore ſancti Petri dicatum , adiens mentum , vel etiam pro totius regninobis à Deo

quoque ferenitatem noſtram , & deprccans cellis commilli ſtabilitate , ad partem fanctæ Dci ec

tudinem noſtram ,ut faceremus eidealodibus ſuis cleliæ Narbonenſis , quæ eft in honore beatorum

ſeu defiſco noſtro auctoritatem ,regali ordinemore martyrum Juſti videlicet & Paſtoris , concedimus

firinatam , quemadmodum & facimus ad cundem res quaſdam quæ ſunt liræ in comitatu Narbo

monaſterium , quam & cidem abbati, vel oinnibus nenſe : villam videlicet Cenferadain cum ſuisom

ſucceſſoribus ſuis , de omnibus caufis libi perci- nibus finibus,vel terminiis , feu adjacentiis ; quic

nentibus ; id eſt in villis, villaribus, in ecclefiis , quid ad eandem pertinere dinoſcitur , videlicet

tain in donaticiis & traditionibus quam etiam in cum domibus , vineis , pratis , garricis , terris

empriciis & comitatu . Interea vero poſcens, & culcis & incultis , ad præfatum lanctum locum ,

noſtram deprecatus eſt celſitudinem clementiæ , per hoc noftræ auctoritatis præceptum plenius in

ut amudo ſub noſtra tuitione atque defenſione , Deinomine confirmatum , tradimus & confirma

prædictum monaſterium cum omnibus rebus mus. Sub ea videlicet conditione ut quidquid ex

prædictis ſibi pertinentibus , reciperemus , ficuti præfatismemoratiſque rebus ejuſdem loci rector

& facimus ; & quemadmodum in cætcris regali- ablodierno die & tempore facere decreverit ,

busmonaſteriis auctoritas noſtra ſuccurrit , ita & liberam & firmiſſimam , ficut de cæteris præfato

in eundem monaſterium prædictum Cuperiam , rum ſanctorum martyrum rebus, ordinandi ac

ſtabili tenore effe decrevimus. Quamobrem vo- diſponendi in omnibus quibuſcumque ſibi bene

lumus atque jubeinus ſeu & concedimus huic ve- libitis , habeat poteſtatem . Et ut hæcnoftræ au

nerabili abbati Eleazaro, vel omnibus ſuccellori- étoritatis largitio ,ab omnibus fanctæ Dei Eccle

bus ſuis , ut ab hodie & deinceps nullus comes, ſiæ fidelibus & noftris præſentibus videlicet ac

judex , vicarius, live vilicus,ad eundem monaſte- futuris, verius credatur, feu & per cuncta futura

rium , nec in omnibus finibus vel terminis ſuis , tempora inviolabilem atque inconvulſam obti

nec in omnibus rebus prædictis, illis partibus è neat firmitatis vigorem , eam manu noſtra fubter

contrario audacter & temerarie ad æmulandum firmavimus, & anuli noſtri impreſſione infigniri

& inſurgendum commote , nec ad violandum in - decrevimus. Signum Karoli gloriofiffimi regis.

ſurgere vel ingredi audeat : non ad illicitas oc- Jonas diaconus ad vicem Hludovicirecognovit &

caliones quærendas , nec ullas redibitiones velpa- ſubſcripſit. Data pridie idus Junii , indict. vi.

ratas tollendas , neque manſionaticos vel frcdas anno quarto regni gloriofiffimiregis Karoli.Actum

exigendas. Quod fi fecerit dampnetur ita ficut in cenobio ſancti Saturnini juxta Tolofam ,in Dei

decretuin eſt in capitulo noſtro. Quod fi aliquis nomine feliciter. Amen.

homo, Deo inſpirante , ad eundein locum aliquid

tradere , vel augere voluerit ; plenam in omnibus
LXII.

habeat licentiam . Sed liceat memorato abbati &

ſuccelloribus, fratribuſque ſuis , ibi Domino de Autre charte du même roy en faveur de

ſervire , & jam di&tum monafterium cum rebus
l'egliſe de Narbonne.

prædictis omnibus, per hanc noftram auctorita

tem , quieto atque tranquillo ordine poſſidere , Y N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. Ka- Ann. 845.

atque in perpetuum utiliter quod voluerint vel TrolusDeigratia rex . Cum petitionibus facer - Archives de

dijudicaverint facere , & fub S. Benedicti regu- dotum juſtis & rationabilibus divinicultus amore l'e_life de
Narbonne ,
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rois. p . 9 .
F

Originale con favemus , ſuperna nos gratia muniri non diffidi

pie: Bibl.du mus. Idcirco notuin liť omnibus fidelibusſanctæ
Roi, Baluze

chartes des Dei Eccleſiæ & noſtris tam prælentibus quain &

e futuris , quia vir venerabilis Berharius Narbonen
LXI I I.

Vidimus de aur , quu

l'an 1318.Bib. fis urbis archiepiſcopus, adiens obtutibusnoftris,

Charte du même roy en faveur de l'egliſemat. Tur i cet. deprecatus eſtmanluetudinem culminisnoſtri, ut.

de Narbonne. matrem ipfius eccleſiæ civitatis , quæ eft in hono de Toulouſe & des monaſteres de la

re lanctorum Juſti & Paſtoris vel ſanctæ Mariæ Daurade & de faint Sernin .

ſemper virginis , cum monafterio quod dicitur

ſancti Pauli confeſſoris ubi ipſe ſanctus corpóre T N nomine fanctæ & individuæ Trinitatis. Ka- An N. 8433

requieſcit , quod eſt conſtructum haud procul ab Trolus gratia Deirex , omnibus epiſcopis , ab Archives da

eadem urbe , cum omnibus moderno tempore batibus, ducibus , comitibus, vicariis , centena- l'égliſe de

ſibi ſubjectis,ſub noſtra defenſione & immunitatis riis , actionariis , miſſis diſcurrentibus. Notum
w Norum Toulouſe . V .

Catıl.memoir,

tuitioneconſiſtere faceremus; id eſttam illo atrio fit quia ſi petitionibus ſacerdotum ac ſervorum de Langueda

toto cum omni integritate infra Narbonam , cum Dei,pro oportunitatibuslocorum ſanctorum ,con - po 830.

turribus atque earum extrinſecus adjacentiis,quam grue aurem accommodamus, & ad effectum per

abbatiis , villulis , vel territoriis ad eandem ec - ducimus, regiam conſuetudinem exercemus, &

clefiam pertinentibus. Cujus precibus , ob amo- nobis ad mercedem vel ſtabilitatem regninoſtri

rem Dei & reverentiam eorumdem ſanctorum , proficere non ambigimus. Igitur cognofcat uti

aurem accomodare libuit , & hunc noftræ aucto - ſitas ſeu ſolertia omnium fidelium noſtrorum

ritatis immunitatiſque præceptum erga eandem tam præſentium quam & futurorum , quia vir

eccleſiam facere. Similiter autem concedimus ei- venerabilis Samuel Toloſanæ eccleſiæ epiſco

dem eccleſiæ , ſicụt hactenus à predeceſſoribusno- pus, quæ eſt conſtructa in honorem ſancti Ste

ftris,Pipino videlicet rege , & deinceps conceſſum phani ſeu & lancti Jacobi apoſtoli , indicavit ſe

eſt illi ,medietatem totius civitatis , cum turri renitati noſtræ immunitates domni & genitoris

bus & adjacentiis earum intrinſecus & extrinſe - noftri Ludovici bonæ memoriæ ſereniſſimiimpe

cus, cum omni integritate ; & de quocumque ratoris,& regum prædeceſſorum noſtrorum ,quali

commercio ex quo teloneus exigitur, vel portati- ter ipſam ſedem , cum monaſterio ſanctæ Mariæ ,

cus , ac de navibus circa littora maris diſcurren - quod eſt infra muros ipfius civitatis , cum omni

tibus, necnon ſalinis , quicquid & comes ipſius bus appenditiis ſuis ; necnon & monafterium ſan

civitatis exigit , pro opportunitate ejuſdem ec- cti Saturninimartyris haud procul ab urbe con

cleſiæ ,in omnibus medietatem . Per quod decerni- ſtructum , ubi & corpore requielcit , cum omni.

muisatque jubemus, utnemo ex judiciaria potel- bus rebus & hominibus ibidem afpicientibus ,

tate , nec ullus ex fidelibus noſtris , in eccleſias, propter ainorem Dei & reverentiam eorumdem

aut loca , vel agros, ſeu reliquas poſſeſſiones quas ſanctorum , ſub pleniſſima ſemper defenſione &

præſenti tempore poſſidet , vel ea quæ deinceps immunitaris tuitione habuiſſent. Tamen pro firmi

jure & poteſtate ipſius eccleſiæ divina pietas vo - tatis ſtudio petiit idem epiſcopus, ut circa præ

ſuerit augeri ; ad cauſas audiendas, vel freda aut dicta loca ſanctorum denuo clauſtra , promerce

tributa exigenda , aut manfiones vel paratas fa - dis noſtræ augmento,concedere & confirmare de

ciendas , aut fidejuſſores tollendos , aut hoinines beremus. Cujus petitionem , pro divino amore,re

ipſius eccleſiæ tam ingenuos quamque & ſervos nuere noluiinus, ſed in omnibus & conceflimus &

diſtringendos , aut ullas redibitiones aut inlici- volumus,ut fideles S .Dei Eccleſiæ & nunc & in fu

tas occaſiones requirendas , noſtris aut futuris turo ,omnia à nobis confirmata eſſe cognoſcant.In

temporibusingredi audeat, vel ca quæ ſuprame- ſuper etiam per ejus petitionem ,tale beneficium ex

morata ſunt penitus exigere præſumat. Sed liceat noſtra clementia erga ipſa memorata loca ſancto

memorato præſuli,luiſque luccefforibus,ſub noſtra rum conceſſimus , ut nullus judex publicus , ne

defenſione quiete reſidere , & noſtra parere juf- que quiſlibet ex judiciaria poteſtate , neque ali

fione. Et quicquid jus fiſci exinde exigere pote - quis ex fidelibus noſtris ; in eccleſias,autlocà , vel

rat, totum nos,pro æterna remuneratione eidem agros , ſeu reliquas poſſeſſiones prædictarum eċ

concedimus eccleſiæ , ut perpetuis temporibus cleſiarum quas moderno tempore in quibuſlibet

clericis ibidem Deo ſervientibus proficiat in pagisaut territoriis , infra ditionem regninoſtri,

augmentis ; quarenus rectores iplius eccleſiæ cuin julte habere ac poffidere cognoſcuntur, quidquid

omnibus ad ſe pertinentibus, cum ciero & popu - ctiam deinceps in jure ipſorum locorum ſancto

lo ſibi ſubjecto , pro nobis, & conjuge, proleque rum Dei voluerit divina pietas augeri; ad cauſas

noſtra,ac totius regni à Deo nobis per immenſuin audiendas , vel freda exigenda , aut manſiones

concelli , Dominimilericordiam alacriter exorare vel paratas faciendas , nec fideijuſlorestollendos,

delectet. Et ut hæc noftræ præceptionis auctori- authomines ipſarum eccleſiarum tam ingenuos

tas à fidelibus ſanctæ Dei Ecclefiæ & noſtris ve- quam ſervos,quiſuper terram earum reſidere vi

rius credatur , & diligentius conſervetur , eam dentur,juſte diftringendos, nec ullas redhibitio

manu propria ſubſcriplimus , & anuli noſtri im - nes , aut illicitas occaſiones requirendas , ullo

preffione lignari juſſimus. Sig † num Karoli glo - unquam tempore ingredi audeat , vel exactare

rioſillimi regis. Jonas diaconus ad vicem Hlu - præſumat. Sed liceat memorato præſuli ſuiſque

dowicirecognovit & ſubſcripſit. Data x 11. kal. ſucceſſoribus , ſub immunitatis tuitione , quiero

Julii , indictionevi. anno quarto regni præſtan - tramite poflidere , & nobis fideliter deſervire, &

tillimi regis Karoli. Actum in cenobio ſancti Sa- unà cum clero & populo ſibi ſubjecto Domini

turnini martyris juxta Toloſam , in Dei nomine miſericordiam exorare. Et ut hæc auctoritas no

feliciter. Amen . ftris futuriſque temporibus , Domino peragente ,

valeat inconvulſa manere, manu propria ſubter

firmavimus, & anulo noſtro ſigillari juſſimus.

Signum Karoli glorioſiſſimi regis. [ Jonas diaco

nusad vicem Ludowici recognovit. Data ] . . . ..

Tome I.
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V ES DE L 'HISTOIREindictione vi. . . Avinciio villa ſuper flu - hanc antiquam elle , qua cautum eſt , damnatos

vium Tarni. J. D . N . F . A . ] ob crimen , non debere fepeliri, cum precibus

Cequi eſt entre des crochets , ſe lit dans pluſieurs publicis , & cum inſcriptionibus. Exml. Odonis

copies de cette charte qui font aux archives de ſaint Arıberti capellani Guerrici palat. gloriofifſimi.

Eſtienne es de faint Sernin de Toulouſe ; mais dans

l'original l'endroit de la date eſt déchiré, on n'y lit

plus que l'indiction vi, comme nous en a avertis dom

ferôme Deidier qui a vû l'original. LXV.

Editde Charles le Chauve en faveur

LXIV.
des Eſpagnols refugiez dans la

Septimanie.

Relation de la mort de Bernard ducde
I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis.Ka- Ann.8440

Septimanie.
I rolus gratia Dei rex. Cum clamoribus paupe- Archiveste

Ann. 8440 D Ace itaque, cum ſanguine euchariſtico,ſepara rum aurem celſitudinis noſtræ accomodantes be- l'egliſe de

Borrel. ar .
1 tim per regem & comitem firmata & oblig - nignum aſſenſum præbemus . . . . Idcirco no - Bcliers. V.

App. Capit.

tig.deCaſtres nata, Bernarduscomes Tolofanus & Barcinonenſis tụm lit omnibus ſanctæ Dei eccleſiæ fidelibus & Ealuz.co. za

7, 12. & feq.keq. Tolofam venit , & regem Carolum in cenobio noftris prælentibus atque futuris , quia , quidam po 14446 .

S. Saturnini juxta Toloſam adoravit , cumque rex Hiſpani in comitatu Biterrenſi conſiſtentes , ac

manu læva , tanquam ſublevandi gratia, comitem in noftræ proprietatis prædiis commanentes , id

apprehendiffet ;altera , pugione in lacus ejusada- eft , Ranemirus, & Hanſemundus preſbyter, Au

cto , eum crudeliter interemit , non ſine crimine rifolio , Elias , Mirabilis preſbyter , Cicila , dum

fidei & religionis violatæ , nec ſine fufpicione oblideremus Toloſam , & moraremur in monaſte

patrati parricidii , filius quippe Bernardi vulgò rio fancti Saturnini , adeuntes ſerenitatis noftræ

credebatur, & os ejus mire ferebat , natura adul- faſtigia , innotuerunt manſuetudini noftræ qua

terium maternum prodente. Poft tam nefandam liter Ildericus, & Petrus ſeu Emenſilus, & quam

necem , rex de ſolio , ſanguine maculato , diſce- plures eorum propinqui & progenitores eorum ,

dens,& pede cadaver percutiens, ſic exclamavit : confugerint in villis quæ dicuntur Aſpirianus &

Væ tibi quithalamum patris mei & domini tui Albinianus, & eas juſte tenerent & proprietario

fædaſti ! O quam admirabilia judicia tua , Doni- jure. Quas fiquidem apriſiones , præfatorum

fumere vindictam , incidit in parricidium , & per ceflionem avi noſtriKaroli , ac poftobitum illius,

nimiam pietatem fit impius,atque ita adulterium genitoris noftri auguſti Ludovici ,ex deferti (qua

parricidio punitur. lorehabitabiles, frugumque uberes proprio labo

Per biduum ante fores inſepultum manſit ca - re fecerunt. Quam denique rationem , de more

daver. Tertio die Samuel epiſcopus Tolofanus , regali , fidelibus noſtris venerabilibus , hoc eft

illud ſepultura tradidit , cum hac inſcriptione in Notoni archiepiſcopo , necnon & Elmerado ſacri

Romancio , tumulo appolira . palatii noſtri comiti, Suniefrido etiam marchio

ni , & Suniario comiti, diverſiſquenobilibusno

Alli jay lo comte Bernad ,
ſtris , omnimodis inveſtigare decrevimus, & c.ju

Fiſel credeire ai ſang facrat ,
beinus , ut ab hodierna die & tempore, nullum

Que ſempre prud 'hom és eſtat. hominum liceat eiſdem Hiſpanis poſteritatique

Preguén la divinabontat , eorum , & ipſis qui poftea ad eorum fidem ve

Qil’aquela fi que lo tuar ,
nient , aliquo die cuin dictis apriſionibus ſivehe

Poſqua ſoy armaaber ſalvac.
reditatibus , id eft , de domibus, vineis , terris ,

hortis , in præſcriptis villis conſiſtentibus , ali

Cum magno populi concurſu exequiarum ho
quam inferre calumniam , aut ullam facere con

nores comici rependebantur,rege interim in ſaltu
tradictionem ; ſed ſicut à progenitoribusmagnif

Vadegiaco venationi indulgente . Quod cum ad
que imperatoribus, parentibus eorum conſtat eſſe

aures ejus pervenillet, iratuseſt valde , & epiſco
conceflum , ita ipſi & filii filiorum ſuorum , uſque

pus Samuel coram vicario regio ter cicatus, com in ſeculum cum omni fecuritate ipfas res teneant

parere recuſabat, & cognitionem cauſæ ſuis co atque poſſideant, & ſub munburdo noſtræ defen

epiſcopis demandari perebat ; ſed rege renuente , fionis contra omnium infeſtationem ſemper con

coram vicario cauſam exercere coactus eſt , & ſiſtant. Sed ſi etiam ex ipſis aliquis abſque filiis

tandem poft trinam confeſſionem , eo quod cum & nepotibusmortuus fuerit , volumus , atque

pompa & epigrammate comitem damnatuin , ore, per hanc noſtram auctoritatem concedimus , ut

& manu regia lepelivillet , pena quingentorum eædem res proximioribus ſuis parentibus rever

1olidorum Tololanorum mulctatur, & epilcopo tantur, licentiamque inter fe vendendi & con

adſtante & plangente , monumentum diruitur, cambiandi pleniſſimehabeant. Uthæc autem ma

Quod Toloſanus epiſcopus, ut & alii Galliarum gnificentiæ noftræ auctoritas meliorem ſemper

epiſcopi ita ægrè tulerunt, ut paucos poſt men obtineat vigorem , de anulo noſtro ſubter juſlimus

les in conventu Chavinionenſi enixè , à rege Ca - ſigillari. Deomarius notariusad vicem Ludovici

rolo poſtulaverint , ut fententia illa vicarii, con recognovit. Data xiv, kal. Junii , indictione vil.

tra Toloſanum antiſtitem lata ,tanquam jura epiſ anno iv . regnante Karolo glorioſo rege, in mo

copalia & eccleſiaſtica enervans & deftruens , naſterio ſancti Saturnini , dum obſideretur Tolo

abrogaretur. Quorum poſtulationi rex nullomo- fa , in Dei nomine feliciter. Amen.

do obtemperare voluit , ſed ore firmo reſpon

dit , ſe non paſſurum ut epiſcopiin his quæ per

tinent ad jura regalia & ad leges regni, à juriſ

dictione regia & laïcali exinantur: legem regni
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eta , & auſpiciis genitoris noſtri auguſti Ludo

. L X V I.
yici à Sarracenorum ſqualore præſervata , obtu

tibus noftris adiit, eum ad ſerenitatem præfentiæ

Charte du même roy où il eſt parlé de noftræ ducens venerabilis ac fidelis nofter Berarius

Sturmion comte de Narbonne. primæ fedis Narbonenſis urbis archiepiſcopus ;

nobiſque palam fecit, quod præclarus quondam

I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. Ka- Vandregiâlus comes , conſanguineus noſter , ac

ANN, 844. I rolus gratia Dei rex . Si fidelium noſtrorum homo ligius; quem poft patris ſui Artalgarii

petitionibus benignum commodamus aſſenſum , comitis mortem , genitor nofter luper Vaſco

l'egliſe de regiam exercemus conſuetudinem , & hoc poſt- niam , quæ eſt transGarumnam Aumen , limita

Narbonne.

P. PP. C4
modum jure firmiſſuno manſurum Dei & militum ſuorumeſſe voluinus. neum conſtituit ; quum

pic, Baluz. Idcirco notum fit omnibus S.DeiEccleſiæ fidelibus auxilio , inter alia à Sarracenis , & ab Amarvano

$ 0. 20 P . 1445. & noſtris præſentibusatque futuris, quia quidam Cæfarauguftano duce eripuit corum illud territo

fidelium noftrorum regni Septimaniæ vaſlus no - rium , in dictæ Valconiæ montanis locis fitum ,

ſter,nomine Teodtfredusnoſtris obtulit obtutibus quod eſt ultra & circa flumen Balicram , nomine

auctoritatem avi noſtri Karoli , qua contineba- Alacoon. Et quod dictus Vandregiſilus comes ,

tur qualiter patri ſuo , nomine Johanni, præſcri- cuin præclara uxore Maria comitiſſa , in prædicto

ptus bonæ memoriæ avus nofter Karolus , concel- loco monaſterium in Dei genitricis honorem ante

ſerat villarem ad laborandum qui vocatur Fon - decennium ſumptibus propriis exſtruxit , de con

tes, cum omni ſua integritate , & quantumcum - filio & conſenſu filiorum ſuorum ; videlicet Ber

que ille in Fontejoncoſa de hereni vaſtitate tra - narthi, ad præſens ejuſdem Vaſconiæ comitis, &

xit cum ſuis hominibus. Oftendit etiam nobis totius limitis cuſtodis , cum uxore ſua comitiſſa

epiſtolam domni & genitoris noſtri Hludovici Theuda ; & Athonis , nunc Palliarenſis comitis ,

piiſſimiauguſti ad Sturmionem comitcm direc - cum Eynzelina uxore ; necnon Antonii , hodie

tam , ut prædictam villam , id eſt , Fontes , me- yice-comiris Biterrenſis , cum uxore ſuaAdoyra ;

morato Johanni abſque ullo cenſu & inquietudine itidemque Alinarii , nunc etiam Lupiniacenſis ac

habere dimitteret. Propter quam epiſtolam avus Solenſis vice -comicis , cum Gerberga uxore ſua.

noſter Karolus, ut in ſua auctoritate continetur , Qui omnes de infidelium fpoliis monaſterium

illi fieri juflit hoc.Unde & prædictus fidelisnofter ſuſcitarunt, & clericos monachos ſecundum re

noſtram deprecatus eſtmiſericordiam ,ut nosdenuo gulam S . Benedicti converſantes , ex S. Petriapo

prædictam villam , quemadmodum domnus avus ſtoli Siralienli monaſterio , cum eodem Obbo

noſter auguſtus , ac ſerenillimus auguſtus genitor nio abbate ad illud contulerunt. Et quod mona

nofter,patri ſuo per eorum litterasconfirmaverunt, fterium conſtructum ac dedicatum fuit de licentia

nosdenuo illi cum ſua integritate vel termino con - & conſenſu venerabilis quondam Bartholomæi ,

firmare dignaremur. Quapropter & has litteras primæ fedis Narbonenſis tunc archiepiſcopi; &

noſtras illi fieri juſſimus; per quas volumus atque venerabilis Silebotus Orgellitanus epiſcopus , de

firmamus, ut prædictus quimoderno habet fidelis cujus ſpiritualitate locus elt , juxta ordinationem

noſter Teodefredus,fæpedictam villam Fontes per - piiſumi genitoris noſtri auguſti Ludovici , opus

petuo tenere , habere , & abſque ullius inquietu - laudavit , & eccleſiam prædicti monaſterii bene

dine poſlidere. Et condono tibi quid pater tuus dixit : præfentibus venerandis Ferreolo epiſcopo

aut Vuilimirus avunculustuus, aut homines il- de Jacca , & Involato Convenarum epiſcopo ,

lorum in villa Fontejoncoſa habuerunt per apri- necnon Oddoario Siraſienſe abbate ,Hermengau

ſione , cultum vel incultum . . . . . . tu feciſti do abbate Alinienſe , Oddoario abbate ſancti

live feceris cum homines tuos , abſque paratas Zachariæ , Fortunio Leigerenſi abbate , Dondo

aut veredos, & habeas , necnon poſteritas tua , ne abbate ſancti Savini , Varino abbate Alti-Fa

abíque cenſu . Et ut hæc auctoritas confirmatio - giti, Attilio abbate Cellæ -fragilii , & Tranſirico

nis noſtræ firma valeat permanere, de anulo no - lancti Joannis Oriolenſis abbate , cum aliis cleri

ſtro ſubter eam juſlimus ligillari. Jonas diaconus cis & eremitis , & Stolido abbate ſancti Aredii

ad vicem Hludovici recognovit & ſubſcripſit. Accanenſis , qui ex Lemovienſi ſancti Salvatoris

Data non. Jun. anno 1111. indictione vil. re- baſilica , tunc comportavit ad novam eccleliam

gnante Karolo glorioſiſſimo rege. Actum in mo- B .Mariæ Lipſanas Hatchonis quondam Aquitaniæ

naſterio ſancti Saturnini prope . Toloſa , in Dei ducis , ac filii ſui Arcalgarii comitis , cum ceteris

nomine feliciter. Amen. fidelibus: de quibusomnibus autographum dedit.

Similiterque obtulit noſtræ ſerenitati teſtamen

tum , ſeu placitum prædictorum Vandregilili co

LXV I 1. mitis , & conjugis Mariæ comitillæ ; in quo de

conſenſu omnium filiorum ſuorum , dictus Van

Charte du même roy où la genealogieďEu- dregililuseidem monaſterio & clericismonachis ,

des duc d 'Aquitaine eſt rapportée. ſecundum regulam S .Benedicti in eo converſanti

bus , tam præfentibus quam futuris reliquit : im

AN N . 845. T N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. primis omne jus quod ad ſe pertinere dixit,ſuper

I CarolusDei gratia Francorum rex. Dignum monaſterium de Rodi inſula , quod oliin in ho
Concil. His

pan. 10. 3.4. eſt, ſanctæ ecclefiæ loca auctoritate regali ſtabili- norem B . Mariæ ædificavit Ludo Aquitaniæ dux,

O ſeqq. re , & juſtis monachorum , divini cultus amore, cuin uxore ſua bonæ memoriæ Valtruda , Valchi
Edition.

Cardinal. ad nos peragrantium precibus favere. Idcirco giſi ducis , de noſtra progenie,filia ; & ubiprædi

' Aguirre. ,
notum ſit fidelibus ſanctæ Dei Eccleſiæ tam præ - Čtus Ludo ſepultus eſt. Et omnes terras , eccleſias

ſentibus quam fururis , quod religioſus vir Ob- & jura , quæ ad prædictum Vandregiſilum co

bonius abbas de partibus Hiſpaniæ veniens, de mitem pertinere aſſerebatde patrimonio ſuo in

illa neinpe Gotthici regni Marca , Francorum tota Aquitania ; & præcipuè in pago Toloſano ,

regibus olim , noftroque nunc præcepto ſubje- Cadurcenſi, Pictavienſi, Agennenli, Arelatenli ,

P
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Sanctoncnſi , & Petragoricenſi , quæ fueruntdicti Pippino regi violaverit ; ab co læpius devictus

Ludonis Aquiraniæ ducis , & fratris ſui Imitarii, fuit ; & poft eum apoſtata Hunaldus,dum Aqui

& eorum genitori Boggiſo duci Dagobertus rex taniain nova rebellione præoccupare conatus eſt ,

conceflit,poſt mortem fratris fui Ilderici Aqui- à magno Carolo avo noftro devičti , atque rebel

taniæ regis . . . . . . . itidemque omnia mo- les dicti fuere. Proprer quod Aquitania tota cum

nafteria in tota Aquitania & Vaſconia , ſèu jura Vaſconia , & cum omnibus juribus ſuis, juxta

corum omnium ,quæ fuerunt Ludonis Aquitaniæ Francorum leges, ad Carolum auguſtum devolut

ducis , & ejus genitori Boggiſo duci Dagober - ta eſt ; qui illam cum regali titulo excellentilli

tus rex conceſſit , polt necem fratris ſui ilderici mo Ludovico genitori noſtro donavit , à quo om

Aquitaniæ regis , ut ſupra dictum eſt. Necnon ne jus regaleque dominium ſuper integram Aqui

oinnia bona quæ Amandus dux in Vaſconia de- taniam ad nos pervenit ; quod & de tota Vaſco

dit filiæ ſuæ Giſela reginæ , & poftea reliquit nia , Deo auxiliante , fimiliter actum fuit. Nam

nepotibus ſuis Boggiſo duci, & ſuo fratri Ber- magnus ayus noſter Carolus , fideliſſimo Lupo

trando,quos Haribertus rex habuit ex Giſela uxo - duci , qui ex ſecunda Ludonis linea ſeu genera .

re. Similiterque legavit præfato monaſterio jura tione primogenitus fuit ; nempe Natronis ducis

quæ dixit habere in pago Lemovicenſi ; Parcia - major natu , & denuo magni Caroli ſe imperio

co , Nulliaco , Podentiniaco , & aliis quæ fuerunt fubjecit ; totam Vaſconiæ partem beneficiario ju

Jadregilli quondam Aquitanorum ducis,Vandta- re reliquit. Quam ille omnibus pejoribus peſſi

dæ comitillæ matris ſui progenitoris , & ad eam mis, ac perfidiſſimus fupra omnesmortales, ope

pertinebant jure ſanguinis. Denique de conſenſu ribus & nomine Lupus , latro potius quam dux

principali filii ſui Alinarii vice -comitis Lupinia - dicendus,Vifarii patris fcelefifimi, avique apo

cenſis ac Solenſis , qui territorium de Alacone ftatæ Hunaldi improbis veſtigiis inhærens,arri

pro hæreditate ſortitus fuerat , dedit monaſterio puit ; jure ( ut aiebar ) Adelæ matris , fideliſſimi

& monachis præfatis eccleſias locorum de Aren- noſtri ducis Lupi filiæ . Attamen dum ſimulancer

nus , de S. Stephano , de Mallco , de Auleto , atrox nepos , ſacramentum glorioſo avo noſtro

de Rocheta , de Viniallo , deZalvera & utraque Carolo multiplex dicebat , ſolitam ejus majo

Zopeira , de Pardiniella ,de Caſtannaria & Cor- rumque ſuorum perfidiam expertus,in reditu ejus

nudiella , & omnia aloda eorum , ſcilicet Lavan - de Hiſpania dum cum ſcara latronum comites

darias & Parietes. Juxtaque donavit eccleſiam exercitus ſacrilege crucidavit. Propter quod poſtea

caſtri nomine Vandres, quod ipſe ædificavit jam dictus Lupus captus,miſerè vitam in laqueo

contra Mauros de Jacca , & omnes hæreditates finivit : ejus filio Adalarico miſericorditer Val

& prædia quæ comitilla Maria habuit à patre ſuo coniæ portione ad decenter vivendum relicta.

quondam Alinario comite poſtcaptain civitatem ; Quimiſericordiâ abutens, ſimiliter ut pater,cum

cum aliis campis & pagis in prædicto teſtamento Scimino & Centullo filiis, adverſus piiffimum

ſeu placito noininaris & contentis, & à prædicto genitorem noſtrum arma ſumens,ejuſquehoſtem

monaſterio pofleflis poſt mortem jam dicti Van - in montanis adorſus, cum Centullo filio in prælio

dregiſili comitis , & ejusuxorisMariæ comitillæ , occubuit. Sed genitor noſtei, ſolita fua pietate ,

qui in eadem eccleſia tumulati ſunt. De quibus Vaſconiain inter dictuin Sciminum & Lupum

omnibus præfatus Obbonius abbas ſuo monaſte- Centulli , demortui Centulli filium , iterum di.

rio ſibique regiæ auctoritaris decretum fieri pof- viſit. Quam & Lupus Centulli & Garſimirus ,

tulavit , ut jam dictas villas , eccleſias , monaſte- Scimini genitus , poſtea propter infidelitatem

ria , & ceteras hæreditates,ſub unius præcepticon - amiſerunt. Garſimiro , ſicut & pater Sciminus ,

cluſionem nominatim inſerens,in perpetuum con . in rebellione occiſo , & Lupo Centullo propter

firmemus; ut cum omnibus facultatibus ſuis , & tyrannidem exſulato , & à principatu remoto .

nunc ſubjectis , & moderno in tempore ſubjicien - Tunc enim præexcelſus genitor nofter , iterum

dis , ſub noſtra defenſione & immunitatis tuitio - Vaſconia tota vindicata , & regio dominio con

ne conſiſtere faceremus. De quibus omnibus ha- juncta , illain è manibus nepotum Ludonis in

bito conſilio cum noftræ curiæ oprimatibus , & perpetuum eruit , & aliorum ex noſtro ſanguine

cum archiepiſcopis , epiſcopis , abbatibus, duci- gubernaculis commiſit. Nam Vaſconiæ ducamen

bus & comitibus , nobiſcum tuin apud Cariſia - Torilo duci primò dedit , & poſt eum Sigihino

cum congregatis,propter ſolemnitatem ad noſtras Moſtellanico , qui illud nunc habet ; exceptis ta

feliciſſimas nuprias cum glorioſa domina Her- men illis ditionibus quas tenuerunt cum Arver

mentrude ſublimiregina honorandas ; recogno - nenſi comitatu Icterius, & cum Agennenſi Er

vimus quod in totuin non poſſumus ejuſdein ab - miladius, ayunculus & frater prædicti Vandregi

batis precibus aures accommodare , utpote noſtræ fili comitis. At enim de monaſterio ſanctæ Mariæ

regali celſitudini,& multorum juriadverſantibus, de Rodi inſula , cum à Nortmannis jam dudum

quia prædictus Vandregiſilus comes minimè fa- incenſum ac dirutum exſtet , nihil de ejusreſtau

cultatem habuit legandi feu donandivillas, eccle - ratione fperatur : & ita de eo non loquitur. Ce

ſias,monaſteria, & ceteras hæreditates per Aqui- terum de villis & hæreditatibus,quas dux Aman

taniam & Vaſconiam conſtitutas,quia de poſteriori dusprimum reginæ Giſelæ filiæ , & poftea Bog

linea ſeu generatione Boggiſi & Ludonis ducum giſo duci , ſuoque fratri Bertrando,nepotibus, re

erat. Nam quæ Dagobertus rex oliin donavit liquit , cum eis quæ à matre Amantia , & à Se

ſuis, & Hariberto fratri,nepotibus Boggiſo & Ber - reno , quondam Aquitaniæ duce,avo , tenuit præ

trando , poſt necem , ut dicitur , eorum fratris dicta Gilela regina , nullatenus poffumus in toto

Ilderici Aquitaniæ regis , jure hæreditario ab Lu - vel in parte illas confirmare. Nam poſt inaugu

done Boggiſ filio poſſeſſæ fuere : & poft illius rationem in Hiſpania filiorum Garlimiricomitis

mortem à primogenito Hunaldo, & Vifario ne- citerioris Vaſconiæ ſupranominati , ( juxta eo

pote , qui Aquitaniæ ducatu potiti ſunt , nomine rum donationem regio diplomatemunitam om

tamen Francorum regum . Sed cum Vifarius dux ne jus ſuper eas, & præcipuè ſuper Bigorrita

toties ſacramenta fidelitatis inclito proavo noftro num & Bencarnenſem comitatus , ad Donatum
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Lupum , & Centulupum , prædicti Lupi Centul noſtro inſtitutionis decreto ſublimiter ordinato

li ducis filios, devolutum eft. Quod à genitore & legaliter ftatuto , jure quiero & inviolabiliter

noftro & nobis confirmatum duplici exitat præ prædictum monaſterium , abſque ulla contradi

cepto . Nunc & illos tenent dictus Donatus Lu - ctione , ſub monaſticæ dignitatis reverentia ha

pus comes & Centullus, jam dicti Centulupi beat ac fine fine poflideat, & cum tota integri

Benearnenſis vice-comitis filius,ſub Aurix 'matris tate omnia dicta quæ obrinet pacifica & immota

regimine. Bona verò quæ Jadregiſili ducis fuere , permaneant ; & quidquid prædictuin monaſte

in noſtra poteſtate non ſunt. Nam Dagobertus rium nunchabet, vel quæcumque in poftmodum ,

rex propter filiorum in patre vindicando igna - Deo auxiliante , habiturum fit in dictis & non di

viam , juxta leges Romanas , illis paternas pol- ctis locis , vel quodcumque , Deo comicante, in

ſeſliones abſtulit , & ſanctis martyribus Dyoni- poſterum ubicumque acquirere ſibi valuerit , om

fio , Ruſtico , & Eleutherio devotè diſtribuit : nia firmiter ſemper gaudeat. Inſuper per hoc no

quorum poſſeſſionem , & nefas erit diſrumpere , ftrum excelſum præceptum ordinamus & ftatui

& apoſtolica , imperialia , & regalia præcepra mus , quod nullus dux , comes, vice- comes, ſeu

violare. His ſummotis , & in perpetuum ad filen- vicarius , ſive ullus exactor judiciariæ poteftatis ,

tium redactis, ob Dei amorem & Deiparæ reve- in eccleſias prædictas, aut loca , vel agros, vel

rentiam , in ceterum placuit celfitudini noftræ , alaudes , ſeu reliquas poffeffiones , quas prædi

prædicti Obbonii abbatis petitionibus annuere. ctum monaſterium retinet , vel quas in tempus ,

Vilis præſertim patentibus litteris , quas ad nos in jure ac poteftate ipfius divinamiſericordia au

milit humiliter, ſuper hoc rogans,nobilis ac fidelis gere potuerit ; ad cauſas audiendas , ſeu geſtium

nofter Alinarius Lupiniacenſis & Solenſis vice- dandum , vel freda & telonea exigenda , aut fera

comes, jam dicti territorii dominus; & propter mina capienda , autmanſiones, ſeu paratas fa

bona ſervitia quæ nobis fecit contra Mauros de ciendas , feu fideijuſſores tollendos , aut homines

Corſica , & alios adverſarios Francorum , nobi- ipſiusmonaftcrii tam ingenuos quam ſervos di

lis conſanguineus noſter Burchardusdux , prædi- ftringendos, aut ullas redhibitiones aut illicitas

ctæ vice - comiciſſæ Gerbergæ pater ; & præcipue occaliones requirendas , noſtro tempore , vel ju

ex petitione & hortatu gloriofæ conjugis noſtræ niorum , ſeu ſucceſſorum noſtroruin , ingredi au

Hermentrudis ſublimis reginæ ; hoc itidem no - deat. Nec curtes præfarimonaſterii penetrare ,

bis ſuggerente præfato metropolitano Berario ar - vel ea quæ lupra enumerata ſunt, penituspræſu

chiepiſcopo cum aliis fidelibus noſtris, placitum mat exigere; live coines fit , aut vice-comes, aut

noſtrum regale petentibus & acclamantibus : vicarius , aut graftio , aut gaſtaldus , aut telona

propter quod & hoc noftræ auctoritatis immuni- rius,live alius juſtitiariæ poteftatis. Sed liceat Ob

tatiſque præceptum , erga prædictum Obbonium bonio abbati memorato , ſuiſque ſuccefToribus ,

abbatein & idem monaſterium , facere decrevi- ſub noſtra defenſione permanere , noſtroque ſolo ,

mus. Itaque decernimus atque jubemus , ut idem & juniorum aur ſucceſlorum noſtrorum in tem

Obbonins abbas prædictum monafterium , dum potalibus immediatè parere imperio . Et quid

ipſe in carne vixerit , quia de ipſo benedictionis quid jus fiſci inde porerat exigere , nos propter

electionem ſuſcepit , habeat in manu & poteſtate Dei & B . Mariæ reverentiam , remittimus mo

ſua , regulariter ſecundum regulam ſancti Be- naſterio prædicto , & etiam ei noſtra regali licen

nedicti lībi commiſſam illud gubernans, & ſtu - tia & potcſtare relaxamus & concedimus , quod

diosè lucris animarum invigilans : & poſt ſuum nullum unquam cenſum perſolvant ; niſi tantum

deceſſum monachi & conventus monaſterii pote - cenſuin ſpiritualein ei impoſitum pro animabus

ſtatem habeant alterum ex eis in abbatem eligen - Vandrcgilili comitis , & Mariæ uxoris , ſuorum

di. Er ipſe Obbonius abbas nunc , & ceteri ab - que parentum ac filiorum , & totius ſtirpis Van

bates pro tempore ſucceſſores , ad nullum regem , dregililæ in perpetuum . Et etiam pro noſtra &

ducem , coinitem , ſeu poteſtatem refpiciant , conjugis noſtræ , & juniorum ſeu ſuccellorum

niſi ad regem Franciæ immediate , uti Aquita - noftrorum ſalute , & totius regalis regiminis , à

niæ & Vaſconiæ regem , & fecundum regulam Deo nobis & illis, pro ſua miſericordia , coinmilli

ſancti Benedicti regulariter vivant. Animas Deo incolumitate, orare quotidie teneatur. In ceterum

verbis & factis lucrantes, ut ex ovibus ſuæ curæ nullum tributum , vel debituin , de omnium re

commendatis æternæ mercedis gratiain habere rum ſuarum poſſeflionibus alicui perſolyat : ſed

mereantur. Et præcipuè quod prædictum mona- liberè & tranquillè omnes hæreditates ſuas , hac

ſterium habeat & poflideat res omnes , quas de noſtra legali abſolutione , poffideat : & nullo un

conſenſu omnium filiorum ſuorum , & præcipue quam duci , vel comiti , vel vice - comiti , vel vi

Alunarii vice-comitis , pater eorum Vandregililus cario , aut graffioni, ſeu alio domino , ſed ſolum

cum comitiſſa Maria uxore, eidem legavit & do- noftræ , & juniorum ſeu ſucceſſorum noſtrorum in

navit. Et lub iſtius præcepti conclufionem no- temporalibusſubditum ſit poteſtati immediatè. At

minatim inſerimus, ſcilicet eccleſias locorum de vero in ſpiritualibusmetropolitano archiepiſcopo

Arennus , de ſancto Stephano , de Malleo , de Narbonenfi, & Orgellitano epiſcopo diæceſano,qui

Aulero , de Rocheta , de Viniallo , de Zalvera , nunc ſunt, vel pro tempore fuerint , obediat ,

de utraque Zopeira , de Pardiniella , de Caſtan - juxta ordinationein , ſeu præceptum genitoris no

naria , de Cornudiella , & omnia aloda eorum , ſtri piillimiLudoviciauguſti. Reſervamus tamen

id eſt Lavandarias & Parietes , ſimiliterque ec - omnium locorum prædictorum , & prædictimo

cleſiam loci de Vandres , domos de Jacca , & hæ - naſterii advocatiain ,ſeu abbatiam ,cum medieta

reditates quas comitilla Maria habuit à patre ſuo te decimarum omnium , gageriæ titu!o , ad dictum

Alinario comite ; cum cæteris campis & pagis in vice -comitem Alinarium , præfati territorii do

prædicto teſtamento contentis : exceptis tamen minum , ſuoſque ad ſucceſſores & hæredes, vel

rebus illis , quas ſupra à præcepto noſtro exclu - ad alios qui ab eo, ſeu hæreditaria , ſeu emptiva ,

diinus, & propter cauſas jam dictas confirmare vel dotalitia ratione jus habuerint; dummodo

non valemus. Quæ tamen approbamus ſub hoc præfato Orgellicano epiſcopo , qui nunc eſt , ve!
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pro tempore fuerit , ab eo vel à ſuccelloribus loca , vel agros , vel domos , five reliquas poffel

luis arciutæ perſolvantur. Ceterum fi quis dux , ſiones memoratimonaiterii, quas illo tempore ju

aut comes , feu vice-comes , ſeu vicarius , aut fte & racionabiliter poſlidebant monachi in éo

graffio , vel poteſtas terræ , vel judex , vel alius è dem pago Caturcino live Tolofano , five in ali

noftris fidelibus in futurum huic regiæ dignitatis quibus partibus, vel quibuſlibet ubicumque ipfi

five auctoritatis præcepto , litem vel aliquam con - monachi poflidere videntur ; five eccleſias , live

troverſiam , aut interpretationem ſeu dubium in - manſiones memorati monaſterii , vel quæ dein

ferre tentaverit aſtu malignitatis ; ſanctæ & indi- ceps in jure iplius dum placuerit pietati augere ;

viduæ Trinitatis iram incurrat, & offenſam bea- ad cauſas audiendas , vel freda, vel tributa , aut

tæ Mariæ fuftineat , & in diſtricto ac tremendo manſiones vel paratas faciendas , aut fidejuſſiones

æterni judicii examine , eam adverſariam inve- expetendas, communes vel proprias perſonas ,

niat, fitque anathema, atque reus divinæmajef- ingenuos quoque & conſervos qui per ipſam cau

tatis atque humanæ judicetur; & temeritatis fuæ fain & ſperare videntur diſtringendo , nec ullas

pænas exinde perſolvat , & congrua oinni pæni- redibiciones aut illicitas occaſiones requirendas ,

tentia , ſecundum eccleſiaſticas leges, Deo & bea - noftris & futuris temporibus ingredi audear. Sed

tæ Mariæ virginiin ſexduplum ſatisfaciat. Et ut liceat memorato abbati ſuiſque ſucceſſoribus ,

hæc noſtræ præceptionis auctoritas,à fidelibusom - vel omni congregationi ibidem degenti , res præ

nibus ſanctæ Dei eccleſiæ & noftris , in iſtis regni dicti monaſterii ſub immunitatis noftræ defen

Francorum partibus, & in illis citerioris Hilpa- fione quieto ordine poſlidere , ac prædictam cel

niæ & regni Gotchici finibus , noſtro imperio lulam Marciliaco nominatam , cum omnibus ap

ſubjectis & ſubjiciendis , verius & firmiter cre- pendiciis ſuis acquiſitis vel acquirendis, in æter

datur & diligentius obſervetur , eam manu pro- num habere & tenere . Et quidquid exinde fiſcus

pria ſubſcriplimus , & anuli noſtri impreſſione poterat ſperare , gratiæ noftræ præceprione,mo

ſignari juffimus. Signum + Caroli gloriofiflimi naſterio præfato concedimus in eleemoſinas pau

regis. Rangenfredus notarius ad vicem Ludovici perum , & ftipendia monachorum ibidem Deo

abbatis recognovit. Data duodecimo kalend. Fe- famulantium , & pro noſtra conſervatione Deum

bruarii , anno quinto regni præſtantiſſimiCaroli orare delectent, pro noſtra proſperitate atque

regis , indictione octava. Actum in Compendio totius regninoſtri ſtabilitate. Epiſcopis verò Ca

palatio regio , in Dei nomine feliciter. Amen. turcenſis eccleliæ , ut nullam dominationem auc

poreſtarem ſuper ipſos, ſuper eorum res alſumant,

autmanſionaticos exigant omnino prohibemus,

ſalva auctoritate canonica. Quando vero prædi

L XVIII. ctus abbas aut ſucceſſores ejus de hac luce mi

graverint ; quamdiu ipſi monachi inter ſe tales
Charte de Pepin 11. roy d' Aquitaine en invenire poterunt , qui ipſam congregationem ,

faveur de l'abbaye de Moiſſac. ſecunduin regulam ſancti Benedicti regere va

leant, per hanc auctoritatem & conſenſum no

ANN. 845. D Ippinus Dei gratia Aquitanorum rex. Si erga ftrum , habeant deinceps licenciam ſuper ſe eli

I loca divinis cultibusmancipata,propter amo gendi abbates. Hanc itaque auctoritatem ut ple
Chronique

niſl. d'Ayme rem Dei, ejuſque dominio & ejuſdem locis fa- niore,
f niorem in Dei nomine obtineat vigorem , & à

mulantium beneficia opportuna largimur , & c .
fidelibus ſanctæ Dei Eccleſiæ & à noftris diligen

fac écrire l'an Ideo omnis noftrorum fidelium tam prælentium tiusconfervetur , anuli noltri imprellione lubter

1349 . MSS.

quam futurorum induſtria ( noverit ) , quia vir milimumiſimus figillari. Datum vi. kal. Julii ,anno v .

Colbert. n venerabilis Rangaricus abbas ex monaſterio quodCound poſt deceſlum domniLudovici ſereniſſimiauguſti,
polt deceli

2835. Et Car- ja Mu rci non

&tulaire
dicitur Movíliacus in pago Caturcing ſuper flu - etiam regninoltri. In Caltillione caltro quod

de

l'abbaye de um quod dicitur Tarnus. quod olim . Ganctus est ſuper Auvium Dordoniæ feliciter . Amen .

Moiſſac.
Amandus abbas in honore ſancti Petri principisis

On ſoupçonne a ce diplome de ſuppoſition , ſur ce que a Gall.Chriffa
On soupçonne

apoſtolorum conſtruxit , obtutibus noftris aucto - Pepin 11. roy d ' Aquitaine y donne le nom deGenitor nov. Ed. 1o.

leg. Avi. ritatem immunitatis domni & genitoris * noftri à l'empereur Louis le Debonnaire qui étoit ſon ayeul, -. P. -»>.

Hludovici lereniſlimiauguſtiobtulit , in qua erat non pas ſon pere :mais outre que ce peut être une

inſertum , quod non folùm idem genitor nofter , faute de copiſte, & que d'ailleurs on n 'a plusl'original;

verum etiam prædeceffores reges prædictum ino - le mot de genitor peut s'entendre à la rigueur du

nafterium , ob amorem Dei tranquillitatemque grand pere. Auſſi Aymericde Peyrat abbé de Moila

frarrum ibidem conſiſtentium , femper pleniffima fac , qui a tranſcrit ce diplomedans ſa chronique au

tuitione & immunitatis defenſione honori ha- quatorziéme frécle, dit qu 'il étoit difficile à lirë'à cauſe

buiffent : fed pro rei firmitate poftulavit à nobis que l'écriture étoit très ancienne, ce qui a donné licu

præfatus abbas ut paternum ſeu prædeceſſorum ſans doute aux fautes qu'on trouve dans les copies.

noftrorum regum ſemper habendum hujuſce rei On ne voit rien d'ailleurs dans le reſte qui puiſſe

immunitatis præceptum , ob amorem Dei & re- favoriſer le ſoupçon de ſuppoſition , ce qui ne rellena

verentiam iplius circa iplius monafterium , fieri te le ſtile des autres charles des rois de la ſeconde

faceremus. Cujus petitioni aſſenſum præbuimus , race.

& hoc noftræ auctoritatis præceptum erga ipſum

monaſteriuin , una cum cellula ſua libi ſubjecta ,

quæ eſt ſita in loco nuncupato Marciliaco ſuper

fluviui Celeris , atque fundata in honore apo

ſtolorum ejuſdem principis , immunitatis atque

tuitionis gratia , Dei cultusamore atque pietatis

noſtro remedio fieri decernimus. Propter quod

præcipimus atquemandamus, quod nullus judex

publicus vel quilibet ex judiciaria poteſtare, live

Charte

ric d

abbé deMoil.
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tis ab ipſo aliquid exigatur ;nec quiſlibet homo

in codem mercato ab illis diſtringatur; ſed quic

LXI X . quid fiſcusnoſter vel comes habere poterat , pro

Charte du même prince en faveur de æterna remuneratione, totum eidem eccleſiæ

l'abbaye de ſaint Chaffre.
concedimus. Quod li quillibet reus in codem

mercato repertus fuerit , à nemine diſtringatur ,

Ann. 845. D Ippinus , opitulante divinæ majeſtatis gratia , nili prior quicumque fuerit in eodem loco li

Archives de l rex Aquitanorum . Si erga loca divinis culti- centianı dederit, vel certe criminoli ex ipſo mer

faint Chaffte. bus mancipata , beneficia oportuna largimur, cato foras fuerit expulſio. Quando vero præfatus
V . Gall.

1. to. 2. propter amorem vitæ eorum qui fibi famulantur abbas Galterius ex hac vita inigraverit , ſi tales

nou edit. in eiſdem locis , præmium nobis apud ipſam di- inter ſe invenerint qui eos ſecundum regulam
inffr. p . 2570

vinain clementiam æternæ remunerationis repen - fancti Benedicti regere valeant, per hanc noftram

di confidimus.Noverit interea ſagacitas pruden - auctoritatem licentiam habeant eligendiabbates ;

tiæ omnium fidelium noſtrorum , tam præſentium quatenus monachos ibi degentes pro nobis , no

quam futurorum , quia veniens vir venerabilis ftrorumque ſalute , id eſt , pro ſtabilitate regni

Galterius abbas , ex cænobio quod dicitur Cal- nobis à Deo concelli , ejus miſericordiam jugiter

milius, & eſt ſitum in pago Vellaico , conſtru - exorare delectet. Ut autem hæcnoſtra ſemper au

ctum in honore beati Petri principis apoſtolo - ctoritas maneat inconvulſa , monogramma no

rum , & ſancti Theofredi, ubi ipſe corpore quier- ftrum inferere curavimus , ac de anuli noſtri im

cit , obtulit obtutibus noſtris auctoritarein con - preilione i ſigniri ſubter juſlimus. Signum Pipini

ſcriptam , in qua erat inſertum quod ipſum lo - precellentiſſimiregis , anno regnante octavo , in

cum Berengariuscomes, domno Ludovico, piiſſi dictione vuni.

mo cæſari auguſto avo noftro ad habendum in

proprium obtulerit , & ipfe poftmodum pius

cælår , ob perpetuæ vitæ meritum , monachis in LXX.

eodem loco degentibus, & venerabili Bodoni

abbati , hujus ſcilicet Galterii anteceſſori , eo- Fondation du monaſtere de Bonnev .

rumque ſucceſſoribus, ad gubernandum atque
de Caftel- Sarraſin.

perenne regulariter vivendum jure proprio tra

didit & conſignavit. Obtulit etiam reverendam I I T pius Redemptorme àmeis abſolvar vin - Ann. 847.

patroninoſtriCaroli regis invictiſſimiauctorita culis delictorum , cedo ego Aſtanovus, ve- Archives de

tem , noſtri videlicet avunculi , qualiter ipſum nerabili viro Vuitardo abbati & monachis, ex lo - l'abbaye ,de

locum ſanctum regaliter , veluti pater illius co Moiſliacenſi ſub norma & ordine vitæ regula - Molllac

domnus Ludovicus imperator , ſicut dictum eſt , ris ſancti Benedicti degentibus , caſtrum quod

olim fecerar ſua defenſione ,atque mundiburdo Cerrucium vocatur , & cft litum in pago Tolo

recepit immunitariſque tuitione. Ideoque pro fano, ſuper fluvium Garonæ , in vicaria Garonenſe

ſtudio firmitatis præfatus abbas Galterius depre - quæ ſub diurnali ejus plaga auſtrali , ubi ipſum

catus eſt , ut prædictum monaſterium cum omni. monaſterium conſtructum donamus : cui nomen

busrebus ad eum moderno tempore jure perti imponimus Bonæ vallis , & in honorem Dei &

nentibus , ſicut alii reges egerunt , ita & nos eo ſanctorum Petri & Pauli & ſancti Aviti , ubi ipſe

rum ſequentes memoriam , lub noſtra recipere- abbas cum ſuis Deo famulari videtur , utpro meis

mus defenſione, atque immunitatis tuitione.Cu delictis apud ipſum Dominum intercellores exi

jus precibus libenter acquieviinus, eique quod ftant. Idcirco ego ipſum caſtellum Cerrucium ,

petebat conceſſimus,atqueperhocpræceptum con - quod mihi obvenit exmunificentia domini & le

firmavimus, per quod præcipimus atque jubemus, niorismei ſereniſſimi Pipini regis per cartulam ,

ut nullus judex publicus,nec quiſlibet ex judiciaria & c . Facta autem eſt hæc cellio in menſe Martio ,

poteſtate ,aut ullus ex fidelibus noſtris, in eccleſia, anno incarnationis Dominicæ pcccxlvii.regnante

aut locis , vel agris , feu quibuſlibet poſſeſſioni- Lothario rege , anno vil.

bus quas nunc juſte & legaliter infra ditionem

regninoſtri poffidei , vel quæ deinceps in jure ip

fiusmonaſterii divina pietas conceflerit augeri ; L X XI.

ad cauſas audiendas , vel freda exigenda , live

paratas faciendas , aut homines tam ingenuos Charte de Charles le Chauve donnée à la

quam fervos , ſuper terram prædicti monaſterii priere d ' Apolloniuscomte d' Aede en fa

commanentes diftringendos , aut ullas redhibi
veur de l'egliſe de la même ville.

tionesaut illicitas occaſiones requirendas, contra

præceprionem noftram facere audeat, vel ea quæ I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis , Ka- Axx. 818.

fuper memorata ſunt, penitus exigere præſumar. Trolus divina ordinante providentia rex. Di
Cartulaire

Quicquid etiam de præfatis rebus monaſterii jus gnum eſt ut regalis majeſtas ſuorum procerum de legiile

fiſci exigere poterat, pro æterna remuneratione petitionibus pio provideac amminiculo , quatenus d'Agde,

eidem concedimusmonaſterio ; & omnitempore eos nobilitando & provido nioderamine conſu

in alimonia pauperum , ſtipendia monachorum lendo , erga ſua reddat promptiores obſequia , &

ibidem Domino famulantium proficiat in aug. fideliores per omnia . Quanto itaquc eſt utilius &

mentum . Concedimushoc etiam , quo magis lo - animarum neceſſitariſalubrius eccleſiarum honef

cus iple publicetur cunctiſque creſcar in aug- tati ſubvenire , eaſque congruis honoribus mul

mentum . Et ſicut in aliis locis ejuſdem regionis tari , qui quanto felices habentur pro earum de

aggregantur agunturque mercata , ſic & in jam fenfione , tanto feliciores elle credimus ſancto

dicto loco juxta eccleſiam ſancti Joannis , præſen- rum patrociniis & orationibus. Proindenoverit

tibus ac futuris temporibus quinta feria merca - omnium fidelium noftrorum tam præfentium

tum agatur ; nec ab ullo comite , velmillo comi- quam futurorum , quod adiens ante præſentiam

Tome I . H
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ſerenitatis noftræ Apollonius comes nofter com - ex prædictis rebus pro ſua utilitate ac commodi

munis fidelis enixius poſtulavit , quatenus con- tate facere decreverit , in omnibus libero arbi

cederemus ad votumDacbertireverentiſliini epiſ- trio potiaeur faciendi, ſicut reliquis rebus ſuæ

copi Agathenſis eccleſiæ , ad ſubjectionem vide proprietaris. Et ut hæc noftræ auctoritatis largi

licet ſancti Stephani,tertiam partem rerum , quæ - tio firmior habeatur , ac per futura tempora me

cumque ab ea eccleſia quondam magnifici ante - lius conſervetur , manu propria ſubter firmavi

ceſſores noftri abſtulerant, ad commune ſuorum mus , & anuli noſtri imprefſione juſlimus figillari.

noſtrorumque fidelium utilitatem . Cujuspetitioni S . Karoli gloriofullimiregis. Foldericus ad vicem

aurem libentius præbentes , clementer concedi- Ludovici recognovit & fignavit.

mus eidem epiſcopo & ſuccefloribus ejus ; in ipſo

comitatu , pulveraticum , paſcuarium , piſcaticum

tam maris quam aquæ currentis , volitiaticum ,
LXXIII.

ſalinaticum , telonei mercatum , terciain partem

in omnibushabendam , tam quæfitum quamque Diplome du même roy en faveur d'un de

diligenter inquirendum , omnia & in omnibusde res vaſſaux nommé Theofred .

noſtra poteſtate in bcati Stephanirebus, placabili

voto transfundimus. Jubemus etiam & regia au - TN nomine fanctæ & individuæ Trinitatis , Ann.849

ctoritate decernimus, ut nullus judiciariæ pote- Karolus Dei gratia rex. Regalis celſitudinis
Bibl, du Roi.

ſtatis , aut cujuſcumque perſonæ vir,à clericis aut moris eft fideles luos donis multiplicibus & ho- Mss. de Bai

à laicis ſupra terra prædicti loci commanentibus noribus ingentibus honorare atque ſublimare. luze coté
C . Scheda Nard

audeat exigere manſionaticum , portaticum , ſa- Proindemorem parentum , regum videlicet præ - bonenses,

linaticum , hoſpitaricum , nec alicujus redhibi- deceſſorum noſtrorum , fequentes , libuit cellitu

rionis curam infligere , nec inquietare aut dif- dini noftræ quendam fidelem noſtrum Teofre

eringere; fed quæcumque agenda funt, in præ - dum nomine , de quibuſdam rebus noſtræ pro

judicio ejuſdem loci epifcoporum omni tempore prietatis honorare , atque in ejus juris poteſta

maneat. Ut autem hæc noftræ voluntatis auctori- tem , liberalitatis noftræ gratiâ conferre. Idcirco

tas certior habeatur , hoc ferenitatis noſtræ præ - noverit experientia atque induſtria omnium fi

ceptum fieri decrevimus , per quod jam dictus delium noſtrorum tam præſentium quam futuro

epiſcopus & fucceflores ejus , ea omnia ſupradicta rum , quia concedimus eiclem fideli noſtro Teo

abſque ulla inquietudine aut deminoratione ſem - fredo ad proprium , quaſdam res jurisnoſtri fi

piternis temporibus poflidere valeant. Et ut ve- tas in pago Narbonenſe ; villare Fontes integre

rius credatur & diligentilis ab omnibus obſerve- cum ſuos terininos, & quicquid in Fontejoncofa

tur ,manu propria ſubter firmavimus , & anuli pater luus & mater ſua per apriſione viſi fue

noſtri impreſſione ſignari jullimus. Signum Karoli runt juſte habere , tanquam illi fecerunt , vel

glorioſiſlìmi regis. Teudo cancellarius ad vicem parentes illorum , & iple Teudefredusad præſens

Hludovici archicancellarii
recognovit. Data 111 legitime habere dinofcitur , aut quicquid illi

idus Auguſti, indictione ( x1. ) anno viunt. re- deincebs aut filii ſuitam in Narbonenſe , vel in

gnante Karulo glorioſiſſiino rege. Actum apud aliis locis regni noſtri,de apriſione parentum il

Cariſiacum palatium , in Dei nomine feliciter lorum conquirere potuerint, vel quicquid illi

Amen . emerunt vel emerint, vel commutatum habent

aut commutaverint, live in Narbonenſe , live in

aliis locis regni noftri , ubique in Septimania ,

LXXII.
de apriſione juſtiſſime conquirere potuerint vel

fecerint; memoratas res cum omni integritate ,

Charte du même prince en faveur d'un de vel eorum appendiciis , cum eccleſis, domibus,

les vaſſaux à la priere d ' Apollonius ædificiis , terris , vineis, pratis, filvis , aquis

aquarumve decurſibus, velmolendinis, feu etiam

comte d' Agde.
quidquid ad ſupradictas res juſte & legaliter per

Versl'an848. I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis,Ka- tinet , prædicto fideli noſtro Teudefredo & filiis

ar. I rolusDei gratia rex . Regalis celſitudinis mos fuis, per hanc noſtrae auctoritatis conſcriptionem

tulaice . eſt fideles regni ſui donismultiplicibus & hono- concedimus, & de noftro jure in jus & poreſta

ribus ingentibus honorare atque ſubliinare.Proin - tem corum ſolemni donatione transferimus. Ita

de ergo inorein parentum , regum videlicet præ - videlicet,ut quicquid ab hodierna die & tempore

decellorum noſtrorum ,fequentes ,libet celſitudini exinde, pro ſua utilitate atque commoditate jure

noſtrx quemdam fidelem noſtrum , vallallum ſci- proprietario facere decreverint , liberam in omni

licet Apollonii cariflimi nobis comitis , nomine bus habeantpoteftatem faciendi, donandi, ven

Deodatum , de quibuſdam noftræ rebus proprie - dendi ſeu commutandi , & hæredibus relinquen .

tatis honorare ſublimeinque efficere : quæ res di. Et uit hæc noſtræ largitionis atque donationis

ſunt ſitæ in pago Agathenſe , in villa quæ dici- auctoritas perpetuam obtineat firmitatem , manu

tur Naſiniano , quidquid ibi de noſtra proprie- noſtra ſubter firmavimus , & anuli noſtri imprcf

tate elle viſum elt ; & in pago Subſtantionenſe , fione fignari juſſimus. Sig † num Karoli glorio

in villulis Aquaviva manfionem fimiliter , & fillimiregis. Jonas diaconus ad vicem Hludovici

quidquid ibi noftræ proprietaris elle vilum eſt. recognovit. Data non . Octob. ann. x. indict. XII.

Unde hoc celſitudinis noſtræ præceptum fieri , regnante Karolo glorioſiſlimno rege. Actum Nar

illique dari juſſimus ; per quod memoratas res bona civitate , in Dei nomine feliciter. Amen .

cum omni lua integritate , memorato fideli no

ſtro Deodato æternaliter in proprium concedi

mus, & de noſtro jure in jus ac dominationem

illius folemniter transferimus: eo videlicetmodo

ut quidquid memoratus fidelis noſter Deodatus

Meme Car
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cumque ſemper in honore permaneret , & Deo

ibi ſervientibus quæ neceſſaria forent ſubmini

L XXI V. ſtrare largiflime poſſet, præſente cætu epiſcopo

rum , abbatum , canonicorum , ceterorum fide

Diplome du même prince en faveur d 'un lium ſuorum , qui præſentes aderant, ſolercia in

de ſes vaſſaux nommé Etienne. genii & confilio cunctorum , firmiſliino ſancivit

decreto , quatenus præfatum cænobium ſanctæ

T N nomine fanctæ & individuæ Trinitatis , Mariæ virginis cum titulis ſuis , incontaminato

Karolus gratia Dei rex. Regalis celfitudinis ſtatu ſemper jugi libertate vigeret , & quidquid

moris eſt fideles ſuos multiplicibus donis & ho - jam adquiſierat , vel in reliquum adquirere pof

noribus ingentibus honorare atque tublimare. let,libere poflideret, ſicut ſequenslibellusdeclarat.

Proindemorem parentum ,regum videlicetpræ- Sub Dei nutu ,hæc eſt membrana conceſſionis

deceſſorum noſtrorum ,ſequentes, libuit celſitudini ſeu confirmationis quem fecit Soniofredus Ge

noſtræ quendam fidelem noftrum Stephano nomi- rundenſis ſedis epiſcopus, cum univerſo cætu ar

ne , de quibuſdam rebus noſtræ proprietaris hono- chidiaconorum , canonicorum , ſeu aliorum cleri

rare, atque in ejusjuris poteſtatem , noſtræ libera - corum in eadem lede ſanctæ virginisMariæ Deo

litatis gratia conferre. Idcirco noverit experien - agonizantium . Domno itaque Vifredo comite

tia atque induſtria omnium fidelium noſtrorum atqueMarchione jubente atque precante , ut ec

tam præſentium quam & futurorum , quia con - cleſiæ ſuæ quæ conſtructa eſſe dignoſcitur in valle

cedimuseidem fideli noſtro ad propriuin ,quaſdam Riodazari , ut eam conſecraremus ; & nosiraque

res juris noſtri ſitas in pago Narbonenſe : id eſt , inter nos concordantes , quia humana fragilitas

Villa-rubia ſeu villare Vitiliano, & villare Anche- magis poteſt dilabi in inferiora quam aſcen

rano ;memoratas res cum omni integritate vel dere ad ſuprema , & potius delectare terrena

eorum appendiciis , cum domibus,ædificiis , ter - quain amare cæleſtia , & fine peccati contagione

ris , pratis, aquis aquarumve decurſibus , vel nemo pofſit in hoc ævo mortalivivere,& ſciamus

etiam quicquid ad ſupradictas res juſte & legali- quia judex juſtus venturus ſit in die examinatio

phano , de noſtro jure in jus ac poteſtatem illius plicium iniquis , vitam æternam juſtis : ob hoc

ſolemni donatione transferimus. Ita videlicet ut ego Soniofredus epiſcopus, Giſcafredus , Adalar

quicquid ab hodierno die & tempore exinde,pro dus archipreſbyteri, Perſinetus, Argibadus, Du

fua utilitate atquecommoditate jure proprietario randus , Rodegarius ſacerdotes , atque canonico

facere decreverit , liberam & firmiſſimam in om - rum ſeu clericorum cætus, valde expaveſcentes,

nibus habeat poteſtatem faciendi quicquid elege- conſideravimus in animo noſtro concedere cellæ

rit. Et ut hæc noftræ largitionis auctoritasperpe- eidem ſupramemoratæ ſanctæ Mariæ , cum ticulis

tuamn in Dei nomine obtineat vigorem , manu ſuis videlicet ſancti Johannis & ſancti Petri , in

noſtra ſubter eam firmavimus , & de anulo noſtro die ejus dedicationis , decimas & primitias &

juſſimus ſigillari. Signuin Karoli glorioſiſimi re - oblationes fidelium de villulis & villaribus , quo

gis. Jonas diaconus ad vicem Hludovici recogno- rum nomina ſunt hæc : Riodazarii, Croſaunas ,

vit. Data xv. kal. Novemb. anno x. indict. XII. Artigas , Bacholardario , Cuguciago , Felgars ,

regnante Karolo glorioſiſſimo rege. Actum Albia Tamadela , Abietem , Galindono , Vilareto , Col

civitate , in Dei nomine feliciter. Amen. lo -juvino , villare Aliano in Biluldunenſe territo

rio noſtro . Sic concedimus prælibatæ eccleſiæ ci

miterium in circuitus ecclefiæ dex. . . . Xxx. Nam

. L XXV.
& domnus comes Vifredus , noſtro aſſenſu , do

nat eidein eccleſiæ eccleſiam ſanctæ Margaritæ ,

Aite de la confecration de l'egliſe de cum deciinis & primitiis de villulis & villaribus

N . D .de Riondezario au dioceſe ad ipſam eccleſiam pertinentibus, cum terminis

& ajacentiis ſuis. Et ego ſupramemoratus comes

d 'Urgel.
dono eidem eccleſiæ ſupramemoratæ in valleRio

TN nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis. dazari , juxta ipſam ecclefiam domosmeos, cum

Poſt corpoream D . N . J. C . venerabilem adf terras & vineas , cum . . . . & in Collo - juvino

cenſionem , & poft falutiferam apoſtolorum , ſuo - terras & vineas quos in dominium tenco , cuin

rumque fequacium prædicationem ; purgato jam terminis & ajacentiis ſuis. Et habet afrontationes

hæc omnia ſuprafcripta , de oriente in Frarago ,

parvæ gentilium turbæ præbentes colla ſuaviſſimo de meridie in terminis de ipſos Balbos per ipſa

Salvatoris jugo , innumera per totum orbem con - media ſerra , & ſic pervadit per ipſa ſerra uſque

ſtruxere epiſcopia atque cænobia ,ubiDeo dicari in Gurgonigro , & injungit ad Aquabella uſque

clerici ſivemonachireligioſeviventes, divina ce- ſupercilio montis , & pervadit in Collo - frigido

lebrare mylteria coinmunisutilitatis exiſtimantes per ipſa ſerra uſque in collo de Cannas , & pergit
Mas Pin

commodum ; ſic per terrenum habitaculum Deo ad ipſa Sentigofa ; & de circi vero parte vadit

dicatum , fidelium membra ſpiritus ſancti fierent per ipſo medio rio quæ dicunt Biauna. Modo

receptaculum .Proinde venerandusdomnuscomes , vero excellentiſſimi & reverentiſſimiviri domni

cum omni veneratione vel reverentia nominan - Vifredi marchionis , confirmo ego Soniofredus

dus, Vifredus, eccleſiam quæ eft in comitatu Bi- epiſcopus, cum voluntate omnium clericorum no

wees

Archives de

l' abibaye de

la Graſle.

structa habetur , cum propria voluntate epiſcopi

domni Soviofredi in cujus diæceſi ſita dignof-

citur , ſtuduit conſecrare , quo proficeret ad re -

medium .ſui atque ſuorum . Peracta autem conſe-

cratione prædictæ ecclelix , paterno affectu , lo

Tome I .

die , id eſt à dedicatione ſancte virginis Mariæ ,

qui eſt lita in valle Riodazari, & deincebs , ipſas

decimas & primitias cum oblationibus fidelium ,

de villulis & villaribus ſupraſcriptis , cum eccle

fiain ſancte Margaritæ ſuiſque miniſtris , ficut

H
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ſuperius ſcriptum eft , ab omni integritate , af- eas prendidi injuſte mea propria præſumtione

ſenſu bonorum omnium clericorum ſeu laicorum abſque judicio de poteſtate Gondeſalvio abbati ,

qui ibi aderant , omni tempore inconvulſa per - dum ipſe jure ſuo legibus retinuiſſet , quando

maneant ; ſub ea tamen definitione, ut per lin - ſuam recognitione ſimul & exvacuaſione ſcripti

gulos annos facerdotes & miniſtri qui in eadem fecit. Cum nos vidiſſemus ſuam recognitione &

eccleſia miniſtraturi erunt , nobis quoque ſucceſs vacuaſione, per quam ſivimus in lege Gotorum ,

ſorumque noftrorum non aliud folvant , niſi ve- ubi apertius invenimus in libro octabo , titulo

niant ad concilia , & chriſmale miniſterium fe- primo , era v . ubidicit : « Nullus commis, vica

cundum inſtituta canonum ; & cum epiſcopus rius, præpoſitus , auctor aut procurator quillivet -

confirmationem exercere voluerit , obedientiam injenuus , adque etiam ſerbus, rem ab alio poſli- as

gratiſſime exibere procurent. Perhacta ſunt enim dentem poſt nomine regiæ poteftatis vel domi- c

hæc anno incarnationis Dominicæ pccc. LVIII. norum ſuorum aut ſuuin uſurpare præſumat ante e

kalendas Octobris anno XI. regnante Karulo judicium quod [ finem ] expectat diſcuſſione , id

gloriofıllıino rege. quod ab alio poflidetur,aut juris alterius eſſe di- «

gnoſcitur invaſerit ; omnem quod abſtulit & c

præſumſioſus invaſit , in duplum ei reftituat , dec

LXXV I.
cujus jure viſus eſt abſtuliſle , hac ſingulorum an- c

norum fruges quas inde fideliter collegit , jurave- c

Plaid general tenu à Creſpian fous Vdalric rit petitori coinpellatur exfolvere. » Dum nos

marquis de Gothie.
commis , valli dominici , hac judices vidiſlemus

talem reiveritati & Rainnonemandatario Gon

Ann. 852. Uın in Dei nomine reſideret vir venerabi- deſalvio abbati, luamque patuillet juſtitia , hor

u lis Udulricuscommis in villa Criſpiano in dinavimus vel crebimus judicio , ut Bidegiſus ſa
Archives de

l'abbay: de territorio Narbonenſe , pro multorum hominum ïone noſtrum ut ſuper ipfas res veniſſet , & Odi

Diplom .8.531.
mi alterchaſſiones juxta hac rećta judicia terminanda, lone exinde exigere fecillet , & ſecundum legem

una cum Artaldo , Stephano , & Teuderedo valli ipſo Ramnone ab omni integritate reveſtire fe

dominici, Alaricho & Franchone uterque vicedo - ciſlet à partibus Gondeſalvio abbate , ſicut & fe

nini, ſeu ctiam & judices , qui jufli ſunt cauſas cit. Gaudeat ſe Ramnus in noftrorum judicio

dirimere & legibus definire , id eſt Hulteredus , ſuaque præcepillet juſtitia. Dato & confirmato

Teudefredus , Teuriſcus, Senderedus, Ermeldus, judicio , quarto idus Septembris , anno x111.

Aprolinus , & Bidegilus faïone , ſeu & bono- regnante domno noſtro Karolo rege. Golteredus

rum hominum præſentia , id eſt , Siſefredus , ſubſcripſi , Steffanus ſubſcripli , Sendefredus ſub

Bera , Baldomare , Bellone , Remeſario , Ermeri- ſcripſi , Ermenfredus ſubſcripti , Teudfredus ſub

cho & Alaricho , quos cauſa fecit elle præſentes. ſcripli , Teuriſcus ſubſcripli.

Ibique in eorum præſentia veniens Rainus qui

eſt mandatariusGondeſalvio abbate de monaſte

rii Chaunenſe , & interpellavit Odilone pro lil LXX V I I.
va, quam vocant Spinafaria , pro terras cultas hac

incultas , ubi & doinmos conſtructos abet , di- Charte du roy Charles le Chauve en faveur

cens : Juvete me audire. Iſte prædictus Odilo de l'abbaye d ' Aniane.

prendidit ipſas res de poteſtate Gondeſalvio ab

bare injuſte ,malum ordine , ſuam præſumſione , IN nomine ſancte & individue Trinitatis , Ann. 8:30

abſque judicio , dum ipſe abba rccte jure hoc Karolus gratia Dei rex. Si bene geſta erga lo - Car:ulaire

abuiſſet. Ad tunc nos commis, vaſli dominici , ca divinis cultibus mancipata progenitorum no
d 'Aniane . Et

hac judices interrogavimus Odilone, quid ad hæc ftrorum auctoritatis noſtre preceptionibus con - l'an 1314.
Threſor des

reſpondere vellet. Ille vero in ſuis reſponſis dic- firmamus , regie cellitudinis opera frequentamus.

xit : Manifeſte verum eſt quod ipſas res ego re - Itaque notum fit omnibus ſancte Dei eccleſie fi- Aniane. n. zo

tineo, ſet non injuſte , quia decremo eas tracxi in delibus & noftris preſentibus atque futuris , quia

apriſione. Ad tunc ipſe Ramnus allerens dicxit : Arnulfus venerabilisabbamonaſterii quod dicitur

Ego per teſtimonia , & per præceptum & per ju - Aniana , ſitum in pago Magdalonenſe , in no

diciuin provare poflum ipſas res ad partibus ab - ſtram veniens preſentiam , obtulit reverencie no

bati Gondeſalvio. Unde Ramnus ad tunc hora ftre quoddam preceptum , per quod domnus &

præceptum imperiale & judicium ad relegendum genitor nofter divememorie Ludovicus impera

oftendit. Sed dum relećtus fuiſſet , invenimus tor , quaſdam res prenominato monaſterio ob

veritate Gondiſalvio abbate. Nam ipſe commis amorem Dei & reverenciam ſanctorum quorum

jullit ſuos , id eſt Ato , Gentaredus, Gulteredo ibi coluntur reliquie , in jus eccleſiaſticum te

& Erermello , ut ſuper ipfas res veniſſent , & rei nendasdelegavit atque contradidit , id eſt quan

veritati vidiſſent , li erant ipſas infra manitate dam cellam nuncupantein Gellonis , ficam in pa

monaſterii Gondeſalvio , an non . Ita ficut & fece- go Lutovenſe,cum loco qui diciturMagarantiate,

runt reverſi in ejus vel eorum judicio pariter di- ſeu & qui vocatur Caſtra cum terminis & adja

xerunt : Nos vidimus & invenimus, quod ipſas centiis ſuis; & in pago Biterrenfe fiſcus qui di

* An fixoria . res infra ligna procxoria * vel termines ipfas res citur Miliacus, cum ecclelia ſancti Paragorii &

ſunt vel fubjacent à partibus monaſteriGonde- Miliciano villa , cuin omnibus apendiciis & ad

ſalvio . Ad tunc nos ſupradicti interrogavimus jacentiis fuis; & in eodem pago villam Cincia

Odilone, ſi potebat habere aliain ſcriptura ,aut num cum apendiciis & adjacentiis ſuis ; & inter

ullum indicium veritati , aut per teſtimonia ut confinia de pago Rutenico ſeu Nemauſenſe , al

ipſas res ad partibus ſuis vindicare valuiſſet. Ad pes quas dicunt Jaullo , & locum qui dicitur

tunc ipſe Odilo ſe recognobit vel exvacuabit , Auraria ab omni integritate , cum terminis &

quia de ipſasres ſuperius dictas , quæ ſunt in ter- adjacentiis ſuis ; & in pago Magdalonenſe cal

ritorio Narbonenſe , luburbio Ventolenenſe , ego trum quod dicitur Monte -Calinenſe , fitum juxta

Vidimus

chart, du Roi.
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fluvium Araur , cum eccleſia fancti Hilarii ; & ac conſenſum , licentiam habeant ſemper eligendi

fuper prefatum fluvium loco de Palhars cum vil- abbates ; quatenus iplis ſervis Dei , qui ibidem

lulis & alpicentiis ſuis ; & in alio loco Comma. Deo famulari videntur , pro nobis & conjuge ,

jacas ſeu Paliares cum finibus & adjacentiis fuis ; proleque noſtra , & ſtabilitate tocius regni à

& in loco quidicitur Sogradus , cellulam quam Deo nobis commiſli , vel conſervandi , jugiter

ipſimonachi edificaverunt; & in ipſo pago , in Dominimiſericordiam exorare delectetur. Et ut

fiſco nuncupante Juviniaco loco quivocatur No- hec auctoritas confirmationis futuriſque tempo

va- cella , & molina duo infra ipſius fiſci terini- ribus , Domino protegente , valeat inconvulſa

num ; ſuper fluvium Leco , & intermare & ſtag- manere, manu propria ſubſcripſimus , & anuli

num , locum qui vocatur Porcarias ; & in ipſo noſtri impreffione aſſignari juſlimus. Signum Ka

pago illos fegos cum piſcatoria & plagismaris, & roli glorioſiflimiregis. Bartolomeus notarius ad

fiſcum adherentem illis , qui nuncupatur Sita , vicem Hluodovici recognovit. Data xi. kalend .

qui eſt inter mare & ſtagnum , & ſubjungit pago Julii , indictione 1. anno XI11. regnante glorio

Agatenli , cum mancipiis & omnibus piſcatoriis lillimo Karolo rege. Actum in Poncione filco re

& alpicentiis ſeu adjacentiis ſuis ,uſque ad locum gio. J. D . N . F . A . .

qui dicitur Cerajacum , quantumcumque in eiſ

dein locis genitor nofter quondam ad ſuum ha

buit opus ; & in pago Narbonenſe ſalinas que
LXXV III.

ſunt in loco nuncupante Ad -ligna , cum terminis

& laterationibus fuis. Inſuper & ceilam juris no - Charte du même roy ou il eſt fait mention

ſtrique eſt conſtructa in honore ſancti Martini d 'Vdalric marquis de Gothie.

infra inuros civitatis Arelatenſis ; cum omnibus

que ad eam , in eodem pago 'Arelatenfi vel Avi- IN nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis , Ann .854.

nionenſi , pertinent ; & locum qui eſt in pago Karolus gratia Dei rex . Regalis celſitudinis , Carculaire de

Araufione vocabulo Marenatis , quicquid ad ip - & c. Ideoque notum ſit . . . . quia ad depreca- l'eglise d'ele
ne. P . Blu.

ſum locum pertinet; & villam que diciturMafla - tionem dilecti nobis marchionis noftri Odalrici , ne

tia , cum omnibus apenditiis ſuis habentem plus concedimus ad proprium quibuſdam fidelibus Hiſp. P. 787.

minus manſos quadraginta , & eſt in ratione pre - noftris , id eſt Sumnoldo & Riculfo Gotis , res

dicte celle ſancti Martini; & in pago Ucetico quaſdam noſtra proprietatis quas ipſi hactenus

donavit genitor nofter cellam ſuam que nuncupa - per aprilionis jus habuille cognoſcuntur, in pago

tur Caſa-nova , cum rebus ſibi pertinentibus. videlicet Elnenli & in comitatu Roſlilionenli ;

Has denique res omnes cum apendiciis & adja - hoc eſt quicquid in villa Moniano & in Villa

centiis earum , à premillo domno & genitore nova , & in Cabanes per apriſionein ex ſucceſ

noſtro auguſto Hludovico ſuper prefato mona- fione avita atque paterna tenuiſſe uſque nunc

ſterio collatas atque contraditas , line cujuſpiam comprobantur, ſimul etiam cum eiſdein rebus,

contradictione autminoratione perpetuo à recto - quas ex ipſis apriſionibus avus “corum & genitor

ribus ejuídem tenendas concedimus, & altitudi- Sunvildus & Hadefonſus , quibuſdam hominibus

nis noſtre precepto hoc confirmamus. Precipien - beneficiario jure habere permiliſſe ſciuntur , & c.

tes atque jubentes ut nullus ex fidelibus ſancte Signum Karoli glorioſiſſimiregis. Giſlebertus no

Dei eccleſie ac noſtris , de preſcriptis rebus ,pre- tarius ad vicem Ludovicirecognovit. Data nonis

faro monaſterio vel congregationiibidem degenti Julii , anno xv. regnante domno Karolo glorio

à genitorenoſtro concellis, aliquid abſtraere , ut lillimo rege , indictione 1. * Actum Condida. * leg. 11.

ſupra lignatum eft , aut minuere tentet , nec in J. D . N . F. A .

eccleſias , aut loca , vel agros , leu reliquas pol

fefliones predicti monaſterii quasmoderno tem

pore per donationem genitoris noftri ,acnoſtram L X XI X .
confirmationem ſeu ceterorum fidelium juſte poſ

fidere videtur ; in quibuflibet locis quidquid ibi- Extrait d'une charte du même prince en

dem proprer divinum amorem collatum fuit ,

Care

faveur de l'abbaye de la Graſſe .
queque etiam deincebs in jure ipſius ſancti loci,

aut pernos aut per alios voluerit divina pietas I N nomine fancte , & c. Karolus gratia Dei Ann. 855.

augeri ; ad cauſas audiendas , vel freda exigen - rex. Si neceſſitatibus, & c. Quam ob rein no - Ar

da , aut manliones vel paratas faciendas , aut tum ſit . . . . quia Suniarius venerabilis abba l'abbaye de la
Gratis

fidejuſſores collendos , nec homines iplius mo- ſanctæ Mariæ ad noſtram accedens clementiam ,

naſterii tam ingenuos quamque fervos , qui ſuper res quaſdam datas fanctæ Mariæ ut illi eas præ

terram inemoratimonafterii reſidere videntur , cepto noſtræ auctoritatis confirmaremus, depre

diſtringendos , nec ullas redibitiones aut inlici- catus eſt , & c. . . . & in pago NarbonenſiCa

tam occaſionem perquirendas, ullo unquam tem - put-ſpina cum eccleſia ſancti Petri , cum decimis

pore ingredi audeat vel exactare preſumat. Et & ajacentiis ſuis & terminis quos Agila abbas ap

quicquid de rebus prefati monafterii filcus ſpe- prendit ante Fulconem miſſum noſtrum . . . . &

rare poterat, totum nos pro eterna remunera - in pago Minarbenfi in villa Anforarias, domos

tione predicto monaſterio concedimus, lit per - & terras, & c. Et in Biſuldunenſe eccleſiam ſancti

petuis temporibus in alimonia pauperum & fti- Stephani, & c . & in ipſo comitatu ipſum alau

pendia monachorum ibidem Deo famulantium dem de Enox & Micliano cum eccleliis & tcrmi

proficiat in augmentum . Et quandoquidem divi- nis & ajacentiis ſuis quæ Suniarius comes dedit

na vocatione ſupradictus abba & ſucceſſores ejus S.Marix Riodazari, & c. & ipſos manſos de villare

de hac luce migraverint , quamdiu ipſimonachi Aliario , cum Condaminas & ipſas decimas, quem

inter ſe tales invenire potuerint,qui ipſam con - Richildis comitilla dedir fandtæ Mariæ per car

gregationem ſecundum regulam ſancti Benedicti tam donacionis , & c . Jonas diaconus ad viccm

regere valeant , per hanc noſtram auctoritatem Gollini recognovit. Data 1111. kalendas Julii ,

Archives de
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indicione 111. anno xvi. regnante Karolo glo - adlignari juſſimus. Signum Lotharii ſereniflimi

rioſiſſimo rege. Actum Atiniaco . J. D . N . F . A . auguſti.Reymundusnotarius ad vicem Hilduini

V . Mabil. to. 3. annal.p . 670. recognovi. Data viu . id .Septembris , anno ,

Chriſto propitio , imperii domni Lotharii pii

imperatoris in Italia xxxv. & in Francia xv. in

LX X X
dict. 1 1 1. Actum Romaricimonte. J. D . N . F . A .

Charte de l'empereur Lothaire pour

l'abbaye de Cruas. LXX X I.

Ann, 8;5. I N nomine D . N . 1. C . Dei eterni. Lotharius Charte du roy Charles le Chauve en faveur

Vidimus de 1 divina ordinante providentia imperator au- de Fredol archevêque de Narbonne.

l'an 13' 7. ar. guſtus. Si erga loca divino cultuimancipata tui
chiv. duDom

tionem ac defenſionem impertimur , morem fe - I N nomine ſancte & individue Trinitatis , Ann.8561

lier, titres quimur piiffimorum regum , idque ad emolumen - 1 Karolus gratia Dei rex. Si facris locis divino ode la renech .

de Beaucaire. tum animenoſtre profuturum liquido credimus. cultuimancipatis aliquod juris noftri ſeu facul- archives de '

Cruas. n .3. Proinde coinperiat omnium fancte Dei eccleſie tatis conferre ſtudemus, non ſolum in hoc re- Nibionnos

noſtrorumque preſentium videlicet & futurorum giam exercemus conſuetudinem , fed maximum & copie oria
ginale , Bibl.

induſtria , quia Rotlandus S. Arelatenſis eccleſie regni noſtrimunimen in hoc , agente divina gra-

venerabilis epiſcopus, cuimonaſteriolum in co- tia , eſſe nullatenus dubitamus. Quapropter no- ze chartes des

mitatu Vivarienſe ſuper amnem Rodanum ſirum , verit omnium fidelium ſancte Dei ecclelie nol

qui vocatur Crudarus regendum gratia commiſi- trorunque tam preſentium quam & futurorum

mus, detulit obtutibus noftris aučtoritatem bone folertia , quia complacuit clementie ſerenitatis

memorie genitoris noftri Ludovici quondam au- noſtre , ut ob Deiamorem , noſtramque in futuro

gufti , ubi continebatur qualiter idem piillimus ab ipſo piiflimo judice retributionem , quaſdam

imperator , eundem monaft, riolum cum mona- res noſtre proprietatis . . . S . matris ecclelie Nar

chis ibidem Deo militantibus, & omnibus rebus bonenſis ſeu Redenſis , que fundata eſſe dinoſci

ac familiis inibi aſpicientibus vel pertinentibus tur in honore beatorum martyrum Juſti & Palto

ſub ſua recepiſſer tuitione & pleniſſiina protectio - ris , cui ſedi prelidere cognoſcitur , divina voca

ne ; petens & obnixe depoſcens ut candemn au - tione , Fredulusvenerabilis archiepiſcopus : que

ctoritatem noſtro imperiali corroboraremur pre- res lunt ſite infra Narbonenſem pagum , hoc eſt

cepto . Cujus ſinceriflimam petitionein , ob divini in villa que nuncupatur Ventenachus, quicquid

cultus amorem & eterne remunerationis fructum , ibidein de fiſco noſtro eſſe dinoſcitur ; & in eo

libentiſſime annuentes , ipſos eminentie noſtre dem pago in alio loco que appellatur ſanctus Sa

apices fieri cenſuimus, per quos ftatuentes de- turninus in Licia , quicquid etiam ibidem efle vi

cernimuis imoque jubemus , ut prefens rector detur de regia dominatione , ſub ea integritate ,

ipſius monaſterii , Uliebaudus nomine , vel ſuc- qua Theodolius quondam ipfas res adquilille di

ceſſores ejus , atque cuncti monachi quinunc vel citur fuper Narbonenſis ſedis pontificem . Unde

in antea ibidem Deo militare noſcuntur , cum etiam altitudinis noſtre preceptum hoc fieri jufli

omnibus rebus & familiis fub noſtro maneantmus; per quod memoratas res cum omnium re

mundeburdo & firmiſlima tuitione. Et nullus rum lumma integritate , cum vineis , ſilvulis ,

judex publicus vel miſſus noſter diſcurrens, ſeu terris cultis & incultis , eccleſiis , aquisaquarum

quillibet ex judiciaria poteſtate ; ad cauſas audien - ve decurſibus, exitibus & regreflibus, & omnibus

das , vel freda exigenda , aut manliones vel para - exterminationibus, cum terminis & omnibus in

tas faciendas, aut fidejuſſores tollendos , aut ho - tegritatibus , totum & ab intcgrum , veluti præ

mines eorum tam ingenuos quam & fervos di- memoratum eſt , preſcripte ſancte matris eccleſie

ſtringendos, nec ullas redibiciones aut illicitas beatorum Juſti ac Paftoris partibus , de noſtro

occaliones requirendas , ullo unquam tempore in jure in jus ac poteſtatem eccleſiaſticam ſolemni

eoruin rebus, quas julte preſenti tempore polli- ter transferimus, perpetualiterque habendas de

dent , veluſque deinceps Dominus voluerit au - legamus , ſicut reliquas res ejuſdem ſancte ſedis

geri, ingredi, aut ea que premiſſa ſunt penitus eccleſiaſticas : videlicet ut preſcripte eccleſie ine

exactare preſumant. Sed liceat memorato abbati moratus archiepiſcopus Fredulus easrecipiens,ec

immunitatis noſtredefenſione quieto ordine pof- que ſui ſucceſſores per labentia tempora ordinec

fidere. Quandoquidem vero ex divina vocatione canonice , atque diſponat. Utautein hec noſtre

ſupradictus abbas vel ſucceflores ejus de hac luce munificentie auctoritas firma de cetero perdu

migraverint, quamdiu ipſi monachi inter ſe tales ret ,manu propria ſubter eain firmavimus, &

invenire potuerint, qui ipſam congregationem anuli noſtriimpreſſione ſigillari juſlimus,Signum

ſecundum regulam fancti Benedicti regere va- Karoli glorioſiſſiini regis. Gillebertus notarius ad

leant, per hanc noſtram auctoritatem & conſen - vicem Hludowici recognovit. Data xv. Kal.Mar

ſum licentiam habeant eligendi abbates , quate - cii , indictioneun1. anno XV11. regni domni

nusrectores ejuſdem loci & monachi ibidem noſtri Karoli gloriofiffimiregis. Actum Cariliaco

militantes , amodo & deinceps tranquillam & palatio regio . J. D . N . F . A . Hudolricus inclicus

quietam vitam ducentes , Deo & nobis deſervi- comes & marchio hoc ambaſciavit.

re , atque pro ſtabilitate noſtra vel tociusimperii

divinitus nobis concelli , imo conſervandi , divi

nam miſericordiam propenſius exorare procurent.

Et ut hec noſtre auctoritatis preceptio pleniorem

in Dei nomine obtineat vigorem , manu propria

ſubter firmavimus , & anuli noitri impreſſione
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go alterum villare quod vocatur Catordinos , fi

militer cum omni ſua proprietate ; & in eodem

L X X X II.
pago dari juſlimus beneficium noſtrum ad pro

prium , quod retinebat genitor ejusGomelindus,

Charte du même prince donnée à la re & fratres ejusAdefonſus. Per noftrum beneficium

commandation d'Humfrid marquis ad jus proprium abendas concedimus ; & inſu

de Gothie.
per quicquid in noſtra provincia adquirere po

tueris , vel quod tu antea retinebas , plenaque

Ann. 854. IN nomine fanctæ & individuæ Trinitatis , integritare totum & ad integrum vel inexquiſi

Bibl. du Ro .
I Karolus Dei gratia rex . Regalis celſitudinis cum prædicto fideli regninoſtri, nomine Gome

Baluze chi• mos eſt , fideles regni ſui donis multiplicibus & lindo,ad proprium concedimus , & de jure noſtro
tes des rois,

honoribus ingentibus honorare ſublimeſque effi- in jus & dominationem illius transferimus. Un

cere . Proinde ergo morem paternum , regum vi- de hoc altitudinis noſtræ præceptum fieri, &

delicet prædeceſſorum noſtrorum , fequentes ; li. memorato fideli noſtro dari juffimus , per quod

buit cellitudininoftræ quenda:n fidelem noſtrum prænominaras res atque villares , cum omnium

nomine lleinbertum , ad deprecationem Humfri- rerum ad ſe pertinentium ſumma integritate ,

di carillimi nobis comitis ac marchionis noſtri , illiæternaliter ad jus proprium abendas concedi

de quibuſdam rebusnoftræ proprietatis honorare mus, & tu , & filii tui, & poſteritas tua : eo vi

atque ſublimare. Ipfe enim resſunt ſitæ in pago delicet modo , ut quicquid idem fidelis noſter

Narbonenſe , ſuper Huvium Urbionem , in villa jamdictusGomelindus, ex prædictis rebus pro

quæ dicicur Ripa-alta : id eſt , eadem villa in ſua utilitate ac comoditate facere decreverit , li

integro cum omnibus libipertinentibusrebus, & berrimo in omnibus poriatur arbitrio faciendi,

in eodem pago , villa quæ vocatur Zebezan li- ficutex reliquisrebus ſuæ proprietaris ; ut nullus

militer cum omni ſua integritate ; unde hoc cel comes, nec nullus quilibethomo, poſt nomine re- .

fitudinis ac magnitudinis noſtræ præceptum fieri, giæ poteſtatis,vel dominorum ,prendere nec uſur

illique dari juflinus ; per quodmemoratas res in pare non prelumat , de res fideli noſtro Gome

integro , cum eccleſia quam . . . . necnon cum lindo , nec de filios , nec de poſteritate lua , nec

molendinis , terris cultis & incultis , vineis , gar- in placitum diſtringere faciat , nec ante nos aut

ricis , pratis , paſcuis , aquis aquarumve decurfi- poſterirare noftra , nec nullum ſervitium num

bus , exitibus & regreflibus, cum omnibus legi- quam impendant. Ut autem hæc noftræ auctori

timis exterminationibus, leu etiam cum omni- tatis largitio majorem ,in Dei nomine, per ſuper

bus ſibi pertinentibus rebus , in integro præfato venientia tempora obtineat vigorem ,manu pro

fidele noſtro llemberto æternaliter in proprium pria ſubter eain firmavimus , & anuli noſtri im

concedimus , ac de noſtro jure in jus ac domi- preſſione juſlimus ſigillari. Signum Karoli glorio .

nationem illius folemni more transferimus. Eo lillimi regis. Folchricus diaconus ad vicem Hlu

videlicet modo ut quicquid memoratus fidelis douvici recognovit. Data pridie kal. Julii , in

nofter Iſembertus , prædictisrebus pro ſua volun - dictione vul. anno xx. regnante Karolo glorio

tate ac commodicate facere decreverit , liberri- lillimo rege. Actum Actiniaco palacio regio , in

me in omnibus potiatur arbitrio faciendi, ſicut Dei nomine feliciter. Amen .

ex reliquis rebus ſuæ proprietatis. Ut autem hæc

noftræ auctoritatis largitio , majorein in Deino
pe Ertio kal. Januarii,lub die feria v. anno xx. Cartulaire de

. l'abbaye de

Karolo regnante , Ermentrudes devota, &
mine per lupervenientia tempora obtineat vigo

rem ,manu propria ſubter cam firmavimus,atque
filius ejus Egofredus , cum conſenſu Salomonis

anuli noſtri impreſlione jullimusſigillari. Signum
epiſcopi Toloſani , baſilicam & parochiam S . An

Karoli gloriohliimi regis. Folchricusdiaconus ad dreæ in ejus diæceliconſtruint & dotant.

vicem Hludouvici recognovit & ſubſcripſit. Data

XII. Kal. Julii , indictione vi1. anno xx. regnan
LX XX I V .

te Karolo glorioſiſlimo rege. Attum Attiniaco

palatio. J. Ď . N . F. A . Charte du même prince en faveur d'un de

ſes vaſſaux nommé Adroarius.

LXXXIII.

Lozat.

IN nomine ſancte & individuæ Trinitatis , Ann.861.

Karolus gratia Dei rex . Regalis cellitudinis Original,

Diplome donné par le même roy à la priere moris eft , fidelcs ſuosmultiplicibus donis & ho - Bibl.du Roi,
Baluze , che

d 'Humfrid marquis deGothie en faveur noribus ingentibus honorare atque ſublimare. ies des Toie,

d 'un de ſes vaſſaux nommé Gomelinde. Proindemorem parentum regum prædecellorum . 25.

noſtroruin fequentes , libuit cellicudini noſtræ

AxN. 859. T N nomine fancte & individuæ Trinitatis , quemdam fidèlem noftrun Adroario nomine ,

Conić fur Karolus gratia Dei rex. Regalis celfitudinis de quibuſdam rebusnoftræ proprietatis honorare ,

l'original qui mos eſt , fideles regni ſui donis inultiplicibus & atque in ejus juris poteftatem , liberalitatis no

i honoribus ingentibus honorare ſublimeſque effi-
voir du ſei. ftræ gratia conferre. Idcirco noverit experientia

gneur de Docere. Proinde ergomorem parentum ,regum vi- atque induſtria omnium fideliuin noſtrorum tam

delicet prædeceflorum noſtrorum , fequentes , li- præſentium quam & futurorum , quia concedi

bonnc, & buit cellitudininoftræ quendam fidelem noſtrum mus eidem fideli noſtro Adroario ad proprium ,
communiqué

'. nomine Gomeſindum , ad deprecationem Hum - quaſdam res juris noftri ſitas in pago Narbonen

eſt

nos au diocco

fe de Nar.

par M . )

faintPiul de

Narbonne. de quibuſdam rebus noftræ proprictatis honorare

atque ſublimare : quæ res ſunt litæ in pago Nar-

bonenſe , hoc eſt villare quod dicitur Donnas ,

cum omnibus appendiciis ſuis , & in eodem pa-

cum ipfa eccleſia ibidem lita in honore ſancti

Adriani, & cum ipſa Gilva Montederno ; & ipſo

monte quem vocantMonaſterioluin cui ſilva Bi

toranda uſque ad Riotaraciaco , & uſque ad
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Petraficta inter Redenſe & Narbonenſe ; & in Karolo rege . Ego Rotlandus levita , ceſſione à

villare Pereto ipſo fiſco , & in villa Calci-Caf- mefaćta , ſubſcripſi. S . Alboni, S. Heldramno ,

tello ipſo fiſco . Igitur ita confirmandomemoratas S . Landrico , S . Lugibaldo , S .Rodgario , S . Silvi

res cum omni integritate , & eorum appendiciis ; no , S .Roliano , Treluinus rogatus ſcriplit.

cum domibus , ædificiis , terris , vineis , pratis,

ſilvis , paſcuis , farinariis , aquis aquarumve de

curſibus, vel etiam quicquid ad ſupradictas res
LXXX V I.

pertinere videtur,prædicto fideli noſtro Adroario

ad proprium , per hanc noftræ auctoriratis con - Hiſtoire de la fondation de l'abbaye de :

ſcriptionem concedimus ; & de noftro jure in jus Vabres en Roüergue , écrite par Aigo

ac poteſtatem illius folemni donatione tranſ- abbé du même monaſtere au commence

ferimus. Ita videlicet’ut quidquid ab hodierno die
ment du dixié

& tempore exinde,pro ſua utilitate atque commo

ditate jure proprietario facere decreverit , libe- T Empore quando ex partibus Europæ ab Ann,861.

ram & firmiſſimam in omnibus habeat potelta - 1 Aquilonis cardine diffuſa gens Marchoma- ,
4 - Ibid . v .Cam

tem faciendi , tam donandi , quam vendendi , norum ſevillima atque barbarorum immanior , tel comtes mo

necnon etiam hæredibus relinquendi. Et ut hæc Galliamque introgrella , fortiſſimis ictibus fancta 69.Go legge

noftræ largitionis ac donationis auctoritas per- patiebatur eccleſia ; nam nullo ferente barbaro

petuam obtineat firmitatem ,manu propria fub - rum veſaniam , eratnon modica tribulatio , quia

ter eam firmavimus, & de anulo noſtro aſſignari per omnes pene pagos juxta Gallicum Occeanum

juſſimus. Signum Karoli glorioſiſſimi regis. Fol diſperſæ ſunt ecclefiæ , urbeſque depopulatæ , at

chricus notarius ad vicem Hludouvici recogno- que monaſteria abjecta. Tanta namque fuerat ra

ileg. ix. vit.Data x. kalend. Junii , indictione x1 1. * an - bies perſequentium , ut quos capere Chriſtianos

no xxi. regnante glorioſiſlimo Karolo rege. quivillent, autmucronenecarent;aut etiam quos

Actum aput Compendio palatio regio , in Dei horror necis innocentum invaſerat , propter re

nomine feliciter . Amen . demptionem ſervare'nitebantur. Nonnulli equi

dem Chriſtianorum torviſlimam experti perſecu

tionem , relinquentes prædia , & paternos abji

L X X X v .
cientes fundos , partis Orientis ſe incolatus de

dere. Multi denique legerant magis cuſpidibus

Donation faite à l'abbaye de V abres dans occumbere , potius quam incolumes paternos lin

le tems de la fondation .
quere lares. Alii nempe plures , quorum in cor

dibus fides minimne radices ceperat , lavacrum

Ann. 861: Acro -ſanctæ baſilicæ fancti principis Perri , fanctæ regenerationis negligentes , fed pagano .

. D & ſancti Dioneſii , live ſancti Vincentiimar - rum latebroſas diligentes aſturias , illorum le fe

de l'egliſe detyris , ceterorumque ſanctorum quorum hîc reli- deri & vitiis . . . . . Erantque ſeviores crude
Vabres, Bibl.

Colb . vol. . quiæ continentur & venerandæ elle videntur , rioreſque barbaris , ut erant Chriſtianiprius in

mfl. Sur l'ab- feu à viris religioſis qui in hoc loco conſiſtere vi- dagaremoliebantur eorum latibula , & utpote ip
baye de Va 1

dentur. Ego Rotlandus videnshunc locum aptum forum gratia & credulitas apud barbaros robora

& à viris religioſis venerandum , cogitans intra retur, truculentis manibus proximorum gaude

me, volui ipſum locum conſtruere ſanctum probant fundere cruorem . Reliqui namque veram

reinedium animæ Raymundi ſeniori meo , qui præſtolabantur pacem , nullatenus cognoſcentes

mein ſacro fonte libi in filium ſpiritualem con - ſua peccamina cum nullis divina exercuiſſet ul

junxit , & pro remedium animæ meæ vel paren - tio , quia priuſquam accidiſler hujus procella tur

tum meorum , feu etiam pro remedium animæ binis , alter alterius rodebat vitam , & dives ege

avunculi meiRotlandi, ut pius Dominus & mi- no ſubdole quod poſlidebat aufferre geſtiebat.

hi & illimercedem reddere dignetur . Propterea Ideo data eſt ci dira ac prolixa tribulatio ; tam

ad ipſum locum , cujus vocabulum eſt Wabur , diu enimvero perſiſterat ſeviſſima atque trucu

& ad ipſosmonachos qui ibidem degere viden - lentiſlima Marcomaniorum atrocitas , quatenus

tur , res meas cedo ceſlaſque in perpetuum elle eccleſiæ quæ nobili fuerant conſtructione editæ ,

volo , hoc eſt curte mea cum appendiciis luis , in heremum redigerentur, & ſumma cacumina

his nominibus : Rigilio , Altcapias , Turondellos, parietis , lucus dentiſſimus cooperiret. Sed maxi

vel ad ipſos Manſelles ; fimiliter & in alio loco mevero juxta mare , tellus inculta manebat , ac

curte mea Armario , cum capella quæ eſt in ho - cefluſque hominum illo rarus inerat , niſi in tu

nore ſancti Aredii , vel cum ipſa villa , quantum tiſlimis ac munitillinis caſtellis , quia ſicuri ſupra

ibi aſpicit vel afpicere videtur , totum & ab inte - taxavimus , incolæ & clade ingruente aut aliis

grum ibi cedo. Ita ut dum ego vivo , uſum & regionibus tranſvexi ſunt , aut qui remanſerant

fructum inihi reſervo ; poſt obitum vero meum pene omnes interfecti, aut videlicet barbaris ſunt

ad ipſum locum ſacrum , vel ad ipſos monachos commixti. Ceteri qui evaſerant in variis dege

qui ibidem deſervire videntur, relinquo. Quod ſi bant præfidiis.

ego , quod fieri non credo , immutata voluntate Erat igitur , eo tempore , monaſterium in

mea , aut ullus hæres , vel propinquus meus, vel provincia Galliæ in Petracorio pago nomine

ulla lubrogata perſona , qui contra hanc ceſſio - Palmatus, in quo jugiter dcicolæ Chriſto famu

nem ire temptaverit, componat tantum & alium labantur , nihil habentes propriuin præter quod

tantum , quantum ipſas res vel ipſas curtes ullo norma ſancti Benedicti cedebat. Alia namque

tempore melioratæ valere potuerint; & quod plurima erant monafteria in eadem provincia

petit , non vindicet , ſed prælens ceſio iſta àme opido ditiora , quæ , jam fata ingruente peſte , fa

facta ,firma & ſtabilis valeat perdurare cum ſtibu - mis periculo multimonachorum ſancti Benedicti

lacione ſubnixa. Facta ceflione iſta in menſe normam negligere cæperunt , & contra illius ri

Novembrio , anno vigefimo fecundo , regnante tum , propriuin niſi ſunt habere ; quos illi

devitantes

bres.
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devirantes, nefas & illicitum cenſebant, dogma- illique cænobium pia conſideratione præventus,

ta Pauli prædicatoris egregii pectore recolentes : ne incommoda parentibus ſuis paterentur poſt

Quis nos ſeparabit à charitate Chrifti ? Tribulatio , ejus decellum , ſubpræfticis per carram tradidic

an anguftia , an perſecutio , an fames , an nuditas , poſſidendum , à quomox munitatæ percepit con

an periculum ,an gladins ? Dicebant enim & ipſi, tinentem .

quod nullo modo foret monachus , qui in cerra

proprium quæreret , nec ſcilicet propriam volun Charte de Charles le Chauve en faveur

tatem , nifi tantumdem propria culpa & pro
de l'abbaye de Vabres.

prium locum . Pauperes equidem erant in rebus:

ſed divites in fide , quibus præerat abbas Adalga IN nomine fanctæ ac individuæ Trinitatis, Ann. 8836

ſius nomine , veneranda canitie , moribus juſtis, I Carolus gratia Dei rex ( Francorum & Lon

alacer vulcu , proſapia quidem nobili genicus, & gobardorum ac patritius Romanorum . ) Maxi

ore eloquentiſſimus. Quividens quod nullo modo mum regni noſtri in hoc augere credimusmuni.

illorum ſævientium , propterpræſentem necem . . . mentum , ſi beneficia opportuna loca eccleſiarum

foret poſſe , cæpit luſtrare ſeu bonus paſtor re benevolâ devocione concedimus; hæc , Doinino

giones omnes , li forte inveniret ubi ab ore ſa protegente , ſtabiliter perdurare conſcribimus.

vientium , ſuas pauperculas ſervare quiviſſet ovi Igitur notum ſit omnibus epiſcopis , abbatibus ,

culas ; quoniam quidem minimeilli opportunum comitibus , vice - comicibus, vicariis , centenariis,

erat luo degere ſolo , in quo creberrimas miſera- judicibus, ceu omnibus fidelibus præfentibus ſci

biles ex dilectis luis alumnis cerneret ſtrages. licet & futuris ; qualiter vir venerabilis comes

Ventum eſt igitur ad aures eximii marchionis Raimundus, ex monaſterio quod iple novo opere

Regimundi , qui illo temporemonarchiæ Tololæ jure proprietario à fundamento in honorem Do

fungebatur regendi negotio ; quod venerabilis mini Dei ac Salvatoris noftri Jeſu Chriſti , feu

Adalgalius abbas,paganorum incurfione,foret una fanctae ſemperque virginis Mariæ , & ſancti Dio

cum clientibus proprio exulatus lolo . Ille enim nylii precellentiflimi inartyris , feu aliorum fan

1ecum mente pertraćtansdivinitus flante ſalutife - ctorum ædificavit in loco nuncupante Vabro , in

rum reperit confilium , uti yiro Dei , cujus cer pago Curienſe citra lympham Dordonis , ad now

leberrima per omnem provinciam reboat fama, ftram acceſlic clementiam , & prædictum mona

ad degendum ex paternis fundis una cum diſci- fterium cum omnibus rebus & ornamentis eccle

pulis ſuis ederet cænobium ; quatenus per illo - ſiæ ſuæ appendiciis vel adjacenciis ſuis, in mani

rum luffragia , lua necnon & parentum ſuorum busnoftris , pleniffima deliberatione, viſus elt de

abolirentur crimina. Denique concitè ad præfa- legafle ; & iplum ſanctum locum ſub noftra de

tum abbatem mittere non deſinens rogare juſſus fenſione atque dominatione ad regendum nobis

eſt , quatenus ad loquendum cum eo Toloſain ne vilus eſt tradidiſle. Idcirco ad ejuspetitionein ta

pigeret accedere. Sed ille extemplo ad euin per- lem pro æterna retributione beneficium ad ip

gere nequiens , quoniam ab urbe Toloſa fere ſe- ſum ſanctum locum viſi fuimus indulgite ; ut in

xaginta millia aberat , & pro re incerta meare ad eccleſiis , vel locis , vel agris , feu aliis poſſeſſio

eum nolens, duos ad eum direxit diſcipulos , ro- nibus ipfius monaſterii , quas moderno tempore

gitans uti per illos rem panderet , pro quo tanta per noſtram donationem ac confirmationem ,

terrarum ſpatia adire juſſus foret. Illi equidem ſeu céterorum fidelium juſte poſſidere videtur ,

concitè properantes juſſa implevere patris. Igitur in quibuſlibet locis quidquid ibidem propter

jam fatus marchio cum reperiſſet quod venera divinum ainorem collatum fuit , quæque etiam

bilis abbatis prælentia omnino placito , quod ei deinceps in jure iplius fancti loci aut per nos, aut

conſtitucrat, minime eſſer affutura , ſed & mo per alios voluerit divina pietas augeri , præci

nachos ei adfore cognoſceret ab eo miſſos, pro pientes jubemus atque anathematiſamus, ut nul.

vidensne ei cauſam rei notaret acceſſus ejus, imò lus comes , nec epiſcopus , nec abbas , aut ullus

ne eſſet agilis Tolofam omne pene quod facere judiciaria poteſtate præditus, ad cauſas audien

vellet, & ut tamen quod ei & ſuismonachis in - das , vel freda exigenda , aut manſiones vel pa

ferre optaret , viri Dei miſſis propalare non ob - ratas faciendas, aut fidejuſſores collendos , nec

miſit. Sed tempus & diem conſtituere mallens , homines iſtius monaſterii tam ingenuos quamque

quo venerabilis abbas Toloſam peragrare poflet , fervos, qui ſuper terram memorati monaſterii re

metuens,ne ceu marchioniex plurimis partibus fidere videntur, diſtringendos , nec ullas redibi

oriri folent nimbolæ procellæ , lic inter nimium riones aut illicitas occaliones perquirendas, aut

venerabilis patris iter moroſum , naſcantur plu - ullum omnino cenſum inquirendum , ullo un

riina adverſa , ne permitrant adimplere utile quam tempore ingredi audeat vel exactare præ

propoſitum . Ideo propinquum & opportunum lumat. Sed hoc ipſe abbas, vel ſucceſſores lui ,

placuit ſtatuere placitum , ut exoneratus aliis aut monachi meinorati loci, præſentes ſcilicet &

rerum negotiis , cum eo ex amuſlim tractare qui futuri, propter nomen Domini, ſub integræ im

villet de tantæ utilitatis ope. At illi audicis ſer - munitatis nomine , abſque cujuſlibet inquietate

monibus profecti ſunt , cumque remeaſſent ad aut contrarietate valeant dominare, & nulli un

propria , cuncta ad reverendum patrem retule - quam homini, pro qualicumque re , nullum om

runt. Ille equidem cum didiciſler à diſcipulis nino cenſum audeant impendere ; ſed ipſum ſan

quæ à marchione fuerant delata , cunctipotentem ctum locum ſub noftra defenſione atque domina

Dominum conſulens, profectus eſt Toloſam . Erat tione volumus conſtare. Statuentes ergo atque ju

autem eo tempore eximius Heliſachar in eadem bentes , ut neque vos, neque juniores ſeu ſuccel

urbe pontificali fungens ininiſterio , quem magni fores veſtri , vel quilibet ex judiciaria poteſtate ;

ficusmarchio , cum Adalgalii abbatis ſciret adeſſe in ecclefiis , locis , vel agris , ſeu reliquis pof

præſentiam ,accerſiri juſſit , abbates de ſuo pago ſeſſionibus ſupralcripti monaſterii, vel de omni

convenire fecit. Tunc abiit glorioſus marchio ad bus quæ ſupra (cripta ſunt,nunquam ullo tempore

imperatorem Karolum ob utilitatem monafterii , præſumatis. Sed quod propter nomen Domini,

Tome I. I
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æterna remuneratione ad jam fatum monafterium tuum eſſe volumus res proprietatisnoftræ ,propter

indullimus, perpetuis temporibusproficiat in au - remedium animæ noſtræ , & proprer remedium

gmentum . Et quandoquidem divina vocatione animæ genitoris noſtri Fulgualdi, & pro genitri

ſupraſcriptus venerabilis Adalgiſus abba , vel ſuc- ce mea Senegundi, & pro germano meo Frede

ceſſores ejus de hac luce ad Dominum migrave- lonequondam , ut quorum fuit communis amor,

rint , qualem meliorem , & nobis per omnia fide- fit & eleemofyna communis ; quæ ſunt ſita in

lem , ipſa lancta congregatio de ſupraſcripto mo- pago Ruthenico , in vicaria quæ dicitur Curien

naſterio aut qualicumque loco voluerint eligere Te , villam cujus vocabulum eſt Vaber , cum omni

abbatem , qui ipſam fanctam congregationem integritate , & Vedotio fimiliter , Biarcio ſimi

ſecundum regulam ſancti Benedictiregere valeat, liter , Nogareda ſimiliter ; & in Tarneſca, in villa

per hanc noſtram auctoritatem & præmiſſam in - quæ dicitur Betianus , vineas noftras quasLeorga

dulgentiam habeant; & ubicumquevoluerint or- rius ibi conftruxit. Hæc enim quæ ſupra dicta

dinari , aut ipfi autmonachi ipſorum , vel à quo - ſunt cum duabus capellis & manſis quatuor ibi

libet pontifice ex præcepto & conſenſu noſtro po - dem pertinentibus, Adalgiſo abbati luiſquemo

teſtatem habeant, quatenus ipſis ſervis Dei , qui nachis tradimus, cellumque in perpetuum effe

ibidem Deo famulari videntur,pro nobisac con- volumus, ad monaſterium conſtruendum in ho

juge proleque noſtra , & ftabilitate totius regni à norem ſancti Salvatoris & ſanctæ Mariæ Dei ge

Deo nobis commiſſi vel conſervandi , hactenus nitricis , ſive ſancti Dionyſii Dei omnipotentis

Dominimiſericordiam exorare delectet. Signum præcellentiſſimi noſtri martyris , ut unam dicto

Caroli regis. Adalguarius notarius ſcripſit ad vi- loco catervam congregent monachorum , qui

cem Gilleni. Data x 1111. kal. Auguſti , indictio - ſecundum regulam ſancti Benedicti ibi deler

ne x . anno xx ! 111. regnanteKarolo rege glorio - viant, hofpites recipiant , pauperes recreent , &

fillimo. Actum Pariſius civitate , in Deinomine pro nobis fideliter orent. Et de mancipiis ad ip

feliciter. Amen . ſum ſanctum locum cedimus his nominibus :

Trudinare & uxore ſua cum infantibus eorum ,

Hæc glorioſiſſimus rex Karolus venerabilimar- excepto Franconi ; Ariberto , & uxore ſua cum

chioni per præceptum contulit , ſed & circum - infantibus eorum ; Elizabeth cum infantibus ſuis,

quaque utilia pecoribus, laboribuſque apta per excepto Eliano ; Harfredo cum infantibus ſuis ,

cartam imperialem ab eo loca ſuſcepit. Honore excepto Raganfredo ; Oftreno & uxore ſua cum

autem magno ab imperatore donatus, ſcilicet ar - infantibus eorum ; Eldrado cum uxore & infanti

genti libras ferme xl. ad ſuum in pace rediit quan . bus eorum ; Eliano cum infantibus fuis ; Lam

focius monaſterium . Cognoſcat , quiſquis ille eſt , berto & uxore ſua cum infantibus eorum ; Fe

qui hanc cupit legere vel audire vitam , cuncto - brico & uxore ſua cum infantibus eorum ; Sta

rum hoc caput elle cænobiorum , non ſolum quæ bile & uxore ſua cum infantibus eorum ; Ingibal

Gociæ in partibus conſtructa eſſe videntur , ve - do & uxore ſua cum infantibus eorum , excepto

rum etiam & illorum quæ in aliis regionibus ea Raganfredono , & Mudrico ; Ingillindano cum

tempeſtate & deinceps , per hujusexempla ædifi- infantibus ſuis , excepto Vandalbergano , & illo

cata atque de theſauris illius ditata , ſicut in an - clerico quem ingenuum dimifimus ; uxorem E

tea narratum eſt. Sedulo conſiderare libet quanta brado cum infantibus fuis ; Grimaldo & uxore

humilitate ac reverentia iſdem metuendus fit lo - ſua cum infantibus eorum . Hæc enim omnia ſu

cus, qui tot principibus videtur eſſe munitus ; perius nominata cum caſis, capellis , curriferis ,

ſiquidem Dominus Chriſtus princepseſt omnium vineis , pratis , ſylvis ,molendinis, & adjacentiis ;

principum , rex regum , & dominus dominan - loca ruſtica & ſuburbana , quæſitum & quod ad

tium ; beata vero Dei genitrix Maria cunctarum inquirendum eft , tradimus Domino omnipo

virginum creditur eſſe regina ; Michaël cunctis tenti & omnibus ſanctis , live Aldagiſo abbati vel

præfertur agminibus angelorum ; Petrus & An - fuismonachis , ſive omnibus qui poſt eos ibi fu

dræas capita ſunt apoſtolorum , Stephanus proto . turi ſunt. Tradimus de noſtra poteſtate , demeo

inartyr principatum tenet in coro teſtium , Mar - rum dominatione, eo modo , ut nullus rex vel

tialis vero gemmarefulget præſulum ; Benedictus aliqua poteftas habeat licentiam ipſas res benefi

cunctorum pater eſt monachorum . ciare , vel concambiare , ſive condonare, niſi

tantum ut ſub tuitione & immunitate regis pe

renniter conſiſtat, & quandiu ego vixero , de ipſo

L XXX V I I.
fancto loco tutor & defenſor fiam . Poft meum

quoque diſceſſum , Bernardum filium noftrum

Chartede fondation de l'abbaye de V abres conſtituimus non dominatorem , non hæredem ,

par Raymond comte de Toulouſe. sed defenſorem , utmea vice ipſum ſacrum locum

defendat, & monachos nucriat,familiam defendat.
ANN , 862.

Riſcarum legum & imperatorum & conſu - Poſt hujus quoque deceſſum , fi Fulgualdus filius

Même Car. I lum decrevit auctoritas , ut qualiſcumque nofter ſuperltes fuerit , ſimilimodo ipfum locum
culaire de

Vabres,
perſona ex nobili ortus genere res ſuas in alie- ad bona facienda ei commendamus. Quod fi Do

no jure transferre voluerit,tam in eccleſiis quam minus permiſerit ut Odo filius noſter ſuperſit ,

& in aliis hominibus , per cartas , codicillos, & in ipſa tuitione & defenſione eum relinquimus,

legitimas traditiones , licentiam habeat faciendi. & ipſimonachi in ſuo jure ſuaque dominatione

Quamobrem ego in Dei nomine Raimundus, conſiſtent. Abbatem quem ipli fecundum regulam

divina annuente gratia comes & marchio , & ſancti Benedicti elegerint, cum prior defecerit ,

uxor inea Berteyz pertractavimus caſum humanæ habeant. De repetitione dicimus , ſi nos ipſi im

fragilitatis noſtræ , metuentes diem extremum , murata voluntate noſtra , aut ullus de hæredibus

ne ſubito improviſa mors adveniat , & ſuæ mor- noſtris , aut aliquishomo iniqua voluntate tefta

tis laqueo tradat. Et ut nobis Dominus veniam mentum anterius vel pofterius quaſi à mefactum

donare dignetur , cedimus ceſlumque in perpem protulerit , quod nec feci, nec decrevi , nullum
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habeat effectum , & prolator, falſitatis reus tenea- & vinea ego rerinco : ſed non malum ordinem

tur obnoxius; ut ille , qui eleemofynam noſtram nec injuſte , quia ego exinde ſcripturam emprio

voluerit extinguere , imprimis iram Dei omni- nis habeo , exactorem nomine Petrone , qui ipſas

potentis incurrat , & cuin Datan & Abiron dam - res in legalios autorilaredebet. Tuncnosmiili &

nationem perpetuam acquirat , & in ultima re. judices ordinavimus Hictore miſlo noftro , urad

ſurrectione cum electis portionem non habeat, Duvigildo fidiuxorem tollere faciat , ut fe præ

& cum Juda , qui ſacrum corpus Domini ven - ſentare faciat una cum ſua ſcriptura & ſuos au

didit , in perpetuum damnetur , & infuper quod ctores nomine Petrone, vel uxori ſuæ , in villa

conatur agere non vindicet. Et qui contra hanc Pegano quæ vocatur. Caput-Stanio , in placido

ceſſionem ire aur ullam calumpniain generare ante judices in dies quindecim , & ad Richimiro

præſumpſerit , quod petit non vindicet; & inſu - mandatario ſimiliter de ſua preſentia ; etſi mini

per cogente fiſco componat auri libras triginta , me fecerint , unuſquiſque ſolidos decem , &

argenti pondera centum : fed præſens iſta ceflio , quidquid ibidem ad judiceslegibus factum fuerit

omnique tempore inviolabilem obtineat firmita - de hac caufa fic contiſtat . . . . . . vero venientes

tem , ſtipulatione ſubnixa. Facta ceſſione iſta ter - ad placidum conftitutum in dies quindecim , in

tio nonas Novembris , anno XXII . regnante villa Pegano quæ vocatur Caput-Stanio Duvigil

Carolo rege. Signum Raimundi comitis & mar- dus cum ſua fcriptura & ſuum auctorem ,nomi

chionis , ſignum Berteyz uxoris ejus , qui ceflio - ne Petrone , & Richimirus mandatarius de ſua

nem iſtam fieri & adfirmari rogaverunt. Signum preſentia una cum ſua ſcriptura , ante Wandu

Bernardi comitis filii eorum , S. Fulgualdi filii rico millo Imberto qui eſt miſlus Anafredo comi

eorum , S. Odonis, Eliſachar Ruthenenſis epiſco - te , feu & Adaulfo , & judices : id eſt Menfre

pus ſubſcripſi , S. Bergantz , S. Begonis vice-co- dus, Teuvriſcus , Adalbertus , Wilmundo, & aliis

mitis , S . Geraldi, S. Ruſtagno , S . Giſlamar , pluresbonis hominibus qui cum ipſis in ipſo ju

S . Jorius Buca , S . item Geraldo , $. Tiodrico , dicio reſidebant; ibique cum ſupradictorum judi

S . Amardo , S. Brumali , S. Roberti , S . Hiſloni, cio preſentavit Duvigildus ſuam ſcripturam &

S . Garaldi , S. Rudgerio , Ermenricus levita ſuum auctorem , noinine Perrone , qui ipfius res

ſcripſit. & legibus autoricaredebeat, ſicut ille & fidiuxo

rem darum habebat. Et cuin nos judices ipſam

ſcripturam de Duvigildo ante nos legere ordina

LX XXV III.
remus, fic in cam ſcriptum invenimus : quomo

do Peter eam fecit & uxor lua Aldana de ſupra

Plaid tenu à Narbonne par les lieutenans dictas res , & firmaverunt & teſtes firmare roga

d'Humfrid marquis de Gothie. verunt. Poft hæc interrogavimus Petrone, fi velis

autoricare ipfas res ad jam dicto Duvigildo. Pe

ANN.862. I N judicio Imberto millo Ananfredo comite, ter dixit : ipſain ſcripturam ego feci ad jam dicto

I ſeu Adaulfo judices , qui milli ſunt cauſas di- Duvigildo , & firmavi & teftes Grmarc rogavi ;
Archivesde

l'abraye de rimere , legibus definire; hique Adefonſus, Men - ſed ego eam legibus autoricare non poſſum , non

Montolicu. fredus , Teudefredus , Teuvriſcus , Adroarius , hodie , non nulloque tempore , quia ego & uxor

Bexedemo, Fortes, & Fevereſas judiciarii ; ſive in mea Waſetrudes antea tradidiinus iplas res per

preſentia Haccori, Ebarico , Salomon , Eliane , ſcripturam donationis ad jam dictam domumDei,

Friderico , Refredo , Ranimiro , Ennecone , unde iſte Richimirius mandatarius , quam ad

Adimiro , Adibaro , Gudmo, Gomelindo , Adi- iſto Duvigildo. Richimirus preſens ſtetit quod

lone , & aliorum multorum bonorum hominum , dixit : Ecce judiciuin vel relatum ubi ipſa ſcriptu

qui cum ipſis ibidem refidebant in mallo publico ra eſt infra , quomodo iſte Peter & uxor ſuaWaf

in Narbona civitate , per multorum ominum al- netrudes tradiderunt ad jam dictum monaſterium

tercationes audiendas, & negotiis cauſarum diri- in honore ſancti Joannis , vel ejus congregatione,

mendis, vel rectis & juftis judiciis finiendis. cuimandatarius ego , ipſas res ſuperius ſcriptas ,

Ibique in ſupradictorum judicio veniens homo , & habuerunt hoc per hostriginta annos ſeu am

nomine Richimirus, qui eſtmandatarius de Ri- plius per legitimam veſtituram , uſquequo iſte

chimiro abbate & de congregatione ſancti Joan- Duvigildus eas prendidit de illorum poteſtatem .

nis , qui ſitus eſt in territorio Carcaſſenſe juxta Et cum nos judices ordinaremus ipſuin judicium

Auvium Duramno, dicens: Facire me juſticia de relatum ante nos relegere , ſic invenimus eum

iſto Duvigildo . . . caſas peritneas cum curte , cum verum & lcgibus factum , & ipſa ſcriptura qui

exicia & regreſſia earum , ſive & terra , live & ibidem eſt infra de ſupradictas res terminum le

Vinea qui eſt in territorio Narbonenſe ; in villa gis concluſum habebat, & vidimus euin teſtes ju

Staciano , vel infra ejus terminos , quod debet ratum , & firmatum de judices legibus robora

elle de jain dicto monaſterio , vel de Richimiro tuin . Poft hæc interrogavimus Petrone ; quid vis

abbate & de ejus congregatione , cui egomanda- dicere contra iſtum judicium ubi ipſa ſcriptura eſt

tarius fum , quod Petrus & uxor ſua tradiderunt, inſerta , ſi eſt verus aut legibus factus , autnon ?

nomine Warnetrudes, per ipſam ſcripturam qui Peter dixit : in omnibus verus eft & legibus fa

in iſto judicium conditionis eſt inſerta , & habuit ctus , ficut ibidein inſertum habet ; & nullam

ipſa caſa Dei & ejus congregatio , inter Wilafre- infamiam contra eum dicere non poſſum , nullo

do & iſto Richimiro abbatibus legitimam veſti- que tempore. At vero nos judices cum vidille

turam , ſeu & amplius iſte Duvigildus hoc invaſit mus quod Peter ſic profeſſus fuit ante nos , & lic

de illorum poteſtatemaluin ordinem injuſte infra ipſam ſcripturam collaudavit ; fic ordinavimus

iſtos duos annos , & exblatavit hoc injuſte. Nos eum , ut ſuam recognitionem exinde fcriptis fe

miſli judices , interrogavimus Duvigildo , quid ciſſet , ſicut & fecit , ubi dicit : Recognoſco me

reſpondes ad hæc de hac cauſa . Duvigildus in ego homo, nomine Peter , in veſtrorum judicio

ſuo reſponlo dixit : ipſas caſaspetineas cum cur- ad petitionem de ifto homine nomineRichiiniro,

te , exitia , & regrecia carum , live & terra , ſive qui eſt mandatarius Richimiro abbate & de

Tome 1 . I ij
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congregatione fancti Joannis monaſterii , qui fi- dutore vel à donatore juris alieni , ſatisfactio juſta

tus eft in territorio Carcaſſenfe juxta fluvium Du- reddatur, . . . . . tactis ſacroſanctis . . . . quomodo

ranno ; deinde unde nos judices me interroga- nos miffus & judices cum vidiſſemus tales reco

ftis , ifte relarus quod ifte Richimirus mandata- gnitiones factas & firmatas de ſupradictos om

rius oftendit ante vos ad relegendum , ubi ipſa nes, & de judices legibus roboratas , & talem rei

ſcriptura eſt inſerta de caſas , curtes , terra & veritatem de Richimiro abbate , & talem legum

vinea qui funt infra cerminos de villa Staciano , auctoritatis ; tunc decrevimus judicium per Go

territorio Narbonenſe , quod ego tradicum uxo - thorum legem , & ordinavimus Randrico miſſo

re mea Warnetrude ad jam dicto monaſterio , fi noftro , ut ſuper ipſas res venire faciat, & de

eft verus aur legibus factus , aut non ? taliter vere furribus Petrone eficat, & partibus Richimiro

me recognoſco ego jam dictus Peter , quia ipſa · mandatarioRichimiro abbate jure reveſtire faciat.

ſcriptura qui in ipſum relatum eſt inſerta , ego Sic lex Gothorum continet , & in hac judicia in

cam feci autoricare mea jam dicta de fupradictas ſertum habet. Dato & confirmato judicio , deci

res , & firmavimus & teftes firmare rogavimus ; mo quarto calendas Decembris , anno vigeſimo

& tradidi ego ipfas res per ipſam ſcripturam ad tertio , regnante Carolo rege. S. Adefonſus ,

ipſam domum Dei, ſicut in ipſum relatum infer - S .Menfredus , S . Leudefredus , Teudemirus qui

tum eſt; & iſte relatus,vel judices, vel qui in eum hunc judicium ſcripſi, unà cum litteras fuperpofi

ibidem inſertum habet , in omnibusverus eft , & tas , fub die & anno quo fupra .

legibus factus , & nullam infamiam contra eum

dicere poſſum , nec hodie,nec nulloque tempore ,

& vera eſtmea recognitio . Cum nos judices vi L X X XIX .
diſlemus quod Peter fic collaudavit ipfam ſcri

pturam , quod fecit & tradidit ad ipſam domum Extrait d'une charte de Charles roy de

Dei, fic interrogavimus Duvigildo , ſi potebat Provence & fils de l'empereur Lothaire

habere ullam ſcripturam aut aliam rem unde ip - en faveur de l'egliſe de Viviers.

fas res partibus ſuis indicare debeat. Duvigildus

dixit : non poſſum nec hodie,neculloque tempo I N nomine Domini noftri Jeſu Chriſti Dei Ann. 862

re niſi illa ſcriptura quam non eſt legibus fačta . æterni,Carolus, divina ordinante providentia , Archives de

Et tunc nos judices ordinavimusDuvigildo , ut rex , Lotharii quondam piiſſimiauguſti & inclyti begins

eam excidere feciſſet , ſicur & fecit , & ſuain re- filius.Sublimitas regalis magnitudinis , & c. quam

cognitionem exinde fcriptis feciſſet ſicut & fecit ; obrem indictum ſitomnibus, & c. quod Gerardus

ubi dicit : Recognoſco me ego homo, nomine illuſtris comes ac magiſter nofter, noftram humi

Duvigildus , in veftrorum judicio . . . . . . de iſto liter popoſcit clementiam , quatenus ad animæ &

Richimiro qui eſt mandatarius Richimiro abba- parentum noſtrorum remedium , res quaſdam ſan

te , & de congregatione ſancti Joannis monaſterii cti Vincencii Vivarienſis eccleſiæ , ad comitatum

qui ſitus eſt in territorio Carcaſſenſe ſuper flu - pertinentes , propter inopiam rerum epiſcopalium

vium Duranno , de id unde ille repetit percaſas, ad epiſcopatum redderemus, ac largitatem iftius

curtes , terra & vinea qui eſt in villa Staciano , exhibitionis , quatenus perpetualiter inconvulſe

territorio Narbonenle ,unde ego auctorem debui eas tenere poſſet , certo conceſſu eas eccleſia ,

dare in veftrorum judicio ; ſed minimehoc feci, præcepto auctoritatis noftræ confirmaremus. Cu

quia taliter in hoc legibus autoricaſſer : unde vos juspoſtulacioni,ut præfertur,rationali,aurenıman

judicesme interrogaftis , fi habeo exinde aucto- ſuetudinis noftræ allenſibiliter inclinantes , hoc

res , vel aliain ullam ſcripturam unde ipſas res magnitudinis noftræ decretum fieri cenſuimus ,

ſuperius ſcriptas partibusmeis legibus indicare per quod ſtatuentes donamus ipſas res , hoctene

debeam . Taliter veromerecognoſco ego jam di- menti ad inſulam quæ Formicaria vocatur , le

& tus Duvigildus , quia de ipfas res ſuperius ſcri- cundum antiquam integritatem cuin ſuis conti

pras non habeo nechabere poſſum , non lcriptum , guis , ſicut ad comitatum tenebatur , præfatis ec

nec auctores , nec nullum judicium veritatis ; pro cleſiæ & ſucceſſoribus ejus epiſcopis; & conſti

quibus ipſas res ſuperius fcriptas partibusmeis tuimus quatenus perhanc noftram auctoritatem ,

legibus indicare debeam , nec hodie , nec nullo - ab hodierna die deinceps, tam Bernoinus epiſco

que tempore, niſi iſta ſcriptura quod ego in vef- pus, quinunc præfatæ præeſt eccleſiæ , quam ſuc

trorum judicio abſcidi, quia non eſt legibus fa - ceſſores ejus advenientibus temporibus habeant ,

eta , quia antea fecir iſtas ſcripturas , & tradidit quemadmodum de aliis rebus ſuæ ſedis , abſque

ad ipſam domum Dei quam adme. Et tunc nos ullius contradictione , vel renunciatione , quid

judices cum vidiſſemus tales recognitiones de Pe- quid juſte & legaliter voluerint poteftatem fa

trone , & de Duvigildo factas & firmatas , & de ciendi. Et ut hæcnoſtra conftitutio , & c. Signum

judices legibus roboratas, ſic perquiſivimus in Caroli regis , Gerardus cancellarius. Datum XI.

lege Gothorum , in libro quinto , titulo quarto , Kal. Januarii , anno VII. ( aliàs xv11. ) regni

* id eft lege era * octava , ubidicit : De his qui aliena vendere , domni noſtri Caroli gloriofiffimi regis , indict.

Vid. cod . vel donare præſumpſerint. Quoties de vendita vel X1. Actum Bieltavo villa ( aiias Meliavo villa )

loco citato. So donata re contentio commovebitur , id eft fi aliena in Dei nomine feliciter. Amen .

fortaſſe vendere vel donare quemcumque conſtitit , La date de cette charte ,qui n'a pas été'donnée aßez

nullum emptori præjndicio fieri poterit : ſed ille qui exactement par le P . Columbi de Epiſ. Vivar. p. 203.

alienam fortaſſe rem vendere vel donare præſumpſit , par Meſſieurs de ſainte Marthe , Gall. Chriſt.

duplam ſe domino cogatur exfolvere. Emptori tamen to . 3 . p . 1177. eft priſe d'un Vidimus de l'an 1268.

quod accepit pretium , petitque ; 89 penam quam ſcris & d'un procès verbal de l'an 1407. qui font aux ar

ptura continet impleturus: 88 quidquid in profectu chives de l'égliſe de Viviers, & qwiont été vús par

comparata rei emptor , vel quod donatum acceperit , M . Lancelot notre cenſeur.

ftudio ſua utilitatis adjecerat, à locorum judicibus

extimetur, atque ei qui laborare cognoſcitur , à ven .
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obtineat firmitatem ; fed inſuper cogente fiſco ,

componat auri libras viginti , argenti pondere

centum . Sed præſens cellio ifta , omnique rem

pore inviolabilem obtineat firmitatem . Faćta

Donation de Berteiz comteſſe de Toulouſe cellione iſta xv. * calendas Madii in die fancto Aleg.115

au monaftere de Vabres.
ſabbati Pafchæ anno xxv. regnante Carolo rege.

Et cedimus vobis ſervo noftro nomine Franconi

ANN . 855. D Riſcarum legum imperatorum & conſulum filium Trudmor. Signum Berteiz comitillæ quæ

Archives de I decrevit auctoritas , ut qualiſcumque perſo - ceſſione iſta fieri vel adfirmare jullir. Signum Ber

l'egliſe de na , ex nobili ortus genere, res ſuas in alieno nardo comiti ſeu duce , qui ambo pariter fieri

V . Ball. jure transferre voluerit , tam in eccleſiis , quam - rogaverunt. S . Hictori , S. Dructamno , S . Te

que & in aliis hominibus , per cartas , codicil- dico , S .Bercaudis , S . Begoni vice-comiti, S. On
ed. to. 1. Ino

Arum . p. 3o. los , & legitimas traditiones , licentiam habear id colentz , S. Jorius , S. Beroz , S. Raymundo. Er

faciendi. Quamobrem ego in Dei nomen Berteiz mencicus levita ſcripſit.

comitilla , & filius meus Bernardus comes &

marchio Tolofenfis , divina annuente gratia ,

pertractavimus caſuin humanæ fragilitatis , me
X CI.

tuentes diem extremum , ne ſubita mors impro

viſa adveniat , & fuæ mortis laqueos tradat ; & Jugement rendu en faveur de l'abbaye de

ut nobis Dominus veniam donare dignetur , ce aint Tiberi dans un plaid

dimus, celluinque in perpetuum eſſe volumusres blée tenuë à Narbonne,

proprietatis noftræ ,quæ ſunt fitæ in pago Ruthe

nico , in vicaria nuncupante Curia & valle Sori n Um in Dei nomine reſideret Bernardus co - Ann. 869.

ca , vel in Tarneſca , ad monafterium qui eſt ſitus mes marchio , miſſus ſereniſſino domno Archives de

ſuper fluvium quæ dicitur Dordone , & eft nuncu- noftro Karolo rege , in Narbona civitate pro
S. Tiberio

patusWaber, & eft in honore ſancti Petri & fan - multorum altercationes audiendas , & negotia Ü Diploma

cti Dioneſii, ceterorumque ſanctorum , quorum caularum dirimenda , & recta ac judicia ordi- Pos419

ibireliquiæ continentur : quem domnus & geni- nanda , unà & cum Leopardo & Aldalberto va

tor nofter Raymundusmarchio quondam Tolo - ſos domenicos , ſeu & judices Teudefredo, The

fenlis , unà cum genitrice mea Berteiz jam dicta riſcone, Medemane , Odolrico , Argefrido , &

conftruxit , vel conftruere juſſit. Inprimis pro re- Comparato laïone; etiam & in præſentia Addriul

medium animæ jam dicti Raymundi, & noftra- fo , Vuitardo ,Recamberto , Ilderico, Proroando ,

rum animarum mercede , cedimus villa Calmi- Andrico , Odilone, Auftringo , & præſentia alio

lius cum omnibus appenditiis ſuis , vel cum man- rum plurium bonorum hominum , quos cauſa fe

cipiis ibidem pertinentibus ; & in alio loco qui cit elle præſentes ; in corum prælencia veniens

dicitur ad illa Brugariamanſos duos; & in Cam - Boneſindus abbas ex monaſterio ſancti Tiberii ,

barenſe in villa Ribdgo manſos duos; & in Pe- cui vocabulum elt Cefarion , unà & cum ejus

redo manſos duos ; & in Segalare manfo uno ; & congregatione , & ſe querelavit & proclamavit ,

in Montecalvo manſo uno ; & in Berianus quan - & dixit : Audite me querelantem & proclaman

tum viſi ſumnus habere ; & in Larciaco fimiliter ; tem , eo quod abbacia ſancti Veloſiani cum ec

& in Vigronemanſos quatuor , & in Croſeto fi- cleſias , & vineas, & terras , & omnibus appen

militer ; & in Calania manſos quinque , & Ser - diciis ſuis , & fiſcum noſtrum qui etiam voca

ratorum & ab integrum ; & ad Sudes manſos cur Homegianus, quem Karolus rex perenniter

duos; & in alio loco in Talupio vel quantum ibi contulit ad jain dicto monaſterio ſancti Tiberii

aſpicit fimiliter condonamus ; & in Rovoriani- per iftos præceptos , quem ego hîc in veſtra oſten

cas quantum viſi ſumus habere ; ſimiliter & in do præſentia ad relegendum . Et ſic dumque nos

Valiliasmanſos duos cum ipſismancipiis ; & in ipſam abbatiam vel fiſcuin ſupradictos retinuiſſe

Cogiaco manſos duos cum Ingelberto & infantes mus , vel anteceſloresmei quiere retinuerunt pro

ſuos ; & in Naſtogilo manlos quatuor ; in Bucia - partibus ſancti Tiberii in Cefarione monaſterii ,

gomanſos tres, & in Cagio quantum viſi ſumus ubi ſacrum corpus requieſcit ; lic venit Ato , &

habere fimiliter condonamus ; & ad Petra ſuperfic ad ipſo monaſterio vel ejus congregatione

fluvium Tarno vinea una. Hæc omnia ſuperius abſtulit lua forcia injuſte. Tunc nosmillus & vaſı

nominata ad jam dictum inonaſterium , ubi ve- domenici & fupradicti judices ordinavimus ip

nerabilis vir Adalgiſus cuſtos & rector ſanctæ fos præceptos ante nos relegere. Sed cum ipli

congregationis ſub regula ſancti Benedicti de- præcepti ante nos relecti fuiſſent, fic in unum

gentium eſſe videtur , pro remedium animæ præceptum inſertum invenimus, quomodo Ka

domni noſtri Raymundi manibus tradimus , folus rex dedit ipſam abbatiam cum ipſas eccle

transferimus , atque tranfundimus in ſtipendia ſias , & vineis & terris , & omnibus appendiciis

monachorum , & in ſuſceprione hoſpitum , in cum omni integritate ; & illi placuit conferre

eleemofynas pauperum , ut habeant , teneant , Deo , lanctoque Tiberio : & ibi invenimus quod

poſlideant , & faciant exinde pars monaſterii , eſt ipſa abbatia in pago Toloſano , ſuburbio Sa

licentiam habear in omnibus faciendum quidquid quomodo ipſe jam dictus domnusnoſter Karolus

voluerit. Derepetitione vero dicimus, quod fie- rex dedit fiſcum , qui vocaturHomegianus , ad

ri nullatenus credimus, ſi nos ipſi , quod abfit , prædicto monaſterio ſancti Tiberii, qui vocatur

immutara voluntare , aut ullus de hæredibus no- Ceſarion , ab integre ; & eft ipfa abbatia ſupra

ſtris, vel quiſlibet immilla perſona contra hanc dicta in ſupradicto territorio Tolofano , ſuburbio

ceſſionem , quam nos promta voluntate pro amo- Savartenſe , ſuper Aluvium Arega : & eft ibi con

re Deifecimus, ire, aut reſultare præſumpſerit; ſtructa ecclefia in honore ſancti Veloſianimarty

quod pctit non vindicet , & ejus peticio nullam ris : ipfum autem fifcum ſuprafcriptum eſt fitum
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in territorio Biterrenſe , in ſuburbio Caprarien - loci ordinaverit miniſtros , ſuumque filium ibi

ſe : & cum conſilio Vinfridimarchionis hocde- dem ad ferviendum tradiderit ; qualiter etiam

dit ad prædicto monafterio , vel Adrebaldo abba- Rotlandus ſui patris clericus , ſuas ad idem mo

ti , vel ſanctis fratribus monachis loci illiusino- naſterium tradens res, ſe ibidem Domino ſuo

nafterii Ceſarionis , ubi S . Tiberius quieſcit ; cum ſub monaſtico ordine tradiderit. Quamobrem hu

omnibus ſibi pertinentibus , in integro , perpetuis militer noftrain petiit celfitudinem , ut pro mer

temporibus, ſine ullius hominis inquietudine. Et cedis noſtræ augmentum , quæcumque data ſunt

in unuin præceptum invenimus in ipſo datarum vel fuerunt , ſub protećtu noſtræ dominationis

anno decimo quod Karolus rex regnabat, quod ac immunitatis ſalvamento recuperemus, atque

factus fuerat in Albia civitate . Et in alio de fiſco , jam dicto clerico Rotlando , & poft ipſiusdecef

quod fuit datum anno nono -decimo quod Karo- fum Benedicto filio Ragemundi fratri ſuo , præ

lus rex regnabat , quod factus fuerat in Pon - cepto noſtræ auctoritatis confirmaremus. Cujus

tiano palario : & ibi invenimus , quod Karolus petitionibus aurem noftræ clementiæ præbentes ,

rex manibus ſuis & firmavit , & figillare juflit. libenter hoc imprevaricabile præceptum noſtræ

Cum nos vero miſſus & judices vidiſſemus & auctoritatis fieri , illique dari juſſimus; per quod

audiſſemus ante nos Boncſindum abbatem cum præcipimus atque jubemus , ut in quibuſque lo

ſua congregatione , & vidiſſemus illorum præce- cis jam dictorum monachorum res ſitæ habentur ,

ptos , & cognoſcentes illorum veritati ; ordina- inviolabilis ſervetur immunitas , neque aliquis

vimus Leopardo vaſo dominico millo noftro , ut judicum in omnibus rebus eorum quidquam di

ſuper ipſas res venire feciffet , & fic ipfo abbati ſtrictionis aut injuftæ exactionis conetur , quo ,

de prædicto monaſterio , vel ejus congregationi remota fæculari judiciariaque poteſtate , liberius

reddidiſſet monaſterium fancti Veloliani cum pro nobis Dominimiſericordiam valeant implo

eccleſias , terris, & vineis , & omne appendiciis , rare. Quod ſi aliquis hoc quod prohibemusteme

& ipſo fiſcuin Homegiano in integro , ſicut ipſi rario auſu facere tentaverit , ſexaginta ſolidos

præcepti reſonant, ad eos traderet atque reveſtire pena mulctatus exſolvat , & immunitas , noſtra

fecillet. Et ſic ipfe Leopardus venit , ficut ordi- auctoritate conceſla , irrefragabilis jure firmiſſi

natus fuit , in comitatu Toloſano , cum Adalber - mo teneat & inconculla . Ad deprecationem quo

to , Teudfredo, Teriſcone , Ildimiro , Arſulfo , que jam dicti fidelis noſtri Bernardi, Rorlando

& Ifimberto judices , & præſentia Giſclafredi, abbati jam dictum locum quandiu vixerit cedi

Tancone , Walarico , Bellone, Teudeſindo , Au - musad habendum , quatenus ſecundum Dei ,

deſindo , Eldebrando , Bonavidane : & ficut per ſuamque diſpoſitionem libere ei diſponere , re

ipſum fuit ordinatum , eos reveſtivit , atque tra- gere liceat , & ordinare. Poft iplius quoque di

didit ad partibus prædictimonaſterii S. Tiberii in greſſum Benedictus filius Ragemundi , & frater

integro , ſicut illorum præcepti reſonant , lic ipſe Bernardi, fimilem ex hoc ,ſecundum Dei volun

miſlimonachos ipſius abbati Bonelindi, nomine tatem , utendi habeat monaſterio poteftatem

Anſimiro , Vulberto , Aimirico , tradidit ficut il- quamdiu vixerit. Utautem hoc noſtræ largitatis

lorum præcepti relonant. His præſentibus actum præceptum pleniorem in Dei nomineobtineat

fuit & traditum . Data & facta traditione idus firmitatem & vigorem , & c. Signum Caroli glo

Junius , anno xxx. regnante Karolo rege, indi- riofiflimi regis. Data xi. calendas Julii , indi

ctione xv. Signum + Antoninus , lignum + Ato - ctione ill. anno tricefiino regnante Carolo glo

nius , ſignum + Tedriſcus , lignum | Letarius, rioſiſſimo rege. Actum Moriomannis valle , in

lignum † Teudiſclus, lignum + Salomon , li- Dei nomine feliciter. Amen.

gnum + Olibe, lignum Ihrbertus. Paraletbadus

Icriplit.

хСІ,

XCII. Charte du même prince en faveur de

Diplomede Charles le Chauve quiconfirme l'abbaye de la Graſſe.

la fondation de l'abbaye de V abres.
I N nomine ſancte & individue Trinitatis , Ka- Ann. 870.

Awn. 870. I N nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis , Ca- 1 rolus gratia Dei rex. Si neceſſitatibus ſervo- Sur l'oriei:

Archivesde rolus gratia Dei rex. Si neceſſitatibus fervo- rum Dei opem ferendo libenter conlulimus, renal, Bibl.du
l'égliſe de Roi, Baluze

rum Dei, etiam ad fidelium noftrorum depreca- gie dignitatis morem imitamur , & ob id nobisch

V . Carel.com - tionem , aurem celſitudinis noſtræ libenter ac- Deum fore propitium non dubitamus. Quamo- rois. n . 17
tes . p . 746

commodamus, eainque ad effectum perducimus, brem notum ſit omnibus fancte Dei Ecclelie fide

regiam exercemus conſuetudinem , & hoc nobis libus & noſtris preſentibus ſcilicet atque futuris ,

impofterum non dubitamus fore profuturum .Igi- quia Suniefredus venerabilis abba S. Marie ad

turnoverit omnium fideliuin noſtrorum , tam noftram accedens clementiam , res quaſdam datas

præſentium quain futurorum ſagacitatis induf- fanète Marie , ut illi eas precepto noſtre auctori

tria , quod Bernardus Toloſanus marchio , & ta is confirmaremus deprecatus eſt , quas eciam

dilectiſſimusnobis fidelis , ad noſtram accedens avus & genitor noſter & nos aliquantas confir

manſuetudinem innotuit , qualiter pater ejusRa- mavimus : ſed quia poftea Deo annuente aucte

gemundus in pago Ruthenico , & in loco ſuæ ſunt , alio eguerunt precepto ; necnon etiam ut

proprietatis ſuper Auviuin Dordone, in villa Va- ſub noſtre tuitionismundeburdo tam ſe quamque

bra , eccleſiam admonaſticum ordinem excolen - preſcriptam abbatiam accipi poſtulavit. Cujus

dum , in honore ſancti & glorioſi principis apo- petitionibus aurem clementie noſtre,ob Dei amo

ſtolorum Petri, ſanctique Dionyſii , nobili opere rem & ſancte Virginis intemerate genitricis Dei

conſtruxerit , & conſecraverit , ac ſolemniter de- dilectionem , placide prebentes,hoc imprevarica

dicaverit , quin & ad divinum officium facerdo - bile preceptum fieri , illique dari juſſimus ; per

tes & levitas , ac reliquos pro oportunitate ipſius quod prccipimus atque decernentes jubemus, ut

Vabres.
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celle five alie res que jam fato monaſterio à quantum ibi noſtrum indominicarum habebant ;

Deo timentibus collate ſunt ; id eſt , in pago eccleſiam vero fan & i Joannis , & quantum in

Carcaſſenſe , Flexus cum eccleſia ſancti Cucufari Baſara filco habere vilí ſumus ; Agrifolium .vero

terminis & adjacentiis fuis ; & cellam fancti Ge- & alterum Agrifolium hoc quod ad fiſcum na

nefii in iplo pago , cum terminis & adjacentiis ftrum pertinebat ; Corneliana vero , & Ribenti

ſựis, ſicut terminatum fuit ab Unoldo & Adal- no , & Aurenciano , & Vinaciacum , & ſanctum

berto , & eft fita in valle Aquitanica ; & in pago Martinum , quidquid ad noftrum indominica

NarbonenſiCapud-Spina cum eccleſia ſancti Pe- cum pertinere videbatur. Clariacum quoque &

tri ſuper Auvium Clamoſe ſitam , cum terminis Favars , & in valle Aquitaniæ ſanctum Stepha

& adjacentiis ſuis , ſicut in ipſo judicio reſonat, num , quantum in jusnoſtri indominicatus adri

quod Agila abbas apprehendit ante Fulconem nere veladhercre videbatur; necnon & in vica

millum noftrum ; & Palma ſuper littus maris in ria Auſonenſi eccleſiam ſancti Martini, & Inſu

ipſo pago conſiſtente ; necnon & cellam fancti lam longam , & eccleſiaın ſancti Amantii , &

Petri & Pauli in territorio Narbonenſi in inſula Reſeiacum cum omnibus quæ ad fifcum noſtrum

Licia , quam concambiavit Humfredus cum Fre - pertinent; & in comitatu Ratenſi in Feſtam , &

doldo epiſcopo nobis mandante ; & cella quoque Buxan , & Fontes, & ſanctum Martinum , & Ca

que dicitur Prata cum ſibi percinentibus eccleſiis lau , & Solonello , & Mazirolas , & Arbuſtello ,

in pago Confluente in ſuburbio Hilenenfi ; nec- & Bernacum cum omnibus quæ ad noſtrum in

non & villa Ribalta quam eiſdem abba cum Iſem - dominicatum pertinebant. Unde & hoc magni

berto concambiavit ; in pago quoque Minarbenſi, tudinis noftræ præceptum fieri illique dari juſli

in villa Anforarias, domos & terre quos Agila & mus , per quod memoratas res cum omni ſua in

Elias tenuerunt , & ſalina que ſunt in lubteriori tegritate , quantum ad proprium noſtri fiſci per

loco , necnon & reliqua que ibi collate fuerunt, tinebat, prænominato Olibæ comiti æternaliter

tam terre , & vinee , & prata, & domos ad jam ad jus proprium habendas concedimus , & de

dictas cellas pertinentes ſeu ſegregatim date , pre - mum in jus ac dominationem illius ſolemnimo

dicto Sunifrido abbati & ſuis monachis ibidem re transferimus : eo ſiquidem pacto , ut quidquid

Domino famulantibus , ad ſuarum neceſſitatum ex prædictis rebus ab hinc & deinceps , pro ſua

emendationem ſint , & neque aliquis auferendi oportunitate jam fatus fidelis noſter Oliba agere

ex eis habeat poteſtatem ; & lub noſtro quoque voluerit , libere in omnibus potiarur arbitrio ,

mundeburdo & prorectu noſtre dominationis quemadmodum ex reliquis ſuæ proprietatis rebus,

jubemus predictos monachos, & ſuorum res. Et agendum deliberaverit. Utautem hæcnoftræ au

excluſa omni poteſtate judiciaria volumus , ut ctoritatis largitio majorem in Dei nomine opti

nullus in rebus eorum poteſtatem habeat fidejuf- neat firmitaris vigorem ,manu propria eam ſub

ſores tollere , aut aliquem diftringere , neque pa- terfirmavimus , & anuli noſtri impreſſione aſli .

ratain aut manſionaticum accipere.Nolumus pre gnari jullimus. Signum Karoli gloriofiffimiregis.

terea ut ab iſtis vel ab eorum hominibus aliquid Gammo notarius ad vicem Goſleni recognovit.

telonei , id eſt pontaricus, aut rotaticus, ceſpira - Data x 1 1 1. Kalendas Augufti, indict. 111. anno

ticus, pulveraticus, paſcuaticus, aut ſalaticus, XXXI.regnante Karolo gloriofilimo rege. Actum

aut aliquid redibitionis exigatur , fecundum Pontione palatio , in Deinomine feliciter.Amen .

quod in precepto noſtro & genitoris noſtri con

tinetur inſertum ; quatinus hac adjuti conceſſio

ne , pro nobis & regno noſtro liberiusDominum
X CV.

implorare condelectet. Er ut hec noſtre largitio

nis auctoritas majorem in Dei nomine obtineat ement rendu par Bernard comte de

vigorem , manu propria ſubterfirmavimus , &
Toulouſe.

anuli noſtri impreſſione juſlimus ſigillari. Signum

Karoli gloriofiffimi regis. Adalgarius notarius ad X Otitiam cum judicio : Ante bonorum vi- Ann. 870.

vicein Goſlini recognovit. Data 1111,kal. Julii , TV iorum quam plurimorum , velante eos qui Carrulaire de

indictione ill. ann. XXXI. regnante Karolo hancnotitiam ſubinfirmaverunt, qualiterveniens l'abbaye de

gloriofiflimo rege. Actum Ataniaco , in Dei no - Garulfusabba ex monaſterio Belliloci cum advo - ;oci cum advo - Limouſin . fol.

mine feliciter . Amen . cato fuo , nomine Richardo , in villa quæ voca- 31. vero,
V . Instal.Tua

tur Senmurum , die Lunæ , ante virum illuſtrem

Bernardum comitem , interpellavit aliquem ho- p.13.

X C I y .
minem Adenum , dicens quod eccleſiam ſancti

Chriſtophori , * quæ eft in pago Lemovicino , in S. Chris

Charte du même roy en faveur d'Oliba valle Colatico , quam Rodulfus archiepiſcopus pophle de
Coface

comte de Carcaſſonne.
ſancto Petro ejuſdem monaſterii ſua ceſſione fir

mavit , malo ordine tuliſſet. Tunc interrogatum

ANN. 879. IN nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis , eſt ipſi Adeno , ſi hoc legaliter deffendere pollet ;

Sur l'Origi. Karolus gratia Dei rex. Rcgalis çelſitudinis quod ipſe omnino negavit , & ſic fidejuſſores de

dal , B:bl.du mos eſt fideles regni ſui donis multiplicibus & dit Odonem & Umbertum , ut die conſtituto ,

(11

Beau ! i en

IV .

is

tesze honoribus ingentibusmunerari atque ſublimare. quod eſt v . idus Augufti, ſuper ipſas res veniret ,

rois n, 15. Proinde ergo morem parentum , regum videlicet & manibus ſuis , ficut (poliaverat , ipſum abba

prædeceſſorum noftrorum ſequentes,libuit celſitu - tem Gairulfum legaliter reveſtiret. Nam & ad id

dininoftræ , Olibam dilectum noſtrum comitem placitum utrique venerunt, & fic fuit judica

de quibuſdam noftræ proprietatis rebus honorare tum per ſignum de ipſa eccleſia reveſtivit. Ideo

atquemunerari. Cedimus ergo ei in pago Car - necefle fuit ipli abbati ut exinde notitiam ipſius

caſſenſi eccleſiam ſanctæ Mariæ , & Fraxinum rei per cartulæ teftamentum notificare debet,

fiſcum noſtrum , & de Heleſau uſque in Cabar- quod ita & fecit. His præſentibus actum fuit :

denfe , & de Prada uſque in Aumine Fiſcovo , Signum Oddonis , S. Umberti , $. Liyarnaldi ,

char
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S . Boſoni , S . Benedicti. Facta iſta noticia in hoc læculo largire jullit , vota mea perſolvo , &

menſe Auguſto , anno 1111. Ludovici regis filio ut in diem judicii remedium animæ meæ ad .

Karoli regis. quiram . Ob hoc ego Apollonius comes ſupradi

ctus , pro meis delictis atque criminibus, dono

& offero glorioſo ſancto Stephano inartyri in

XCVI.
ſede Agathenſi, dono , donatumque eſſe volo à

ſupradicta eccleſia , hoc venerabili patri Dag

Charte de Bernard duc & marquis , en berto epiſcopo , vel à canonicis qui ejuſdem Deo

faveur de l'abbaye d 'Alahon .
deſerviunt vel adhuc ſervituri ſunt, dono atque

trado domos cum curte , exeo & regreſſu fuo ,

16 YN nomine ſanctæ & individuæ Trinitatis , quæ domi lunt in Agathenſe civitate de parte

Archives de l Bernardus gratia Dei comes , dux , atque circi. lis laterat ipſa curtis interna ſancti Ste

Barcelonne.

P . Marc.
i marchio . Notelcimusomnibus fidelibus noftris , phani de parte aquilonis , infrontat ipſe domus

Hifp. p. 796. præſentium ſcilicer & futurorum , qualiter adiens vel ipſa curtis in via quæ diſcurrit ad eccleſiam

Frugellus venerabilis abba manſuetudinem nof- ſancti Stephani. Iſta omnia ſuperiusnominata de

tram , deprecatus eſt , ut ex monaſterio ſibi com - meo jure & dominatione , ad præfato ſancto

miſlo in pago Palliarenſe , valle Urritenſe , cujus Stephano dono atque in præſenti modo trado ;

vocabulum eſt Alagone , & fundara eccleſia in ho- in ea vero deliberatione , ut poft obitum meum

nore S . Mariæ vel ſancti Petri , feu cum ecclefio - nullus epiſcopus non habeat ipſas domos licen

las , vel terras, cellas , vel loca & beneficia ad tiam , nec in parentibus ,nec in laicis venden

eundem monaſterium pertinentia , & monachis di, commutandi , cedendi , benefaciendi , nec

fibi ſubjectis tam pro auctoritate gloriofiffimi qualibet occaſione ſubtrahendi ; ſed ipfe epif

ſenioris noſtri Caroli regis cum illa carta firma- copus vel ſui canonici ipſas domos ad præfatam

remus , ſicuţi & fecimus. Quapropter omnium Dei Eccleſiam in fuos uſus retineant , & pro

fidelium noſtrorum cognoſcat follerria , quòd mcis rearibus Deo ſubveniant, Unde ab hac ho

nos eidem venerabili Frugello abbati fucceffori- dierno die & tempore , ipſa ſupra memorata ec

buſque ejus conceſſimus , ut nullus comes , vel cleſia vel ſui rectores hæc vindicent vel defen

judex , aut exactor , aut vicarius , vel nullus ex dant ; & qui contra hanc cartam adme factam

fidelibusnoftris tam & præſentibus quam & fu - venerit ad irrumpendam , aut ego venero , aut

turis , infra eodem monaſterio vel eorum cellas ulla oppoſita perſona vel ſubrogata , tunc com

aut beneficia vel appendicia , non ad fidejuſſo ponam ſeu componant partibus præfatæ eccleſiæ

res tollendos , homineſque diſtringendos , aut ipſas domos , quales ad eo tempore carius valere

freda vel paratas exigendas , vel parafreda tolle potuerint , & in antea hæc donatio mea in ſua

re, aut ullas redhibitiones aut illicitas occaſio maneat poteftate. Facta ſcriptura donationis ad

nes noftris futuriſque temporibus ingrediaudeat; eccleſiam ſancti Stephani , ſub die nono kalend .

ſed liceatmemorato abbati ſuiſque ſucceſſoribus Octobris , anno Xxx111. regnante D . noftro

res ejuſdem monaſterii cum omni ſibi pertinen- Karolo rege. Apollonius hanc donationem fieri

tia , & cum alia quæ ibidem quis augere volue- volui , & firmare rogavi vacante cancellaria.

rit , vel dictus abbas vel ſui monachi adhuc ha

bent ad conquirendum , omnia in quietudine

quieto ordine poffidere. Poſtulavit etiam idem XCVIII.

venerabilis abbas, ut cuncta pecora gregum ſuo

rum per cunctas colles & calmes live paſcuaria Jugement rendu en faveur de l'abbaye

abſque ullo homine blandiente paſcant; quod ita de Caunes.

& feciſſe nos omnium fidelium noſtrorum cog

noſcat folertia. Si quis autem hoc decretum no Ondiciones ſacramentoruin ,ad quas ex ex - Anw. 873:

ſtrum cum audacia frangere auſus fuerit , juxra u ordinatione Salamon miſſo , Irimberta , ſeo
Archives de

ceteras immunitates legem ſolvat , ſolidorum & judices qui juſſi ſunt cauſas dirimere vel le- i'abbaye de

yidelicet ſexcentorum . Et ut hæc carta in oinni- gibus difinire , id ſunt quinque, Wuiteſindo , cunes i
Diplomto po

bus optimam habeat firmitatem , manu noſtra Medemane, Uniforre, Argefredo, Eigone judi- 543

fubter eam firmamus. Signum Bernardimarchio- cum , & Vulfino clerico & Adoura faïone , vel

nis. Data xi1. kal. Auguſti anno xxx11. Karolo aliis quam plures bonis hominibus, qui cum ipſis

glorioliſſimo rege feliciter. Amen . in idem aderant , in mallo publico ante caſtro

Menerba , id eſt in præſenſia Baldomare, Gilde

miro , Invuirico , Joanne, Leonargo , Stavile ,

XCVII.
Eingerico , Amalberto , Bellone , Edrorario , An

teo , Ildefredo , Daniel, Vuillierico , Flavione ,

Donation faite par Apollonius comte Hermemiro & Licinio , teſtificant & jurant teltes

d 'Agde à l'egliſe dela même ville.
prolati quos profert homo nomine Unifortis , qui

eft mandatarius de homine,nomine Daniel ,ab

Anm. 892. T Ntegra mente ſanoque conſilio ac divina bate vel cuncta concrecaſione monaſterii livi

I compunctione afflatus , in Dei nomine ego commilla monacorum ſanctiPetri apoſtoli Chri
Cartulaire de

l'eglice d'Ag. Apollonius, aſtrictus enim caſu humanæ fragilita - fti , cujus eccleſia ita eſt in paco vel territorio
de,

tis , dum mortem quis evadere non poteſt , ſed Narbonenſe, ſuburbio Minerbenſe , juſta Auvio

iter qua cuncti gradiuntur & exſequuntur ; & quem vocant Argentedublum , in facie de ſupra

quia piusDominus boni operis fructus purgare dicto miſſo vel judices,velaliis quam plures bonis

non dedignetur quemlibet à ſordibus peccato - hominibus , qui in ipſo placito cum ipſos reſide

rum , ſed quod digne offeram , aut quæ munera bant, probter res vel devitum quod ad jam dicta

poterit ipſi placere , cum ipſe fecerit omnia , & concrecaſione ſuperius ſcripta monæſterii ſancti

ejus ſunt univerſa ; ſed unde mihi Dominus in Petri , quod eis debebat vel devitor eſt homo ,

nomene
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copie, aux are

Narbonne.

nomene Fredaldus ; archiepiſcobus de Narbona

civitate fedis Narbonenſis ſancti Juftis & Pallo

ris vel fua concrecaſione ibidem comifla ,
XCIX.

quando mortuus fuit Fredaldus archiepiſcobus

devitor erat ad jam dicta concrecaſionemonaſte- Confecration de l'egliſe de Notre-Damede

rii ſuperius ſcripta ſolido ccccl. ſanctorum Petri Formiguera dans leCapcir.

& Pauli probter vinos & annonas , argentum ,

mulo , & Kavallos vel veſtimenta , quod præſta Nno incarnationis Domini noftri Jeſu Versl'an 8936

vit & vendidic homo qui fuit ( nomine ) Egiga Chriſti. Dccc.xx. ) indictione vi. xi. ka- Ancienne

habba de jam dicto monaſterio & ſua concrecalio , lendas Octobris , annoſ x1. ) regnante Karolo chives de l'ara

qui ad eo tempore ibidem erat comifla ſimul glorioſiſſimo rege , veniens Sigebodus ſancte pri- chevêché de

pariter. Et ſunt nomina teſtium qui hoc teſtifi- meNarbonenſis ecclefie humilis archiepiſcopus,in

cant, & jurant, hic ſunt Arenarius, Ilpericus, comitatu Redenſi in loco qui dicitur Froinigue

Stephanus, Wifredus, Macanoius, Magnaldus , ria , deprecatus à Gulfarico abbate qui eccleſie

Venerandus, Franco , Amunnus, Invviramnus , ſancti Jacobimonaſterii preeſſe videtur , & à co

Adalbertus , Aigobertus , Reculfus , Bonaricus , mitibus hiſce nominibus Vuifredo & fratre ejus

Bellus, Alaricus, Ermenfredus qui jurantesà . . . . Mirone , & comitibus Olibano & fratre ejus

dicimus per Deum Patrem homnipotentem & Je - Ayfredo , comitum illorum deprecatione & yo

ſum Chriſtum filium ejus, ſanctuinque Spiritum , luntate ſpontanea,ad conſecrandam eccleſiam ſan

qui eſt in Trinitate unus & verus Deus, & per te ete Marie virginis matris Domini noftri Jelu

locum venerationis fancto Nagario martyreChri- Chriſti , cum appendiciis & horatoriis ſuis, lan

fti , cujus egleſia ſita eſt antekaſtro Minerba , ſu - cti Petri apoſtoli , & fancti Joannis Baptiſte pre

pra cujus ſacroſancto altario as condiciones ſu - curſoris Domini,que ſita vel fundata eft ipfa eccle

perpoſitasmanibus noſtris præſens contenemus ſia in eadem villa Formiguaria ſuper ipſam aquam

vel jurando contangimus : quia nos jam dicti que vocatur Formiguaria , quam corde . . . . . . .

teſtes ximus, & bene in veritate notum have- & nutu divino edificare conati ſumus nos predi

mus, & vidimus , & præſentaliter fuimus in jam cti comites , pro Dei amore & remedio anima

dicto monaſterio ſuperius ſcripto , quando jam rum noftrarum ſeu parentum noſtrorum .. .. . . .

dictus Fredaldus archiepiſcobus in itinere venit eccleſiam pontifici Sigebodo archiepiſcopo ut de

in jam dicto monaſterio ſancti Petri & Pauli , & dicaret & benediceret , ai dedicavit . . . . . . . . . .

ſic recepit ipſa annona & ipſum vinum , id eſt in ad ipſiusdedicationem tradimus & cedimus . . . .

primis modios viginti de frumento , & vi- prope ipſam eccleſiam de terra arabili modiatas

ginti de vino , valente ſolidos ſeptuaginta , in xc. Habet ipfa terra affrontationes . . . . . . . . . .

resmulo & kavallos & prunia & alias res va- ab integro ccdimus vel donamus; ideoque nos

lentes ſolidos cccc. & alias plures res quod ſupradičti comites donamus vel tradimus ad do

jam dictus Egiga abba & preſbyter quidam , qui mum ſancte Marie in ſuffragia ſancti Jacobi apo

fuit ad jam dicto inonaſterio ſancti Petri & Pauli ſtoli fratris Domini,Gulfarico abbativel ſuccello

& ſua concrecalio ipidein comilla , quæ ad eo ribus ſuis tam preſentibus quam futuris , ipſam

tempore erat, præſtitum fecit de jam dictasres prenominatam villam Formiguaria , cum omni

ſuperius ſcriptas , ita & vendidi; & quando jam bus finibus & adjacentiis ſuis vel pertinenciis . . .

dictus Fredaldus archiepiſcobus de oc ſeculo ob amorem Dei, utcrimina peccatorum noſtro

obuit , debitor erat juſtiflime de jam dictas res rum dignetur abſolvere , & propter dedicationem

ſuperius ſcriptas abint efle , ſicut ſuperius ſcri - ſancteMarie & conſecrationem ſic tradimusoinnia

ptum eſſet , ad jam dicta concrecalione mona- ad abbatem fancti Jacobi & ſancteMarie , & fa

corum vel clericoruin ibidem comiſſa ſancti mulantibus cunctis ipſius loci , ut fi aliquis , Deo

Petri & Pauli, ſicut ſuperius ſcriptum eſt; & da- inſpirante , legitime tradere voluerit & tradiderit

mus unc teſtimoniuin infra mettas temporis , & aliquid,omnes abbates & monachi tam preſentes

à . . . . . ximus recte & fideliter teſtificamur de quam futuri à partibus ſancte Marie , ipſis patro

hac cauſa ' per ſuperadnixum juramentum . In cinantibus , recipiant , teneant & poſlideant, at

Domino late condiciones ſub die vinn 1. Kalen - queper ipſiusnomen defendant. . . . . . . . . . . . . .

dasMadias, anno XXXIII. regnante domno no- Ego Sigebodus Narbonenſis eccleſie archiepiſco

ſtro Karule rege. Signum † Arenario . Signum † pus manu propria hanc donationem ſupranomi

Ilperico . Signuint Stefano. Signum + Wifre- nate ecclelie confirmo & ſubſcribo. Barnarius le

do. Signum † Maquanoius. Signum + Magnal- vita hanc dotationem & donationem fancteMa

dus. Signumt Venerandus. Signumn + Francone. rie & ſancti Jacobi ſupraſcripti manu propria

Signum † Amunnus. Signum † Invviramnus. ſcripſi ſub die & anno quo ſupra .

Signum † Adalberto . Signum t Aighoberto . Si- .

gnum + Reculfo . Signum † Bonarico . Signum

t Bellene. Signum 't Alarico. Signum † Ermen

fredo. Signum + Salamon qui as condiciones

juravimus. Inchericus. Stabiles. Donation faite au monaſtere de Vabres

pour le foulagement des ames des ducs da

marquis Fredelon ,Raymond ,& Bernard .

D Riſcarum legum & imperatorum ac conſu
Ulum decrevit auctoritas , ut qualiſcumque Archives de

perſona ,nobilis ortus genere, res ſuas in alieno
in ali ma l'egliſe de

jure transferre voluerit , tam in eccleliis quam in Colb. mfl.

aliis hominibus, codicillos & legitimas traditiones i
un concernant

Tome I.

Angela

C .

torum ac

V
2

5
1
7

R Vabres,
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CI.

d ' Eln

licentiam habeat ad faciendam . Quamobrem ego Dei amore fecimus, ire , aut inquietare præſum

in Dei nomine Richardus & conjux mea Rotru - pſerit ; quod perit non vindicet , ſed inſuper

dis , annuente divina gratia , pertractavimus caſu componat cantum & alium tantum , quantum co

humanæ fragilitatisnoſtræ , & metuentes diem tempore ipſas res melioratas valere potuerint , in

extremum , ne ſubira mors improviſa nobis ob - duplum fit redditurus , & quod repetitnon valeat

veniat , & ſuæ mortis laqueis tradat , & ut nobis vindicare: ſed præſensceffio ifta omnique tempore

Dominus veniam donare dignetur , & pro reme- firma & ſtabilis valeat perdurare , cum ftibulatio

dium animæ ſeniori meo qui fuerit quondam ne ſubnixa. Facta ceſſione iſta in menſe Decem

FREDOLONI, necnon & RAYMUNDO , ſeu etiam & brio , anno trigeſimo quinto , regnante Karolo

BERNARDO , qui fueruntMARCHIONES ac DUCES , rege Francorum ſive Aquitanorum . Signum Ri

ut eis Dominus delictorum ſuorum veniam largi- chardo qui ceſſione iſta fieri vel adfirmare roga

re dignetur; & propter hanc cauſam cedo admo- vit. Signum Rotruduæ uxori luz conſentiente.

nafterium qui dicitur Vaber, & eſt ſitus in pago S. Sigaldus, S. Aymerao , S. Iſimbertus , S . Alde

Rutenico , ſuper rivulum Dordoni , & eft in ho- berto , S . Cellarigo , S. Avumdancio , S. Aimen

nore Domininoſtri Jeſu Chriſti & ſanctæ Mariæ rado , S . Leurado , S . Treſinmis monachus jubente

genitricis ejus, necnon & fancti Petri principis Bernardo abbate ſcripſit.

apoſtolorum , ſeu etiam ſancti Dioniſii præcla

riſlimimartyris , ubimoderno tempore Bernar

dus abbas præeſſe videtur cum monachis ibidem

Deo famulantibus. Cedimus ad ipſa caſa Dei

vel ad ipſos monachos, ceſſumque in perpetuum Plaid ou aſſemblée tenuë par l'autorité de

volumus : hoc ſunt res noftras qui ſunt in pago Bernard III. marquis de Gothie .

Rutenico , in Vigaria Milianenſe , loco nuncu

panteNoviliaco , cum ipſas eccleſias quæ ſunt fun I N judicio Ilimberto miſſo Bernardo comite , Ann. 875.

datas , prima in honore ſancti Petri, ſecunda ſan - I live & de judices qui juſti ſunt cauſas dirimere Cartulaire

m de l'egliſe

Ctæ Mariæ , tertia ſancti Brictii : ipſas eccleſias & legibus diffinire ; id eft, Teodofredus, Medema, i

vel ipſas villas ibidem pertinentes his nominibus Arifredus , Teodericus , Ildoigius , Sindila , Alba- Baluze Capis
n tul. 1o. a . pa

Cumborlo , Baldara , Monteplano , manſo uno rus , Mantio , Calvilæ , Fauvane judicum , Vala

qui dicitur ad Lica , & alios duos manſos qui di- fonſo ſaione ; vel in præſentia Hictore , Ragam

citur ad Boſco ; & in alio loco manſos duos qui berto , Epulone,Munio , Adoaro , Atone , Arnal

dicitur Frominio , ad illum villaritum manſos do , Aberaldo , Suniario , Sendebado , Tractimi.

duos; item alio Boſcho manſo uno , ad Arcovolto ro , Domferanno , Ramnone , Maurecato , Er

manſos duos ; & in alio loco manſo uno , ubi memiro , Senderedo , Georgio , Achilane & Vic

Doolorgus viſus ſunt manere. Ifta omnia ſuperius tore,vel aliorum plurimorum bonorum hominum

nominatas, cum ipſas eccleſias vel cum ipſas vil præſentia , qui in ipſo judicio reſidebant.Recog

las ſive manſos , totum & ab integrum cedo ad noſco ine Auvaldus à petitionibus Fridemiro , qui

ipſa caſa Dei vel ad ipſosmonachos ibi Deo ſer - eſt mandatarius de Audeſindo epiſcopo , vel ad

vientes , exceptis illos duos manſos qui dicitur interrogatione de ſupradictos judices : verum eſt

Monteplano , & illa Licca quo ad filio noſtro Do in omnibus, & hoc negare non poſſum , quia de

dotu ulufructuario reſervamus , unà ſub cenſu , his undememallavit meminitusFredemirusman

ut per ſingulos annos quatuor denariis partibus datarius de Audeſindo epiſcopo , quod ego injuſte

monaſterii donare faciat,& poft obitum illius,pars retineo homines qui ſunt commanentes prope

monaſterii in ſuam revocare faciant poteſtatem clauſtra ſancti Felicis & ejus terminio , quæ ipfi

abſque ulla contrarietate ; & ego Ricardus dum ecclefiæ ſubditum eſſe debet ſub ditione ſanctæ

vivo uſum & fructum mihi reſervo. Poft obitum Eulaliæ Elenenſe ſedis eccleſiæ , de iplo pojo ubi

meum ipfasres ſuperius nominatas cum ipſas ec- eſt ipſa mata , & recte deſcendit, & accipit par

cleſias , cum domibus, cuin terras cultas & incul- tem de ipſum locum , ubi ipſas vineas fuerant; &

tas, cum manſıs , pratis , paſcuis , filvis , farina- fic vadit ad ipſam viam qui diſcurrit de monte

riis , cum omni integritate , & adhærentias eo Albariæ , & inde ducit ad locum ubidicitur ad

rum , & funduspofleſionis , totum & ab inte- ipſas Aluminarias , & pergens de ipſas Alumina

grum ipſi monachiin luam faciant revocare do- rias per ipſostorrentes ad ipfum pojum , & ite
minationem & poteftatem abſque ulla contrarie - rum revertit recte ad ipſam præferir

rum revertit recte ad ipſam præſcriptam matam .

tate. In eo vero modo , ut ſi mala voluntate ſuc- Et ego Auvaldus reſpondi quod non injuſte , ſed

creſcit ad ipſos rectores qui ipſos monachos re- partibus comitis, & ad fervitium regis exercen

gere debent , tam rege quam comite ſive aliquo dum hoc retineo , & hanc meam reſponſionem

principe , qui monaſterium Vabrenſem in fiſco præfentiæ veftræ judicium conditionis oftendit

dominationis tenere voluerit , & monachos in - fæpedictus Fredemirusmandatarius de Audeſindo

quietare præſumpſerit ; habeant res ſuperius no- epiſcopo , qui legibus ductus eſt , atque ibidem

minatas, ubinullum principem metuant. Nec ul- reſonat, ex qua auctoritate prædictus locus S.Feli

lus abba , aut ullus princeps , aut ullus réctor be- cis ſub ditione S . Eulaliæ eſſe debet. Quod etiam

neficiare aur concambiare voluerit , non ei licen - & vos præfati judices me interrogaftis fi potuif

tiam liceat facere , ſed ipſi monachiex monaſte- ſem per legitimos placitoshabere fcripturas , aut

riolo fuperiusnominati teneant , pofſideant , hac legitimosteſtes , aut quodlibet verum document

monachos nutriant , & faciant exinde quidquid cum per quod probare potuiſſem , ut fæpe dictus

melius voluerint. De repetitione vero, quodmi- locus per beneficia vel adpriſionem , comiti rega

nime fieri credo , quod ſi nos ipſi immutata vo - lem ſervitium perſolvi debeat , vel homines loci

· luntate noſtra , aut ullus dehæredibus noſtris , vel illius commanentes vel contra ipſain ſcriptuam

quiſlibet immiſſa perſona qui contra hanc ceſſio - aliquam inferre potuiíſem infamiam . Manifeſte

nem iſtam , quam nos prompta voluntate pro verum eft quia dictus locus ſancti Felicis cum
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clauſtra & terminia ejus, ſicut luus reſonat judi- affirmavit. S.Garſiæ comitis. S .Willelmicomitis.

cius, à prædeceſſores Audeſindo epiſcopo , videli- S. Ragamfridi, Ramnulfus, Amaluinus.

cer Vinedario epiſcopo , Ramno epiſcopo , Sa

lamone epiſcopo , & iſto præſente Audeſindo per

hos annos quinquaginta ſeu & amplius, jure ec
CIII.

cleſiaſtico poſfellum fuit per ſucceſſionem fancti

Felicis , ſub ditione ſanctæ Eulaliæ , & ipſe (uus Donation faite à l'abbaye de Beaulieu

judiciuscondicionis verus eſt in omnibus , & le
i en Limouſin par Frotaire archevêque

gibus factus ; & ego Auvaldus ſic me recognoſco

de Bourges.
atque evacuo , quia non poſſum contra ipſum ju

dicium nullam inferre infamiam , neque probare I Gitur facroſanctæ eccleſiæ Bellilocimonaſterii Versl'an 8764

per teſtes , neque per ſcripturas, fed neque per l in honore principis apoftolorum beati Petri Du máme

ullum indicium veritatis, quod ipſe præfatus lo - dedicatæ , ubi rei à propriis abſolvi noſcuntur Carculaire,

cus partibus comitis elle debeat , vel homines loci delictis , ubi etiam vir venerabilis Guerulfus ab.

illius commanentes ſervitium regis exinde perſol- ba cum non modicamonachorum turba Domino

vi debeant, nec modo, nec ulloque tempore ; fungi videtur officio . Idcirco ego in Deinomine

quia plus pertinet ad Audeſinduin epiſcopum ,qui Frochariusſanctæ Biturigenſis eccleſiæ archiepiſ

hoc perquirit recte jure Eccleſiaſtico , quam à me copus , tactus divina inſpiratione, pro amore Dei

Auvaldo qui retineo hoc partibus comitis injuſte , & veneratione jam dicti beati apoſtoli , necnon

& ea queme recognoſco , recte & veraciter me pro animaRegiinundi, filiorumque ejus Bernardi

recognoſco vel evacuo in veſtro ſupradictorum & Oddonis atque Airberti , ut in expiationem

judicio . Facta recognitione evacuationis ſub die proveniantnoſtrorum omnium delictorum , cedo

xvi.kal.Januarii , anno XXXVI. regnante Karolo inſuper ſtipendiis fratrum ibidem Domino famu

rege. Auvaldus , qui hanc meam recognitionem lantium , cellumque in perpetuum eſſe volo res

feci ſubſcribi, Remeſarius , Mauregatus, Arge- meas, quas de Hoddonis comite comparavit ,

redus , Ildorgius, Rogambertus , Sanctus preſby quæ ſunt fitæ in comitatu Lemovicino in valle

ter hanc recognitionem ſcripſi ſub die & anno Éxandonenſe : hoc eſt villa quæ vocatur Orbacia

quo fupra. cus , cum vincis & pratis , terris , & paſcuis , fa

rinariis , aquis aquarumve decurſibus , fecus Au

vium Viſeram ; cultum incultum , necnon man

CI 1. cipiis utriuſque ſexus deluper commanentibus ,

& omnibus ad id jure aſpicientibus: totum cum

Echange fait entre Eudes comte de Toulouſe pleniſſima integritate volo ibi per cuncta elle

& Frotaire archevêque de Bourges. indultum atque condonatum . Perimus namque

abbatibus & prælatis hujus ſanctiſlimiloci, utan

Versl’an 876. I Gitur venerabili in Chriſto Frothario ſanctr nis ſingulis fratribusinibi Chriſto famulantibus,

Cartulaire Biturigenſis eccleſiæ archiepiſcopo emptori. ob noſtri memoriam refectione exhibeant. Poſt
de l'abbay de vinin

i Nos enim in Chriſti nomine Odo gratia Dei co- funus quoquenoſtrum in die depoſitionisnoſtræ id

Limoulin . mes, uxorquemea Garlindis , allentiente fratre ipſum depoſcimus adimplere. Iteruin petimus ,

noſtro Airberto venditores, conſtat nos vobis ut annuatim ex ſupraſcriptis rebus cuſtodem ec

vendere ita & vendidimus, tradere ita & tradi- cleſiæ vinimodii x.tribuantur, unde ſacrificium

dimus , res proprietatis noſtræ quæ ſunt ſitæ in cotidie offeratur. Licetnamque in ceflionibuspæ

commitatu Lemovicino ; in vicaria Exandonenſe , na minime lit inferendineceſſaria , nobis quoque

hoc eſt in villa quæ vocatur Orbaciacus , cum uni- pro firmitatis ſtudio placuit inferere , quod ſinos

verſis terris , pratis & paſcuis , farinariis , aquis ipſi , aut ullis de noſtris heredibus, feu quælibet

aquarumve decurſibus , fecus fluvium Viſeram , ulla emilla perſona , quæ contra hanc mei juris

cultum & incultum , necnon & mancipiis utriuf- donationem , quam ſana mente integroque fieri

que ſexus deſuper commanentibus , & omnibus decrevi, venire aut etiam refragare præſumpſerit ;

ad id jure afpicientibus , vobis publice rradimus: primo ex virtute ſancti Spiritus & noſtro miniſte

unde accepimus à vobis pretium in co vobis bene rio eum innodamus, & ſecundum ſæculi pænam

complacuit : hoc eſt argentum triginta libras,quo auri libras v.argenti libras x X . componere coga

precium demanibus veſtris in manibus noſtris tur , ſuaque repetitio nullum obtineat effectum .

percepimus , & fecimus ex ipſo quod voluimus. Quod fi in in talibus perſeveraverit , iram Trinæ

Sic memoratam villam & omnibus ad eam perti- Majeftatis incurrat , & cum ſancto Petro judicii

nentibus cum pleniſſima integritate , vobis publi- die rationaturus veniat , niſi ante ad confeffionem

ce vendiinus , tradimus, atque transfundimus, ut & ad emendationem venerit. Et ut ceſfio firmio

faciatis quidquid volueritis , tenendi, dandi , rem obtineat ſtabilitatem eam ſubter firmaviinus,

venundandi , atque commutandi jure proprio ne- & bonorum virorum ſubterfirmare rogavimus.

mine contradicente .Si que vero , quod venturum Frotarius ſanctæ Biturigenlis eccleſiæ epiſcopus

effe non credimus , ſi nos ipſi aut ullus de noſtris vidit,idem icgit atque fignavit. S .Hæcfridus epiſ

heredibus , ſeu quælibet ulla introinilla perſona , copus Pictavenlis. S. Vuillelmus Caturcenſisepif

quæ contra hanc venditionem venire aut eam re- copus. S. Odolenus Albicnſis epiſcopus: Secun

fragare præſumpſerit , quod petit non vindicet, dum mandatum quod Salvator nofter inſtituit pridie

fed inſuper cui litern intulerit auri libras decem , quam pateretur deabluendis pedibus pauperum ,nunc

argenti libras x x . coactus componat; & præſens deſtructum eſt ab eodem abbate noftro,quimeliusme

venditio noſtris vel bonorum hominum manibus rito lupus dicitur rapax , qui fibi vindicat eamdem

roborata , cum ſtipulatione ſubnixa omnitempo - elemoſinam live nummos quos dominis pontifex Ro

re maneat inconvulſa . S . Odini comitis & uxori dulfus ibi conſtituit. Datum huic cefſionis cartule in

ejusGarſindum , quihancvenditionem fieri rati- menſe Auguſto , anno 1 1. imperante Karolo 11 1.

ficare rogaverunt. S. Airberti fratris ejus quihoc in Galliis. S . Adrabaldus levita , S . Ramnulfus ,

Tome 1. K ij

Beuلز
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S . Adraldi, S . Gerolii , S. Jofeph , S . Gerradi , fectamus regularium perſonarum libenter ſuis in

S. Johanis, S . Airberri , S .Gumberri , S . Seran - tendimus commodis, & incommoditatibusobvia

cioni , S , Cuneberti, S. Ragenaldi, S . Ildeberii , mus.Accedens ſane nuper ad preſentiam noftram ,

S . Ingarii , S. Vualtari , S. Airoaldi, S . Umberti , fili abbas , nobis privilegium quoddam pieme

S. Boſo , S. Gerberti , S . Illonis , S. Adalberti , morie imperatoris Karoli preſentaſti ; humiliter

S. Gedeori. ſupplicans ut cum nimium ſit vetuſtum , & ejus

littera exiſtat antiqua , & formealteriusquam mo

derna, providere , ne propter hoc jusmonaſterii

CIV
veſtri decideret, dignaremur. Ea propter privile

gii ipfius tenorem de verbo ad verbum preſenti

Charte de l'empereur Charles le Chauve pagina duximusannotandum , qui talis eſt.

en faveur de l'abbayede Beaulieu IN NOMINE ſancte & individue Trinitatis ,

en Limouſin.
Karolus ejuſdem Dei omnipotentis miſericordia

imperator auguſtus. Si fervorum Dei petitionibus

Ann. 896. T N nomine fanctæ & individuæ Trinitatis , aurem noftre ferenitatis acomodamus, & ante

na Karolus gratia Dei imperator auguftus. Impe- cefforum noftrorum morem ſeguimur , & ob id

rialis celfitudinis mos eft , fideles ſuos donismulti preſentem vitam facilius tranfigere, & futuram

plicibus & honoribus ingentibus honorare ’atque adipiſci nullomodo dubitamus. Noverit itaque

fublimare : itaque notum fit omnibus S. Dei Ec- omnium fidelium ſancte Dei Eccleſie noftrorum

clefiæ fidelibus & noftris,præſentibus ſcilicet atque que tam preſentium quam & futurorum indu

futuris , quia complacuit clementiæ ſerenitaris no- ftria , quod Sonyfredus abbas monafterii fancte

ftræ ob deprecationem FrotariiBiturigenlis ecclelia Marie de loco qui dicitur Urbionis, ſito in confi

archiepiſcopi,venerabilem & dilectum nobis Gai- nio Narbonenfi & Carcaſlenſı , ad noftram ac

rulfum ex monaſterii Belliloci abbatem , quod eſt cellerit clementiam , deprecansut ſuper donatio

in honore beati Petri conſtructum , ubi requieſcit nes , einptiones , vel alias adquiſitiones rerum ad

corpus lanctæ Felicitatis martyris Chrifti , quod jam dictum locum pertinentium , noftrum , pro

eſt ſituin in pago Tornenſi ſuper fluvium Dor- firmitatis gratia , fuperaddidiflemus preceptum .

doniæ , de quibuſdam noftræ proprietatis rebus , Precipientes igitur jubemus, ut omnes ville , id

pro abſolutione peccatorum noſtrorum , jam dicto eft Buxiniacus & Palairacus , Cuvicianus & man

abbati luiſque luccefloribus, necnon & monachis fiones & villares ſingulariter cum omnibus poffel

ibidem Deo famulantibus tam præſentibus quam fionibusad prefatum locum in quibuſlibet comi

& futuris honorare , in ſtipendiis & uſibus eorum tatibus fint , in eodem loco juſte & rationabiliter

in venturis generationibus. Quæ liquidem res lunt per hoc noftrum preceptum permaneant ; & ec

litæ in comitatu Lemovicino in valle Exandonen cleſie que in villaribus eorum ſunt, in eadem

ſe , hoc eſt villa quæ vocatur Orbaciacus , quod poteftate ſimiliter permaneant ; & immuni

ſunt manſı x . cum terris , vineis , pratis , paſcuis, tatem eciam noftram ſimiliter habeant, ficur in

molendinis , aquis aquarumve decurſibus, ſecus noſtro veteri precepto continetur. Et ut hoc ita

Huviuin Vileram ,necnon & mancipiis utriuſque juſte confervetur , manu noftra fubterfirmavimus,

lexus deluper commanentibus , vel ad id jure & anulo noftro inſigniri juflimus. Signum Karoli

reſpicientibus: totum & ab integrum cum omni glorioſiſſimi imperatoris auguſti. Audacher nota

ſua integritate , per hoc alticudinis noftræ præ rius ad vicem Gaullini recognovit. Data vini.

ceptum æternaliter in jus proprium eidem loco kal. Novembris , indictione decima, ann.xxxvII.

delegamus, & delegantes confirinamus. Unde hoc regni domni Karoli imperatoris in Francia , &

inagnitudinis ac cellitudinis noltræ præceptum imperii ejus primo. Actum Elidione villa , in

fieri , ibique darijuflimus : per quod memoratam Dei nomine feliciter. Amen.

villam cum omni luarum integritate rerum Nulli ergo omnino hominum liceat hanc pagi .

abeant, teneant , firmiterque abſque alicujus con nam noſtre annotationis infringere, vel ei auſu

tradictione aut minoratione poffideant. Utautem temerario contraire ; ſi quis autein hoc attemptare

hujus noſtræ autoritatis largitio ,majorem in Dei preſumpſerit, indignationem omnipotentis Dei

nomine obtineat firmitatem vigoris ,manu noſtra & beatorum Petri & Pauli apoſtolorum ejus ſe

cam fubterfirmavimus,anulique noltriimpreffione noverit incurſurum . Datum Peruſii vi. kal. Julii ,

allignari juſſimus.Karolus. S . Karoli gloriofiffimi pontificatus noftri anno ſecundo.

imperatoris auguſti. Data 111. idus Julii , indi

ctionevill1.anno XXXVI. regnante Karolo glo

riotiffimo imperatore, & in ſucceſſione regni CVI.

Lotharii , anno vi. imperii autem ejus anno 1. Donation faite à l'abbaye de Vabres en

Actum Poncione palatio imperiali, in Deinomi- Roüerque pour le rétabliſſement de

ne feliciter . Amen .

celle de Nant.
Ann. 8771

I rerum noftrarum , & c. Idcirco in Chriſti

CV.
nomine ego Bernardus & uxormea Udalgar- de Vabres.V .

da pertimeſcentes diem mortis . . . . locum cui now. cdiente

: Gall. Chrift.

Vidimus du Pape Gregoire I X . d 'une vocabulum eſt Waber , qui eſt ſitus in pago Ru- 1.infr.p.6o.

charte de Charles le Chauve pour

Gart

tenico in miniſterioCurienſe, & c. elegimus prout

l'abbaye de la Graße.
voluimus humiliter ex rebushonorare , quæ nobis

aborigine parentum ,ſeu ex conqueſto advenerunt,

ANN . 876.
y Regorius epiſcopus ſervus ſervorum Dei, ſeu ex rebus paternis. Ideoque cedimus loco præ

Bibl. du Roi.
I dilectis filiis abbati & conventuimonaſte-

Baluze , Bula
nominato res proprietatis noſtræ pro remedium

les n. 41. V . rii de Cralla , falutem & apoſtolicam benedictio - animænoftræ,vel pro remedium genitorimeo Ra

nal, 10, 3, p . nein . Quia loca religioſa diligimus & quietem af.
n dulfo & genitrice meaRodlinde,vel pro remedium

Mabill. Ani
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l'abbaye de la

Guigone, Madanulfo , Bernardo ,Gonduino,irem illud firmavimus , atque anuli noftri impreſlione

Bernardo , Aldradi vel Fredelone abba,& Mancio fubter juſſimus ſigillari. Signum Karoli glorio

præpoſito , & pro cunctis amicis vel fidelibus no- fillimi imperatoris auguſti. Audacer ad vicem

ſtris, velpro remedium genitoremeo FREDELONE , Gauzlini recognovit. Ďata 111. idus Junii , in

& genitricemea Odane, & Benigno preſbytero , dictione decima , anno XXXVII. regni Karoli

ut quorum fuit communis amor fit & elemoſina gloriofiflimi imperatoris auguſti in Francia , &

communis. Easnamque res quæ fitæ ſunt in pago imperii ejus ſecundo. Actum Cariſiaco palacio fe

Rutenico in ministerio Nantenſe , hoc eft eccle- liciter in Dei nomine. Amen . Frotarius ambal

ſia quæ eft fundata in honore ſancti Petri in villa ciavit.

Triancianico , quæ vocant Nante, ubi aſpiciunt

villæ quorum vocabula funt : Molinis , Ambolo ,

& c . in integrum cedimus ad jam dicto venerabili
CVIII.

loco facriſque pignoribus ibidem humatis , necnon

& Fredoloni abba, qui cuſtos loci fratribus Deo Charte de l'Empereur Charles le Chauve

monaſtica normamilitancium præeſſe videtur; ad
en faveur del'egliſe deViviers.

monafterium conſtruendum in honore ſancti Pe

triurbis Romæ , & c. Facta ceſſione iſta 111. id . I N nominc ſanctæ & individuæ Trinitatis , Ann .877.

Februar. anno trigeſimo octavo regnante Carolo 1 Karolusejuſdem Dei omnipotentis miſericor- Carculaire

rege , & c . dia imperator auguſtus. Si actis lociſque divinis de l'egliſe de

cultibus mancipatis , emolumentum imperialis enquête pour

celfitudinis exhibemus, ſervorumque Dei ucilita - l'abbaye de
* Cruas. V com

CVII. tibus opem ferendo contulimus, profuturum no- lumbi Vioara

bis ad æternæ remunerationis præmium facilius po203.

Charte de l'empereur Charles le Chauve en obtinendum , & præſentem vitam facilius tranſi

faveur d 'Oliba comte deCarcaſſonne. gendam fore , nullo modo dubitamus. Quapro

pter noverit omnium ſanctæ Dei Eccleſiæ fidelium

AxN.877. UN nomine fanctæ & individuæ Trinitatis , noftrorumque præſentium & futurorum , quomo

Archives de 1 Karolus ejuſdem Dei omnipotentismiſericor- do nos ob amorem Dei & beati Vincentiimarty

la dia imperator auguſtus. Imperialis celficudinis ris venerationem , necnon & Boſonis cariſſimi
Grafſc . V . Ba

luz. Capitul, inos eft , fideles ſui regni donis multiplicibus at- ducis noſtri deprecationem , concedimus Viva

*** 2. B. 1500. que honoribus ingentibus honorare ſublimeſque rienfi matri eccleſiæ , quæ edita eft in honore

efficere. Proinde ergo & nos prædeceflorum im - fancti Vincentiimartyris cui præeſt Etherius ve

peratorum , parentum videlicet noſtrorum ,morem nerabilis epiſcopus, res quæ quondam fuerunt

fequentes, libuit celſitudini noftræ quendam fide- in jure ejuſdem eccleſiæ , id elt , Puletum , &

lem regni noftri nomine Olibam de quibuſdam quicquid S. Vincentii in eodem comitatu Va

rebus quæ ſunt in noftra ditione honorare atque lentinenſi , cum dimidia eccleſia S .Romani eſle

ſublimare ; quæ res ſitæ ſunt in Gotia , id eſt, om - dignoſcitur,concedimus ; & confirmamus eiabba

nes alodes quæ fuerunt olim infideli noſtro Erilio tiam quæ vocatur Dozera , conſiſtentem in co

Berani, & ob illius infidelitatem in jus & domina- mitatu Arauſico , fundatam ſuper flumen Rhoda.

tionem noſtram legaliter devenerunt. Hos igitur · ni cum cellulis & pertinentiis fuis ; diſtrictum

omnes alodes in variis comitatibus Gotiæ condi- quoque ex Burguitate, & portum de utraque parte;

ftentibus jam dicto Olibæ fideli noſtro concedi- Mellatem quoque uſque ad aquæ ductum cum

mus, & concedendo perpetualiter delegamus, ita Exemplatorio , ſilvis & inſulis , & manſo Godo

ut ab hodierna die & deinceps , liceatmemorato bro , qui eſt de fiſco noſtro ; inſulam eriam Ar

OLIBÆ COMITI CARCASSENSI fideli noftro , ex eif- gentariam juxta S. Andeolum ; & eccleſias duas

dem alodis à nobis fibi conceſſis facere quidquid Š. Juftum & S.Marcellum , & Bornas manſum ,

voluerit , ficut de reliquis rebus ſuæ proprietatis ; necnon Boteſtatis , & eccleſiam ſancti Remigii ,

& omnia cartarum inftrumenta ex eiſdem alodis & in Corbonenſi eccleſias duas S . Martinum &

dudum facta , ſeu quaſlibet firmitatum confcrip S. Stephanum cum ſuis beneficiis ; deſtructam

tiones , per hoc noftræ ſerenitatis præceptum irri- quoque eccleſiam S . Victoris ſuperRhodanum uf

ta facimus atque evacuando anullamus; ſed liceat que Scotadium . Hæc autem omnia ſupradicta ,

jam fato Olibæ comiti , eoſdem alodes cum omni ſuiſque rectoribus confirmamus eccleſiæ , & con

integritare ſua atque adjacentiis quiete tenere firmando perpetualiter delegamus, eo videlicet

atque poſſidere nemine inquietante. Similiter modo , ut nulla ſæcularipoteftate à gremio dieta

omnes alodes qui fuerunt Fredario & uxori ſuæ ecclefiæ queant ſeparari; led liceat rectoribus præ

Dcufianæ , qui ſunt in Carcaſſenſe, qui fuit in - faræ eccleſiæ , eaſdem res quiere tenere, & pro

fidelis nofter. Similiter omnes alodes Hoſtoliti libito ſuo , ut eccleſiaſtica poſtulaverit utilitas or

& fratrum ſuorum , qui alodes ſunt in Carcaſſen - dinare . Ut autem hoc noftræ auctoritatis præce

ſe , infidelium noſtrorum . Hæcautem omnia cum ptum pleniorem firmitatis obtineat in Dei nomi

eccleſiis , villis , lilyis , vineis , pratis , & cum ne vigorem , manu noſtra illud firmavimus , &

omni integritate ſua , Olibæ in proprium conce- anulo noſtro juſlimus figillari. Datum un . idus

dimus, & de jure noftro in jus ac dominationem Auguſi, indictione x . anno XXXVIII.regniKa

illius folemni more transferimus; ita ut ab ho- roli imperatoris in Francia , & imperii ejus 11.

dierna die & deinceps , quidquid ex prædictis re- Actum Veſontio civitate. J. D . N . F. A .

bus facere voluerit , liberam & firmiſſimam in

omnibushabeat faciendi, ſicut de rebus ſuæ pro

prietatis nemine contradicente. Ut autem hujus

noſtræ auctoritatis præceptum pleniorem in Dei

nomine firmitatisobtineat vigurem , manu noſtra

dliceat quoqu
e
ecclef

ia cum fuis bluas S.Mar

Axy la
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AN

tarius & Ingilbaldus de illorum partibus in contra

Fulcradane , omnes plantos quos inter eos deRo

cix .
dunda- Vabro cauſa orta fuerat. Segarius vero la

lem fecit fidem de partem uxori fuæ & fua , vel

Plaid ou aſſemblée tenuë à Albi par de parte Perroni ſuum hæredem , ut fi poft hunc

Raymond comte de la même ville.
diem exinde contra Fulcradane aur ſuis fuccef

foribus pro ipſas res ulla repetitione removebat,

N Otitia quorum roborationis vel fignacula Segarius fuam legem componat , & in antea ipſe
Carculaire I corum qui ſubtus tenenturinſerti , qualiter & uxor ſua , ſeu & Petrusidem fimul ſe taceant.

de l'egliſe de venerunt aliqui homineshisnominibus : Segarius Hictarius ſimiliter fidem fecit vinculo legis ſuæ ,
V tores, Bibl.

Colbert re -

cuci

Rodez.

& Alidulfus, necnon & Hictarius ſeu & Ingilbal-& Alijuus , nection & Ingilbaldus ſecundum legem ſuam fidem fe

lur dus , videlicet ex alia parte Kariſlima abbatiſla ex cit , quod in contra Fulcradane aut ſuis ſucceſſo

regula S. SaturninimonafteriiRuthenenſis civitate ribus de ipſa cauſa reparare non ſe præſumant.

degenti , nam & Fulcrada Deo devota, & ab utra- Unde Segarius in contra Fulcradane fidejuſſorein

que parte venerunt die Jovis foras Albia civitate , talem dedit, de parte Godilane uxore ſua , Leoni

in eccleſia ſancti Affricani, in mallo publico , in nomine , ut li Fulcrada noticiam inde oftendebat,

præſentia Reymundo comite, & civiles judices & eam Segarius pro parte luæ uxori firmare no

qui ibidem aderant, quorum nomina qui ſubtus lebat , Leo luam legem coinponeret , & Segario

firmaverunt in eorum prælentia , ab utraqueparte ad hoc permittat , ut ipſam notitiam ei firmare

inter ſe contentiones habebant , pro Rodunda- faciat. Simili modo Hictarius pro ipſam noti

Vabro , manlis, terris , vineis, cum eccleliis quæ tiam fidejuſſorem alium oppoſuit , Deotimio

ibidem ſunt fundatæ ; quidquid ad ipfam curtem nomine, ut eam Hictarius firmare non renuat ;

afpicere dinoſcitur , de quantumcumque Vudaldo & fi hoc facerenoluerit , Deotimius ſuam legem

& uxore ſua Ingelbergane , qui quondam fue- componat , & in antea ipſam notitiam Hictario

runt , debita fuit poflellio . Dicebat Segarius & firmare faciat. Iterum vero Ingilbaldus alium fi

Hictarius , nam & Ingilbaldus, quod ſcriptos dejuſſorem de ſua parte dedit , Roſtag o nomine,

conligatos luper Fulcradane Deo devota , & lu - ut ſi Ingilbaldus ipſam notitiam non firmabat ,

per Kariſlima . .. abbatiſſa , ſcriptos judicios noti- Roſtagnus ſuam legem componat , & ipfam noti

tias & jectivasperhennis temporibus confirmatas tiam Ingilbaldo firmare faciat. Ita vero de hac

haberent , pro quas volebant ipſos alodes ,man - prædicta cáuſa aliquis homo Alidulfus nomine il

fos, terras , vel vineas legibus adquirere. Dum lorum . . . fidem talem fecit,ſua fiſtuca jactante in

eos intendentes & inter le altercantes , guirpivit contra Fulcradane , ut ipſam notitiam ſuam mani

ſupra nominata Kariſliina , ſuam qui dicebat & bus firmare fratri ſuo Vualdo faciat, & ut ipſe Ali

monacham Fulcradam nomine , & cartulam dulfus eam manibus firmet , & ſi hoc facere con

quam pro ipſam curtem manu tenebat Fulcra- tempnunt, ſuam Alidulfus legem componat , &

đane manibusreddidit , & per omnia dixit quod fratri ſuo Vualdo eam firmare faciat , & ipſe Ali

ipfas res nolebat tenere , neque contentionem pro dulfus manibus eam firmet , & hanc convenien

hoc ipſur habere Fulcrada ; namque ſuam cartam tiam ſtare & adimplere faciat. Unde jain dictus

videntibus cunctis recipiens , cum fuis contracau - Alidulfus duos fidejuſſores ipfius Fulcradane de

ſariis in rationem intravit , & inter ſe conten - dit , Segario & Hicterio , ut poft hunc diem ne

dentes conſenſerunt ipfi judices , una per volun - que Alidulfus , neque frater ſuus Vualdus , de

tatem ipſius comitis & arbitrium judicum , ut in - quantumcumque de Rodunda-Vabro Fulcrada à

ter ſe pagum fecillent, quod ita & fecerunt : ita ſua parte recepit , ut nulla inquietudine removere

ut obtineat Fulcrada , de Rodunda-Vaber , prio - non præſumat ; & fi quis ullus ex ipſis hoc fece

rem illam hæreditatem in capite , quam Gilbulgis rit , Segarius & Hictarius ,unuſquiſque legem

cum Vualdo jugale ſuo adquiſierat, illam medie- ſuam componat , & poſtea in antca ipſas tides

tatem & reliqua. Cetera vero omnem illain me- factas adimplere faciant. Er illut illis inlerere

dietatem , de quantumcumque in Rodunda-Va- placuit , qui ſi fuerit ipſi aut ullus hæredum ,

bro velomnibus ibi pertinentibus, quz Vualdus ac pro hæredum vel illorum ſucceſſoribus de

& uxor ſua Ingilberga , qui ante fuit , illam aliam hac cauſa ulloque tempore cauſa calumpniæ re

medietatem ſimiliter Fulcrada obtineat , & illas movebat , auri libram componat, & quod repe

duas eccleſias dominicarias , cum pratis & vincis tit vindicare non valeat ; ſed hæc notitia ſtabilis

quæ inter eos complacuit , cuin illorum adjacen - & firma permaneat cum omni firinitate adnixa.

tiis , ut donet Fulcrada contraria pro ipſas res in Unde pro hac cauſa neceſſe fuit Fulcradane , ut

ipſa hæreditatem , & in ipſo aice tantum de alia inde notitiam bonorum hominum in teſtimonium

terra , quantum & hæreditate illa ibi illi adve- colligeret , quorum præſentibus actum fuit , ſub

nit, pro ipſas res jam dictas, quod ita per omnia die Jovis in mente Auguſto , Albiæ civitate mallo

adimplevit. De illas vero vineas & maliolos , publico , in præſentia Rayinundo comite , anno

quos jain dictos Fulcrada hedificavit ſuper ipſum primo regnante Ludovico rcge poft obitum Ka

territorium , à ſuis partibus in integrum obti- roli imperatoris. S . Segarius. S. Alidulfus. S . Vual

neat , & donetad jam dictos hæredes alium tan - do. S.Hietario. S . Ingilbaldo. S . Teuberto . S. Gar

tum terra in contra , quantum co die & ipſis rigus. S . Radulfo. S .Rodaldo. S . Guilabert audi

yineis & malliolis ipſis advenire debuiſſet. Illud tor. S .Didimo. S. Teudomo. S. Adalberto . S. Ga

autem quod ſuperfluum eſt,manſos & omnia quæ rifredus. S . Bernardo. S . Benamen. S. Alibranno.

ſuperius ſonat , inter ſe dividat , ſicut ſuperius S . Ebroinus rogatus ſcriplit , dictante Teudino

jam dictum eſt , quod ita & fecit. Deinde Sega- cancellario.

rius & Hictarius , ſeu & Ingilbaldus unanimiter

guirpicrunt; Segarius de hoc quod per hæredita

tem Godilaneuxori ſuæ interpellaverat , & Hic
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poft hunc venerabilem virum Guerulfum ejuſdem

loci patrem , abbatem eligendi habeant potelta

cx. tem . Utautem roborationis auctoritas omnitem

pore vigeat, & vigens ſtabilis perſeveret , manu

Charte du roy Carloman en faveur de noftra fubterfirmavimus , & de anulo noftro li

Pabbaye de Beaulieu en Limoufin. gillari jullimus. S . Karlomanni glorioſiſſimi regis.

S .Norbertus notharius poft obitum magiſtri ſui

· AŃw. 882: Y N nomine Domini Dei æterni & Salvatoris Vulfardi juffione regis. Datum xyinl. calendas

Cartulaire de I noftri J. C . Karlomannus gratia Dei rex. Si Julii , anno 1111. Karlomanni gloriofilluni re

Beaulieu en
de utilitatibus locorum divinis cultibus mancipato - gis,indictione xv . Actum apud Lipciacum villam

Limoulin. rum , ſervorumque Dei neceſſitatibus in eiſdem Andegavenfem , in Deinomine feliciter. Amen .

degentium aurem noftræ celſitudinis accomoda

mus, regium proculdubio exercemusmunus, ac

per hoc ad æternam beatitudinem capeſſendam
CXI.

minimetitubamus. Idcirco noverit fidelium om

nium fanctæ Deieccleſiæ noftrorumque tam præ - Donation de Berteiz

fentium quam futurorum induſtria , qualiter ac
au monaſtere deVabres.

cedentes venerabiles viri ad noftræ altitudinis

clementiam FrotariusBiturigenfis archiepiſcopus, C I rerum mearum locis lanctis confero , du - ANN. 8838

necnon & Guerulfus Bellilocimonaſterii abba in bium non eft æternæ vitæ præmia adepturam . Cartulaire

notuerunt,quomodo quondam Rodulfus ejuſdem Idcirco in Chriſti nomine, ego Berteiz ſagaci , ut de l'egliſe de
Vabres. v .

primæ fedis archiepiſcopus , in ſui juris ſuæque expedit , hoc animo pertractans , locum cui vo - Gall. Chrii.

proprietatis rebus, in pago Lemovicino ſitis ,mo- cabulum eſt Waber , qui eſt ſitus in pago Ruteni- nov. ed. to. 1.

naſterium in honorem beati Petri principis apo - co citra fluvium Dordonis in miniſterio Curien - Eric'atelimemas

ſtolorum , quod fupra commemoratum dicitur ſe , & eft fundatus ipſe locus in honore Domini p. 8g2. .

Belluslocus , conſtruxit ob amorem Dei , & inibi noftri Jeſu Chriſti , necnon & venerabilis ſanctæ

monachos Deo famulantes pro fuorum abſolutione Dei genitricis beatæ Mariæ , principis quoque

peccatorum conſtituit. Denique ſubmiſſis vulti- apoſtolorum Petri , martyriſque venerandi Dyo

bus, noftræ ſerenitatis clementiam humili poſtu - neſii, necnon & beati Marii confefforis , cetero

laverunt prece , ut idem monaſterium pro malo - rumque fanctorum ibidem humata pignorum con

rum hominum infeſtatione , ſub cuitionis noftræ fecratum , eligo prour valui humiliter ex rebusho

mundeburdo ac munimine deffenlionis , cum re - norare paternis ; ideoque cedo loco prænotato

busomnibus & mancipiis ad eumdem locum per- res quæ mihi ex paterno jure advenerunt, ſcilicet

tinentibusrecipere & retinere dignaremus : hoc curte mea quæ vocatur Exinis , quæ eſt in pago

ſunt jura jam dicti archiepiſcopi Deo & eidem Rutenico , in vigariis cui vocabulum ſunt Cam

loco oblata , necnon villæ quas divinæ recorda- barenſe & Bruſcenſe. Inprimis caſa mea domini

tionis avus noſter Karolus per auctoritatem ſui caria , cuni capella , quæ eſt fundata in honore

præcepti , id eſt Cameracum , & Orbaciacum , ſancti Petri , live ſanctiHypoliti , ſeu ceterorum

cum omnibus rebus & mancipiis ad ſe pertinen - fanctorum quorum reliquiæ ibi continentur , cum

tibus, live etiam collationes bonorum hominum , manlos quatuor eccleſiaſticos , & in ipſa villa

tam præteritorum , præſentium atque futurorum manſos tres dominicarios ; in Pelipio manſos

undecumque juſte & digne advenientes. Quorum quatuor ; in Cartenago manſos tres; in Fabricas

inguam preces rationabiles elſe intelligentes,hoc manſos tres; in Suagas manſos duos;manſo ubi

noſtræ altitudinis mundeburdi ſcriptum fierijufli. Adalbertusviſus eſtmanere uno ; in Riols manſos

mus, per quod monafterium jam dictun cum eo - duos ; manſo ubi Agiricusviſus fuitmanere uno ;

dem abbate Guerulfo , monachis præfentibus & in Exitello manſo uno ; Ariagos manſos duos ;

futuris,cum eccleſiis & utriuſque ſexusmancipiis, Metico manſos duos; Rotharias manſos duos ;

cum terris cultis & incultis , vineis , pratis , alvis , in Laurite manſo ; in villa manſo uno; in Sils

paſcuis , molendinis ,aquis & earum decurſibus, manſo uno ; in Cambulio manſo uno ; in Lade

omnibuſque ad idem monaſterium jurepertinen - dubro manſo uno ; in Valedubromanſos tres ; &

tibus , ſub noftræ defenſionis ac tuitionis mun - in alio loco in ipſa curte capella quæ eft fundata

deburdo recepimus ac retinemus. Præcipientes ut in honore ſancti Timothei, cum manſos duos.

nemo ſanctæ Dei eccleſiæ fidelium , noftris aut Ifta omnia ſuperius nominata in integrum cedo

futuris temporibus , non comes , vel vice- comes , ad jam dicto venerabili loco , facriſque pignori

autmiſſus diſcurrens , ſeu quilibet reipublicæ mi- bus ibidem humatis , necne & Bernardo , qui cu

niſter , ab ejuſdem loci abbatibus ſive monachis ſtos loci & abba fratribus Deo monaſtica norma

per tempora labentia,ulla unquam dona vel redi- militantium præelle videtur, cum terris cultis &

bitiones ſive expenſas requirere præſumat. Jube- incultis , cum pratis & paſcuis , filvis poiniferis 's

mus etiam ut nullus rector ejuſdem loci, à nobis molendinis cum omni integritate , & ſuperpoſita

five à bonis hominibus res ejuſdem ſancti loci eorum , & quidquid quæſitum vel inquirendum

collatas , in aliorum uſus , niſi juſta exigente cau - eſt , & omne fundus poſſeſſionis ; ut poſt hodier

ſa , transferre præſumat: ſed liceat eis omni tem - num diem ipſas res ſuperius nominatas , tam pro

pore, inquietudinibus omnibus ſemotis, Domino animæ meæ , quamque & pro animæ genitoris

famulari; ejuſque clementiam pro nobis ac paren - meiRemigii, ac genitricis meæ Arſinda , necne

tum noſtrorum exceſſibus , ac ſtatu ſanctæ DeiEc- & pro jugalemeo Raimundo & filio meo Bernar

cleſiæ continuis precibus exorare , conceſſa bonæ do , qui fuerunt quondam , leu & filiomeo Odo

pacis quiete. Si autem adverſus eos cauſæ or- : ne & Benedicto , minuendis peccatis , præfata

tæ fuerint , quæ habeant gravis diſpendii ex- eccleſia Dei , & monachis ibidem Deo militantes

penſam , ad noſtram reſerventur præſentiam ubi jure proprietario teneant & poſſideant. Si quis

finem cos ſequantur. Statuimus præterea ut ex ſeſe autem ,aut ego ipſa , aut ullusde hæredibusmeis ,
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animo cupido res prætaxatas , loco jam dicto Va five propter remedium . . . . . . . & genitores ·

brenſe monaſterio , facriſque pigneribus ibidem noftri , & nos veniam mereamur accipere , ut &

humatis , ac monachis Deo militantibus condo- vos non pigeatis per illos . . . . . . . ſemper

natasac traditas, pro remedium meorum ex quo- orare , ut de ab hodierno die & nominatum fa

rum mihi parte iplæ res advenerunt, à præfenti cere aut judicare volueritis , liberam & firmam

die habeo , inquietudinem aliquam inferre aulu habeatis poteſtatem omnique . , . . . tempore ,

temerario prælumſerit , aut præfatas res ad jam & qui contra . . . . . .
•••••••••

dicto monaſterio abſtrahere aliquo ingenio tenta- inrumpendum aut quillibet homo, inferant, vel

verit , quod repetit nullatenus vindicare valeat ; inferat vobis . . . . . . aut partique veſtræ . . . .

inſuper judiciali poteſtate .coactus, cum filco pu - . . . . . . . . . & ab antea iſta . . . . . . . . . .

blico tres libras auri componere cogatur , & æter - firmius permaneat. Facta hæc . . . . . . . . . .

na ſe ſciat damnatione multandum , & à limini- oppolitionis noftræ . . . . . . . . . . . . . . . . .

bus ſanctæ Dei Eccleſiæ habeatur extorris. Facta . . . . . . . . . . . . . . Madii , anno

hæc carta donationis , anno incarnationis Domini quod obiit Karolus imperator . . . . . . . . .

noftri Jeſu Chriſti DCCCLXXXIII. indictione iv. regnante , rege expectante . . . . . . . . . . . .

Karlamandi jam regni monarchiæ , anno 1. 11. tenenda . . . . . . Sig . Seſenanda Sig. Sunifre

ſub octavo idus etiam kalendarum Aprilium . dus. S. Wifredus. S .Radulfus. S. Miro. Sig tnum

S . Berteiz , quæ donatione iſta fieri vel firmare Chixilancs. S. Deſindus. S. Jaurs. S. Blorago.

rogavit. S . Fulquardus. S.Benedictus. S.Roſtagno. S . Oliba. S . Wuifredus.

S. Jaintardo. S. Oddo. S. Winaramno. S. Bernar

do. S . Airiberto , quivocatus fuit Benedictus, qui

hoc conſenſit. S .Miloni. S . Emmoni. S. Fludrigo.

CXII I.

S . Ermengaudo. S . Bertramno, S . Berno Tololæ

ſedis epiſcopus. S.Ato. Sendraldus.monachusſive Echange de l'egliſe de Tudel avec le lieu

facerdos rogatus ſcripſit. S.Sigovinus. d 'Orbaciac en Limouſin.

n . Dei gratia Lemovicenſis epiſcopus præ - ANN.1164.

U

CXII.
ſentibus & futuris in perpetuum . Quoniam Carculaire

quæ ab hominibus funt, nimia ſui vetultate de- de l abbaye
de Beaulieu

Donation faite à l'abbaye de la Graſſe. lentur & oblivioni traduntur , ſcripto commen - en Limousine

davimus qualiter P . abbas Bellilocentis communi

Ann. 888. I N nomine Domini, nos ſimul in unum dona- confilio capituli , dedit nobis concellit & luccello

Archives de 1 tores , id eſt Seſenanda , Suniefridus , Wifre- ribus noftris in perpetuum poflidendam terram de

l'abbaye de la

Graste.
dus comes , Rodulfus comes ,Miro comes , Su - Sallem , quæ antiquo nomine Orbaciacus vocaba

niefredo abbati , vel cuncte congregationi ſancte tur , cultum & incultum , cum vineis , pratis ,

Marie Urbionenſis monaſterii qui ibidem Deo aquis aquarumque decurſibus , molendinis , pa

ſerviunt , vel ſervire cupiunt. Certum eft enim , xedis , totum & integrun. Quam videlicet terram

& cunctis bonis hominibus cognitum manet , Frotarius Bituricentis archiepiſcopus de Odome

quia placuit in animis noſtris & placet, ut vobis comite emit , & Bellilocenti eccleliæ dedit , ac

aliquid donareinus infra territorio Helenenſe , Gairulfo tradidit perpetuo poflidendam . Quam

in comitatu Confluentano , in villa que dicitur donationem Karolus rex Francorum prædictæ ec

Pratas ; donamus vobis ipſa villa jam dicta , alo - cleliæ concellit , quia de jure illius elle dilnoce

dem parentum noſtrorum ab omni integritate, & batur. Nos vero dcdimus & conceſlimus eidem

La charte affrontar de una parte uſque in . . . . . . . . * P . abbati Bellilocenſi ejuſque ſucceſſoribus eccle
eft déchirée & olin mare

liam de Tudel in perpetuum poſſidendam , cum
on effacée en & alia parte uſque in rivo Litera

pluſieurs en. In alode de Suniefredo abbate , velmonachis ſuis. omnibus pertinentiis Tuis , quæ de jure eccleſiæ
droits .

Infra iſtas affrontationes donamus nos ſupradicti Bellilocenti fuille diſnocebatur. Huic donationi

ipſo alodem noſtrum ad domum ſancte Marie ,que interfuerunt Hu.decanus Lemovicenſis , & Ab

eſt fundata in comitatu Carcaſſenſe juxta rivum bonius canonicus , Aimericus ejuſdem eccleſiæ

Urbionem , cum ipſa eccleſia que ibidem fundata facerdos , W . prior , Iteriusmonachus, P . Wil

eſt in honorem ſancti Salvatoris dicte . . . . . . lelemimonachus, Stephanus monachus , Ebalus

olibeta vel cunctis arboribus, aquis aquarumque facriſta , Hu.monachus. Facta hæc carta & dona

decurfibus . . . ſive cum omnia quod nos ibidem tio anno ab incarnatione Domini millelimo cen

habemus quod, . . .poteſthoino,donamus ab omni ' teſimo ſexagelimo quarto. G . abbas Solemniacen

integritate cuncte congregatione ſancte Marie lis. P . de Monaſterio archidiaconus. Hoc ipſum

propter remedium domni Suniefredi genitoris conceſſit Aymericus ejuſdem eccleſiæ archidia

noftri, vel domnæ Ermeſindæ genitricis noftræ , conus.

T A B L E
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TABLE GENERALE DES NOMS
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DE S M AT I E R S

Α

CABAÑDUN, ducou gouverneur de Tortoſepour les Saraſins ,

A page 472.

Abbés de la Septimanie , combattent l'erreur de Felix d 'Urgel,

458. & feq . Abbés laïques. V . Avoiicz.

S . Abbon. V . S. Goëric.

Abbon ,évêque de Maguelonne, 579.

Abbon ,abbé de ſaintMartial de Limoges, 755. col. 2 .

Abbon , comte de Poitou , 431.

Abdalla ,calife des Saraſins, 412 ,414.

Abdalla , frere d' Iſſem roi des Saraſins d 'Eſpagne , 457 .

Abdalla , gouverneur de Saragoſſe pour les Saraſins , 567.

Abdelazis, gouverneur d'Eſpagne pourles Saraſins, 389, 390 ,688.

col. 2 .

Abdelmelec , gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſins, 399, 403,

410, 411. 696 . col. 1.

Abdelmelec,general Saraſin ,fait une irruption dans la Septimanic,

le ducGuillaumelui livre bataille ſurla riviere d 'Orbieu ,453,

454 . & seq .

Abderame I. du nom , premier roides Saraſins d'Eſpagne, 414 ,

415 , 416, 424 , 425 , 429 , 443. Samort, 452 .
Abderame II. roi des Saraſins d 'Eſpagne, 473, 481, 495 .

Abderame, gouverneur d 'Eſpagne pour les Saraſins, 392 , 395 . Il

fait une irruption en Aquitaine , eſt défair & tué à la ba .

taille dePoitiers , 396 , 397 , 398 , 399 , Pr. 16 . Circonſtances

de ſon irruption & de ſa défaite ; époque & années de ſon

gouvernement ,693. col. 2 . 694 ,695. col. 1. 696 , 697.

Abderame, gouverneur de Narbonne pour les Saraſıns , 411. V .

Juſif.

Abdiluvar, gouverneur de Saragoſſe pour les Saraſins , 558.

Abducillus,prince Allobroge , 88 .

Abitaurus, gouverneur d 'Hueſca & de Jacca pour les Saraſins,

429, 447 .

Abraham , evêque de Comminges , Pr. 28.

Abugiafar, Almancor calife des Saraſins, 414.

Abulaz ,roides Saraſins d 'Eſpagne , 472 , 473 , 474, 736 . col. 2 .

Abulcatar , gouverneur d'Eſpagne pourles Saraſins,411.

Abumarvan , general Saraſın , 495.

Abundantius, general des Toulouſains , & vraiſemblablement

duc de Toulouſe , aide Siſenand à dethrôner le roi Suintila ,

333.

Acatulus, évêque d'Élne, 334.

Acfred , évêque de Poitiers ,730. col. i .

Acfred, duc d 'Aquitaine, 705 , 729. eg feqq. vraiſemblable
ment

comte de Gevaudan , 730 . col. 2 .

Acfred I. comte de Carcaſſonne & de Raſez , 576 , 579 , 705 ,

708. feqq . 723. col. 1 . 729. & ſeq. Pr. 126.

Acfred II. comte de Carcaſſonne & de Raſez , 705 , 729 col. 2 .

730.col. 1.

Acfred ,comte de Bourges. V . Wifred & Egfrid .

Achiulfe , roi des Sueves , 199. 200 , 205 .

Acichorius, general des Tectoſages , 7 . feqq .

Adalard, éveque du Puy , 685.col. i .

Adalard , comte , 530 .

Adalard , comte de Châlons ſur Saone ,421 , 900. col. 1.

Adalaric,abbé de la Graſſe, 489. Pr. ss.

Adalaric,duc d 'une partie de la Gaſcogne , 430 , 431 , 461, 473,

486 , 689 ,691 ,702. col. 1. 757.Pr. 88.Sa révolte contre Char

lemagne & la proſcription , 444. feq . Il eſt rétablidans ſon

duche , 447. Il ſe révolte de nouveau contre Louis le Dé

bonnaire , & attaque l'armée de ce prince , 473. Sa mort ,
ibid .

Adalaric, duc de la Provence Auſtralienne, 362.

Adalbert , abbé de Caſtres , 537.

Adalbert, duc de Metz ou d'Auſtraſie , 529.

Adalbert , commiſſaire ( miſlus ) dans la Septimanie , Pr, 121.

Adalbert ,vaſſal du roi , obtient en benefice de Louis le Debon

naire le lieu de Fontaines au dioceſe de Toulouſe, 506 . Pr.

Adalelme, archevêque d'Eauſe , 498 , 733. col. ;.

Adalelme, frere de ſaintGuillaume duc de Toulouſe, 464 , 7030

727. col. 1. Pr. 31, 32.

Adalelme, fils de ſaintGuillaume duc de Toulouſe , 705. Pr. 32 :

Adalelme, frere d'Ademar, comte de Poitiers , 705, 727. col. 1.

Adalgarius, évêque d'Aurun , 581.

Adalgaſiusou Adalgiſc, abbé de Palnar en Perigord , & enſuite

premier abbé de Vabres en Rouergue, 563. Pr. 109, III ,

112 , 117 .

Adaulphe, évêque de Carcaſſonne, 561.

Adaulphe,évêque deGironne ,449.Pr. 27.

Adaulphe, envoié ou commiſſaire dans la Septimanic , 564 .

Pr. 113. & feq.

Adcantuan , prince des peuples Sotiates en Aquitaine ou Gaſco
gne , 85.

Adefonſe ,vicomte du Rouſſillon , sos, 544, 554,692. col. 2 . .

Adefonſe , vaſſal du roi, Pr. 102 , 106 .

Adele , fille de Loup I. duc de Gaſcogne , & épouſe de Waifre

duc d 'Aquitaine , 409, 426 , 428 , 689. Pr. 88 .

Adelinde,épouſe d’Acfred I. comte de Carcaſſonne, 705, 710 ,

729.col. 1.

Ademar , comtedans la Septimanie ou dans la Marche d 'Eſpa

gne, 461 , 470 , 472 , 474 , 735. col. 2 . 758. col. 2. Pr. 86 .
Ademar, comte de Poitiers , 705 , 726 . do Jeq. 730 . col. 2 .

Adjutor. V . S . Maixent.

Adotbert , ſeigneur Aquitain , 417 .

Adoyre, femme d 'Antoine vicomte de Beziers , 512 , 541 , 689 ,

Pr. 86 .

Adrevalde , abbé de ſaint Tiberi , 560 . Pr. 119.

Adrevalde, abbé de Flavigni commiſſaire dans la Septimanic ,

519.

Adrien,empereur, faitconſtruire une baſilique à Niſmes en l'hong

neur de Plotine, 121. Il vientdans la Narbonnoiſe , 123, 615.

col. 1. Il fait réparer les chemins de cette province, 123.

Adroarius, vaſſal du roi dans la Septimanie , 363. Pr. 106. do

- Seq .

Adultere , ſa punition chez les Viſigots, 381.

Aëce ,general de l'empereur Valentinien III. 179 , 180 , 181, 182,

183 , 184 , 185 , 189 , 192 , 194 , 195 , 200 , 653. Il défait les

Huns à la bataille de Mery en Champagne, 190, 191.Samort

196 .

Ædiles de Niſmes, Pr . 12

Ægila , ſurnomméCalumniofus, patrice & generalBourguignon,

300. gouverneur de la province d'Arles pour Gontran roide

Bourgogne, 305.

Ægus, prince Allobroge , 88.

Æmilius. V . Arcanus, Lepidus,Scaurus.

Ætherius,prétendu évêquedeMaguelonne, 6i7. col. i .

Ætolie, déſolée par les Tectoſages , 10 . feqq.

Afer. V . Domitius.

Agane, fille unique de Wifred I. comte de Bourges , 705,708.

co ſeqq .

Aganulfe ou Agenulfe , évêque de Gevaudan , $79 , 80 , 81.

Agatho, natif de Niſmes , ſecretaire de l'un des Ceſars , 100.

Pr. 10 .

Agbert. V . Dagbert.

Agde , colonie Grecque ſoûmiſe à la république de Marſeille ; ſon

'établiſſement, 4 , 57. Elle eſt incorporée dansla province Ro

maine ou Narbonnoiſe , 90. Sa priſe par les Vandales, Iss.

Les ambaſſadeurs de Chilperic font naufrage ſur la côte de

cette ville , 290. Elle ſe révolte contre le roi Wamba qui la

ſoûmet , 353 , 355. Charles Martel en fait raſer les murail

les, & brûler les fauxbourgs, 404. Elle ſe ſoûmet à Pepin le

Bref, & eft unie à la couronne , 412. do feqq . 416 . Pr. 17 .

Epoque de cette union ,698. dgn feq.

Egliſe d'Agde, 546. Pr. 94 . don ſeq . Son origine , 130 . Evêques

d 'Agde, Beticus 130 , 229. Dagbert ou Agbert, 146 , 361.

Pr. 94 do feq . 124. Fronimius, 280 , 288. ég ſeg . George ,

344. Juſt, 448. Pr. 26. Leon , 270. g. ſeq . Primus, 367. So

phrone, 243. Tigridius ou Nigridius, 3 14. Venutusou Venuſte ,

67 .

Tome I.
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• vere , 229 , 238 . e . feq.

, 040 . col. I . Wileſinde ou Wileſmond . 252 , 355 . Di- Albane, épouſe de Warin I . comte d 'Auvergne , 537 .

€ Charles le Chauve pour cette egliſe. Pr. 94 . eign Albane , religieuſe , læur de laint Guillaumede Gellone , 464 .
Jeg.

705. Pr. 32.

are d'Agde, abbaye , 229, 238 ſeg . 271. Abbé, faintSe- Albe , ou Alps, colonie Latine , capitale du pays des Helviens

ou du Vivarais , SI , 60 , 128 , 130 , 479. Elle eſt ruinée par
Concile d 'Agde ,242 . feq . V . Concilcs.

· les Vandales , 155. Epoque de la tranNation de ſon évêché à

comtes d 'Agde , Appollonius , 546 . Pr. 94 , 95 , 123. Gomacha- Viviers ,619. col. 2 . Ses évêques , 130 , 619. & c . V . Viviers.

rius , 270 . Los feci . Albi, capitale d 'Albigeois , 62. frontiere des Gaulesau vii. lié.

Agenois ; Didier duc de Toulouſe s'en empare ſur Gontran roi cle , 326 . Incendie de cette ville , 349. Pr. 23. Charles le

de Bourgogne , 292. Il eſt foúmis par Pepin le Bref, 421. Chauve y palle ; 548. pr.
Chauve y pafle , 548. Pr. 119. Le comte Raimond y tient

Agila roi des Viſigots , 273.
- un plaid dans l'égliſe de faint Afrique , Pr. 135. V. Albi

Agila , ſeigneur de conſidération , 346 .
geois.

Agila ou Agilis,abbé de la Graſſe , 496 , 517. Pr. 66 , 70 , 73 , Egliſe d 'Albi ; ſon origine , 131. Ses évêques, Louis d 'Amboiſe ,

102 , 121. 240. Ambroiſe , 272 . Antime, 131. Baudouin ou Galdoin

Agilbert, vidame ou vicomte dans le diocéſe de Narbonne , 540 , 707 col. 1 . Citruin , 367 ,685. g. ſeq. S . Clair , 131.Con

490. Pr. ss. ſtance , 327 , 341 , 346 . Deſideratus, 287 . Didon , 349, 361.

Agilburge, épouſe de Raynald ſeigneur dans le diocéſe d'Uzés, Pr. 23. Diogenicn , 131. Frotard , 240. Hugues , 395. Loup,

Pr.61. ſeq.
581. Odolenus, Pr. 130. Polymius, 240. Richard, 361. Sabin ,

Agilmar, évêque de Clermont, 581 .
243. S. Salvi, 285. c feqq. S. Theofrid ,prétendu évêque, 287

Agiulphe ,archevêque de Bourges, 498 , 518 , 732. col. 1. 733 do feq .

col. 1. 744. Comtes d 'Albi. V . Albigeois.

S . Agnan , évêque d'Orleans ; ſon ambaſſade à Theodoric I. roi Albigeois, paysde l'ancienne , Celtique & enſuite de l'Aquitaine ,

des Viligors , 189. Patron de l'abbaye de faint Chignan , 734. 62 , 603 ,604 , 605. col. 2 .Céſar le loûmet à la République

col. 2 . Romaine , 85. Il eſt détaché de la Celtique pour faire partie

Agobard , archevêque de Lyon , 459 , 491 , 498 , 508 , 513,516, de l'Aquitaine, 101. Il eſt conquis par les Viſigots ,217,223.

518 , 522 , 746 col. 1 . Pr. 56 . Thierri, fils de Clovis , le ſoûmet à la domination Françoiſe ,

S . Agreve , évêque de Velai , 341.
246. 6% feq . 256 . Il eſt repris par les Gots , & enſuite par les

Agrice, évêque de Beziers , 129. François , 257 . Il dépend du roïaume deMerz ou d'Auſtralie ,

Agrice , prêtre, 148.
256 , 266 ,284. dan ſeq .308 , 331, 335, 338 ,348. Il eſt ſéparé

Agricole, évêquede Gevaudan ,327. de l'Auſtralie pour être uni à la Neuſtrie , 276 , 674. col. 2 .

Agricole , prefer des Gaules, 175 , 176 . Pr. 19 , 21. Il eſt réuni à l'Auſtraſie , 277. Didier duc de Toulouſe s'en

Agrifeil , dioceſe de Carcaſſonne, Pr. 122. empare au nom de Chilperic roi de Neuſtrie , qui en de

Agrippa ( A . Vipſanius ), favori d'Auguſte , gouverneur de la meure le maître, 285 , 286 , 290 . Mommole general Bour

Narbonnoiſe , 98 , 104 . guignon le ravage , 285. Gondebaud s'en rend le maître, 296 ,

Agrippin , évêque deLodeve, 314. 300. Gontran roi de Bourgognele ſoûmet à la domination ,

Agrippin comte , gouverneur de Narbonne , accuſé de trahiſon , 306. Ce roi le reſtitue à Childebert roi d'Auſtralie , 300, 308.

201 , 202. Il cede cette ville aux Viſigots par ordre del'em 311. Il eſt uni à la Neuſtrie , 361. Si les Viſigots le reprirent

pereur Severe , 206 , 656. col. 2 . au vır. ſiécle , 353, 367 , 685. col. 2 . 686 . Eudes duc d'A

Agrippius, évêque d'Albe ou de Viviers , 619. quitaine s'en empare, 369 , 370 . Il eſt ravagé par les Sara

Aigo ,abbé de Vabres , Pr. 108. fins, 695 . il ſe ſoumet à Pepin Ic Bref, 422 , 423. Pr. 18. Il

S . Aigulphe, évêque de Metz , 267 , 269 , 671. paſſe aux enfans de ce prince , 426 , 428. Louis le Débon

Aigulphe, prétendu comte de Maguelonne & pere de ſaint Be naire ſupprime les impôts qu 'on y levoit ,456 . ileſt déſolé par

noic d 'Aniane , 432 , 450. la peſte , 286 , 287 , 293 , 477 , & par la famine , 477.

Aimar,abbé de Figeac ,754 .col. 1 . Comtes d'Albi ou d'Albigeois , Aimon , 431. Babon , 373. Er

Aimargues,dans le dioceſe deNiſmes, 476. mengaud , 568. Raymond , Pr. 135. on ſeq . Siagrius, 325.

Aimeri , prétendu comte de Narbonne , & pere de ſaint Guil Wlfarius, 487. & feq . Pr. 52.

laume de Gellone, 443 , 470 , 703 col. 2 . Albigeois ,heretiques; leur origine. 148.

Aimon , comte d 'Albi,431 , 488 . Albignan , dioceſe de Beziers , Pr. 81.

Aimon ou Ymon , comte de Perigord , 568 . 758. col. 2 . Albin , general Romain , 184.

Airbert ou Arbert , fils de Raymond I. comte de Toulouſe , Albin , duc de la Provence Auſtraliene, 290 . Il eſt élû évêque

• Pr. 129 , 130 , 139. V . Arbert. d 'Uzés 291.

Aire en Gaſcogne; les rois Viſigots y ont un palais , 217 , 241. Alcuin , écrit aux abbez de la Septimanie pour les exhorter à ex

Airoles , dioceſe de Narbonne, Pr. 106 . tirper l'hereſie de Felix d'Urgel, 458.

Ajub , gouverneur d 'Eſpagne pour les Saraſıns , 389 . Alcuta , gouvernéur d'Eſpagne pour les Saraſins, 394 , 395,

Aix en Provence ; ſa fondation , 38. Sa colonie , 48. Prétentions 695 col. 2 . 696 .

des archevêques d'Arles ſur ceux de cette ville , 667 , 733. 86 Aldalbert, vaſſal du roi, Pr. 118.

feq. Aldane , mere de ſaint Guillaume duc de Toulouſe , 446 , 464,

Aizon , ſeigneur Goth , fait révolter la Marche d'Eſpagne, 494. 703. Pr. 31 , 32 .

& feqq . 519 , 582.
Aldric, archevêque de Sens, 508 , 509 , 744 , 745 .

Alahor , gouverneur d 'Eſpagne pour les Saraſins , s'efforce de Aledran , niarquis de Gothie , & comte ou gouverneur particu.

conquerir la Gaule Narbonnoiſe , 389 , 687 .col. 2 . 688. lier de Barcelonne, 346 , 349 , SSI, 705 , 712 , col. 1 , 713.

S . Alain ou Elan , patron de Lavaur, 348. es ſeq . Aledran & Theodoric ſon frere, defendent Paris contre les Nor

Alains,peuples barbares établis dans lesGaules, 154 , 156 , 190 , mans , 703 , 713 . col. 2 .

191 , 194 , 205. Ils font le ſiège de Bazas , 168, 169. Ils Alet abbaye , & depuis évêché ; ſa fondation , 475. Pr. 37. Epo

paſſent en Italie où ils ſont défaits , 210 . quede cette fondation , 738 .

Alaon ,abbaye audioceſe d'Urgel , 512 , 541. Pr. 85. 6. feq . 113 , S . Alexandre. V . S . Amand .

688. col. 2
Alexandre le Grand , s'allie avec les Gaulois établis dans l'Illy

Alarabi, gouverneur de Saragoſſe pour les Saraſins, 429. ſeg . rie , 6 .

Alaric I. roides Viſigots , 151, 160 , 161, 162 , 163, 197. Sa Alexandre ,moine de Toulouſe , 153 , 638. col. 2 .

mort 162. ſeq.
Aleximachus general Phocéen , meurt en défendant Delphes

Alaric II. roi des Viſigots ; commencement de ſon regne ,230. contre les Tectoſages , 12 .

Ses differends avec Clovis , 231. Con ſeq . 134. y ſeg . Son en - Alfonſe , roide Galice, 457 .

trevûe avec ce prince , 235. dos ſeq . Epoquede cette entrevûe, . Alfonſe, abbé de Caſtres , 406 , 407.

661. dos ſeq . Il ſe ligue avec Theodoric roi des Viſigors ſon Alhacan , roides Saraſinsd 'Eſpagne, 457, 462 .

beau-pere, 231. & feq . Il prend les interêts de Gondebaud Alignan , au dioceſe de Beziers , 480 , 537 .

roi de Bourgogne contre Clovis , 237. Il accorde la liberić Aliphia ,abbeſſe de Troclar en Albigeois, 374.

aux catholiquesdeſes états d 'élire leurs évêques , 232. Il exile Allire , ſeigneur dans le Velay , attaque les Bourguignons, 247.

ſaint Volulien & Verus évêques de Tours , & ſaint Céſaire Alleus, 485 , 585. do feqq. V . Franc-alleu .

évêque d 'Arles , 233. c feq. Pr. 22 , 238 , 244 . Il fait tra - Allobroges, peuples de la province Romaine ou Narbonnoiſe ,

vailler à l'abregé & commentaire du Code Theodoſien, 240. ſoumis par la république Romaine, 38, 39, 41 , 52 , 87 , 88 ,

dos ſeq . Il eſt défait & tué à la bataille de Vouglé , 244. 90 , 93 , 600, 601. col. 2 . Pr. s . Etendue deleur pays, 603.

feqq. Epoque du commencementde ſon regne ,661. col. 1.663.
col. 1. Ils accuſent devant le Senac Fonteius gouverneurdela

Alaric , évêque de Beziers, 579.

province , 79. Ils forment aufli une accuſation devant le Se

Alaric , comte , vraiſemblablement de Gironne & d'Empurias, nat contre Calpurnius Piſon gouverneur de la Narbonnoiſe ,

738 .09. ſeg .

80 , 81. Ils ſe révoltent contre la république Romaine, 82 ,

Alaric , vidamcou vicomte dans le dioceſe de Narbonne, Pr. 99. 83. Leurs députez à Romedécouvrent la conjuration de Ca

Alarvis , ſeigneur Saraſin , 429. tilina , 81 , 82.

Alauda , nom d 'unc légion compoſée de Gaulois , 86.
S . Almachius martyr, 624.
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Alpaïde ,mere de Charles Martel, 386. Anatolius, évêque de Lodeve, 334 , 339.

Alpes , nom general donné à toutes les montagnes, 516 , 609. Ancyre , capitale de la Galatie , & en particulier du paysdes Team

col. 2 .
ſages en Alie , 16 , 17 , 32 , 33 , 104 .

Alpes Grecques ou Pennines , n 'ont jamais fait partie de l'an MontAndaon , près d 'Avignon , 310 .

cienne Narbonnoiſe , ni des Cinq Provinces, 137 , 603 col. Andelot ( traite d ') , 310 , 311.

- 1 . 649 ,625. col. 2 .626. col. 2 .627 col. 1.628. col. 2 .629. eg S . Andcol,martyr dans le Vivarais ,61, 127. Découverte de ſes

ſe99. 631. col. 2 . 632. col. 1 . Quand eſt -ce qu 'elles ont été reliques , 554 , 555 , 558.

compriſes dans les Gaules, & ont fait partie des Gaulespropre S . Andeol, ville. V . Bourg - ſaint- Andeol.

ment dites , 142, 631. col. 2. 632. col. 2 .
Anderitum , ancienne capitale du Gevaudan , 61. V . Javoux.

Alpes Maritimes, province compriſe anciennement dansl'Italie,
iennement dans l'Italie, Andiacum ,maiſon roiale en Aquitaine , 442.

106 , 119. Etendue de cette province , 631. Si elle a fait S . André, apôtre ; ſes reliques conſervées à Agde , 271.

partie de l'ancienneNarbonnoiſe , 137 , 603. col. 1 . 625. col. S . André, abbaye d 'Agde. V . Agde.

2 . 627. col. 1. 631. col. 2 . L 'empereur Galba unit une partic S .André ,abbaye près d 'Avignon , 310.

de ſes peuplesà la Narbonnoile , 113, 630. ſeq . Nouvelle
Anduſe,château du dioceſe de Niſmesavec une ancienne abbaye

érection de cette province, 631. Elle étoit du corps des Cinq
de filles au voiſinage, 484. Pr. 35.

& des Sept Provinces , 142 , 627 , 628, 629,630 , 631. Com - Anforarias, lieu du Minerbois , Pr. 12I.

ment elle fut ſoumiſe à la primarie des évêques d'Arles,648 , Angarius, evéquede Cahors, 740. col. 1.

649. Angelile , abbe de Fontenelle , commiſſaire dans la Septimanie ,

5. Alpinien , diſciple de ſaint Martial; ſes reliques conſervées à

Caltel-Saraſin , 129. Anian , fondateur & premier abbé de Caunes, 433, 435 , 451 ,

Allau , dioceſe de Carcaſſonne , Pr. 121. 470 , 475; 476 , 734. Ilaſlifte au concile de Francfort, 455 ;

Alzonne , viguerie du dioceſe de Carcaſſonne, 576.Pr. 122. Pr. 28 , 30 .

Amales, famille roïale , la premiere de la nationGothique, 160, Anian , ſecretaire d’Alaric II. roides Viſigots, 241.

177 . Aniane,abbaye du dioceſedeMaguelonne, aujourd 'huideMont

Amalaric , roi des Viſigots , fils d 'Alaric II. Theodoric , roi des pellier, 460 , 466 , 478 , 481 , 484 , 487 , 488 , 490 , 491 ,

Oſtrogors ſon ayeulprend loin de ſon éducation,247 , 250 ,251, 492 , 494 , 552 . Pr. 19 , 33 , 35 , 38. Sa fondation , 438 ,439.

· 666 . col. 2 . Il monte ſur le thrône des Viſigots, 262. Il fait Pr. 18. Sa ſplendeur & la réputation ſous ſaint Benoît ſon fon

un traitéavec Achalaricroi des Oltrogots , ibid . Il épouſe Clo dateur & fon i abbé, 454 , 455. Elle eſt habitée par300 . Re

tilde fille de Clovis , ibid . Il fait ſa rélidence à Narbonne, 255. ligieux , 454. Elle reçoit diversbienfaits de Charlemagne,460 :

Il eſt attaqué & défait par Childebert roide Paris , 263, 264. de Louis le Débonnaire, 492 , 516. Lettre du dernier prince

Sa mort, ibid . années de ſon regne , époquc & lieu de la mort, aux religieux de ce monaſtere pour les conſoler après la mort

668, 669. de ſaint Benoît , 491. dos ſeq.Pr. 56. 09 feqq . Ses avoucz , 482,

Amalaſunthe, fille de Theodoric roi des Oſtrogots, 259, 262 ; 514.Pr. 49 , 50 , 67 , 68. Son école 455 , 589. Ses immunitez ,

268 , 271. 492. Diplomes des princes de la ſeconde race en la faveur ,

Amalgarius,duc, 333. Pr.29. 09. feq. 40 . feq.41, 46. ſeq . 49. . ſeq. 53. cê feq.

SS. Amand , Luce, Alexandre, & Audald , martyrs de la Narbon 54. ſeq .58. 89 ſeq. 59.6% feq .61, 67. 06 .feq .70. ſeq .71. com

noile , 139. Jeq . 100 . eg feqq.

S. Amand ,prétendu évêque de Lodeve,617. col. 1. Abbes d 'Aniane , Arnoulou Arnulfe , 552. Pr. 100. ſeq . Saint

S . Amand, evêque de Maitrick , 345 , 348 , 690. col. 1 . Il fonde Benoît , 438. & ſeq . 490. do ſeq .Pr. 19 , 40 , 41 , 46 , & c . Er

l'abbaye de Moiſſac, 345. Pr. 91. & celle de Nant, 348. menalde, 514 , 116 . Pr. 67. 06 ſeq. 70 , 71. George , 488. Pr.

Amand, duc des Garcons, 314 , 330 , 331 , 332 , 338 , 348. Pr. 52. co ſeq. Senegilde , 478. Tructelinde , 491. Pr. 56 . 09 fegg .

87 , 88. Ii ſe révolte contre le roi Dagobert , 337 ,690 . col. 1. 59 , 61.

Il fait la paix avec ce prince , ibid . Boggis & Bertrand ſes pe- Anilis , prêtre de l'égliſe de Narbonne, 243 .

tits -tils lui ſucccdent dans le duché de Gaſcogne , 338. Anis ,montagne du Velay, où on a bâti depuis la ville du Puy ;

S . Amand, abbaye en Querci , 345 , 346 . 317 , 641. col. 1 . V . le Puy.

Amantia , épouſe d'Amand duc de Gaſcogne , 314. Pr. 88. Anne, fille du comte Alaric , 738. col. 1 .

Amantia , épouſe de Serenus duc d 'Aquitaine, 314 , 348 , 689 , Année ,de l'incarnation en uſage dans quelques diplomes & ca

690.
pitulaires de nos rois de la ſeconde race , 741.

Amanugue, comte de Poitiers 421. Annibal, general des Carthaginois , demande aux Volces le paſſa

S . Amarant,martyr en Albigeois , 131 , 132 , 239,662. ge libre ſur leurs terres , 23, 24. Il arrive aux bords du

Amarvan , gouverneur de Saragoſſe pour les Saraſıns, s12. Pri Rhône , & le fait paſſer à ſes troupes & à ſes élephans, 24 ,

86 . 25 , 26 . En quel endroit il palla ce Aeuve , 600 . Il engage

Amat,évêque de Carpentras , Pr.27. Antiochus le Grand ,roide Syrie, à déclarer la guerre aux Ro

Amateur,évêque deGironne, 35.3 . mains, 28.

S .Amatius,évêque d 'Avignon , 640. Quelle foiméritentces actes, Annibalien, frere de l'empereur Conſtantin , élevé à Toulouſe ,

ibid . 141.

Ambigat ,roi des Celtes , 2. Annibalien ,neveu de l'empereur Conſtantin , élevéà Narbonne,

Ambitui, peuples d ' entre les Toliſtoboges établis en Alie , 16 . 143.

Ambiza, gouverneui d'Eſpagne pourles Sarafins, fait une irrup C . Annius , generalRomain , force le paſſage des Pyrenées pour

tion dans les Gaules , prend Carcaſſonne , Niſmes , & c. 392, aller en Eſpagne contre Sertorius , 75.

393 , 687 col. 2 .688 col. 2 . Pr. 15. Epoque de cette irruption , Annon , diſciple de ſaint Benoît d 'Aniane, Pr. 19.

. 694 col. 2 . 695. col. 2. Epoquede lamort de ce general , ibid . Ansbert, ſenateur, originaire de Narbonne & deſcendant de To

394. nance Ferreol , 267, 269 , 274 , 327.

Ambroiſe , évêque d 'Albi, 272. . Anſelin, l'un des fondateurs de l'abbaye de Caſtres , 340 , 341.

Ambrons, peuplesGaulois , ſe joignent aux Cimbres & ravagent Anſemond , évêque de Lodeve , 367 .

· la Narbonnoiſe , 67. Ils vont en Eſpagne , repaſſent lesPyre Anſemond, ſeigneur Goth , ſe ſoûmet à Pepin le Brefavec une

nées , & ſont défaits par Marius ſur les bordsdu Rhône, 70 . grande partie de la Septimanie dont il étoit le maître , 412 ;

609. col. 2 . V . Teutons 413 , 697 ,698 . Pr. 17 . Il eſt tué au ſiége de Narbonne, 413,

Ambruſſum , lieu ſitué ſur la grande route de la Narbonnoiſe , 414.

59. Anlemond , vidame ou vicomte , 692. col. 2 .

Amé, patrice & general Bourguignon ,284 , 676 . Anteſtius, generalBourguignon , 312 , 313.

Amelie , vicomteile dę Beziers , 541. Antheme, elû empereur , 214. Sa mort , 217 .

Amelius, évêque d 'Uzés, 493 . Pr. 61. 62. Antibe , ville municipale de la Narbonnoiſe , IIS.

Amicus , comte deMaguelonne, 449 , 450. Pr. 27. Antigonus, l'un des ſucceſſeurs d 'Alexandre , prend les Tectoſa

Amolon , archevêquedeLyon , 535 . ges à ſon ſervice , 6 . .

Amor ou Amoroz , general Saraſın , défait à la bataille de Berre, AntigonusGonatas, roi de Macedoine; les Tectoſages luidécla

403 , 404. Pr. 17. rent la guerre, 17 , 18 , 19.

Amoroz , duc ou gouverneur de Saragoſſe & d'Hueſca pour les Antigonus Dofon , roi de Macedoine, prend des troupes Gauloi

Saralins, 471 , 473. ſes à ſon ſervice , 22 .

Amphitheatre de Niſmes. V . Arenes. Antime, évêque d 'Albi, 131.

Amycus, roi des Bebryces , 607 . “ ſeg . Antiochus Soter, roi de Syrie , défait les Tectoſages d'Aſie , 19 ,
Amyntas, roi deGalatie, 101, 102 , 103. 20 .

Ana, abbé de ſaint Hilaire dioceſe de Carcaſſonne, 554. Antiochus Hierax , roi de Syrie , déclare la guerre à ſon frere

Anambade,évêque en Aquitaine, brûlé vif par les Saraſins,397. Seleucus Callinicus avec le ſecours des Gaulois d 'Aſie , 21.

Anaolfe , general Viſigot, 180. Antiochus le Grand, roide Syrie , défait le rebelleMolon avec le

Anaſtale , abbé de Conques & de Figeac ,740 .col. 2 .756 col. 2 . ſecours des Gaulois d 'Alie , 27. Ces peuples lui fourniſſent
Anatilia , ville voiſine du Rhône, 60 .

des troupes auxiliaires contre les Romains, 28 , 29.

Anatiliens,peuples voiſins du Rhône, 60,644. col. 2. Antipater ,roideMacedoine, 597.col. 2 .

, 39

4 .th
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148Antiftius Labeo , gouverneur de la Narbonnoiſe, 109.
AquitaineNeuſtrienne & Auſtralienne,poſledées en titre de duché

Antoine ( Lucius ), frere du' triumvir , ſe refugie dans la Nar
hereditaire par Eudes qui les réunit , 369 , 370 , 371. Cedu

bonnoiſe , 93.
ché eſt ſoûmis à la domination Françoiſe , & réuni à la cou

Antoine (Marc - ), triumvir , ſéjourne pendant quelque temsà ronne par Pepin le Bref, 417. fegg. 426.

Narbonne , 92 . Il eſt chaſſé d'Italie & ſe réfugie dans la Nar Ducs hereditaires d'Aquitaine. V . Eudes, Hatton , Hunold ,

bonnoiſe auprès de Lepidus, 93. Il obtient le gouvernement Waifre , Toulouſe.

de cette province, 97 .
Aquitaine , érigée en roïaume par Charlemagne, 431, 701. col.

Antoine, vicomte de Beziers, SI2 , 541 , 558 , 573 ,689. Pr. 86 . 2 . Ce prince pourvoit au gouvernement de ce roïaume, & y

Il fait la guerre aux Saraſins dans la Marche d 'Eſpagne , Pr .
établit des comtes François , 431. Etendue du même roïau .

ibid .
me fous Louis le Débonnaire , 436 . ſous Pepin 1. après le

S. Antonin , martyr d'Aquitaine, patron d'une ancienne abbaye partage de l'an 817 . & ſous ſes ſucceſſeurs , 484 , 485. Louis

en Rouergue & de l'égliſe de Pamiers , 134 , 621. do feqq. le Débonnaire l'ôte à Pepin I. & le donne à Charles le Chauve,

Pr. 23. do feq. Si c'eſt lemêmeque ſaint Antonin martyr d’ A 5o6 . Il le rend à Pepin I. sto . Après la mort de ce dernier il

pamée en Syrie , 621, 622 , 623.En quel endroit ſontconſer le donne de nouveau à Charles le Chauve qui tâche de s'y

vées ſes reliques , ibid .
maintenir , 523 , 532 , 536 . Il s'éleve divers troubles dans le

T . Antonin Pie empereur , originaire de Niſmes , 121, 124. pays à cette occaſion , 523 , 524. Pepin II. reconnu pour roi

Inſcriptions en ſon honneur, Pr. 6 , 7 .
par une partie des peuples, ibid . Ce prince diſpute la poſlefS . Antonin , ville de Rouergue & ancienne abbaye , 422 , 484 ,
lion de ce roïaume à Charles le Chauve qui lui en cede la meile

622. ſeqq. Pr. 23. feq .Fedanciusabbé , Pr. ibid .
leure partie , S41, 542 . Le dernier s'en empare de nouveau ,Antonius Primus. V . Primus.

& en chaſſe Pepin II. 545. feqq. Si Charles le Chauve lupS. Aphrodiſe , premier évêquede Béziers , 129.
prima le roïaume d'Aquitaine , 731. col. 1. Ce prince en ditS.Aphrodiſe de Béziers , abbaye. V . Beziers.
poſe en faveur de Charles ſon fils , sss. Il le donne après la

Apollinaire, ſenateur,parent de Sidoine, 193 , 217. Il quitte le mort de ce dernier à Louis le Begue ſon autre fils, siz. Ce

ſéjour des environs de Niſmes pour le retirerdans les états des roïaume eſt réuni à la couronneaprès la mort de Charles le

Bourguignons , 220. V . Sidoine.
Chauve, 583 . V . Aquitains. .

Apollon , ſon temple à Toulouſe , 42.
Rois d 'Aquitaine ſous la ſeconde race . V . Charles le Chauve,

Apollonius, comte d 'Agde, 546. Pr. 94 , 95 , 123, 124. Charlesfils de Charles le Chauve, Louis le Begue, Louis le Déa
Apollonius ( P .Olitius ), ſevir auguſtale de Narbonne, 108 . In bonaire, Louis deGermanie , Pepin I. Pepin II. -

ſcription en ſon honneur , Pr. 2 .
Dietes du roïaume d'Aquitaine. V . Dietes. ;

Appellius, prétendu évêque d 'Elne, 130 , 518.
Aquitaine, duché ſous la ſeconde race , 701. dom ſeg .711. col. I .

Apriſion , eſpece d'alleu , 517 , 518. Pr. 36 , 74 , 84 , 96 , 102. 726 . Sa diviſion en deux duchés ou gouvernemens generaux

Aquaficca , lieu fitué ſur la route de Toulouſe au pays de Com ſous Charles le Chauve , époque de cette diviſion , 542 es ſeg ,

minges, 56. . .
711. col. 2 . 723. 2 . fegg. 231. col. 1.

Aquilius ( A . Manius ), commandantdans la Narbonnoiſe en Ducs d'Aquitaine fous la fcconde race , 701. do fegg. 723. 6

l'abſence de Marius, 69.
ſegg . 729. G feqq . V . Auvergne, Poitiers , Toulouſe.

Aquis Segete ,lieu ſitué ſur les frontieresdu Velay ,61.
Aquitains, ſecoüent l'autorité des maires du palais , & ſe met.

Aquitaine , l'une des trois parties des Gaules , 2 . Lucius Mani tent en liberté , 369, 370 , 371. Ils ſe révoltent contre les en

lìus Nepos gouverneur de la province Romaine , y porte la fans de Charles Martel , 407 , 408. Ils refuſent d'obéir à

guerre , 76 . Elle eſt ſoůmiſe par Céſar , 85. & augmentée Charles le Chauve , & demandent à Louis roide Germanie le

par Auguſte, rol , 592. col. 1 . Les Romains la partagent en prince Louis ſon fils pour leur roi, 552 , 553. Ils abandonnent

trois provinces, ſçavoir en Aquitaine premiere & ſeconde , & ce prince & reconnoiſſentde nouveau Pepin II. 553. Ils ſe li

Novempopulanie , 626 ,627. L 'empereurHonore en cede une guent avec les François contre Charles le Chauve, 355. Ils re

partie aux Viſigots , 176 ,659. Ces peuples s'emparent en nouvellent leur ligue, 556 . Habits de ces peuples au com

fuite du reſte qui leur eſt cedé par l'empereur Nepos, 215. mencementdu ix . ſiécle , 443. V . Aquitaine.

co ſeqq . 223. Clovis & Thierri Ion fils loûmettent tout ce Aram , duc ou gouverneurde la partie des Gaules ſoớmiſe aux

pays à la domination Françoiſe, 245. & feqq. Elle eſt diviſée Viſigots , ſous Theodoric roi d'Italie , 255.

en Auſtralienne & Neuſtrienne ſous les roisde la premiere race, Araugiſcle general Viſigot, 353.

· 701. Elle eſt ravagée par les Saraſıns,395 , 397. 06. feq . 695. Araugiſcle,autre general Viſigot,défend Agdecontre le roiWam ,

do feqq . Elle eſt deſolée par la famine, 574. V . Gaſcogne. ba , 355.

Aquitaine ,priſe en general faiſoit un corps ſéparé du rette des Arborius ( ÆmiliusMagnus ), profeſſeurde Toulouſe , 141,142 ,

Gaules au iv, siécle , & comprenoit ce qu'on appelloit les Arborius, general Viſigot , 206 , 211 , 216 , 655 . col. 1 .

Cinq ou les Sept Provinces ; Içavoir l'ancienne Aquitaine & Arbert ou Airbert , ſurnommé Benoit , fils de Raymond I. comte

l'ancienne Narbonnoiſe , 142 , 147 , 148 , 149 ,635. eg feqq . de Toulouſe , 575 , 752. col. 1. 754. col. 2. Pr. 120, 138. Il

629. col. 2 .
embraſſe l'état monaſtique à Vabres , ibid . 564.

Aquitaine I. étoit du corps des Cinq ou des Sept Provinces des Arcade, ſénateur,natifd 'Auvergne , 266.

Gaules , 627. & feqq. Elle eſt cedée aux Viſigots par l'empe Arcanus ou Artanus ( A . L . Æmilius) duumvir de la colonie de

reur Nepos, 223. Victorius duc ou gouverneur general de Narbonne , enſuite ſénateur, & c. 121, 123 , 615. col. 1. In ,

cette province ſous le roi Euric , 233 .
ſcription en ſon honneur, Pr. 2.

Aquitaine II. époque de ſon érection , 142 , 147 , 627. col. Elle Arcontius, évêque d 'Albe ou de Viviers ,619. do feq .

'étoit du corps des Sept Provinces des Gaules ,627. ſegg.Elle Arderic , roides Gepides , 190.

eſt cedée aux Viſigots par l'empereur Honoré , 176 , 659. S. Ardon ou Smaragde , diſciple de ſaint Benoît d'Aniane, & aug

Aquitaine Auſtralienne ou Orientale , dépend du roïaume de teur de la vie , 455 , 478, 491 . Pr. 19.

Mets ; ſon étendue, 256 , 683.col. 1. Childebert roide Paris, Ardulfe , évêque d 'Albe ou de Viviers , 619.

s'empare d 'une partie de cette province, 274. Elle eſt ravagée Arécomiques , peuples de la partie de la Narbonnoiſe fituée en

par Theodebert fils de Chilperic roi de Neuſtrie , 284. Le der deça du Rhône, compris Tous le nom general de Volces , 2 ,

nier l'envahit en partie ſur Childebert roi d'Auſtraſie ſon ne 86 , 87 , 89 , 90 , 644. col. 2 . Pr. s. Etimologie de leur nom ,

veu , 285 , 286 , 290 . Elle eſt unic au roïaume de Neuſtrie , 58, 59. Etendue de leur pays 58 , 608. col. 2 . Leur gouver

361. do feq . 364 . Eudes duc de l'Aquitaine Neuſtrienne s'en nement, 43. Ils ſe révoltent contre la république Romaine,

empare & l'unit à ſes états , 370 , 371.
& ſont dépouillés d'une partie de leursterres par Pompée,77,

Ducs ou gouverneurs generaux de l'Aquitaine Auſtralienne , Ba 608. col. 2 . 611. col. 1 . S'ils ont été ſoûmis à la républiquede

ſolus, 256. S. Calmin , 364. Chramne,275. Loup, 360 , 361, Marſeille , 612.

362. Nicetius , 304. Sadregiſile , 326 , 336. don feq . Williacha Aregius, évêque de Niſmes, 350 .

rius , 275 .
Arenes de Niſmes, 99,356 . do ſeg. 404.

AquitaineNeuſtrienneou Occidentale, dépend du roïaumede Pa- Arevagni. V . Theodigote .

ris ; ſon étendue , 256 , 674. col. 2 . 683. Toulouſe en eſt la
, 256 , 674. col. 2 . 683. Touloule en eſt la Areus, roi d'Argos, defait les Gaulois auxiliaires de l'armée de

capitale, ibid .
Pyrrus, 19.

Ducs ou gouverneurs generaux de l'Aquitaine Neuſtrienne, Argebaud , évêque de Narbonne , 351 , 354 , 368. Il demande

Abundantius , Auſtrovaldus, Didier , Launebode , Serenus, grace au roiWamba pour les rebelles de la Septimanie, 357,
V . Toulouſe.

358.

Aquitaine Neuſtrienne, érigée en roïaume en faveur de Charibert Argemire, évêque deMaguelonne ,488 , 491, 706 .col. 1 . Pr. 53 .

fils de Clotaire II. 330 . dos ſeq . 679. og fegg.Etendue de ce Argemond , general Viſigot, 354 :

roiaume, 330. for ſeg . 683. Sa réunion à la couronne , 332 . Argence , lieu ſitué en -deça du Rhône , au diocele d Arles, 493..

V . Charibert, Chilperic , Toulouſe .
Pr. 63.

AquitaineNeuſtrienne , érigée en duché hereditaire en faveurde Argila , probablement comte de Ralez , 705, 338. 0 " Jeq .

Boggis & de Bertrand , filspuînés de Charibert roi de Toulouſe , Argos , ville de Grece , priſe par Pyrrus avec le recours des Gau .

337 , 338 , 683. col. 1. 689. don feqq . Ducs hereditaires de lois , 19.

l'Aquitaine Neuſtrienne, V . Bertrand , Boggis , Eudes, Tous Ariamne ,tétrarque des Gaulois d'Aſie , 37.
loulc.

Arianifme; ſon progrès dans la Narbonnoiſe au iv . liécle ,632,

633
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633. Les Viſigots l'embraſſent , 160. Ils s'efforcent de l'éten - Aſtorga , ville de Galice , ſoůmiſe par les Viſigots, 200 .
dre dans leurs états , 221 , 308. Dór ſeg . Ils l'abjurenc & profef- Alyles , 304 , 306.

ſent la religion catholique , 306 , 307 . Vicus Atacis; licu ſitué ſur l’Aude, ss.

Ariarathe, roi de Cappadoce , marche au ſecours des Gaulois Ataulphe, roi des Viſigots , beau- frere & ſucceſſeur d ’Alaric I.,

d 'Alie contre les Romains, 33. Il déclare enſuite la guerre aux 161, 162 , 163. Il paſſe d 'Italie dans les Gaules , 164 , 165

mêmes Gaulois, 36 , 37 . Il fait la paix avec eux, ibid . 642 , 643. Il ſe rend maître de Narbonne , & y célebre ſes

Aribert roi de Toulouſe. V . Charibert. nôces avec la princeſſe Placidie , 166 , 167 . 168. Il quitte les

Aribert , archevêque de Narbonne , 442, 522. Epoquede ſon Gaules , & paſſe en Eſpagne, 168 , 169. Sa mort, ibid . Epoa

épilcopat, 739. que de cette more , 646 . col. 1 . Inſcription ſuppoſée en l'hon

Arimond , evéque d 'Uzés. V .Harmond. neur de ce prince , 643. 0 feqq .

Arisba , ville de l'Abydene ; la priſe par les Tectoſages, 28. Ataulphe , évêque de Barcelonne, 558.

Arles colonic Romaine de la Narbonnoiſe , 91 , 106 . L ' empe- Atepomarus, prétendu roi de Ceffero , s .

reur Conſtantin luidonne le nom de Conſtantine , 633.col. 2. Athalaric, roides Oſtrogots , 259 , 262 , 268.

Le ſiege du préfer du prétoire des Gaules y eſt transferé de Athalocus, évêque d 'Elne, 335.

Tréves , 151, 172. Epoque de cette tranſation , 647. feq. Athalocus, évêque Arien dans la Septimanie , 308. em feq .

Elle eſtmétropole honoraire , la capitale des Sept provincesdes Athanagilde , roi des Viſigots , 273 , 274 , 275 , 671. col. 1 . Sa

Gaules , & le lieu de leur aſſemblée , 151 , 648. col. 1. Pr. 21. mort, 277 , 278.

Ses prééininences, 173 , 174, 175 , 176. Siege de cette ville Athanagilde, fils de ſaint Hermenigilde , 302 , 305.

par Geronce general rébelle au tyran Conſtantin , 163. Par Athima, general Saraſın , gouverneur de Narbonne, 403 , 404.

Conſtance general de l'einpereurHonoré qui s'en rend lemai Aton , comte de Pailhas dans la Marche d 'Eſpagne , si2 , 573 .

tre , 163, 164.Par Theodoric II. roi des Viligors , qui l'aſſiege Pr . 86 .

deux fois , 179 , 180 . Epoque de ces deux lieges , 655 col. 1 . Aton , vicomte de Béziers, 541, 573.

Par les François & les Bourguignons ſur lesGoths, 248 ,249, Aton , ſeigneur dans le dioceſe de Toulouſe , uſurpe les biensde

251. Epoque de ce dernier liege ,665. feq . Par Sigebert roi 'abbaye de faint Tiberi , 573. Pr. 118.

d 'Auſtralie qui s'en empare ſur Gontran roi de Bourgogne, Aton , ſeigneurdeMeſe dans le diocéſe d 'Agde, Pr.77.

280 . Par le mêmeGontran qui la reprend , 280 , 281. Parles Attala , évêque dans la Septimanie , 465 .

Saraſins qui s'en rendent lesmaîtres , 402. Pr. 16 . Epoque de Attala ,abbé de la Graſle, 435 , 459, 478. Pr. 42 , 45.

la priſe de cette ville par ces Infidéles , 696 . es ſeqq.698 col. 1 . Attala ,abbé de faint Polycarpe , 435.

Elle eſt la capitale des états des Oltrogors dans les Gaules, Attale , préfet de Rome, & enſuite empereur , 162 , 165 , 166 ,

255 , 267. 168 , 169 , 172 , 646 . col. 1 .

Egliſe d 'Arles ; ſes differends avec celle de Vienne ,667. Sespré - Artale , roi de Pergame, fait la guerre aux Gaulois d' Aſie , 22.

tentions pour la primarie ſur toute l'ancienne Narbonnoiſe, Il les appelle enfuite à ſon fecours, & les Tectolages de la

172 , 173 , 174 , 175 , 178 , 647, 648 , 649, 656. Origine de Thrace , 27. Ilmarche en faveur desRomains dans la guerre

ſes mêmes prétentions ſur les Alpes Maritimes , & ſur les Al- qu' ils font à ces peuples , 29 , 31 , 32 , 33 .

pes Grecques , 648, 649. Son vicariat, 174 , 175 , 258. Eten - Attila , roi des Huns fait une irruption dans les Gaules, 187,

due de ce vicariat ſous laint Céſaire , 258, 667. do ſeg. . 188, 189. Sa défaite à la bataiīle de Mery par les Romains

Conciles d 'Arles. V . Conciles. & les Viſigots , 190 , 191 , 192 . Circonſtances de cette irrut

S . Martin d 'Arles , monaſtere dépendant de celui d 'Aniane , 488, prion & de cette défaite , 653 .

492. Pr. So , 53 , 60 , 68, 72 , 1or. Attilio, premier abbé & fondateur de l'abbaye de ſaint Tiberi,

Arles ou Valeſpir , abbaye en Rouſſillon , 482. Son origine, 483. 433 , 434 , 435. . .

Arluin ,procureur ou avoué de l'égliſe de Narbonne ,442 , 443. Attis , prétre de Cybele , 30.

Pr.24.09ļ29 . Attuman, gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſins, 394 , 695.

Armentaire ,cvêque d 'Embrun , 649. feq . col. 2 .

Arnaud , duc deGalcogne, 568, 757 . col. 2 . Atys ; les Tectoſages d'Aſie luirendent un culte particulier , 42.

Arnaud , coin e de 3 . ziers , 490 , 492 . Pr. 61. Avantici,peuplesdes AlpesMaritimes, unis à la Narbonnoiſe ſous

Arnaud , comte de Carca lonne , 730. col. 1 . l'emipire de Galba, 630. col. 2 . 631.

Arnold ,miniſtre de Louis le Débonnaire roid 'Aquitaine ,441. Aucupa . V . Ocba .

Arnoul ou Arnulfe , abbé d 'Aniane , 552. Pr. 100 . S . Audald . V . S . Amand.

Arnulfe fils, à ce qu'il paroît, d 'Oliba I. comte de Carcaſſonne, A udalde, moine de Conques , transfere les reliques de ſaint Vin

489. Pr. ss. cent martyr, dans l'abbaye de Caſtres , 567.

Aude, riviere de Languedoc , ſéparée en deux branches , 55, 105

Arrichus ou Arricho , évêque de Toulouſe , 448, 449. Pr. 27. A udellinde, évêque d 'Elne, 561, 582. Pr. 129.

Arſar ( Arifitenſis Pagus) , pays ſitué ſur les frontieresdu Roijer- Audoënus , prétendu évêque d 'Uzés, 348.

gue & de la Septimanie , 266 , 267 , 670 . Co ſegg . Son étendue. Audovarius, general Auſtralien , 280.

ibid . Clotaire I. en fait la conquête ſur les Viſigots , 175. Il eſt Ave, læur de Guillaume te Pieux duc d 'Aquitaine, 705

érigé en évêché , 266 , 327. Epoque de l'erection & de la Ave ,læur de ſaint Geraud , fondateur d 'Aurillac , 705 .

ſuppreflion de cet évêché ,670 . eo fegg. Aveins,maiſon roïále ſur le Tarn , 536 . Pr. 83.

Arſinde , mere de Bertheiz comtelie de Toulouſe , Pr. 138. Augures ; les Tectolages adonnés à la ſcience des augures , 42.

Artaldus , vaſſal du roi, Pr. 99 . Augufte ( Céſar Octave ), ſe rend maître de la Narbonnoile ,97

Artalgarius, comte des Marches de Gaſcogne, 409, 417 , 427 , Čette province lui échoit pendant le triumvirat, 98 . Il eſt dé

689. és feqq. Pr. 86 . · claré empereur & auguſte , 101. Il tient l'aſſemblée generale

Artanus. V . Arcanus. des Gaules à Narbonne, ibid. Dédicace d'un autel en lon hon

Arvande, préfet des Gaules , 193 , 214 , 215. neur à Lyon , 106 , 612 . 09 fegg . A Narbonne, 107 , 108,614 .

Aſdrubal, paiſe les Pyrenées pour aller en Italie au ſecours d 'An Pr. 1. Il eſt honoré commeune divinitédansla Narbonnoiſe,

nibal fon frere , 23 , 26 . 98, 107. & feqq . Inſcriptions en ſon honneur, Pr. 1 , 5 , 6 .

Aſiaticus , gencral Romain , 112. V . Valerius. Auguſtule ,dernier empereur d 'Occident, 226 , 227.

Aſie mineure ; les Tectoíages & autres Gaulois rendent ce pays Avigerne, general Oſtrogot, 249.

tributaire , 17 , 22. Epoquede l'établiſiement de ces peuples Avignon , ville de la Narbonnoiſe , aſſiegée par Clovis , 236.Elle

danscemémepays , 596 .col. 2. $97. feq . V . Tectolages. eft focimile aux rois d'Auſtralie , 280 , 296 , 297. Siege de

Afinarius ou a luarius, évêque d 'Aire , Pr. 28. cette ville par Gontran Boſon , 297. Elle eſt priſe par les Sa

Alwarius, abbé du Mas d 'Aſil, 483. Pr. SI. raſins , & repriſe par Charles Martel , 402 , 403 , 698.col. 1 .

Alnarius, duc ou comte de la Gaſcogne citérieure , 492 , 493 , Pr. 17.

Avite ,fæur de ſaint Didier évêque de Cahors , 325.

Arnarius, comte de Jacca , 512 , 689 , 691 col. 1. Pr. 87 , 89. Avitus, ſeigneur Auvergnat, préfet des Gaules & enſuite empe

Afnarius, vicomte deSouvigni & de Soule , 512, 541 ,689. Pr. 86 , reur , 164 , 180 , 182 , 184, 189 , 198 , 200 . Il contribue à l’edu

87 , 89 , 90 . tion de Theodoric II. roi des Viſigots , 556 . col. 2 . Il eſt en

Apograde ,monaſtere dépendant d ’Aniane , 460. Pr. 30. voie en embalade à ce prince , 196 , 197. Il eſt reconnu em

aſpiran , lieu dans le dioceſe de Beziers, 360 , 480 , 337. Pr . 84. pereur à Touloule , & inauguré à Arles , 197 , 198. Il eſt dé

Allemblée generale despeuples Volces , 7 , 16 , 23 ,24. Aſſemblées pouillé de la pourpre , 198. Epoque de cet évenement, 653.

de la province Tousles Romains,appellées conventus, 51, 52 , 654. Sa mort , 198.

88 , 157. Aſſemblée generale des Gaules tenue à Narbonne, Avitus, évêque de Vienne, 260 .

101. Afſemblée generale des Scpt provinces, 151 , 175 , 176. Avitus ( Aulus Vibius), gouverneur de l’Aquitaine, 109.

Alíemblée particuliere de la Narbonnoifel. fous les Romains, Avitus,parentde Sidoine Apollinaire , négocie la paix entre les
186 . Aſſemblée generale des états des Viſigots , 241. Allem Romains & les Viſigots , 218 , 219.

blées particulieres de la province ſous les Visigots, 315 , 316 . S. Aulus ou Avolus ,évêque d 'Albe ou de Viviers ,130 , 155 ,619.
Sous les François , 442 , 458 , 564, 573 . Pr. 24 , 99 , 113 , col. 1. 640 . col. 1 .

118, 119. V . Dietes , Plaids, Aumar. V. Ibin - Aumar.

Afarova, bienfaiteur del'abbaye deMoiſſac , P1.94. Avoüiés ,des monaſteres ou abbés laïques, 430 , 438 , 482 , 5140
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çois & les Bourguignons, 245. De Berre , entre les Francois
Pre49 , 50 , 67 , 68 , 90 .

& les Saraſıns, 403 , 404. Pr. 17. De Carcaſſonne , entre lesAurele (Marc - ) , empereur; les peuples de Narbonne font éri

Viſigots & les François , 309 , 310 . Autre de Carcaſſonne , en - ,ger une ſtatue avec une inſcription en lon honneur , 125 ,

tre les François & les Viligots, 312 , 313. Des Cimbres, con

Pr. 3 .
rre le conſul Mallius & les Romains , 67. De Deols , entre les

Aurele, évêque du Velay , 318 ,684 . col. 2 .
Viſigots & les Bretons , 216 . De Fontenay , 529 , 530. vers laAurelix , famille Romaine , établie à Nilmes , 124 .

Garonne ou dela Dourdogne, entre lesSaraſins & Eudes duc

Aurelien , évêque d 'Uzés , 348.

d 'Aquitaine, 397 , 398,698. col. 1 . Des Gaulois d 'Alie , contreAurelius. V . Cotta , Fulvus , Gallus , Scaurus.

Antiochus Soter', roi de Syrie, 20. Des mêmes peuples , con
Aurenſan , lieu dans le dioceſe de Carcaſſonne , Pr. 122 .

tre Seleucus Callinicus , roide Syrie , 22 . De Guadalete , entreAureole , comte & commandant dans la Marche d 'Eſpagne ,

les Saraſins & les Viſigots , 378. Epoque de cettebataille,682.

471.
Aureole , fils d ’Alaric comte dans la Marche d'Eſpagne , 738. col. 1. De l' Iſere , entre les Romains , & les Auvergnats &

col. 1.

autres Gaulois, 39 , 40. Du Limouſin , entre Didier duc de

Auria , comteſſe de Bearn , Pr. 89 .
Toulouſe , & le duc Mommole general des Bourguignons.

Auſone, fameux poëte , préfet desGaules , & conſul, 146 , 147 , 285. Sur les côtes de la Narbonnoiſe , entre les troupes de

148 , 149 , 633 , 634 , 635 . Il reçoit ſon éducation à Tou l'empereur Othon & les Vitelliens, 115 . De Magneſic , 28 , 29.

louſe , 141.
DeMeri , des Romains & des Viſigots contre lesHuns, 190 ,

Auſonne ou Vic , ville de la Marche d'Eſpagne ; les François 191. De Narbonne , entre les François & les Viſigots, 263.

s'en rendent les maîtres , 444. Borrel , premier comte de D 'Orbieu , entre les François & les Saraſins , 453 , 454. De

cette ville , 457 . Son diocéſe ſoûmis à la juriſdiction immé. Paramo, entre les Vſigots & les Sueves, 199. De Poitiers ,

diate des archevêques de Narbonne , 485 . Pr. 27 . entre les François & les Saraſins, 398 , 399. Pr. 16 . Epoque &

Auſlinde ou Auxſındane , abbeſſe d 'un monaſtere fitué près circonſtances de cette derniere bataille , 695 , 696 , 697. De

d'Anduſe , 484. Pr. 35 .
Pollence , 151, 161. De Pruſias roi de Bithynie , contre les Te

Auſtrald , comte , 420 , 421. etoſages, 28. Auprès du Rhône, entre le general Conſtance ,

Auftraſe , évêque de Liſieux , 682. col. 2 . & les François & les Allemans, 163 , 164 , 641. col. 2 . 642.

Auſtrovalde , duc de Toulouſe , au nom de Gontran roi de col. 2 . De Raphias, 27 , 28. De Teftri , 363. De Toulouſe,

Bourgogne , 309 , 310 , 701. col. 2 . Il marche contre les entre les Viſigots & lesRomains, 183.Autre de Toulouſe ,entre

Gaſcons qui s'étoient révoltés , 309, 310. Il fait la guerre le duc Eudes & les Saraſıns, 391 , 392 , 687. Pr. is . De Vele.

aux Viſigots , 312 , 313. ronce, 260. De Vinci, 387. Pr. 15. De Vindalium , entre les

Autariates , peuples de l'Illyrie , vaincus par les Tectoſages , 6 . Romains & les Allobroges , 39. De Vouglé, entre les Fran

Autbert , évêque d'Antibe , Pr. 27. çois & les Viſigots , 245, 246 , 663.

Autbert , comte d 'Avalon , 527 . Bathanatus, general Tectoſage, chef des Scordiſques ; ſon éta

· Autharis , roi des Lombards , 311.
bliſſement entre le Danube & la Save, 14.

Autricus , comte de Querci, 752 . col. r . C . Batonius, premier flamine Auguftale de la Narbonnoiſe, 127.

Autun , pris par les Saralins, 394 , 694. col. 2 .695. Pr. 16 . Epo - Pr. 7 .

que de cette priſe , 696 . col. 2 . Battacus, prêtre de Cybelle , 30 .

Auvergnats ; étendue de leur ancienne domination dansles Gau Baudouin , évêque d'Albi, 707.col. 1.

les, 39. Ils font la guerre aux Romains , & ſont defaits par Bauzelle , lieu du dioceſe de Toulouſe , 363.

Fabius , ibid . 600 . col. 2 . 601. Ils conſervent leur liberté , S . Bauzile , Baudile ou Baudele , martyr à Niſmes , 135. Patron de

41.
cette ville, 255.

Auvergne , attaqué & ſoûmis par les Viſigots , 217 , 218. do S. Bauzile , monaſtere de Niſmes. V . Niſmes.

regg , 223 , 224. Il eſt cédé à ces peuples par l'empereur Ne Beaulieu , abbaye dans le bas Limouſin , 752 . dos ſeqq. Pr. 122 ,

pos, 223. & feqq . 660 . col. 2 . Il eſt ſoûmis à la domination 130. 0 feqq. Epoque de la fondation , 752. 000 ſeggo

Francoiſe par Thierry , fils de Clovis , 246 , 247. Suite des Bebryces ; peuples qu'on prétend avoir habité aux environs de

comtes de ce pays ſous la ſeconde race , 720 . feqq. 729. 09 Narbonne, 2 . 53 , 54. S' il y eut jamais des peuples de cenom

feqq.
dans lesGaules, 607. ſeq .

Auxanius ou Auxonius, évêque d 'Albe ou de Viviers , 130, 619. Bede , diſciple de ſaint Benoît d 'Aniane , Pr. 19.

Auxence , ſeigneur dans le diocéte d 'Arles , 171. Begon , vicomie dans le Roiiergue, 564 , 571. Pr. 113, 118 .

Azam , gouverneur Sarafin d 'Hueſca , 460 , 461. Belgius , capitaine Gaulois , 7 , 597. col. 1.

Belle - celle , abbaye en Albigeois , ſoûmiſe à celle d 'Aniane, 487,

488 . Sa fondation , ibid . Pr. 52 .

Bellienus ( C .Annius) , lieutenant de Fonteius, gouverneur dela

R Abon ou Gamardus, duc ou gouverneur d'Albigeois, 269 , Narbonnoiſe, 78.

- 373 . Belloveſe, general Gaulois , s'établit en Italie , 3 , 594. do fegg.

Babylas, abbé d'Arles en Rouſſillon , sos. Belus Pauliacus , mailon roſale ſur la Loire , 573 , 574 .

Badarade, évêquede Paderborn , 512. . Bencion , comte de Carcaſſonne & de Ralez , 579 , 705 , 729.col.

Baddon , femmede Reccarede roi des Viſigots , 311, 312 ,315, 2 . 730 .

320, 321,678. col. 2 . Bencion , comte de Rouſſillon , 579 , 729. col. 2 .

Badera , lieu du pays Toulouſain , 57. . Benefices ou tiefs , 438, 485, 585 , 586. V . Fiefs,

Badon, abbéde ſaint Chaffré , 490. Benenat, évêque d 'Elne, 314 , 318.

Bagaudes ou Baccaudes, payſans révoltés dans lesGaules , 138 , S. Benigne, évêquede Velay , 341.

181, 195 . S . Benoit , premier abbé & fondateur de l'abbaye d 'Aniane au

Bahaluc , duc ou gouverneur d 'Hueſca pour les Saraſıns, 457. dioceſe de Maguelonne ,aujourd'hui deMontpellier ,412,432,

Balche, la ſeconde famille de la nation Gothique , 160. 487 , 756 . Pr. 31 , 32 , 35 , 40 , 41, 46 , 47 , 49 , 50 , 52 , 56 ,

Barcelonne , l'un des ſiéges des rois Viſigots , 169, 248 , 272. Le 57 , 61, 68, 70 . Sa naiſſance & ſes premieres actions, 412, 432,

gouverneur Saraſin de cette ville reconnoît la ſouveraineté 433. Il change ſon nom deWitiza en celui de Benoît , ibig .

de Pepin le Bref , 416 . Louis le Débonnaire , roi d 'Aquitaine , Pr. 19 . Il fonde l'abbaye d'Aniane, 433, 434. Pr. 18 . Il étend

l'alliege & la prend ſur les Saraſins , 460 , 461. ég feqq. 756 . ſa réforme dans pluſieurs monafteres de France , 464 , 465,
d . feqq. Pr . 20 . Epoque & durée de ce ſiege , 735. eos fegg. 481, 646 . Il allifte au concile de Francfort , 455. Pr. 19 . Il

756 , 757. Elle devientla capitale du duche de Septimanie ou travaille à détruire l'héréſie de Felix d 'Urgel, 458 , 459. Il

marquiſat deGothie , 485, 501, 558 , 572 , 706. col. 1. Son obtient diverſes graces de Charlemagne & de Louis le Débon

comté ou gouvernement particulier poſledé juſqu' en 865.par naire , 459 , 460 , 465. Ce dernier prince l'appelle auprès de

les ducs de Septimanie ou marquis de Gothie , 712 . & feqq . ſa perſonne , 478. Il eſt élû abbé de Maurſmunſter, & enſuite

Origine des comtes hir ditaires de cette ville , 714 . 06 feqq.. d 'Inde , ibid . Sa charité envers les pauvres , 454 , 453. Sesou

Bardes, poëtes Gaulois, 4s. vrages , 451, 455. Sa mort , 490 , 491, 756 . Pr. 20 .

Barons ; leur origine, 438. Benoit ou Arbert, fils de Raymod I. comte de Toulouſe . V . Ar

Baronte , duc , ſë ſaiſit du roïaume de Toulouſe au nom du.roi bert.

Dagobert, 332 , 336 . Benoît, vicomte de Toulouſe , 705.

Barthelemi, archevêque de Narbonne, 498 , 508 , 510 , 512 , 518 , Bepolitan , jeune ſeigneurGaulois d'Aſie , 74.

733. col. 1. Pr . 86 . Son zele pour la pureté de la diſcipline , Bera , abbé de ſaint Chignan , 734. col. 2 .

535. Il ſe déclare en faveur de Lothaire contre l'empereur Bera , comte de Barcelonne & duc de Septimanie, Goth denaiſ

Louis le Débonnaire , 743 , 744. Il eſt dépoſé de ſon liege , fance , 462,470 , 472 ,474 ,494, 572,738. col. 2 . 758. PT. 26. 11

534 , 535 tert en 801.au ſiège de Barcelonne ,758. col. 2 . Il eſt créé comte

Balile , évêque d 'Aix en Provence , 220 , 221. decette ville , 462. Et ducdeSeptimanie,485 , 706. col. 1.712.

Balolus, duc de l'Aquitaine Auſtralienne, 256 . col. 2 . Il eſt accuſe defelonie, & dépouillé de ſes dignitez , 489.

Baſſes , famille patricienne établie à Toulouſe, 149. . Bera I. comte , probablement de Raſez , fonde l'abbaye d ' A .

Bataille d 'Aix en Provence , des Romains contre les Teutons & ler dans ce pays , 475 , 551. Pr. 37. Sa genealogie , 7° )

les Ambrons, 71 , 72. D 'Arles , des Oſtrogots contreles Fran 738, 739.

B
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Bera II . comte , vraiſemblament de Raſez , & peut- être deRouſ p ere de Bernard II. marquis de Gothie , & cige des comtes

fillon , 572 , 705 ,738. 6 feqq .
hereditairesde Poitiersducs d'Aquitaine , 524 , 525 , 542 , 571,

Berarius , archevêque de Narbone , 535 , 536 , 541, 556 , 695. 705, 717. Con feqq. 727. col. 2 .

col. 1. Pr. 81, 86 , 89. Bernard , fils d 'Acfred I. comte de Carcaſſonne , 1os.

Beremond ou Veremond , fils de Thoriſmond roi des Oſtrogots, Bernard, ſeigneuren Rouergue, rétablit l'abbaye de Nant, 532.

177 .

Berenger , duc de Toulouſe 85 enſuite de Septimanie ,486 ,704, Bernoin , évêque de Viviers , 565. Pr. 116 .

706 , 708. col. I. 712 . col. 2 . I foumec les Garcons rebelles , Bernon , évêque de Toulouſe , Pr. 139.

486 . Il obtient le duché de Septimanie , & il eſtnommécom Berri , ſoûmis par les Viſigors , 217.

miſſaire danscette province , 505. Ilnégocie la paix entre Louis Berrellanus, évêque de Bourges, 417 .

le Débonnaire , & Lothaire, sii , 512 . Bernard lui diſpute le Berthe , femmede Pepin I. roi d'Aquitaine, 465.

duché de Septimanie , 313 , 514. Samort , ibid . Epoquedecette Berthe , prétendue fille de Pepin I. roi d 'Aquitaine , 519.

mort , 745, 746 . Berthe ou Bertane; four de ſaint Guillaume fondateur de

Berenger, comte de Velay, 489, 490. Pr. 93. Gellone , religieuſe , 464 , 705. Pr. 32.

Berenger , comte , 424. Berthe , femmede Gerard duc de Provence , 565. Elle défend

Beretrude , reine de France ,mere de Charibers, roide Toulou Vienne contre Charles le Chauve, 577.

ſe, 329. Bercheiz ou Berthe, femme de Raymond I. comte de Tou

Berecrude, femme de Launebode duc de Toulouſe, 283, louſe , 564. 571. Pr . III , 113 , 117 , 118 , 138.

Bernard , roi d ' Italie , 742. col. 1. Bertolene , épouſe de Siagrius comte d ' Albi , 327 .

Bernard ,archevêque de Vienne , 508 , 313 , 518 , 746. col. 1. Bertrand , évêque de Bourdeaux , 300 , 306 .

Bernard , abbé de Vabres , 580 . Pr. 127 , 128 . Bertrand I. abbé de Caſtres , 395.

Bernard I. duc de Septimanic & de Toulouſe , 464 , 468 , 469 , Bertrand II. abbé de Caſtres , 406 , 686. col. 1.

488 , 704. 6 ſe99. 723. col. 2. 738. col. 2 .746. col. 1. Pr.32. Bertrand , duc d 'Aquitaine ou de Touloule , fils de Charibert

Il eſt pourvu du duché de Seprimanie , & du comté particu roi de Toulouſe , 332 , 337 , 338 , 683 . col. 1 . 689 , 690. Pr.

lierdeBarcelonne , 489. Ilépoule Dodane, 493. Il fait la guerre 87, 88 .

à Arzon , qui avoit fait révolter la Marche d 'Eſpagne , 495 , Bertrand , neveu , ou perit -fils de ſaint Guillaumede Gellone,

496 . Il eſt appellé à la Cour, & nommépremierminiſtre & grand 464 , 728. col. 2 . Pr. 31.

chambellan , 498. Accuſations formées contre lui , 498. com Beru , ſeigneur Saraſın , qu'on prétend avoir été inhumé à Ca

ſegg . 518 , 519 , 706. col. 1. Ses liaiſons avec l'impératrice Ju ſtres ,456 , 457.

dith , 498. feqq. Il quitte la cour, & ſe retire dans ſon gou Berulfe , duc ou general Neuſtraſien , 293.

vernement, soi. Il retourne à la cour, 504. Il s'unit avec le Bericus, évêque d 'Agde, 130 , 229.

pin I. roi d 'Aquitaine, contre Louis le Débonnaire , soi, 802. Bezens, lieu du dioceſe de Toulouſe , 363.

Il eſt dépouille de ſes dignitez, sos. Il contribue au rétablif Béziers , ville de la Narbonnoiſe premiere , 57 , 109 , 208 , 481.

ſementde Louis le Débonnaire ſur le thrône , & il eſt rétabli Colonie Romaine , so , 78. Renouvellement de la colonie ,

dans ſes dignitez , 509 , 510 . Il diſpute à Berenger , duc de 91. Si les ſoldats de la ſeptiéme legion qui l'habitoient ont

Toulouſe , le duché de Septimanie , dontil demeure paiſible donné leur nom à la Septimanie , 657. col. 1 . Sa vénération

poflefleur, 513 , 514. Il obtient le duché de Toulouſe ou d'A pour Augufte , 108. Saint Paul, premier évêque de Narbon

quitaine , 514 , 539 , 706 . col. 1. 707 , 708. Il envahit lesbiens ne, y annonce l'Evangile , 129. Elle ſe révolte contre le roi

ccclefiaftiques de ſon gouvernement, & en vexe les peuples , Wamba , qui la ſoûmet, 353 , 355. Son territoire ravagé par

518 , 519 , 706. col. 1. Il s'emploie pour négocier la paix entre le duc Loup , 360 . Charles Martel en fait raſer les murs &

Charles le Chauve & le jeune Pepin ,526 , 527 , 528. Il favo brûler les Fauxbourgs , 404. Elle ſe ſoumet à Pepin le Bref ,

siſe le parti de ce dernier , ibid . Il encourt la diſgrace de 412. do ſeqq. 416 , 698. dos ſeq . Pr. 17.

Charles le Chauve , 528. Il ſe réconcilie avec ce prince , ibid . Evêques de Béziers , Agritius, 129. Alaric , 579. S . Aphrodiſe

Sa conduire à la bataille de Fontenay , 529, 530 . Il négocie de premier évêque , 129. Creſcitanus, 367. Dyname, 187 . Er

nouveau la paix entre Charles le Chauve & le jeune Pepin , vige , 372 .Elienne , 508 , 518 , 743 . col. 1 .Herme, 208. Pa

$ 31, 532. Charles le Chauve le fait mourir pour crime de fé cotaſe , 368. Paulin , 178. Pierre , 334. Sedat , 314. Wlfega

lonie , 537 , 538 , 539. Epoque & circonſtances de la mort , rius , 443. Pr. 27.

ibid . 706 . col. 2 . 707. Pr. 83 , 84. Sa poſtérite, 539 , 705. Comtes de Béziers, Ademar, ou Erlin , 474 , 475.Arnaud , 490 ,

dos ſegg. 492 . Pr. 61.

Bernard II. Marquis de Gothie ou de Septimanie , & comte de Vicomtes de Béziers, Antoine, 512 , 541,558, 559, 573. Pr. 86 ,

Poitiers, 577 , 578, 582 , 714 . col. 1 . 725. col. 1. Son excra Aton , 541 , 573 . Gerin , 558 .

ction , 705 , 717 , 718 . Il eſt pourvu du marquiſatde Gothie , Faux Concile de Béziers , 144 , 145 , 632. dos fegg. V . Concile.

571 , 572 . Il tient un plaid ou allemblée à Narbonne, 573 . S. Aphrodiſe de Béziers , abbaye , 129.

Pr. 118. Il aſſiſte en 868. à la diete de Piftes, 574. Il ſé ré Biderius , capitaine Tectoſage , 6 .

volte contre Charles le Chauve , 583.
Bilimer, gouverneur des Gaules , 217.

Bernard III. marquis de Gothie & comte d 'Auvergne , fils de Biorix , roides Cimbres, 66.

Bernard duc de Septimanic & pere de Guillaume le Pieux Bituit ou Betuld , roides Auvergnats ; étendue de la domination ,

duc d 'Aquitaine , 530 , 531 , 539 , 549 , 574 , 577 , 705 , 717 . 600. col. 2 . 604 . col. 1 , Il fait la guerre aux Romains , 39 .

e segg. 720 , 721 ,722 . Pr. 128. Sa naiſſance à Uzés, 530. Il Il eſt défait par le coníul Fabius, 40. Il eſt envoie à Rome,

encourt la diſgrace de Charles le Chauve, 570 , 571. Il ten & menédans le triomphe de Fabius & de Domitius,41.

tre dans les bonnes graces de ce prince , 574. Hincmar , arche- Bladaſte , generalNeuſtralien , 293 , 299 , 301.

vêque de Reims, lui confie l'adminiſtration des biens de ſon Blandin , comte d'Auvergne , 417 , 418 , 419 . Epoque de la morr,

égliſe ſituez en Aquitaine , 575 , 581. Charles le Chauve le 700 . col. 1.

nomme pour être l'un des conſeillers du roi Louis le Begue Blichilde , mere de Bernard II. marquis de Gothie , 571, 717 . com

fon fils , 583. Il ſe révolte contre Charles le Chauve, ibid . - Segg.

Epoque de la mort , 722 . Blitilde, femme du ſénateur Ansbert, 269, 274.

Bernard II. duc ou comte de Toulouſe , fils de Raymond I. 564, Bloukion , château dans le pays des Toliſtoboges en Aſie , 17.

688. col. 2 . 752. ego feqq . 754. col. 2 . Pr. 112 , 113 , 117 , Bobilane, veuve du ſénateur Severe , 346 .

118 , 119 , 120 , 123 , 127 , 130 , 138. Comte de Querci & de Bodiontii ou Bodiontici, peuples des Alpes Maritimes , unis à la

Rouergue , 564 , 752 , 754. Il ſuccede à ſon pere , 571. Il alliſte Narbonnoiſe ſous l'empire de Galba, 113 , 630 . col. 2 .

en 868. à la diete de Piftes , 574 . Il obtientun diplomede Char - Boëce , évêque de Cahors , 253

les le Chauve pour confirmer la fondation de l'abbaye de Va . Boëce , premier évêque de Maguelonne , 130 , 314 , 319 , 617.

bres fondée par ſon pere , 575. Il uſurpe les biens de l'égliſe

de Reims, fituez en Aquitaine , dont il avoit l'adminiltra- Boggis, duc de l'Aquitaine Neutrienne ou de Toulouſe , filsde

tion , 575 , 576 , 580. Il cient un plaid dans le Querci , 576 , Charibert roi de Toulouſe, 332 , 337 , 338 , 362, 369, 370 ,

754 . col. 2 . Pr. 122 . Il prêre ( erinent à Charles le Chauve pour 683 . col. 1.689 , 690 . Pr. 87 , 88 .

la ſuzeraineté ſur lcs comtés de Carcaſſonne & de Ralez , Boicns; ſice ſontlesmêmes que les Toliſtoboges , 595 . col. 1.596 .

577 , 743. col. 2 . 744. col. 1 . Il eſt duc, marquis & comte , ég feqq . Leur ancienne demeure dans les Gaules ,695. col. I.

$ 76 , 580 . Pr. 127 . Samort , 580 , 581. Epoquc de la mort , 596 . col. 2 .

755 , 756 . Bonaid , abbé de Cruas. Pr. so.

Bernard , comte des Marches de Gaſcogne, $ 12 , 689. Pr. 86. Boneſinde, abbé de ſaint Tiberi, 573. Pr. 118 , 119 .

Bernard , mari de Liudgarde , comte d'Auvergne, 720. Bonihomines , ou perſonnes libres qui aſſiſtoient aux plaids, 43 8.

Bernard Plante-veluë , comte de Mâcon , 721, col. 2 . 722. col. Boniface I. pape , rétablit l'égliſe de Narbonne dans ſes anciens

droits , 178 , 180 .

Bernard. I . comte de Poitiers , 719. col. 1 . Boniface , comte ou gouverneur de Marſeille , 166 , 181,

Bernard , comte de Rouen , 576 . Boniface, comte , commiſſaire dans la Septimanie , 519,

Bernard , comte , ſurnommé le Veau , 578 . Bonit , évêque de Valence , Pr .27 .

Bernard , frere d 'Emenon comte de Poitiers , mari de Blichilde, Bonit, duc de la Provence Auſtralienne , 362 ,

ne

hardes

7 9.c
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10 .

aules, priſe par les partiſans de Sertorius , 77.Cale , ville des Gaules, priſe par les partitaBonneval, monaſtere près de Caſtel-Saraſın , dépendantdeMoiſ-

Calenus, commandant dans la Narbonnoiſe , 97

ſac , 544. Pr. 94.
Callaltus, abbe du Mas d'Aol, 483.

Bormani, peuples de la Narbonnoiſe , 609. col. 1.
d' Ætolie , prile & ſaccagée par les Tectoſages ,

Borrel, comte d 'Auſonne dans la Marched 'Eſpagne , 457 , 471, Callion , yille d 'Ærolie, prile & ſaccagée par le

499 , 537 , 705 , 713. col. 1.
Callipus, general des Atheniens , ſert aux Thermopyles contre

Borrel, comte de Barcelonne , 705 .

Bolon , duc , & enſuite roide Provence , 577 , 581 , 725. col. 2 . les Tectolages , 9 .

Calmilius, abbaye. V . S. Chaffté.728. col. 1 . Pr. 134. Il ſe révolte contre Charles le Chauve,

S. Calmin , duc de l'Aquitaine Auſtralienne, fondateur des ab. .
583.

Boſon , fils de Guillaume le Pieux , comte d 'Auvergne, 705.
bayes deMauzac & de faint Chaffré, 364 , 365 .

Calpurnius. V . Piſon , Quadratus.Boſon . V . Gontran .

Boulou , en Rouſſillon , 53 . Calvinus ( C .Sextius ), proconſulde la Narbonnoiſe , 38.

Bourbon ( l'Archambaud ) pris par Pepin le Bref ſur Waifre , Calumnioſus. V . Ægila .

La Camargue, ille du Rhône ; les Normans s' en emparent, 561.
duc d'Aquitaine , 418.

Bourdeaux ; priſe de cette ville par les Viſigots , 167 , 168. par Cambolectri , peuples de la Narbonnoile ,603. col. 2 .600

Clovis , 2 - 7 , par les Saraſins , 397 . par Charles Martel, 400. Camille, neveu du conſul Magnus Felix , 203 , 204 , 654 .col. 2.

par les Normans, 545, 751. Elle devient la capitale du duche de Camma, épouſe de Sinatus tetrarque des Gaulois d 'álie

Gaſcogne, 545 , 733. col. 2 . 734. col. 1. Elle ſouffre un grand Action mémorable de cette dame, ibid .

incendie , 238 . Canal dans l'etang de Sigean , 105.

Bourg ſaint-Andeol, ville du Vivarais ,61, 127 , 554 . Pr. 134 . Candidien , general Romain , 163.

V . Gentibus. Cannet, lieu dans le dioceſe de Lodeve , Pr. 30.

Bourgeoiſie Romaine (droitde ) , accordé à tous les ſujets libres La Canourgue , ancien mona ere dans le Gevaudan , dou.

de l'empire , 127 . Capcir , pa , s qui faiſoit autrefois partie du dioceſe de Narbon

Bourges , liege de cette ville par Didier duc de Toulouſe , 293. ne & du comté de Ralez , 449 , 579. Pr. 126 .

Pepin le Bref la prend ſurWaifre duc d 'Aquitaine , 418 , 419. Capellan ou Pegan , lieu dans le dioceſe de Narbonne, som

Précendue primatie de ſon égliſe ſur la Narbonnoile premiere , Pr. 114 .

250 , 477 , 498 , 578 , 731. 89 ſeqq.
Capitole de Narbonne, 34 , 109 , 232 , de Toulouſe , 56 , 133.

Bourgogne , étendue de ce rojaume après la mort du roi Gon . Capitulaire de Toulouſe , 536 , 750 , 751.

tran , 3 8. Caprarius, évêque de Narbonne , 243.

Bourguignons ; ils s'établiſſent dans les Gaules , & ſe rendent Caput Arietis (Cabaret) châteaux pris par le prince Reccarede,305,

maitres du Vivarais , 181 , 198 , 214 , 216 , 217 , 220 , 227 , 678. & feq . Leur lituation , ibid .

236 . Les François leur font la guerre , & les ſoûmettent à Caracalla , empereur , fait mourir le gouverneur de la Narbon .

leur domination , 260 . feqq. 268. & feq . noile , 127 .

Braidingus, feigneur dans le diocele de Niimes , 476. Carbo ( Papyrius ), conſul, difait par les Cimbres , 63.

Brague, ville de Galice, foúmi'e par les Visigots , 199. Carcaſſonne , ville de la Narbonnoiſe quiavoit le privilege du

Brennus, general des Gaulois Tecioſages , 7 . feqq. Il forcele droit Latin , si , 55 , 56 , 480. Elle fournit des coupesau

pallage des Thermopyles , 11. Il ailiege Delphes, ibid . Epo xiliaires à Céſar, 85 , 602. col. 1 . Elle fait eriger un monu

que & circonfiances de ce ſiege, 597 , 198, e ſeq . Sesmal ment en l'honneur de Numerien , 138. Elle tombe au pou

heurs , 12. Sa mort, 13. voir des Viſigots , 182. Ces peuples y mettent en fûreté le
Breſcou , 58 . thrélor de leur Couronne après la bataille de Vouglé , 247 ,

Bretons, s'établiſent dans les Gaules , 214. Ils ſont battus par 257 , 665. col. 1 . Elle eſt alliegée par Clovis , 248. Epoque

les Vihigots, 216 . Ils font la guerre à ces peuples , 217. & levée de ce ſiege , 248 , 249. Siege de cette ville par les

Brictius , échanſon de Gerin , vicomte de Buziers , 558 . troupes de Gontian roi de Bourgogne , 303. par Didier duc

Britianus, comte Auvergnat , 281. de Toulouſe , au nom du même prince , 309. Elle ſe loûmes

Brodiontii , peuples des Alpes Maritimes , 630 . & feq. aux Fran ois & retourne bientôt après ſous l'obéiſſance des

Brogodiotarus, tétrarque des Gaulois Trocmes d'Alie , 102. Viligots , 312 , 313. Elle eſt priſe par les Saraſins , 392. Pr.

Brunehault , fille d 'Athanagilde roi des Viſigots & reine d 'Au 15. Epoque de cette priſe , 687. col. 2 . 694. col. 2 . Elle ſe

Itralie , 276 , 288 , 294 , 300 , 302. eo Jeqq. 311, 319. Sa foúmet à Pepin le Bref , qui l'unit à la couronne , 415 , Epo

mort , 324. que de cette union , 699.

Bruniquel, château en Querci , 311. Egliſe de Carcailonne ; ſon origine , 130 , 243 , 266 , 267,617 .

Brunuſfe, oncle de Charibert roi de Toulouſe , tâche de l'éta col. 2 . 618. col. 1. 658. col. 1. 670 . col. 2. Evêques deCar

blir ſur le throne, 330 , 680 . col. 1. 681. col. 2 . caſſonne , Ettienne, 367. Eurus , 561. Guimera , 617 , 618.

Brutus ( Decimus Junius) , lieutenant de Cefar dans les Gaules, S . Hilaire , ibid . 130. Hifpicio , 448. Pr. 27. Liviula , 551.

87 , 89, 90 . Serge , 130 , 314 , 617 , 618. Solemnius, 334 . S lveſtre , 344.

Bucheron du Berri qui s'érige en prophete dans le Gevaudan & Pretendus évêques, S . Creſcent, 617 , 618. Elpidius, 336 .

le Velay , 316 , 317 . S . Valere , 617 , 618.

Bucconis , lieu dans le pays Toulouſain , 57 .
Comté de Carcaſſonne , ſéparé de la Septimanie pour être uni

Bufintis , ancien nom de la ville de Caunes , Pr. 28.
au roïaume d'Aquitaine, & faire partie du marquiſatde Tou.

Bulgaran , duc ou gouverneur dela Septimanie pour les Viſigots, louſe , 484 , 485 , 486 , 496 , 497 , SI5, 518 , 520 ,577,578,

322 , 323. 741. eg fegg . Comtes de Carcaſſonne , 729 , 730. Acfred I.
Bullus , comte de Velay , 431.

579 , 705. Pr. 126 . Acfred II. 705. Arnaud , 730. Bencion ,
Burchard , duc , Pr. 89.

579 , 705. Dellon , 474 , 475 , S18. Giſclafred , ibid . Louis ,
Burdimelus, rebelle à Alaric II, roi des Viſigots , 233.

SS1 , 705. Oliba I. 489, 496 , 514 , 517 , 551, 705. Pr. 55 ,
Burgundion , comte de Fezenſac , 421.

66 ,69, 70 .Oliba II. 489 , 576 , 577 , 178, 743. col. 2 . Pr. 121,

Byzantins ; les Tectoſages leur font la guerre , 14. Ils s'oppoſent 122 , 126 , 133. Roger I.622. col. 2 . 743. col. 2 .

au paliage de ces peuples en Aſie , Is. Vicomte de Carcaſſonne, Fredarius, 579.

Carin , empereur, natif de Narbonne , 137 , 138.

Carinnas ( C . Albius ) , lieutenant d'Auguſte dans les Gaules ,

100 .

Abardez, pays qui fait partie du dioceſe de Carcaſſonne, S. Cariſſime, vierge d 'Albi, 240. Quelle foiméritent les actes ,

V . 305 , 575 ,679 . Pr. 121.
662 , 663.

Cabaret ( chàreaux de ) , liquez dans le dioceſe de Carcaſſonne Carillime, abbelle de ſaint Saturnin de Rodcz , PT. 135.

ſur les frontieres du Toulouſain , pris par les Viſigots , 305 ,
Carlat , château en Auvergne, alliegé & pris par l'empereur LouisCarlat, chat

679. V . Caput Arietis. le Débonnaire , 524.

Cabrereſſes. V . S . Laurent. Carloman , fils de Charles Martel & frere de Pepin le Bref ,

Cabreſpine ( Caput-Spina ) , prieuré du dioceſe de Narbonne , ſuccede à ſon pere dans une partie du roïaume, 406 . Il fait

dépendant de l'abbayede la Graiſe , 478. Pr. 42. 73. 102 , 121. la guerre à Hunold duc d 'Aquitaine , 407 , 408. Il fait
Cabrieres, château du dioceſe de Béziers , ſoúmis par Thcode

la paix avec ce duc, 408. Il ſe fait moine au Mont-Callin ,
bert prince d 'Auſtraſie , 265. S'il y a eu anciennement une 409.

abbaye dans ce lieu , 483.
Carloman I. roi de France , frere de Charlemagne, 426 , 427 .

Caburus. V . Valerius.
La Septimanie lui échcoit en partage , ibid . Sa mort , 428.

Cæcilius. V . Marcellus, Metellus. . .
Carloman II. roide France & d 'Aquitaine. Diplomede ce prince,

Q . Cæcilius, lieutenant du gouverneur de la Narbonnoiſe , 104.

Cælonius. V . Rufinianus.
Pr. 137.

Carmin , Carmeri ou ſaint Chaftré , abbaye en Velay. V. Sains

Cahors ; cette ville reçoit divers bienfaits de ſaint Didier ſon évê- Chaftré.

que, 345 , 346 . Carus, empereur, natif de Narbonne , 137 , 138.

Calagurgis , lieu du Comminges ſur les frontieres du Toulou - Sainte Caſarie , 310 . ,

lain , 56 , 152. Caſe-neuve ou Goudargues , monaſtere du dioceſe d 'Uzés ,

dépendant



157 ET DES MATIERE S.

-ܐܪܬܐ

Cyü

. 674 .

CODE

dépendant de l'abbaye d 'Aniane , 478. Pr. 72 , 101. le gouvernement des Gaules pour cinq autres années , 86. 11

Callandre, ville de Macedoine, défendue par les Gaulois , 35. eſt encore continué pendant un an dans le gouvernement de

Callencüil, maiſon roiale en Agenois , lieu de la naiſſance de la Narbonnoiſe , 88 . Il récompenſe la fidélité des peuples de

je Louis le Débonnaire, 429 , 431 , 442, 460 , 735 . col. 2 . cette province , 88 , 91. Il fait ériger un trophée ſur le ſomn

Cailien , abbé de Marſeille , 170 , 171, 172 , 647. col. 1 . met des Pyrenées , 9o . Il repeuple la colonie de Narbonne ,

Caſſignat, general des Gaulois d 'Aſie , 35. 91. Il pardonne à Dejotarus roideGalarie , 102 , 103.

Callius, general Romain , défend Arles contre les Viſigots , 180. Ceſar ( Lucius ) , lieutenant de Jules-Ceſar ſon frere dans les

Cailius. V . Longinus. Gaules, commande dans la Narbonnoiſe , 87.

Ca elnaudari ; ii cette ville eſt le Caput Arietis dont parleGre . Ceſaric , épouſe du comte Britianus, 281.

goire de Tours, 679, Ceſſero , aujourd'hui ſaint Tiberi, ville de la Narbonnoiſe :elle

Cartel-Saraſın ; origine de cette ville , étymologie de ſon nom , jouit du droit Latin , 51, 58 , 139. Si elle a été colonie

129, 544 . Pr. 94. Grecquedans ſon origine, 5 . V . S . Tiberi.

Caſtin , maitre de la milice de l'empire , 179. Certe , cap ou montagne ſur la côte de la Méditerranée , dans

S . Caitor , évêque d'Apt, natif de Niſmes, 170 , 171 , 172. S'il le dioceſe d ’Agde , 58 , 492. Pr. 60 , 72. S'il y avoir une

fonda un monaſtere dans cette derniere ville , 646 , 647. ville de ce nom au ví. ſiécle , & ſi les François la prirent alors

Caitor, fils de Saocondarius, tétrarqueGalate , accuſe le roiDe ſur les Viſigots , 271, 272 , 673 , 674.

jotarus ſon aïeul devant Céſar , 103. Il regne dans la Gala Ceuta en Afrique; défaite des Viſigots devant cette ville , 673,

tie , ibid .

Caſtres en Albigeois ; origine de cette ville , & fondation de ſon Chadoin , referendaire du roi Dagobert I. commandeune armée

abbaye , depuis erigte en évêché, 340 , 341. Tranſlation des contre les Gaſcons , 337 .

reliques de Taint Vincent martyr d 'Eſpagne , dans cette ab S . Chaffré ( S. Theotfredus) , abbé du monaſtere de ce nom en

baye , 567. Abbés de Caſtres , Adalbert, 537. Alfonſe , 406 , Velay, 364. Son martyre, 395.

407. Bertrand I, 395. Bertrand II. 406. Bertrand III.686. col. S . Chaffré, Carmery , ou le Monaſtier , abbaye en Velay, 332 ,

1. Fauſtin I. 341. Fauſtin II. 686 . col. 1.Gilbert, 567. Gri 446 , 490. Sa fondation , 364. Elle eſt ravagée par les Sara

moald , 477. Heliſachar , 567. Robert , premier abbe , 341. fins , 395. Elle eſt rétablie dans les anciens privileges , 583.

Citruin , prétendu abbe , 341, 686 . Charte de Pepin II. roi d'Aquitaine , en faveur de cemona ·

Catilina ; ſes efforts pour engager les peuples de la Narbon ſtere , Pr. 93. dgn ſeq . Abbés de ſaint Chaffré, Badon , 490 .

noiſe dans ſa conjuration , 81, 82 . S . Chaffré, 365, 395. S. Eudes , 364 . Dructeran , 469. Gaul

Caton ( Porcius ), conſul , fait la guerre aux Tectoſages Scor tier , 542. Pr. 93. Roſtaing , 583. .

diſques , 14. Charibert , roi de Paris ou de Neuſtrie , maître de l'Aquitaine

Caton ( M . Porcius ) Licinianus, gouverneur de la Narbonnoiſe, Occidentale , 276 , 674. col. 2 . Sa mort, 277 .

inhumé à Uzés , 73. Son épitaphe, ibid . Pr . 8 . Charibert, roi de Toulouſe ou de l'Aquitaine Neuſtrienne , 328.

Catugnar , general Allobroge , 83 . co ſeqq. 422 , 487 , 701. col. 2 . Pr. 87. Il va à Orleans pour

Q . Catulus, conſul, collegue de Marius , défait les Cimbres , tenir lur les fonts ſon neveu Sigebert , 331. Il dompte les

73.
Galcons rebelles, ibid . Sa mort , ibid . 674 . col. 2 . Sa pofte

Caturiges, peuples des Alpes Grecques, 629 , 630. col. 2 . rité , 689. eg feqq . Epoque du commencement & de la fin de

Cavalerie Gauloiſe ; fa maniere de combattre , 8. 43. ſon regne , 679. do feqq. Etendue de ſes états , 682. 09 . feqqe

Cavarus , roi des Tectoſages de la Thrace , 14. Charles Martel, maire du palais & prince des François, s'em

Cauchenne ou Cauquenne , aujourd 'huiſainte Lucie , ille du dio pare du gouvernement du roïaume, 386 , 387. Pr. 15 . Il dé

ceſe de Narbonne , ancienne abbaye ſous le nom de ſaint clare la guerre à Eudes duc d'Aquitaine , 396 . Il fait la paix

Martin , 55 , sis. David , abbé, sis. avec ce duc , 398 , 399. Il defait les Saraſins à la bataille de

Caucino , licu litué ſur la riviere d 'Eraud , Pr. 30. Poitiers , 398 , 399 , 695 . do fegg . Pr . 16 . Il fait la guerre à

Caune , épouſe d 'Anſemond ſeigneur Goth ; ſa mort, 414. Hunold , duc d 'Aquitaine, & à les freres , 400 . Il fait la paix

Caunes, abbaye au dioceſe de Narbonne ; ſon origine & fa fon avec eux , 401. Ilmarche contre les Saraſins , & les défait à

dation , 139 , 435 , 451 , 466 , 470 , 482 , 734 . Pr. 28 , 30 , la bataille de Berre , auprès de Narbonne, 402 , 403 , 404 . II

124 . Ses abbés, Anian , 435 , 451 , 734. Pr. 124 . Daniel , fait le fiége de cette ville , qu 'il eſt obligé de lever , ibid . Il

451 , 455 , 578, 734. Pr. 124. Egica , 578. Pr. 125. Gondilal fait raſer les murs & les fauxbourgs de Beziers & d 'Agde , dé

ve , s5r. Pr. 99. Hilderic , 537 . Jean , 490 . Pr. 56 . truire Maguelonne, & brûler les portes & les arènes deNil

Cazouls , lieu litué Tur la riviere d 'Orb , 556 . mes, 404. Il chaiſe les Saraſinsde la Provence , 405 . Samort,

Cedros, lieu litué à huit milles de Carcaiſonne , 56. 406 , 407 . Pr. 17 .

Celer. V .Metellus. Charlemagne, roi de France & empereur, ſert pendant la jeu

S. Celeſtin I. pape , écrit aux évêques de la Narbonnoiſe , 180. nelie dans l'armie de Pepin le Bref ſon pere , contre Waifre

Cella Carbonilis , village du diocile de Narbonne, 46 . duc d 'Aquitaine , 418. Commencement de ſon regne, 426 .

Celle-neuve, monafere du dioceſe de Maguelonne, dépendant e ſegg . Pr. 18. Il oblige Hunold , ancien duc d 'Aquitaine , à

de l'abbaye d'Aniane, 460. Pr. 30 , 72, 101. ſe ſoumettre , 427. eg feqq . Il paſſe en Eſpagne , & à ſon rc

Celſe évêque de Viviers , 550. tour, ſon arriere - garde eſt défaite dans la vallée de Ronce

Celle , patrice & general Bourguignon , 280 , 284 , 676 . raux , 429. Pr. 18. Il érige le roïaume d'Aquitaine en faveur

Celtiberie , étymologie de ce nom , 3 . de Louis le Débonnaire Ion fils , & pourvoit à ſon gouver

Celtique priſe en general; ſon érendue , 1 . Si la Celtique propre ment, 431, 432 , 441. S'il établit la primarie de l'égliſe de

coinprenoit la Narbonnoile , 2 , 591 , 592. Elle eit deinem Bourges, 731. do feqq. Il eſt couronné empereur, 460. Son

brée par Auguſto, ibid . teſtament & la mort, 477 . Diplomes de ce prince. Pr. 28.29.

Cenſſerade, lieu ſitué dans le Minervois , Pr. 78. 80. Charles le Chauve , roi de France & d 'Aquitaine & empereur ;

Centeniers , officiers ſubordonnés aux viguiers, 383, 437 , 587. ſa naiſſance , 497 . Louis le Débonnaire ſon pere luidonne le

Centrones , peuples des Alpes Grecques , 629. O ſegg. roiaume d'Aquitaine après l'avoir ôté à Pepin I. 505 . Il eſt

Centulle , abbé de laint Polycarpe, 535, 536 . couronné roi de Neuſtrie , $ ig . Il eſt déclare de nouveau roi

Centulle , frere de Scimin duc de Gaſcogne, tué en combattant d 'Aquitaine , après la mort de Pepin I. & reconnu par une

contre Louis le Débonnaire, 473 , 689. Pr. 88. partie des peuples, 524 , 525. Il fait la guerre au jeune Pepin

Centulphc, comte de Bearn , 486 , 487 , 689. Pr. 89. reconnu par l'autre partie des Aquitains , 527 . con feqq . Les

Centulphe, vicomte de Bcarn , fils du précédent, 689. Pr. 89. peuples de la Septimanie font difficulté de ſe foúmettre à ſon

ad Centuriones , lieu du pays des Sardons, 53, 54. obeiſſance, 534. Il alliege en 843. & 844. la ville de Tou

Cepion ( Q Servilius), obtientle gouvernement de la Narbon louſe ſur Pepin II. & eft obligé de lever le ficge , 536 , 539 ,'

noiſe pendant ſon conſulat , ſe rend maitre de Toulouſe , & 540 , 750 , 751. Il tient la diete du roïaume dans le mona

met cette ville au pillage, 65 , 602. col. 1 . Il eſt continuédans ſtere de ſaint Saturnin de Toulouſe , & y dreſſe un capitulaire ,

le gouvernementde cette province avec l'autorité de procon 536 , 750. col. 2 . 751. col. 1 . Il partage le roïaume avec ſes

ſul, 66 . Sa mort, 68. freres , 532 , 536 . Il faitmourir Bernard duc de Septimanie ,

Ceret , ville du Rouillon , 53. 538 , 539 , 706 , 707. Pr. 83. Il fait la paix avec le jeune Pe

Cerethrius, capitaine Gaulois , 7 . pin , & lui cede la plus grande partie du roïaumed 'Aquitaine ,

Cers , venten l'honneur duquel Auguſte faitbâtir un temple aux 540 , 541, 542 . Il câche de dépouiller ce prince des pays qu 'il

environs de Narbonne , 101. lui avoit cedez , 543 , 544. Il tient la diete d 'Aquitaine à Li

S. Celaire , évêque d 'Arles , exilé par Alaric II. roi des Viſigots, moges, 545. Il reprend la couronne d 'Aquitaine à Orleans ,

238. Il eſt rappelle de ſon exil , ibid . Il rétablir la diſcipline ibid . Il atſiege Toulouſe pour la troiſiéme fois , & s'en rend

dans ſon égliſe , ibid . Il preſide au concile d 'Agde , 243. Il eſt le maître , 546 , 547 , 751. Il s'empare de toute l'Aquitaine ,

accuſé d'avoir voulu livrer ſa ville épiſcopale aux François , ibid . I.es Aquitains refuſent de lui obéir pour reconnoître

251. Il envoie ſaint Gilles à Rome pour y prendre ſoin des Pepin ,548. csſeqq. Ces peuples perſiſtent dans leur déſobéiſ

affaires de ſon égliſe , 257 , 258. Quelle étoit l'étendue du ſance , 552. Il paſſe en Aquitaine pour punir leur révolte ,

vicariat qu'il obtint du pape Symmaque, 667 , 668. 553. Il eſt reconnu de nouveau par ces mêmes peuples , 555.

Ceſar ( Jules - ) , obtient le gouverenmentde la Narbonnoiſepour il eſt challé de ſes états par le roi de Germanie fon frere ,

cinq ans, 84, Il ſoûmet la Celtique , 85. Il eſt continué dans 559. e ſegg . Il les recouvre , ibid . Il fait de nouveau la paix
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160avec le jeunePepin , 559. Il la romptbien -côtaprès , 560. Il fait action mémorable de cette princeſſe , 3z.

une tentative ſur les états du roi de Provence lon neveu , 563 . Chlodobert , fils de Chilperic I. roi de Neuſtrie , 287 .

Il dépouille Hunnfrid , marquis deGothie , de ſes dignitez , Chlodoric , prince François, 245.

566 , 568, 569. Il s'empare du roïaume de Lothaire , & le Chorſon , duc de Toulouſe , nommé par Charlemagne à ce du

partage enſuite avec le roi de Germanie ſon frere, 575 , 576 . ché, 431 , 702 . Il fait la guerre aux Gaſcons rebelles, 444 ,

$ 77 . Il fait le ſiége de la ville de Vienne ; il ſoûmet le Viva- . 445. Il eſt accuſé de félonie , & proſcrit , 445. Epoque de la

rais & l’Uzege, 576 . Il eſt couronné empereur, 580 , 581. Il proſcription , 702. col. 1 .

tâche après la mort du roi de Germanic ſon frere , de s'em - Chramne , fils de Clotaire I. gouverne l'Aquitaine Auſtralienne,

parer de ſes états , 581, 582. Il compte les années de ſon re

gne de différentes époques , 535 , 536 , 556 , 563, 573 , 580 , Chranice, pere de ſainte Sigolene , 373, 374 .

749. col. 1. 750 , 751. Sa mort , 583. Diplomes de ce prince, Chriſtian ou Chreſtien , évêque de Niſmes, 478 , 513. Pr. 43.

Pr. 77 , 79, 80 , 82 , 84 , 85., 94 ,95 , 96 , 97 , 100 , 102 , 104, Chunibert , abbé de Solignac , 752. col. 2 . 755.

105 , 106 , 110 , 119 , 120 , 121 , 131, 132 , 133 , 134 . Chunibert, comte de Berri , 418 , 419 , 424 .

Charles le Simple , roi de France ; époque du commencementde Ciceron , prend la défenſe de Fonteius & de Calpurnius, anciens

ſon regne en Aquitaine , 717. col. 1.
gouverneurs de la Narbonnoiſe , accuſez devant le Senat par

Charles , roi d 'Aquitaine , fils de Charles le Chauve, eft couron les peuples de cette province , 79 , 80 . Reftitution d 'un paila

né à Limoges , 555 , 724.col. 1. 752. feqq. 755. Il eſt aban ge de cet orateur dant ſon oraiſon pour le même Fonteius,

donné des Aqairains , qui lereconnoiſſent enſuite de nouveau , 611. col. 1. Il plaide en faveur de Dejotarus roi de Galatie ,

555 , 556. Il marche au ſecours de ſon pere au ſiege de l'iſe 103 .

d'Oiſel, 559. Il ſe révolte contre lui , 564. Il ſe loûmet, & Cilo ( C . Fabius ) Septimus , gouverneur de la Narbonnoiſe,

ſon pere le retient à la cour, 566. Il reprend le gouverne 126 .

ment du roïaume d'Aquitaine , 573. Sa mort, ibid .
Cimbres, peuples barbares ; leur irruption dans la province RoCharles, roi de Provence , 554 , 556 , 561 , 563. Sa mort, 565. maine ou Narbonnoiſe , 62 , 63, 601. dos ſeq . Ils engagent

Differente maniere dont il comptoit les années de ſon regne, les Toulouſains à les favoriſer contre les Romains, 64. Ils

ibid . Diplome de ce prince en faveur de l'égliſe de Viviers, défont M . Aurelius Scaurus , le font priſonnier , & le tuent,

dépendante de ſes états , Pr. 116 .
66 . Ils battent le conſul C . Mallius & le proconſul Ce

Charles, fils de Pepin I.roi d'Aquitaine ,eſt privédela ſucceſſion pion , gouverneurs de la province , 67 . Ils paſſent en Eſpa

aux états de ſon pere , 519. 743. col. 2 . Ilmarche au ſecours gne , ibid . Ils repaſſent les Pyrenées , & arrivent aux bords

de Pepin II. ſon frere, 545. Il eſt fait priſonnier , & obligé du Rhône , 69 , 70 , 609. col. 2 .610. col. 2 . Ils remontent

d ' embraſſer l'état eccleſiaſtique , 546. Il devient archevêque le long de ce fleuve , paſſent les Alpes du Norique, & ſont

de Mayence , ibid .519.
défaits en Italie parMarius & Catulus , 70 ,71, 73 , 609.col.

5. Cheli. V . S. Hilaire.
2 . 610 . col. 1 . En quel endroit ils furent défaits par ces ge

Grands Chemins de la Narbonnoiſe, 104 , 105 . réparez par Ti neraux , 610. col. 2 .

bere, 110. par Claude, 111. par Adrien , 123. par Antonin Cinciano , lieu dans le diocéſc de Béziers, Pr. 61.

Pie , 124 .
Les Cinq provinces des Gaules forment un corps ſeparé , 142 ,

S. Chignan , ou Vernodubrus , abbaye de l'ancien dioceſe de 147 , 148, 149 , 150 , 151 , 173. Quelles étoient ces Cinq

Narbonne, aujourd'hui de celui de ſaint Pons; ſa fondation , provinces , 627 , 628 . Leur vicariat , 628. col. 2 . 629 . col. 1.

452 , 494 , 734. Pr. 64 .
Elles contenoient ce qu'on appelloit alors l'Aquitaine priſeAbbés de ſaint Chignan , Bera , 734. col. 2 . Woica , 494. V.Ho- en general, 636. col. 1 .

lotianus.

Citruin , abbé , enſuite évêque d'Albi , 367. S'il a été abbé deChildebert I. roi de Paris ou de Neuſtrie , fils de Clovis : le Tou - Caſtres, 685, 686.

loulain & l’Aquitaine Neuſtrienne tombent dans ſon partage, Cixilane , vidame dans le dioceſe de Narbonne , 470 . Pr. 30.

256 , 674 . col. 2 . Il fait la guerre à Amalaric roi des Viſigots, Cixilane , fille du roi Ervige, & femme du roi Egica , 368 ,

& le met en fuite auprès de Narbonne, 263 , 264. Il livre 375 .

cette ville au pillage , de même que le reſte de la Septima- S. Clair , premier évêque d'Albi, 131.

nie , ibid . Il fait la guerre à Godomar roi de Bourgogne , 268, Clarentius, citoyen de Narbonne , 147.

269. Il porte ſes armes en Eſpagne contre Theudis roi des Clarin , évêque dans la Septimanie , 465.

Viſigots, 271. Il poſſede ſur la fin de ſon regne une partie Clarus, évêque d 'Elne , 367.

du Languedoc Auſtralien , 274 . i ſeg. Sa mort, 275 .

Claſſicus ( Julius ) , general Vitellien , 114.
Childebert , roi d 'Auſtraſie , fils de Sigebert I. 285 , 286 , 676 , Claude , empereur , fait en plein Senat l'éloge des Senateurs

677. Il prend la reſolution d 'attaquer la Septimanie , 295 . Il de la Narbonnoiſc, 111. Il fait réparer les chemins de cette

joint ſes troupes à celles du roi Gontran ſon oncle, & porte province, ibid . Inſcription en ſon honneur , Pr. 6 .

la guerre dans cette province , 302. do feqq . Il s'allie avec Claude , évêque de Turin , 475 , 476 , 479.

Reccarede roi des Viſigots , 307 . Il ſuccede au roiGontran fon Claude , duc de Luſitanie , commande une armée de Viligos

oncle , & regne par-là ſur tout le Languedoc François, 318. Sa dans la Septimanie , & défait les François dans cette province,

mort , ibid .

312 , 313
Childebert III. ou plûtôt II. roi de Neuſtrie & de France , 372. Clauſures ou Cluſes , châteaux ſituez ſur les frontieres de la

Sa mort, 386 .
Narbonnoiſe ou desGaules , & de l'Eſpagne , 354.Childerade, comte , 424 .

Clemens ( Suedius ) , general de l'empereur Othon , 114 .
Childeric , roi d 'Auſtralie , 347, 348. Il eſt reconnu pour roi Clermont en Auvergne ; ſiege de cette ville par Euric roi des

de Neuſtrie , & regne par-là ſur toute la monarchie Françoi Viſigots , 217 , 218. Pepin le Bref la prend ſur Waifre duc

ſe, 349. Sa mort, 361.
d 'Aquitaine , 418 .

Childeric III. roi deFrance , le dernier de la premiere race , 408, P . Clodius, queſteur de Licinius Muræna gouverneur de la Nare

409. Il eſt dépoſé , 410.
bonnoiſe , 81.

Chilperic I. roi de Neuſtrie , 276. Il regne ſur le Toulouſain M Clodius Flaccus, duumvir de Toulouſe , tribun militaire ,

après la mortdu roi Charibert ſon frere , 277 , 289, 292. IL & c . 113. Pr. 11.

envoie ſon fils Theodebert avec une armée dans l'Aquitaine Clodomir , roi d 'Orleans, fait la guerre à Sigiſmond roides Bour

Auſtraſienne , pour y faire le dégât, 284. Il s'empare del'Al guignons, 260.

bigeois ſur Childebert roi d 'Auſtraſie ſon neveu , & en de- Clodoſvinde, ſæur de Childebertroid'Auſtraſie , promiſe en ma

meure le maître , 285 , 286 , 288 . Sa mort , 295.

riage à Reccarcde roides Viſigots , 285 , 288, 307. En ſegg.Chilperic II. roi de Neuſtrie ou de France , appelle Eudes duc 311. do feq . 678. col. 2 .

d 'Aquitaine à ſon ſecours contre Charles Martel, 387 . Il le Clondic , roi des Gaulois établis dans l'Illyrie , 35 , 36 .

réfugie en Aquitaine auprès de ce duc, qui le livre à Char- Clotaire I. roi de Soiſſons, & enſuite de Neuſtrie , entreprend

les Martel , 388 , 389. Sa mort , 392.
la guerre contre les Viſigots , 265. Il attaque Godomar roi

Chilperic ou Ilperic , roi de Toulouſe ou de l'Aquitaine Neu des Bourguignons, 268 , 269. Il porte ſes armes en Eſpagne

ftrienne , fils de Charibert , 331 , 332 , 683. col. 1. 689 ,690 . contre Theudis roi des Viſigots , 271. Il devientmaître de

Pr. 87. Sa mort, ibid .
toute la monarchie , 275, sa mort , ibid .

Chilperic , roi des Bourguignons, 216 , 220.
Clotaire II. roi deNeuſtrie , 295 , 319 . Il regne ſur tout le Lan

Chilping , comte d 'Auvergne, 421 , 700. col. 1.
guedoc François , 324 , 325. Sa mort , 327.Chindaſvinde, roi des Viligors , 339, 340. Il tâche de rendre ſa Clotaire III. roi de toute la monarchie Françoiſe , 347.

couronne heredicaire , 341. & de ſubſtituer les loix de ſa na- Clotaire IV. roide France, 387. Sa mort, 388 .

tion à celles des Romains , 342. Sa mort , 343. Médailles de Clotilde , épouſe d'Amalaric roi des Viſigots , 262 , 263. Sa

ce prince frappées à Narbonne, 342.
mort , 264.

Chintila , roi des Viſigots , 336. Sa mort , 339. Epoque & an Clovis I. roi des François ; ſes differends avec Alaric II. roi des

nées de ſon regne , 684. col. 1 .

Viſigots , 231, 232 , 234 , 235 . Son entrevûe avec ce prince ,Chinon en Touraine alliegé par le comte Gilles ſur les Viſi 235 , 236 . Epoque de cette entrevûe , 661, 662. Il loûmer

gots , 209.
les Bourguignons , 236 , 237 . Il déclare la guerre à Alaric ,Chiomare , épouſe d'Orriagon tétrarque des Gaulois d'Aſie ; ledéfait & le tue à la bataille de Vouglé , 244 , 245. Il Coûmer
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une grande partie du roïaume des Viſigots , 246. Ilentre dans quelquefois ſa réſidence à Arles, 140. Ses trois freres étu

Toulouſe , qui ſe foûmet à ſon obéiſſance , 247. Il fait le dient à Toulouſe , & deux de ſes neveux à Narbonne , 141 ;

fiege de Carcaſſonne , qu'il eſt obligé de lever, 248 , 249 , 143 , 632.

664. Epoque de ce ſiege , ibid . 665. Il enleve de Toulouſe Conſtantin , empereur , fils du précedent, naît à Arles , 141.

une partie du thréfor des rois Viſigots , 249 , 665. col. 1. Sa Conſtantin le tyran , ſe rend maître des Gaules , 156 , 162, 163 ,

mort , 253. 166 . Samort, 164.

Clovis II, roi de Neuſtrie & de Bourgogne , 335 , 338, 339. Il Conſtantin , frere de l'empereur Conſtantin le Grand , 141.

· devientmaître de toute la monarchie , 347 . Sa mort , ibid . Conſtantine , nom donné par l'empereur Conſtantin à la ville

Chronologie des années de ſon regne ; époque de ſa mort , d 'Arles, 633. col. 2 . Pr. 21.

338 , 339 , 681 , 682 . ConJuarani , peuples qui occupoient une partie du Rouſſillon

Clovis III. roi deFrance , 371. Sa mort, 372. dans la Narbonnoiſe , 54 , 605. col. 1 . 607. col. 1 .

Clovis , fils de Chilperic I. roi deNeuſtrie , 285, 287. Conſul , titre que les comtes prenoient quelquefois à la place de

Clovis , prétendu fils de Clotaire III. 362. celui de comte , 589.

Cluni , abbaye , tire fa réforme de celle d 'Aniane , 491.

Clules. V . Clauſures. Pr. 28.

Clyarus, dernier roi des Tectofages établis dans la Thrace , 14 . Conventus, ou aſſemblées de la province ſous lesRomains. V .Al

Cobiomachum , lieu fitué dans le pays des Volces , 57 , 78 . ſemblées.

Code Theodolien abregé par ordre d 'Alaric II. roi des Viſigots, Copillus , roi des Tectoſages desGaules , eſt fait priſonnier par

. 240. . feqq. V . Loix Romaines. Sylla lieutenant de Marius dans la Narbonnoiſe , 69, 602 .

Code Viſigorique. V . Loix Viſigoriques.

Codoyffa , gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſins, 394, 695. Corbieres , ancien palais des rois Viſigots, dans le diocéſc de

col. 2 . Narbonne , 403 .

Collioure , ville du Rouſſillon , 53, 139, 354 , 607. col. 1. Corbilien , abbé de Pſalmodi, 393.

ColoniesGrecques de la Province , 4 . 5 . Cordus ( C . Julius ), gouverneur d 'Aquitaine, 114.

Colonies Latinesou peuples qui jouiſſoient du droit Latin dans Corneille , commandant des troupes Romaines dans la Narbon

la Narbonnoiſe , 50 , 51. noiſe , 127.

Colonies Romaines de la province , 49 , 50. Corneillan , château du diocèſe de Béziers, repris par les Vili

Conibolomar , terrarque des Gaulois d 'Aſie , go . gots ſur les François , 323.

Combufta , lieu ficué dans le pays des Sardons, 53. Corneillan , lieu ſitué dans le dioceſe de Carcaſſonne , Pr. 122,

Combutis , capitaine Gaulois , 10 .
Corporations de Niſmes , 11. 12 .

Comminges ; ſi ce pays a jamais fait partie de l'ancienne Nar Corvinus. V .Meſſala .

bonnoiſe, 604. col. 2 . 605. Cotta ( L . Aurelius) , gouverneur de la Narbonnoiſe pendant

Comminges , ville capitale du pays de ce nom 300 . Gonde ſon conſulat, 48 .

baud s'y retire , y eſt alliegé & cué, ibid . cette ville eſt réduite Cotta ( C . Aurelius ) gouverneur de la Narbonnoiſe , 79 , 6116

en cendres, 301. col 2 .

Commiſſaires. V . Miſſi dominici. Coryla ( C . Varius) , gouverneur de la Narbonnoiſe , 96.

Commontorius , roi & general des Tectoſages établis dans la S. Coüat ou Cucuphat de Flexus, prieuré du dioceſe de Carcal

Thrace , 13 , 14. ſonne dépendant de l'abbaye de la Graſſe , 475 , 478 , 5131

Comtes & ducs provinciaux ; leur origine , 142 , 143 . Com Pr. 42, 73 , 121.

tes, gouverneurs particuliersdesdiocéſes ,316 ,479 , 480, 485. Cournon , monaſtere en Auvergne , 282 .

Leurs fonctions , 282. Comtes par la grace de Dieu , 588 . La Couronnedans le pays de Foix , lieu du martyre de ſaint

V . Ducs. Voluſien évêque de Tours , 233 , 234. Pr. 22.

Comtés de la province ſous la ſeconde race , 587. Craſſus ( L . Licinius ) , fameux orateur , détermine le Senat à

Concile d'Agde, 242 , 243. d 'Aquilée , 147 . I. d 'Arles, 141. II. fonder la colonie de Narbonne ; il eſt nommé pour l'aller

d 'Arles , 192. III. d'Arles, 476. I. de Bourdeaux , 148. II. de établir , 48 , 73 .

Bourdeaux , 361. de Brainedans le Soiſſonnois , 286 , 287 . de P . Craſſus, lieutenantde Céſar , entreprend une expédition dans

Francfort , 455 . Pr. 18. ſur les confins du Gevaudan , 117.de l'Aquitaine ou Gaſcogne , 8s .

Tonquieres, 739. L. de Narbonne, 315. de ſegg . II. deNarbonne, Craton , Salyen , eſt fait priſonnier par C . Sextius, 38 .

268. III. dcNarbonne , 372. IV . deNarbonne, 448 , 449. Pr. Cremieu dansle Lyonnois ; les députez de la Septimanie aſſiſtent

26. e ſegg. V . de Narbonne , 580 . de Nilmes , 150. I. de Pa - à la diete que l'empereur Louis le Débonnaire avoit convo “

ris , 146. de Reims, 327. de Saragoſſe , 148. II. de Tolede , quée dans ce palais ,513. Epoque de cette diete , 745 , 746 .

264 . Son époque , 669. III. de Tolede , 314 , 315. autre de Cremone ; ſac de cette ville par Antonius Primus, 117 , 118.

Tolede, 319. IV. de Tolede, 334 , 335. V . de Tolede, 336. S . Creſcent prétendu premier évêquede Carcaſſonne, 617. col. 2 .

VI.de Tolede , 339. VII.de Tolede, 340 . VIII. de Tolede, 343, Creſcitanus , évêque de Béziers, 367 .

244. IX . de Tolede , 344. X . de Tolede, 347. XII. de Tolede; Creſpian , lieu ſitué dans le dioceſe de Narbonne , 551. Pr. 994

366 .XIII. de Tolede , 367. XIV .de Tolede, 368. XV . de To - Criſpin , gouverneur de la Viennoiſe, 626 . col. 2 .

Tede . 268 .XVI.de Tolede , 372 .XVII. de Tolede, 372 , 372. Crocus, prétendu évêque de Niſmes, 221 , 616 . col. 2 .

I. de Toulouſe , 243. II. de Toulouſe , 498 , 733. col. 1. de Crocus, roides Allemans ou des Vandales, fait une irruption

Tours , 476. de Valence , 147. d'Urgel , 459. Faux concile dans les Gaules, 129, 136 , 154 , 155, 156. Epoque de cette

d 'Arles, 144 , 632 . col. 1 . de Béziers, 144 , 145 , 632 , 633 . irruption , 638 . do ſeqq .

Condate , licu ſitué dans le Velay , 61. Crodunum , lieu ſitué dans le pays des Volces ou la Narbon

Conflant, comté ſitué dans le dioceſe d 'Elne , fait partie de la noiſe, 57, 78.

Septimanie , 444 , 485, 572. Cruas , abbaye dans le Vivarais ; fa fondation , 466 , 481, 482 ,

Conques, abbaye en Rouergue, 475. Pr. 38 . Sa fondation , 754 . 554. Elle eſt ſoảmiſe à l'Egliſe d'Arles , 565. Pr. 103. Di..

col. 2 . 756. plomes en faveur de cette abbaye , Pr. go. 103. Abbés , Bo ,

Conrad , frere naturel de Louis le Débonnaire, 501. nald , Pr. go . Uliebaud , 554. Pr. 103.

Conſenſe le pere , l'un des plus illuſtres citoyensde Narbonne , Cuballum , château de la Galatie ou Gallo -Grece , 30.

207. Cubieres ( Cuperia ), abbaye dans le dioceſe de Narbonne & le

Conſenſe le fils , ambaſſadeur à Conſtantinople , 207 , 208. pays de Raſez , 482 , 483 , 535 . Pr. 79 , 80. Diplome de

Conforanni qu le Conſerans ; ſi ce pays a jamais fait partie de Charles le Chauve en faveur de ce monaſtere , Pr. 79 . Elea

l'ancienne Narbonnoiſe , 604. col. 2 . 605. Il eſt rendu à zar ou Lazare , abbé , ibid .

· Childebert roi d 'Auſtraſie par le traité d 'Andelot, 311. Culeo , lieutenant de Lepidus gouverneur de la Narbonnoiſe ,

Conſtance , empereur , aſſemble le conciliabule d 'Arles , 144 ,

145. & enſuite celui de Béziers , ibid. Cumajacas, lieu ſitué ſur l'Eraud , Pr. 30.

Conſtance évêque d'Albi, 327 , 341, 346. Cunegonde , premiere femmede ſaintGuillaume duc de Tou

Conſtance , évêque d'Uzés , 130 , 192 , 193 , 209. louſe , 464 , 705. Pr. 31 , 32.

Conſtance , prêtre de Lyon , 218 . Cybar , évêque d 'Angoulême, 682. col. 2 .

Conſtance, frere de l'empereur Conſtantin , reçoit ſon éducation Cyrila , general Viſigor, 201 , 204 , 210 , 211,

à Toulouſe , 141.

Conſtance , general de l'Empereur Honoré , 163 , 164 , 166 ,

: 167 , 168 , 169 , 170 , 172 , 173 , 174. Il défait les François

& les Allemans aux environs de Niſmės, 163 , 164.641.col. Acbert ou Dagbert , évêque d'Agde, 546, 561. Pr.95 ,

2 . 642. col. 1 . Il cede une partie des Gaules aux Viſigots , au 124.

nom de cet empereur , 176 , 177 , 659. Sa mort , 178. Dadila , ſeigneur dans le dioceſe de Niſmes , 475. Son teſta .

Conſtant, empereur, fils du grand Conſtantin , tué à Elne dans ment , Pr. 38 .

· la Narbonnoiſe, 143
Dadin , ſeigneur Aquitain , 417.

Conſtant, fils du tyran Conſtantin , 156 , 163 , 166 . . Dagobert I. roi de France , monte ſur le thrône d'Auſtralie :

Conſtantin le Grand , empereur , gouverne les Gaules , & fait 326. Il s'empare de toute la monarchie après la mort du roj

decert

TOTLE:

ent
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Cloraire II. Toin nere 220. Il cede le roïaumede Tou- Dietes ou allemblées generales de la nation , 102, Quelles per

loule à Chariberè (on frere . 220 , 680. Il réunit ce roïaume ſ onnes avoient droit d ' y allilter , 477 , 756 . . feqq. V . ar.

à la couronne , 331, 332. Il aide Siſenand roi des Viſigots à
ſemblées. Dietes du roïaume d'Aquitaine , 472 , Sis. à

s'emparer du thrône , 333. Il diſpoſe du duche hereditaire Bellus - Pauliacies , 573. à Bourges, 526 . à Doüé en Anjou ,

d 'Aquitaine ou de Toulouſe en faveur de Boggis & de Ber 477. à Florigni, 544. à Joac en Limouſin , Sos. de segg. á

trand ſes neveux , 338 , 690. Sa mort 338. Limoges , 545 , 5ss. dans un lieu de la Septimanic appelle

Dagobert , roi d'Auſtralie , dit Dagobert II. 347 , 349. Sa Mors Gothorum , 245. à Toulouſe , 447 , 457 , 460 , 461,

mort , 367.
536 , 538 , 750 , 756. do ſeg.

Dagobert III, roi de France , 386 . Sa mort, 387. Dio , château du dioceſe de Bézierspris ſurles Viſigots par Theo.

Dagobert , fils de Chilperic I. roi de Neuſtrie , 287. debert fils de Thierri roi d 'Auſtraſie , 265.

S . Dalmace , évêque de Rodez , 263 , 267 , 670 . col. 1 . 671. Diocletien , empereur, excite une perſécution dans l'égliſe,120.

Dalmace ou Delmace , frere de l'empereur Conſtantin , eſt élevé LesGaulesdivifcesen pluſieurs provinces Tous lon regne, 140,

à Toulouſe , 141. Ses enfans étudient la rethorique à Nar- 626 . Inſcription de Niſmes en lon honneur, Pr. 8.

bonne, 143. 632 . Diogenien , évêque d 'Albi, 131.

Dalmace , fils du précedent, étudie la rethorique à Narbonne , Diſciole , niéce de ſaint Salvi évêque d 'Albi , 287.

143. Diſcipline eccleſiaſtique obſervée dans la Septimanie ,180 ,315,

Daniel archevêque de Narbonne , 442 , 443 , 450, 733. col. 1. 316 , 334 , 336 , 373.

739. Pr. 24. ſegg. 26. e ſegg . Il condamne l'héreſie de Divinitez honorées par les anciens peuples de la Narbonnoiſe,
Felix d'Urgel, 448 , 449. S , 42 , 44 , 99 , 133.

Daniel, abbe de Caunes , 451, 578 , 734. Pr. 124 . Divorce permis parmiles Viſigots, 381.

Daniel , l'un des fondateurs de l'abbaye de Caſtres , 340. Dixeniers , officiers des dioceles ou comtés , ſubordonnés aux

Danola , château du paysdes Gaulois Trocmes en Aſie , 17. comtes , 383.

Dardane, préfet des Gaules, 165 , 166 . Dobbie , aſſailine le roi Ataulphe, 169.

David , abbé de ſaint Laurent ſur la Nieſe , 537 . Dodane, femme de Bernard duc de Septimanie , 530 , 531,534

David , abbé de faint Martin de Cauchenne , 515. 584 . Son manuel, 534 .

La Daurade. V . Toulouſe . Dodon , abbé de faint Martial de Limoges , 755. col. 2 .

Deceates, peuples de la Narbonnoiſe du nombre des Liguriens Cn. Domitius Ahenobarbus , conſul & gouverneur de la Nara

Tranſalpins , 37 , 38 , 52 , 630 . col. 1. bonnoiſe , ſoûmet le Languedoc à la républiqueRomaine, 39,
Decimus. V . Ruſticus. 40 , 88 . eg ſeqq . 600 . col. 2 . 601 . Il érige un trophée dans la

Decumans ou ſoldats véterans de la X . légion , repeuplent la co province en mémoire de ſes victoires, 41. Il obtient les hon

lonie de Narbonne , 48 , 91. Pr. 5 . 7 . neurs du triomphe , ibid .

Decurions des colonies , Pr. 1 , 2 , 3 , 9 , 11. Domitius Afer , celebre orateur natif de Nilmes, 110 , III.

Dejotarus, tétrarque & enſuite roi de Galatie , 17 , 75 , 102 , Domitius Afer Lucanus , frere du précedent , III .

103 . Domitius Tullus , frere de Domitius Afer , 111.

Dejotarus, fils du précedent, 103 Domna ( Julia ) , femme de l'Empereur Severe ; la colonie de

Dellon , comte , en voié ou commiſſaire dans la Septimanie , & Narbonne fait ériger un monument en ſon honneur , 126 ,

vrailemblablement comte de Carcaſſonne;, 475 , 518 . Pr. 74. 615. col. 2 . Pr. 7 .

Delphes, ville de Grece ; ſiege de cette place par les Tectola - Domnule , abbé de Belalu dans la Marche a Elpagne , 337. ,

ges, 8 . feqq. Epoque & circonſtances de ce ſiege , 596 . col. Domnus , premier évêque d 'Elne , 130 .

2 . 597 , 598 . og Jegg . Donat , abbé dans la Septimanie , 465.

Delphide , fameux orateur Gaulois, 145 , 146. Donat, comte , commiſſaire dans la Marche d'Eſpagne, 495,519 .

Deodat , vallaldu roi dans la Septimanie , 546 . Pr. 95 . . Donat-Loup , comte de Bigorre, 486 ,487 ,689 , 691.Pr.88,89,

Deotarius, évêque d 'Arſat, 267 , 269. Epoque de ſon épiſco - Donataurus. V . Valerius.

pat, 671. Donellus, archidiacre de Carcaſſonne , 334.

Deſert ( laint Guillem du ). V . S. Guillem . Donos , ſeigneurie dans le dioceſe de Narbonne, 360. Pr. 105.

Deliderat, évêquc d 'Albi , 287 . Donzere, abbaye du diocèſe d'Orange, unie à l'évêché de Vi

Defiderat, évêque de Die , 27. viers , 466 , 550 , 583. Pr. 134 .

Deujiane , femme de Fredarius vicomte de Carcaſſonne , 582 . Doz , ancien monaftere ſitué au voiſinage de Muret ſur la Ga

Devins, 316 . ronne , 270.

Deuterie , dame de Cabrieres au diocèſe de Béziers , concubine Doüjé en Anjou , maiſon roïale des rois d'Aquitaine , 442.

& enſuite épouſe légitimede Theodebertroi d 'Auſtralie , 265, Drogon , évéque deMets , frere naturel de l'empereur Louis le

266 , 267 ,268. Débonnaire , 503 , 519.

Deuterius , évêque de Lodeve , 288 ,690. col. 1 . Droit de bourgeoiſie Romaine , accordé à toutes les perſonnes

Dexter , diacre de l'égliſe d'Agde , 367. libres de l'empire , Si.

Diane, ſon temple à Niſmes, 99. Droit Italique , si.

S . Didier ou ſaint Gery , évêque de Cahors , natif d 'Albi, 325 , Droit Latin dont jouiſſoient les colonies Latines , si.

341 , 344 , 732 . col. 2 . Il eſt fait duc de Marſeille , 327 , Droit provincial,'si.

. 328. Il eit élû évêque de Cahors , 328. Epoque de ſon ordi- Droit Romain en uſage dans la Province , 127, 197. Pr. 68.

nation , 680 , 681. Son teſtament, 345 , 346 . Sa mort, 344 , V . Loix Romaines.

345 , 346 . Epoque de la mort, 681. col. 2 . 682. A quel âge Droit Viſigotique . V . Loix Viſigotiques.

il déceda, 682 , 683. Droits Domaniaux ſous la ſeconde race, 585.

S . Didier , évêquede Langres , 640. col. 1. Droits regaliens; époque de leur uſurpation par les ducs & les

Didier , curé dans le dioceſe de Toulouſe , s'éleve contre les er comtes , 588 .

reurs de Vigilance , 152 , 153 , 638 . col. 2 . Dructeran , abbé de ſaint Chaffré, 479.

Didier , neveu de Wamba roi des Viſigots , commande dans la Druïdes , philoſophes Gaulois , 42 , 43 , 45.

Septimanię , 353. Druſus dédie un autel à Lyon , en l'honneur d 'Augaſte , 106,
Didier , duc de Toulouſe au nom de Chilperic I. roide Neu 612 . col. 2 .

ſtrie , 283 , 285 , 312 , 326 , 701. col. 2 . Son extraction ,297. M . Druſus , conſul Romain , repouſle les Tectoſages Scordils

Il ſolimet le Querci & l'Albigeois, 285. Il eſt défait dans le

Limouſin , ibid . Il s'empare du Perigord & de l'Agenois , 292. Drynameiurn , lieu de l'aſſemblée generale desGaulois d' Aſie , 16 .

Il porte la guerre dans le Berri, & fait le ſiege de Bourges , Ducs & comtes provinciaux , leur origine, leur autorité , leurs

293. Il gagne une bataille dans ce pays , ibid . Il ſe declare fonctions , 282 , 379. do feqq . 382 , 383 , 431, 436 , 440 ,

pour Gondebaud prétendu roi des François , 296 , 298. Il 587. 09 feqq. 700 , 701.Heredité deleurs dignitez , 701. col. i.

arrêre priſonniere à Toulouſe la princeſſe Rigonthe , 298. Il Dulcide , évêque de Velay, 341.

ſe révolte contre Gontran roi de Bourgogne , à qui le Tou - Durand , abbé , fondateur de l'abbaye de ſaint Chignan , 434 .

louſain appartenoit , 299 , 3oo. Il ſe cantonne dans l’Albi- Pr. 64 .

geois , 300 . Ce prince lui pardonne & le maintient dans le Duumvirs des colonies , so. Pr. 4 . 10 , 11.

duché de Toulouſe , 302. Il quitte le ſéjour de l'Albigeois Dyname, évêque de Béziers , 187.

pour allerdemeurer dans le Toulouſain , 308. Il fait la guerre Dyname, duc ou gouverneur de Marſeille & d 'Uzés, ou de la

dans la Septimanie contre les Viſigots , 308 , 309. Sa défaite Provence Auſtralienne, 290 , 676 , 677 , 311. Il ſe révolte

contre Childebert roi d'Auſtralie , 291, 293.

bâtards, 317.

Didier , commiſſaire de Charlemagne au concilç de Narbonne

de l'an 791.449 .

Didius. V . Priſcus. C Au bouillante ; les loix des Viſigots en permettent l'épreuvc,
Didon , évêque d 'Albi, 349 , 361. Pr. 2 3 . L 381.

Didyme, general de l'empereur Honoré, 156 , 164.
Eauſe , métropole de la Novempopulanie; époque dela deſtrus

Die', ville dela Narbonnoiſe, 128.
ction ,733 , 734.

Ebervic,

E
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Ebérvic ou Hervic , ſeigneur Aquitain , 424. S. Erald , évêque de Ratisbonne , 375 .

Eblcs, archevêque de Reims, 508 , 513 , 585 ,745. col. 2 .746. . Erchanfrede,mere de ſaint Didier évêque de Cahors ,325, 327,

col. 1 . - 328 .

Ebles , abbé ſéculier de ſaint Hilaire de Poitiers, & c . Son extra $ . Erembert, évêque de Toulouſe , 347.

ction , 705 , 724 , 725. Epoque de ſamort , 726 , 730 . col. 1. Eribaldus, évêque d 'Albe ou de Viviers, 619 , 620.

Ebles , comte de Poitiers duc d'Aquitaine; ſon extraction ,705, Eribert pere d 'Élpodorius comte de Vivarais , 466 , 482. Pr. st.

724 . col. 2 . 725 , 726 , 728 , 730 , 731. Erifons, évêque de Carpentras retiré à Narbonne, 722. col. 2 .

Ebles , comte, commandant en Galgogne, 492 , 493 , 691. col. 1 . Erlin , comte dans la Septimanie ou la marche d 'Eſpagne , 474 .

Ebreijil en Auvergne ,maiſon roiale des rois d 'Aquitaine, 442. Pr. 36 .

Ebroin , évêque de Poitiers, 523 , 524, 540. Ermegundis, femme de Dadila ſeigneur dans le dioceſe de Niſ

Ebroin , maire du palais de Neuſtric , 347 , 349 , 362. dan ſeqq. mes , 475. Pr. 38 , 39.

Ebromagus, lieu ſitué entre Toulouſe & Carcaſſonne, 57. Si Ermemberge , fille de Witteric roi des Viſigots , & femmede

c'eſt lemême que le lieu de la demeure de ſaint Paulin , 149, Thierri roi de Bourgogne , 322.

634 , 635. Ermenarius, grand maitre du palais de Charibert roi dc Tou

Eccleſiaſtiques de la Septimanie ; leurs privileges, 536. Ils ſer louſe , 330 .

- vent dansles armées, 361, 531. Ermenald , abbé d 'Aniane , 514 , 516 . Pr. 68 , 70 , 71. Si c'eſt

Ecdice , ſeigneur Auvergnat , pere de l'empereur Avitus , 164 , lemême qu 'Ermoldus Nigellus auteur d 'un poëme ſur la

180 , 642 . col. 1. vie de Louis le Débonnaire, 756 .

Ecdice , general Romain , fils de l'empereur Avitus, 218 , 224. Ermengarde, premiere femmede Louis le Débonnaire , & bien

Il eſt créé patrice , 219. faitrice de l'abbaye d 'Aniane , 457 . Pr. 71. Sa mort, 493.

Ecfrid . V . Egtrid , Acfred , Wifred. Ermengarde, fille de Louis II: empereur, épouſe Boſon duc de

Echevins ; leur fonction ſous la ſeconde race , 437, 438 , 589 . Provence , 581.

Eckard , comte , porte-enſeigne de la couronne, 540. Ermengarde, femmede Bernard comte d 'Auvergne , & mere de

Edibius, évêque de Lodeve, 275 . Guillame le Pieux , 571 , 717. col. 2 . 718 , 720 . do ſegg.

Edobic , general François , eſt defait par le General Conſtance Ermengarius, comte d'Ampurias dansla Marche d'Eſpagne, 474,

aux environs de Niſmes , 163 , 164 , 641. col. 2 . 642 . col. 1 . 477. Pr. 36 .

Egfrid , évêque de Poitiers, 730. col. 1 . Pr. 130 . Ermengaud , comte d 'Albi, 568.

Egfrid , comte de Toulouſe, partiſan de Charles le Chauve , 359, Ermentrude, fondatrice d'une égliſe dans ledioceſe de Toulouſe,

707. col. 2. 708. ſeq . Il défait un corpsde troupesdu jeune Pr. 106 .

Pepin roi d'Aquitaine, 533. Ermentrude , femme du roi Charles le Chauve , 534 .

Egfrid . V . Humfrid , Acfred ,Wifred. Ermeſinde , femme de Sunifred marquis de Gothie', & mere

Eggebard , comte , 509. de Wifred le Velu , comte de Barcelone , 705 , 716 . Pr. 139.

Egica , roi des Viſigots, 368. Il aſſocie au thrône ſon fils Wir 140 .

tiza , 375. Sa mort , ibid . Ermiladius, comte d 'Agen , 689. Pr. 88.

Egica , abbé de Caunes, 578. Pr. 125 . Érvige , roi des Viſigots , 365, 366 , 367. Loix de ce prince ,

Egilone, femme deRoderic dernier roi des Viſigots , 389. 361, 366 , 367 . Sa mort , 368.

Egofredus, ſeigneur dans le dioceſe de Toulouſe , Pr. 106 . Ervige, évêque de Béziers , 372.

Egues, capitale de Macedoine , les Gaulois s'en rendent mai Eſclaves , 316 .

tres , 18. Elpagne ; les Viſigots en fontla conquête , & l'uniſſent au roïau

S . Elan . V . S . Alain . me de Touloule ou à leur domaine , 198 , 199 , 200 , 201 ,

Electre , concubine de Dejotarus roi de Galatie , 102 . 204 , 216 , 228. Epoque des premieres conquêtes de ces peu

Elefant , évêque d 'Uzes, 531. ples dans ce païs , 176 , 177 , 653 , 654 . Elle comprend la

Elie , abbé de la Graſſe, 535. Pr. 79. Septimanie depuis la tranſlation du ſiege des rois Viſigots au

Elifius , evêque de Châlons ſur Marne , 288. delà des Pyrenées, 289 , 667, 668. Elle eſt diviſée Tous ces

Elipand ou Elefant, archevêque d 'Arles , 448 , 733. col. 1 . Pr. princes en citerieure & ulterieure , 283.

26 . Elpagnols refugiez dans la Septimanie & la Marche d'Eſpagne ;

Elipand , archevêque de Tolede , 448 , 449 , 455 . . . leurs privileges , 474 , 475 , 479 , 480 , 517 , 535 , 536 , 537 ,

Eliſachar. V . Heliſachar. 544 , 548 , 551, 585 , 587 , 188 , 751, col. 1 . Pr. 36 , 77, 84.

Elmerade, comte du palais , commiſſaire dans la Septimanic , Eſtangs du pays des Volces ( Stagna Volcarum ), 58.

537. Pr. 84. - Efticnne , évêque de Béziers, 508 , 518 , 743 . col. 1. 744 , 745 .

Elmetrude, premiere femme d 'Oliba I. comte de Carcaſſonne, Il ſe déclare contre l'empereur Louis le Débonnaire en fa

489 , 518 , 705 , 729. col. 2 . Pr. 65. veur de Lothaire , ibid .

Elne en Rouſſillon , connieanciennementſous le nom d ' Illiberis, Eſtienne , évêque de Cahors , 754. col. 1 .

53 , 607 . col. i . Elle eſt rétablie par l'empercur Conſtantin , Elticnne , évêque de Carcaſlonne, 367.

143. clle eſt ruinée par les Normans , 560. Eſtienne, évêque de Gevaudan , 332 , 640. col. 2 .

Egliſe d'Elne ; ſon origine, 130 , 243 ,265 , 266 , 618,658. col. Eftienne, archidiacredeMaguelonne, 334.

1 . 670. col. 2 . Evêques d 'Elne , Acatulus, 334. Atalocus, 339 . Eſtienne, comte d 'Auvergne , 564 , 568, 720 . Son divorce avec

Audeliinde , 561 , 582. Pr. 128. Benenat, 314 , 318. Clarus, la fille de Raymond I. comte de Toulouſe, 561, 562.

367 . Domnus , 130 , 618. Ibiterius, 347 . Jean , 314 , 318 . Eſtienne , vallal du roi dans le dioceſe de Narbonne, 548 . Pr.

Ildeſinde , 618. Ramnon , 745. col. 1. Pr. 129. Riculfe , 715. 97 , 99 .

col. 1. Pr. 129.Salomon ,510 , 514. col. 1.Wenedurius, 449. Etats de la province ; leur origine, 175 , 176 , 315 , 334 , 335.

Pr. 27 . 129. Apellius prétendu évêque , 618. V . Iliberis. V . Aſſemblées.

Comtes d' Elne ou de Rouſillon , 474. V . Rouſſillon . Etherius , évêque d'Albe ou de Viviers, 580 , 581, 583 , 620.
S . Eloy , évêque de Noyon ; ſon voiage à Uzés , 348. col. 2 . Pr. 134.

Elpidius, prétendu évêquede Carcaſſonne, 336. Erilius, fils de Bera , ſeigneur dans la Gothie rebelle à Charles
Elpodorius , comte de Vivarais , 466 , 482. Pr. so . le Chauve, 495 , 582. Pr. 133.

Elufione , lieu fitué entre Toulouſe & Carcaſſonne, 57 , 634. S. Evanthius, éveque de Gevaudan , 270 , 281, 310.

Sulpice Severey fait ſon ſéjour 636 . col. 2 . Evanthius, abbé , 374.

Emanus, capitaine Tectoſage, 12. S. Eucher , évêque d'Orleans; époquede ſon élection & de fók

Emenon , comte de Poitiers , fait proclamer Pepin II. roi d 'A exil , 697.

quitaine , 523. Il eſt dépouillé de ſes dignitez , 524. Son ex S . Eucher , évêque d'Albe ou de Viviers , 619. col. 1 .

ſtraction , 705 , 718 . col. 2 . 719 , 723. col. 2 . 727 . Eucher II. prétendu évêque de Viviers , 620 , col. 2 .

Emenon , frere de Bernard II.marquis de Gothie , 70s. ' S . Eudes , premier abbé de ſaint Chaffré , 364 , 365 .

Emmon , évêque d'Arſat, 267 , 327 ,671. col. 2 . Eudes , roide France ; s' il avoit été auparavant duc d 'Aquitaine,

Empire Romain ; la diviſion en quatre préfectures , 135 , 139 , 725. col. 2 .

142 , 151 , 619. col. 1. Eudes , duc d 'Aquitaine ; ſon extraction & ſa genealogie , 338,

Empire & roïaume ; fignification de ces deux termes , 741. 369 , 370, 400 , 487 , 688. & feqq. 702. col. 2 . Pr. 86 . do

Engelberge, épouſe de Louis II. empereur , 577. feq . Il ſuccede à Boggis ſon pere & à Bertrand ſon oncle dans

Engelberge , fcmme de Pepin I. roi d 'Aquitaine, 519. le duché de l'Aquitaine Neuſtrienne ou de Toulouſe , 369 ,

Sainte Enimnie , fondatrice d 'un monaſtere dans le Gevaudan , 370. Il étend la domination ſur toute l'Aquitaine Auſra

332. ſienne, & ſemet dans l'indépendance , 370 , 371. Pepin d 'He

Ennode, évêque de Pavie . V . Felix . riſtal lui déclare la guerre , 371. Le roi Chilperic l'appelle à

Evnodius, duc d'une partie de l'Aquitaine, 311. ſon ſecours contre Charles Martel, & reconnoît la ſouverai.

S . Epiphane , évêque de Pavie ; ſon ambaſade auprès d 'Euric neté ſur toute l'Aquitaine , 387 , 388 , 691. col. 2 .692 , 695 .

roi des Viſigots , 222 , 223 , 224, 660. col. 2 . col. 1. Il marche au ſecours de ce prince , eft battu par Char

Epoſſognat, tétrarque desGaulois d'Aſie , 30. les Martel, & obligé de prendre la fuite , 388. Il fait la paix

Eprenion , comte , commandant dans la Marche d'Eſpagne , avec Charles Martel, 388 , 389. Il défait les Saraſins devant

sso . Toulouſe , 391, 392. Pr. 15. Epoque de cette défaite , 687.

Tome 1 .
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Il fait la paix avec ces infidéles , & donne ſa fille en mariage Favars , lieu ſitué dans le val de Dagne au diocéfe de Carcaſ

a generalMunuza , 295 , 296 . Charles Martel lui déclarela ſonne , sro . Pr. 70 .

guerre & ravage ſes états , 396. Pr. 15 . Il eſt attaqué & dé. Favorin , ſophiſte natif d 'Arles, 123 , 124.

fait par Abderame general des Sarafins, 397 , 398 , 696 . do Faufte , évêque de Ricz , 203, 220 . Il eſt exilé par Euric roi des

Jegg . Pr. 16 . Il implore le ſecours de Charles Martel concre Viſigots , 230 .

ces infideles , & le réconcilie avec ce prince , 398 , 399. Pr. 16 . Fauſtin I. abbé de Caſtres, 341.

S 'il fe trouva à la bataille de Poitiers , 697 . Sa mort, 299 , Fauſtin II . abbé de Caftres , 686 . col. 1.

400. Epoque de fa mort, 694. col. 1 . Il eſt inhumé dans le Fauſtine , femme de Marc-Aurele empereur ; les habitans de

monaſtere de l'Ille de Ré, qu'il avoit fondé, 400 , 409. Pr. Niſmes font ériger un monument en ſon honneur, 125 .

86. Ses enfans, 400. Pr. 86 . fegg. Etendue de ſes états , Pr. 7 .

370 , 371 , 683. col. 1 . S 'il appella les Sarafins en France Felix , évêque de Limoges prétendu évêque de Narbonne , 344.

contre Charles Martel , 398 , 399 , 693 , 694 . Félix , évêque de Nilmes , 129, 155 , 616. col. 1. 640. col. 1.

Eudes ou Odon , duc & comte de Toulouſe , 564 , 751 , 752. Felix (Magnus ) Ennode, évêque de Pavie , 204.

Pr. 112 , 113 , 129, 130 , 138 , 140. Il ſuccede à Bernard ſon Felix , évéque d 'Urgel; ſon hereſie cauſe divers troubles dans la

frere , 580 , 581 , 754 . col. 2 . 755 . col. 2 . Septimanie & la Marche d 'Eſpagne , 458 , 459. Pr. 18. Il eſt

Eudes ou Odon , comte d'Orleans, parent de Bernard duc de condamné pour la premiere fois dans un concile de Narbon

Septimanie, 499 , sor , 502 , sro. Sa mort , sii. ne , 448 , 449. Pr. 26 . Il eſt condamnéde nouveau au concile

Evêques ; les rois Viſigots & François ont beaucoup de part à de Francfort, 455. Il le convertit , 459 . Sa mort , ibid .

leur élection , 255 , 280 , 291. Felix (Magnus), natif de Narbonne , préfet des Gaules & con

S . Eugene , évêque de Carthage eſt exilé dans l'Albigeois , & il ſul, 202 , 204 , 208. Il contribue à la paix entre l'empire &

y meurt , 132, 239. S'il fonda dans ce pays le monaſtere de les Viſigots , 654. Epoque de ſa mort , ibid . Scs deſcendans ,

Vieux , 662. 254 , 654.

Eugene, pretendu évêque de Niſmes , 616. col. 1. Felix (Magnus) , fils du précedent, prefer des Gaules & patrice,

S. Eugene de Vicux , monaſtere. V . Vieux. 203. Epoque de ſa préfecture , 654. col. 2 .

Sainte Eugenie , abbaye du dioceſe de Narbonne, 482. Son ori- Felix , conſul, petit-fils du confulMagnus Felix , 203.

gine , 483. Felix ( N . ) proconſul, frere du conſul Magnus Felix , 203 ,654.

Eulalie , femme de Probus Felix , & belle -fille de Magnus Felix Felix Camille ) , fils du précedent. V . Camille.

prefet desGaules , 203 , 654 . col. 2 . Felix ( Probus ), fecond tils du conſul Magnus Felix , 203, 654 .

Eulalius , comte d 'Auvergne , 304, 317 . col. 2 .

Felix , ſénateur, pere de Marcel évêque d 'Uzés, 291.

Eumaque , gouverneur de la Galatie pour le roiMithridate , 75 . Femmes Gauloiles prennent part avec leurs enfans aux expedia

Eumaque, roi de Bithynie , attaque & défait les Gaulois d'Aſie , tions de leurs maris, 3 , 6 , 27. Elles affiftent aux aſſemblées

22. de la nation , 7 , 43.

Eumene, roi de Pergame, allié des Romains contre les GauloisFenouilledes, comté ,démembrédecelui de Narbonne, 444 ,585

d 'Aſie , 29. Pr. 77.

S . Evode ou Voly , évêque du Velay , 131, 644. col. 2 . S. Ferreol, évêque d'Uzés, 194 , 269 , 274 , 291. Il fonde un

Evode , élú évêque deGevaudan , 270. monaſtere à Uzés, & y établit une regle particuliere, 275.

Euplarius, magiſterien ,négocie la paix entre les Romains & les Ferreol ( Tonance ) , préfet desGaules , originaire de Narbonne ,

Viſigots, 172. 193, 194 , 195 , 215 , 269 , 327 , 670. col. 2 . Sa poſterité ,

Eure, foniaine auprès d'Uzés, 122. 269.

Euridame, general des Ætoliens va au ſecours de Delphes con Ferreol ( Tonance ) fils du précedent, 194 , 268.

tre les Tectoſages , 12 . Ferrus ou Caſtel - Ferrus ,maiſon roïale ſur la Garonne, 535.

Euric roi des Viligots, 189 , 616 . col. 2. Il aſſaſſine ſon frere Feſtes des Saincs ; ulage profane de les célebrer dans la Septima

Theodoric II. & lui ſuccede, 211 , 212 , 213 , 214 . Décou nie au vi. liccle , 319.

verte de ſes intrigues avec Arvande prefer des Gaules, 214 , Fiefs ou béneſces; leur origine , 438, 485. leur héredité , 506 ,

205. Il déclare la guerre à l'empereur Antheme & 'étend les 534 , 576 . V . Benefices.

frontieres dans la Narbonnoiſe I. l’Aquitaine 1. & l’E !pagne, Figeac, abbaye en Querci ; ſon origine & ſon rétabliſſement,

215 , 216 , ſeqq. Il défait les Bretons, 216 . Il perfecute les 484 , 740. Les comtes de Touloule en étoient abbes laïques,

Catholiques de ſes états , 220 , 221. Il conclut la paix avec 552 , 740 , 754.

l'empereur Nepos, qui lui cede ſes conquétes , 222 , 223. II Finances ; leur adminiſtration ſous le regne des Viſigots, 383.

fait recueillir les loix de fa nation , 227 , 230 . Il étend les S . Firmin , apôtre de l'Albigeois , 131, 134 .

limites de ſes états dans les Gaules , 227 , 228 , 229 ,231. II S. Firmin , évêque d'Albe ou de Viviers, 619. col. 1.

foûmet l'Eſpagne à fa domination , 228 , 229. Il ſe rendmai- S . Firmin , évêque de Gevaudan , 131 , 621. col. 1 .

tre de la Provence, 229 , 230. Il fait la guerre aux Bourgui S. Firmin , évêque d'Uzés, 269 , 270 , 272 ,274 , 373. Son tom

gnons, 2 30 . Il protege divers peuplesGermains contre les Fran - beau eſt célebre au ix . fiecle , 335.

çois , 235. Etendue de ſes états , 228 , 658. col. 2 . 660, 661. Firmin , gouverneur d 'Auvergne au nom de Sigebert roi d'Au

Sa mort, 230 . Epoquc de fa mort & années de ſon regne , ſtrafic , 280, 281.

656 . col. 1 . 661. col. 1. Si Sigiſmer prince François époula Flaccus ( C . Valerius ), gouverneur de la Narbonnoiſe , 75 , 85.

une fille de ce roi, 660, col. 1 . Flaccus ( M . Clodius). V . Clodius.

Eurus, évêque de Carcaſſonne, 561. Flamines de la province Narbonnoiſe , Pr. 7 , 10 , 11. V . Sevirs.

Euſebe, profeſſeur de philoſophie , 203. Flaminices auguſtales de Béziers & de Niſmes , 108. Pr. 9 .

Eutharic ſurnommé Cillica , prince Viſigot, épouſe Amalafun Flavius, vrailerblablement gouverneur de la Narbonnoiſe ſous

the, 259. Neron , 112 , 615. col.

Eutrope, préfet des Gaules, 654. col. 2 . Flavius, prénom pris d'abord par Theodoric roides Oſtrogots ,

Exequarienſe ou Extorio , abbaye du dioceſe de Narbonne. & dans la ſuite par les derniers rois Viſigots, 257 , 644 ,666 ,

V . S . Jean . 667.

Exuperance , préfer des Gaules , 179. Flavius Ebufets , aujourd 'hui Perpignan , 53.

S. Exupere , évêque de Toulouſe , 133 , 152 , 153 , 154 , 156 , Flexus. V . S . Coijat.

185 , 283 , 621. col. 2 . 638, 642. Flodobert , évêque de Liege , fils de ſaint Hubert , 370.

Exupere , profeſſeur de rhétorique à Narbonne & à Toulouſe ,

143 , 632. Florus , prefer du prétoire des Gaules, 648, 649.

Eyfeline, femme d'Aton comte de Pailhas, Pr. 86 . S . Flour, premier évêque de Lodeve , 130 , 193 , 616 . col. 2 .

Foderum , ſubſide établi en Aquitaine pour la milice , & aboli

par le roi Louis le Débonnaire, 456 , 585. *

Foix ( S . Voluſien ) ,monaſtere dépendant anciennement de l'ab

OC AbiusMaximus,conſul & gouverneur de la Province Ro baye de ſaint Tiberi, 234 , 548 , 573.Pr. 128. Hugues ,abbé,

T maine ou Narbonnoiſe , 39 . Il defait Bituit roi des Au - Pr. 22 .

vergnats , 40. Il fait ériger un trophée en mémoire de la vi- Foix ( comtes de ) , Roger I. Roger II. 623. col. 1.

Etoire , 41. Il loứrnet le Languedoc à la république Romaine, Folcrade , duc de Provence & comte d 'Arles, 540 , 543 .

40,600.col. 2 .601,602.col. 1. Ilobtientles honneursdu triom - Font- Agricole , lieu ſitué dans le dioceſe de Maguelonne, 460 .

Ple , 45 , 4I. . Fontaines , village & ſeigneurie dans le dioceſe de Toulouſe ,

C . Fabius, lieutenant de Céſar dans les Gaules, 89 . 506 . Pr.67.

Fabius, natif de Narbonne, partilan de Pompée , 109. Font-Couverte , ſeigneurie dans le dioceſe de Narbonne, 499 ,

Fabius. V . Clo , Sanga , Valens. 537 .Pr. 66 .

Fadilla ( Arria ) , mere de l'empereur Antonin Pie , 124. Fonteius (Caïus), lieutenaar de Maniusſon frere gouverneurde

Familles Romaines établies à Niſmes , 99 , 100. la Narbonnoile , 78.

Famincdans les Gaules , 166 .dansla Septimanie , 411. dans l’Al- Fonteius ( Manius), gouverne la Narbonnoiſe pendant trois

bigeois , 477. ans, 77 , 79 , 601, 611. col. 1 . Epoquede ſon gouvernement,
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611. col. 2 . 612. Il vexe la province par des impôts extraor de l'empereur Antonin Pie , conſul , 124.

dinaires , 78 , 79. Les peuples du pays l'accuſent de les ve - Fulvus ou Fulvius ( T . Aurelius ) , ou Antonin Pie , empereur

xationsdevant le Senat, 79 , 80 .
V . Antonin Pie .

Fontez, lieu ſitué dans le dioceſe de Narbonne, Pr. 48. Funerailles des Viſigors, 384 .

Font-Joncouſe, ſeigneurie du dioceſe de Narbonne, 453,537 , Furnius, commandant dans la Narbonnoiſe, 96.

548. Pr.29 , 46 , 85 , 96 .

Formicaria , ife , Pr. 116 .

Formiguera , dans le Capcir & le comté de Raſez , 579, 729.

col. 1 . Pr. 126 . . n Abales, peuples du Gevaudan , 621. col.1. V. Gevaudan .

Forum Domitii, lieu ſitué entre Subſtantion & Ceffero , 41 , 60 , U Gagnac, licu ſitué dans le dioceſe de Toulouſe , 363.

601. col. 1. Gaillac, ville & abbaye en Albigeois ; leur origine , 345 , 346 ,

Forum Neronis ou Lodeve. V . Lodeve . 484 , 740 .

Forum Voconii , lieu ſitué en Provence , 94. Gairulfe , abbé de Beaulieu en Limouſin , 576 , 755. Pr. 122 ,

Folle deMarius , 69. 130 , 131, 137.

Foulques, miffus dominicus, ou commiſſaire dans la Septimanic , Gaïzon , aſſafline l'empereur Conſtant, 143 , 144 .

554 , Pr. 102, 121. S . Gal, évêque de Clermont, 270 , 682. col. 2.

Franc-alleu , 383 , 485. Galates. V . Gaulois , Tectoſages , Toliſtoboges , Trocmes.

France; la diviſion après la mort de Clotaire I. 276 , 277. après Galatie , concrée d 'Aſie conquiſe par les Tectolages & autres

celle de Charles Martel , 404. ſous Charlemagne, 426. ſous Gaulois dont elle prend le nom , 16 . Sa deſcription , ibid . Epo

Charles le Chauve, 581. Sa diviſion en deux langues, 584. que de cette conquête , 596 . col. 2. 597. do. Seq . Auguſte la

François ; leur origine & leur établiſſement dans les Gaules, 230 , réduit en province, 101, 103. V . Gaulois d'Aſie , Tectoſa

231. Confance, general de l'empereurHonoré, les défait aux ges , Toliſtoboges, Trocmes.

environs de Nilmes , 163 , 164 , 641. col. 2 . 642. col. 1. Ils Galba ; ſon élevation à l'empire , 112. La Narbonnoiſe le recon

marchent au ſecours de l'empire contre Attila roi des Huns, noit des premieres , 613 . col. 1. Il prend le titre de Céſar à

189, 191 , 192 . & contre les Viſigots , 216. Ils font alliance Narbonne , 113. Il unit quelques peuples des Alpes Mariti

avec ces derniers peuples, 660 . col. 1 . Ils ſontbactus par les mes à cette Province , ibid . 630. col. 2 .

Oſtrogors au voiſinage d'Arles , 665, 666 . Galba (Sergius ) , lieutenant de Pontinius gouverneurde la Nar

Francolin , évêquede Conſerans, Pr. 27 .
bonnoile , 83 .

Francon , vidame ou vicomte dans le diocéſe de Narbonne , Galdoin ou Baldoin , évêque d 'Albi, 540.

551. eg ſeq . Pr. 99. Galeman , comte , 240.

Fredarius, vicomte de Carcaſſonne , 579, 582. Galles, prêtres de Cybele , 30.

Fredarius, ſeigneur Goth , rebelle à Charles le Chauve , 582. Gallo -Grecs. V . Gaulois , Tectoſages, Toliſtoboges , Trocmes.

Pr. 133: Gallo -Liguricns ou Liguriens Tranſalpins, 630. col. 1 .

Fredegonde, femme de Chilperic I. roi de Neuſtrie , 279. em Gallus ( L . Aurelius ) ,gouverneur de la Narbonnoiſe , 125 .

1999 . Gallus ( Nonnius ), lieutenant d'Auguſte dans les Gaules, 100.

Fredelas , aujourd'hui Pamiers, abbaye ſous le nom de ſaint Gallus Q . Statius) , duumvir de Nilmes , tribun militaire , & c.

Antonin dans l'ancien diocéle de Toulouſe ;ſon origine 621. 100 . Pr. 1o .

eó feqq. Gallvinde, fille d 'Athanagilde roi des Viſigots, & femmede Chil

Fredelon , duc & comte de Toulouſe , comte de Rouergue, 564, peric roide Soiſſons, 276 , 277 , 279.

566 , 577 , 712 , 755. col. 1 . Pr. 112 , 127. Son extraction , Galterius , abbé de ſaint Chaffré , 542. Pr. 93 , 94.

547 , 548 , 755. col. 1 . Hincmar , archevêque de Reimsfon Gamardus, V . Babon .

parent lui confie l'adminiſtration des biens de ſon égliſe ſitués Garacharius, comte de Bourdeaux , 300.

en Aquitaine , 547 , 575. Il defend Toulouſe contre Charles Pont du Gard , 105. Sa deſcription , 122 , 123.

le Chauve, 346 , 547, Ce prince lui donne le comté de cette Gardinge, ſorte d 'omhcier parmiles Viſigots , 382 , 384.

ville qui devienthereditaire dans la famille , 547, 712. Il eſt Gardonenque , vallée dans les Cevennes , Pr. 38.

duc, inarquis & comie , 580. Sa mort, 552. a . ſeq . Garelian , prieuré dépendant de l'abbaye de ſaint Hilaire , 479.

Fredold , archevêque de Narbonne , 556 , 561, 576 ,715 , 729. Garieric , roi des Huns établis dans les Gaules , 182.

col. 1. 732. col. 1 . Pr. 104 , 121 , 125. Epoque de la mort , Garonne ; ſi ce feuve ſeparoit la Narbonnoile d'avec l'Aqui

578. taine depuis la ſource juſqu'à ſon confluent avec le Tarn ,

Fiejus, colonie Romaine de la Narbonnoiſe , 114. 604. 09 feqq .

Frideric , frere de Theodoric II.roi des Viſigots , 189 , 195, 196, Garlias, comie , Pr. 130.

197 , Il eſt gouverneur de Narbonne , 209 . Il commande lur Garlimire , prince ou duc d 'une partie de la Gaſcogne , 481, 486,

la Loire , 209, 210 . Sa mort, 210 . 689 , 691. col. 1 . Pr. 20 . 88. Sa mort, 486 .

S . Frodoald , évêque de Gevaudan , 494. Garſinde, femme d 'Eudes comte de Toulouſe , Pr. 129.

Frodoin , évêquede Barcelonne, 530. Gaſcogne , connüc anciennement ſous le nom d 'Aquitaine , Cé

Froia , abbé de faint Laurent de Vernoſoubre, 734. col. 2 . far en fait la conquête , 85, 87. Elle ſe ſoûmet à l'obéiſſance

Froïa , tyran , ſe revolte en Eſpagne contre le roi Roccarede , de Clovis, 247. Elle eſt ravagée par les Saraſins, 397 , 398.

- 343 .
Sa réunion à la couronne après la mort du ducWaifre , 426 .

Fronimius, évêque d 'Agde, 280 , 288. Son élection , 280. Il eſt Elle eſt érigée de nouveau en duché par Charlemagne, ibid .

chaſſé de ſon fiége , 289 . Il eſt enfuité elú évêque de Vence, Sa nouvelle réunion au domaine de la couronne , 487 . V . Gal

289. cons, Aquitaine, Novempopulanie.

Fronlac ſur la Dordogne , château bâti par Charlemagne , 428. Ducs de Gaſcogne , 430 , 543 , 545 , 689 . do ſegg. V . Adalaric ,

Frontignan , ville du dioceſe de Montpellier, 41. Amand , Arnaud , Aſnarius, Bertrand , Boggis , Eudes, Garſi

Fronton , roi des Sueves , 200. mire , Genialis , Guillaume, Hunold , Loup. I. Loup II.

Fronton , famcux orateur Gaulois , 226 . Loup-Centulle,Loup -Sanche,Sanche-Sancion,Scimin ou Siguin ,

Frotaire , archevêque de Bourdeaux , 730 . col. 1 . Siguin Moſtellanicus , Totilo , Waifre.

Frotaire , archevéque de Bourges , 582 , 751, 752 , 754 . col. 2 . Gaſcons; peuples originaires d 'Eſpagne, 306 . Ils font descour

755. col. 2 . Pr. 129 , 130 , 137 , 140. ſes en -deça des Pyrenees, & ſont repouſſes par Auſtrovalde

duc de Toulouſe , 309 , 310 . Ils ſont domptes par Reccarede

Frugellus , abbé d 'Alaon dans la Marche d 'Eſpagne , 578. Pr. roi des Viſigots , & ſes ſucceſſeurs , 319 , 332 , 352 . Ils s'éta

123. blillent dans une partie de la Novempopulanie , 321. Chari

Fruniarius , roi des Sueves, 211. bert roi de Toulouſe les foûmet, 331. Ils ſe révoltent con .

Fuffius, filsde Calenus, commandant dans la Narbonnoiſe , 97. tre le roi Dagobert , & font enſuite la paix avec ce prince ,

Fulguald ou Fulcoald , comte , commiſſaire ſur les frontieres de 337 . Ils occupent le refie de la Novempopulanie , 339, Ils

la Septimanie & du Roiiergue , problablement comte de ce ſecoüent l'autorité des maires du palais , & ſe mettent en li

dernier pays & le même que Fulguald pere de Fredelon & de. berté , 369 , 370, 371. Ils refuſent de fe ſoûmettre aux

Raymond I.cointesde Toulouſe , sis , 516 , 547. con feq. 564, fils de Charles Martel, 407 , 408. Pepin le Bref les réduit ,

75 5 . col. 1 . Pr. 32 , 71 , 112 . 418, 420 , 424. Ils attaquent l'arriere- garde de l'armée de

Fulguald , fils de Raymond I. comte de Toulouſe , 564. Pr. 112. Charlemagne dans la vallée de Roncevaux , 430. Ils le révol.

Fullonius. V . Tololanus. tent, & Chorſon duc de Toulouſe marche contre cux , 444.

M . Fulvius, conſul, foûmet les Salvens & les Vocontiens , & S . Guillaume duc de Toulouſe les pacitie , 447. Louis le

commence la conquéie de la Narbonnoiſe, dont il eſt le pre Débonnaire les punit pour une nouvelle révolte , 461. Ils fe

mier gouverneur pour les Romains, 38 . révoltent de nouveau contre ce prince qui leur fait la guerre

Fulva , famille Romaine établie à Nilmes , 124 . en perſonne, & les dompte , 472 , 473, 737. Pr. 88. Autre ré

Fulvius. V . Servilianus. volte de ces peuples contre ce prince : Berenger duc de Tou

Fulvus ou Fulvius ( T .Aurelius) natif deNiſmes , aieul de l'em -. louſemarche contre eux , & Pepin roi d 'Aquitaine acheve de

pereur Antonin Pie, & deux fois coniul, 120 , 121. les ſoûmettre , 481, 486. Pr. 19 , 20 , 88 . Ils remüent de

F ulvus ou Fulvius ( T . Aurelius ) natif de Niſmes , pere nouveau ſur la fin du regne de Louis le Débonnaire , 516 . Ils

elements
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le déclarent en faveur de Pepin II. contre Charles le Chauve, Gerric , officier du palais de Louis le Débonnaire roi d 'Aguirsi.

545. ne, 476 .

Gaſcons ;nom general donné à tous les peuples d 'Aquitaine par Gerſand, frere de Loup-Centulle duc de Gaſcogne, 486 .

les auteurs du vill. ſiécle , 418.
S . Gery. V . S . Didier.

Gaucelme ou Gozelme , comte de Rouſſillon , fils de ſaint Gelalic , roi des Viſigots , fils naturel d’Alaric II. il eſt élû å

Guillaume duc de Toulouſe , 464 , 468 , 572 , 703 , 738. col. Narbonne , 247 . Il eſt alliegé dans cette ville par les Bour

2 . Pr. 31 , 32 , 36 . Il exerce la fonction de commiſſaire dans guignons , & obligé de ſe retirer en Elpagne , 248. Epoque

la Septimanic , 469. Pt. 34 . Il eſt dépouillé de ſes dignitez , de cet évenement, 663. ſegg . Il eſt déthrôné parordre de

sos. Il aide à rétablir Louis le Débonnaire ſur le thrône, so9. Theodoric roi des Oſtrogots , 250 . feqq. Il s'enfuir en Afri

Sa mort , SII. que , revient dans les Gaules , ſe ligue avec Clovis , & fait ſes

Gaudence , vicaire des Sept provinces, 179 .
efforts pour remonter ſur le throne , 252 , 253 , 663. Samort.

Gavidius, évêque & vraiſemblablement de Narbonne , 637. 252 , 253. Epoque des évenemens de ſon regne & de lamort

M . Gavius , lieutenant dans la Narbonnoiſe , 590 .
663, 664 , 665.

Gaule ; ſa diviſion & ſes differensnoms, 1 , 2 . Elle eſt partagée Gelates , peuples Gaulois des environs du Rhône , marchent au

par Céſar en deux provinces Romaines , 88. & en quatre par ſecours des Gaulois d'Italie , 22.

Auguſte , 101: Epoque de la ſubdiviſion de ces provinces en C . Geta , conſul & gouverneur de la Narbonnoiſe , 62.

pluſieurs autres , 124 , 137 , 140 , 147 , 614: col. 2 . 624 . do Gevaudan , pays de l'ancienne Celtique & enſuite de l'Agui.

és ſegg. Sa diviſion en citerieure & en ulterieure ou en Gau taine I. 61 , 109, 141 , 603 , 604, 605. col. 2 . Céſar le foll

les proprementdites , & en Cinq ou Septprovinces , 142 , 147 , met à la république Romaine , 85. Ses peuples ſe révolten

149 , 164 , 635. feqq. 642. col. 1 . V . Cinq provinces & Sept contre les Romains, 86 , 87. Il est démembréde la Celtique
provinces.

pour être uni à l'Aquitaine , 101. Il eſt ravagé par les Van
Gaule Briccata ou Narbonnoiſe . V . Narbonnoiſe .

dales , 155. Seronat préfet desGaules en vexe les peuples,217 .
Gaules; ſi l'empereur Honoré les ceda aux Viſigots , 150 , 164 . Les Viſigots s'en rendent les maîtres , 223. Les François le

Leur déſolation après l'entrée de ces peuples & des autres prennent ſur les Viſigots , 256. Il eſt repris par Theodoric roi

Barbares , 164
d 'Italie , 257 , 669. col. 2 . Les François le reprennent ſurles

Les trois Gaules marquées dans lesmédailles & les inſcriptions ; Goths, 266 , 268 , 269 , 270. col. 2 . Il eſt unidepuis au roiau

ce qu'on doit entendre par-là , 612. col. 2 . 613 me d'Auſtralie, 276 , 277 , 282 , 284 , 285 , 306 , 308 , 331.
Gaulois ; leur établiſſement en Aſie , 17 , 22. Ils ſouciennent la 335 , 338 , 348 , 675. col. 1. Reſte de paganiſme aboli dans

guerre contre les Romains qui enfin leur accordent la paix , ce pays au vi. ſiécle , 281. Il s'y éleve un faux prophere .

29. do feqq . Ils font la guerre à Ariarathe roi de Cappadoce ,
317 , 318. Eudes duc d 'Aquitaine le loûmet à la domination .

37. Portrait que le conſul Cn .Manlius fait des mours de ces 369 , 370 . Les Saraſıns le ravagent , 395 . Epoque de cetéve

peuples , 39 , 40 . Leurmaniere de combattre , 31. Leur opu nement , 795. Il ſe ſoûmet à Pepin le Bref , 422 , 423. Il paſſe

lence, 37. Ils imnolent des victimes humaines , 35 .Leurs in aux enfans de ce prince , 426 , 428. Ses mines d'argent du

clinations, 43, V . Aſie , Galatie , Tectoſages , Toliſtoboges , temsdes Romains , 109.

Trocmes.
Egliſe de Gevaudan ; ſon origine , 131, 621. col. 1. Son ſiege

Gaulois Tranſalpins marchent au ſecours des Romains durant la demeure vacant pendant la perſecution d’Euric roi des Vili

guerre deMacedoine, 35.
gots , 221. Epoque de la tranſlation de l'évêché dans la ville

Gauloiſes . V . Feinmes.
de Mende,640 , 641. Evêques deGevaudan ; Aganulfe , 579,

Gauloi, tétrarque de la Galatie , 30 .
580 , 581. Agricole , 327. Eſtienne, 332. Saint Evanthe ou

Gausbert, cointe de Roullillon , 579 ,729. col. 2 .
Evanthius , 270 , 281, 310 .Evodius, 270. Firmin , 131, 721.

Gausbert, frere de Rainulfe II. duc d 'Aquitaine , 705 , 725.
col. 1. Saint Frodoard , 494. SaintHilaire ou Cheli , 268 , 270 ,

Gausbert, ſeigneur Aquitain , rebelle à Charles le Chauve, 553.
col. 1. S . Ilare, 332. Leontius , 243. Parthenius, 281, 282,

Gebbehard , duc, S12 .
641. col 2 . Saint Privat, 131 , 155 , 621. col. 1. 638. go

Geilon , frere de Suintila roi des Viſigots , 333 , 334 .
ſeqq. Saint Severien , prétendu évêque , 131, 621. col. 1.

Gellone ou ſaintGuillem du déſert , abbaye dans le dioceſe de Comtesde Gevaudan , Acfred , 730. col. 2 . Innocent, 293 .

Lodeve , 466 , 491 , 492. Pr. 56 , 59 , 71 , 100 . Sa fondation Pallade, 281 , 282. Romain , 282 . V . Javoux.

par laint Guillaumeduc de Toulouſe dont elle a pris le nom , Gezid , calife des Saraſins , 390 , 392.

465 , 464 , 468, 735 , 736 . Pr. 31. en ſeqq. Elle eſt d 'abord Ghiſelard , comte de Berri, 424.

ſoậmiſe à celle d 'Aniane, 464 , 516 .SaintGuillaume ſon fon Gignac. V . Fubinianum .

dateur établit auprès une communauté de religieuſes, 464 .
Gilbert, évêque de Niſmes , 579.

Etat prélent de cette abbaye , 469. Diplome de Louis le Dé Gilbert , abbe de Caſtres, 567.

bonnaire en la faveur. Pr. 34 . Juliofred , abbé , ibid .
Gilbert, comte de Rouergue , 754. col. 2. 755. col. 1.

Gemellus, vicaire du préfet des Gaules, 252 , 254.
S. Gilles , abbé, s'établit dans la Septimanie & fonde l'abbaye de

Geneſius ou Gineſius, archidiacre & enſuite évêque de Maguc ſ on nom dans le dioceſe de Niſmes, 257 , 258. En queltems

lonne , 314 , 319 , 334 .
il vivoit , & quelle autorité méritent ſes actes, 666 , 667.

S . Genez dans le Valde Dagne, prieuré dépendantde l'abbaye · Gilles, comte , maître de la milice de l'empire dans les Gau

de la Gralle , Pr. 121.
les, 201 , 202 , 204 , 205 , 206 , 655. col. 1. Il fait la guerre

Genialis , diacre de l'égliſe de Gevaudan , 141 , 621. col. 1 . aux Viſigots , 205 , 206 , 209 , 210. Samort, 210. Epoque de

Genialis ducdes Gaſcons, 321 , 331.
ſa mort , 656 . col. 2 .

Genferic , roi des Vendales, 187 , 196 , 197 , 204 , 210 , 214 . S . Gilles , abbaye voiſine du Rhône , 258 , 259 , 481. Epoquede

215 .
ſa fondation , 666 , 667. Origine de la ville de même nom ,

Gentibus, aujourd'hui le Bourg ſaint Andeol, ville du Vivarais, 258. Si c 'eſt l'ancienne Heraclée ,645 .

61 , 127 , 554.
Gironne , ville de la Marche d 'Eſpagne ; ſon gouverneur Sara

S.George, premier évêque de Velay , 131, 685. col. 2 . ſin reconnoît la ſouveraineté de Pepin le Bref , 416. Elle ſe
George , évêque d'Agde, 344.

ſoûmet à Charlemagne qui y établir un comte François , 444.
George , évêque de Lodeve, 563.

Giſclafred , comte , envoié ou commiſſaire dans la Septimanie , 80
George, diſciple de ſaint Benoît d'Aniane & abbé de ce mona .

vraiſemblablement comte de Carcaſſonne , 474. dos fegg. 517,
ſtere , +88 , 491. Pr. 19 , 52 , 53.

S18. Pr. 36 . 74.

Gepides , peuples barbares , 190. Ils viennent dans lesGaules au Giſebert , diacre de l'égliſe de Lodeve , 367.

ſecoursdes Viſigots, 249. Giſele , femme de Charibert roide Toulouſe , 314 , 330 , 331 ,

Gerard , comte d 'Auvergne, 519 , 523, 524 , 527 , 705 , 720 , 348 , 689 , 698. Pr. 87 , 88 .

721 , 727. col. 2 . 728. col. 1. Il eſt tué à la bataille de Fon Ginoalde, abbé , 344.

tenai , 530 .
Giſulfe , mari de ſainte Sigolene , 374.

Gerard , comte de Bourges & duc de Provence , 561 , 563, 565, Glabrio (Acilius) , vicaire des Sept provinces, 179.

574 , 575 , 577 , 578 , 708 , 709 , 725. col. 2 . Pr. 116 . Glycerius eſt élû empereur , 217. Il eſt dépouillé de la pourpre,
Gerard ou Geraud , comte de Limoges, 705 , 728. col. 1 . 754. 219.

col. 1.
Godefroi comte de Turenne , 752. col. 1.

S . Geraud , fondateur de l'abbaye d 'Aurillac ; ſon extraction . Godegiſile , frere de Gondebaud roi des Bourguignons, 236. Il

715. 726 . col. 2 . 727. col. 2 . 72 8 . col. 1 .
s'empare des états de ſon frere , 236 , 237 , Sa mort , 237.

Gerberge, comteſſe de Louvigni & de Soule , fille du duc Bur- Godeſcalc , évêque du Puy, 344.

chard. Pr. 86 , 89 .
Godet , prieuré en Velay , 575 .

Gerberge ou Helimbruch , fille de ſaintGuillaume duc de Tou Godoald , envoié ou commiſſaire dans la Septimanie , $14.

louſe , 465 , 705. Sa mort, s11. V . Helimbruch .
Pr. 69.

Gerin , vicomte de Béziers , 558.

Godomar, dernier roi des Bourguignons, 260 , 268 , 269.
S . Germier , évêque de Toulouſe , 270 . Autorité de ſes actes . S . Goöric ou Abbon , comte d 'Albi & enſuite evèque deMetz,

672 , 673.

327 , 374 , 375 .
Geronce , general des troupes du tyran Conſtantin , ſe révolte Goïaric, comte, chancelier d’Alaric II. roi des Viligots , 241 ,

contre lui & s'empare de la Narbonnoiſe I. 156 , 163.

250. 89 ſegg.

Goiſvinthe
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Goiſvinthe ou Goiſvindc,femmc d 'Athanagilde & puis de Leu- soo , 514 , SIS , 588 , 702. do Jeqq . 757. Pr. 59 , 69 , 71. Soit

vigilderois des Viſigots , 283 ,288, 289 , 306 , 314. extraction & ſa genealogie , 446 , 464 , 465 , 703 , 704 . eo

Gomacharius, comte d 'Agde, 270 , 271. ſing. Ses emplois , 736 .col. 2 . 737 . col. 1. Il eſt premier porte

Gomeſinde, vaſſal du roi & leigneur de Donos au diocéſe de enieignedela couronne, 461, 735. 66 feg9.757. col. 1. Ses ex

Narbonne , fils de Gomcfinde autre vaiial du roi, 560. ploits tant vrais que ſuppoſez contre les Sarafins, 446 ,447,757 ,

Pr. 105 , 106 . 758. Ileſtnommeau duché de Toulouſe après la proſcription

Gondebaud roi des Bourguignons, 232 , 252 , 260. Il eſt choiſi de Chorſon , 445. Epoque de cette nomination , 702. Il excr

pour arbitre des differends entre Clovis & Alaric , 235. Il fait une autorité ſuperieure ſur l'Aquitaine , la Septimänie & la

la guerre à ſes freres , 236. Clovis ſe déclare contre lui & lui Marche d 'Eſpagne en qualité de duc de Toulouſe , 452, 702.

fait la guerre , ibid . 237. Il fe ligue avec Clovis contre Alaric , e ſeg. 757 . Il fait la guerre aux Gaſcons révolrez , & les pa

244 , 245 , 246 , 247 , 248. Il lc tend maitre de Narbonne, cilie ,447 . Il livre baraille aux Saraſins ſur la riviere d 'Orbieu

& en chale Gelalic roides Vinigots, 248 , 663 , 664. & y donne des preuves de la valeur, 45 3. Il détermine Louis

Gondebaud , tils naturel de Cloraire I. 1e fait reconnoître pour le Débonnaire roi d 'Aquitaine à entreprendre le fićge de Bar

roi, & s'empare d 'une partie du roiaume, ent'autres de Tou celonne ſur les Saraſins, & ſe ſignale à ce ſiege , 461 , 462 ,

louiſe & de 1 Albigcois , 296 . 29 feqq. Il clt a licgé & tué dans 735. do ſeqq. 756 , 757. Il fonde le monatiere de Gelloné

la ville de Comminges , 301. Ses enfans ſe réfugient en Eſpa au dioceſe de Lodeve , 463, 464 . Pr. 31. og fegg . 34 , 35. &

gne, 312 , 314. celuide Cale -neuveou deGoudargues au dioceſe d 'Uzés , 478.

Gondebaud , general Auſtralien , 285. Il ſe fait religieux à Gellone , 467 , 468. Pr. 19. Epoque

Gondemar , roi des Vinigórs , 322 , 323 . de ſon entrée en religion , 73 . col. 1. Ses vertus & la mort ,

Gondemar , évêque deGironne, 537 . 468. Son culte & ſes reliques, ibid . S' il fût comte particulier

Gondelalvius , abbé de Caunes , 351. Pr. 99 . ou vicomte de Narbonne , 452 703. Origine des romans qui ,

Gondulfe , duc ou general Australien , 291, 298. ont couru ſous ſon nom , 464 , 465.

Gonthier, fils de Clotaire I.marche contre les Viſigots , 265. Guillaume Ik duc de Toulouſeou d'Aquitaine, petit-fils du pré

Gontran , roi de Bourgogne , 276 . Il adopte pour lon fils Chil cedent, 530 , 534 , 543 , 545 , 547 ,548, 549 , 705 ,711 ,712.

debert ſon neveu roi d 'Auſtralie , 286 , 300 . Il ic rend maître du Il eit ſpectateur avec ſon pere de la bataille de Fontenai , &

Toulouſain & de l’Albigcois après la mort de Chilperic I. 1on reconnoîtaprèsl'action Charles le Chauve pour ſon ſeigneur,

frere, 296 , 302. Il porte la guerre dans la Septimanic contre 530, 531, 534. Il eſt nommé par le jeune Pepin roi d 'Aqui

Leuvigilde roi des Viſigots , 302 , 303 , 304, 305. Il renou taine, au duché de Toulouſe, 539 , 543, 711, col. 2 . Il s'unit

velle la guerre dans la Septimanic contre ces peuples , 309 , avec les Sarafins en faveur de ce prince contre Charles le

310 , 311 , 312. Sa mort, 318. Chauve; 545 , 546 . Il ſe rend maitre de Barcelonne & d 'une

Gontran-Bolon , duc ou general Auſtralien , embraſſe le parti du partic de la Marche d 'Eſpagne , 546. Sa mort , 548. feq .

prétendu roiGondebaud , 296. Il l'abandonne , ibid . 301. Il Sil fùr duc de Septimanie , 212. col. 1.

le mer au ſervice de Gontran roi de Bourgogne , & allege Guillaume I. ou le Pieux , duc d 'Aquitaine, marquis de Gothie &

Avignon , 297. Il fait la guerreaux Viſigots dans la Scprima comte d'Auvergne, 709 , 723. do ſeqq. Son extraction , 717 .

nic au nom de ce prince , & ertentierement defait , 312 , 313. ego feqq. 726. eos feqq. Il ſuccede à Bernard ſon pere dansle

Gordium , viite du pays des Toliſtoboges en Alie , 30. marquiſatdeGothie qu'il conſerve juſqu 'à ſa mort, 721. .

Gosfrid , comte du Mainc , 719 . Jeqq. Eu quel tems & à quelle occaſion il prit le titre de duc

Goſlin , abbé de ſaint Denys & de laint Germain des Prcz , évê d'Aquitaine, 731. De quelles autres dignitcz il fut revêtu ,

que de Paris , oncle de Bernard II. marquis de Gothic , 571, 722 , 723.

719 , 725. Guillaume II. duc d'Aquitaine , comte d 'Auvergne & de Bour

Gothie ou Septimanic , 213 , 513 . I'r. 18 , 19. Elle a zirrc de ges , neveu du pricedent, 705 , 723. col. 1. 729 , 752 . col. 1 .

roïaume, 572, 573 , 715. col. 1 . Elle eſt érigée en duché ou Son extraction , 729 . Epoque de la mort, 730 . col. 1 .

gouvernement general en 817 . 539, 558, 564. eg feq. Etendue Guillaume Tifte - d 'Eſtouppes, duc d 'Aquitaine , 705 , 731. col. I .

de ce duché , ibid . Il prend le titre de marquilai après l'an Guillaume, duc deGaſcogne & comte de Bourdcaux , eſt fait pri
844. ibid . Il eſt ſeparé en deux marquilats ou gouvernemens fonnier par les Normans , 545.

generaux , 571 , 572. Epoque de cette löparation , 704, 715. Guillaume I. comte d 'Auvergne, frere de Gerard comte dumê

Etenduedumarquiſat de Gothic proprement dite depuis cette me pays, 524 , 530 , 705 , 720 .

ſeparation , 571 , 572.. V . Septimanic . Guillaume II . comte d 'Auvergne, 720 .

Marquis de Gothic , 712. ego feqq. 717. og fegg. Aledran , Guillaume III. comte d 'Auvergne. V . Guillaume le Pieux duc

546. ego feq . 551 , 705 , 712. col. 1 . 713. Bernard I. V . Ber d 'Aquitaine.

nard duc de Scprimanie . Bernard II. 571 , 572 , 717. es jeg. Guillaume IV . comte d 'Auvergne. V . Guillaume II. duc d 'Aqui

Pr. 128. Bernard III. 572 , 571 , 721. col. 2 . Guillaume le rainc.

Pieux , 721 , 722 , 72 3 . Humfrid , 557 , 558, 713, 714 , 715. Guillaume, comte de Blois , parent de Bernard duc de Septi.

Pr. 113 , 119 , 121. Sunifred 499 , 537 , 539 , 546 . eg feg . manie , Sil.

712. col. 2 . Udalric ou Odalric , 551 , 553 , 556 , 157, 713. Guillaume, comte , vraiſemblablement deRaſez , pere du comte

col. 1. 739. col. 1. V . Ducs de Septimanie. Bera fondateur de l'abbaye d 'Alet , 738, 739. Pr; 37:

Gots , peuples barbares. V . Oſtrogots, Viſigots. Guillaume, comte de Rodez , 670. col. 1 .

Gots , nom general donné à tous les peuples de la Gothie ou Guillaume, comte & grand écuier, 509.

Septimanie , 412 , 415. es ſeq. Pr. 17 , 18. Guillaume, comte , 475. Pr. 130.

Goudargues. V . Caſc-neuvc. S . Guillem du deſert. V . Gellone.

Gozceline. V . Gaucelme. Guimera I. évêque de Carcaſſonne; époque de ſon épiſcopat ,

Graniſta , comte Viſigot dans la Septimanie , 308, 309. 617. col. 2 . 618. col. 1 .

LaGraſſe ou lainteMarie d 'Orbieu , abbaye du diocéſe de Car. Guitburge ou Witburgo, ſeconde femmede ſaintGuillaume duc

caſſonne,482 , 517 , 535 , 576 , 582. Sa fondation , 434 , 435 . de Toulouſe , 464 , 705. 31 , 32.

Diplomes de nos rois en la faveur, 478. Pr. 41. & feqq.45; Gultaric , abbé de faint Jacques de Jocou dans le Raſez, 579.

66 , 73 . dy ſeq . 79 , 102. g. ſeq. 120 . e ſeg . Pr. 126 ,

Abbés de la Gralle , Adalaric , 489. Pr. 55. Agila ou Agilis , Gultrician , primicier de l'égliſe de Narbonnc, 354.

496 , 517. Pr. 66 , 70 , 73 , 102 , 121. Attala , 435 , 459. Pr. Guinildus , evêque de Maguelonne, rebelle au roi Wamba , "

41. es. feqq . 45. Elie sis. Pr. 79. Nebridius, 434 , 435 ,459. 350 . ego feqq . 355 , 358.

Suniarius, 554 . Sunifred , 576 , 582. Pr. 120 , 132 , 139 . Gundiac ou Gunduic , roi des Bourguignons, 198 , 199. Il s'éta

La Grave en Albigeois. V . Troclar. blit le long du Rhône, 236 .

Grec , évêque de Marſeille, 220, 221, 660. col. 2 .

Grecs établis dans la Septimanie , 316 , 379. Η
Gregoire de Tours, accuſé au concile de Braine , 287.

Grezes, château du Gevaudan , 62 , 155. Il eſt aſiegé par les Amur, gouverneur de Barcelonne pour les Saraſins , 461 ;

Vandales , 135 , 640. col. 2 . al 462 , 758.

Grimoald , abbé de Caſtres , 477. Hannon , general Carthaginois , vient en -deçà des Pyrenées avec

Grimoald , maire du palais d 'Auſtraſic , 347. Annibal, 23. Il paſſe le Rhône au-deſſus du camp de ce ge

Grippon , fils de Charles Martel , 406 , 407 , 409 , 410. Il ſe rc- neral , 25.

fugie en Aquitaine à la cour de Waifre , 410 . Samort, 413. Hardouin , évêque de Velay , $ 61 , 685 . col. 1 .

Gruilian , ille voiſine de Narbonne , ss. Harmond ou Arimond , évêque d'Uzés, 448. Pr. 27 .

Guerre d 'Aquitaine entre Pepin & Waifre, 417. fegg.Pr. 18. Hatton , ſecond fils d 'Eudes duc d 'Aquitaine , obtient en partage

Gui I. évêque de Velay, 579 , 580 , 583 , 685. col. 1. une partie de ce duché, 400 , 426 , 689, 690 . Pr. 86 . Char

Gui comte du Maine, SII. les Martel le fait priſonnier, 401. Hunold duc d 'Aquitaine

Guigues , évêque deGironne, 717. col. 1 . ſon frere lui fait crever les yeux , 408, 409. Sa poſterité ,

Guillaume, évêque de Cahors , Pr. 130. 409 , 689. é feqq.

S . Guillaume I. Turnommé au Court-nez , duc de Toulouſc ou Hatton , comte de Pailhas dans la Marche d 'Eſpagne, 689.

d 'Aquitaine & fondateur de l'Abbaye de Geilone , 445 , 471 , Hebromago. V . Ebromacus.
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Hellor, patrice & duc de Marſeille ou de la Provence Auſtra - Hodera , gouverneur d 'Eſpagne pour les Saraſins , 394.

fenne, 361, 362 . · Holotian 's , aujourd'hui faint Chignan dans le dioceſe de ſaint

Hector, commiliaire dans le dioceſe de Carcaſſonne , Pr. 114. Pons , Pr. 84.

Helanus, montagne du Gevaudan , 281. Homejan ou Mejan , lieu ſitué dans le dioceſe de Béziers, 560.

Heliinbruch ou Gerberge , fille de ſaintGuillaumeduc de Tou Pr. 118 , 119 .

louſe , 464, 705 . Pr. 31, 32 . V . Gerberge. Homicide ; la peine dont il étoit puni parmi les Gaulois, 42.

Feliſachar, eveque de Rodez, 564. Pr. 113. Homs, lieu fitue ſur l'Aude, 55 .

Heliſachar , évêque de Touloule , 563, 567 . Pr. 109. S . Honeſte , diſciple de ſaint Saturnin premier évêque de Tou
Heliſachar, abbe de ſaint Riquier & chancelier de France , com louſe , 134 .

millaire dans la Septimanie & la Marche d 'Eſpagne , 489 , Honoré ou Honorius , empereur, 150. ég feqq . Il rétablit par

4.95 , 503 , 517. Pr. 74. un édit l'aſſembleeannuelle des Sept provinces , 176, 177 .Pr.

Heliſachar , abbe de Caſtres , 567 . 19. Il cede une partie des Gaules aux Viligors , 176 , 177 .
Heliſachar, prieur de l'abbaye de Caſtres , 457. Sa mort, 178. 1

Hellade, prétendu évêque de Lodeve , 617. col. 1. Honoriaques , milice compoſée de peuples barbares , 156 .

Helvetiens,menacent de faire une irruption dans la Narbon - Hoſtolitus, ſeigneur dans la Septimanie , rebelle à Charles le

noile , 84. Ils ſont repouſſcz & battus par Céſar , 84 , 85. Chauve , 582 . Pr. 133.

Helviens, peuples du Vivarais conipris dans la Narbonnoiſe , Hoſuerbas , lieu ſitué aux environsde Narbonne , 55.

60 ,85 , 86 , 87 , 89 , 90. Ils ſe révoltent contre la République , S. Hubert , évêque deMaſtrick , fils de Bertrand duc d'Aquitaine

77.Pompée , en punition , les dépouille d 'une partie de leurs ou de Toulouſe , 369, 370 , 689, 670.

terres , ibid . 6 . 8 . col. 2 .611. col. 1. S'ils furent ſoûmis à la Hugues, évêque d'Albi, 395.

republique de Marſeille , 612. Ils ſont gouvernez par des rois Hugues , abbé , fils naturel de Charlemagne & chancelier de

ou des chefs particuliers ſous l'autorite de la république Ro

maine, 85 , 87 , 602 . col. 1. V . Valerius, Vivarais.
Hugues , abbé de Foix , Pr. 22.

C . Helvius , lieutenant du conſul Cn .Manliusdurant la guerre Hugues, comte, beau- pere & partiſan de l'empereur Lothaire ,

des Romains contre les Gaulois d 'Alie , 31. ennemide Bernard duc de Septimanie , 496. do ſeqq. 502,

Henri , comte , eſt fait prilonnier par les Sarafins , 472 .
512 , 746.

Henri, prétendu vicomie de Narbonne , 470 . Hugues, comte de Tours, pere de Berenger duc de Toulouſe,
Heraclée en Bich nie ; les Gaulois d 'Alie s'en emparent , 21. Ils - 487 , 746.

l'atliegent de nouveau & ſont défaits durant le fiege , ibid . Humbert , comte de Berri , 431.

Heraclic , colonie Grecque ſituée ſur le Rhône vers ſon em - Humcia , gouverneur d 'Eſpagne pour les Sarafins, 411.

bouchure , 4 , 60 , 168. Si c'eſt la même que ſaint Gilles, Humfrid , marquis de Goihic , 557 , 558 , 560 , 561, 564 ,

259 , 645 , 646. 573 , 574 , 576 , 705 , 713. feqq. Pr. 105. dos ſeq. 113 ,

Heraclien , évêque de Toulouſe , 243. 119 , 121. Son extraction , 559 , 566 , 713. eo ſeqq . Il fait la

Herbert ou Heribert, comte , fils de faint Guillaume duc de paix avec les Saraſins, 558. Ils'empare de la ville de Toulouſe,

Toulouſe , 464 , 465, 469, 472, 473 , 474. Il eſt exilé , 502. $ 66. Il eſt depouillé de ſes dignitez, 568, 569. Il étoit ſei

Hercule , lon pretendu voiage dans les Gaules, 2 . gneur d 'Argilli en Bourgogne , 558. & vraiſemblablement

Hercynie , foret de la Germanie ; ſon étendije , 3., 4 . comte particulier de Narbonne, 564.

Heredité des dignitez & des fiefs ; ſon époque , 576 , 582 , 583, Humfrid , moine , frere de Wifred le Velu comte de Barcelone,

588. 705

Heribert , abbé de Fontenelle , ſe trouve au ſiége de Toulouſe à Hunneric , roi des Vandales d'Afrique , gendre de Theodoric I.

la tête de les vaſſaux , $ 47. . • roi des Viſigots , 187.

Herme, diacre de l'égliſe de Narbonne , & ſucceſſivement évê- Hunold duc d 'Aquitaine ou de Toulouſe , 689 ,690 . Pr. 87 ,

que de Beziers & de Narbonne, 186 , 208 , 209. Pr. 4 . 88. Il ſuccede á ſon pere Eudes dans ce duché, 400. Charles

Hermenald , comte , 424 . Martel lui déclare la guerre , & fait enſuite la paix avec lui,

Saint Hermenigilde , fils de Leuvigilde roi des Viſigors , 283 . 400 , 401. Charles Martel fait obſerver ſes demarches , 406 .

Son pere l'avocie au thrône , 288. Il épouſe Ingonde fæurde Il refuſe d'obeir aux fils de ce maire du palais, & de les re

Childebert roid 'Auſtralie , ibid . Il ſe convertit à la foi Catho connoitre pour ſes ſouverains , 407. Il ſe ligue contre eux

lique, 289. Il ſe révolte contre ſon pere qui lui fait la guer avec Odilon duc de Baviere, 408. Il prend la ville deChartres

re, 292, 293 , 294. Il eſt pris & exilé , 294. Il ſouffre le & fait la paix avec eux , ibid . Il abdique la couronne d'Aqui

martyre , 302. Epoque de la mort , 677 , 678. taine , & embraſſe la profeſſion monaſtique dans le monaſtere

Heros , évêque d 'Arles, ' 173. de l'ille de Ré, 408 , 409. Il ſort du cloitre après lamort de

Hervé , évêque d 'Autun , 685. col. 1 . Waifre ſon fils , reprend ſa femme & ſe révolte contre Char

Hervé, comte , fils de Raynald comte d 'Herbauges , 542 , 705 , lemagne, 427. Ce prince le fait priſonnier , 427 , 428. Il s'ć .

720 , 727. col. 2 . chappe & paſſe en Italie , 428, Sa mort, ibid . Ses enfans,

Hervic. V . Ebervic. 409 ,

Heipere , partage avec Auſone ſon pere , la préfecture desGau Hunold , commiſſaire dans la Septimanie , Pr. 121.

les, 148 , 633. col. 2 . 634. col. 1. Il parvient à la préfecture Huns, peuples barbares ; Aöce les introduit dans lesGaulespour

d 'Italie , ibid . En quel tems il excrça ces charges , ibid . ſervir dans les armées Romaines en qualité d 'auxiliaires , 181,

Helvere , ami de Leon miniſtre du roi Euric , 227 . 182 . Ils aſliegent Toulouſe , 182 . Leurirruption dans lesGau

S . Hilaire , évêque d 'Arles , 648. col. 2 . 649. col. 2 . 652. col. 2 . les ſous la conduite de leur roi Attila , 187 , 188, 189, 190 ,

S . Hilaire, éveque de Carcaſſonne, 130 , 518. col. 1. 191, 192.

S. Hilaire ou Cheli, evêque deGevaudan , 268 , 270, 670 col.

1. L 'abbaye de ſaint Denys conſerve ſes reliques , 336.

Hilaire, évêque de Narbonne , 174 , 175 , 178 ,652. col. 1 .

S. Hilaire , évêque de Poitiers , 144 , 145, 146 , 632. col. 2 . S. T Acquesde Jocou , abbaye. V . Jocou.
S, Hilaire , évêquc de Toulouſe , 133 , 153. J Jahic , gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſıns, 394.

S .Hilaire , abbaye au dioceſe de Carcaſlonne , 482. Son originc, S . Janvier , évêque d'Albe ou de Viviers , 130 , 619. col. 1. 695.

435 , 518 . col. 1. Abbés de ſaint Hilaire , Ana , 554. Leonin , col. 2 .

497. Monellus , 479. Nampius , 435 Javoux , ancienne capitale du Gevaudan ,62, 155 , 281.Epoque

Hildebert , moine de Conques , 567. de ſa ruine par les Barbares , & de la tranſation de ſon ſiège

Hildebrand , comte , commiſſaire dans la Marche d'Eſpagne , épiſcopalà Mende,640,641. Evêquesde Javoux. V .Gevaudan.

495. S . Privat de Javoux , ancien monaſtere , 293 , 641. S . Lou

Hildegiſc , general Viſigot, 351 , 354. vent , abbé, ibid .

Hilderic , abbé de Caunes , 537. Ibbas, general Oſtrogoth , reprend ſur Clovis & les François une

Hilderic , comte de Niſmes, la révolte contre le roiWamba , partie des conquêtes qu'ils avoient faites ſur les Viſigots, 249.

350 . do feqq. 358 , 361. og feqq. 663. & feqq. Il défait auprès du Rhône un gros

Hilderic , vailal du roidans le Minervois , 535. Pr. 78. corps d 'armée de François & de Bourguignons, 249. Epoque

Hilderic . V . Childeric. de cette difaite , 666. Il fait la guerre à Gefalic roi des Viſi

Hilduin , archichapelain de Louis le Débonnaire , Pr. 62. gots , & le chaſſe d 'Eſpagne , 250 . feqq.

Hilperic , roi des Bourguignons, 198 , 199. Ibin -Aumar , gouverneur de Narbonne pour les Saraſıns , 390 ,

Hilperic . V . Chilperic . 687.col. 1.

Hincmar,archevêque de Reims, 547 , 561, 580 , 581 , 582 , Ibiterius, évêque d 'Elne, 347.

755. col. 2 . Il confie ſucceſſivement à Fredelon & à Bernard Ibrahim , calife des Saraſins, 411.

ſon fils comtes de Toulouſc, ſes proches parents , l'adminiſtra- Icidma o , lieu ſitué dans le Velay, 61.

tion des biens de l'égliſe de Reimsfituez en Aquitaine , 575. Icterius , comte d'Auvergne ,,417 , 427, 431. 609. e ſegg.

& seq . Pr. 88.

H fanienfe , nom d 'une bouche du Rhône, 52. Idalus, évêque de Barcelonne , 367.

Hifpicio , évêque de Carcaſſonne , 448. Pr. 27. Idolatrie ; ſon entiere abolition dans la Narbonnoiſc , 151. Il y
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en avoit encore quelques reſtes dans la Septimanic & le Ge- Juifs ; leur premier établiſement dans la Narbonnoiſe I. ou Se

vaudan au vi. ſiécle , 281 , 315 , 316 , 317. ptimanie , 243 , 251, 316. Leur puiflance & leur nombre

SS. Jean & Almachius , martyrs , 624 . dans cette province , 274 , 316 , 324 , 335 , 339 , 350 , 366 ,

Jean , archevêque d'Arles , commiſſaire ou envoie de Charlema 373 , 379 , 383, 459 . Ils font bannis du diocuſe d 'Uzus , 275 .

gne dans la Septimanie , 474 , 476 . Pr. 36 . Ils ſont challez de la Septimanie & rappellez contre les loix ,

Jean I. évêque d 'Albe ou de Viviers ,619. par Hilder: comte de Niſmes , 350. Ils font chaſſez de nou

Jean , évêque d 'Elne , 314 . veau de cette province , 360. Ils y ſont encore rappellez ,

Jean , évéque de Maguelonne , 448 . Pr. 27. 373 , 375. Ils ſe révoltent ſous le roi Egica , 373. Loix des

can I. archidiacre & enſuite évêque de Niſmes ,255 . rois Viſigots d 'Eſpagne pour les obliger à ſe convertir , 324 ,

· Joan II. probablement évêque de Niſmes, 475. Pr. 39. 335 , 339 , 372. Leurs privileges fous ces princes, 379. Tous

Tean , abbé dans le dioceſo de Narbonne , 368 . les rois de France, 522 , 770. L 'empereur Louis le Débonnaire

İcan , abbé de Caunes , 490. Pr. 56. les confirmedans la liberté qu 'ils avoientde polleder des im

Jcan , ſeigneur Eſpagnolrefugié dans la Septimanie , ſe diſtingue meubles & des biens allodiaux, ibid . Pl. 75 , 76 .

dans la Marche d 'Espagne contre les Sarafins, & obtient pour S, Julien , évêque de Tolede , 359 , 366 , 367, 308.

récompenſe en benefice hereditaire , le lieu de Fonjoncoule Julien l' Apoftat, céſar & enſuite empereur, ſe rend au concilia

dans le diocéſe de Narbonne, 452 , 453 , 480 , 537, Pr. 29 , bule de Béziers, 145. Il renvoie abfous Numerius gouver

46 , 85 . neurde la Narbonnoiſe accuſé devant lui, ibid. 146. Šamort,

S . Jean in Extorio ou Exequarienfis , ancienne abbaye dans le 146 .

dioceſe de Narbonne , 451. Pr, 28. Son origine ,734 . Julien , fils de Conſtantin tyran des Gaules, 163 , 164,

S. Jean d 'Aurelia , village du dioceſe de Béziers, 480. Julien , gouverneur de la Narbonnoiſe , 128 .

S . Jerôme, ſon amitié pour faint Exupere évêque de Toulou Julien , comte , livre l'Eſpagne aux Saraſıns , 337. do ſeqq.

le, 152. Il eſt conſulté par ſaint Rultique , 185. Juliofred , abbé de Gellonc parent de Charlemagne , 469. Pr.

Jeudi fété à l'honneur de Jupiter dans la Septimanie au vi. lic 33 .

cle , 317 . Junant, ancien nom de l'abbaye de Figeac , 740.

Ildebaud , roi des Ofrogors, 2772 , 674. col. 1. . Junius. V . Silanus,

S . Ildephonie , évêque de Tolede, 344. Juriſdiction des ſeigneurs, 587 , 588 .

Ildelinde , prétendu évêque d 'Elne , 130 , 618. Juſlé ou Juzit -ibin -Abderame , gouverneur de la Narbonnoiſe

S . Ilere ou Ilare, évêque de Gevaudan , 332. ou Septimanie pourles Saraſins, 401. feqq. Pr. 16 . Il porre la

Ilderic. V . Childeric. gucrre au -delàdu Rhône & ravage les provinces voiſines pen

llium , ou ancienne Troye priſe par les Tectoſages d’Aſic , Is . dant quatre ans, 402, 403 , 405, 406 . Il obtient le gouver

Elle eſt alliegée par ceux de la Thrace , 28. nement d 'Eſpagne , 411 , 412, 429. Pr. 17 . Samort, 414 ,415 .

Illiberis , ancienne ville des Volces & du pays particulier des Sar Juſt , évêque d 'Agde, 448. Pr. 26 , 27.

dons ſur la côte du Rouſillon , 53. Annibal campe au voiſi Juſtice ; fon adminiſtration dans la province ſous le regne des

nage , 23. Son rétabliſſement par l'empereur Conſtantin lous Viſigots , 379. týn feqq . ſous nos rois de la ſeconde race , 479 ,

le nom d 'Elne , 143. Si c 'eſt la ville de Collioure , 607 . col. 480 . .

1 . Prétenduesmédailles
de cette ville , ibid . Juſtin , hommede lettres dans le Gevaudan , 208.

lllyrie , les Gaulois ou Tectoſages courent cette province , & s'y Juvignac, village du dioceſe de Maguelonne, Pr. 30 , 32 .

établiſſent. V . Tectoſages. Juvencus. V . Laterenfis .

Ilperic . V . Chilperic . Izid II. calife des Saraſıns, 411.

Imbert, commiſſaire envoié par Humfrid marquis de Gothie ,

Pr. 113 .

Imitarius, frere d'Eudes duc d'Aquitaine , 370 , 400 , 689. Pr.

Ierſi , maiſon rožale ſur l'Oiſe ; époque de la diete qu'y tint

Immunitez des abbayes , 492. l'empereur Louis le Débonnaire peu detems avantla mort,

Impôts ſur le vin , établis dans la Narbonnoiſe , 78. V . Tributs.
747 , 748 , 749.

Indiction Romaine emploice indifferemment avec la Grecque,

dans les Diplomes, ſous Louis le Débonnaire & les princes ſes

fils , 748, 749. Í Abeo. V . Anciſius.

Ingeltrude, femme de Pepin I. roi d 'Aquitaine , 492. L Lælianus ( M . Pontius), queſteur & enſuite gouverneur de

Ingenius , citoyen le plus conſiderable de Narbonne, 168. la Narbonnoiſe , 125.

Ingenuus , évêque d Einbrun , 649. col. 1 . S. Lambert, évêque de Maſtrick , 369.

Ingila , diſciple de faint Benoît d ’Aniane, Pr. 19. Lambert ,maiquis ou comte de Nantes , ennemide Bernard duc

Ingobert , comte , commandant dans la Marche d'Eſpagne contre de Septimanic , & partiſan de l'empereur Lothaire , sol, 502,

les Saralins , 472. 510 ,511 , 542.

Ingonde , princeile Françoiſe, femme de ſaint Hermenigilde , Lambert, coinmiſſaire dans la Septimanie , député par Humfrid

285 , 288 , 289 , 294. Sa mort, 302. marquis de Gothie , 564.

Innocent, comte de Gevaudan , & enſuite évêque de Rodez , Lamourguier , monaſtere de Narbonne. V . Narbonne.

293 , 294 , 671. col. 2. Lampagie , fille d 'Eudesduc d'Aquitaine , épouſe Munuza gene

Involatus, évêque de Comminges, Pr. 86 . ral Mahometan , 395 , 296 , 689 , 694. col. 1 . 695. col. 2 .

Joac , maiſon corale ſituée dans le Limouſin ; Louis le Débon Elle eſt priſe avec ſon mari rebelle , & envoiée au ſerrailde

naire y tient une dicte , 505, 506 . Damas, 397 , 400.

Jocou ( faint Jacques de ), abbaye dans le pays de Saut ; ſon Lampi. V . S. Martin .

origine , 579.Gulfaric , abbé , ibid . Pr. 126 . Langue Celtique ou Gauloiſe encore en uſage au v. ſiécle parmi
Toncels ou faint Pierre de Lunas, abbaye au dioceſe deBéziers , les Tectoſages d 'Alie , 16 .

182. Son origine, 416 , 483. Langue Francoiſe ; fon origine , 584.

S. Jofferand , religieux de l'abbaye de Cruas, 466 . Langue Grecque en uſage dans la province , ſous la république

Ad Jovem , lieu ſitué dans le Toulouſain , 57 . Romaine , 5 , 44. & au commencement du vi. ficcle , 238.

Jovin , tyran , s'empare des Gaules, 164 , 165. Il eſt tué à Nar- Langue Latine introduite dans la Narbonnoiſe , 47. Elle ſe cor

bonne, 166. rompt & donne l'origine à ce qu'on appella Langue Romaine,

Jovin , duc de la Provence Auſtraſienne, 290. Il eſt élû évêque 327.

d 'Uzés , 291. Langue Romaine , ou Provençale & Languedocienne; ſon ori
Iſcam , calife des Saraſıns , 392 , 410 , 411. gine , 238 , 327 , 379 , 532 , 561, 584 .

Iſebard , comte , dans la Marche d 'Eſpagne , fils de Warin ,549. Languedoc,de quclle maniere les Romains ſoůmirent cette pro

Ilembard , comte , ſert dansla Marche d 'Eſpagne ſousles ordres vince à leur domination , 601. col. 2 . 602. Có feq . V . Aqui

de Louis le Débonnaire roi d 'Aquitaine , 470 , 472 , 758. taine , Gothie , Narbonnoiſe , Septimanie.

col. 2. Lantfred , abbéde ſaint Germain des Prez , ambaſſadeur de Char

Iſembert , vaſſal du roi dans la Septimanie , 560. Pr. 105 , 121. les Martelauprès d'Hunold duc d'Aquitaine, 406 , 407, 408.

S . Ifidore de Seville , 332, 334 .
Lantila , évêque dans la Septimanic , 465.

Ilimbert , commiſſaire ſubordonné à Bernard II. marquis de Go Larcin , puniparles Gaulois , 43.

thie , tient un plaid dans la Septimanie , 582. Pr. 128. Larſat. V . Arlat.

Iſem , roi des Saraſins d'Eſpagne, 452. feqq . Sa mort , 456. Laterenſis ( Juvencus) , lieutenant de Lepidus gouverneur de la

Italicus. V . Priſcus. Narbonnoiſe , 93. d . feqq.

Fubinianum , château dans la Septimanie repris par les Viſigots Lates , château avec un étang de mêmenom , dans le pays des

ſur les François , 323 . Volces Arecomiques , 45, 59.

Judith , ſeconde femmede l'empereur Louis le Débonnaire, 493. Lavaur , dans le Toulouſain , 540 , 706 . col. 2 . Saint Alain 10n

ſeqq. Ses liaiſonsavec Bernard duc de Septimanie, 498. do patron , 348 , 349.

feg9.539. Son exil à Poitiers , sor. Son retour à la cour , 503. Launebode , duc de Toulouſe , 133 , 154 , 282 , 283 , 701. col. 2 .

Son nouvelexil à Tortone, 508.Son rappel, s1o . Sa mort, 535 . S . Laurent de Cabrereſſes , ſur la petite riviere de Niellc au
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diocéſede Narbonne , ancienne abbaye , 452 , 466 ,482 , 537, Limous, ville du paysde Raſez , $54.

734. col. 2 . David , abbé, 537.
Limouſin , pays de l’Aquitaine ſoůmis par les Viſigots, 217 .

S. Laurent in Olibegio ou de Vernozoubre , ancienne abbaye dans 224. Pepin le Bref s'en rend lemaître ſur le ducWaitre, a

le dioceſedeNarbonne; ſon origine , 450 ,451,452 , 734. Pr. Litenis , village du diocéſe de Lodeve , Pr. 31, 32.

28. Elle eſt unie enſuite avec celle de ſaintChignan , 494 . Froïa , Litorius , generalRomain ,marche au ſecours de Narbonne arie

abbé, ibid . gée par les Viſigots , & rayitaille cette ville, 182 . Il alliege

Laurrec , ville d'Albigeois ; ſon origine, 345, 346.
Toulouſe ſur ces peuples qui le repouſſent vivement, & lc

Lazare , abbé de Cubicres dans le Řaſez , 535. Pr. 79.
mettent en fuite, 182 , 183.

S . Leandre , évêque de Seville , 289 , 294 , 306. Liubigorone, femme du roi Ervige, 367.

Lec , aujourd 'hui ſainte Lucie , ille ſituée dans le diocéſc de Nar. Liudgarde , femmedeBernard comte d 'Avvergne, 720. 6 . feqq.

bonne , 55 , 490 . 976. Pr. 56 , 104 , 121.
Liviane , château ſitué entre Narbonne & Carcailonne , 56,225 .

S. Leger, évêque d'Autun ,miniſtre du roïaume de Neuſtrie , 567.

361, 362 . Liviere , plaine ſituée aux environs de Narbonne, 283.

Leibulfe , comte d 'Arles, 493 , 494 . L 'empereur Louis le Dé Liviula , evêque de Carcaſſonne, 551.

bonnaire l'envoie commiſſaire dansla Septimanie , 492.Pr. 50, Livius citoyen de Narbonne , 208.

62 , 63 , 72. Liutard , comte de Fezenſac , 461 , 472. Il ſert en 801. au fiége

Leibulfe , comte dans la Septimanie & probablement de Nar- de Barcelonne, 758. col. 2 . .

bonne, 474 , 475 , 492. Pr. 36 . Il ſe trouve au,liege deBar- Eiuva I. roi des Viſigots , auparavant duc ou gouverneur de la

celonne ſous Louis le Débonnaire, 758. col. 2 . Septimanie pour ces peuples, eſt elû à Narbonne, & établit

Lentinus (Manlius) , lieutenant de Pontinius gouverneur de la dans cette ville le fiége de ſon roïaume, 278, 280. Il affocie

Narbonnoile , 83. au thrône ſon frere Leuvigilde, & lui cede le gouvernement

S . Leon , pape, la lettre à ſaint Ruſtique de Narbonne, 186. des provinces ſituéesau -delà des Pyrenées , 280. Samort,283.

Leon , évêque d'Agde, 270 , 271: Annéesde ſon regne , époque de la mort , 675 , 676.

Leon , prêtre de l'égliſe de Narbonne, 186 . Liuva II. roi des Viligots , 320 , 321. Epoque de la naiſſance ,

Leon , natif de Narbonne , miniſtre d 'Euric & d ’Alaric II. rois 678. col. 2 . Quelle étoit la mere , ibid . Sa mort , 321.

des Viligocs , 208 , 222 , 226 , 227 , 220 ,222 . Ildevientaveu - Lodeve , ville de la Narbonnolle - l. jouit du droit Latin , 51, 57.

glc , 233. Sa mort, ibid . Elle tombe au pouvoir des Viligots avec la Narbonnoiſe 1.

S. Leonard , martyr en Limouſin , 622. col. 2 . 206. ego feqq. Elle eſt priſe ſur ces peuples par Thierri fils de

S . Leonce , évêque de Frejus, natif de Niſmes , 171 , 172. Clovis , 246. & feq . 670. col. 1. Elle eſt repriſe par Thedo

Leonce , évêque d 'Arles , 203 , 209 , 220 . ric roi d 'Iialie , 670. col. 1. Theodebert prince d'Auſtralie la

Lconce évêque de Gevaudan , 243. reprend ſur les Viligots , 265, 670. col. 1 . Elle eſt ſoầmiſe à

Leonin , abbé de faint Hilaire au diocéſe de Carcaſſonne, 497. Childebert roi de Paris , 275 . Elle fait partie du roïaume

Leonorius , l'un des principaux chefs des Tectoſages qui s'éta d 'Auſtralie , 276 , 675 . col. 1. Elle dépend du duché deMar

blirent en Aſie , IS . ſeille ou de la Provence Auſtralienne, 277. Elle eſt repriſe

Leontien , évêque de Lodeve , 323. par les Viſigors ſur les François , 267 , 283 , 305. Elle ſe Toû

Leopard , vallal du roi, Pr. 118. 119 . met à Pepin le Bref, 415 . Epoque de la réunion à la couron

Leotadius , abbé de Moiſſac , 363, ne , 698, 699,

Lepidus ( M . Æmilius ) , gouverneur de la Narbonnoiſe , 76 , Egliſe deLodeve ; ſon origine, 131 , 616. col. 2 . 617. col. 1.

77 . 611. col. 2 . Patrocle d 'Arles ordonne un évêque de cette ville contre les

Lepidus (Marcus) , gouverneur de la Narbonnoiſe , ſe retire à droits du métropolitain de Narbonne, 175 , 178. Evêques de

Narbonne, 92. Il le joint à Marc-Antoine contrc Octave, 94, Lodeve : Agrippin , 314. Anſemond , 367. Anatolius, 334 ,

95. Il est un des triumvirs , & obtient le gouvernement de 339.Deuterius , 268, 670. col. 1. Edibius , 275. Saint Flour ,

cette province , 96 , 97 . 130 , 193. 617. col. 1. George , 563. Leontien , 323 , Ma

Lerida, pris ſur les Saraſins par Louis le Débonnaire roi d 'Aqui terne , 243 , 617 . col. 1 . Siſenand , 479. Prétendus évêques de

taine, 460 , 461, 736. col. 1. Lodeve : ſaint Amand, 617. col. 1. Hellade , ibid . Ranulfe ,

Leíignan , dans le dioceſe de Narbonne , 544. ibid . Sylvain , ibid .

Leucare , ss. Loix differentes obſervées par les divers peuples qui habitoient

Leudegiſile ,,duc ou general Bourguignon , & conneſtable de la province , 403, 438 , 463 , 537.

Bourgogne, alicge dans Comminges Gondebaud prétendu roi Loix Romaines ſuivies dans la province par les anciens habitans

des François , 300 , 302. Gontran roi de Bourgogne lui don d u pays , 240. ſe99. 249 , 276 , 415 , 416, 482 , 519 , 570 ,

ne le duchá ou gouvernement de la province d 'Arles , 305. 59, 583 , 584. Pr. 50 . Chindaſvinde & Reccelvinde rois des

Leudiſius, maire du palais de Neuſtrie , 362. Viſigots , font de vains efforts pour en abolir l'uſage , 342 ,

Leuvigilde, roi desViſigots ; le roi liuvafon frere l'aſſocie au thro 343.

ne d Eſpagne , 280. Epoque de cette allociation , 675 , 676 . II Loix Viſigothiques ; leur origine , 226 , 227 , 230 , 320 , 342, 3 43.

regne ſur la Scptimanie après la mort de Liuva , 283. Il per- Elles font ſuivies dans la Septimanie par les Gots d 'origine ,

ſecute les Catholiques , 288 , 289. Il prend les armes contre 242 , 415 , 416 , 505 , 519, 551, 564 , 579 , 583. Pr. 100 ,

Hermenigilde ſon fils rebelle, & le fait mourir , 292 , 293 , 115 , 116 .

294. Il fait la guerre aux François, 303. do feqq. Samort , Lollius, gouverneur de la Narbonnoile va en Eſpagne au ſecours

ſon éloge , 306. Epoque de la mort , années de ſon regne , de Metellus contre Sertorius, 76 , 610 .

675 , 675 , 677 , 678.
Lombards; leurs differentes irruptions en -deça des Alpes, 280 ,

Leydrade, archevêque de Lyon , commiſſaire envoié par Char. 283 , 284 ,676 .

lemagne dansla Septimanie , 458 , 459 , 460 , 465. Pr. 72 . Lombés, abbaye brigée en évêché; ſon origine, 469,470 , 483.

Lezat , abbaye de l'ancien dioceſe de Toulouſe , aujourd'hui de S. Longin . V . Vindemial.

celui de Ricux , 270. Sa fondation , 541. Longinus, évêque d' Albe ou de Viviers , 619.

Libere , préfet des Gaules ſous Theodoric roi des Ofrogots , Longinus ( L . Caſius ) , conſul & gouverneur de la Narbonnoi

255 . Il ſe met au ſervice de Juſtinien , & commande en El ſe , la défaite par les Cimbres, 64.

pagne les troupes Impériales , 273 , 274. Longinus ( C . Catlius) , conſul & gouverneur de la Narbonnoi

Liberté ; état des perſonnes libres de la province, 380. eg fegg. fe , 73.
Licinianus. V . Caton . Lothaire , empereur ; Louis le Débonnaire ſon pere l'aſſocie å

Licinien , queſteur,négocie la paix entre l'empire & les Viſigots , l'empire , & diſpoſe de la Septimanie en la faveur , 484. 747.

219. Il ſe révolt e contre ſon pere, le dépoüille du gouvernement

Licinien , ſecretaire de ſaint Ceſaire d 'Arles , accuſe ce prélat de l'empire & s'en empare , 502, 507 , 508 .Pluſieurs évêques

auprès d 'Alaric II. roi des Viſigots , 238. de la Septimanie le favoriſentdurant ſa rebellion , ibid . 744.

Licinius Lucullus, nomméau gouvernement de la Narbonnoi dos ſegg. Il prend Chalons ſur Saône , & y fait périr les parens

ſe , 79. & les amis de Bernard ducde Septimanie ,511. Son pere le pu

Licinius, affranchi d'Auguſte , intendant des Gaules, 105. nit de la rebellion , l'exile en Italie & lui ôte la Septimanie ,

Licinius. V . Craſſus,Muræna. 510 , 511 , 512 , 513, Il ſe réconcilie avec l'empereur ſon pe

Liciies Gauloiſes , 190. re , 522 , 523. Il tâche d 'envahir la portion de ſes freresaprès

Ligurie , nom donné anciennement au pays ſitué le long de la la mort de ce prince , 525. e feqq. Il eſt d'abord reconnu

côte du Languedoc, 70 , 609. col. 2 . dans la Septimanie & en Aquitaine , 534 , 580 . Il fait la paix

Liguriens, peuples qui habitoient le long de la côte de la mer avec ſes freres , partage le roïaume avec eux , & regne ſurles

Méditerrance , diviſez en Ciſalpins & Tranſalpins: étenduë de pays ſituez le long du Rhône , entr'autres ſur le Vivarais &

leur pays , 37 , 38 ,629. on ſeqq.Les Tranſalpins maîtres d 'u le dioceſe d 'Uzés , 532 , 233 , 536. Sa mort, 554. Partage de

ne partie de la Narbonnoiſe , 52. Ils ſervent en qualité d 'au ſes états entre ſes fils , 554 , 556, Diplome de ce Prince , Pr.

xiliaires dans la guerre de Marius contre les Cimbres, 71, 103.

Lothaire , fils du précedent, roi d'une partie de la France qui

Liguriens Chevelus , ſolimis par Auguſte , 106, 629. & feqq. prend de luile nom deroiaume de Lothaire , 554 , 556 . Ilſucce

Liguriens Stenes vaincus par les Romains, 62. de à Charles ſon frere roi de Provence dans une partie de ſes

erats
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étars , entr'autres dans le Vivarais & le diocéſc d'Uzés , 565. Lucullus. V . Licinius.

Sa mort , 575 . Lugagnac , demeure d 'Auſone , 634 .

Louis le Débonnaire, roi d'Aquitaine & enſuite empereur ; ſa Luitprand , roi des Lombards , aide Charles Martel à chaffer

naiſſance à Calleneiiil en Agenois , 431. Charlemagne ſon les Saraſins de la Provence , 405 , 406 , 698. col. 2 .

pere érige le roïaume d 'Aquitaine en fa faveur , & le fait Lunas. V . Joncels.

couronner roi à Rome, ibid . 436 . Commencement de ſon S. Lupin , confeſſeur , 550. do feq.

regne dans ce pays, 441 , 442. Le roi ſon pere l'appelle à la Lurius, moine de Caunes, alliſte au concile de Francfort , Pr.

· cour , 443 . Il reçoit la ceinture militaire & fait la premiere 28.

campagne dans la Germanie, 447. Il paſſe en Italie contre les Lutarius , l'un des principaux chefs des Tectoſages qui s'établi

Beneventins qui s'étoient revolcez , 452 , 453. Il regle les fi rent en Aſie , 15.

nances & le domaine de ſes états , 456 . Il époule la reine Er- Lutevains , peuples du diocéſe de Lodeve , 57 .

mengarde, & célebre ſes nộces à Toulouſe , 457. Il marche à Lympidius, citoyen de Narbonne, 208 .

la tête des milices de ſes états au ſecours de ſon perecontre les Lyon ; la fondation , 5 , 93. Sicette ville fut anciennementcom

Saxons , 460. Il part en 801. après la diete de Toulouſe , en - priſe dans la Narbonnoiſe , 614. Drulus y dédie un aurel en

tre dans la Marche d 'Eſpagne , alliege & prend Barcelonne l'honneur d 'Auguſte , 106 . Si les peuples de la Narbonnoiſe

ſur les Sarafins , 461, 462 , 735. 09 ſe99 . 756 . do feqq. Ses au - aſſutterent à cette céremonie avec ceux du refte des Gaules ,

tres expeditions ſur cette frontiere , 460. dos ſeqq . 470. do 612 . O ſegg . Les Romains cedent cette ville aux Bourgui

fegg. 735 . e“ fegg . Il fonde ou rétablitdivers monafteresdans gnons , 216 . Elle devient la capitale des états de ces peuples,

le rojaume d 'Aquitaine, 465, 406 , 468 , 469. Ilmarche con 236 .

tre les Gaſcons & punit leur revolte , 472 , 473 , 737. col. 2 . Lyſimachie , ville de la Propontide, priſe par les Tectoſages , 15.

Charlemagne ſon pere l'allocie à l'empire , 476 , 477. Il ſuc

cede à ce prince dans toute la monarchie , 477 . Il accorde di

vers diplomes en faveur des égliſes de la province, 478 ég

fegg . Il appelle auprès de lui faint Benoît abbé d 'Aniane , & M Acedoine; les Tectoſages & autres Gaulois font des cours

l'honore de la confiance , 490 , 491. Il écrit une lettre de con - IV ſes dans cette province , & s'enrichillent de ſes dépouilt

folation aux religieux de ce monaſtere après la mort de ce les, 7. do feqq. Epoquede la premiere irruption de ces peu

faint abbé , ibid . Pr. 56 . es feqq . Il partage ſes états entre ples dans ce pays, 596 . Og Je99:

ſes fils , 484, 485 , 741. & feqq. Ces princes le révoltentcon- Macer. V . Rutinianus.

tre lui & lui ôtent le gouvernement du roïaume, soo. com Madalelme, comte , SII:

1279, Il reprend l'administration de l'état , 502 , 503. Il ôrele Magaba , montagne du pays des Tectoſages en Aſie , 30.

roïaume d 'Aquitaine à Pepin & le donneà Charles le Chauve, Magarantiate , licu fitue dans le dioceſe de Lodeve , Pr. 35 .

506. Ses fils ſe révoltent de nouveau contre lui & le déthrô Magiſtrats municipaux ſous la ſeconde race , 589.

nent; il eſt ſoumis à la pénitence publique , 506. ég feqq. Il Magnarius, comte de Narbonne, 443 , 451. feqq . 702. col.

cft rétabli ſur le thrône, sio . Il fait un nouveau partage de 2 . Pr. 28.

ſes états entre ſes enfans, 513 , 522 , 523 , 745 . col. 1. Il va Magnence , tyran desGaules, 143. 144. i

en Aquitaine pour remédier aux troubles de ce roïaume, Magnianac , lieu du diocéle de Toulouſe , 514 .

523 . dc fegg . Sa mort , 525. Son portrait , les mours & la Magnicus, évêque d 'Apt , Pr. 27 .

conduite , 465 , 466 , 476 . Epoque & années de ſon regne en Magnulfe , évêque de Toulouſe , 299, 300 , 306 .

Aquitaine , 468 , 525. Pr. 36. Epoque & années de ſon em Magnus , deſcendantde Magnus Felix conſul & préfer des Gau-

pire ,748 ,749. Diplomesde ce prince , Pr. 34, 40 , 41 , 43 , 44, les , 254 .

45 , 46 , 47 , 48 , 50 , 51 , 52 , 53 , 54 , 58 , 59 , 61 , 62 , 64 , Magnus Felix . V . Felix .

66 , 67 , 68 , 70 , 71 , 75 .

Maguelonne, iſe ſur la côte de la Narbonnoiſe I. avec une ville

Louis II. empereur, fils de l'empereur Lothaire , 554 , 556. Il de même nom , 60. Elle ſe révolte contre Wamba roi des

partage avec Lothairc le roïaume de Provence après la mort Viſigots : elle eſt ſoumiſe par ce prince, 355. Charles Martel

de Charles leur frere , 565. Il ſuccede au même Lothaire dans ruine cette ville de fond en comble , 4.04 . Pr. 17. Son dioceſe

une partie de ſes états , 575 . Sa mort, 580 . tombe au pouvoir de Pepin le Bref qui l'unit à la couronne,

Louis le Begue, roi d 'Aquitaine & enſuite de France, ſe révolte 412. feqq . Pr. 17 . Epoque de cet évenement , 698 ,699 .

contre Charles le Chauve ſon pere , 564. Il eſt couronné roi Egliſe de Maguelonne ; ſon origine , 130 , 243 , 266 , 267 ,

d 'Aquitaine 573. Il prend le gouvernement de ce roraume, 617. col. 1. 658. col. 1. 670 . col. 2 . Diplome de Louis le

$78. Débonnaire en la faveur, Pr. 52. Ca ſeq . Evêques deMague

Louis , roi de Bavicre & enſuite de Germanie , fils de Louis le lonne , Abbon , 579 . Argemire, 488. 706. col. 1. Pr. 53. Boë

Débonnaire, 484 , sor. ego feqq. 504. ég feqq. Il s'empare des cc , 130 , 314, 319 , 617. col. 1. Gencfius, 319 , 334. Gumile

érats de Charles le Chauve ſon frere à la ſollicitation desmé dus , 350. e ſeqq. Jean , 448. Pr. 27 . Ricuin , 488. Stabi

contents de France & d 'Aquitaine, 559 , 560. Sa mort, 581. lis , 491. Vincent, 367. Prétendus eveques de Maguelonne :

Louis, fils du précedent, eſt appellé en Aquitaine parunepartie des Æsherius, Simon , Viator, Vincent I. 617.col. 1.

Aquitains pour être leur roi, 554 . Il eſt challé de ce pays par Comtes de Maguelonne , N . pere de ſaint Benoît d 'Aniane,

Charles le Chauve, 554. Il luccede à ſon pere dans une par 412 , 413 , 416 ,421, 432. Amicus , 449 , 450. Pr. 27. Ro.

tie de ſes états , 581. bert , 488. Pr. 53.

Louis Eliganius , comte de Carcaſſonne , & probablement fils S . Majan , confeſſeur , 469, 482 , 483 .

d 'Oliba I. comte de cette ville , 551 , 705 , 729. col. 2 . Majorien , défend Tours contre les Viſigors, 182 . Ileſt élû em

Loup , évêque d 'Albi , 581. pereur , 200 , 201. Son voiage dans les Gaules, 202 , 204 . Sa

Loup , évêque de Cavaillon , Pr. 27. mort , 205.

Loup, abbè de Ferrieres , 540. Maires du palais ; époque de leur aggrandiſſement , 325 .

Loup , duc de l'Aquitaine Auſtraſienne, ravage les environs de Maiſon quarree de Nilmes , 99.

Béziers, 360 , 409. Il alliſte en qualité de commiſſaire du roi S.Maixentou Adjutor , abbé , naiif d 'Agde 229 , 238 , 239 ,246.

à un concilc de Bourdeaux, 361, 362. Maldras, roi des Sueves , 200 .

Loup I. duc de Gaſcogne , 409 , 426 , 427 , 689 , 690 . Pr. 88. Mallaſtuin . V . Montolien .

Loup II. duc deGaſcogne, fils de Waifre duc d 'Aquicaine,426, C . Mallius , conſul & gouverneur de la Narbonnoiſe , 66 . Ses

444, 461 , 689, 757. col. 1. Pr. 88. Il attaque l'arriere-gar - differends avec Cépion , ibid . Il partage avec lui le gouverne

de de Charlemagne dans la vallée deRoncevaux , 428 , 429. ment de la province, ils ſont battus tous deux par les Cim

Il eſt pris & pendu , 430. bres, 66 . 67.

Loup-Centulle , duc d'une partie de la Gaſcogne, 473 , 481, Mallum , 439 , 444. V . Plaids.

689 , 091. col. 1. Pr. 88. Sa révolte & ſa proſcription , 486. Mamertin , évêque de Toulouſe , 141.

Loup -Sanche , duc ou prince d 'une partie de la Gaſcogne 756 , Mammon , general Oſtrogot , fait la guerre aux Françoisdans les

757. Son extraction , ibid .
Gaules , 251.

Loup , duc de la Provence Auſtralienne , 290 , 677 . col. 1. Il Mananca ou Manancuegno , dans le diocéſe d 'Apt, ſaint Caſtor

ſe révolte contre Childebert roi d 'Auſtralie ſon ſouverain , natif de Niſmes y fonde un monaſtere , 171 , 647 . col. 1 .

293 , 311. Mancion , évêque de Toulouſe , 459 .

Loups, ravagent l'Aquitaine , S43. Mancion , 'comte , parent de Waifre duc d 'Aquitaine , 420 ,

S. Louvent, abbé de faint Privat de Javoux en Gefaudan , 293, 712. col. 2 . Il eſt défait & tué aux environs de Narbonne

420.

Lozere ,montagne des Cevennes , 61. Mavilius. V . Nepos.

S . Luce. V . S . Amand . Cn.Manlius, conſul, entreprend la guerre contre les Gaulois d 'A
Sainte Lucie. V . Cauchenne.

fie , 29. G. feqq . Ilattaque d'abord les Toliſtoboges tur lemone

S. Lucien , évêque d ' Albe ou de Viviers , 69. Olympe , & les défait , 30 , 31, 32 . Il tourne les armes contre
Lucrece , évêque de Die , 275.

les Tectoſages, & force leur camp ſur le montMagaba , 3 } ,

Lucterius, generalGaulois , tâche de faire révolter le Gevau 34. Il fait la paix avec ces peuples au nom de la republique ,

dan , & les autres pays de la Celtique contre Céſar, 86 , 87 . 34. Il obtient enfin les honneurs du triomphe, 35.
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L .Manlius, frere du précedent & ſon lieutenant durant la guerre S. Mafpicien êvêque d ’Albe ou de Viviers, 130 , 619. col. 1.

contre les Gaulois d 'Aſie , 31. Maſucia , prieuré dependant de l'abbaye d 'Aniane , Pr. 54.

P . Manlius , gouverneur de la Narbonnoiſe , 48. Majaliotique , nom d 'unebouche du Rhône, 52.

Marcel, évêque d'Uzés, 291. S . Maiſona , évêque de Merida , 321.

Marcel, préfer des Gaules , 186 . Pr. 4 . Matfied , comte d 'Orleans, ennemi de Bernard duc de Septima

S . Marcellin , évêque de Velay , 131. nie ; ſa révolte contre Louis le Débannaire , 496 . ſegg. sor,

Marcellin , citoyen de Narbonne , 208. Por ſeg . 504 , sos, 506 , SIO , SI , SI2.

Marcellus ( Claude ) , ſert ſousMarius dans la Narbonnoiſe, 71 , Mathilde, fille de Pepin I. roi d 'Aquitaine , 705 , 728. col. 1.'

72 . M .Maturus, intendant de la province des AlpesMaritimes, 119.

Marcellus ( Q . Cæcilius ) , lieutenant du gouverneur de la Nar- Materne , évêque de Lodeve, 243 , 617.col. i .

bonnoiſe , 121. Maurin , vaſſaldu roi & avoué de l'abbaye d'Aniane ,514.Pr.68.

Marcellus , grammairien de Narbonne, 146 , 147, Mauronte , duc de Provence, rebelle à Charles Martel & allié

Marche d 'Eſpagne ou Catalogne, ſe loûmet à Pepin & à Char- des Sarafins, 401, 402 .Ce Prince l'obligeà ſe ſoûmettre , 401,

lemagne, 416 , 436 , 444. Expeditions de Louis le Débonnaire 405 , 406 .

roi d'Aquitaine contre les Saraſins ſur cette frontiere , 456. Mauſolée de Niſmes, Pr. 13, 14.

ego feqq . 460. feqq . 470. ego feqq . Autres expeditions des Mauzac, abbaye en Auvergne ; ſa fondation , 364.

François contre les Infideles dans le même pays , 492 , 493. Maxime , évêque de Toulouse , 228 , 229.

Aizon fait revolter cette province contre Louis le Débonnai Maximus ( M .Clodius Puppienus ) , gouverneur de la Narbon

re , 494. g feqq. Guillaume fils de Bernard duc de Septima- noiſe & enſuite empereur , 12 %.

nie , s'empare d'une partie du pays & le fait révolter , 545. Q . Maximus , lieutenantdu gouverneur de la Narbonnoiſe, 104.

e ſeqq . Elle eſt unie en 817 . à la Septimanie , pour former Melanus ou Melanius , évêque d ' Albe ou de Viviers , 130,272 ,

enſemble un même gouvernement general , 485 , 712. Og 619. col. 2 .620. col. 1.

Jegg. Eiendiie de ce gouvernement, 485. Ces deux provinces Medecins; leurs fonctions & leurs uſages Tous les Viſigots, 384.

iont (cparces & forment chacune un marquilat ou gouverne- Meginarius , archevêque deRoijen , miniſtre de Louis le Débone

ment indipendant, 339 , 571, 572 . Epoque de cette ſépara naire roi d'Aquitaine, 456 .

tion , ibid . 712. col. 2 . 713. in regg. Etendic de la Marche Mejan . V . Omejan .

d 'Eſpagne, 485 , 572. Elle eſt ſoumiſe pour le ſpirituel à la Meleagre, roi de Macedoine , 597. col. 2 .

jurildiction des archevêques de Narbonne depuis le viii. fié - S . Meneli e , religieux de laint Chaffré, 364.

cle juſques vers la fin du xi. 448. do fegg . 571. V . Barcelon - Mende , montagne & village du Gevaudan , où on a bâti de

ne, Gothie , Septimanie . puis la ville de ce nom , 62 , 155 , 640 , 641. Epoque de la

Marcien , évêque d'Arles, 132 , 650. col. 1. tran ! ation du 11 ge épiſcopaldu pays dans cette ville , 640 ,

Marcillac, abbaye en Querci , 542. Pr. 91 , 92. 641. Eveques de Mende. V . Gevaudan.

Les Marcionites infectent la Narbonnoiſe de leurs erreurs, 125. Mennas , eveque de Toulouſe , 319.

Q . Marcius Rex , conſul & gouverneur de la Narbonnoiſe, 48, Merida en Eſpagne , ſolimile par les Viſigors , 200 .

62 . Mery en Champagne , lieu de la defaite d 'Attila roi des Huns ,

Marcius Myro , citoyen de Narbonne, 208. 190 .

Marconitis , village du dioceſe de Lodeve , Pr. 31. Meſe, ſur le bord de la mer dans le diocéle d'Agde , 58. Pr.77.

Mariages ; loix Tur les mariages ſuivant le droit des Ronains & Metala ( M . Valerius ) Corvinus, gouverneur de la Narbonnoi

celui des Viſigots, 320 , 321, 380 , 381. le , 100.

Marie , femme de Wandrille comte des Marches de Gaſcogne, Mellianus, ſenateur, 196 .

689. Pr. 86 . eg fegg . Meilien , ſecretaire de ſaint Céſaire d'Arles, 258.

Marin , citoyen de Narbonne , 208. Metapinum , une des bouches du Rhône , 52.

Mariniers du Rhône; leur focieté ,633. col. 2 . Metellus ( C . Cæcilius ) , préteur & gouverneur de la Narbon

C . Marius , conſul; la nomination au gouvernement de la Nar- noile, 73.

bonnoiſe pour réſiſter aux Cimbres qui y avoient fait une ir - Metellus ( Q . Cæcilius ) Celer , conſul & gouverneur de la Nar

ruption , 68. Il arrive dans cette province & éprouve la fidé bonnoiſe , 84. S'il avoit déja gouverne la même province en

lite des peuples, ibid . Il plante ſon camp auprès du Rhône & 791. de Rome, 612. col. i.

le fortite par un folle qui porte ſon nom , 69. Il eſt conti- Migerius , évéque de Narbonne, 314 , 319.

le dans le gouvernementde la Narbon - Miliacus. V . S. Pargoire.

noiſe , ibid . Les Teutons & les Ambrons attaquent ſon camp, Milice ; loix pour la milice ſousles Viſigots , 382 , 383,

71. Il pourſuit ces Barbares & les dcfait entierement auprès Milhars , lieu ſitué ſur les frontieres de l'Albigeois & du Querci,

d 'Aix , 71, 72. Il eſt encore continué pour un an dans le gou

vernement de la Narbonroiſe , 73. Il paſſe en Italic où il dé- Milon , comte de Narbonne, 442 , 443 , 451 , 452 , 455 , 702.

fait les Cimbres , ibid . 609. col. 2 . 610 . col. 1 . col. 2 . Pr. 25. feqq.28.

L . Marius , lieutenant de Pontinius gouverneur de la Narbon Milon , vaſſal du roi dans la Septimanie , 534. Pr. 77.

noiſe, 83. Minere ou Minerve ,moine de Toulouſe , 153, 638. col. 2 .

Marius, general des troupes Romaines dans la Viennoiſe , 156 , Minerve , temple decette déelle à Toulouſe , 56.

639. col. 2 . Minerve, château d'où le Minervois, portion du dioceſe de Nar

Marobaudus, generalOſtrogoth , gouverneurdeMarſeille , 251. bonne, a pris lon nom , 554 , 578. Pr. 78. 124 , 125.

Marquis ; leur origine , 443 . Mines d 'argent en Gevaudan & en Rouergue, 109.

Marſeille ; époque de la fondation , 314. Sa république alliée de Miron , roides Sueves d 'Eſpagne , 394.

celle de Rome, 23, 38. Pompée lui donne les terres qu'il avoit Miron , évêque de Gironne, 705, 716 . col. 2 . '

confiſquées ſur les Volces Arecomiques & ſur lesHelviens, 77 . Miron , comte de Barcelonne , 705, 716 . col. 2 . 717. col. i .

Si ces peuples ont été ſoảmis à cette république, 612. Elle Miron , comte de Rouſillon , 572 , 579, 582. Pr. 126 , 139,

prend le parti de Fonteius dans l'accuſation formée contre 140. Son extraction , 703 , 715. don feqq . 729. col. 1 .

ce gouverneur par les peuples de la province , 80. Elle ſedé- Miſſaticum , ce qu'on entendoit par ce terme, 439.

clare en faveur de Pompée contre Celar , 88. Ce dernier l'al- Miſi Dominici , commiſſaires ou envoiez dans les provinces ;

ſiege , la prend & la punit , 88 . do ſeqq.Entrepriſe d 'Ataulphe leurs fonctions , 438, 439 , 443 , 477 , 479, 585. & feqq .Eur

roi des Viſigots ſur cette ville , 366 . Epoque de cette entre voiez dans la Septimanie , 474 , 476 , & c .

priſe , 642 . col. 2 . Elle eſt ſoảmiſe aux rois d 'Auſtralie , & Mithridate , roi de Pont, fils d 'Ariobarzane ; les Gaulois d 'Aſie

devient la capitale du duchó de la Provence Auſtralienne , lui déclarent la guerre , 21.

290. do feqq. 293 , 676 , 677. Mithridate , autre roi dePont , engage les Gaulois d 'Aſie à ſon

Ducs de Marſeille. V . Provence Auſtralienne. ſervice , fait mourir ſoixante des principaux d 'entr'eux &

Marthe, prétendue propheteſſe quiſuivoit l'armée de Marius , s'empare de toute la Galatie , 74 ,75 , 102.

70 . Mithridatium , château du pays des Gaulois Trocmes en Alie ,

Sainte Martiane, vierge, 240 . 17 .

S . Martin , évêquede Tours, 149 , 150. Modarius, abbé de ſaint Tiberi, 490. do ſeg .

S . Martin , prieuré dépendant de l'abbaye de ſaint Hilaire , 479. S . Modeſte . V . S . Tiberi.

S .Martin d ' Arles , monaſtere. V . Arles. Modhahaire , évêque Arien , 221,

S . Martin de Cauchenne, abbaye. V . Cauchenne. Modoin , évêque d 'Autun , 527 .

S . Martin de Lampi , prieuré dépendant de l'abbaye de Monto - Mæurs des Volces ou Gaulois & des autres peuples habitansde

licu , 479. Pr. 48. la province, 42. Dos ſeqq. 47, 157 . ego Jeqq . 378. do ſeqq.

Marva , calife des Saraſins, 411. 436 . 06. feqq. 583. do feqq.

Mas d'Afil, abbaye de l'ancien diocéſe de Toulouſe , aujourd 'hui Moilac , abbaye ſituée ſur les frontieres du Querci & du Tou

de celui de Rieux ; fon origine , 482 , 483 , 484. Abbes de ce l ouſain , 363 , 466 , 484 , 542 , 544. Pr. 91, 92 , 94 . Son ori

Monaftcre , Alarius, 483. Pr. Si. Callaſtus , 483. gine , 345. Pr. 91.

Mas Garnier ou faint Pierre de la Court, abbaye du dioceſe de Mommole, évêque d'Uzés , 348.

Toulouſc, la fondation , 541. Mommole , patrice & general Bourguignon , 284, 676. col. 2.

- 346 .
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Il défait Didier duc de Toulouſe dans le Limouſin , 285. Il L 'empereur Severe cede Narbonne aux Viſigors , 206 , 207,

ravage l'Albigcois , 285 , 285 , 287 . Il embraile le parti de Epoque & conditions de cette cellion , 656 . col. 1. Les rois

Gondebaud prétendu roi des François , 296 . ego feqq. 301, Viſigots ont un palais dans cette ville , 232. Elle devientca

302. Sa mort, 301. pitale des états de ces peuples après la priſe de Touloulesar

Momorus, prétendu roi de Ceſſero ou de ſaint Tiberi, s. Clovis , 247 , 255 , 262 . Sa prile par Gondebaud roi des

Monaſteres de la Sepcimanie au vi. fiecle , 316 . Monaſtercsfon Bourguignons , 248 . Elle eſt repriſe par Ibbas generalOfiro

dez ou retablis par Louis le Débonnaire roi d 'Aquitaine,465. goch , 250. Epoque de ces deux evcnencns , 663. eo ſegg .

Regleinent touchant les monaſteres drcfle en 817 . à l'allem Childcbert roi de Paris la prend , la livre au pillage & l'aban

blee d 'Aix -la -Chapelle , 481. do feqq.Motif de ce reglement, donne , 263. & feqq. 668. & ſeq. Liuva I. y rétablit le ficge

ibid . des rois Viſigots , 278. Elle eſt affligecde la peſte , 292, 293.

Etat Monaſtique ; ſon origine & ſes progrès dans la Narbon Le duc Paul rebelle à Wamba roi des Viſigots , s'en rend le

noiſc , 149 , 153 , 170. maître & s'y fait couronner roi, 351 , 352. Wamba la re
Mondcric , evéque d 'Arfat , 267 , 275 , 671. col. 1. prend ſur les rebelles , 394 , 355 . Il y repaile après ſon ex

Monellus , abbé de íaint Hilaire au diocéte de Carcaſſonne,479. pédition contre le duc Paul, & y fait quelque ſe jour, 360 .

Monnoie ; à qui appartenoit le droit d 'en faire battre ſous le Priſe de Narbonne par les Sarafins ſur les viſigots , 390. Pr.

regne des Viligors . 383. tous les rois de France de la ſeconde IS . Epoque de cet évenement, 686 , 687 , 688. CharlesMar

racc , 585. Monnoie de Narbonne, 54 , 342 , 375 , 570 . de tel l'alliege ſur ces Infideles, 403. Pr. 17 .Ce prince eſt obligé

Toulouſe, 56. de lever lc ſiege , 405. Waitre fait une tentative pour s'en

Mons Calmenfis ,montagne ſituće près de l'Eraut, 351. rendremaître , 412 , 422. Pepin le Bref en formele liége qu'il

Montanus ( Voticnus) perſonnage illufire , natif de Narbonne, abandonne, & qu' il change en blocus , 413. Epoque & du

109. ſeq . rée de ce ſiége, 698 , 699.

Montolicu , Cafirum Mallafti ou Villefeguier , abbaye au dio . Les Gors ou anciens habitans de Narbonne ſecoüent le joug

cele de Carcaiionne , 482 , 497. Sa fondation , 435. Diplo . des Saraſins , livrent la ville à Pepin le Bref, & le ſoûmet

mes de nos rois en la faveur, Pr.48 ,69. Scs abbes,Olemond , tent à ce prince à certaines conditions, 414. es feqq. Epo .

435 , 479. Pr. 4.8 . Richimir ou Richomer , 554 , 564. Pr. 113 . que de cette ſoumiſlion & de l'union de cette ville à la cou

es feqq . Willafred , 497 , 514 . Pr. 69. 113. ronne, 698 , 699. Pepin le Bref y fait un voiage, 422. Les

Mormacus ( laint Pierre de ),monaſtere en Querci, Pr. 24. commiſſaires de Charlemagne y tiennent un plaid ou allem

Mors Gothorum , lieu litué dans la Septimanie où Louis le Dé blée , 442.Pr. 24, eg ſeqq . Autres aſſemblées teniies dans cette

bonnaire tient la diete du roïaume d 'Aquitaine, 445. ville ſous les regnes de ce prince & deCharles le Chauve,

Morzat, roi de Paphlagonie, marche au ſecours des Tectoſa 458 , 564 , 573. Pr. 113 , 118 , 119 . Les Sarafins en brúlent

ges d 'Alie contre les Romains , 33 . les fauxbourgs & font le degác dans les environs, 453 , 454.

Moichus ( L . Æmilius ) , ſevir auguttale deNarbonne , 208 . Charles le Chauve s'y rend pour appaiſer les troubles quis'é

Mozarabc ; fignification de ce terme, 391 . Rit Mozarabe , ibid . toient élevez dans le pays 548. Pr. 96 . Sa priſe par les Nor

Il eſt introduit dans la Septimanie , 334 , 335. mans, 560 , 561 , 751. col. 1. Elle devient capitale du mar

Q .Mucius, conlul & gouverneurde la Narbonnoiſe , 62. quiſat de Gothie après la feparation de la Marche d 'Efpagne

Munuza , generalMaure , épouſe une fille d'Eudes duc d 'Aqui d 'avec ce marquilat 572 .

taine, 395, 693. 0 feqq . Sa révolte contre Abderame gouver- Eglile de Narbonne ; ſon établiſſement, 129, 616 . col. 1. Pa

neur d 'Eſpagne pour les Saraſins ; ſa punition , 396 , 397. trocle d'Arlesentreprend de l'aſſujettir avec toute la Narbon .

Muræna ( L . Licinius ), gouverneurde la Narbonnoiſe , 81. noiſe à ſa juriſdiction , 172. Og feqq . 649. 06 fegg . Elle etré

C . Muræna , frere du procedent , & ſon lieutenant dansla Nar tablie dans ſon ancienne autorité , 175 , 178 , 649. ego feqq.

bonnoile , commande dans cette province en ſon ablence , 81, Vaines pretentions de l'Egliſe de Tolede & de quelques au

82 . Epoque de ſon gouvernement , 612. col. 1. tres égliſes d 'Eſpagne pour la primatic lur celle de Narbonne,

Muret, ſur la Garonne & dans le dioceſe de Toulouſe , lieu de 339 , 366 , 367. Si elle a jamais cte loúmiíe à celle de Bour

la ſépulture de ſaint Germier évéque de Toulouſe , avec un ges pour la primarie , 450 , 477 , 732. e ſegg . Les égliſes de

ancien monaſtere, 270 , 673. col. 1. la Marche d 'Eſpagne ſont ſoumiſes à ia juriſdiction depuis

Mulidius. V . Polianus. le viii, fiecle juiques vers la fin du XI. 448 , 485 , 571 , & c.

Muza , general Saralin , s'empare de l'Eſpagne , 377 . ſegg . Ancienne étendue de ſon diocele , 49. Alaric II. roi des Vili

gots la confirme dans la poſſeflion de ſesdomaines , 250. Elle

y eſt maintenije par Theodoric roides Oſtrogots , ibid . Pepin

le Bref la comble de bienfaits, 416 . Elle rentre ſous le regne

Sie.MyAmadie , femmede ſaint Calmin , 365. de Charlın :agnedans la pollellion de la plus grande partie de

TV Nampius, abbé de laint Hilaire , 435. ſes biens que Milon comte de Narbonne avoit uſurpez,442.

Nant, abbaye ſur les frontieres du Rouergue & de la Septima 443. Br.24 , 25 , 26 , Louis le Débonnaire & Charles le Chau

nie ; la fondation , 348 , 671. col. 2 . Son rétablillement, 552 . ve la confirment dans ſes biens & ſes privileges , 479 , 556 .

Pr. 133 .
Diplomes de nos rois en la faveur, Pr. 44 , 80 , 81, 104 .

Narbonne ,métropole de la Narbonnoiſe & la plus ancienne des La cathedrale eft reduite en cendres & rebâtie au milieu du

Pierci

colonics Romaines après Carthage , 39 , 45 , 54 , 55 , 80 , 89, v . ſiecle, 185 , 186 , 187. Pr. 4 .

92 , 110 , 179 , 342 , 480 , 626 . col. 2 . Pr. 14 , & c . Fonda Evéquesmétropolitains ou archevêques de Narbonne ; Arge

tion de la colonie , 48 , 600. col. 2 .601 , 602. col. 1. Elle eſt baud , 351, 354 , 357 , 358, 367. Aribert, 442 , 522 , 739.

afliegée par les partiſans de Sertorius, 77 , 78 Elle fournitdes Arnuſe , 739. Barthelemi, 498 , 508 , 510 , 512 , 518, 534,

troupes auxiliaires à Cular pour la conquére des Gaules, 85, 733. col. 1. 743. col. 1 . Pr. 86 . Berarius , 535 , 536 , 541 ,

602 . col. 1 . Ce general le jette dans cette ville pour la dé 356 . Pr. 81 , 86 . Daniel, 442 , 443 , 522 , 733. col. 1. 739.

fendre contre les Gaulois rebelles qui vouloient s'en empa Pr. 24. Fredold , 556 , 561 , 578 , 711 , 729. col. 1. Pr. 104.

rer , 86 . Il y retourne , 88. Il y paſe à ſon retour d 'Eſpagne, 121 , 125. Gavidius , 637. Herme, 208 , 209. Hilaire , 174 ,

90. Il renouvelle la colonie , & y établit les veterans de la di 175 , 178, 652. col. 1. Migerius, 314 , 319,Nebridius ou

xiéme légion , 91. Marc-Antoine s 'y arrêre & y fait ſon ſcjour Nifridius, 442 , 449 , 459 , 488 , 498 , 522 , 739. Pr. 44, 56 .

pendant quelque tems, 92. Ceſar y paile de nouveau , ibid . Saint Paul, 112 , 129, 174. Saint Ruſtique , 185, 186 , 187,

Auguſte y ticat l'allemblee generale desGaules , 101. Elle dé 192 , 193 , 208 , 209, 652. col. 1 . Pr. 4 . Selva , 334 , 339 .

die un autel en l'honneur de cet empereur, 107 , 108. Infcri Serge , 323. Sigebode , 578 , 713 . col. 2 . 729, col. 1 . Pr. 126 .

prion dreſſée à cc fujet , Pr. 1. Epoque de cette dédicace , 614. Sunifred , 367 , 368. Saint Thcodard , 739. Felix prérendu

Elle ſe déclare pourGalba qui y prend le titre de Céſar, 113. évêque , 344 .

Elle eſt réduite en cendrestous le regne d'Antonin Pie , & re
Eglile & monaſtere de ſaint Paul de Narbonne , 129 , 442 ,

batie par les ſoins de ce prince, 124. Pr. 6 . Elle demcure fi 443 , 479 , 358 . Pr. 25 , 26 , 44 .

delle à l'empereur Septime-Severe durant la révolte d 'Albin , Eglile & monaſtere de lainteMarie deNarbonne ou Lamourquiet ,

& fait ériger un monument en l'honneur de Julia Domna , 442. có fea. P . 15 , 16 , 8I.

femnie du premier , 126 ,615. Pr. 7 . Epoque de l'érection de Eglise de laint Eſtienne de Narbonne, Pr. 25. es ſeg .

ce monument , 615 . col. 2 . Le tyran Sebaſtien s'en rend le Egliſe de ſaint Felix de Narbonne , 233 , 352 , 359.

maitre , & y eſt tue , 166 , Ataulphe roi des Viſigots la lur- Egliie de ſaint Julien de Narbonne, Pr. 56 .

prend : il y célebre les nốces avec Placidie , 166 . e . feqq . 642. Comtes ou gouverneurs particuliers de Narbonne. Sous les

col. 2 . 643. col. 2 . Conſtance general de l'empereur Honoré Romains : Agrippin , 201 , 206 . Sous les Vilgots: Frederic

la reprend ſur ces peuples , 168, 169. Theodoric I. roi des frere de Thodoric I. roi de ces peuples , 209. Wittimir ,654 ,

Viligots en fait le ſiége qu 'il eſt obligé d 'abandonner, 182 , 655. Sous les Saraſins : Abderame, 411. Achima, 403 , 404 ,

206 , 207. Etat Aoriſant de cette ville ſous les Romains , 48. Ibin -Aumar, 390 , 687 . col. 1. Juzif- Ibin -Abderame, 401.

e ſegg. 54 , 55 , 147 , 206 , 208. Son école , 141, 143 , 146 , e ſegg .Pr. 16 . Sous les François : 470 , 702 , 703. Bernard II .

147 , 158 . Les neveux de l'empereur Conſtantin y étudient la marquis de Gothie , 572. Humfrid marquis deGothie , 564.

rhetorique , 143 , 632 . col. 1 . Son commerce , 45 , 106 , 109. Lcibulfe , 474 , 475 , 758. col. 2 . Magnarius, 443 , 451. Pr.

On y établit la teinturerie de l'empire , 54 , 179. Son capitole . 28. Milon , 442 , 443 , 451, 452 , 455 , 702. col. 2 . Pr. 25 . «

V . Capitole . feqq. 28. Sturmion , 452. Pr. 85. Udalric marquis de Goiluic ,

delaze
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556 . Prérendus comtes particuliers de Narbonne , Aimeric , ſecours de Metellus contre Sertorius, ibid . 610. col. 2 .

Bernard duc de Septimanie , Chorſon , ſaint Guillaume,443, Nepotien , comte , maître de la milice en Eſpagne , 204 , 205 .

470 , 702. dos ſegg. 206 , 655 . col. 1 .

Vidames ou vicomtes de Narbonne , Agilbert , 470 , 490. Nerva , empereur, 121. Inſcription en ſon honneur, Pr. 2 ,

Alaric sst. eg feq .Pr. 99. Cixilane, 470 , 490 . Francon , Ssi. Neruſii , peuples des Alpes Maritimes , 629 , 630, 631.

Prétendus vicomtes de Narbonne, Aimeric , ſaintGuillaume, Nicetius, ducdel'Aquiraine & de la Provence Auſtraliennes, fair

Henri, 470 , 703. col. 2 . la guerre aux environs de Nilmes , 304 , 305 , 308.

Bataille de Narbonne. V . Baraille. Nicomede , roi de Bithynie , appelle les Tectoſages à ſon ſe

Conciles de Narbonne. V . Concile . cours & les introduit en Aſie , 15 , 19.

Monnoie de Narbonne. V . Monnoie . Niger ( Q . Julius) , citoyen de Niſines , Pr. II.

Narbonnoiſe ou Gaule Braccata ; ſon étendue & ſes limites, 52, Nigridius, évêque d 'Agde, 314.

147 , 602. es ſeqq. 629. eo ſegg. Si avant les Romains elle Nilmes , ville de la Narbonnoiſe , capitale du pays des Volces

faiſoit partie de la Celtique propre , 2 , 591 ,592. Si elle com Arécomiques & colonic Romaine, 45 , 50 , SI, 58 , 59, 100,

prenoit les Alpes Maritimes & les Alpes Grecques, 629. DO 105 , 450 , 602. col. 1. Pr. 11 , 12 , 19 , 58. Sa république,

Je99. Quand eſt-ce qu 'elle a pris le nom de Narbonnoiſe , 101. 109. Son gouvernement , 59. Elle jouit du droit Latin , si.

Elle eſt ſoùmiſe pour la plus grande partie aux Auvergnats Fondation de ſa colonie, 98 . cg fegg . Ses anciens édifices, 99. La

avant que les Romains en ſoient les maîtres , 39. Ces der maiſon quarrée , ibid . L 'amphitcaire ou lesarénes, 122 ,356 ,

niers peuples en commencent la conquéte, 37 , 38. Ils ache 357 , 404. Pr. 17 . On y conſerve les thréſors de l'empire , 58.

vent de la ſoûmettre , & la réduiſent en province , 40 , 41 , 179. Sa veneration envers Auguſte, 98. 108. Elle fait abba

630. col. 1. Son gouvernement ſous les Romains , si. es tre les ſtatues qu'elle avoit fait ériger en l'honneur de Tibere,

feqq. Ses grands chemins, 104. Deſcription de la partie qui 106 . L 'empereur Adrien y fait bátir une ballique en l'hon

eſt en -deca du Rhône, 52. e ſegg . De quelle maniere cette neur de Plotine , 121, 122. Saint Baudele ou Bauſile y ſouf

partie ſe loûmit à la république Romaine , 601. do ſeqq. Epo fre le martyre , 136 . Si faint Caſtor y fonda un monaltere au

que de cette foầmillion , 600 , 601. v . ſiecle , 646 , 647 . Elle eſt priſe par les Vandales, 155.

La Narbonnoile eſt d'abord conſulaire , 47. Elle devient en Elle tombe au pouvoir des Viſigots , 217. Gontran roi de

ſuite province ordinaire , 62. Les Cimbres , les Teutons & Bourgogne la fait alſieger par ſes troupes qui ſont obligées de

autres barbares y font uneirruption , & s'emparent de la plus lever le nege , 303 , 304. Elle ſerévolte contre le roiWamba,

grande partie , 63 . e ſegg . Les Romains en chaſſent ces peu 350 , ſeqq. Ce prince l'allege & la lorimet, 355. Có ſegg .

ples & la remettent ſous leur obéillance , 71. ego feqq. Elle Il la fait reparer , 359. Sa prije par les Sarafins, 392 , 393 ,

le partage entre Marius & Sylla , 75. Expedition de Pom 694 . col. 2 . Pr. 15 . Charles Martel faitmettre le fcu aux por

pée dans le pays : il punit les peuples qui s'étoient révol tes & à l'amphitheatre & l'abandonne , 404. Pr. 17 . Elle ſe

tez, 77 , 610. col. 2. 611. Fonteius ſon gouverneur ve ſoúmer à Pepin le Bref, 412. do 5299. 416. Pr. 17 . Epoque

xe ſes peuples , 78. é ſeq. Elle porte ſes plaintes au Senat de cette ſoúmillion & de ſon union à la couronne,698,699.

contre ce gouverneur , 79. Celar la gouverne pendantonze Il s'y eleve une fedition contre ce prince , 414.

ans, 84 , 86 , 89 . Elle ſe déclare en faveur d 'Antoine contre Egliſe de Nilmes ; ſon origine , 129. es feq . 616 . Diplomede

Oétave, 56 . Son fort pendant le triumvirat , 97. Auguste en Louis le Débonnaire en la faveur , 478. Pr. 43. Evéques de

cede le gouvernement au peuple Romain , 104 . Ses peuples Nilmes : Aregius, 350 . Chriſtian ou Chrétien , 4785513 Pr.

alliſtent à la dedicace de l'autel de Lyon faite en l'honneur de 43. Felix , 129, 135 ,616 , 640 . col. 1. Gilbert , 579. Jcan I.

cet empereur, 106 . Son état ſous Tibere , 109. Elle ſe révolte 255 . Jean II . 475. Pelage , 314 . Ramire intrus , 350. Re

contre Neron , & reconnoitGalba pour empereur, 113 ,613.
meslarius ou Nemeſſarius, 334. Sedat, 129 , 243 616. Wit

col. 1. 614. col. 2 . Elle ſe declare en faveur d 'Othon contre tering , 448. Pr. 27 . Prétendus évêques de Nilmes : Crocus ,

Vitellius , 114. Les troupes dece dernier s'en emparent, 114, 221 , 616 . Eugene , 616 .

IIS. Othon tâche de la remettre ſous ſon obéiliance , ibid . S . Bauhle de Nilines, ancienne abbaye , 135 . Elle eſt ruinée par

Elle fournit des ſoldats pour recruter les legionsd ' Illyrie , 116. lcs Saraſins, 393. S. Romule , abbé, ibid .

Elle prend le parti de Veſpaſien contre Vitellius , 119 , 120. Comtes de Niſmes. Sous les Viſigots ; Anſemond , 412.

Elle demeure fidelle à Septime-Severe durant les troubles Jea9 . Hilderic , 350 . e ſegg. Sous les François ; Radulde ou

des Gaules excitez par Albin , 125 , 126 . Elle demeure toû . Radulphe, 414 , 698. col. 2 .

jours proconſulaire , 128. Elle ſe déclare pour le cyran Pro Nitard , comte , 530.

culus contre l'empereurProbus, 137 . Elle eſt partagée en deux Nitiobriges, peuples d 'Agenois , 603. col. col. 2 .

provinces ; ſçavoir en Narbonnoiſe & Viennoile , 137 , 648. 08 Nizelius, bienfaiteur de l'abbaye de Moiſlac , 363.

Jeg9. Epoque de cette diviſion , 621. dos ſegg. Elle eſt com - Noblelle ; ſon origine & fon état ſous les Gaulois , 43. ſous les

prile au iv. ſiécle ſous le nom general d 'Aquitaine , 635. do Viſigots , 372 , 380. ſous nos rois de la ſeconde race , 586 .

Tegg. Meurs de ſes peuples ſous les Romains. V . Moeurs. Ad Nonum , lieu ſitué dans le pays Touloulain , 57 .

V . Gaule Braccata , Province Romaine. Normans , peuples originaires du Nord , étendent leurs cour

Gouverneurs de la Narbonnoiſe . V .leurs titres particuliers. Tes Tur les côtes de la Septimanie Tous le regne de Charlema

Narbonnoiſe I. conſerve le titre de proconfulaire , 143 , 147 . gne , 471, 472. Ils ravagent les environs de Toulouſe, S40.

Elle devient enſuite préſidiale , 179. Elle fait partie du corps Ils defolentles côtes de l'Aquitaine, & pénetrent dans les pro

des Cinq ou des Sept provinces desGaules , 142. eô feqq . 175, vinces voiſines , 542 , 543, 545, 751. Pr. 108. Ils s'emparent

& c . 627. 09 ſeqq . Elle eſt compriſe dans ce qu 'on appelloit au de la ville de Toulouse & l'abandonnent enſuite , 548. Epo

iv . ficcle l'Aquitaine priſe en general, 142. eo feqq. 147. ego que de cette priſe , 751. Ils fontdes excurſions aux environs

feqq. 635. eg ſeqq . Elle eſt expoſée aux ravages des Vandales du Rhône & ſur les côtes de la Septimanie , 560, 561. Ils

& autres peuples barbares , 154 , 155 , 156. Les Viſigots y prennent Narbonne, ibid .75 1. Ils ravagent l'Aquitaine, 563.Ils

font une irruption & s'emparent d 'une partie , 164 e ſeg . Ils font de nouveau le ficge de Toulouſe & le levent. 566.06.feqq.

font challez & obligez de paſter en Eſpagne, 168 , 170 . Ces Norbert, évêque de Velay transfere le ſiége épiſcopal au Puy,

peuples rentrent danscette province dont l'empereur Honoré 685. col. 1 .

leur cede une partie , & ils y établiſſent le liege de leur em - Noſdels ( S .Saturnin de)monaſtere ſitué au diocéſe deNiſmes,393.

pire , 176 . eg feq . Ils achevent de la loûmettre , l'empereur Nothon , archevêque d 'Arles & commillaire dans la Septimanie,

Severe leur en cede une partie , & l'empereur Nepos tout le 493 , 498 , 536 , 537. Pr. 63 , 72 , 84.

reſte , 182 , 206 , 215. do ſeq . 217 , 223. V. Gothic , Septi- Novellus ( Antonius ), general des troupesde l'empereurOthon,
manie. 114 .

Narbonnoiſe II. époque de l'érection de cette province, 142 , Novempopulanie ou Gaſcogne; époque de ſon érection en pro

147 , 627. & feqq. Elle eſt unie au corps des Sept provin vince Romainc, 626. col. 2 . Elle eſt du corpsdes Cinq ou des

ces, ibid . Prétentions des évêques d 'Arles au ſujet de la pri Sept provinces desGaules, 627. do feqq. Les Gaſconss'en em

matie ſur cette province , 173 , 174 , 667. parent & lui donnent leur nom , 321 , 339. V . Gaſcogne,

Nebridius ou Nefridius, premier abbé & fondateur de l'abbaye Gaſcons,Aquitaine.

de la Gralle , 433 , 434 , 435 , 459. Il eſt archevêque de Nar- Noviciacum , village ſitué dans le diocéſe d'Albi, Pr. 31.

bonne , 442 , 449, 459 , 465 , 474 , 476 , 479 , 488 , 490 , Numarianus. V . Rutilius.

491 , 498 ,622 , 699 . col. 1 . 739 . Pr. 44 , 52 , 56 . Numerien , empereur , natif de Narbonne , 137 , 138. Inſcri

Nemaufus, prérendu fondateur de Niſmes , on en fait une divi- ption en ſon honneur trouvée aux environs de Carcaſſonne,

nité , 42 , 58, 121. Pr. 8 .

Nepos ( Julius ) , eſt élû empereur d'Occident, 219. Il négocie Numerius , gouverneur de la Narbonnoiſe , 145 , 146 .

la paix avec les Viſigots , la conclut avec eux , & leur cede Nymphis , demande la paix aux Gaulois d 'Afie au nom deshabi

une partie des Gaules , 219, 220 , 221 , 222 , 223 , 659. col. tans d'Heraclée , 21.

2 . 660. col. 2 . Il eſt dépouillé de la pourpre , 226 . Les pro

vinces des Gaules luidemeurent fidelles malgre la depoſition ,

229, 230. Sa mort, 230. Bbonius, abbé d 'Alaon , 541. Pr. 85 , 87, 89, 90.

Nepos ( L . Manilius ), gouverneur de la Narbonnoiſe fait la Ocba ou Aucupa , gouverneur d 'Elpagne pour les Saraſins,

gucrrc aux Aquitains, 76 . Il palle en Eſpagne & marche au 403. et ſeqq. 410 , 696. col. 1 . Pr. 17 .

Octavianus
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Octavianus ,maiſon de campagne ſituée auprès de Narbonne , S. Papoul, abbaye dans l'ancien dioceſe de Toulouſe , aujour

- 208 .
- d'hui évêché ; origine de cette abbaye, 482, 483.

Odalric. V . Udalric.
S. Pardulphe, abbé de Gueret en Limouſin , 399.

Sainte Ođe ou Odde , femme de Boggis duc d'Aquitaine, 369, S . Pargoire ou Miliacus dans le dioceſe de Béziers, 468. Pr. 333

370 , 689 ,690 .
34 , 59 , 71. 100.

Ode , femme deWifred I. comte de Bourges , 707, 708. do Partage des terres entre les Viſigots & les Romains, 383.

je99. Parthene , évêquc de Gevaudan , 281. do ſe99 . 641. col. ż .
Ode, probablement femme de Fredelon cointe de Toulouſe , Paterne , évêque de Perigucux , 637. col. i .

552.
Paterne, ambaſſadeur dc Clovis auprès d 'Alaric II. roi des Viſi

Odilon , comte de Beſalu dansla Marché d 'Eſpagne , 474. Pr. 36. gots , 244.

Odoacre roi des Herules, 227 , 231. do feq.
S. Patient, évêque de Lyon , 219.

Odolenus, évêque d 'Albi, Pr. 130. Patrocle , évêque d'Arles; ſes entrepriſes au ſujet de la juriſdi

Odon. V . Eudes.
etion qu 'il prétendoit ſur toute l'ancienne Nárbornoiſc , 173.

Oeta , montagne de la Theſſalic dont les Tectoſages tentent le & feqq . 178 , 640. feqq .

pallage pour alleralſieger Delphes, 9 , 10 , 11 . S . Paul, premier évêque de Narbonne, 112, 129 , 174 , 443.
Oileaux ; combat ſingulier dedeux troupes d 'oiſeaux ſurles fron Epoque de ſa million , 616 . col. 1 .

tieres du Toulouſain , 459. Paul, comte & general Romain , 216 .

Olemond , premierabbé deMontolieu , 435 , 479. Pr. 48. Paul , duc ou general Viſigot , ſe révolte contre le roiWamba;

Oliba I. comte de Carcaſſonne, commiſſaire ou envoïé dans la uſurpe la roïauté & ſe fait couronner à Narbonne, 351. By

Septimanie , 489, 496 , 514 , 517 , 551, 579. Pr. 55, 66 , 69, ſeqq. Il ſe jette dans Niſmes & défend cette ville contreWam

70 , 44 . Son extraction , 705 , 729. col. 2 . Sa mort , 518 .
ba , 355. do. feqq . Il abdique la roïautè & implore la clémence

Oliba II. comte de Carcaſſonne & de Ralez, 489, 518 , 576 , de ce prince , 357. S. ſeq . Sentence & punition de ce ſeigneur

577 , 379 , 382 , 743 . col. 2 . Pr. 121 , 122 , 126 , 133 . Son & de les complices , 358. feqq.

extraction , 705, 729. Go feq. S . Paul de Narbonne, ancien monaftcre. V . Narbonne.

Oliba Cabreta , comte de Cerdagne, 705 , 717. col. 1. S . Paulian , évêque de Velay, 131.

Olibegio . V . S. Laurent. S. Paulian , lieu ſitué en Velay. V . Ruefium , Vellava.

Ollon , comte de Berri, 301. S . Paulin , évêque de Nole ; la patrie , 635. Il fait ſon ſéjour

Oltreras, château en Rouflillon , 354. dans la Narbonnoiſe I. & y contracte une amitié particuliere
Olybrius , empereur, 217.

avec Sulpice Severe , 149 , 152 , 153 , 634 , 635.

Olympe, montagne de la Galatie , 30 , 31. Paulin , évêque de Béziers , 178.

Olympiades ; leur calcul comparé avec celui des années de Ro Paulin , petit fils d ’Auſone, 168 , 169.

ine , 597. Paulinus ( Valerius) , intendantde la Narbonnoiſe , 119 , 120.

Omar II, calife des Saraſins, 390. Pedauque ( la reine ), 230 .

Onoaldus , abbé dans le diocéſe d 'Albi, 361. Pr. 23. Pegan . V . Capeſtan .

Optatus ( L . Ranius ) , gouverneur de la Narbonnoiſe , 143 . Peium , château du pays des Tectoſages en Aſie , 17.

Optimus, diacre de l'Egliſe de Gevaudan , 243. Pelage , évêque de Niſmes , 314 .

Or de Toulouſe, 14 , 42 , 65 , 598. col. 1 . Pepin le Vieux ou de Landen , maire du palais d 'Auſtraſie , 331:

Orange, colonie Romaine de la Narbonnoiſe , 106 , 125 , 128. Pepin le Gros ou d'Heriſtal, maire du palais d ’Auſtraſie , s'em

Prétendu fiége de cette ville, par ſaint Guillaume au Court pare de toute l'autorité dans ce roïaume, 363 , 364 , 368. I!

nez ſur les Saraſins , 446 , 447 .
étend ſon pouvoir ſur le reſte de la monarchie , 369 , 370 .

Orb , riviere qui ſépare les diocéſes de Narbonne & de Béziers,
Il fait la guerre à Eudes duc d 'Aquitaine , 371. Sa mort ,

Pr. 27. 386 .

Orbicu . V . La Graſſe .
Pepin le Bref , premier roi de la ſeconde race , ſuccede avec Car

$. Oreris ,évêque d'Auch , 183. loman ſon frere à Charles Martel leur pere dans le gouverne .

Oreſte , maître de la milice des Gaules, 226 , 227. ment du roïaume, 406 , 407. do ſegg. Il déclare la guerre à

Oreſtorius, capitaine Gaulois , 10 . Hunold duc d 'Aquitaine , ibid . Il fait la paix avec ce duc ,

Orobes, peuples Gaulois établis en Italic ; s'ils étoient originaia
408. Il gouverne ſeulle roïaume, 409. Il demande ſon frere

res de la Narbonnoiſe, 3 . Grippon à Waifre duc d 'Aquitaine,dansles états duquel ils'é

Orriagon , tétrarque de la Galatie , 30 , 32. toit refugié , 410 , 413. Il monte ſur le thrône des François ,

Oſtrogots ; leur origine , 160 . feqq. Une partie d'entr'eux 410 . Une grande partie de la Septimanic ſe ſoûmet volon

vient dans les Gaules , & aide Euric roi des Viſigots à étendre tairement à l'obéiſſance de ce prince , 410 . do ſegg . Pr. 17 ,

ſes conquêtes, 219 , 228. Ils s' établiſſent en Italie ; 231. du 18. Il afliege Narbonne ſur les Saraſins & eft obligé de lever

ſegg . Ils occupent dans les Gaules le long du Rhône unepar le ſiége, 413 . Cette ville & le reſte de la Septimanie ſe ſoû

tie du roïaumedesBourguignons, & la leur rendent enſuite , mettent à ſon autorité à certaines conditions, 415 , 416. Pr.

237 . és feg . 268 . Ils marchentaux ſecours des Viſigots après ibid . Ses libéralitez envers les égliſes de cette province , 416 ;

la mort d ' Alaric II. battent les François & les Bourguignons 585. Pr. 81. Ildéclare la guerre à Waifre duc d'Aquitaine,

auprès d 'Arles , & reprennent ſur Clovis une partie de les con
413, 417 . Il fait la paix avec ce duc , ibid . Il renouvelle la

quêtes, 248. co ſeqq. Ils regnent ſur la Provence , 262 . Ils la guerre contre lui dans le delein de le dépouiller de tous ſes

cedent aux François 269. états , 418. feqq. Il défait entierement Waifre qui lui avoit

Othon , empereur, 113 , 114 , 115. La Narbonnoiſe ſe déclare préſenté bataille , 419. Il ſe rend maître de pluſieurs pays de

en ſa faveur, ibid . l'Aquitaine, 419. do feqq , Il ſoûmet le Toulouſain , l'Albi

Othon , évêque d 'Urgel , 692. col. 1. . geois , le Gevaudan & le Rouergue , 422 . Il foûmet la Gaſ

Oxubiens , peuples de la Narbonnoiſe ,du nombre des Liguriens cogne , 424. Il ſe rendmaître de la mere , des fours & des

Tranſalpins, 37 , 38 , 52 , 630. col. 1 .
nieces de ce duc, ibid . Il continuela guerre d 'Aquitaine, s'em

Ozindis ou Uzés, 348 , 671. col. 2 . pare entierement de cette province , & la réunit à la cou

ronne après la mort de Waifre , 425 , 426 . Sa mort, 426 . Pr.

18. Partage du roïaume entré ſes fils , 426 .

Pepin I. roi d 'Aquitaine ; l'empereur Louis le Débonnaire ſon
T Acat , abbédans le dioceſe de Narbonne, 367.

pere diſpoſe de ce roïaume en la faveur , 477 , 479. Il mard

P Pacenſis ( Æmilius),general des troupesde l'empereur Othon, che contre les Gaſcons rebelles , & les dompte , 481, 486 . Il

114. eft couronnéroi d 'Aquitaine , 484 ,741. Il épouſe Ingeltrude,

Pacotaſe , évêque de Béziers , 368. 492. Il marche avec ſon pere contre les Bretons rebelles , 493 .

Palatium , titre d 'un évêché foứmis aux Viſigots , 243. Il fait la guerre dans la Marche d 'Eſpagne contre le rebelle

Pairs; ſignification de ce terme, 438 , 480 . Aïzon , 496. Il ſe révolte contre ſon pere & ſe réconcilie en

Palence, ville d 'Eſpagne foúmiſe par les Viſigots, 200. ſuite avec lui, sol , 502. Il obtient une augmentation de

Pallade , comte de Gevaudan , 281 , 282.
partage, 5o3. Il ſe révolte de nouveau contre l'empereur

La Palme dans le diocéſc de Narbonne, prieuré dépendant de qui le dépouille de ſes états , 504 , 405 , 506 . Il ſe ligue avec

l'abbaye de la Gralle , 478. Pr. 42 , 74 , 121.
ſes freres, & déthrône avec eux l'empereur leur pere , 506.

Palnat , monaſtere du Perigord , 108. dos fegg. Il ſe réconcilie avec ſon pere , s'unit avec lui & con

Pamiers , ville épiſcopale dans l'ancien diocéſe de Touloule ; fon tribue à le rétablir ſur le thrône, 509. do feqq . L 'empereur

origine , 621. og Jeqq. V . Fredelas. lui rend le roïaume d 'Aquitaine, & augmente la portion par

Pampelune, capitale de la Navarre ; priſe de cette ville par Char un nouveau partage , sro , 513. Il envahit les biens ecclélia

lemagne , 429. 05 Seq. ſtiques de ſes étars , & les reſtitue , 513 , 514 , SIS . Il tient

Pannonic ; établiſſement des Tectoſages dans cette province, 4 , la diete generale de ſon roïaume, sis. Il marche contre les

s , 592 . eos feqq. Gaſcons rebelles & les ſoûmet , 516 . L 'empereur le dépouille

Papianille , femmede Tonance Ferreol, 194. d 'une partie des états qui lui étoient échứs par le dernier par

$. Papoul , diſciple de ſaint Saturnin premier évêque de Tou tage, 517. Il embraſſe les interêts de Charles le Chauve ſont

louſe , 134.
frere , 517 , 518 , 747 . col. 1. Il fonde divers monaſteresdans
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les états , 520 , 740. Sa mort , 519, 520 . Epoque de la mort, S . Phobade, évêque d 'Agen , 146 , 635. col. 2 .636. col. 2 .66

745. feqq. Ses enfans, 519, 520 . Etendije de ſon roiaume col. 1 .

d 'Aquitaine , 520. Epoque du commencement de ſon regne, Phabade , officier Romain , aſſiſte à Narbonne aux nôces du

517, 518. Chartes de ce prince , 747. col. 2 . 754. Pr. 66 , roi Ataulphe, 168.

69 , 73. Pierre , eveque de Béziers , 334.

Pepin II. roi d 'Aquitaine , fils du precedent ; ſon perc le deſtine Pierre , évêque de Carcallonne , troiſiéme filsde Roger I. comte

dans la jeuneſſe à l'état eccleſiaſtique , mais il en eſt détourné de cette ville, 622 , 623.

par Lothaire , 519 , 570 , 749. col. 2 . L 'empereur Louis le Pierre, évêque de Palatio , 243.

Débonnaire ſon aieul le prive de la fucccllion au roïaumed ' A - S . Pierre de la Court . V . Mas Garnier .

quitaine , & le retient à la cour , 521. eo feqq. Quelques ſei- S . Pierre dansla vallée Flavienne , prieuré dépendant de l'égliſe de

gneurs le font proclamer roi d 'Aquitaine ſans la participation Niſmes , 478.

de l'empereur, 523 , 524 . Il ſe ligue avec Lothaire ſon oncle Pierrefite, lieu ſitué entre le Raſez & lc Narbonnois , Pr. 107.

contre Charles le Chauve ſon compétiteur au rojaume d' A - Pierre-Pertule, nom d'un pays particulier , Pr. 77.

quitaine, 525. em ſeqq. Il négocie la paix avec ce dernier, Piſon ( L . Calpurnius ) , lieutenant du conſul Callius Longinus

526 . Charles le Chauvemet ſon armée en fuite aux environs gouverneur de la Narbonnoilc , 64 .

de Bourges, 527. Il eſt défait à la bataille de Fontenai, 530 . Pilon ( C . Calpurnius ), gouverneur de la Narbonnoiſe , 80.

Il renoiie les négociations avec Charles le Chauve , 530 , Placidie , leur de l'empereurHonoré ;les Viſigots la fontpriſon .

532. Il ſe remer en campagne & continue la guerre conirece niere , 162 , 163 , 165, 166 , 167. Elle épouſe à NarbonneAtaul

prince , 532. Lothaire abandonne ſes interêts , & ſes oncles phe roide ces peuples , 167. 89. feqq. Wallià ſucceſſeur de ce

l'excluentdu partage du roïaume, ibid . 533 , 536 . Ilcontinue prince la remet à l'empereur ſon frere, 172. Elle épouſe en ſe

la guerre contre Charles le Chauve , 533. és ſegg. Il bat les condes noces le generalConſtance , dont elle a l'empereur Va

troupes de cc prince, 540. Charles le Chauve conclutun traité lentinien III. ibid . Elle gouverne l'Occidentau nom de ce jeune

avec lui à ſaint Benoît ſur Loire , & lui cede la plus grande prince , 178, 181. Inſcription ſuppoſee en lon honneur, 643.

partic du rožaume d'Aquitaine , 540 , 541, 542 , 723. Il fait es ſeq .

un grand nombre de mécontens par la négligence dans le Plaids , alliſes , ou aſſemblées ; maniere de les tenir ſous la fe

gouvernement, 543 , 544 , 545. Il tient la dicte de ſes états conde race de nos rois , 437. & feqq. Plaids tenus à Albi,

a Florigni ſur le Cher, 544 . Charles le Chauve rompe la paix Pr. 134. à Creſpian dans la Septimanie , 551. Pr. 99. Auchátcaú

avec lui , & s'cfforce d 'envahir tout le roïaume d'Aquitaine , de Minerve, 578. Pr. 124 . A Narbonne, 442 , 564 , 573. Pr.

543. ego feqq . Les rois ſes oncles entrent en négociation avec 24 . 113 , 128. DansleRouluillon , 582 . A Vernet dans le Con

lui, & lui offrent pour tous ſes droits un appanage peu con fant, 479.

ſidérable en Aquitaine , 543 , 544. Il rejette ces propoſtions Plancus (Munatius ) , gouverneur des Gaules proprement dites,

& le ligue avec les Saraſins & les Bretons contrc Charles le fonde la ville de Lyon , 93. Il s'oppoſe à l'entrée de Marc

Chauve, 544 , 545, 546 . Ce dernier aiant été de nouveaure Antoine dans la Narbonnoiſe , 93. confegg.

connu roi d 'Aquitaine le dépouille entierement de ce roiaj Plectrude , belle -mere de Charles Martel , gouverne le roiaume

me, 545. ſeqq . Les Aquitains le rappellent & le reconnoif après la mort de Pcpin a 'Hériſtel (on époux , 386 .

ient pour leur roi , 548. Ces peuples l'abandonnent & rappel - Plotine , veuve de Trajan ; l'empereur Adrien fait conſtruire une

lent Charles le Chauve , 351. Il eſt fait priſonnier & livré à baſilique à Nilmes en lon honneur, 99 , 121. fq.

ſon compétiteur qui le fait renfermer dans le monaftere de Pluton ; les Gaulois ſe prétendent illus de ce dieu , 45 .

ſaintMedard de Soillons , ibid . Il tente inutilement de s'éva - Pæonius, préfet des Gaules, 200 .

der de la priſon , 552. Il s'échappe enfin & tâche de remon - Poitiers ; comtes de cette ville , 421 , 431, 723. G ſegg. Quand

ter ſur le throne d'Aquitaine , 553. Il eſt reconnu par les o nt-ils commencé à ſe qualifier ducs d 'Aquitaine,723. 6 Jegg.
Aquitains qui l'abandonnent peu de tems aprés , 554 , 555. Poleme, préfet des Gaules, 228 , 654 . col. 2 .

Ces peuples le reconnoiſſent de nouveau , & l'abandonnent Polianus ( T . Muſidius) gouverneur de la Narbonnoiſe , 104 .
encore , 555. Il ſe ligue avec les Normans & ranineſon parti, Polignac ( N . vicomte de ) , & Viral ſon frere , 685. col. 1.

556 , 357. Il fait la paix avec Charles le Chauve , & ſecon - Pollio ( Alinius ) , commande dans la Narbonnoiſe ſous lcs or
tente pour toutes ſes prétentions de quelques comtés dans dres de Marc-Antoine pendant le triumvirat, 97 .

l'Aquitaine , 559.Rupture de cette paix , 560. Il ſe ligueavec S. Polycarpe , abbaye du dioceſe de Narbonne ; ſon origine ,

les Bretons & tàche de ſe loûtenir par leur ſecours , 561. 435 , 535. eg ſeq. Abbes de ſaint Polycarpe: Attala ,435.Cen

ſe99. Il ſe met à la tête des Normans , & afliege Tou - tulle , 535.

louſe avec eux , 566 . ſeqq . Il cft pris de nouveau & em - Polymius, évêque d 'Albi , 200.

priſonné à Senlis pour le reſte de ſes jours , 569 , 570. Sa Pompée ( Cn . ), paſſe dans la Narbonnoiſe pour aller en Eſpa

mort 570 . Son caractere , ibid . 749. col. 2 . Epoque du com - gne contre Sertorius, doinpte les rebelles de cette province , &

mencement de ſon regne, 747. col. 2. 748. col. 1 . Diplomes depouille les Arćcomiques & les Helviensd 'une partie de leurs

de ce prince, ibid . 542 , 543. Pr. 91, 93. terres , 77 , 608. col. 2 .610 ,611. Epoque de ce paſſage,611.

Perigord ; Didier duc de Toulouſe s'en empare ſur Gontran roi col. 2 . Il établit dans le Comminges une troupe de monta

de Bourgogne , 292. guards Eſpagnols , 604 , 605. Il palle l'hiver dans la Narbon

Perpenna, lieutenantde Sertorius, ſe rend maître de la ville de noiſe durant la guerre de Sertorius , 78, 79 ,611. col. 2. Ses

Cale dansles Gaules , 77. trophées ſur le lommet des Pyrenées , 79 , 610 . 06 ſegg .

Perpetuus, prêtre de l'égliſe d'Albi, 349. l'ompeius ( Sextus ) , fils du précedent, paſſe à Narbonne , 91.

Perpignan , 663. col. 1. V . Flavius Ebuſus. S . Pons, martyr, 134 .

Perfecution ſuſcitée contre les Chrétiens de la province par les Pons Septimus, ou Pont-Serme, ſitué auprèsde Narbonne , ssa

empereurs payens, 127 , 131. 89 ſeqq. 134, 139. Contre les Ca Pr.25. i

tholiques par les Ariens, 145 , 185, 221 , 288. ſeg. 308. C . Pontinius, gouverneur de la Narbonnoiſe , 82, 83. Ildompte

les Allobroges qui s'étoient révoltez, 83 , 84.

Perfec, roi deMacedoine a recours aux Gaulois auxiliaires pour M . Pontius. V . Lelianus.

ſe ſolltenir dans la guerre qu'il a contre les Romains , 35 , C . Popilius, lieutenant du conſul Caſius Longinus gouverneur

de la Narbonnoiſe ,64.

Pelche ſinguliere dans l'étang de Lates , 45. feq . Porcarias , lieu ſitué dans le dioceſe de Maguelonne, Pr. 30 . .

Pellinunte', ville capitale du pays des Toliſtoboges en Aſie , Porcius. V . Caton .

13 , 30 . Poſquieres , lieu ſitué dans le diocéſe de Niſmes, 469.

Peſte ; ſes ravages dans la province , 269 , 292 , 293, 317 , 372, Poſtume, empereur, regne dans les Gaules avec ſon fils demê.

477. me nom , 135 . Bo feq .

Petronacum , lieu ſitué dans le dioceſe d'Uzés, Pr. 38. Poftumien , amide Sulpice -Severe, 637. col. 2 ."

Petrone, profet des Gaules, 151 , 175, 647. ó ſeg. Pr. 21. Potentin , prétendu évêque d 'Uzés, 686. col. 2 .

Petrone , leigneur Gaulois, 215 . Prades , dans le Conflant, prieuré dépendantde l'abbaye de la

Petronus. V . Sabinus. Graſle , Pr. 121.

Peuples differents qui habitoientla province , 316 , 583. 09. feq . Præconinus ( L . Valerius ) , LieutenantdeManilius Nepos gou

Pevrillas , ancienne abbaye dans le diocéle de Comminges , 541. verneur de la Narbonnoiſe , 76 .

Peyruſſc , château en Auvergne pris par Pepin le Bref , 423. Préfectures de l'empire ; leur origine, 135 , 139. V . Empire.

Pezenas, ville de la Narbonnoile ; elle jouit du droit Latin , Préfecture des Gaulcs, 142 , 151 , 252 , 254 . Quelle étoit la

S1 , 58. ville où réſidoit le préfet de ces provinces , 647. & feq .

Phigberte , femme de Bertrandduc d 'Aquitaine , 369 , 370 ,689. Preſcription ; ſon uſage chez les Viſigors , 383.

Philippus ( M . Julius ) Céſar , fils de l'empereur de ce nom ; la Fretiofus, diſciple de faintGermier évêque de Toulouſe , 672.

colonie de Béziers fait eriger unmonument en ſon honneur, eso ſeq.

128 . Primatie. V . Arles , Bourges , Narbonne, Tolede , Vienne.

Philon,intendant de la maiſon d 'Auſone, 634.col. 2. 635. col. 1. Primuliae , lieu ſitué aux environs de Narbonne; Sulpice-Seve .

Phociens ; leur établiſſement à Marſeille & ſur les côtes de la re y bâtit un monaſtere & s'y retire, 149 , 150 , 153, 636 .

Mediterranée , 3 , 4 . e feqq.

Seg.

36 .
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Primus, évêque d'Agde , 367.

Primus ( Marcus Antonius ) , natif de Toulouſe , general Ro- S . Quintien , évêque de Rodés & enſuite de Clermont , 253 ,

main , ſoutient l'empereur Vefpalien ſur le thrône , 115. den 257 , 661. col. 2 .

feqq. Sa diſgrace , 119. es ſeg S. Quintin , évêque d 'Apt , 647. col. 1.

Sriſcillianiſtes , infectent les Cinq provincesde leurs erreurs, 125, Quirice , évêque de Barcelonne, 344.

148. ſe99 . 628. col. 1. Quirice , évêque de Tolede, 350.

Priſcus ( T . Didius ), gouverneur de la Narbonnoiſe , 101. . Quillan , ville du diocéſe d ’Alet , 443.

S. Privat , évêque deGevaudan , 131 , 136 , 155 , 621. col. 1. Quingenteniers, officiers ſubordonnés aux comtes, 383.

Epoque de lon martyre,638. e . feqq. Quixilo , femme de Miron comte deRouſillon , 706 . col. 2 .

S. Privat en Gevaudan , ancien monaſtere , 155 , 293 , 641.

}'robatius, évêque d 'Uzés , 243 , 269

I'robus. V . Felix .

Procillus. V . Valerius. D Aban , diſciple de ſaint Benoît d’Aniane , Pr.-19.

Proclien , vicaire desCinq provincesdesGaules, 150 , 151 ,628. N Raculfe , comte de Mâcon , 722. col. 1 . .

col. 1 . Radulfe Rodulfe ou Raoul, archevêquede Bourges , fondateur

Procule , évêque de Marſeille , 173 , 174 , 185. de l'abbaye deBeaulieu en Limouſin , 732. col. 1 . 744, 752.

Prodiges arrivez à Béziers , 173. à Toulouſe , 214 , 215. cs feqq. 755. Pr. 137. '

Provence, ſoúmiſe par Euric roi des Viſigots , 229. ego ſeq . Epo Radulfe, évêque d 'Urgel, 705 , 716. col. 2 .

que de certe ſoumiſſion , 661. col. 1. Elle tombe au pouvoir Radulfe ou Rodulfe , comte de Confant, 572, 705, 716 . Pr.

des Oſtrogots , 262. Ces derniers la cedent aux François , 139.

269. Radulfe , premier comte François de Niſmes & d'Uzés , 414 ,

I rovence Auftralienne , duché ou gouvernement general qui 698. col. 2 .

comprenoit le diocèſe d 'Uzès, 291. Ducs de la Provence Au Radulfe , frere naturel de Louis le Débonnaire , sor.

ſtralienne : Adalaric , 362, Albin , 290. O ſeq . Bonit, 362. Ragambalde , envoié ou commiſſaire dans la Seprimanic , 516

Saint Didier , 327 . feq. Dyname, 290 . yo ſeg9 . 311. He- Pr. 71. .

ctor, 362. Jovin , Loup , 290. e . feq. Nicetius , Ratharius; Ragenarius, évêque d 'Amiens, 540.

308. Siagrius, 327. V . Marſeille . Ragnahilde , femmed 'Euric roi des Viſigots , 230 , 661.

Provence, roïaume & duché ſous la ſeconde race de nos rois ; Ragnemode, évêque de Paris , 295 .

le Vivarais & l'Ulege en faiſoient partie , 543, 545 , 554, Ragnoalde , duc de Perigord ou de la partie de l'Aquitaine ſog .

556. Ducs de Provence: Boſon, 577 , 581, 583. Folcrade, 540. miſe à Gontran roi de Bourgogne, 292 .

Go ſe99 . Gerard , 561. & feqq. Mauronte , 401. Os ſeqq. Raimond , évêque de Toulouſe , 580 .

Province Romaine des Gaules. V . Gaule Braccata , Narbon Raimond Rafinel, duc d'Aquitaine, 469 , 704. col. 1.

noiſe. Raimond , comte d 'Albi , Pr. 135 .

Irovinces des Gaules ; époque de leur érection & ſubdiviſion , Raimond , comte de Limoges , 530 , 752. co ſeqq . 754. col. 1.

624. eó ſegg . Provinces préſidiales , 128.Les Cinq & les Sept Raimond I. duc & comte de Toulouſe , comte de Roiiergue &.

provinces des Gaules. V . Cinq provinces , Sept provinces. ' de Querci, 548 , 712. col. 2 . 751. ég feqq. 754. Pr. 117 ;

S . Prudence , martyr , natif de Narbonne, 134 . Tranſlation de 119 , 130 , 138. Il ſuccede à Fredelon ton frere , 552. “ ſeg.

ſes reliques à l'abbaye de Beze, ibid . 751. col. 1. Divorce de ſa fille avec Etienne comte d 'Auvergne , 561 ego

Prufianus,maiſon de campagne ſituée ſur le Gardon , 59, 193. ſeq . Il fonde l'abbaye de Vabres en Rouergue , 563. ego feq.

Prufias, roi de Bithynie , defait les Tcetoſages, 28.Ses differends Pr. 109 . Og fegg. 111. és ſegg . Humfrid marquis de Gothie ,

avec ces peuples, 36. ſurprend la ville de Toulouſe ſurlui, & s'en empare , 566 , 714 .

Pſalmodi, abbaye du diocéſe de Niſmes , 476 ,479 ,481. Pr. 38. col. 1. Il eſt rétabli dansla poſicflicn de cette ville, 569. Sa mort,

Son origine , 393. Elle eſt détruite par les Saraſins , ibid . Di. 571.

plome de Louis le Debonnaire pour cette abbaye , Pr. 47. Ab- Rainald , comte d 'Herbauges; 525 , 527 , 542 , 703 , 718. col. 2 .

bés de Pfalniodi : Corbilien , 393. Thcodemir , 475. feq . 727. col. 2 .

Pr. 47 . Rainald , frere de Benoît vicomte de Toulouſe, 705.

Prolemée Cerainus, roi de Macedoine , eſt défait & tué par les Rainald , frerc d’Amelius évêque d 'Uzés; 493. Pr. 61. feq .

Tectoſages , 7 . Epoque de cet évenement , 597. col. 1, Rainfroy ,maire du palais de Neuſtrie , 387. cä feqq . Pr. 15.

Ptolemée Philopator , roi d 'Egypte , lecouru dans les guerres par Rainon , comte d 'Herbaugcs , 705 , 727 . col. 2 .

les Gaulois d 'Alie , 27. Rainulíc I. comte de Poitiers & duc d 'Aquitaine , 524 , 543 ,

l'tolemće , fils de Pyrrus roi d'Epire , attaque la ville de Sparte 570 , 710 , 718 . col. 2 . 721. col. 2 . Son extraction , 705, 724.

à la tête des Gaulois auxiliaires , 19. có feqq. 727. col. 2 . 730. col. 1. Il arrête prilonnier Pepin II.

Saintes Puelles , 133 . roi d 'Aquitaine , 574.

l'uppienus. V . Maximus. Rainulfe II. comte de Poitiers & duc d 'Aquitaine ; ſon extra

Le Puy ou Anis , montagne du Velay , ou on a bâti depuis la ction , 705, 724. eos feqq. Epoque de la mort, 730. col. 2 .

ville demêmenom , 61 , 131 , 317. Epoque de la trantation Ramire , abbé dans le dioceſe deNilmes , rebelle à Wamba roi

du ficge épiſcopal dans cette ville , 684 . feq . Evêques du des Viſigots , & incrus dans le ſiége épiſcopalde cette ville ,

Puy. V . Vclay. 350. e . feqq . 354.

Pylimene , fils d 'Amyntas roi de Galatie , 103. Ramnon , évêque d'Elne ; époque de ſon épiſcopat, 745. col. 1.

I'yrene , prétendije fille d 'un roi des Bebryces , de laquelle les : Pr, 129.

Pyrenées ont pris leur nom , 2 . 607. Có ſeg . Rangarius, abbé de Moiſſac, 542. Pr. 91.

Pyrrus, roi d 'Epire, ſolitenu par un corps de Gaulois auxiliai Ranius. V . Optatus.

res, 18 . Sa mort, 19. Ranoſinde, duc ou gouverneur de la Tarragonoiſe , rebelle au

Pyſta , reine de Pergame , priſonniere des Gaulois d 'Age, 22 . roi Wamba, 351. Seq . 354.

Ranulfe , prétendu évêque de Lodeve , 617. col. 1.

O Raoul. V . Radulfe.

Raſez ( Reda ), ancienne ville , capitale du pays de cenom ,

Uadratus ( C . Seius Calpurnius ), gouverncur de la Nar 458.

w noiſe , 104 . Ralez , pays ou comté dépendant du diocéſe de Narbonne pour

Quartumvirs prépoſez pour rendre la juſtice à Niſmes , Pr. 13. le ſpirituel, 444, 449, 485 , 563. Pr. 55 , 79 , 106 . 122 , 126 .

Quartumvirs prépoſez à la garde du thréſor de l'empire con Second titre des archevêques de Narbonne, 450 , 556 . Pr. 104 .

ſervé dans la même ville , Pr. 9, 10 , 12. V .Nilmes. Son étendije , 579. Pr . 27 , 126 . Origine de ce comté , 444. Il

Querci , pays de la Celtique propre , & enſuite de l'Aquitani eft uni au roïaume d 'Aquitaine & dépend du marquilat de

que , 603. Có feq. Il eſt ſoớmis par Céſar, 85. Les Viſigots Toulouſe , 486 , 520 , 577 , 743. col. 2 . 744. col. 1. Il tombe

s' en rendent les maitres, 217 , 223. Thierri fils de Clovis le dans la maiſon des comtes de Carcaſſonne , 729, 739. col. 1.

foûmet à la domination Françoiſe , 246. ſeq . Il dépend du Comtes particuliers de Raſcz : Argila , Bera I. Bera II. Guil

roïaume d 'Auſtraſie , 256 , 268. Il eſt uni à celuidc Neuſtrie, laume, 705 , 738. dos ſeq . Comtes de Carcaſſonne & de Ra

276 , 277. Il eſt réuni à l'Auſtraſie & donné à la reine Bru ſez , 579. V . Carcaſlonne.

nchaut pour ſon doijaire , 278, 674. col. 2 . Theodebert fils Ratharius, duc de la Provence Auſtraſienne, 308.

de Chilperic roi de Neuſtrie , y porte la deſolation , 284 . Di- Ratharius, comte de Limoges , 519 , 523 , 530 , 728. col. 1.

dier duc de Toulouſe s'en empare au nom du même Chil- Ravan , comte , porte - cnſeigne de la Couronne, 540 .

peric , 285 .Gondebaud prétendu roi des François s'en rend le Ravennius , évêque d 'Arles , 662. col, 2 .

maître, 299. Il eſt rendu à la reine Brunehaut, 311. Il fait Raymond, Raynald . V . Raimond , Rainald .

partie du roïaume de Toulouſe par la cellion qu 'en fait le Ré, ille de l'Océan ; Eudes duc d 'Aquitaine y fonde un mona

foi Dagobert à ſon frere Charibert , 330 , 680. ſeq. Les Stere où il eſt inhumé, 400 . Pr. 86 . do ſeg . Hunold duc d 'A

Saralins le ravagent , 399, 695. Le comté de ce pays poſſede quitaine y embraſſe l'état monaſtique , 408. BrJeq. Cemona

par les comtes de Toulouſe depuis lemilieu du ix . fiécle ,548. ſtere eft ruiné par les Normans. Pr. ibid .

152 , 562 , 564 , 571, 578, 751. ego fca9.754. lege. Kebentin , lieu ſitué dans lc diocéſe de Carcaſſonne , Pr. 122.
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196

60 .

Reccarede 1. roi des Viſigots , 283 , 294. e ſegg . Leuvigilde Rogations ; leur inſtitucion , 219 .

1on pere l'allocie au thrône , 288. Négociation de ſon ma- Rogelinde , four de Guillaume II. duc de Toulouſe , & femme

riage avec Rigonthe princeſſe Françoiſc , 292. Il porte les ar- de Wigrin comte d 'Angoulême , 539, 711. col. 2 .

mes dans la Septimanie , & fait la guerre aux François ſur les Roger I. comte de Carcaſonne, 622.col. col. 2 . 743 . col. 2.

frontieresde cette province,303. 09 feqq. 306 . Epoquede cette Roger I. comte de Foix , 623 . col. 1.

expédition , 677. 09. feqq. Il ſuccede au roi ſon pere , 306 . Roger II. comte de Foix , 623.

Il fait un traité d 'alliance avec Childebert roi d 'Auſtralic , & Roger, comte de Limoges , 431.

ſe convertit à la foi catholique avec la plus grande partie de Rojaume. V. France.

Ja nation Gothique, 307, 308. Il reprend la guerre contre Rojaume & empire; ſignification de ces termes , 741.

Gontran roi de Bourgogne, 309. feq . Il aſſemble le troi- Rolland , archeveque d 'Arles , 554 , 575 . Pr. 103.

fićme concile de Tolede , 314 . feq . Il demande Clodoſvinde Rolland , gouverneur de la côte de Bretagne , tué à la défaite

princelle Françoiſe en mariage, 311. Il ſe ligue avec Thierri de Roncevaux , 430.

roi de Bourgogne , 319 . Sa mort & ſon éloge , ibid . eo ſegg . Romain , noble Auvergnat, briguc le comté deGevaudan ,282.

Reccarede II. roi des Viſigots , 326. Romains, font leurs ettorts auprès des Volces ou peuples de

Reccelvinde , roi des Viligors , 341. O ſegg. 347 . Il tente d 'abo - Languedoc , pour les detourner de donner paſſage ſur leurs

lir l'uſage des loix Romainesdansles états, 342. Samort, 350 . terres à Annibal, 22. do ſeg. V . République Romaine.

Recceſvinde, abbé d'Arles au diocéle d 'Elne , 537 . Romains ; nom qu’on donnoit après la décadence de l'empire

Rechila , roi des Sueves , 185 , 187 . Il défait les Viſigots , 198. aux anciens habitans des Gaules, fur- tout dans les provinces

Reciaire, roi des Sueves, 198. és ſegg. Il épouſe une fille de méridionales , pour les diſtinguer des peuples barbares ,241,

Theodoric I. roi des Viſigots, 187 . 316 , 337 , 343 , 407 .

Reciverge , femme de Chindaſvinde roi des Viſigots , 341. Rome, priſe par Antonius Primus , general Toulouſain , 120.

Reda ou Reda . V . Raſez. par Alaric roides Viſigots , 162 . par Genleric roi des Vanda

Réformation du roïaume ſous Charlemagne , 463. ſous Louis lc ,197 .

le Debonnaire, 465. g. feq . Romille , femmedu comte Bera fondateur de l'abbaye d'Alet,

Religion Chrétienne ; la predication & ſes progrès dans la Nar 475 , 738. eg feq. Pr. 37.

bonnoiſe , 112 , 125 , 127 , 128. do ſeq. S. Romule , abbe de ſaint Bauſile de Niſmes, 393.

Remellarius ou Nemeſſarius, évêque de Niſmes, 334. Rori. . , évêquc d 'Uzss , 194 , 269, 274.

Remi, pere de Bertheiz comteſſe de Toulouſe, Pr. 138. Roricon l. comre du Maine , aieulmaternel de Bernard II.mar .

Remiſmond , roi des Sueves , 200 , 210 , 211 , 216 . quide Gothie , 571, 717 . ego feqq . Sa genealogie , 719 .

Remiſtan , troiſiéme fils d 'Eudes duc d 'Aquitaine, 400 , 689 , Roricon II. comte du Maine, 719 .

691. Il trahit le duc Waifre ſon neveu , & embraſſe le parti Roſtaing, archevêque d'Arles , 565.

de Pepin le Bref , 421. Il ſe réconcilie avec le premier , 423. Roſtaing , abbé de laint Chaffre , 583.

Il eſt pris & pendu , 424 . Roſtaing , comte deGironne, 461. do ſeg.

La République Romaine déclare la guerre aux Gaulois d 'Aſie , Roncevăux ; defaite de l'arriere-garde de l'armée de Charlema

29. Elle fait la conquête de la Gaule Narbonnoile , 37 . gne dans cette vallee , 430. Pr. 88.

feq . V . Romains. Rolland , filleul & chapelain de Raymond I. comte de Toulouſe,

Revefio ou Ruelio , ancienne capitale du Velay , 61, 131. V . Saint bienfaiteur de l'abbaye de Vabres , & enſuite abbé de ce mo

Paulian , Vallava. naſtere , 563. feq . 575 . Pr. 107 , 120 .

Rhodanius, évêque de Toulouſe , exilé au faux concile de Bé- Rotrude , fille du comte Bera fondateur de l'abbaye d 'Aler , &

ziers, 144 , 145 , 632. Epoque de la mort , 637 . col. 1. femmedu comte Alaric , 551, 704 , 738. & feq .

Rhodanuſia ou Rhode, colonie Grecque de la Narbonnoiſe , 4 , Rotrude , bienfaitrice de l'abbaye de Vabres, Pr. 127 .

Roſcillus, prince Allobroge, 88.

Rhône; nom de les differentes embouchures dans la Méditerra - Rouergue , pays compris anciennement dans la Celtique propre,

nee , 52. La ſocieté des Nautonniers de ce fleuve fait ériger & enſuite dans l'Aquitaine, abondant en mines d'argent,109 ,

un monument en l'honneur de l'empereur Adrien , 121, 633. 603. es ſeq. 605. col. 2 . Ses peuples joints aux Auvergnats

col. 2 . font la guerre aux Romains , 39. 6 ſeg . Ces derniers leur

Ribaute , lieu ſitué dansle dioceſe de Narbonne , 360. Pr . 105. laiſſent la liberté , 40. Céſar ſoûmet ce pays à la république

Ricboth , abbé de ſaint Riquier, 540. Romaine , 85. Ses peuples marchent en Eſpagne au ſecours

Richard , évêque d 'Albi, 361. de ce capitaine contre Pompée , 89. Ils ſont vexez par Sero .

Richard , comte , commillaire en Aquitaine , 456 . nat préfet des Gaules , 217 . Les Viſigots le ſoûmettent à leur

Richard , bienfaiteur de l'abbaye de Vabres , 580 . Pr. 127 . obéiſſance , 223. Thierri fils de Clovis le prend ſur eux , 246.

Richilde , ſeconde femme d 'Oliba I. comte de Carcaſſonne, 518 , ég ſeg . Theodoric roi d'Italie le reprend ſur les François,257,

554 , 705. Pr. 70. 102. 263. ég feq . 669. col. 2 . Theodebert prince Auſtralien l'en

Richimir ou Richomer , abbé de Montolieu ,554 , 564. Pr. 113 . leve aux Viſigots , 265 , 670 . col. 1. Il eſt uni au roïaume

& feqq. d'Auſtraſic , 256 , 276 , 304. Si les Viſigots l'avoient repris à

Richimir , procureurou avoiéde l'abbaye de Montolieu , Pr . 113 . la fin du vii. ficcle , 353 , 367 , 685. dom ſeg . Eudesduc d'A

és fe99. . quitainc le ſoûmet à ſon obeillance, 369 , 370 . Il eſt pris &

Ricimer , fils de Suintila roi des Viſigots , aſſocié au thrône par ravagé par les Sarafins , 695 . Pepin le Bref s'en empare ſur

ſon pere , 326 . Il eſt dethrôné , 333. Waifre duc d 'Aquitaine, 422. eg feq . Pr. 18 . Les comtes de

Ricimer , patrice , gouverne l’Occident , 177 , 199. & feqq.210 . Toulouſe en poiledent le comté depuis le milieu du ix. fié

O ſeqq. Sa mort, 217. cle , 547. do Jeq . 552 , 562 , 564 , 571 , 578 , 751. ó ſeqq .

Ricuin , évêque de Maguelonne , 488 . 754. col. 2 . 755.

Riculfc , évêque d'Elne , 715 . col. 1. Roullillon , pays dépendant de la Narbonnoiſe I. ou de la Scp

Riculfe , vallaldu roi , Pr. 102. timanie , 53. eg feq . 143, 444 , 480. Pr. 102.Ses peuples com

Rigonthe , fille de Chilperic I. roi deNeuſtrie , promiſe en ma pris parmi les Volces Tectoſages , 23 o ſeq .53. ego ſeq . Les

riage à Reccarede prince d 'Eſpagne , 292. feqq. 294. Son Viſigots le ſoûmettent à leur obéiſſance, 206 , 223. Les Sa .

arrivée & ſon ſéjour à Toulouſe , 295. Didier duc de Tou raſins s'en emparent ſur ces peuples , 390 . Pepin le Bref l’unit

louſe arrête ſes équipages ; elle ſe réfugie dans l'égliſe de la à la couronne , 415. Il dépend du marquiſat de Gothie ou

Daurade, 298. Elle eſt exilée , 299. Elle eſt ramenée en Fran Septimanie , 582. Comtes deRouſlillon , 572 ,705, 716. V . El

ce ; ſes thréſors ſont pillez , 301. 302. ne , Confuarani, Ruſcino , Sardons.

Riondezar dans la Marche d 'Eſpagne; acte de la conſécration de Rubreſus, étang ſur la côte de la Narbonnoiſe I. ss . 105.

l'égliſe de ce lieu , Pr. 97. ég ſeqq . Ruefium . V . Reveſio.

Riothime, roi des Bretons, battu par les Viſigots , 216 . Rufinianus ( L . CæſoniusMacer ) , queſteur de la Narbonnoiſe ,

Ripaire , prêtre ou curé dansle dioceſe de Toulouſe , réfute les 126 .

erreurs de Vigilance, 152 . do feq. 638. col. 2 . Ruffin , natif d'Eauſe , miniſtre de l'empereur Arcade, 160, 161.

Riſſello , village litué auprès de Caunes, Pr. 30 . Ruffinus ( T . Vinius ), gouverncur de la Narbonnoiſe , 112. 00

Rit Mozarabe. V . Mozarabe. ſeq. 114.

Robert, l'un des fondateurs & premier abbé de l'abbaye de Ca. Ruftinus ( Tribonius) , duumvir de Vienne, 121. .

ſtres, 340. ſeq. Ruffus (Flavius ), gouverneur de la Narbonnoiſe , 101.

Robert le Fort , duc de France , S63. do ſeg . 570 , 571, 708. do Ruſcino , ville du pays des Sardons ſur la côte de la Narbon

feqq. Son origine , 211. col. 1. Sa mort, 574 . noiſe I. colonie Romaine, so , 53 , 78. Les Volces s' y allem

Robert , comte de Maguelonne , 488 . Pr. 53. blent pour diſputer à Annibal le paſſage ſur leurs terres, 24.

Roderic , dernier roi des Viſigots , 376. & feqq. Sa défaite & ſa Elle eit ruinée par les Normans, 560 .

mort à la bataille de Guadalete , 378. Epoque de cet évenc. Rufticus , évêque d 'Albe ou de Viviers ,619.

ment, 687 . col. 1. Ruſticus ( Decimus), préfet desGaules , 166 .

Rodez ou Segedunum , capitale du Roijergue , 62. V. Roijergue. S. Ruſtique, évêque de Narbonne, 185 , 186 , 187 , 192 , 193 ,

Rodcz ( S . Saturnin de ) , abbaye de filles, Pr. 135. ' . 208 , 209. 652.

Rodulfe . V . Radulfe. S . Ruſtique , évêque de Cahors , natif d 'Albi, auparavantarchi

diacre



197 ET DES MATIERE S. 198

I18 .

62.
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124 .

diacre de Rodés & abbé Palatin , 325 , 326 , 327 , 328 , 483 , de ſes actes , 621. Tranſlation de ſes reliques , 153 , 154 . Si

680 . col. 1 . Pr. si.
elles ont jamais été transferées dans l'abbaye de ſaint Denys,

Ruſtique , officier Romain , aſliſte à Narbonne aux nộces du roi 336 ;

Ataulphe, 168.
Saturnin , évêque d 'Arles , Arien , 144. dos feqq. 632. col. 2 .

Rutilius, pere du poëte de ce nom , 170 . S . Saturnin , ancien monaſtere de Toulouſe. V . Toulouſe .
Cl. Rutilius Numatianus, fils du précedent, préfet de Rome & Savartez , pays compris dans le dioceſe de Toulouſe , 470 . Pr.

auteur d 'un poëme, 170 .

S. Savinien , abbé de Menat en Auvergne , 395: .

Saxons, infeſtent les côtes d'Aquitaine, 229. Ils font une irru

ption en -deça des Alpes , & paſſent le Rhône auprès d'Avi

Abinien , prêtre de l'Egliſe de Narbonne, 186 . gnon pours'en retourner en Saxe, 280, 283. don ſeq. Epoque
Sabinus, évêque d 'Albi, 243. & circonſtances de ce paſſage , 676.

Sabinus , évêque de Lefcar , 619. col. 2 .
Scævola ( Q . Mucius ) , conſul, gouverneur de la Narbonnoiſe,

Sabinus, prétendu évêque de Viviers ,619. col. 2 . - 73 .

Sabinus ( Petronus ) gouverneur de la Narbonnoiſe , 104 . ' Scaurus ( M . Æmilius), conſul, gouverneur de la Narbonnoiſe,

Sacerdos , hommede lettres du Gevaudan , 208.

Sadregiſile , duc de l'Aquitaine Auſtraſienne , 326 , 336 . do ſeg . Scaurus ( M . Aurelius ) , conſul , gouverneur de la Narbon

690 . col. 1 . Pr. 87. 89. noiſe, eft defait par les Cimbres , 64 . Il eſt battu une ſeconde

Sagittaire , évêque de Gap , 299 , 301. fois & pris par ces peuples, étant lieutenant du conſul C .Mal

Saintes , ville d'Aquitaine ; la priſe par les Normàns, 43. lius gouverneur de cette province , 66 . Sa mort, ibid .

Saion , nom qu 'on donnoit aux huilliers ou appariteurs chez les Scimin ou Siguin , duc d 'une partie de Gaſcogne, 473 , 481 ,

Viſigots , Pr. 99 , 100 .
486 , 689 , 691. col. 1 . Pr. 88 . Sa mort , 481 ,

Salicus, évêque d 'Orange , Pr. 27.
Scipion ( P . Cornelius ) , arrive avec une flotte aux embouchu

Salignac, dioceſe de Maguelonne , Pr. 38. res du Rhône pour diſputer le paſſage de ce fleuve à Annibal,

Salomon , évêque d'Elne, partiſan de Lothaire , contre l'empe 24 , 26 .

reur Louis le Débonnaire , 510 , 745. col. 1. Pr. 129. Scordiſques, peuples Tectoſages ; leur établiſſement dans la Pan

Salomon , évêque de Toulouſe , Pr. 106. nonie , 14 .

Salomon , comte de Cerdagne & enſuite , à ce qu'il paroît , du Scoraille , château en Auvergne, 423.
Rouſſillon & de Barcelonne, 567, 572 , 715. do feq . 738. S. Sebaſtien , martyr, natif de Narbonne , 138. co ſeq.

col. 1 .
Sebaſtien , tyran desGaules , aſſocié par ſon frere Jouin , 165. Sa

Salomon , commiſſaire ou envoié dans la Septimanic , 578. Pr. mort , 166 .

Sebaſtien , comte , ſc retire à la cour de Theodoric I. roi des

Salſes en Rouſſillon , 53. Viſigots , 185.

S . Salvi, évêque d 'Albi, 285. feqq. 326. Sedat, évêque de Béziers , 314 .

Salvi, pere de faint Didier évêque de Cahors , 325. Sedat , évêque de Niſmes , 130 , 243 , 616. col. 2 .

Salvidicnus , commande dans la Narbonnoiſe ſous les ordres Scdatus , profeſſeur de Toulouſe , 146 .

d'Auguſte , 97 Sel , lieu litué dans le dioceſe de Toulouſe , 363.
Salvie , Tour de ſaint Didier évêque de Cahors, 325. Seleucus Callinicus, roide Syrie , déclare la guerre aux Gaulois

Salyens ou Salluviens, peuples de la Narbonnoiſe du nombre d 'Aſie , 22 .

des Liguriens Tranſalpins , 3 , 4 , 37. By ſeq . 52 , 630. col. 1. Selva , évêque de Narbonne, 334 , 339.

Leur revolte contre les Romains, 73 . Senat de Rome; les peuples de la Narbonnoiſe y ſont admis, 88,

Samuel, évêque de Toulouſe , 536 , 538 , 706 . col. 2. 707. col. 90 , 91.

I . Pr. 82 , 83.
Sénateurs natifs de la Narbonnoiſe , diſtinguez parmi ceux des

Sanche-Sancion , duc ou comte de la Gaſcogne citérieure, 516 , autresprovinces de l'empire , 100. L 'empereurClaude fait leur

545, 568 , 737 . col. 2 . Il commande ſur les frontieres d 'El éloge en plein Senat, 11 . Leurs privileges, 112.

pagne , ssa. eg feq . Senegilde, abbé d 'Aniane, 478.
Sanga ( Q . Fabius ) , protecteur de la nation des Allobroges, Senegonde , mere de Fredelon & de Raymond I. comtes deTou

82.
louſe 547 , 564. Pr. 112.

Sangiban , roi des Alains , 190. Senieur, évêque de Saragoſſe , 567.
Sanila , comte dans la Marche d'Eſpagne , Goth de naiſſance , Seniofred. V . Sunifred.

489 , SII. Senoc, évêque d'Eauſe , 331.

S. Santius,martyr, natif d'Albi , sso . Sentii. V . Sontii.

Saocondarius, gendre de Dejotarus roi de Galatie , 102. feq. Sept provinces des Gaules , faiſoient un corps ſéparé , & com

Saragoſſe ; priſe de cette ville par Charlemagne , 429. do feq . prenoient l'ancienne Aquitaineavec l'ancienne Narbonnoile,

Saralins; leur origine 376. g feqq. Ils font une tentative ſur 142 , 147 , 151 , 174 , 627 . feqq . 633. col. 2 . Elles étoient

l'Eſpagne , 365. Ils débarquent ſur les côtes de ce roïaume, gouvernées par un vicaire particulier , 628. col. 2 . 629. col. 1 .

dont ils s'emparent ſurles Viſigots , ibid . Epoquedecet évene Elles comprenoient ce qu'on appelloit auparavant les Cing

ment , 686 . g. feqq. Leur premiere irruption dans lesGaules, provinces ou l'Aquitaine priſe en general, 635. col. 2 . Leur

389. feqq. Epoque de cetre irruption ,686.cnfeqq. Ils pren aſſemblée generale , 175 , 176. Edit de l'empereur Honoré

nentNarbonne , ſe rendentmaîtres d 'une grande partie de la pour cette aſſemblée , Pr. 19. ſeqq. Sielles ont donné leur

Septimanie , & alliegent Toulouſe , ibid . 389. Jegg. Pr. 15. nom à la Septimanie , 657 . V . Aquitaine, Cinq provinces.

Leur défaite devant cette ville , ibid . Epoque de ce liege & Septimani, ou veterans de la ſeptiéme légion , peuplent la colo

de cette défaite, 686. do feqq. Leur ſeconde irruption dans nie de Béziers , 91.

les Gaules , 392. & feq. Leur troiſiéme irruption , 395. Leur Septimanie;nom donnédepuis le fixiémeſiécle à une grande partie

quatriéme irruption , 396 . dos feqq. Leur cinquiémeirruption , de la Narbonnoiſe I. origine de ce nom , 213 , 214, 656 .

401. és ſeqq . Epoque de ces differentes irruptions, 694. do ſegg . 673. col. 1. Elle eſt compriſe dans l’Eſpagne priſe en

fegg. Si Eudes duc d 'Aquitaine, les appella à ſon ſecours con general ſous le regne des Viſigots, & aprés la tranſlation

tre Charles Martel, 396 , 693. ſeq . Leur entiere défaite du ſiége de leurs rois au - delà des Pyrenées , 213 , 263,

par ce dernier à la bataille de Poitiers , 398. dos ſeq. Circon 267 , 289 , 667. eg ſeg. Elle eſt appellee aufli Eſpagne

itances de cette défaite, 696. eg feqq . Ils deſolent les envi citérieure , 283. & Gothie. V . Gothie. Son étendije & les

rons du Rhône , 402. & feqq . Charles Martel les défait à la limites ſous les Viſigots , 365 , 657. ' ſeq. Elle a titre de

bataille de Berre auprès de Narbonne , 403. Pr. 17. Ils font roïaume ſous ces peuples & ſous nos rois de la ſeconde race ,

de nouvelles entrepriſes dans les Gaules , 405. eos feq . Pepin le 213 , 278. do legg . 485 , 715. col. 1. Elle eſt habitée par dif

Bref les chaſſe entierement de la Septimanie & des Gaules, ferens peuples Tous les Viſigots ,. & ſous la ſeconde race de

4 : 0 . feq . 412. 06 feqq . Ils font une nouvelle irruption dans nos rois , 316 , 583. Elle eſt ravagée par Childebert roi de

les Gaules ſousle regne de Charlemagne, 452. & feqq . Ils ra France , 264 . Liuva y eſt élû roi des Viſigots , & ſe contente

vagent les côtes de la Septimanie & de la Provence, 549. do de regner ſur cette province , 278 . feqq. Elle eſt réunie

ſeg . Les peuples du pays leur courent lus & les défont, sso. après la mort au reſte de l'Eſpagne , 280 . Divers troubles oc

Ils ravagent de nouveau les deux côtez du Rhône ſous le re caſionez par la converſion du roi Reccarede, s'élevent dansce

gne de Charles le Chauve , 575. pays , 308. de ſegg. Gontran roi de Bourgogne & Childebert

Serdana , château du pays de Cerdagne , 354 . roi d 'Auſtralie , y portent la guerre contre les Viſigots , 303,

Sardons( Sardones ) , peuples du nombre des Volces Tectolages, don feqq. Sa révolte contre le roiWamba , 350. do. feqq. Ce

habitentune partie du Rouſſillon , 53. prince la pacific , 360. Entrepriſe des François dans le pays du

Sarus , Goth de nation , general au ſervice de l'empereur Ho rant cette révolte , 359. Elle eſt ravagée par ces peuples ſous

noré, 165 . le regne d'Egica , 371, 373. Elle eſt deſolee par la contagion,

Saturatis , village du dioceſe de Lodeve , Pr. 31 . 372. 09. feq . Diſcipline de l'égliſe obſervée dans cette provin

S . Saturnin , premier évêque de Toulouſe, 128. eg ſeq. 131. ce ſous les Viſigots. V . Diſcipline.

fegg. 174 , 636. col. 1. Epoque de ſon martyre , si autenticité Les Saraſins s'en rendent maîtres , 389. Jegg. Epoque de cet
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ivenement, 389 . es fegg . Charles Martel y porte la guerre Severe , ſenateur , habitant de l'Albigeois , 346 ,

contre ces Infidéles , 403 , con feq . Ce prince l'abandonne après S. Severien , prétendu premier évêque de Gevaudan , 131, 621.

l'avoir ravagée, 404. Pepin le Bref en chaſſe entierement les col. 1.

Saraſins, 412 . do feqq . Severien , duc de la Carthaginoiſe , 283.

La Septimanie ſe foûmet à Pepin le Bref , 412. Son feqq . Epoque Severin , évêque de Viviers , 620. col. 2 .

& conditions de cette ſøůmiſlion , 415. feq .698. eg ſeq . Severinus ( Q . Solonius) , ſevir Auguſtale de la Narbonnoiſe

Liberalité de Pepin envers les égliſes de cette province , 416, à Nilmes , tribun de la VIII. légion , 100 , 108. Pr. 10 .

$ 46 . Waifre duc d 'Aquitaine y porte la guerre , 420. Elle Seville , devient capitale du roïaume des Viſigots , 273 .

échoir à Carloman par ſon partageavec Charlemagneſon frere, Sevirs Auguſtales de la province Narbonnoile & de les principa .

426 . Elle vientau pouvoir de ce dernier par la mort de l'au - les villes ; leurs fonctions, 108 , 121 , 126 . Pr. 1 , 2 , 3 , 4 , 7 ,

tre , 428 . Les milices du pays ſervent ſous Charlemagne dans 8 , 9 , 12 , 13.

ſon expédition d 'Eſpagne , 429. & feq . Les Saraſins y font Sevirs prépoſez pour rendre la juſtice à Niſmes, Pr. 12. -

une irruption ſous le regne de ce Prince , 453. ég ſeg . Elle eſt Sevirs prépoſez pour la garde du thréſor de l'empire à Niſmes ,

déſolée par la famine , 454 . O ſeg. Diverſes erreurs s'y ré
ors s' y ré- Pr. 12 .

pandent, 458 . ſeq . Charlemagne la deſtine à Louis le Dé- Siagrius, generalRomain , fils du comte Gilles, s'approprie une

bonnaire par le partage de l'an 806 . 466 . do feq . Elle fait par partie des Gaules, 228. ég ſeg . Sa défaite par Clovis & fa

tie du roïaume d 'Aquitaine , 436 , 757 . & c . Ses milices fer - mort , 231.

vent en 801. ſous Louis le Débonnaire au ſiege deBarcelonne, Siagrius, comte d 'Albi , natif de cette ville , 325. dos ſeg . Il eſt

461, 758. Elle eſt ſeparée du roïaume d'Aquitaine, érigée en nommé au duché de Marſeille, 327. Sa mort, 327.

duché ou gouvernement general indépendant , & donnée à Sicharius, archevêque de Bourdeaux , 733. col. 1.

Lothaire par l'empereur Louis le Débonnaire par le partage de Sidoine Apollinaire , évêque de Clermont, 193. dos ſegg . 200 .

l'an 817. 484. dgn ſeq . 494 , 712 , 741. do ſe99 . 743. Eten feqq. 220. ego feqq. Son voiage à Niſmes , 193. do Jeq . Il eſt

diie de ce duché , 485 , 564 ſeq. 712. col. 1. 715. col. 1. créé patrice , 215. Son voiage à Narbonne , 203. O ſegg. Il

Louis le Débonnaire la donne à Charles le Chauve par les par eft exilé au cháteau de Liviana au voiſinage de Carcaſſonne ,

tages poſtérieurs, 513 , 523 , 743. col. 1 . Ses peuples portent par ordre d'Euric roi des Viſigots, 225 . Po ſeg. Il obtient ſa

leurs plaintes ſurles véxations deBernard leur duc, à la diete de liberté, 227. Il fait un voiage à Toulouſe, 228.

Cremieu & à celle de Kierſi , & demandent d 'être mainte - Sidoine Apollinaire , fils du precedent, encourt la diſgrace d 'A .

nus dans leurs libertez , 513 , 518. Louis le Débonnaire écoûte laric roi des Viſigots , & rentre enſuite dans ſes bonnes gra

leurs plaintes & nomme des commiſſaires pour aller rétablir ces, 233 . Il ſe trouve à la bataille de Vouglé, & combat à la

l'ordre dans le pays , 519. Lothaire eſt reconnu en partie dans tête des Auvergnats en faveurdece prince, 245 , 663. Il eſt en

cette province après la mort de Louis le Débonnaire , 534 .Ce ſuite élû évêque de Clermont , ibid .

prince la cede à Charles le Chauve ſon frere par un partage Sigebert I. roi d 'Auſtralie, 276 . Sa mort , 284 .

proviſionel , 527. Elle écheoit au dernier par les partages ſui. Sigebert II. roi d 'Auſtralie , 324 .

vans avec ſes freres , 536 , 542. Capitulaire en faveur des ec- Sigebert III. roi d 'Auſtralie , 331. do ſeqq. Sa mort, 347.Epoque

cleſiaſtiques de cette province, 536. Charles le Chauve y fait du commencement de ſon regne & de la mort , 338. On jeg .

un voiage, 548. Elle eſt ravagée par lesNormans , 560 .g 3 40 , 345 , 347 , 681. ego feq .

ſeq . Elle eſt ſéparée en 865. d 'avec la Marche d'Eſpagne Sigebode, archevêque de Narbonne, 578 ,579, 580 , 715 . col. 2 .

pour former un gouvernement particulier ſous le titre de 729. col. 1. 732. col. 1. Pr. 126.

marquiſat de Gothie , 571 , 572. V. Gothic , Narbonnoi. Sigeric roi des Viſigots, 169. feq.

Siyeric, fils de Sigiſmond roi des Bourguignons, 260.

Ducs ou gouverneurs generaux de la Septimanie. Sous les Viſi Sigelaire, évêque Viſigot, Arien , 169.

gots , 373. Aram , 255. Bulgaran , 322. c ſeq . Claude,312. Sigila , general Goth , 284. ego feq .

dos ſeq. Didier 353 . Liuva élú enſuite roi des Viſigots , 278. Sigipert, évêque d 'Uzés, 459.

Paul,351. igo ſegg. Sigiliner , prince François, 215. S'il épouſa une fille d'Euric roi

Sous les Sara 'ins: Juzif- Ibin Abderame, 401. & feqq. V . Gou des Viſigots , 660 . col. 1.

verneurs de Narbonne. Sigiſmond , roi des Bourguignons, 232 , 252 , 260.

Ducs de Septimanie depuis l'érection de cette province en du . Sigivalde , frere de ſainte Sigolene, 373. & feqq.

ché par Louis le Débonnaire : Bera , 485, 492 , 712. col. 2. Sainte Sigolene , abbelle de Troclar en Albigeois , 269, 373. 6

Berenger, ibid . 505 , 745. col. 1. Bernard , 488. d . feqq. 704. feqq.

712 . col. 2. 718. col. 1. 745. Pr. 83. eg ſeq . & c. Leurs ſuc- Sigoveſc , prince Celte ou Gaulois ; ſon établiſſement dans la Gere

ceſſeurs prennent le titre demarquis deGothie , V .Gothie . manie , 3 . 592. eg fegg.

Scptime-Severe. V . Severe. Siguin , ſurnommé Moſtellanicus duc de Gaſcogne & comte de

Septimius ou Scptimus, évêque d'Albeou de Viviers , 130 ,619. Bourdeaux , 431, 543. Pr. 88 .

col. 1. Sigulfe , uſurpateur de la roïauté à Toulouſe , 299.

Septimus. V . Cilo . Silanus ( M . Junius) , conſul & gouverneur de la Narbonnoiſe ;

Serge, évêque de Narbonne , 323. ſa défaite par les Cimbres , 63.

Serge , évêque de Carcaſſonne, 130 , 314 , 618. col. 1. M . Silanus , lieutenant de Lepidus gouverneur de la Narbons

Sergius. V . Galba. noile , 93.

C . Serenus, gouverneur de la Narbonnoiſe , 104. Ad Silanum , lieu ſitué dans le Gevaudan , 62 .

Serenus, duc de l'Aquitaine Neuſtrienne , 314 , 330 , 348, 689. S. Silvin , natif de Toulouſe , 386 .

con ſeq . Pr. 88, Simon , prétendu premier évêque de Maguelonne , 617. col. 1 .

Serfs ; leur condition ſous les Viſigots , 380. g feqq. Sous les S. Simplice , évêque deBourges , 217 , 221.

François , 585. Serfs fiſcalins, 380. ég feqq. 383, 585. . Sinatus, tétrarque des Galates, 37.

S . Sernin . V . S . Saturnin . Sinorix , tétrarque des Galates , 37 .

Seronat , préfet des Gaules, 216 , 217. Sisbert, évêque de Tolede ; fa conjuration contre le roi Egica ,

Q . Sertorius fait ſes premieres campagnes dans la Narbonnoiſe 372.

ſous Cepion & Marius durant la guerre contre les Cimbres , Siſebut, roides Viſigots , 324. Samort , 326 .

67 , 70. Il ſe met à la tête du parti contraireà Sylla , & fait la Siſebut, évêque d 'Urgel, s12. do feq . Pr. 86.

guerre en Eſpagne,75. des feqq. Epoque du commencement & Siſemond , évêque de Lodeve, 479.

de la fin de cette guerre , 611. 9. ſeq . Siſenand , roi des Viſigots , déthrône Suintila fon prédéceſſeur,

Servandus ( Q . Julius ) , ſevit Auguftale de Narbonne , 108 . & parvient à la couronne par le ſecours de Dagobert roi de

Pr. 3. France qui lui envoie les milices du Toulouſain , 333 , 684.

Servatus( M . Senucius ), queſteurde la colonie deNiſmes,Pr. 11. Epoque de ſon élection , 680. col. 1. 684. Il aſſemble le IV .

Service militaire; ſon origine, 360. feq . 479. concile de Tolede , 334 . Sa mort, 335. dos feg.

Servilianus ( C . Fulvius Volupus) ,préteur, natif deNiſmes, 120. Siſinnius,moine de Toulouſe , 152. & ſeq . 638. col. 2 .

Pr. 10 . Smaragde. V .Ardon.

Servilius. V . Cepion . Sogiontii , peuples des Alpes, 630 . col. 1 .

Servus-Dei, évêque de Barcelonne, 449. Solemnius, évêque de Carcallonne , 334.

Seſenande , comteſſe , four deWifred le Velu comte de Barce- Solignac , abbaye en Limouſin ; ſa fondation , 683. col. 2 .

lonne, 705 , 716 . Pr. 139. do feq . : Solinoan ou Soliman , gouverneur de Barcelonne & deGironne

S . Severe , abbé de ſaint André d'Agde , 130 , 229 , 238. e pour les Saraſıns, 429. g. ſeq. 739. Il reconnoît la ſouverai

feq . neté de Pepin le Bref , 416.

Severe (Septime ), empereur , gouverneur de la Lyonnoiſcavant Solonium , château du pays des Allobroges , 83.

ſon elevation à l'empire , 127 , 625. col. 2 . La Narbonnoiſe Solonius. V . Severinus. -

lui demeure fidelle durant la révolte des Gaules , 125. os ſeg . Solovettius, roi des Gaulois d 'Aſie , 38.

615. Soniarius. V . Suniarius.

Severe , empereurau v . ſiécle , 205 . Il cede Narbonne & une par - Sonifred , V . Sunifred .

tie dela Narbonnoiſe I.aux Viſigots, 206 , 210 . Samort, 212. Sontii , Sentii ou Sontiontii, peuples des Alpes Maritimes unis
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à la Narbonnoiſe , 113 , 630. db feq.
Talillon , duc de Baviere, 420 , 749. col. Í.

Sophrone , évêque d'Agde, 243. Tavium , ville d'Aſie , capitale du pays des peuples Trocmes ,

Sordus, riviere du pays des Sardons, d 'où ils ontpris leurnom , 17 .

Taurobolcs célebres dans la Narbonnoiſe , 126 , 128. Pr. 5 , 7 .

Soregia , dans le dioceſe deMaguelonne, Pr. 31. Tech , riviere du Rouſillon , 53.

Soreze , abbaye dans l'ancien dioceſe de Toulouſe , aujourd'hui Tectoſages , peuples des Gaules, compris ſous le nom general

dans celuide Lavaur ; ſon origine, 416 , 482. ſeq . de Volces , 2. Etendue de leur pays , 53 , 608. col. 2 . Une

Soſthene , roi de Macedoine ; les Tectoſages font des courſes partie d 'entr'eux paſſe le Rhin ſous la conduite de Sigoveſe ,

dans ſes états , 7 . Il attaque ces peuples qui le battent & le & s'établit dans la Gernianie , la Pannonie & l'Illyrie , 2 , 4 .

tuent dans l'action , 8 . Années de ſon regne & époque de la do feqq. 596. pago ſeqq . Epoque de leur ſortie des Gaules ,

mort , 597. col. 2 . ibid . Si une partie ſuivit Belloveſe au-delà des Alpes, ou s'é

Soſtomago , lieu ſitué dans le pays Toulouſain , 57. . tablit dans la ſuite en Italie , 3 , 594. dos ſeqq. Leur établiſſe

Soriates, peuples d'Aquitaine ou de Gaſcogne ſoumis par Céſar, ment dans la Sarmatie & au -delà de la Viſtule , 4 . Expédi- ,

85 . tions de ceux de la Germanie & de la Pannonic , 5 , 6 . Ils cou

Sparte ou Lacedemone, aſſiegée pår lesGaulois, 18. do ſeq . rent la Thrace & la Grece , 7 . de feq. Leurs courſes dans la

Stabilis, évêque de Maguelonne , 491. Macedoine , 7. Ils font une nouvelle irruption dans cette pro

Ad Stabulum , lieu du pays des Sardons , $ 3 . vince , pénetrent dans la Grece , & afficgent Delphes, 8. ego

Statianum , diocéſe de Narbonne, Pr. 113. 6 ſeqq. ſeng. Malheureux ſuccès de cette entrepriſe , 12 . do feq.

Statius Surculus ou Urſulus, rhéteur , natif de Toulouſe, 112. 598. dos ſeqq . Epoque de ces expéditions, 596. ſeqq. Le

Stilicon , miniſtre & general de l'empereur Honoré , ISI , 161. débris de leur armée ſe diſperſe & s' établit en diverles pro

Stratonice , femmede Dejotarus roideGalarie , 102 , vinces ; dans la Thrace , en Asie , & c. 13. 06 feqq.

Stromundus , moine de Caunes, aſliſte au concile de Francford , Tectoſages d 'Aſie . Une partie de ces peuples paſle la mer après

Pr. 28. l'expédition de Delphes , s'empare de l'Aſie mincure & y

Sturbius, comte de Berri, 431. établit le roïaume de Galatie , conjointement avec les Toli

Sturmion , comte de Narbonne, 452 , 453 , 902. col. 2 . Pr. 858 ſtoboges & les Trocmes , 15. feqq.Epoque de cet évenement,

Subſtantion , lieu ſitué dans le dioceſe de Maguelonne , 60. Pr. 596 . 7 ſegg . Ilsrendent tributaires la plupart des peuples voi

95. L 'évêque & le chapitre de Maguelonne s'y retirent, 404. fins , ibid . 17. Leur gouvernement, 16 ,43. Etendijc & defcri
Sucdius. V . Clemens. prion de la Galatie , 16 . dom fegg . Leur defaitc par Antigonus

Suetrii, peuples des AlpesMaritimes , 629. feq . 631. Gonatas roi de Macedoine & Antiochus Soter roide Syrie , 19.

Sueves , peuples barbares ; leur irruption dans les Gaules , 154 . c feq . Ils marchent au ſecours d'Antiochus Hierax roi de

Ils pallent en Eſpagne & s' établiſſent dans la Galice , 156 , Syrie contre ſon frere Scleucus Callinicus , 21. Ils déclarent la

181 , 185. Les Viſigots tâchent de les ſoảmettre à leur do guerre à Mithridate roi de Pont, ibid . Leur défaite par les

mination , 199 , 200 , 204 , 205 , 210 , 216. Le roi Leuvigilde Heracleotes , ibid . Attale roi de Pergame les attaque & lesdé

acheve de les ſubjuguer , 305 , 306 . Ils embraſſent l'Arianil fait , 22. Seleucus Callinicus roide Syrie leur déclare la guerre,

me, 211. Ils ſe convertiſſent à la foi catholique , 315. ibid . Ils marchentau ſecours d 'Antigonus Dofon roi deMace

Suintila , roi des Viſigors , 195 , 326 . & feqq . Il eſt déchrôné , doine , ibid . Ils rétabliſſene Antiochus le Grand roi de Syrie,

332. e' ſeg. Époque de la fin de ſon regne, 680 . col. 1 .684 . dans une partie de ſon roïaume qu'on avoir uſurpé ſur lui,

Il eſt excommunié par le IV . concile de Tolede, 334. Sa 27. Ils fourniſſent du ſecours à ce prince dans ſa guerre contre

mort, ibid . les Romains, 28. Ils alliegene la ville de Pergamc, 28 . Leur

5 . Sulpice évêque de Bourges , 328 , 681. col. 1 . 732. col. 2 . défaite à la baraille deMagneſie, ibid . 29. LesRomains leur font

S . Sulpice -Severe , 149 , 150 , 152 , 153. ilnaît à Toulouſe ou la guerre , 29. Ils ſe réfugient ſur le mont Magaba , & s'y for

aux environs, ibid . 635 . de feqq. Il contracte une étroite ami tifient contre l'armée Romaine, 30. Ils ſont atçaquez & for

tié avec ſaint Paulin , 634. g feq . 636 . col. 2 . Il bárit un cez ſur cette montagne par le conſulMailius , 33 . es feq. Ils

monaſtere à Primuliac dans la Narbonnoiſe I.637 . col.2 .638. ſe retirent après leur défaire au -delà du fleuve Halys , 34 .

col. 1 . Ilsdemandentla paix aux Romains & l'obtiennent, ibid . Con

Sumnoldus, ſeigneur Goth , vaſſal du roi, Pr. 102. ditions de cette paix ; ils conſervent leur liberté , ibid . Ils

Suniarius, comte dans la Marche d 'Eſpagne , & à ce qu 'il paroît marchentau ſecours d 'Eumene roi de Pergame contre Períce

d 'Empurias, de Belalu , & enſuite de Rouflillon , commiſſaire roi de Macedoine , 35. Ils déclarent la guerre au premier,

dans la Septimanie , 537 , 539 , 554 , 572, 705, 712. col. 2 : 36 . Ils font la paix avec lui par l'entremiſe des envoiez de la

713 . col. 1 .. Pr. 84. 102 . république , ibid . Ils marchent au ſecours des Romainsdurant

Suniarius , comte d 'Urgel, 705 . la guerre de Macedoine, & les abandonnent enſuite , 36 . Ils

Sunieric , general Viſigoth , 204 . do ſe99. 655. col. 1. envoient denouveaux ſecours en Macedoine , ibid . Défaite de

Sunifred , evéque de Narbonne; 367. feq . leur flotte auprès del'ile de Chio , ibid. Ils ſervent également,

Sunifred , évêque de Gironne, Pr. 97 . en qualité d'auxiliaires , les Romains & Mithridate roi de

Sunifred , abbé de la Graſſe , 576 , 582. Pr. 120. & feq . 132 , Pont, dans la guerre de la République contre ce prince , 74,

139. Le dernier les ſoûmet à ſa domination , & s'empare de leur

Sunifred , comte dans la Marche d'Eſpagne , & à ce qu'il paroît pays, 74 , 75. Ils ſecoüent ſon joug & ſe remettent en li

de Gironne & d 'Urgel, & enſuitemarquis de Gothie , com berté , 75 , 102 . Leur pays eſt reduit en province par Augu

miſſaire dans la Septimanie , & tige des comtes hereditairesde ftc , 103. 09. feq . V . Galatie , Gaulois d 'Alie , Toliſtoboges ,

Barcelonne, 499 , 537 , 539 , 546 , 579 , 705 , 707. col. 2 . Trocmes.

712. & ſeq . 716 , 717. col. 2 . Pr. 84. 139. c feq. Tectoſages des Gaules ; pluſieurs d 'entr'eux vont joindre dans

Sunifred , comte de Barcelonne, 705 , 716. col. 2 . la Grece leurs anciens compatriotes , & prennent part à l'ex

Sunifred , frere de Wifred le Velu comte de Barcelonne, 205 pédition de Delphes, 8 , 598. con ſeq . Leur retour dans les

716 . Gaules, 14. Ils ſe révoltent contre les Romains & favoriſent

Sunifred , vicomte de Barcelonnc, 557 , 717. col. 2 . · les Cimbres, 64. do ſeg . 68. Sylla lieutenant de Marius les

Sunifred , vaſſal du roi, Pr.66 . ſoûmet & fait priſonnier Copillus leur roi, 69 , 602. col. 1 .

Sunna , évêquc Arien de Merida , 321 . .
V . Volces.

Sunvildus, valſal du roi , Pr. 102. Tectoſages de la Germanie , étoient certainement originaires des

Surculus. V . Statius. Gaules , 596. do ſeg . Eu quel endroit de la Germanie ils fixe .

Syagrius. V . Siagrius. rent leur demeure, 4 , 592. es feqq . Célar fait l'éloge de leur

Sylla , lieutenant de Marius gouverneur de la Narbonnoiſe du valeur, 3 . S'ils ont donné l'origine aux François, 230 , 593.

1, 391,60

asia Ger

Comeda

Onnoik

Narben

rant la guerre contre les Cimbres , 69, 602 . col. 1. Troubles Tectolages de l'Illyrie & de la Pannonie , déclarent la guerre à

qu 'excite ſa faction dans cette province , 75. Antigonus Gonatas roide Macedoine, 17 . do feq . Ils font la

Sylva agra , prieurédans le comté ou dioceſe de Toulouſe , dé paix avec ce prince, & lui fourniſſentdes troupes auxiliaires,

pendant de l'abbaye du Mas d'Aſil , Pr . si. ibid . Ils le mettent au ſervice de Pyrrus roi d 'Epire , 18 . eg

Sylvain , prétendu évêque de Lodéve , 616 . col. 2 .
Seq.

Sylveſtre, évêque de Carcallonne , 344 . Tectoſages Scordiſques. V . Scordiſques.

S . Sylvius, évêque de Toulouſe , 133 , 153 , 283 . 637. col. 2 . Tectolages de la Thrace ; une partie des Tectoſages s' établit

Syriens, établis dans la Septimanie , 316 , 379. dans ce pays après l'expédition de Delphes , & y fonde un

roïaume, 13 , 14 . Ils marchent au ſecours d 'Attale roide Per

game& ſontdéfaics , 27. Ils s'emparent de la côte de l'Helleſ

pont, alliegent Ilium ou l'ancienne Troye , & le rendent mai

Talion (peinc du ), en uſage parmi les Viſigots , 381. tres d ’Arisba dans l’Abydene , 28. Leur défaite par Prutas roi

1 Tarbie , abbelle en Albigeois , 240. de Bithynie , ibid . Fin de leur roïaumedans la Thrace , 14.

Tareck ou Tarick , general Saraſin , s'empare de l’Eſpagne, 377. Tectoſages ; leursmæurs, 42. do ſegg . Leur religion , ibid . Leur

dos ſeqq. gouvernement , 16 , 43 . Ils ſacrifient leurs priſonniers àMars

Tarn ; îi cette riviere ſéparoit dans tout ſon cours la Narbon & à Bellone , 14. Leur paſſion pour la ſcience des Augures,

noiſe de l'Aquitaine, 602. feqq . 4 ; 27. Leurs armes , 43. Leurmaniere de combattre, 29. ego

2012
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feqq. 44. Leur maniere de camper , 27. Leurs mariages , re ſuccede à ſon frere Thoriſmond , 195. Son caractere & fes

pas,habits,maiſons , 44 . Leur diſpoſition pour les ſciences,44 , mours, ibid . 211. feq. L 'empereur Maxime recherche ſon

45.Leur maniere de regler le tems, 45 .Leur commerce , leurs amitié & lui envoie Avitus en amballade , 196 . dos feg. Il éleve

funerailles, 46. ce dernier à l'empire après la mort de Maxime, 197. do ſeg .

Teinturerie de l'empire établie à Narbonne, S4 , 179. Ilmarche en Eſpagne au ſecours de l'empire , & commence

Tcleſarchus, capitaine Grec , tué en combattant contre les Te. la conquête de ce roïaume , 198. feqq. Epoque de ſes ex

ctoſages , 10 . péditionsau -dela desPyrenées, 653. do feq. Son retourà Tou.

Temple d'Apollon de Delphes. V . Delphes, de Toulouſe , 65. louſe , 200 . Il fait la guerre à l'empereur Majorien & afliege

Terentiole , comte de Limouſin , general des troupes deGon Arles , 200 , 204 , 655. col. 1 . Il continue la conquête de

tran roi de Bourgogne , tué devant Carcaſſonne , 303. l'Eſpagne, 204 . Sa defaite devant Arles, ibid . Il fait la paix

Terentius. V . Varro. avec Majorien , & lui fournit des troupes auxiliaires , 204. pos

Teſconi, peuples de la Narbonnoiſe ; ſituation de leur pays,609. ſeg. Il rompt la paix avec l'empire après la mort dece prince.

. col. 1 .
205. Il fait la paix avec l'empereur Severe qui lui cede Nar

Tet, riviere du Rouſſillon appellée anciennement Vernodubre, bonne & une partie de la Narbonnoiſe I. 206 , 209 , 656 .

col. 2 . Il étend les limites de ſes états dans les Gaules , 209 ,

Tetradie , femme d 'Eulalius comte d'Auvergne , épouſe du vi 210 . Le comte Gilles lui fait la guerre & alliege ſur lui la

vant de ſon mari, Didier duc de Toulouſe , 308. Ce ſecond ville de Chinon en Touraine , ibid . Les Sueves de la Galice

mariage eſt déclaré illégitime dans un concile , & les enfans ſe ſoûmettent à ſon obéiſſance , 210 . do ſeg . Sa mort, 211.

qui e. étoient provenusdéclarés bâtards, 317. o ſeq . Epoque de la mort, oss. eos feg . A quel âge il décedes

Tetricus , empereur , gouverne ſucceſſivement la Narbonnoiſe - 656 .

& toutes les autres provinces des Gaules avant ſon élevation Theodoric roi des Oſtrogots , ſe rend maître de l'Italie , 231.

à l'empire , 136 , 625. dos ſeq . do feq. Il donne une de ſes filles en mariage à Alaric II. roi
Teuderedus, vaſſal du roi, Pr. 99. des Viſigots , & ſe ligue avec ce Prince , ibid . 244. dos fegg.

Teugrin , évêque d 'Albe ou de Viviers, 508 . Il s'emploie pour l'accommoder avec Clovis durant leurs dif.

Teutbert , ſeigneur dans le dioceſe de Béziers, 534. Pr. 76 . ferends, 234. feq . 661. dos ſeq. Il ſe ligueavec Clovis con
Teutfredus, évêque dans la Septimanie , 465.

tre les Bourguignons, & ſe rendmaître de pluſieurs villes oc

Teutobodiaques, peuples particuliers du nombredes Tectoſages cup. es par ces peuples aux environs du Rhône , 237 . & feq .

d 'Alie , 16 . Il cnvoie une armce au ſecours des Viſigots après la difaiie
Teutobodus roi des Teutons , 72.

& la mort d Alaric II. Il fait la guerre à Človis juſqu 'à la mort

Teutomal, roi des Salyens ; ſa défaite par le proconſul C . Sex de ce prince & reprend ſur lui une partie de les conquê .

tius Calvinus , 38 . Les Allobroges marchent à ſon ſecours , tes, 248. ég feq . 666. col. 2 . 669. g. ſeq . S'il vint lui-même

39. en perſonne dans lesGaules, 664. col. 2 . Il prend la defenſe

Teutons , peuples barbares , ſe joignent aux Cimbres & rava d 'Amalaric ſon petit- fils , contre Gelalic roides Viſigots,250 .

gent la Narbonnoiſe , 69. on feq . Ils tentent de paſſer le Rhô do ſeg . Il déthróne ce dernier , & regne par lui-mêmeſur les

ne pour pénetrer en Italie , & d 'attirer au combat Marius , provinces ſoûmiſes aux Viſigots dans les Gaules & en Eſpa

campé ſur les bords de ce fleuve, 70. Leur défaite par ce ge gne, ibid . 292. dos feqq . 665. col. 2 . Douceur de ſon gou

neral auprès d 'Aix en Provence , 71. Có ſeg . 609. col. 1. vernement , 252 , 253. don feqq . Il continue la guerre cona

V . Ambrons , Cimbres. tre les fils de Clovis , & leur enleve pluſieurs places ,

Sainte Tharſicie , vierge, 275. 256 . Il s'empare d'une partie du roiaumedes Bourguignons ,

Thaumaſte , parent de sidoine Apollinaire, 215. 260. le ſeg . Îlhonore ſaintGilles de la bienveillance & luidon

Thela , fils d'Odoacre roides Herules, 232. ne un fonds pour bâtir ſon monaſtere , 257 . f9. 666, go

Themiſtus, general des peuples d'Alexandrie de la Troadc,obli ſeg . Il prend le prénom de Flavius, ibid . 643. col. 2 .Samort,

ge les Tectoſages à lever le fiége d ' ilium , 28. 261. feq .

S . Theodard , archevêque de Narbonne, 739. Theodoric , duc ou commandant en Saxe , pere de ſaint Guil

Thcodat, roi des Oſtrogots, 271. dos ſeq . laumeduc de Toulouſe , 446 , 464 , 705. Pr. 31, 32. S' il fue

Theodebalde, roi d'Auſtraſie , fils du roi Theodebert & deDeu comte ou vicomre de Narbonne, 703.

terie , 268 , 272 . Sa mort, 274. Theodoric , frere de ſaint Guillaume duc de Toulouſe , 464 ,

Theodebert I. roi d'Auſtraſie , fait la guerre aux Viſigots & leur 705 , 713. col. 2 . Pr. 32 .

enleve une partie de leurs états dans les Gaules , 264. 09 ſeq: Theodoric & ſon frere Aledran , défendent Paris contre les Nor.

669. dos ſegg. Il prend pour concubine Deuterie dame de Ca mans, 705 , 713 . col. 2 .

brieres dans le dioceſe de Béziers, & l'épouſe enſuite ſolem Theodoſe , fils d’Ataulphe, roides Viſigots & de Placidie,meurt

nellement, 265. eg ſeqq. Il ſuccede à Thierri ſon pere dans au berceau , 169 , 646. col. 1.

le roïaume d'Auſtralie , 267. 09. ſeq. Sa mort, 272. Theodoſe, évêque de Rodez , 294.

Theodebert II. roi d'Auſtralie , 318. gs ſeqq. Sa mort , 324. Theodoſie , premiere femmede Leuvigilde roides Viſigots, 283.

Theodebert, fils de Chilperic I. roideNeultric , ravage le Querci Theodoras , general des troupes d 'Antiochus Soter roidc Syrie ,

& les pays voiſins, 284. engage ce prince à livrer bataille aux Gaulois d 'Aſie , 20 .

Theodefred ou Theofred , valſal du roi dans le dioceſede Nar Theodulphe, évêque d’Orleans, commiſſaire dans la Septimanie,

bonne , 537 , 548. Pr . 85 , 96 . 435 , 458 , 460 , 465.

Theodemir . roi des Sueves , 201. Theodulphe, abbé dans la Septimanie , 465.

Theodemir , prince Oſtrogoth , 190 . S . Theofred ou ſaint Chaffré. V . Saint Chaffré.

Theodemir , abbé de Pſalmodiau diocéſe de Niſmes , 475. dos S . Theofrid , prétendu évêque d'Albi , 287, do ſeg.

feq. 479. Pr. 47. do ſeq. Thcotarius , évêque de Gironne , 580. g. ſeq .

Theodigote ou Arevagni, fille de Theodoric roi des Oſtrogots , Theorbalde, comte , 528. do feq.

& femme d ’Alaric II. roi des Viſigots , 232 , 247 , 250. Thermopyles , paſſage pour entrer de la Theſſalie dans la Grece

Theodore , évêque de Marſeille , 291 , 297 , 306 , 677 . col. 1. intérieure , forcé par les Tectoſages après deux combats , 9 .

Theodore , parent de l'empereur Avitus, 180 .
dos ſeq .

Theodore, fille de Theodoric I. roi des Viſigots , & femme de Thellulorus , capitaine TectoſageouGaulois, 12.

de Reciaire roi des Sueves, 187. Theuda , femme de Bernard comte des Marches d'Eſpagne, Pr.

Theodore, femme de Suintila , roi des Viſigots , 326 , 337 . 86 .

Theodoric I. roi des Viſigots ; ſon élection , 177. Son caractere , Thcudis , roi des Viſigots ; Theodoric roi des Oſtrogors lui con

ibid . Il fait le ſiege d 'Arles qu 'il eſt obligé de lever, 178. dos fie la tutelle & le loin de l'éducation d'Amalaric ſon petit -fils

ſeg . Il entreprend une ſeconde fois le liege de cette ville & avec le gouvernement d 'Eſpagne , 253. Il abuſe de ſon pou

le leve de nouveau , 180. Il fait la paix avec l'empire, ibid . voir , 259. Il s'empare du thrône des Viſigots , & transfere

Il envoie des troupes en Eſpagne au ſecours des Sueves, & en ſon ſiege en Eſpagne , 263. dan ſeq . 668. Il repouſſe les Fran

Italie contre le general Aëce rebelle à l'empereur Valentinien , çois qui avoient fait une irruption en -delà des Pyrenées , 271.

181. do ſeq . Il rompt la paix avec l'empire & aſliege Nar Il aſſiege Ceuta en Afrique ſur l'empereur Juſtinien , 271. 06

bonne , 182. Il leve ce ſiege à la perſualion d 'Avitus , ibid . ſeg . 673. Son armée eſt entierement défaite devant cette

Ildéfend Toulouſe contre le general Litorius, bar ſon armée place, ibid . Sa mort, 272. Epoque & années de ſon regne,

& lamet en fuite , 182. ſeq . Il fait la paix avec l'empire , 669. col. 1 . Pr. 3 .

184. In envoie des troupes en Eſpagne contre les Sueves re- Teudiſcle , general Viſigoth chaſſerles François d 'Eſpagne , 271.

belles à l'empereur , 185. Il ſe brouille avec Genſeric roi des Il eſt élû roi des Viſigors , 273. Sa mort, ibid .

Vandales ſon gendre, 187. Ilmarche au ſecours de l'empire Theudoin , frere de faint Guillaume duc de Toulouſe ,464 ,

contre Attila roi des Huns, 188. do feqq. 653. Il oblige ce 703.Pr. 31 , 32.

prince à lever le ſiege d 'Orleans , 189 . tem ſeq. Il l'attaquedans Thierri I. roi de Metz ou d 'Auſtraſie , fils aînéde Clovis , fait

la campagnede Mery avec le general Aëce , il eſt tué au com la conquête de l'Aquitaine Orientale ſur les Viſigots , 246 .

mencementdu combat, 190. ſeq . Ses funerailles & ſon élo ego feq . Il eſt défait par les Oſtrogots aux environs du Rhône,

ge , 191. feq . Ses enfans, 187 , 189.
249. ego feq. 665 . col. 2 . Epoque de cette défaite , 665. don

Thcodoric II, roi des Viſigots , fils du précédent, 189 , 192. U feq. Il ſuccede à ſon pere dans une partie de la monarchie &

regne
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regne ſur les pays de l'Aquitaine qu'il avoit conquis , 256. Viſigors, 312. Ilsmarchent en Eſpagne au ſecours de Siſe

Il declare la guerre aux Viſigots , 264. do feqq. Sa mort, 268. nand , & l'aident à déthrôner Suintila , 333. Ils font pancher

Thierri II. roi de Bourgogne, 318. & feqq. Sa mort, 324 . la victoire à la bataille de Fontenai du côté de Charles lo

Thierri III. roi des François , 362. & feqq. 368. do feq . 371. Chauve, 530 . V . Toulouſain , Toulouſe.

Thierri IV . dit de Chelles , roi de France , 392. Sa mort , 405. Toulouſe , ville de la Narbonnoiſe I. capitale du pays des Vol.

Thomas 1. évêque de Viviers, 479 , 618. do ſegg. ces Tectoſages , & colonie Romaine, 14 , 50 , 56 , 85 , 147,

Thomas II. évêque de Viviers , 620. col. 1 . 596 . col. 1 . 598. col. 1 . Pr. 11. Elle eſt alliée à la république

Thoriſmond roi des Viſigots ,marche à la ſuite de Thcodoric I. Romaine , 64 , 602. col. 1. Elle favoriſe les Cimbres contre

fon pere contre les Huns, & ſe ſignale à la bataille de Mery les Romains , eſt priſe par Cepion & livrée au pillage , 64 ,

où il défait ces barbares , 189 , 190 , 191. Il eſt reconnu roi 65. Fonteius gouverneur de la Province y établit pluſieurs

des Viſigots , 192 . Il afliege Arles ſur l'empire , 194 , 195. Il impôts , 78. Elle fournir des troupes auxiliaires à Céſar , 85.

eſt tué par ſes freres , 195 . Epoque & annéesde ſon regne , 602. Fondation de la colonie , 78 , 113. Ses temples , ſes édi

653.
hces , 42 , 56 , 65 , 147 . Son capitole , 113 , 133. Son école ,

Thoiiars, aſſiegé & pris par Pepin le Bref ſurWaifre duc d'A 121 , 141 , 143 , 146 , 147 , 158. Son commerce , 109. Elle

quitaine , 419. eft appellée Rome de la Garonne , 134. Elle eſt préſervée de la

Thrace , ravagée par les Gaulois, 7. & feqq . 36 . Une partie des furcur des Vandales, 156 , 642. do ſeg . Les Viſigots l'aſſie

· Tectoſages y fixe ſa demeure après le ſiége de Delphes , & y gent , s'en rendent les maîtres , & l'abandonnentpour paſſer

fonde un roïaume. V . Gaulois de la Thrace. en Eſpagne, 166. doſeq. 642. dgn ſeq. Epoquede cette priſe ,

Thraſamond , roi des Vandales ; Geſalic roi des Viſigors ſe ré 642. feq.

fugie à ſa cour, & ſollicite ſon ſecours pour remonter ſur le L 'empereur Honoré cede Toulouſe aux Viſigors,176,659.Epoque

thrône , 250. do ſeg . 665. de cet évenement, 653. col. 1. Ces peuples y établiſſent le ſiége

Thréſors de l'empire conſervez à Niſmes, 58. 179. de leur roiaume , ibid . 176 , 187 , 196 , 197 , 198 , 200 ,

Tibere , empereur ; ſes ſtatiies renverſées à Niſmes , 106 . Il fait 215 , 217 , 222. y ſeg . 233 , 241, 378 . Pr. 22. Siege de cette

rétablir le capitole de Narbonne , 109. Inſcripcions en ſon ville par Litorius gencral Romain à la têre des troupes de

honneur , Pr. 6 . l'empire & des Huns auxiliaires, ſur Theodoric I.roides Viſi

Tibere ( Claude ) Neron , pere de l'empereur Tibere , gouver gots, 182. do ſeg . Cc prince défait ce general & l'oblige à le

neur de la Narbonnoiſe , 91. ver le liege , ibid . Thcodoric II. roi des Viſigots y donne au

SS. Tiberi, Modeſte & Florentie martyrs de la Narbonnoiſe I. dience à Avitus amballadeurde l'empereur , & l'oblige à ſe

139 . revêtir de la pourpre , 196. d . ſeq. Le premier y eſt allalline

S . Tiberi, abbaye dans le dioceſe d 'Agde, 139 , 482 , 560 , 573. par ſesfreres, 211. Prodiges arrivez dans cette ville , 214. go

Son origine , 434 .Lemonaſtere de ſaint Voluſien de Foix lui Jeq. Euric roi des Viſigots , y reçoit laint Epiphane ambaſſa .

eit ſoùmis , $48. Pr. 118. Abbés de ſaint Tiberi: Adrevalde, deur de l'empereur Nepos , & y conclut la paix avec l'em

560 . Pr. 119. Attilio , 434. Bonneſinde, 573. Pr. 118. Mo pire , 222. feq . Fin du roïaume de Toulouſe poſledé par

darius, 490 . Og ſeq. V . Ceſſero . les Viſigots , 247.

Tigridius, évêque d'Agde , 314. Toulouſe le foûmer à Clovis , 247 , 249 , 665. col. 1. Elle de

Tigurins, peuples barbares , ſe joignent aux Cimbres & inon vient la capitale de l'Aquitaine Neuſtrienne , 276. pýr ſeq. 348,

dent la Narbonnoiſe, 64 . 674. col. 2 . 701. Sigulfe veut s'y faire reconnoître roi, 299.

Timothée , comte , 241. Rigonthe princeſſe Françoiſe s'y arrête en allant en Eſpagne,

M . Titius eſt fait priſonnier dans la Narbonnoiſe par les parti & le refugie dans l'égliſe de la Daurade , par la crainte qu 'elle

fans de Sextus Pompeius, 98. a du duc Didier qui ſe faiſit de ſes bijoux & de ſes équipa

Toba, gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſins, 411. ges , 295. 09. feqq. Gondebaud prétendu roi de Frances'en rend

Tolede , devient la capitale des états des Viſigots , 272 . feq . le maitre , 299. Elle tombe au pouvoir deGoneran roi de

Prérendue primatie de ſon égliſe ſur celle de Narbonne, 339, Bourgogne, 306 , 308. Elle palle à Childebere roi d 'Auſtra

342 , 366 . ſeg . Conciles de Tolede. V . Conciles. ſic , & de lui à Thierri roi de Bourgogne ſon fils , 318. com

Toliſtoboges , peuples Gaulois, ſe joignent aux Tectoſages & ſeq. Dagobert la cede à ſon frere Charibert qui en fait le liege

prennent part à leurs expéditions , 8. co ſeqq. 16 . do feqq. de ſon roïaume & la capitale de ſes états, 328. ego feqq .679.

Quelle étoit leur ancienne demeure dansles Gaules , ibid . 595 . dgn ſeqq . Etendue de ce roïaume, 329. do feqq . 682.ego feqq .

do feqq . Si ce ſont les mêmes que les Boïens , ibid . Ils s'éta Fin de ce roïaume, 331. & feq . Le duc Brunulfe va à Tou

bliſſent en Aſie avec les Tectoſages, 16 , 17 . Ils marchentau louſe après la mort de Charibert, & réunit ce roïaume à la

ſecours de Zeilas roide Bithynie , 20 . do ſeg. Le conſulMan couronne par ordre de Dagobert , 331. do ſeg , Le roïaumede

lius leur déclare la guerre, les atcaque ſur le Mont-Olympe , Toulouſe parle aux enfans de Charibert qui le poſſedenthe

& les défait entièrement, 30. dos ſegg . reditairement ſous le titre du duché d 'Aquitaine , 337 .

Toloſanus ( Q . Fullonius), Sevir Auguſtale de Narbonne , 108 . ſeqq. Toulouſe eſt la capitale de ce duché , 369. fegg. Si

PL. 4 . les Viſigots reprirent cette ville au vii. ſiecle , 333 , 365, 685.

Tonance. V . Ferreol. O ſeg . Les Saraſins en font le ſiege ſur le duc Eudes qui mar

Toredorix , tétrarque des Gaulois Toſiopores en Aſie ; le roiMi cheau ſecours de la place , livre bataille aux Infidéles & les

thridate le fait mourir , 74. défait entierement, 391. ſeq. Pr. 15. Epoque de ce liege

Tornac, prieuré dépendant de l'égliſe de Niſmes , 478. Pr. 43. & de cette bataille , 687. dos ſegg. Si les Saraſins ſe rendirent

S . Torquat, évêque de ſaint Paul Trois -châteaux, 466 . maitres de cette ville , 395 . Elle le loûmet à Pepin le Bref qui

Tortolé ; differents ſiegésde cette ville par Louis le Débonnaire l'enleve à Waifre duc d 'Aquitaine , & la réunit à la couron,

roi d 'Aquitaine, 470. & feqq. Epoque de ces ſiéges , 737. Ce ne , 422. do feq . Pr. 18.

prince ſoûmet cette ville à ſon obéiſſance, ibid . 472. Toulouſe devient la capitale du roïaume d 'Aquitaine érigé par

Toſiopes ou Toſiopores , peuplesdu nombre des Gaulois établis Charlemagne, 431, 436, 458. do ſeq. 486, 701. col. 2 .Louis

en Alie , 16 , 74. le Débonnaire réſide ſouventdans cette ville où il avoit un pa

Totilo , duc de Gaſcogne , 487, 691. col. 1 . Pr. 88. lais , 441. do ſeq. 468. Pr. 35. Ce prince y tient ordinaire

Toulouſain , pays de la Narbonnoiſe I. fait partie de celui des ment les dietes ou aſſemblées generales du roïaume d 'Aqui

Volces Tectolages , 56. ſeq . 86 . Son ancienne étendije , taine, 436 , 441. eo feq . 447 , 457, 460. dom ſeq . 736 . col. 2 .

ibid . 605. dos ſeq . Ses peuples jouiſſent du droit Latin , si. Il 756 . paling ſeq. V . Dietes. Charles le Chauve forme deux années

eſt cedéaux Viſigots par l'empereurHonoré, 176 , 659. Clovis de ſuire le ſiegede Toulouſe ſur Pepin II. roi d 'Aquitaine ſon

s'en rend le maitre ſur ces peuples, 247. eg ſeqq . Il écheoit concurrent, 535. con feqq . 537. do seq . 539. & ſeq . Pr. 84.

après la mort de ce prince à Childebert roi de Paris ſon fils ,
Epoque & circonſtances de ces deux ſieges , 706. do ſeq . 750 .

256 . Il palle à Charibert roide Paris ou de Neuſtrie , 276 . Il e ſeg. Ce prince tient la diete d 'Aquitaine dans le monaſtere

eſt compris dans le roïaume de Neuſtrie , 348, 674. col. 2 . de ſaint Saturnin ſitué hors de la ville , 336 , 750. do feq . Il

701. Il échoir à Chilperic I. après la mort de Charibert, 277 . la cede avec la plus grande partie de l'Aquitaine à Pepin II.

Gondebaud , prétendu roi des François s'en empare, 299. 340. do ſeq . Il l'aſſiege pour la troiſiéme fois & la prend ,
Gontran roi de Bourgogne l'unit à ſes états après la mortde $ 46 . do. ſeq . Les Normans font des courſes juſques aux por

Chilperic, 306 , 308. Il palle à Childebert roi d 'Auſtraſic,318. tes de Toulouſe , S40. Ils l'alliegent, s'en rendentlesmaîtres

Il depend des états de Thierri roi de Bourgogne fils de ce & l'abandonnent , 548. Epoque de cette priſe, 751. Ils l'al .

dernier, ibid . es ſeq . Dagobert I. le cede avec l'Aquitaine ſiegent de nouveau ſous la conduite de Pepin II. roi d'Aqui

Neuſtrienne à Charibert fon frere , 330 . Il paſſe aux enfans taine, & levent le ſiége, 566 , 568. Humfrid marquisde Go

de Charibert & à leurs luccelleurs avec le duché d 'Aquitaine, thie s'en ſaiſit ſur Raymond I. 566 , 713. do ſeg . Charles le

337. 0 feq . Pepin le Bref, s'en rend le maître ſur Waifre duc Chauve la reprend lur Humfrid , 568. feq . V . Aquitaine,

d'Aquitaine, 422. seq. Il échoit à Charlemagne fils aîné Toulouſain , Toulouſains.

de Pepin le Bref , 426 . Louis le Débonnaire en diſpoſe en fa Egliſe de Toulouſe ; ſa fondation par faint Saturnin ou Sernin

veur de Pepin I. roi d'Aquitaine ſon fils , 484. Il dépend du ſon premier évêque, 128. Por ſeg. 132. 6 feq . Sa fermeté dans
roiaume d 'Aquitaine 520. feqq . V . AquitaineNeuſtrienne, la foi durant les troubles de l'Arianiſme au iv . ſiécle , 144 ,

Toulouſains, Toulouſe. 632. plyn ſeq . ſous le regne des Viſigots Ariens, 223. Elle paſſe

Toulouſains, peuples du pays Toulouſain , font la guerrc aux ſous la juriſdiction dumétropolitain de Bourges, 256. Elle eſt
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réunie à la province eccleſiaſtique de Narbonne , 448. do feq . : Gaules, ibid . Ils ſe retirent avec les Tectoſages ſur le mont

Diplomede Charles le Chauve pour la confirmation de ſes Magaba , & y ſont défaits par le conſul Manlius , 30 , 32

privileges , 536. Pr. 82. & feq . V .Gaulois d'Aſie , Tectolages, Toliſtoboges.

Evêques de Toulouſe: Arricho ou Arrichus, 448. Pr. 27 . Ber- Trophée d'Antiochus Soter roi de Syrie , en mémoire de la vi

non , Pr, 139. Saint Erembert, 347. Saint-Exupere , 133 , 152, ctoire ſur les Gaulois d'Alie , 20. d 'Attale roi de Pergame,

. 153 , 154 , 283. SaintGermier, 270 , 672 . Com ſeg .Heliſachar, pour avoir vaincu les mêmes peuples , 22. deFabius & deDo

563 , 567. Pr. 109. feqq . Heraclien , 243. SaintHilaire , mitius auprès du Rhône, en mémoire de leurs victoires rem

133 , 153. Mancion , 459. Magnulphe , 299 , 306 . Mamertin , portées ſur les Allobroges & les Auvergnats , 41. de Pompée

141. Maxime, 228. ſeq. Raymond , 580. Rhodanius, 144. & de Céſar ſur le ſommet des Pyrenées , 54 , 79 , 90 , 610 .

. ſeq . 632. Bon Seq. Salomon , Pr. 106 . Samuel , 536 , 538 , do feqq. d'Auguſte ſur le ſommer des Alpes , 630.

706. col. 2 . 707. col. 1 . Pr. 82. Saint Saturnin , 128. do feq . S. Trophime, premier évêqued 'Arles , 129, 173. & feq. 648,650 .

131. dgn ſe99. 621. Saint Sylvius, 133 , 133 , 283 , 637. col.2 . & seq .

Willegiſcle , 327. Tructeſinde, abbé d'Aniane, 491. & feq. Pr. 56 . feqq.59,
Monaſtere de Toulouſe ſous ſaint Exupere , 185. 61.

S . Saturnin de Toulouſe, égliſe & ancien monaſtere , 134 , 154, La Tude, village dépendant de l'abbaye d'Aniane, Pr. 33 .

292, 535 . ego feq. 537 . Pr. 79. & feqq. 82 . ſeqq. Origine Tulca , roi des Viſigots , 3:39. Il eſt déthrôné, 340.

de ce monaſtere , 450. feq . Tulus, general Oſtrogoth , agit en Provence contre les François,

Sainte Marie Fabricata ou la Daurade, égliſe & monaſtere de 249 , 260. do ſeg .

Toulouſe , 230 , 298 , 536. Pr. 82. Turenne château ſitué ſur les frontieres du Limouſin & du

Notre-Damedu Taur, égliſe paroiſſiale de Toulouſe , 133. Lau Querci , aſliegé & pris ſur Waifre duc d 'Aquitaine par Pe

nebode duc de Toulouſe la fait conſtruire , 282 . dos ſeq . pin Le Bref , 423. Louis le Débonnaire l'aſſiege & le prend ſur

Conciles de Toulouſe . V . Conciles . Pepin II. roi d'Aquitaine , 524. Ses anciens vicomtes , 752.

Rois de Toulouſe ſous, les Viſigots. V . Alaric II. Euric , Thco - Turpion , comte d'Angoulême, 525 , 540 , 705.

doric I. Theodoric II. Thoriſmond, Wallia . Sous les Fran - Tyuphades , officiers du roïaumedes Viſigots , 383.

çois. V . Charibert , Chilperic , Rois d'Aquitaine.

Duchéde Toulouſeou de ’Aquitaine Neuitrienne au commen

cement de la premiere race , 282. 701. Ducs de Toulouſe ſous

cette époque : Auſtrovalde , 309. dos ſeq. Didier , 283 , 285, Abres, abbaye en Rouergue, aujourd'hui évêché , fondée

290 , 292 , 296 , 300 . ſeq9 . 308. feqq. Launebode, 133 , par Raymond I. comte de Toulouſe , 352, 580 . Pr. 126.

282 . es. feq. Serenus , 314 . V . Aquitaine Neuſtrienne. dom ſeg. 133, 138. do ſeg. Hiſoire de la fondation , 563. com

Duché hereditaire de Toulouſe ou d'Aquitaine à la fin de la reg. 571, 755. col. 1 . Pr. 107 . Charles le Chauve confirme

premiere race , 337. feq. 400 , 688. Los feqq. Ducs heredi. certe fondation , 575. I'r . 119. Bertheiz comteſſe de Tow

taires de Toulouſe durant cette époque : Bertrand & Boggis , louſe lui fait une donation conſiderable , Pr. 117. do ſeg .

337. e . feq . 362 , 688. 29. feqq . Eudes, 369. on ſeqq . 688. 00 Vaiſon, ville de la Narbonnoiſe, frontiere du roïaumedesBour

feqq. Hunold, ibid . 400. ego feqq .Waifre, 408. do ſeqq.Réu guignons , 220.

nion de ce duché à la couronne, 417. do ſegg . V . Aquitaine. Valade, abbaye dans le diocèſe de Toulouſe, 466 .

Duchéde Toulouſe ou d 'Aquitaine érigé par Charlemagne , 43 Val de Dagne ( Vallis Aquitania ) , pays lur les frontieresdes dio

ég feq. 436 . ſeq . 485. eg ſeqq. 526. dos ſeqq . 542. . ſeq . ceſes de Narbonne & de Carcaſſonne, sio. Pr. 55 , 70 , 121.

701. eg feqq. 711. Partage de ce duché, 526 . e ſeq9 : 711, Valdemar , diacre de l' égliſe de Narbonne, 368.

723. og ſe99. Ducs de Toulouſe ou d'Aquitaine & comtes Valderiez en Albigeois, licu dépendantde l'abbaye de Caſtres,

particuliers de cette ville depuis Charlemagne juſques à ce 1 568 .

partage : Berenger, 485. ég feqq. su . en ſeq. 704 , 745. jgn Valence , dans la Narbonnoiſe , 127 , 128. Siege de cette ville

ſeq . Bernard I. 514 , 538 , 704. Chorſon , 431 , 445, 702. par Ataulphe roi des Viſigots , 166 .

Egfrid ou Acfred , 533 , 707. og feqq. Saint Guillaume I. du Valens ( C . Fabius ), general Romain , ſoûmet la Narbonnoiſe

nom , 445. & feqq . 463. feqq. 702. feqq. Guillaume II. à l'empereur Vitellius, 114.

539 , 543. feqq. 549 , 711. ſeq . Raymond Raphinel, 469, Valens ( M . Vettius ), gouverneur de la Narbonnoiſe , 112.

704. col. 1 . Warin , 526. dos ſe99. 707. col. 2 . 711. V . Aqui- Valens,mari de ſainte Calarie , 310 .

taine. Valentin , évêque de Carpentras, 140. col. 1.

Ducs & comtes hereditaires de Toulouſe , depuis Charles le Valentinien II. empereur, tué à Vienne, 150.

Chauve , & le partage du duché d 'Aquitaine , 712. Bernard II. Valentinien III. empereur; ſa mort , 196.

du nom , 538 , 571, 688. col. 2 . 744. col. 1 . 751. igo feqq . S. Valere, prétendu évêque de Carcaſſonne ,618. col. 1 .

Pr. 112 , 127. Eudes ou Odon , 564 , 751. dan ſegg . Pr. 112 , S . Valere , évêque d 'Albe ou de Viviers , 619.

129. Fredelon, 547. 09 feq. 552,564. 09 feqq .712. Pr. 112, 127 . Valerien , archidiacre de Niſmes , 314 .

Raymond I. 552 , 571. dom feqq. 712 , 751. . ſeqq. Pr. 109 , Valerius Aſiaticus , conſul , natif de Vienne dans la Narbon

112 , 127. Ces ſeigneurs prennent le titre de ducs, de mar- noiſe , 111.

quis & de comtes, 486 , 578. Pr. 127. Ils ſont abbés laïques Valerius Caburus, chef ou prince des Helviens , ou peuples du

de Figeac & de Moiſſac, 552. & comtes particuliers de Querci

& de Roijergue , 751. oo ſeqq . Valerius Donataurus, chef ou prince des Helviens, 85 , 87 .

Marquilat ou Marche de Toulouſe ; ſon origine & ſon étendue, Valerius Procillus, chef ou prince des Helviens, 85 , 602. col. 1.

484, 486 . eg ſeq . 572 , 577 , 743.col. 2 . de feq. Marquis de Valerius. V . Flaccus, Meliala , Præconinus.

Toulouſe ; lesmêmes que les ducs & comtes de cette ville de- Valeſpir, pays qui comprend une partiedu diocèſe d'Elne, 572.

puis l'an 817. V . Arles.

Comies de Toulouſe ; lesmêmes que les ducs ci-deſſus. Vallava. V . Vellava .

Vicomte de Toulouſe : Benoît , 705. Vallée Flavienne ( Vallis Flaviana ) , vallée ſituée dans le dio

Baraille de Toulouſe. V . Bataille . céſe de Niſmes, 258 , 644. col. 1. Pr. 43.

Or de Toulouſe . V . Or. Valtrude , femme d'Eudes duc d'Aquitaine, 370 , 400, 409 ,

Touraine, ſoầmiſe par les Viſigots, 217 . 689. do feq . Pr. 86 ,

Tourmagne de Niſines, 99 . Vandales, peuples barbares ; leur irruption dans les Gaules, 151,

Tournac. V . Tornac. 154. dor ſeqq. Ils paſſent en Eſpagne, 156 , 165 , 166. Epoque

Tournon , ſur le Rhône ; origine de cette ville , 565. de ce paſſage , 644. Ils s'emparent de l'Afrique , 181.

Tours ; ſiége de cette ville par les Viſigots , 182 , 183. Vandrade , femmed 'Hatton fils d'Eudes duc d 'Aquitaine, 400,

C . Trebonius, lieutenant de Céſar dans les Gaules , 89 , 92. 409, 689. Pr. 87.

Treves , ſiege du préfet du prétoire des Gaules , 142 , 151. En Varro ( Terencius ) , fameux poëte natif des environs de Nar

quel tems ce ſiege fur transferé à Arles, 647. do feg. bonne , 91.

Trevidon , dans les Cevennes , terre qui appartenoit à la maiſon Vaſſi dominici ou vaſſaux du roi, 432 , 438 , 585. do feq .

de Tonance Ferreol prefet des Gaules , 190 , 670 . col. 2 . Udalgarde, fille de Fredelon , comte de Touloule , 552.

Tribut reel impoſé dans la Narbonnoiſe par les Romains , 88 , Udalric , marquis de Gothie , & probablement comte particulier

Tor. de Narbonne, 551, 553 , 556 . ſeqq . 713. col.2 . 739. col.
Tribut paié par les rois Viſigots aux rois de France , 323 . 1. Pr. 99 , 102, 104 .

Tributs exigez ſur les peuples ſous les rois Viſigots & les Fran- Vediantii ou Vefdiantii , peuples des Alpes Maritimes , 629. 90

çois , 343 , 344 , 367 , 383 , 582, feqq.

Trimarciſia , terme Gaulois ; ſa ſignification , 8. Veillic , comte Viſigoth , 251.

Troclar en Albigeois , aujourd'hui la Grave, ancien monaſtere Velai, pays de la Celtique propre , uni enſuite à l'Aquitanique,

double, 240 , 374. 09. feqq. Abbeſſes de Troclar: Aliphia , 374. 61 , 603. do feq . 605. col. 2 . Ses peuples ſoûmis ancienne

Sainte Sigolene , 373. fe99 . ment aux Auvergnats , 45 , 85 , 87. Céſar le ſoûmet à l'o

Trocmes ou Trocmiens, peuplesGaulois , fe joignent aux Te béiſſance de la république Romaine , 85. Révolte de ſes peu

etoſages & s'établiffent avec eux dans la Galatie , 8 , 16 , 17 , ples contre ce general, 87. Auguſte le démembre de la Cel

102. leg. 595. Quelle étoit leur ancienne demeure dans les rique pour l'unir à l'Aquitaine , 101. Les Viſigots s'en rendent
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les maîtres, 217, 223. Ses peuples font la guerre aux Bour- Victorius , duc de l'Aquitaine I. & comte particulier d 'Auvergne

guignons, 247. Thierri fils de Clovis s'en empareſur les Viſie ſous les Viſigots , 223. dos ſeg. 233.

gots , 246. & feq. Il eſt repris par ces peuples , 257 , 669.col. Vidames , 438. V . Vicomtes.

2 . Les François le reprennent ſur eux , 266 , 268. ſeq . Il Vienne , ville de la Narbonnoiſe jouiſſoit du droit Italique , si.

dépend du roïaume d 'Auſtraſie , 256 , 276, eo ſeq . 284. doo Elle eſt des premieres à reconnoître Galba pour enipereur ,

feq. 297, 306 , 318 , 331 , 335 , 338 , 348, 675. col. 1. Ses 113. Elle ſe loûmet à Vitellius , 114. Les jeux d 'exercice &

peuples font le liege d 'Avignon , 297 . Un faux prophete les de lutte y ſont abolis , 121. Le vicaire des Cinq ou des Sept

1éduit , 317 . do ſeg. Eudes duc d 'Aquitaine le ſoûmet à ſon provinces y fait ſa réſidence , 142. Siege & priſe de cette

obéiſſance , 369. ſeq. Il eſt ravagé par les Saraſins 395, 695. ville par Geronce general rebelle au tyran Conſtantin , 163.

Pepin le Bref s'en rend le maître ſur Waifre duc d 'Aquitai Elle eſt cedée aux Bourguignons par l'empire, 216 . Siege de

ne , & ce pays paſſe à ſes ſucceſſeurs , 422. es ſeq. 426 , 428. certe ville par Charles le Chauve, 576.

Eglile de Velai ; ſon origine , 131. Epoque de la tranſlation de Egliſe de Vienne ; ſes differends pour la primarie avec celle

fon ſiege epiſcopal dans la ville du Puy, 684. dom ſeq . Evêques d 'Arles, 173. do feqq.

de Velai: Adalard , 685. col. 1 . Saint Agreve , 341. Aurele , Viennoiſe , province des Gaules, démembréede la Narbonnoiſe,

318, 684. col. 2 . Saint Benigne , 318 , 341. Dulcide, 341. 137 , 141, 173. & ſeq . Epoque de ſon érection , 625. My feq.

Saint Evode ou voſi , 131 , 685. col. 1. Saint George , 131, Elle eſt province proconſulaire , 179. dos feq . & du corps des

685. col. 2 . Godeſcalc , 344.Gui ,579. do. feq .483, 685.col. Cinq ou des Sept provinces des Gaules,627. & feqq.

1. Hardouin , 561, 685. col. 1. S. Marcellin , 131. Nortbert, Vieux ou Vioux ( Viancium ) en Albigeois , lieu de la ſepulture

685. col. 1 .Saint Paulian , 131. de ſaint Amarand & de ſaint Eugene, avec un ancien mona

Comtes de Velai: Berenger , 489. & feq. Pr. 93. Bullus, 431. ſtere , 131. dos ſeg . 239. Oso ſeg . 346 . Origine de ce mona

Velauni, peuples du Velai. V . Velai. . ſtere , 662.

Vellava ou Vallava , appellée anciennement Rueſſium , aujour- Vigilance , hérctique, répand ſes erreurs aux environs de Tou

d'hui faint Paulian , ancienne capitale du Velai, 61 , 684 . louſe, 152. Seq .638.

es ſeq. Viguiers ou Vicaires , officiers ſubordonnez aux comtes , 282 , ,

S . Venant ou Venance , évêque d 'Albe ou de Viviers , 260 , 268. 437. 06 feq . 585 , 587.

270 , 619. e ſeq . 670. col. 1. Le Villar en Velai, 364.

Venerandus , general François , commande les Toulouſains , Villemagne, abbaye dans le dioceſe de Béziers , 470. Son ori

333 gine, 482. - feq .

Venere, évêque de Marſeille , 186. do ſeg . Villepeyrouſe dans le pays de Foix , Pr. 22 .

Venerque, abbaye dans le dioceſe de Toulouſe , 482. Son ori Villes municipales , 589.

gine , 483. Vinaſſan , dans le dioceſe de Carcaſſonne , Pr. 122.

Ventenac , dans le diocéſc de Narbonne , Pr. 1043 S . Vincent ,martyr ; tranſlation de ſes reliques d'Eſpagne dans

Ventia , ville du pays des Allobroges, 83. l'abbaye de Caſtres en Albigeois , 557. 7 feqq. 567. feqq.

Ventidius, commandantdans la Narbonnoiſe , 97. Si elles furent transferées de ce monaſtere à Toulouſe , 751.

Ventolenum , dans le dioceſe de Narbonne, Pr. 99. col. 2 .

Venuſtus ou Venutus , évêque d'Agde , 130 , 155 , 640. col. 1. S. Vincent, martyr à Collioure dans la Narbonnoiſe , 139.

Venus ; ſon temple , ſon promontoire & ſon port ſur les fron Vincent I. prétendu évêque de Maguelonne, 617.col. i.

tieres de la Narbonnoiſe & de l'Eſpagne , 54. Vincent II. évêque de Maguelonne , 367.

Vera , abbaye dans le dioceſe de Toulouſe , 466 . SS. Vindernial& Longin ,martyrs d 'Afrique; leurs reliques tranſ

S. Veran , évêquc de Cavaillon , natif du Gevaudan , 310 . ferées dans l'Albigeois , 240.

S . Veran , évêque de Vence , 649. col. 1. Vindex ( C . Julius) , fait révolter les Gaules , entre autres la

Vercingetorix , general Gaulois ; la révolte contre Céſar , 86 . Narbonnoiſe en faveur de Galbà contré Neron , 112 . g. feq.

& Jegg .
614 . col. 2 .

S . Vercdeme, ſolitaire dans le diocéſe d 'Uzés , 257. Vindomagus, ville des Volces Arécomiques, 59.

Veremond , abbé dans le diocéſe d 'Elne, 367. Vinedarius , évêque d 'Elne , Pr . 129.

Veremond , prince Oſtrogot, V . Beremond. Vinitianus ( L . Aufidius) , natif de Narbonne , tribun militaire ,

Verinien , general des troupes de l'empereur Honoré, 156 , 164: Pr. 10 .

Vernoſoubre , abbaye. V . Saint Chignan , ſaint Laurent. Virus, neveu d'Eulalius comte d'Auvergne , 317.

Vernofolem , la Vernoſe , lieu ſitué ſur la route de Toulouſe au Viſigots , peuples barbares; leur origine, 159. per feq. Ils ſe con

pays de Comminges , 56 . vertiſſent à la foi & embraſſent depuis l'Arianiſme, 160. Ils

Verus, évêque de Tours, exilé par Alaric II. roi des Viſigots , s'établillent dans l'empire , ibid . Ils menacent d ' envahir les

244. Gaules, Isi. Ils paſſent en -deça des Alpes , s'emparent de

Veſpaſien , empereur ; ſon élevation à l'empire , Ils . Il eſt ſoû Narbonne & d 'une partie de la Narbonnoiſe , 164 . do feq.

tenu ſur le thrône par Antonius Primus general Toulouſain , 166 . Ils abandonnent les Gaules & ſe retirent en Eſpagne,

ibid . do ſega. 168. dos ſeq . L 'empereur Honoré leur cede unepartie des Gau

Vertius. V . Valenso les ; ils reviennent en deça des Pyrenées, & établiſſentle liege

Vetton , general Viſigor, 181. de leur roïaumeà Touloule , 176. . ſeq . Epoque de leur ſor

Ugernum , chateau ſitué auprès & à la droite du Rhône vers ſon tie des Gaules & de leur retour , 645. dos feg . 653 . col. 1. Ils

embouchure , 59 . Avitus y eſt reconnu empereur par la no ſe rendent maiores de toute la Narbonnoile I. & étendent

biello des Gaules , 197. Theodebert prince Auſtralien , l'en leurs frontieres juſqu 'à la Loire , 182 , 206 , 215. das ſeg . 223,

leve aux Viſigots , 266 , 670 . col. 1 . Il dépend du gouverne 658. com ſeg . 660. O ſeg . Clovis leur enleve une grande partie

ment d'Arles , 277 . Le prince Reccarcde le reprend ſur les de leurs états dans les Gaules , entre autres la ville de Tou

François , 305 , 310 , 670 . col. 1. louſe fiége de leur roïaume, 246. don feqq. Ils établiſſent ce

Via Domitia . V . Voie. ſiege à Narbonne , 247. 06 feqq. Ils le transferent au-delà des

Viantium . V . Vieux. Pyrenées, 264. Epoque de cette tranſlation , 668. Ils ſe con

Viator, prétendu évêque de Maguelonne, 617. col. 1. . vertiſſent à la foi catholique, 307. don feqq. Fin de leur regne

Vibius. V . Avitus. en Eſpagne & danslesGaules, 377. 6 ſegg. Leursloix ,meurs

Vic , dans la Marche d'Eſpagne ou Catalogne. V . Auſonne. & coûtumes , 379. On ſeqq . V . Loix . Leurs rois ſont électifs ;

Vicaires ou Viguiers , officiers ſubordonnez aux comtes . V . Vi formede leur élection , 334 , 339 , 344 , 366 , 382. Domaine

guiers. de ces princes, 383.

Vicariat de l'égliſe d'Arles , 174 , 175. Son étendue 667. 89 feq . Vital , frere du vicomte de Polignac , 685. col. 1.

Vicariat des Cinq ou des Sept provinces des Gaules; ſon inſti. Vitellius, empereur, ſoûmet la Narbonnoiſe à ſon obéiſſance ,

tution , 142 , iso. ego feq . 179 , 628. 26. ſeq .631,634. col. 1 . 114. eg feg. Son paſſage à Vienne dans cette province , u1S.

Vice -conſul, titré pris par les vicomtes, 585. Vivarais , pays de la Narbonnoiſe , uni dans la ſuite à la Vien

Ad Vicefimum , licu fitué à vingtmilles de Narbonne, s . noiſe , 60 , 85. do feqq. 137 , 147 , 193. Il eſt ravagé par les

Ad Vicefimum , lieu ſitué dans le Toulouſain , 57. Vandales , 155. Il eſt cedé aux Bourguignons par l'empire,

Vicomtes, leur origine , 437 . dos ſeq . 477, sos. feq . 703.col. 216 , 219. dom ſeq . Il eſt déſolé par la famine , 219. Godegi.

2 . Ils étoient appellez anciennement vicaires ou viguiers, & ſile roi des Bourguignons s'en empare ſurGondebaud fon fre

vidames , ibid . 692. col. 2 . Quand eſt - ce que le terme de re , 236. do feq . Les François le foûmettent à leur domina :

- vicomte a commencé d 'être en ulage , 692. col. 2 . tion , 259. dos ſegg. Il échoit en partage à Theodebert roi

Vicomtes de la province ſous la ſeconde race , 587. d 'Auſtralie , 266 , 268 , 670. col. 1 . Il eſt foứmis à Gontran

Victimes humaines , immolées par les Gaulois , 42. fils de Clotaire I. & fait partie du roiaume de Bourgogne ,

Victor , évêque d 'Arles, 155. 276 , 306 318 , 338, 348, 370 , 406 , 674. go ſeg. Il eſt afflige de

Victor, diſciple de ſaint Martin , 637. col. 2 . la peſte , 317. Il échoit à Thierri fils puîné de Childebert roi

Victorin , empereur ou tyran , regne ſur les provincesmeridio d 'Auſtraſie & héritier de Gontran roi de Bourgogne, 318 .

nales des Gaules , 136 . Il eſt ravagé par les Saraſins, 402. Il tombe dans le partage de

Victorin , natif de Toulouſc , vicaire du préfet des Gaules dans Carloman tils puîné de Pepin le Bref , 426 . L'empereurLouis

la grande Bretagne, 166 , 167, 170. le Débonnaire en diſpoſe en faveur de ſon fils Lothaire , 484.
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Il demeure à ce dernier prince par le partage qu'il fait du 257 , 669. col. 2. Theodebert fils de Thierri roi d'Auſtralie

roiaume avec ſes freres , 536 , 542, 543 . Il palle a Charles roi
s'en rend le maître , 266 , 670. col. 1. Il dépend depuis du

de Provence fils du mêmeLothaire , 554 , 356 . Il échoit au roi
roïaume d'Auftraſie , 268. do feq . 276 , 285, 306 , 308 , 331,

Lothaire après la mort de Charles roi de Provence ſon frere, 335 , 338 , 348 , 362 , 675 . col. 1. Childebert roi de Paris s'en

56s. Il eſt ſoumis à l'empereur Louis II. après la mort du roi empare après la mort de Theodebalde roi d 'Auſtralie , &

Lothaire ſon frere , 575: Charles le Chauve s'en empare ſur
il eſt enſuite réuni à ce dernier roiaume, 270 , 272 , 274.

cet empereur, 576. Le premier en demeure légitime & paiſi
Il fait d 'abord partie du duché de Marſeille ou de la Pro

ble poſſeſſeur après la mort de l'autre, 580. Il dépend du Du
vence Auſtralienne , 277 , 290 . ſeq . 676. ſeq. Il dipend

ché de Provence , 583. V . Helviens.

Egliſe & évêquesde Vivarais. V . Viviers.
d 'Aquitaine s'en rend lemaître, 369. ſeq .698. col. 2 . Siles

Comte de Vivarais : Elpodorius, 466 , 482 . Pr. so .
Viſigots le reprirent ſur les François au vii. fiecle, 367 , 686.

Vivien , comte du Maine , 546. col. 2 . Les Sarafins le ravagent , 402. Il ſe ſoûmet à Pepin le

Viviers , capitale du Vivarais depuis la ruine de la ville d 'Albe, Bref , 414 . Epoque de cette ſoůmiſſion , 698. de ſeg . Il fait

61. partie de la Septimanie , que l'empereur Louis le Débonnaire

Egliſe de Vivaraisou de Viviers; ſon origine , 130 ,618. do feqq. deſtine à Lothaire par le partage de l'an 817. 485 , 530. Il eſt

Elle eſt ſoumiſe à la métropole d 'Arles , 193. Chartes de nos
ſeparé de la Septimanie, & il demeure à Lothaire par le par

rois en ſa faveur , 479. Pr. 116 , 134 .
tage du roïaume entre ce prince & ſes freres, 536 , 542 , 543.

Evêques d 'Albe ou de Viviers :Agrippius,Archontius , Ardulfus,
Il fait partie du roïaume de Provence poſſedé par Charles fils

618. ſegg . Aulus ou Avolus, ibid . 130 , 155 , 640 . Auxo
puîné du même prince , 554 , 556 . Il échoit au roi Lothaire

nius, 130 ,618. feqq. Bernon , 565. Pr. 116. Celſe , sso.
frere de Charles après la mort de ce dernier, 565. Il palle

Eribaldus, 518. és ſegg. Etherius ou Eucherius , 580. g. feq .
fous la domination de l'empereur Louis. II après la mort du

583, 618. do feq. 620. col. 2 . Pr. 134. Eumachius, Fir
roi Lothaire ſon frere , s7s. Charles le Chauve s'en rend le

min , 618, Janvier , ibid . 130. Jean , Longin , Lucien , 618. maître ſur cet empereur , 576. don feq . Le premier en de .

o ſeqq. Malpicien , 130 , 618. ſegg. Melanus, ibid . 272. meure légitime polleſſeur par la mort de l'autre , 580 . Il dé

Ruſtique , 618. eg feqq. Septimius, 130 , 618. eg ſeqq. Tho pend du duché de Provence, 572 , 583. V . Uzés , Provence

mas I. 479 , 618. de ſeqq . Thomas II. 620. col. 1. Valerius, Auſtralienne , Septimanie.

618. feqq. Saint Venant , ibid . 268 , 270 , 670. col. 1. Pré Uzés , ville de la Narbonnoiſe I. 59. Sa vénération pour Augu

tendusévêques de Viviers : Sabinus, Severin , Eucherius, 618. fte , 108. Saint Eloy y fait un voiage , 348. V . Uzege.

eg ſe99. Egliſe d 'Uzés, 493. Pr. 61. & feq . S n origine, 130. Etendue

Uliebaud , abbé de Cruas, 554. de ſon diocéſe , 348. Elle pale de la juriſdiction du métro

Ulit. V . Walid.
politain de Narbonne, ſous celle du métropolitain de Bour

Ulphilas, generalGoth , combat contre les François & les Alle ges', & enſuite de celui d'Arles , 269. Elle revient ſous la ju

mans auprès du Rhône, 164 .
riſdiction du métropolitain deNarbonne, 448, 459.

Umbranici , peuples de la Narbonnoiſe entre le Rhône & lesPy- Evêques d'Uzés : Albin , 291. Amelius , 493 . Pr. 61. feq.

renées , si, 60. Ils jouiſſentdu droit Latin , s1. Situation de
Aurelien , 348. Conſtance , 130 , 192 , 193. Elefant , 531.

leur pays, 609. col. 1.
S . Ferreol, 194 , 269, 274. feq . 291. S. Firmin , 269. feq.

Umbrenus , prépoſé à la levée des tributs & impôts dans la 272. Harmond ou Arimond, 448. Pr. 27. Jovin , 291, Mar

Narbonnoiſe , 81. cel , ibid . Mommole, 348 , 671. do feq.Probatius, 243, 269.

Unigez , écuier de Theodoric roides Oſtrogots , envoié dansles Rorice , 194 , 269. do feq . 272. Sigipert , 459. Wallafrid ,

Gaules par ce prince contre les François , 249.
557 . Prétendus évêques d 'Uzés : Audoenus, 348.Potentin , 686.

Unold . V .Hunold .
col. 2 .

Vocontiens, peuples de la Narbonnoiſe du nombredes Liguriens S. Theodorire , cathédrale d 'Uzés , 493. Pr. 61. dan ſeq.

Tranſalpins. 37. do ſeg . 96 . 135. Ils ſe révoltent contre la ré. S . Ferreol d 'Uzés , ancien monaſtere ; la fondation & la regle

publique Romaine , 77. Ils ſe joignentaux Volces, & ſe plai particuliere , 275.

gnent au Senat des vexations de Fonteius gouverneur de la Comte d 'Uzés : Radulde ou Radulphe, 414 , 698. col. 2 .

Province, 80.

Voie Aureliane, grand chemin de la Narbonnoiſe, ios. W

Voic Domitiene ou de Domitius, grand chemin quitraverſoit la

Narbonnoiſe , 41 , 78, 104 , 601. col. 1. IVI Addon , ſeigneur Neuſtrien , 299 , 301.

Volces, peuples Gaulois qui occupoient la Narbonnoiſe I. ou la W Waifre , duc d 'Aquitainc , 689. do feqq . 694 . col. 2 . Pr. 87 .

plus grande partie du Languedoc,diviſez en Tectoſages & Aré do ſeg . Hunold ſon pere abdique la couronne d 'Aquitaine en

comiques, 2 , 5 , 53 , 595. col. 2. 601. col. 2 . 609. col. 1 .630. ſa faveur, 408. g. ſeq. Grippon frere de Pepin le Bref , ſe

col. 1 . Etendue de leur pays , 32 . Les Romains & les Cartha réfugie dans ſes états , & il refuſe de le remettre à ce prince,

ginois recherchent leur amitié , 22. do ſeg . Ils s'aſſemblent en 410. Il fait une tentative ſur la Septimanie , & ravage les

armes dans le Rouſlillon pour empêcher Annibalde paller ſur environs de Narbonne, 412. Pr. 17 . Pepin le Bref lui declare

leurs terres , 23 . ſeq. Ils le lui permettent , ibid . Ils harcelent la guerre , 413 , 417 . ſeqq. Il fait la paix avec ce prince ,

ſes troupes & lui diſputent le paſſage du Rhône , 24. do feq . 417. Il rompt la paix avec lui , 417. & feqq. Il ravage une

Ils portent leurs plaintes au Senat au ſujet des véxationsque partie de la Bourgogne , 418 . Pepin lui déclare de nouveau

Fonteius gouverneur de la province avoit exercées dans le la guerre , & s'empare d'une partie de ſes états, 418. do ſegg.

pays,75.Gouvernementdes Arécomiques, 602.col. 1. V .Aré Il livre bataille à Pepin , eft defait & mis en fuite , 419.Epo

comiques, Tectoſages.
que de cette bataille , 699. ſeq . Il fait diverſion dans la Se

S . Volulien , évêque de Tours, exilé par Alaric II. roi des Viſi primanie , la Bourgogne & la Touraine, 420. do ſeqq. Succès

gots , 283. Pr. 28. Il arrive à Toulouſe , d 'où il eſt envoie peu heureux de cette expédition , ibid . Il fait démanteler les

en Eſpagne , & mis à mort dans le païs de Foix , ibid . places forces de ſes états , 421. Pepin luienlevele Toulouſain ,

S. Voluſien de Foix, abbaye. V . Saint Voluſien .
L'Albigcois , le Roijergue , le Gevaudan , & le reſte du duché

Vopiſcus ( Poppæus) , natif de Vienne, conſul, 114 .
d 'Aquitaine, 422. do feqq. Sa mere , ſes ſæurs & ſes niéces

Voroangus, maiſon de campagne ſituée ſur le Gardon , 59 , 194, tombent au pouvoir de Pepin :cc prince le dépouille entierement

217 .
de ſes états, 424 . don feq . Sa mort , 425. Pr. 18 . Etendue de

S . Voſi. V . Saint Evode. ſes états , 409.

Vorienus. V . Montanus.
Wala , comte, gendre de ſaintGuillaumeduc de Toulouſe, &

Alie , 16 . 705.

Vouglé, lieu où ſe donna la bataille entre Clovis & Alaric II . Walamir ,roi des Oſtrogots , 190.

V . Bataille.
Walchigiſe , duc , de la race de Charlemagne , Pr. 86 .

Urgel,dans la Marche d'Eſpagne ; ſoûmiſion de cette ville aux Walid I. calife des Saraſins, ſe rend maître de l'Eſpagne , 377.

François , 444. do feq . Sa mort , 389.

Urſicin , évêque de Cahors, 671. col. 2 .
Walid II. calife des Saraſins , 411.

Urſulus. V . Statius. Wallafrid , évêque d 'Uzés, 557.

Uferva. V . Hoſuerbas.
Wallia , roi des Viſigots , 170 , 172. Il établit le ſiege de ſon

Uſure permiſe par les loix des Viſigots, 382. roïaume à Toulouſe , 176. Sa mort , 177 , 180. Epoque de

Utera , abbaye dans le diocéſe de Toulouſe , 466. ſa mort , 653.

Vulchalo, port de la Narbonnoiſe dans le pays des Volces , 57 , Waltharius , comte , 705, 727. col. 1.

78. Wamba , roi des Viſigots ; ſon élection , 350. La Septimanie ſę

Uxellodunum , en Querci, la priſe par Céſar , 87 .
révolte contre lui, ibid . con feqq Il vient dans cette province à

Uzege ou pays d 'Uzés , portion de la Narbonnoiſe I. 59. Il eſt la tête d 'une armée, ſe rend maître de Narbonne & de plu

ravagé par les Vandales, 155. Il eſt ſoứmis par les Viſigots , ſieurs autres villes , 353. & ſeqq. Il fait le ſiege de Niſmes ,

215. og ſeg . Il eſt pris ſur ces peuples par Thierri fils de Clo & foûmet cette ville avec tous les rebelles , 357. con feqq. Il

vis , 247 , 257. Il eſt repris par Theodoric roi des Oſtrogors , fait la guerre aux François , 359. do feq . Il pacifie cette

province ,
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province, ibid . Il regle les límites des diocéſcs qui la compo- Wiſade, évêque d'Urgel, 561. .
Toient, 365. Il abdique la couronne , ibid . e ſegg . Decret du Wiſigarde ,femme de Theodebert roi d'Auſtralie, 265 , 268.

XII. concile de Tolede touchant cette abdication , 366 . Sa Wiſtrilinguis, lieu ſitué en Albigeois , 346.

mort, 367 . Loix de ce prince , 360 . dos ſeq . Witburge. V . Guitburge.

Wandemire, duc ou general Viſigoth , 356 . Witcharius , fils de ſaintGuillaume duc de Toulouſe , 464,7050

Wandil , general Oſtrogoth , gouverneur d 'Avignon , 252 Pr. 31 , 32 .

Wandrille , comte des Marches de Gaſcogne, 493 , 512 , 541 , Witigez, roi desOſtrogots , cedela Provence aux François,269.

689 , 691. Pr. 86 , 87 , 89. Belliſaire le fait priſonnier , 272.

Warin , duc de Toulouſe ou d 'Aquitaine au nom de Charles Witrard , abbé de Moiſlac , Pr. 94 .

le Chauve , 528 . do feqq. 533, 537 , 549, 707. col. 2 . 711. Witteric , roi des Viſigors, 321. do feq .

720 . Il combatà la tête des Toulouſains à la bataille de Fon Witteric , prince Oftrogoth , 177.

tenay , & fait tourner la victoiredu côté de Charles le Chauve, Wittering , évêque de Nilmes, 448. Pr. 27 .

529. do feq . Wittimir duc ou general Viſigoth , défend Narbonne contre le

Warin I. comte d 'Auvergne, 486 , 337 , 711. col. 2 .720 . dos feq . roi Wamba, 354. Il y cſt fait priſonnier , ibid . d . feq .

Warin II. comte d 'Auvergne , 588 , 720 . Por Jeg . Wittiza roi des Viſigots, 375. Il eſt dethrôné , 376.

Warin I. comte de Mâcon , soi, 509, SII , 72 1 . col. 1 . Wittiza , nom que porta d'abord ſaint Benoît d 'Aniane. V . ſon

Warin II. comte de Mâcon , 721. col. 1 . article.

Warin , frere de Guillaume le Pieux duc d 'Aquitaine, 705, 720 . Wlfard , abbé de faint Martin de Tours , 421.

ho do ſeqq. Wlfarius, comte d'Albi, fondateur de l'abbaye de Belle-celle ,

Wenedurius, évêque d'Elne ; ſes differends avec l'archevêque de 487. Los feg . Pr. 52.

Narbonne pour les limites de ſon diocéſe , 448. ſeq . Pr.27. . Wlfegarius, évêque de Béziers ; ſes differends avec l'évêque de

Wiciacum , village du diocéſe d'Albi, Pr. 31. : .' : Narbonne pour les limites de ſon diocéſe , 448. . feq. Pr.27.

Widbalde, comte de Perigord , 431. Wlfoalde, maire du palais d 'Auſtralie , 348 , 363.

Widemir , prince Oſtrogoth , 190 .
Wigrin , comte d 'Angoulême, 539 , 549, 711. col. 2 .

Widimer , roi des Oſtrogots s'écablit en Italie , 219. Woïca , premier abbe de ſaint Chignan , 494. Pr. 64.

Widimer, roi des Oſtrogots , fils du précedent, vient d'Italie Wormes ; époque de la diete quel'empereur Louis le Débonnaire

dans les Gaules à la rêre de ces peuples , & aide Euric roi des tint dans cette ville peu de temsavant la mort, 749.

Viſigots à écendre ſes conquêtes en-deça & en -delà des Pyre

nées , 219 . 0 fegg, Il repaſſe au -delà des Alpes, 228.

Vidinilde , femmedeWifred le Velu comte de Barcelonne, 705,

717 . col. 1 .
V Acinthe, évêque d 'Urgel ; 353.

Widmar , ſolitaire dans le diocéſe d 'Uzés, 433 .
| Ymon , comte de Perigord. V . Aimon .

Wifred I. dit le Velu comte de Barcelonne, tige des comtes he

reditaires de cette ville , 572 , 579 , 705 , 713. col. 1. Pr. 126,

: 13.9 . ſeq. Son extraction , 714 . My feqq. Epoque de ſa mort,

717. col. 1 . 729. col. 1 .
7 Ade, gouverneurdeBarcelonne pour les Saraſıns, 447 ,452,

Wifred II. comte de Barcelonne, fils du précedent, 705, 716. 2 454 , 456 , 735. Louis le Débonnaire roi d 'Aquitaine le fait

es feg . Epoque de la mort, 717 . col. 1 .
priſonnier , & le fait conduire à l'empereur ſon pere qui l'en

Wifred I. comte de Beſalu & d 'Auſonne, 559. Pr. 97. feq . voie en exil , 460 . dos ſeq. 758.

Wifred II. comte de Beſalu , 705 .
Zama , gouverneur d'Eſpagne pour les Saraſins, fait une irru-.

Wifred I. comtede Bourges , 705, 708. feqq . 730. col. 1. ption dans la Septimanie , & s'empare deNarbonne , 390 . Pr.

Wifred II. ou Acfred , comte deBourges, 564 , 574 , 705 ,708. 15. Il ſe rend maître d 'une grande partie de cette province ,

dom feqq. 714 . col. 1. 730. col. 1 . ibid .687. ſeqq. Il attaque les états d 'Eudes duc d 'Aquitaine

Wifred. v . Acfred , Egfrid , Humfrid .
& entreprend le fiege de Toulouſe , 390 , 391. Leduc lui livre

Wilibert , archevêque de Roijen , commiſſaire en Aquitaine, bataille , le défait entierement & le tue devant cette ville , 391,

456 . 687. col. 2 . 688 , 694 . & ſeq .
Wildigerne, comte Viſigoth dans la Septimanie , 308. feq . Zebelan , dans le dioceſe de Narbonne, Pr. 105.

Willafred , abbé de Montolieu , 497 , 514. Pr. 113.
Zeiląs , roide Bithynie foûtenu ſur le thrône par lesGaulois d' A .

Willegiſcle , évêque de Toulouſe , 327. fie , 20. do ſeg .
Willemond , fils de Bera comte de Barcelonnc, 495.

Zofime , pape , favoriſe les prétentions de l'égliſe d 'Arles ,
Willeſinde ou Willelmond , évêque d 'Agde, 355.

pour la primarie ſur toute l'ancienne Narbonnoiſe , 173,
Willeſinde , generalViſigoth , 355.

174.

Williacharius , duc de l'Aquitaine Auſtralienne , 275. Zuleiman , calife des Saraſıns, 389 , 390. . .

Fin de la Table des Matieres.
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D Age 7 . ligne 19. & ſuivantes. P . 19. 1. 2 . & 8. Ptolomée ,

P Pirez , Ptolemée.

Page 27 . 1. 22. Ptolomée , liſez , Ptolemée ; demêmeque lig . so .
54 , & 59 . ibid .

Page 30. 1. 26. Tectoſages, liſez , Galates.

Page 38. I. derniere, ce conſul, liſez , ce proconſul. A la marge

Tettre c ,capit. ol. liſez, capitol.

Page 54. 1. 52. teinture, liſez , teinturerie .

Page 56 . 1. 7 . à vingt -ſeptmilles de celle-ci, & à onze de celle -là ,

liſez , à onze milles de celle -ci , & à vingt-ſept de l'autre.

Page 57. 1. 40. ajoutez à la marge , XVIII. Béziers.

Page 67. à la marge au ſommaire du num . XXXIX .Mallius,

liſez , Marius.

Page 73. 1. 20 . auprès de Verone , effacez ces mots ea mettez à

à la marge, V . NOTE X111. n . 4 .

Page 83. à la marge lettre b Mormor, liſez , Marmor.

Page 92. 1. 31. ce dernier , liſez , Lepidus.

Page 99. I. 37. font encore , liſez , fait encore.

Page 104. 1. 47 & 48. Ampupurias , liſez , Ampurias.

Page 141. 1. 30 . Flavius, liſez , Genialis.

Page 142. 1. 29. P . 148. 1. 27. P. 152. I. S. P . 168. 1. 44. No

vempopulaine, liſez , Novempopulanie .

Page iss. à la marge lettre g , ajoutez , V . Nota XLII, n . 7 .

Page 179. 1. 36. teinture , liſez , teinturerie,

Tome 1.

Page 197. à la marge , au ſommaire du num . LXII. Ugerum ,

liſez, Ugernum .

Page 205. I. 20 & 21. Thoriſmond , liſez , Remiſmond.

Page 206 . à la marge lettre c , ajoutez , V . Note LVI. n . 3 .

Page 207. 1. 36. véritablement plus riche, liſez , véritablement
riche.

Page 211. I. so. de ſon portrait , liſez , ſon portrait .

Page212. à la marge lettre a , Sidon , chron . liſez , Iſidor. chron .

Page 225. à la marge An. 745. liſez , An. 475 .

Page 242. I. 23. vers la fin , liſez , vers le milieu .

Page 248. à la marge Note XIII. liſez , Note LXIII. '

Page 254. 1. 15. 526. liſez , 529.

Page 255. l. 1 . les commiſſaires que le roi Theodoric envoia ,

liſez , le ſoin qu'eut Theodoric d 'envoier des commiſſaires.

Page 262. à la marge lettre b , to. 2 . bibl. Lab, liſez , apud le

Cointe ad ann . 524.

Page 269. à la marge lettre c , to . 1. liſez , to. 2 . p. 914.

Page 301. I. 25. l'eſperance , liſez , l'aſeurance.

Page 313. 1. 52. le Toûmiſſion , liſez , la ſoứmiſſion .

Page 319. I. 2 . la jalouſie & , liſez , la jalouſie ou

Page 325. 1. 25.Romaine, liſez , Romaines

Page 331. I. 45. & 46 . d'environ vingt-cinq ou vingt-ſix ans,

liſez , vingt-trois ou vingt-quatre.

Page 356. 1. 16. 473. liſez , 673;
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Page 359. l. 30. tyrans, liſez , tyran.

col. 2 . 1. 3 . de la Note LXXVI. le premier de May , lifezun

Jage 364 . 1. 23. euſſent enfin reconnu celui-ci , lifez , l'caſſent vers le premier de May.

enfin reconnu.

Page 685. col. 1 . I. 18. Vallavauni , liſez , Vallavaunus.

Page 382. 1. s . avant, lifez , aprés.

Page 690. col. 2 . à la marge lettre h , ajoutez ,chron. Tur.apud

Page 389. 1. 36 . exemples, lifez , actos.
Marten . coll. ampliſ . to. S . p . 947.

Page 435. 1. 45. Vallis fecura , liſez , Vallis Siguerii.
Page 694. col. 2 . 1. 5 . num . IV . il eſt dit d 'ailleurs , & c. effacez

Page 442.1. 1. les dernieres , lifez , les premieres.
ces mots en les ſuivans juſqu'à ceux -cide la derniere ligne de la

1. 6 . du Toulouſain , liſez , de l’Agenois,
page. Que fi.

Page 459 . I. 12. grand , liſez , grands.

Page 701. col. 1. l. 38. ajoûtez cette citation à la marge : Er

Page 461. 1. 41. & le tuerent avec une partie de ſes gens, lifez , mold. Nigell. L . 2 . p . 43.

& tuerent une partie de ſes gens.

Page 70s. col. 7 . 1. 43. 927 , lifex , 934.

Page 477. 1. 42. P . 485: 1. 1 . & 2 . P . 333. 1. 1 . en qualité - ligne 55. & 61. 937, liſez , 927.

d'empereur, liſez , en qualité de chef de la famille roiale . Page 713. col. 2 . I. 24. & 25. & c'eſt peut- être le même que ,

Page 479. 1. 39. codition , lifex , condition .
liſez , & il étoit peut- être parent de

Page 485. 1. 44. & de Lampourdan , liſez , ou de Lampourdan Page 714. col. 2 . 1. 49. ce ſeigneur, lifez , Humfrid .

Page 493. 1. 51. Aurelius, lifez , Amelius.

Page 717 . col. 1 . l. 17 . III. liſez , II.

Page sos. à la marge lettre g , n , 17. liſez , n . 14 . feqq. Page 729. col. 2 . num . CVI. lig . 3 . 928. liſez , 934.

Page 520. l. 11. la Somme, lifez , la ſource .

Page 73 2 . col. 1 . l. 65 . ou metropolitano , effacez ce mot.

Page 538. à la marge lettre e , n . 29. liſez , n . 19. & feqq . Page 742 . col. 2 . lettre m , to . 6 . liſez , to . 16 .

Page 540 . I. 8 . la ſuite , liſez , la fuite .

Page 750. col. 2 . 1. 13 . d 'Avril de Juin , liſez , d'Avril & de

à la marge lettre d , n . 201. liſez , n . 20.
Juin .

Page 547 . 1. 53. 843. lifez , 849.

Page 754. col. 1. l. 6 . du num . XII. que ces ſeigneurs ſoientles

Page 5si. effacez les lignes ss. 56. 57. & 58. juſqu 'à ces mots, mêmes , liſez , ne ſoient lesmêmes.

il pouvoir , dos liſez , au reſte Uldaric étoit peut-être parent

d 'Ādalaric ou Alaric comte de Gironne en 843. Ce dernier
AUX PREUVES.

qui avoit épouſé Rotrude fille du comte Bera fondateur de
l'abbaye d ’Alet , étoit déja mort au mois d'Octobre de l'an Page 8. inſcription 33 . Numeriano , liſez , M . Numeriano.

844. Udalric marquis de Gothie pouvoit être, & c.

Page 9. inſcription 48. ajoutez à la marge , Niſmes.

Ibid . à la marge lettre h , NOTE ibid . liſez , Marc. Hiß . Page Is. ligne is. après tranfmittit ajoutez un point, & liſez

p . 837. do. ſeq . V . NOTE XCI.

enſuite : Anno ab incarnatione , conc. comme dans du Chelne

Page 572. 1. 40. 41. 42. Bera ſon ſucceſſeur , & petit-fils du to . 3 . p . 137 . juſqu'à ces mots , dilapſus abſeſſit.

comte de Barcelonne de même nom , poſledoit ce comté en ligne 2 . & Plectrude , liſez , à Plectrude.

846 . liſez , Bera qui paroît avoir été Ton ſucceſſeur en 846. Page 17. 1. 8. fe fe , liſez , ſe ſe.

étoit vraiſemblablement petit- fils ou parentdu comte de Bar ligne ir. convertire , liſez , convertere.

celonne de ce nom .

ligne 57. commendavit , ajoûtez , dort . V . Martene, coll.

ibid . à la marge lettre e , Note XC . lifez NOTE XCI.

amplif . to . s . p. 889. Mon feqq. lequel a imprimé après nous les

Page 579 . 1. 4 . Aulfaric , lifez , Gulfaric.

annales d 'Aniane, & les a données en entier.

Page 18. 1. 25. obiit , liſez , abiit.

AV X NOT E S.
Page 21. l. 19. illa , liſez , cella .

Page 22. 1. 49. anthenticis , liſez , authenticis.

Page 592. col. 2 . à la marge lettre k , Catig. liſez , Caſtig. Page 26 . 1. 29. mandario , liſez , mandatario .

Page 593. col. 2 . ligne 2. ces peuples , mettez une virgule après Page 29. à la marge ANN . 795. liſez , 793 .

cesmots.

Page 42. I. 14. fandoni , liſez , ſaněti.

Page 605. col. 2 . 1. 6 . de défectueux , liſez , défectueux.

Page 81. à la marge;originale copie , liſez , copie originale.

Page612. col. 2 . 1. 33. de Marſeille , liſez , des Marſeillois. Page 83. 1. 45. cicatus , liſez , citatus.

Page 632. col. 2 . à la marge lettre g , to. . . liſez , to. 2 .

Page 97. au titre du num . LXXV.lig . 3. d'Urgel, liſ.deGironne,

Page 633. col. 2 . & P . ſuiv . Auſonne , liſez , Auſone.

Page 128. lig . antepénult. ſcriptuam , liſez , ſcripturam .

ligne antepenultiéme, des Gaules , liſez , du Rhône. Page 140. lig. 12. de la charte CXIII. Odome, liſez , Odone.

Page 635. col. 2 . ce qui très, liſez , ce qui eſt très.

Page 637. col. 1 . l. 6 . Servatio , liſez , Servatius.
A LA T A BL E.

Page 638. col. 1. 1. 40 . Gaules. Ôtez le point de mettez une vir

gule .

Page 141. après l'article d ' Abderame II. roi des Sarafins d'Espan

Page 654. col. 1. I. 29. du ſoleil, liſez , de ſoleil.
gne , ajoútez le ſuivant :

Page 666 . col. 1. l. 13. du general Ibbas, liſez , des François & Abderame III. roi des Saraſins d'Eſpagne, 546 , 551. Il perſé

des Bourguignons.

cute les Chrétiens, 550 , 557. Sa mort, SSI.

Page 678. col. 1. 1. 13 . d 'ailleurs en ſuppoſant, & c. effacez ces A l'article d'Alaric , vidamedans le diocéfede Narbonne, ajom

mots de tout ce qui fuit juſqu 'au num . VI.
tez ces chiffres , SS1, 552.

H
D
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A P P R O B A T IO N .

ถนน

T 'A1 lû par ordre de Monſeigneur le Garde des Sceaux l'Hiſtoire Générale de la Province

de Languedoc , avec des Notes & les Pieces juſtificatives , compoſée par les RR. PP . Dom

Claude de Vic & Dom Joſeph Vaiſſete , de la Congrégation de S.Maur. Il y avoit long

temps que le Public ſouhaitoit avoir une hiſtoire complete de cette Province , l'une des

plus conſidérables du Royaume. Je crois que celle-ci , par les recherches dont elle eſt

remplie , l'ordre & la critique qui y regnent , remplira ſon attente . A Paris ce premier

Aoûtmil ſept cens vingt-ſept.

LANCELOT.

Arabie

PRIVILEGE DU ROY.

as di loro

J OUIS par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos amez & feaux Conſeillers les Gens

L tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires denotre Hôtel, Grand -Confeil , Prévôt de

Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos juſticiers , qu 'il appartiendra :SALUT. Nos

très-chers & bien amez les Gensdes trois Etats de notre Province de Languedoc ,Nous aiant fait remontrer qu'ils

ſouhaiteroienr faire imprimer l'Hiſtoire de la Province de Languedoc , pour la donner au Public , s'ilNous plaiſoit

leur accorder nos Lettres de Privilége ſur ce néceſſaires ; offrant pour cet effet de la faire imprimer en bon

papier & beaux caracteres , ſuivant la feuille imprimée & attachée pour modele ſous le contrelcel des Préſentes ,

Nous leur avons permis & permettons par ces Préſentes de faire imprimer ladite Hiſtoire de Languedoc conjoin

tement ou ſéparément , & autant de fois que bon leur ſemblera , ſur papier & caracteres conformes à ladite

feuille imprimnée & attachée pour modele ſous le contrelcel deſdites Préſentes , & de la faire vendre &

débiter par tout notre Royaume pendant le temsde vingt années conſécutives , à compter du jour de la date

des Préſentes. Faiſons défenſes à toutes ſortes de perſonnes , de quelque qualité & condition qu'elles ſoient ,

d 'en introduire d'impreſſion étrangere dans aucun lieu de notre obéiſſance ; & à tous Imprimeurs & Libraires

de Game

s ,Odia

E3ܫܢܐ

ni en partie , ni d 'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce ſoit , d 'augmentation , correction ,

changeinent de titre ou autrement , ſans la permiſſion expreſſe & par écrit dudit Syndic Général de notredice

Province de Languedoc , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confiſcation des exemplaires contre

faits , de trois mille livres d 'amende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à

l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers aux Expoſans, & de tousdépens, dommages & interêts ; à la charge que ces

Préſentes ſeront enregiſtrées tout au long ſur le Regiſtre de la Conimunauté des Impriineurs & Libraires de

Paris , & ce dans trois mois de la datte d 'icelles; que l'impreſſion dudit Livre ſera faite dans notre Royaume

& non ailleurs , & que les Impétrans ſe conformeront en tout aux Reglemens de la Librairie , & notamment

à celui du 10. Avril 1725. & qu'avant que de l'expoſer en vente , le Manuſcrit ou Imprimé qui aura ſervi de

copie à l'impreſſion dudit Livre , ſera remis dans le même état où l'approbation y aura été donnée , ès mains de

notre très - cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur CHAUVELIN ; & qu'il en ſera enſuite

remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque Publique , un dans celle de notre Château du Louvre, & un dans

celle de notre très- cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin , le tout à peine de

nullité des Préſentes : Du contenu deſquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir leſdits Expoſans ou

leurs ayans cauſe , pleinement & paiſiblement, ſans ſouffrir qu'il leur ſoit fait aucun trouble ou empêchement.

VOULOns que la copie deſdites Préſentes , qui ſera imprimée au commencement ou à la fin dudit Livre, ſoit

tenue pour duement ſignifiée ; & qu'aux copies d'icelles collationnées par l'un de nos amez & fcaux Conſeillers

Secretaires , foi ſoit ajoûtée comme à l'original. Commandons au premier notre Huiſſier ou Sergent de faire ,

pour l'exécution d'icelles , tous actes requis & néceſſaires, ſans demander autre permiſſion , nonobſtant clameur

de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires.CAR tel eſt notre plaiſir. DONNÉ à Paris le vingt

cinquiéme jour de Septembre l'an de grace mil ſept cent vingt-ſept , & de notre regne le treiziéme. Par le

Roi en fon Conſeil. VOIGNY.

Regiſtré , enſemble la ceſſion ſur le Regiſtre VI. de la Communauté des Imprimeurs en Libraires de Paris page 578. 579. conformémens

Bux Reglemens, don notamment à l' Arrêt du Conſeil du 13. Août 1703.. A Paris le 7 , Odobre 1727,

J'ai cedé au nom de la Province de Languedoc au ſieur JACQUES VINCENT, Imprimeur des Etats , le droit au préſent

Privilege, ſuivant lo conventions faites entre nous. A Paris , le 9 . Octobre 1727,MONTFERRIER , Syadic Général,
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